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PHILOLOGIE SACREE.

N
NAALOL, Hebr. Laudatics. Ville de la

Iribu de Zabulon. Judic. 1. 30 Zabulon non

delerithabitatoresCetron et IVaa^o/; Zabulon

n'exlirmiiia point les habitants de Cctron et

de Naalol. Jos. 10. 15. c. 21. 35. Celte ville

appartenait aux Lévites de la famille de Me-

'''nÀaMA, Hebr. Pulchra. t° Femme de Sa-

lomon, mère de Robo:un. 3. Reg. 14. v. 21.

31 Nomen matris ejiis Nuama Ammonitts :

Cette princesse était idolâtre comme les

Ammonites; elle apprit à son fils son im-

piélé, et sou fils l'apprit au peuple. 2. Par.

12- 13. .. j T j ,

2- Nom de ville dans la tribu de Juda. Jos.

NA\MAN.Hebr.Pu/f/ier. MJnfils de Ben-

iamin. Gen. 46. 21. ou plutôt, son petit-fils,

et fils de Balé. 1. P.ir. 8. k. A moins qu'il n'y

en ait eu deux de ce nom. Voy. Balé.

2° Général de l'armée du roi de Syrie. ».

Reg. 5. 1. Naaman princcps milUiœ rerjisSy-

riœ, erat vir maynus apud Dommum suum....

tir fortis et divcK, sed leprosus. v. 2. 4. 6. 9.

Naaman, général du l'armée du roi de Syrie,

était un homme puissant, et on grand hon-

neur auprès du roi son maître. Il était

vaillant et riche, mais lépreux. Ce grand

seigneur de la cour de Syrie étant venu en

Judée pour être guéri de sa lèpre par Elisée,

ce saint prophète, sans le voir, lui fit savoir

qu'il fallait se laver sept fois différentes dans

l'eau du Jourdain: ce qui d'abord l'ayant

rebuté, il l'exécuta néanmoins par l'avis de

ses officiers, et fut parfaitement guéri. 11

revint ensuite tout plein de reconnaissance

trouver Elisée, pour lui déclarer qu'il était

convaincu qu'il n'y avait point d'autre Dieu

dans toute la terre que celui qu'il adorait,

et qu'il ne sacrifirrail plus dorénavant qu'à

lui seul: c'est pourquoi il conjura le pro-

phète de lui permettre d'emporter la charge

de deux mulets de la terre du pays d'Israël,

pour dresser un autel dans son pays, pour y
sacrifier au vrai Dieu. Il lui proposa ensuite

une difficulté qu'il avait, et lui demanda

s'il lui était permis de rendre à son prince le

service qu'il avait accoutumé de lui rendre,

lorsque ce prince allait dans le temple de

Remnion pour l'adorer; et s'il n'offenserait

point Dieu, s'il fléchissait le genou, lor^que

le roi son maître s'appuyanl sur lui s'abais-
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serait devant l'idole : il paraît qu'Elisée lui

disant, Allez en paix, ne désapprouvait point

celle action ; parce que le service que Naa-
man rendait à son prince en cette occasion

pour le soutenir dans sa faiblesse , était

rendu au prince, non à l'idole, homini, non
idolo, dit Tertullien, ne faisant en cela que
ce qu'il faisait partout ailleurs : Ainsi, on
ne pouvait plus regarder celle génuflexion

comme un acte de religion, mais comme une
fonction indispensable de sa charge. Luc. 4.

27. l'an 3180. Voy. Giezi.

NAAMATHITMS, Hebr. Pukhritudo. Qui
est de Naamalh, ville d'Idumée, d'où était

Sophar. Joli. 2. 11. Yenerunt singuli de luco

suo... Sopliar Naamathiles : II y a de l'appa-

rence que ces trois amis de Job étaient cha-
cun seigneurs de leur pays. c. 11. 1. c. 20. 1.

c. 42. 9.

NAARA, Hebr. Puella. Femme d'Assur. 1.

Par. 4. V. 5. 6.

NAARAI, Hebr. Pueri mci. Un des braves
de David. 1. Par. 11. 37. Nnnrai filius Asbai.

NAARATHA. Hebr. Puella. Ville sur les

confins de la tribu d'Ephraïm Jos. IG. 7.

Voy. NoRAN.
NAARIA, JE, Hebr. Puer Domini. 1° Fils

de Semeïa, descendant de Josias par Zoro-
babel.t.Par. 3. v. 22. 23.

2° Un descendant de Siméon. c. 4. 42. Voy.
Jesi.

NAAS, JE, Hebr. Coluber. 1° Femme d'Isnï,

père de David, et mère d'Abigaïl sa sœur. 2.

lleg. 17. 25. Amam rrat filius viri qui in-

gressus est ad Abigail, filiain Naas, sororem
Sarvicr, : Ainasn éUiit fils d'un homine qui

avait épousé Abigail, fille de Naas et sœur
de Sarvia; ou bien, comme Abigaïl était fille

d'Isaï, et sœur de David et de Sarvia, Naas
est peul-élre le même qn'Isa'i; mais on no
fait point mention de la mère de David. Voy.
1. Par. 2. 17.

2" Père de Sobi, de la ville de Rnbba, le-

quel offrit ses services à David. 2. Reg. 17.

27. Cum venisset David in castra, Sobi fdiu»

Naas obtulit : Davlii étant venu au camp,
Sobi, fils de Naas, lui offrit les choses néces-

saires pour sa subsistance el pour celle des

gens qui le suivaient. A'oy. Soni.

3° Roi des Ammonites, ennemi des Israé'i.

tes (il assiégea Jabès) ; 1. Reg. 11. v. 1. 2
Mais Saùl tailla en pièces son armée, v. 11

m. 1
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Il avait néanmoins été ami de DaviJ. 2. Reg.

10. V. 1. 2. 1. Par. 19. v. 1. 2. A moins que

celui-ci ne soit un autre Naas, roi des Am-
monites, comme le croit Josèphe; Anl. l. 6.

e. G. Son fils Hanon outragea les ambassa-

deurs de David. 2. Reg. 10.

V* Ville dont le seigneur était Tohinna. 1.

Par. k. 12. Eslhnn genuit Tehinna, pntrem

urbis Naas : Eslhon engcnlra Trliinna, (jui

fut seigneur de la ville de Naas; ou, selon

l'Héhrva, Patrcm-IIir-Nachase: -diusi çç se-

rait un nom propre.

NAASSON, Hebr. Conîemp/HS. Nom de lieu

dansla tribu de Nephtbiilini. Tob. 1. i. In stt-

perioribus Galilœœ supra Naasson : La ville

de Nephthali est dans la haute Galilée au-
dessus de Naasson. Voy. Nahasson.
N\B\JOTH, Hebr. Lof/i(e/œ. 1' Fils aîné

dismaël. Gen. 2o. 13. c. 28. 9. c. 3!3. 3. 1.

Par. 1. 29.
2° Pays d'Arabie, à qui Nabajolh a donné

son nom. Isa. 00. 7. Arietes Nabajoth rninis-

Irabunt libi : Les troupeaux de Nabulhéeiis

seront employés pour voire service. C'est

une prédiction de la conversion des Gentils.

Voy. Nabcth*;i.

NABAL, Hebr. StuUus. — Le mot ncbulo

y a quelque rapport.

Nom d'un hommo duCarmpI, qui était trés-

riclie, mais fier et inhumain. 1. llcg. 25. 25.

Sccundum nomen saum slultus est : Son nom
même marque sa folii". c. 27. 3. c. 30. 5. Abi-

gail uxor Nabal Carmcii; i. e. -e Carnulo :

Abigaïl, veuve ilc Nabal du Carmel. 2. Reg.

2.2. c. 3.3. Voy. Caumelus. Cet homme
brutal ayant rebuté avec mépris les députés

que David lui envoya, pour en obtenir quel-

que rafraii hissemeni, eûl été exterminé avec

toute sa famiîle, si Abigaïl sa femme ne fût

venue au devanl-de David pour l'apaiser.

NABATH, Ht'br. Aspicims. — Un proche

parent de 'robie. Toli. 11. 20. Vencrunlque

Achior et N'abdth consobrini Tobiœ (jauilcnlcs

ad Tobiam : Acliior et Nabath, cousins de

Tobie, vinrent pleins de joie se conjonir avec

lui de tous les biens que Dieu lui avait f.iits.

NABAÏ, Hebr. Aspiciens. — Père de .lero-

buam, qui se souleva contre Salooion, et (|ui

régna le premier sur les dix tribus. 3. Reg.
11. 26. Jéroboam mtoquc filius Nubat Kphra-
lœus. r. 12. v. 2. 15. etc. Voy. Ji^hodoam.

NABLUM, i; v«a«. — De l'Hébreu Sa: [ne-

bel).

Un instrument de musique propre à exci-
ter la joie. 1. Par. 15. v. IG. 20. 28. In nablis
arciina canlubant M.iasi.is et B in.iïas chan-
taient sur un insiruMietit de tniisii]iu' des airs

sacrés et mystérieux. I. Mac. I.'i. 51. t.e mot
vient du m<il Hébreu nvbtl, ulrr, lafjrna. que
les interprètes liaduiseut (luoiquebiis Psalle-
rium, qncli|uel'')is hjra; il semble que ce soit

une sorte d'instrument du genre de 1 1 Cor-
nemusf.

NABO ou NEBO, Hebr. Loqitela. — V Une
ville de la tribu de Knbcn, ilaiis le pays des
Moabites. Niim :i2. v. 3. 38. Filii liitben

œdiftcaverunt llesebon.... et Nabo et liaol-

tneon : Les enfants de Rubeii bâtirent Hcse-
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5. 8. Isa. 15.bon, Nabo, Baalméon. I. Par.
2. Jerem. 'i8. v. 1. 22.

2° La montagne où Mo'i'se monta pour y
mourir, après avoir considéré la terre pro-
mise. Deut. 32. 49. Ascende.... in viontciyi

Nebo : Montez sur la montagne do Nebo. c.

34. 1. Nom. 33. k~. Cette montagne faisait

partie du mont Abarim. Voy. Abauim.
3° Vi'lp de la tribu de .luda. 1. Esdr. 2. 29.

Fllii Nebo. 52. c. 10. 43. Elte est appelée

Nebo altéra. 2. Esdr. 7. 33. Viri Nebo ulte-

riiis. 52. pour la distinguer de celle qui est

au delà du Jourdain.
4° Une idole des Babyloniens. Isa. 46. 1.

Confraclus est Bel, contritus est Nebo. Ces
idoles furent rompues el emportées, lorsque
Cyrus s'empara de Babylone : c'est de celte

idole que viennent les noms de Nabtichodo-
nosor, Nabuzardam; el dans les auleurs,

ceux de Nabonidus, Nabopolassar, Nabonas-
sar, cic. On croit que Nabo fut un fameux
devin mis au nombre des dieux : ce qui est

marqué par le mot hébreu la." [Nebu).

NABOTH, Hebr. Prophetia. Nom d'un
liomme de Jezrahol, (jui refusa de vendre sa
vigiie à Achab, et qui sous un crime sup-
posé fut lapidé; mais Dieu vengea sa mort.
3. Reg. 21. t. Vinea erat Nabotli Jezrahelita

:

Naboth de Jezrabel avait une vigne, v. 2. 3.

4. G. el 4. Heg. 9. v. 21. 25. 26. Nabolh ne
voulut point vendre sa vigne, parce que la

loi défendait d'aliéner les biens de patri-
moine, que dans la nécessité, el jusqu'à
l'année du Jubilé seulement.

NABUCHODONOSOR.is, roi de Babylone,
Hebr. Gcmilus judicii. 1" Saosduehiin, fils

d'Assaibadon. et pctit-lils de Sennachérib,
qui étant enllé de la victoire qu'il avait rem-
portée contre Déjocès, roi des Mèdos, nommé
Arpharad, dans l'Ecriture, enlrcpril de con-
quérir touti' la terre, cl pour ce sujet envoya
Holjfi'rne, qui fut lue par Judith près do
Béthulie. Judith. 1 . v. 6. 7. 10. 12. etc. Celle
histoire semble être arrivée, Manassès étant

roi de Jud.i, avant la captivité: selon d'au-

tres, beauci>i;p plus tard: il mourut l'an du
monde 33'i7.

2° Le grand Nabnrhodonosor, Ois de Na-
bopolassar, ()ni a réuni les royaumes d'As-
syrie el de Babylone. 4. Ueg. 24. v. 1. 10.

11. Venit/juc Nabuchudonosor rex Dainjlonis

ad civilatcm cuni servis suis ul oppuijnarent
cam : Il prit Jérusalem, emmena le roi avec
nue graiid(î partie du peuple, avec tontes les

rieliisses en Babylone. Ce même prince avait

déià assiège Jérusalem deux fois, et avait

assujetti Joakim, (|ui ensUilc Se ré\o'ta ; son
nis Joaehim, (|ui s'était aussi révolié contre
Nabuchodonosor, fut pris et emmené en Ba-
bylone avec sa mère et tous les princes, et

les plus considérables du i>ays, au nombre
de dix mille c:ptifs; (nais la neuvième année
du règne de Sedccias, (jui avait succédé Â
Joaehim, Nabuchodonosor vint avec toutes
ses troupes assiéger Jérusalem, (jue le roi

d'Egypte voulut secourir. Nabuchodonosor,
à son arrivée interrompit le siège de Jérusa-
lem pour aller combattre les Egyptiens, qu'il

défit cl mil en fuite : cependant les habilanlf
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de cette ville se croyant délivrés, se mo-

quaient de Jéréniie comme d'un trompenr,

et le firent emprisonner. Mais Niiliuchodo-

nosor revint assiéger Jérusalem ; Sidecias

fut pris lorsqu'il s'enfuyait; on tua ses en-

fants en sa présence; on lui creva les yeux,

il fut chargé de chaînes et eniiiiené à Baby-

lone, l'an 3417. C'est aussi de lui qu'il est

parlé dans Jéréniie, dans Ezechicl. et dans

Daniel ; il est quelquefois appelé iV'(6Hc/io(/o-

nosor dans Jérémic et dans Ezccliiel, selon

l'Hébreu : il éleva nne statue d'or. Dan. 3.

1. et demeura sept ans parmi les bêles sau-

vaiies. c. h. v. 28. .30.

NABUSEZBAN, Hcbr. Loquela fltiem. Un
des premiers officiers de Nabuchodonosor.

Jer. 39. 13.

'^ABUYHJEhïlch. Loquentes. Peuples d'A-

rabie descendus de N.ibajolh, amis des Juifs.

1. Mac. 5. 25. c. 9. '5. Voy. Nabajoth.
NABUZMIDAN, Hebr. Pruphelia judicii

extra,nei. Général d'armée du roi Nabucho-
donosor. V. Rcg. 25. V. 8. 11. -20. Jer. 39. v.

9. 10. 11. ko. etc. 11 ruina les murs de Jéru-

salem et le temple, dont il flt transporter à

Bubyjone tous les vases qui y servaient, et

emmena le peuple qui restait.

NACHON, is, Hebr. Paratus. Nom propre

d'homme à qui avait appartenu un champ ou

une place qu'on appelait Area Nachon.2. Keg.

6. C. Poslijuam venerunl ad areim Nachoti,

extcndU Oza maniun ad arcaniDei: Lorsqu'on

fut arrivé près de l'aire de Nachon, Oza
porta la main à l'Arche de Dieu. Voy. Cai-

UON.

NACHOR, is, Hebr. Raucus. 1° Fils de Sa-

rug, aïeul d'Abraham. Gen. 11. v. 22. 23.

24. Vijit Sariig trigintaamtis, et </enuU Na-
chor. 1. Par. 1. 26. Il mourut l'an 2027.

2' Fils de Tharé et frère d'Abraham. Gè-
nes. 11. 20. Vixit Tliare septuaginta aniiis,

et getiuil Abraham, et Nnchor, et Aram : On
croit probab emiMit qu'Aram était l'aîné.

Voy. 'fHARE. C 24. 10. Profectusgne penexit
in Mesopotamiam ad xtrbcm Naclior: Cette

ville est appuremnieut Charau, où Nachor
demeurait. Jos. 24. 2. Luc. 3. 34. etc.

NACTDS, a, um. De l'ancien verbe nçicio ;

d'où vient, nancisci. Trouver, rencontrer,
2. Mac. 14. 5. l'empus opporlunum dementiœ
suœ naclus : Alcime ayant trouvé un temps
propre pour exécuter ses extravagances.

NADAB, H<br. Sponlaneus. 1° Fils aîné

d'Aaron. Exod. 6. 23. Accepit Aiiron uxorem
Elisabeth filiam Aminadab

, quœ pcperii ei

Nadab,(t Abiu, et Eleazqr,et llhamur : Aaron
épousa Elisabelh, fille d'Aminadab, dont il

eut Nadab, Abiu, Eléazar et lihamar, c. 24.

V. 1. 9. c. 28. 1. Niidab et Abiu furent con-
sumés par un feu céleste, pour avoir offert à
Dieu un feu étranger. Num. 3. v. 2. 4. c. 2G.

v.60. 61. Voy. iGsis. 1. Par. G. 3. c. 24. v.

1.2.
2» Fils de Jéroboam, qui suivit l'impiété

de son père. 3. Reg. 14. 20. Regnavil Nadab
filius ejus pro eo : Nadab, fils de Jéroboam,
régna en sa place, c. 15. v. 25. 26. 27. 28. 31.

3° Cn fils de Semei, petit-fils de Jéraméel.

NAH 11

1. Par. 2. v. 28, 30. FiliiSemei, Nadab et Abi-
sur.

k' Fils d'Ahigabaon. 1. Parai. 8. 30. c. 9.

36. Voy. Cis.

NADABIA, Hebr. Votum Domini. Fils de
Jeclioni.is. 1. Parai. 3. 18. Voy. Jncnosus.
NAGGE, Heb. Claritas. Un des ancêtres de

Noire-Seigneur. Luc. 3. 25. Qui fuit llesli,

qui fuit Naggc.
NAHABl, Hebr. Occultas meus. Un de ceux

que Moïse envoya pour considérer la terre

de Chanaan. Num. 13, 15. Ve trifm Neph-
thali, Naliabi filium Vapsi.

NAHALIEL, Hebr. Torrens Dei. Un des

campemenis des Israélites dans le désert.

Num. 21. 19.

NAHAM, Hebr. Pidcher. Fils de Caleb,

fils de Jephone. 1. Par. 4. 15.

NAHAM, Hebr. Consolalio. Père de Ccïla.

1. Parai. 4. v. 19.

NAHAM ANI , Hebr. Consolator. Un des

principaux qui revinrent de la captivité

avec Zorobabel. 2. Esdr. 7. 7.

NAHAUAI, Hebr. Naris. Un des trente

vaillants hommes de David. 2. Reg. 23. 37.

Naharai Berothiles armiger Joab, fitii S irviœ:

Naharaï de Beroth, écuycr de Joab, fils de

Sarvia.

NAHASSON, Hebr. Coluber.
1° Fils d'Aminadab, et chef de la tribu de

Juda. Num. 1.7. c. 2. 3. Erilque prinreps

fdiorum ejns Naasson, filius Aminadab. Mullh.
1. 4. Luc. 3. 32. etc.

2" Ville de la tribu deNcphthali. Voy. Naas-
son.

NAHATH, Hebr. Requics. 1° Fils de Ra-
huel, cl petit-tils d'Esau. Gen. 36, v. 13. 17.

1. Par. 1.37.
2° Un lévite. 1. Par. 6.20.
3' Un autre lévite, chargé de> offrandes

du temps (l'Ezéchias. 2. Par. 31. 13.

N\HUM, Hebr. Consolaior. De l'Hébreu
UKi (iVa/i/mm), consolari, comme Nué-

1° Un des douze petits prophètes qui était

d'Eikcsaï, bouig de Galilée dans la tribu de
Smiéon. 11 ne commença de prophétiser

qu'après ((ne les dix tribus curentélé emme-
nées capiives par Salmanasar, environ 742 ans

avant Jésus-Christ; et ce fut principalement
contre Ninive et contre tout le royaume des

Assyriens qu'il prophétisa , cn renouvelant

les menaces de Jonas contre cette ville, pour
no s'être pas maintenue ilans l'esprit de pé-
nitence que Jonus lui avait inspiré 90 ans
auparavant. Car environ 25 ans après la

prédiction de Jonas, ayant été prise cl presque
détruite sous le règne de S.idarnapale, qui

s'y brûla lui-même, pour n'èire point pris

par ses ennemis , elle se rétablit entièrement

sous le règne de ses sueces>eurs, Theglat-

Phalissar, Saluianasar et Sennachérib. et

devint fort puissante, mais plus criminelle

que jamais. C'est pourquoi Nahum la me-
nace d'une ruine eulière. Voy. Ninive. Na-
hum. Onus Ninive, Liber visiunis Nahum
Elkesœi: Prophélie contre Ninive, livre des

visions divines de Nahum.
2° Un des ancêtres de Notre-Seigneur. Luc.

3.25.
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3* Un lies principaux parmi les Juifs. 2.

Esdr 7. 7. appelé Rehum. 1. F.sdr. 2. 2.

N.AIM ou NAIN, Hcbr. Pulchritudo. Ville

de Galilée dans la Iribu d'issachar. Luc. 7.

11. Ibat in civilutem quœ vocatur Naim :

C'est à la porle de celle ville que Jésus-Christ

ressuscita le fils unique d'une veuve: c'est

dans celte ville appaierainent qu'est arrivée

l'histoire de l.i pécheresse, v. 3G. 37. etc.

NAJOTH, Hehr. Pukhriludo. Ville ou lieu

près de Ramatlia, dans la tribu d'Ephra'i'm.

1. Reg. 19. 18. Ahierunl ipse et Samuel et mo-

rati sunt in N'ijulh: David et Samuel s'en

allèrent ensemble à Najoth, où ils demeu-

rèrent quelque temps. C'est là que prophé-

tisèrent les archers que Saùl envoya par trois

fois pour prendre David; c'est là que Saùl

prophétisa lui-même quand il y vint. v. l'J.

22. 23. c. 20. i.

NAM, 7«o, ou NAMQUE. Voy. Enim.

Cette conjonction sert à rendre la raison

de quelque chose ; soit par la cause, soit par

les effets et les signes. 1. Cor. 10. 5. Nam
prostrati sunt in deserto : Car ils périrent

dans le désert; ce châtiment rigoureux était

nne marque qu'ils n'étaient point agréables

à Dieu.
1' Car (yii/i). 2. Cor. 1. 12. Nam (jloria nos-

Ira hœc eut leslimonium conscientiœ nostrœ :

Le sujet de notre gloire est le témoignage

que nous rend noire conscience. Luc. 9. 48.

Hehr. 3. k. c. o. 1. elc.

2 Mais (ôi). 1. Tim. 5. C. Nntn quœ in deli-

ciis est : vivens tnorlua est : Mais la veuve qui

vit dans les délices est morte, quoiqu'elle

paraisse vivante. Luc. 9. 2'*. 1. Cor. 14. 3.

3" Or (yi-p). Rom. 8. G. Nam (i. c. atqui)

prudcntiacarnis mors est : Or cet amour des

choses de la chair est la mort de l'âme. 1.

Cor. 14. 3. Hcb. 5. 1. Marc. 7. 28.

4* Ainsi (ptiv). Rom. i'i. 5. Nam alius judi-

cat diem inler dicm, alius aulem judicat om-
nem diem : Ainsi, l'un met de la différence

entre les jours; l'autre les considère tous

également.
'6" Elle est quelquefois superflue. 2. Tim.

2. 11. Nam si cuvwiortui sumns, et convive-

mus : C'est une vérité très-assurée, que si

nous mourons avec Jésus-Christ, nous vi-

vrons avec lui.

G' C'est pourquoi, 2. Cor. 5. 2. Nam cl in

hoc ingcmiscimus; Gr. x'xiyùp, c'est pourquoi
nous soupirons dans le désir d'être riMèlus

de la gloire, (]ui est la m.iison réleste ((uc

nous aitcndons de Dieu. Rom. 8. 19. Nam
exfppcidiiocreiilurœrevelalionrm filiorum Dei

exspeclnt: ("est pour cela (|uc les créatures

attendent avec grand désir la manifestation
des enfants de Dieu.

7° La particule nnm, quand elle est ajou-
tée à un aulrc mot, comm''(jui'')ifim,itli»nm ;

elle vient du Grec fxàv, pour pi)/, par transpo-
sition, et signifie, utique, veto, (lulcm ; ou de
l'Hébreu, '.-2 (va), quœso, ohsecro.

NAMSI. Hcbr. Ahlnlus. Grand - père de
Jehu. .{. Reg. 19. 10. Jrhn filium Nmnsi iinçjes

regem ; Dieu dit à Klic : Vous sacrerez
d'jiuile Jehu fils do Namsi, pour èlre roi d'Is-

raël. 4. Reg. 9. V.2. 14. -H). Vi<lcl,if Jehu
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filium Josaphat
, filii Namsi. 2. Par 22.7

Voy. Jehu.
NAMDEL, Hebr. Somnus Dei. 1° Fils

d'Eliab, et frère de Dalhan et d'Abiron.
Num. 26. 8. Fitius Phatlii, Eliub ; hujus filii,

Namiiel, et Dalhan et Abiron : Eliab fut fils

de Phallu, les fils d'Eliab furent Namuel,
Duthan et Abiron.

2° Un des chefs de la tribu de Siméon. v.

12. FiliiSimeon per coqnationes suas -Namuel,
ab hoc familia Namuelitarum : Les enfants
de Siméon furent aussi comptés selon leurs

familles : Namuel, chef de la famille des Na-
muelilcs. 1. Par. 4. 24
NANEA, M ; Gr. vavavi«. Nom d'une déesse

honorée en Perse ; l'on croit que c'est Vénus
ou Diane en Persan. 2. Mac. 1. v. 13. 15.

Cecidit in temple Naneœ consilio deceptus
sucerdotum Naneœ: Anliochus étant allé en
Perse pour piller ce temple, les prêtres lui

ayant persuadé d'épouser la déesse même;
ce qui était une cérémonie chez les pa'iens ;

ils le firent descendre dans un lieu souter-
rain, où ils l'accablèrent à coups de pierres;
cette déesse qu'on honorait à Ecbalanes'ap-
pelait la Vénus, ou la Diane Anaïlide, comme
il paraît par les anciens qui en ont parlé.

V. Boch. l. 4. c. 19. Cet Antiochus était

Sideles , fils de Demelrius Sotcr ; il en est

fait mention, 1. Mac. 15. v. 1.2. 3. et suiv.

Il feignit d'abord d'être ami de Simon, grand
prêtre, et ensuite iiéclara la guerre aux
Juifs, et, comme on croit, fil tuer en trahison
ce grand prêtre. On se porterait aisément à
croire que cet événement se doit entendre
d'Anliochus Epiphanès ; mais ni le temps ni

la manière dont il est mort, ne s'accordenl
nullement ; il mourut enfiron l'an du monde
3840, et la lettre des Juifs de Jérusalem à
ceux d'Egypte est écrite vingt ans après ;

ce qui doit faire juger que c'est cet Antio-
chus, surnommé par quelques-uns le Pieux,
par d'autres, Soter, et par d'autres encore,
Sidetrs, à qui cela est arrivé.

NAPUAG. Un des fils de David. 1. Par.
14. G

NAPHIS, Hebr. /Inimn. 1° Fils d'Ismaël.

Gcn. 25. 15. Jetur, Naphis et Ccdma. 1. Par.
1. 31.

2° Les descendants de ce Naphis, c. 5. 19.

Iturœi vcro et A\aphis (i. e. Naphissœi) prœ-
burrunt eis auxilium: Les Ituréens et les

descendants de Naphis donnèrent du secours
aux .Xgaréens.

NAI'H l'HA, .E, Du Gr. i.i}-0«,de l'Hebr. n>j

(Nouph), distiller.

Naphihe, espèce de bitume si ardent, qu'il

brûle tout ce qu'il touche, sans qu'il puisse
êlri? éteint qu'avec grand'pcine, avec quel-
que liqueur que ce soil.

Naplilhe, espèce de bitume, où le feu prend
fort aisément. Dan. .3.40. F (non cest^alianl.qui

niiseidtit eos. . . . siiccenilere fornacem iSaph-
tha et ftuppa et malleolis : Les serviteurs du
roi qui av.iient jeté ces trois jeunes hommes
dans le feu, ne cessaient |)oint d'allumer la

fournaise ;nec du bitume, de l'étoupc et du
sarment. V. PUn. 1. c. lOG.

NARCISSUS; G Stuprfactus. Narcisse,
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nom propre d'homme dans la famille duquel

saint Paul avait converti quelques person-

nes. Rom. IG. 11. Salutate cas qui sunl ex

Niircissi donio; selon le Grec ou peut dire,

Ex Narcissi fatniliaribus : Quelques - uns

croient assez probablement que ce Narcisse

est cet affranclii de l'empereur Claude, qui

devint si puissant.

NARDUS, Gr. v«p5oj. De Nered.

Nard, plante aromatique de fort bonne
odeur; dont on fait un parfum exquis. Gant.

i. II. Nardus mea dédit odorem suum: Le
nard dont j'étnis parfumée , a répandu sa

bonne odetir. Les femmes dans l'Orient, sur-

tout dans la Judée, préparaient des parfums
pour en honorer les personnes qualifiées;

c'est ce que l'épouse fait ici. Cetli; épouse
est lEglise, dont les vertus sont la bonne
oik'ur de Jésus-Christ son époux, c. !». v. 13.

14. Marc. Ik. 3. Joan. 12. 3. V. Pisticus.

NARIS, is. V. Nasus; ph, iç, f^uxTÀ/i , oj.

De ptv, ô?, par transposition.
1° Narine. Prov. 11. 22. Circulus aureus

in naribus suii, mulier piilchra et fatua : La
femme, qui sous un beau visage cache un
esprit plein de folie et d'impureté, pourrait

être comparée à ces sales animaux, qui, tout

couverts de fange et d'ordure, auraient les

narines ornées d'une boucle d'or. V. Circu-

les. Job. 39. 20. Gloria nariiun ejus; Gr.

fl-TyiesMv, pcctoris terror: La fierté avec la-

quelle le cheval hennit et respire le feu par
les narines, épouvante les hommes, c. 41.

11. Ps. 113. 6. Sap. 2.2. c. 15. 15. Ezech. 8.

17. Amos. 4. 10.

Façons de parler figurées de ce mot.

Ponere circulum in naribus : Mettre on
cercle au nez; c'est arrêter les desseins des

orgueilleux, réprimer leur fierté el leur inso-

lence. 4. Ucg. 19. 28. Isa. 37. 29.

Exire per nares : Pour marquer un grand
dégoiit di;s viandes. Num. 11. 20. Donec
exeat per nares vestras : Dieu menace le

peuple de le rassasier pendant un mois des
viandes que sa gourmandise recherchait
jusqu'à ce qu'il en fût si dégoûté, qu'il les

vomirait par les narines. Ainsi Dieu nous
acccrde quelquefois à notre grand uialheur

ce que nous souhaitons avec passion.

Spirihis in naribus: Le souffle dans les

narines signifie, ou, la vie qui s'entretient

par la respiration. Job. 27. 3. Donec superest

halitus in me, et spiritus in naribus meis :

Tandis que je vivrai; oh, la colère et la ven-
geance qui est marquée par une respiration
ardente. Isa. 2. 22. Quiescite ab homine cu-
jus spirilus in naribus ejus : N'irritez point
un homme qui respire la vengeance. On
l'explique de l'indignation terrible et de la

vengeance que Jésus-Clirist exercera contre
ses ennemis; quoique d'autres l'entendent
simplement pour un homme faible qui re-
spire l'air, comme les autres. De même
aussi, 2. Reg. 22. 9. Àscendit fumus de nari-
bus ejui-: La fumée de ses narines s'est

élevée en haut; c'esl-à-dire, Ps. 17. 9. In
ira ^ut ; Sa colère a fait élever la fumée-

Cette expression marque une grande coléro

de Dieu. V. Fumus.
NARRARK, Gr. Svrqsiaev.i, h.Sfnyùahui. Do

gnarui, s'est (u'd gnaruro, ijnarumreddo,et
de là 7iaro, ou narro.

l' Raconter, réciter quelque chose. Ps.

118. 85. Narraverunt mihi tniqui fabulatio-
nes, sed non ut Lex tua: Les impies m'ont
conté des fables; mais ce qu'ils disent n'est

pas comme votre loi. Gen. 24. 63. c. 37

9. etc.

2° Expliquer, représenter, publier. Exod.
24, 3. Narravit [ll-n'/tlrsOcî) plebi oinnia verba

Lomini utquc judicia : Moïse publi.t au
peuple toutes les paroles et toutes les or-
donnances du Seigneur. Num. 11 .

2'*. c. 30. 1.

Isa. 23. 15. elc. Job. 12. 8. Narrabunt pisces

maris: Les poissons de la mer publieront
que c'est Dieu qui, prenant soin de toutes

choses et les gouvernant toutes par sa sa-

gesse, met entre les mains des méchants
tout ce qu'ils possèdent. Ainsi, Ps. Ci. 16.

Venite, audile , et narrabo omnes : Venez
tous m'écouler, cl je vous rapporterai les

merveilles que D:eu a faites eu ma faveur.
3° Louer, célébrer, publier avee éloges.

Ps. 9. 2. Narrabo oinnia mirabdia tua : Je
publierai avec éloges toutes vos merveilles.
Ps. 21. 23. Ps. 74. 2. Ps. 87. 12. etc.

4° Délibérer, consulter. Ps. 63. &. Narrave-
runt ut abscondcrent laqneos : Ils ont con-
sulté entre eux comment ils me tendraient
des pièges en cachette. Ps. 47. 13. Voy. n. 5.

5° Compter, nombrer. Ps. 47. 13. Narrate
in turribus ej^is ; Hebr. pour turres : Faites
le dénombrement de ses tours. Ps.86. 6. Do-
minus nnrrabit in scripturis populorum et

principum: Le Seigneur fera lui-même le

dénombrement des peuples et des grands
hommes qui auront éclaté dans l'Eglise ; se-

lon d'ûutres , il eu fera mention dans ses

écritures et dans ses histoires.
6° Penser, avoir dos sentiments sur quel-

que sujet. Ps. 72. 15. Si dicebam : Narrabo
sic: Je disais en moi-même: Si je m'arrête

à ce sentiment
,
que Dieu ne se met pas en

peine des gens de bien, et qu'il laisse les mé-
chants dans la prospérité.

7° Découvrir, déclarer. Eccli. 19. 8. Amico
et inimico noii narrare sensum luum: Ne di-

tes vos pensées ni à votre ami, ni à votre
ennemi: Cela s'entend d'un ami ordinaire

auquel on ne se doive pas fier entièrement;
Gr. les fautes d'aulrui ; Siouj- àû.oTpiovç, vilas

aliénas. Voy. Denddare.
NARRATIO, Nis; Smyr>7ci. i° Récit, narra-

tion, histoire, exposition d'un fait. Luc.
1. 1. Mulli conati sunt ordinare narralio-
nem , quœ in nabis complelœ sunl rerum:
Plusieurs ont entrepris d'écrire l'histoire

des choses qui ont été accomplies par nous.
Voy. CoMPLEBE. 2. Mac. 2. v. 23. 33. c.

6. 17.

2° Discours, entretien. Eccli. 21. 19. iV«j-
ralio ( îinynatç )

falui quasi sarcina in via :

L'entretien de l'insensé est comme un fardeau
([ui pèse dans le chemin, c. 6. 33. Ut omnem
narralioncin Dei possis audire : Afin que
vous puissiez écouter tout ce qu'ils vous di*
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ronl de Dieu c. 8.

27. Ik.
, ^^ „

3" Explication, instruction. Eccli. 39. 2.

Narrationem virorum nominatorum comerva-

bil : Lo sage conservera dans son cœur les

instructions quele* hommes célèbres ont fai-

tes de l'Ecriture sainle.

NASCI, Gr. yi-jEtrOat, 7£Vvâff6«t.—Dc ysvvào-zw,

d'où vient: gnutus.
1° Naître

,
prendre naissance, venir au

monde. Joli. 3. 3. Firent dies m qua nalu.i

sum: Que le jour ;iu(|uel je suis né périsse.

Voy. Malediceke. Lzecli. 16. v.'».5. Qtumdo
tiata es, non est prœcisus ttmbilicus tuus :

Lorsque vous êtes venue au inonde, on ne

vous a point coupé le nombril. Quand un
enfant était né chez les Juifs, on lui coupait

le nombril, on le I ivail, et on le fcoltait de

Sel avant (|ue de l'envelopper dans ses lan-

ges. Le prophète emploie eellc comparaison
de Jérusalem à un enl'anl nouvellcmenl ne,

à (|ui on ne rend aucune des .-.ssistances iiui

sont si absDlumenl néce>saires à tous les en-

fants lors(iu'ils sortent du sein de leur mère,

pour faire voir à ce peuple son étal déplora-

ble avant (jue Dieu rtûl éclairé de la lumière

de la foi, et qu'il l'eût tiré des impuretés de

sa naissance et de l'idolàirie. Malth. 1. 10.

c. 2. V. 1. 2. k. etc. D où viennent ces façons

déparier: Nasci île muliere, pour marquer la

faiblesse et la inisôre de l'homme. Job. i\. i.

Homo nutus (yivvîiié;) de, muliere, ce qui ne se

fait pas sans beaucoup de peines et de dégoût,

pour marquer son impureté dès sa nais-

sance, c. 15. ik. Quid eft hiimo ut juslus ap-

pnreal nalus de muliere? Qu'est-ce que
l homme pour paraître juste eianl lié d'une

femme ? c. 25. '^. Ainsi, /n/«r nr,l(is mulie-

riim: Entre les hommes. Matih. 11. II. Luc.
7. 28. Voy. Majoi». Nasci secundum carnein:

Naître par la voie ordinaire. Nnsci secun-
dum spirilum : Naître d'une manière sur-

naturelle, et par l'efficace de la loi. Gai.'*.

y. 23. 29. Ce mol se dit aussi dis animaux.
Num. 3. 13. Sonf///!c((i,'i )Hi7(j quidfiitid pri-

mum nuscitur : J'ai consacré pour moi tout

ce qui naSi le premier. 1. lUg. ô. 6. N::sci in

peccdtis : Etre grand pèclicur dès sa nais-

sance; ou, être né monstrueux à cause du
péché. Juan. !). ',ik. In pcecalis nalus est lo-

tus : Etant né aveugle, tuas apporté avec
toi lamar(|uecl l.i peiin" de ton péihé. Aiii^i,

Nntiis lot (iniios : .\gé de tant d'années. Dan.
5. 31. Annos nntus scxaf/inta iluos; i, e. ad
annns : Darius qui était Mède succéda à
iialihasar au royaume des Clialdéi iis étant

Agé de soixante et deux ans.
2° Etre conçu dans le ^cill de la mère, ou

engendré. M iith. i. 20. Qnod in ta naluni
til de Spiritu sanclo est : Ce qui a été conçu
dans le sein di- Marie, a élé formé par le

Sainl-Espril. Jnaii. 3. 6. Quod tiatwn est ex
carne, caro est : Ce qui est engendré delà
cliair, est chair.

3° Naître de la terre, croître, être produit;
Cl- qui so dit ou ibs |ilantes,ou des fruils.
iMattli. 21. 19. A''(mi/i/(im tx te fruelus nasra-
lur : Qu'à j.im,t!s il ne naisse de loi aucun
huit, c. -21*. 32. Marc. 13. 2b. Luc. 8.0. Deul.

i<è

8. 8. c. ik. 22. etc. Ainsi la récolte de tout ce

qui vient de la terre, s'exprime par ce mot,
Luc. 12. IS. Congregabo omniaqiiœ nala sunt

mihi : J'amasserai toute ma récolte. Deut.
li. 28. etc. ou des métaux. Gen. 2. 11. Ubi
nascitur uurum optimum : La terre de Hévi-
lath, où il croît de l'or excellent.

k° Etre nourri et élevé. Gen. 50. 23. Filii

Macliir filii Munasse nati sunt [Tix-zeaÙKi] in

genibus Joseph : Macliir fils de Manàssé etit

des enfants qui furent élevés lendremeht
par les soins de Joseph ; ou, naquirent en
présence de Joseph et de son vivant. Celte

façon de parler vient de ce que les pères et

les grands-pères reçoivent quelquefois sur

leurs genoux les enf.inis (]ui leur naissent.
5° Nailic spirituellement , dire fail enfant

de Dieu par la grâce. Joan. 1. 13. Ex Deo
nati sunt: Qui sont nés de Dieu; ceux qui

sont faits enfants de Dieu. Ce sont ceux (jul

sont nés de Dieu, qii'il ;i engendrés pdr la

parole de la vérité, el c'est la foi au nom de

Jesus-Christ qui donne celte naissance spi-

rituelle, el qui nous met en étal de la tece-
voir. e. 3. v. 0. 7. 8. Quod nntam est ex spi-

ritu, spiriius est: Ce qui est né de l'esprit;

est esprit; c'esl-à-dire, qu'il participe aux
dons et aux grâces de l'esprit qui l'a fait

naître spirituel, dont la princijiale esl de

comprendre les choses dcDieu et de les goû-

ter, bien loin de s'en ofîensél-, parce qu'elles

sont au-dessus de la raison. 1. Joan. 2. 29.

c. 3. 9. etc. Voy. Renasci, el Gigni.
6" Naître, arriver, survenir, ou, nnturellc-

ment. Levil. 13. 18. Cntis in (jua ulcus nalum
est: La peau dans laquelle est survenu uii

ulcère ; ou, comme par hasard. Exod. 24. Ik.

Si quid nutum fucrit quœslionis: S'il snr-
vloiil qljel(]ue affaire; Iù.-j (7\);j.f:ri, si contigéi-it,

NASIA, /E, Heb. Yictor. Nom d'homine
,

chef des Nathincens. i. Esdr. 2. 5'i-.

NASUS, I
; ii^r/.rrtp- — Dc nuris. Voy. NarIs.

1° Le nez. Lcvit. 21. 18. Si pana tel

grandi vet torto {fnenl ) naso : Dieu défen-

dait de recevoir pour servir à l'autel nn
homme qui eut le nez Irop petit, ou trop

grand, ou retroussé , ou qui eût d'autres

défauts de visage ou de corps : ce qui de-

vrait être observé pour la bienséance dans la

loi nouvelle, dont le sacerdoce esl sans com-
paraison beaucoup plus excellent; mais ces

défauts corporels marquent les spirituels,

qui méritent infiniment plus d'allenlioii. De
ce mol vient, A''i.finn/)r<i!cti/c;-c; l>ourmar()uer

une grande ignominie, et un grand affront.

Ezecli. 23. -î'.i. Nusum tuum et aures tuas prœ-
cidenl : Ls te traiteront honteusement , el

exerceront sur loi toutes sortes d'indignités:

Dii'U inen.icC le peuple Juif de le faire trai-

ter |)ar les Chaldeens commi' on fait les fcui-

ines adullères et les prostituées.

2 Le visjige tout entier. Cant. 7. 4. Nasus
tuus sicul turris Libuni: Vous aveï le visage

aussi beau qu'est belle la tour qui était bâtie

sur le Lilun ; ou, selon d'autres, volrc nez

qui est tiès-beau ne relève pis moins la

be,;uié de votiez visage, que cette tour eut-

bi'llil le mont Liban. Celle tour mar(Hie lé-

levalion de sua cœur, cl celle sainte liurlé
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ijui la rend inaccessible à lout autre qu'à son

lîpoux; car le nez se prend dans le langage

ordinaire de ces peuples, pour l'honneur , la

gloire, et la grandeur d'âme.

NATALIS, is. — De nasci, d'où vient nu-

ta/»s adjeclil ; de là se failna^(/is masculin,

pris subslaiiiivcmenl danslesaiileurs mêmes.
Jour delà naissance (yjvjcrta , nalalitia).

Mallh. Ih. 1(). Marc. 6. 21. Die autcmnatatis:

Ilerodis saltnvit fîlia llcrodiadis in medio :

Coniriie Hérodo célébrait le jour do sa nais-

sance, la fille d'Héroiliailo dansa devant lous

les lonviés. 2. Mac. 6. 7. Gr. 7êvi6).(oi ijpif« ,

dies nntalis.

NATALES, IL'M. — Du singulier nntalis.

Naissance, extraction. 2. Mac.li. 4^2. Eli-
gens nobihter mon potius, (/uam contra nor-

tales [iiiyhciv., nobililas) suos indignis injuriis

agi ; Kazias aima mieux mourir nohlo-

inetit , que de souffrir des oulragi's indignes

de sa naissance de la part des idolâtres en
tombant entre leurs mains.
NATALITIUS, a, um. — De l'adjectif na-

talis.

Ce qui regarde la naissance. Gen. 40. 20.

fixinde dies tertius natalitius {riaépa ys-jéaia;)

irai: Le jour de la naissance de Pliaraon
étant venu trois jours après.

NATARE 5 xo7v^.êoiv .—De narc, qui se lire

de vcu, vu.

1° Nager. Isa. 25. 11. Et extendet manus
iuas tub eo, sicut extendit nalans ad nalan-
dum : Dieu étendra ses mains au milieu des
Moabites pour les punir ; ou, les Moabiles
étendront les mains sous la pesanteur de la

main de Dieu pour éviter la vengeance
,

comme font ceux qui lâchent de se sauver à
la nage. Act. 27. 43. D'où vient, Natantia,
pour marquer les poissons et les autres ani-
maux aquatiques. Sap. 19. 18. Qitœcumque
erant nalanlia in tcrram transibant: Les
poissons au passage de la mer Rouge, ou,
quand les eaux lurent changées en sang

,

passaient sur le sable et se trouvaient à sec.
2° Surnager, être sur l'eau, k. Reg. 6. G.

Natavii ferrum : Le fer revint, et na^ea sur
l'eau. Les interprètes remarquent ici deux
miracles; l'un en c« que ce morceau de bois
tombant an fond do l'eau se joignit au fer ;

l'autre en ce que ce fer sortit de l'eau avec le

manche. Tertul. conl. marc.
NAÏATOUIA, OBUM.— Du supin nalatum.
Un vivier, un étang, un réservoir d'eau.

Jean. 9. 7. Fade, lavnjn natatoria (zoXu/ig>?Cf3«,

i*j«cma ) 5i7oe ; c'est-à-dire, comme v. 11.

Yade ad nalaloria Siloe, et lava, se. oculos :

Allez à la piscine de Siloë, et lavez-vous-y
les yeux, (ietle piscine, ou étang que fai-

sait la petite rivière de Siloë, était, à ce qu'on
croit, la même dont il est fait mention, c.o.
1. Voy. PisciNA, et Siloe.

NATES, lUM. — De l'Heb. maj ( Nota ) in-
clinare.

Les fesses. 1. Reg. 5. v. 6. 12. Percussit in
secretiori parte nalium { ëSp« ) Azotum et

fines ejus: Dieu frappa d'hémorroïdcsdans les

parties les plus secrètes du corps les habi-
tants d'Azot et ceux de la campagne. De là

vient, Discooperire notes : Découvrir cette

^AT n
partie du corps ; ce qui était ignominieux et
outrageant. C'est ainsi qu'on trailait ceux à
qui on voulait faire insulte, comme les cap-
tifs. Is. 20. 4. Discoopertis natibxi,s {aiTx<'i>ri)

ad ignominiam : C'est ainsi qu'en usa le roi
des Ammonites à l'égard des députés de
David. 2. Reg. 10. 4. 1. Par. 19. 4. Prœcidit
lunicas eorum a nntibus { liyia, ànaCoiii) usque
ad pedes, et dimi.nt eus : Hanon roi des Am-
monites fil couper aux députés de David
leurs robi's, depuis le haut des cuisses jus-
qu'atix pieds. Voy. Verecundiora.
NATHAN, lleb. Donans. — l" Un des fils

de David. 2. Reg. 5. 14. Luc. 3. 31. Qui fuit

Nathan, qui fuit David. Zach. 12. 13. Voy.
Familia. 1. Par. 3. 5. c. 14.4.

2° Nathan le prophète, qui déclara à David
qu'il ne bâtirait poinl de temple au Seigneur.
2. Reg. 7. v. 2. 3. 4. 5. etc. et qui le reprit

do son adultère et du meurtre d'Urie. c. 12.

V. 1. 7. 9. 13. Jh es ille vir : C'est vous-même
qui éti-s Ctt homme ; c'esl-à-dire, ce. riche,
qui avez pris la brebis du pauvre, en pre-
nant la femme dUric pour la vôtre. 3. Reg.
1. V. 8. 10. 11. etc. On croit qu'il a eu part à
l'hisloire des Livres premier et second des
Rois, avec Gad et Samuel. 1. Par. 29. 29. 2.

Par. 9. 25. Mais d'autres croient qu'il a fait

un livre particulier contenant l'histoire de
David et de Salomon cité dans ces endroits.

3° Plusieurs autres moins considérables.
2. Reg. 23. 36. 3. Reg. 4. 5. 1. Par. 2. 36. c.

11.38. i.Esd.8. 16. c. 10. 39.

NATHANAEL, Heb. Donum Dei. — 1» Fils

de Suar, chef et prince de la tribu d'Issachar.

Nnm. 1.8. c. 2.5, c. 5. v. 18. etc.

2" Le quatrième fils d'Isaï. 1. Par. 2. 14.

Quartum Nathanael. Voy. 1. Reg. 16. v. 6.

8.9.
3" Un des prêlres qui sonnaient de la

trompette devant l'arche, 1. Par. 13. 24. et

quelques autres prêtres ou lévites, c. 24. 6.

c. -26. 4. 2. Parai. 35. 9.

4" Un des premiers officiers de Josâphal.
2. Par. 17. 7.

5° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 2. Esd. 10. 22.

6° Nalhanaël du Galilée, qui reconnut Jé-
sus-Christ jiourle Messie. Joan. 1. v. 45. 47.

Vidit Jésus Nathanael venientem ad se, et di-
cii de eo : Ecce vere Isrueliîa, in quo dolus
non est : Jésus, voyant Nathanael qui le

venait trouver, dit de lui : Voici un vrai Is-

raélite, sans déguisement cl sans artifice, c.

21. 2. Nalhanaël qui erat a Cana Galileœ : Il

est ici nommé avec les apôtres ; c'est ce qui
fait croire que c'est le mémo que saint Bar-
thélémy, comme Estius le prouve, c. 2t.

2. de saint Jean.

NATHANIA, je ; Heb. Donum Domihi. —
1° Père d'ismahel qui tua Godolias. 4. Reg.
25. V. 23. 25. Jer. 40. v. 8. 14. 15. etc. Voy.
ISMAHEL.

2° Père de Judi. Jer. 36. 14. Voy. Judi.
3° Fils de Salalhiel, et prlit-fils deSiméon,

un dos ancêtres de Judith, c. 8. 1.

4° Quelques lévites. 1. Par. 25. v. 2. 12.

2. Par. 17. 8.

NATHAN -MELEGH, Heb. Donum Regii
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Un des premiers officiors du roi Josias. 4.

Rpf. 2.{. 11. Ji'^t" cxedram Nnlhnn-Melech

Eunuchi qui enU in Phniurim : Josias ôla

aussi les chevaux que les rois de Juda

av;ilenl donnes au soleil à l'enlrée du temple

près du logement de Nalhan-Melecli eunu-
que; çf/o» /e G)"e(;, de Nathan, eunuque du

roi. Melech, est rendu par Régis. Les rois

impies qui avaient mis dans le Icmpic les

statues du soleil el de la lune, leur avaient

aussi consacré, à la mode des Perses, des

chariots el des chevaux proche le temple. Il

semble que le soin d'y mettre ces chevaux
était do'inéàNathnn-Melech. Voy.PnAiiURiM.

NATHINiEI, Heb. Dediliiii. De jn: ( Na-
than ), dure.

Ministres inférieurs qui servaient les lévi-

tes dans le temple comme les lévites ser-

vaient les prêtre-;. 1. Par. 9. 2. Sacerdotes et

Levitœ et Nalhinœi. Ils sont toujours nommés
les derniers; comme, 2. Esd. 10.28. Sacerdo-
tes, Levitœ, Janilores et Canlores. Nalhi-
n(pi, etc. 1. Esd. 2. v.43. 58. 70. etc. 2. Esd.
.3. V. 26. 30. etc. Plusieurs croient que c'é-

taient les descendants des Gabaonites qui
avaient été condamnés à couper le bois, et à

porter l'eau pour l'usage du tabernacle et

de l'autel. Jos. 9. v. 21. 23. 27. C'est David
qui a change le nom de Gabaonites en Na-
Ihinéens, el a réglé de nouveau leurs fonc-

tions pour l'usagedu temple, en laissant à son
fils Salomon le détail de tout ce qui se devait

faire dans le temple. 1- Esd. 8. 20. De Na-
tliinœis quos dedernt David et Principes et

tninislerid Levitanim : Ils amenèrent deux
cent vingt Nalhinécns de ceux que David et

les princes avaient institués pour servir les

lévites. D'autres estiment que c'étaient les

étrangers qui se donnaient aux Juifs et em-
brassaient leur religion, (|ue l'Ecriture ap-
pelle ordinairement du mol, Advena, ou Pc-
rerjrinus, ou c'étaient des prosélytes qui

adoraient un seul Dieu parmi les Juifs sans
rece»oir la circoncision Voy. Proselytus.

N.VTIO, MS ;£0vo,-. Voy. Gens, Populus.—
Du verbe nasci, nalus sum.
l"Une natidn, un peuple de certain pays.

Apoc. 5. 9. lirdemisiinos Deo in sanguine luo
ex omni tribu, et lingua, cl pupulo el nationc:
Seigneur, par votre sang, vous nous avez
rachetés pour Dieu de loule tribu, de toute

langue, de tout [icuple el de toute nation.

Ce mot se dit proprement d'une grande mul-
titude de personnes qui vivent dans un pays
où ils sont nés, cl qui n'y sont point venus
d'autre part; mais il se prend communément
pour toute sorte de peuple. 1. Par. IG. 31.

Dicanl in nalionihus, Duminus rcgnavit . Que
l'on publii' dans les nations, le Seigneur est

entre dans sou royaume. Judith. 3. l.'l. Ps.

17. 50. Ps. 107. k. etc. Ps. 109. 0. Judicnhit
in nalionihus; \. m. nationes : \\ jugera les

rations.
2' Nation, grand nombre de familles qui

vivent sous les mêmes lois, et qui ont tiré

leur origine du môme rhel et de la même tige.

Gcn. 10. V. !). 32. IJa: famUia- Nne juxta ]io-

nulos et naliones suas : Ce sont la les fainil-

lei des enfanlg do Noé, xolon Ici divers pcu-
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pies qui en sont sortis, c. 17. 16. Eritque
in naliones : Il sera le chef des nations; c'est

d'Isaac et de Jacob son fils que sont venus
les douze patriarches desquels sont sortis

plusieurs peuples, c. 35. 11.

3° Toute autre nation que les Israélites.

Dcut. k. 7. Nec est alia nalio tam grandis f/uoe

liabeat dcos appropinguantes sibi, sicut Deus
nosler, clc. 11 n'y a point d'autre nalijn, quel-
que puissante qu'elle soit, qui ail des dieux
aussi proche d'elle, comme notre Dieu est
proche de nous. Levit. 20. 23. Noiile ainbu-
lare in legilimis nalionitm : Ne vous condui-
sez point selon les lois et les coutumes des
nations : Toutes les autres nations étaient

idolâtres, surtout les Cli.inanéens. c. 25. 4i.

Deul. 4-. 27. 34. etc. Mais toutes ces nations
devaient recevoir la Foi. c. 18. 18. Bene-
dicendœ sunt in illo onines naliones terrœ :

Toutes les nations de la terre doivent être

bénies en lui. Celle bénédiction a éléaceoin-
plie dans Jésus-Cbrisl ([ue toutes les nations
ont reconnu. Tob. 13. 14. Isa. 11. 12. Act
10. 45. c. 22.21.

4° Assemblée, troupe do gens de même
profession. Ps. 72. 15. Er.ce nalionem (yrvei)

filiorxim luoram reprobtivi : Si je doute de la

providence de Dieu, je fais tort à tous les

justes qui la reconnaissent. Eccli. 3. 1. Na-
tio illornm, obedienlia et dilectio : Le peuple
qu'ils ( omposenl n'est qu'obéissance et qu'a-
mour; c'cst-A-dire, qu'ils s'y portent entiè-
rement ; ou, selon d'autres, ces vertus leur
sont si propres el si familières, qu'il semble
qu'ils en soient nés. A'oy. Obiddientia.

5° Tout ce qui naît, tout ce qui est créé
ou produit. Sap.l. 14. Sanabiles fecit naliones
(-/ivET!,-) ortisfprriirum. Tout ce qui est créé au
monde eslsalutaire elsaindansson origine. c.

16. 19. Ut iniquœ terrœ nalionem lyimr>^'x) (1.

e. quosvis fétus) exlenninaret : Le feu envoyé
du ciel redoublait ses flammes au milii'u des
eaux pour détruire tout ce qu'avait produit
celle lerre injuste, c. 19. 10.

6° Race, lignée. Sap. 18. 12. Quœ erat prœ-
clariornatio [yé-jE(7iç) illornm, exlerminatn est:

Tout ce qu'il y avait de plus considérable
dans cha(jue famille des Egyptiens avait été
exterminé en un moment; i. e. l'alné c. 3.

19. Nationis iniquœ dirw sunt consummatio~
nés : La race injuste aura une fin funeste. Si

cela s'entend des enfants mêmes, on le doit
entendre de ceux (lui imitent la conduite dé-
réglée des parents donl ils sont sortis. D'où
vient, Nalio niulierum: Pour les femmes, ou,
selon iraulr<'s, les hommes, parce qu'ils

naissent des femmes. Eedi. 10. 22. Neque
irncunilia nalioni (-/i-j-jn^rx' mulierum ( creata
esl ) : La colère n'a [loint élé créée avec le

sexe des femmes.
7" Nature, disposition naturelle, Sap. 12.

10. Non ignorans quoninm nei/uam est natio

l 7SVE71,- ) forum; (Juoi(|ue vous n'ignorassiei
pas ((u'ils sont naturellement rjiéchanls. 11

parle des Chananéens.
NATIMTAS, Tis

; yé^iTtç. — De l'adjeclif

natirus, a, um ; nalurel, né avec nous.
Nativité, naissance.
1' La naissance. Eecl. 7. 2. ( Mtlior tU

)
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dies mortis die nativitatis : Le jour de la

mort est préférable à celui de la naissance,
puisqu'il nous lire des misères où nous
élions entrés par la naissance. Exod. 28. 10.

Sap. 7. 5. Eccli. 23. 19. 2. Mac. 7. 23. Luc.
I. 14-. Jean. 9, 1. d'où vient celle Taçon de
parler , Terra, ou, Loctis nalivilatis pour
Nntalis : Le pays natal, où l'on est né. Gen.
II. 28. c. 24. 7, etc.

2" L'origine de quelque chose, quand elle

a commencé d cire, ou de paraître. Sap. C.
2'». Ab initio nalivilatis (ejus) invesliya'jo :

Je renionlerai jusqu'au commencement de sa
naissance. Il parle do la Sagesse dont il re-
cherche l'origine; soit en rapportant sa pro-
cvssiiiii éternelle de son Père, c. 7.26. Candor
esi lucis œternœ : Elle est l'éclatde la lumière
éternelle, etc. Soit en déclarant comment
elle a commencé de lui être communiquée;
c'est-à-dire, je vous déclarerai ce que j'ai

appris de la Sagesse depuis que je suis au
monde. Ainsi, Osée. 2. 3. JVe statuum eamse-
cundum diem nalivilatis [yh-jn<nç) suœ : De
peur que je ne lamelle dans le même état où
elle était le jour do sa naissance. Le Pro-
phète représente le peuple Juif, ou la S3na-
gogue comme une femme que Dieu avait
voulu épouser, en la retirant des ténèbres de
l'idolâtrie, et la consacrant à son scrvice;c'est
cet état dont elle est sortie, qu'il appelle sa
naissance, qui est amplement décrite, Ezech.
16. V. 3. k. 5. etc.

3° Ce qui nait de la terre, ce qui croît, la
récolte. Sap. 16. 26. Non nalivitalis (yiv-

vnpa) fruchis pascunt homines , sed sermo
tuiis; i. e. non fruclus e terranati:Co ne sont
point les fruits que produit la terre qui nour-
rissent les hommes, mais c'est votre parole.
Ps. 106. 37. Fecerunt fructmn nativitatis;

Heb. proventus : Leurs arbres et leurs plan-
tes ont porté leurs fruits.

4° Race, lignée. Sap. 14. G.Rentisit sœculo
$emen nativitatis : Noc laissa au monde la
lige de laquelle les hommes devaient renaî-
tre, V. 26. Nativitatis immutatio : L'incerti-
tude et la confusion des enfants par les

adultères: D'autres l'entendent du change-
ment de sexe et des péchés contre nature.
Voy. Immdtatio.

5° Ce (|ui est naturel, ce qui a été donné
par la nature. Jac. 1. 23. Consideravit vul-
twn nativitatis suœ .• i. e. nativum:ll jette les

yeux sur son visage naturel.
6° La vie, la conduite, les actions. Jac. 3.

6. Inflammat rolam nativitatis nostrœ : La
langue enflamme tout le cours de notre vie
depuis notre naissance. Le mot yé-jeacç, gene-
ratio, se prend quelquefois en ce sens. Voy.
Generatio.
NATU. — De naissance, ou d'âge, ablatif

sans nominatif. 3. Ueg. 1. 6. Secundus nalu
(liiizia) post Absaloin : Adonias était le se-
cond après Absalom. Gen. 48. 14, Manasses
gui major nota crat : Manasses qui était l'aî-

né. 2. Par. 21. 17. Joachaz qui minimum natu
erat : Qui était le plus jeune de tous. Ce mot
se joint avec major, non-seulement pour
marquer l'âge, Eccli. 32. 4. mais encore
pour marquer les personnes relevées en di-
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gnité; soit les Magistrats, et les premiers par-
mi le peuple. Gen. 50. 7. Deut. 5. 23. c. 2t.

V. 2. 6. etc. Soit les Prêtres et les Evêqucs.
Act. 20. n.Vocavit majores natu {-KpiTS-izepot)

Ecclesiœ: Saint Paul fit venir à Milet les

Prêlres de l'Eglise d'Ephèse; soit les Séna-
teurs du Grand Saiiedrin, Art. 22. 5. Om-
nes Majores natu : Tous les Sénateurs et le

souverain Ponlil'c avaient donné des leitics à
saint Paul pour amener de Damas à Jérusa-
lem tous les Chrétiens qu'il y trouverait. Voy.
Major. Ce mot, comme senior, se dit des per-
sonnes qui ont quelque rang, parce qu'ordi-
nairement les chargesetles honneurs se don-
nent aux personnes avancées en âge.

NATUR.\, X; Gr. yOo-t;. — De nasci, nattes

sum; la nature, l'ordre de l'univers établi de
Dieu; la nature, ou l'essence de chaque
chose; la vertu ou la force de chaque chose;
le naturel, l'inclination de chacun.

1° L'être, ou l'essence de chaque chose
dans son genre. Jac. 3. 7. Omnis natura bes-

tiarum domita sunt a natura hwmina: Les
hommes ontdompté toutes sortes d'animaux.
Gai. 4. 8. Quinatura (i.e. verc) non sunt dii:

Les faux dieux, qui ne le sont point : d'où
vient, Requisita naturœ : Besoins naturels.
Deut. 23. 12. Voy. Requisita.

2° Vertu, force, qualité, disposition natu-
relle. Sap. 7. V. 20. 21. Naluras animaliuin
didici: J'ai appris quelle élait la force et la

disposition naturelle des animaux, c. 19. 19.
3° Inclination naturelle, réglée par la rai-

son. 1. Cor. 11. 14. Nec ipsa natura docel vos:

La nature même ne vous enseigne-t-ello pas
qu'il serait honteux à un homme de laisser

toujours croître ses cheveux? Ce qui s'en-
tend des peuples parmi lesquels la Religion
du vrai Dieu s'observe, ou qui vivent selon
les règles d'une prudence sage et modérée

;

car tous les barbares, comme autrefois les

Gaulois, les Allemands, les anciens Bretons,
et même les Romains avant qu'ils fussent
humanisés par les Grecs, laissaient croître

lcurs.cheveux : mais l'on peut dire que si au
milieu du Christianisme les hommes le font,

c'est qu'ils sont efféminés, et qu'ils n'imitent

pas en cela la sage retenue des anciens
Grecs, instruits par leurs Philosophes, et

la discipline des Romains qui les ont suivis.

Cependant nous devons dire que ce n'est là

qu'une de ces opinions qui ne sont souvent
appuyées que sur un texte ma! entendu.
Saint Paul, en défendant de laisser croître la

chevelure, a parlé selon les usages et les

mœurs de son temps, et non pas d'une ma-
nière générale et absolue; il faut donc res-

treindre ses paroles aux Chrétiens de la pri-

mitive Eglise.Nous ferons encore remarquer
que ceux qui soutiennent l'opinion rapportée
plus haut sont dans une grande erreur

,

quand ils croient que les barbares seuls ont
porté la chevelure longue: dans l'antiquité,

il n'y avait guère que les Egyptiens et cer-
taines tribus arabes qui se rasassent la tête;

tous les autres peuples, et les Hébreux
en parli(;ulier, enlrelenaient leurs cheveux
avec soin, et ils ne les coupaient que quand
ils devenaient trop longs, ou trop épais; c*
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qui était cependant défendu aux Nazaréens.

Jahn. Arch. Bibl. p. 1. c. VIH. § 1-25 Dans
quoliiues contrées de i'Inwm.dit Nichiihr,

tous les Arabes, ^^(iii'aiix sclieicks eux-
iiiéincs, laissent croîlre li-iiis cheveux, et no
poriciil ni bonnets, ni sdsrh (;:ros turban),

niais au lien dt! ci la, un mouchoir dans le-

quel ils nouent leurs cheveux par derrière.

OK''lMues-uiis les laissent (lotli r sur les

épaules. Les Hébreux porlaieul donc ordi-

nairement de longs cheveux, ut ils y atta-

chaient un si çrand pi'ix, que les cheveux
courts étaient à leurs yeux une dilTormité

des plus honteuse<, et réveillaient en eux les

idées les plus déshonoraiilcs. C'est ainsi

qu'on les eoupait à cerlains coupables pour
leur l'aire souffrir une [ieino ignominieuse et

liumiliante. Néhéraie nous ap|)rend qu'il cou-

pa les cheveux à des Juifs qui avaient é|)0U-
sé des femmes philistines delà ville d'Azolh.
Ces longs cheveux ou les oignuil avec soin

;

et cela, non-sculemcnt les femmes , mais
aussi les hommes. Nous l'n avons en iiarlieu-

lier un exemple dans Marie, que l'Rvangile
loue d'avoir répandu un parfum précieux
sur la tète de Jésus-Christ. L'historien Jo-
sèphe dit que les jeunes gens ([ui accompa-
gnaient Salomon lorsqu'il paraissait eu pu-
blic se parfumaient les cheveux avec des
huilesde senteur, puis Jetaient par-dessusdc
la poudre d'or qui les faisait brilh r aux
rayons du soleil de l'éclat le plus vif. Tous
ces fails, et bien d'autres que nous pour-
rions emprunter aux Kgypiiens {Voynge
d'Anténor), aux Orca [Y injaqe d'Anacluu-
tis], aux Uomaiiis mômes (Pullionou le siècle

d'Aitijuste
,

prouvent que chez le peuple de
Dieu, que chez la plus grande partie des
peuples anciens, la longue chevelure était eu
bonncur. S.iiut l'iiul no pouvait ignorer ces
faits, au moins ceux iclatils à sa nation ; il

ne pouvait donc blàniepun usage en soi par-
failenn-nt indifférent, sanctionné de pins
par l'antiquiic, et sanclilié enfin par Jésus-
Christ, car il est certain qu'il portait la che-
velure longue. On ne peut donc tirer de sou
texte un argument contre ceux qui, de nos
jours encore, vculeni faire r. vivre une cou-
tume qui se retrouve dans l'antiquité la plus
reculée. Edit.]

Ainsi, Contra nadirain , se dilues pé-
chés abominables (|ui se commettent par
un déréglemcnl de la raison , contre l'in-

clinaiioii même de la nature. Uo .:. 1. -Hi.

Fcininœeorum iinmut iveriait natuinlnnusuin,
in eiiin iisuin qui est contra nntunim: Les
fcinnu's parmi eux ont change l'usage (|ui

est sehui la nature, eu un autre ijui e>t con-
tre la nature. Il parle des l'bilosophes . de
la lumière desquels si- gloriliaienl les Cicii-

tils, diinl il fjii v(,ir l'aveuglement et l'im-
piété par un détiil des crimes abominables
dan» les(|uels eux et leurs i'emuies étaient
touillés, au lieu de glorilier Dieu, et de re-
çoiiiialtro par de très-humbles actions de
grâce ce qu'il lui avait plu leur faire con-
naître du sa divinité. Judic. 19, 2i.

k' Le naturel des per^()nnes, 1 inclination
particulière de leur àuie. Kslh. Iti. 6. Aura

Principnm simplices et tx sua natuta aliot

œstimantes, callida fraude decipiunt : Ils sut-
prennont par leurs déguisements et leurs
adresses la bonté des Princes que leur sincé-
rité naturelle porte à juger favorableiuent
de celle des autres.

5° Ce qui naît avec quelque chose, l'état

où elle se trouve dans son origine, ftom. 2.

27. /(/ quod ex naturn fst prœpatiam ; teui
qui naissent incirconcis. Voy. Pr^epctium;
qui sont marqués par r<divier sauvage enté
contre sa nature sur l'olivier franc. Voy.
Oleanter. Ainsi, les Juifs naissaient dans
l'alliance de Dieu et dans la connaissance de
sa Religion. Gai. 2. 15. Nus nnlura Judœi :

Nous sommes Juifs par notre naissance.'

Rom. 11. 2'i. Secundum nnlurani: Les Jtiifs

sont les branches naturelles de l'oKvier

franc
,
parce qu'ils descendent d'Is.iac et de

Jacob (|uc Dieu a choisis comme une racine

sainte d iiit devait naître JesUs- Christ selon

la chair, Comme nous naissons tous ennemis
de Dieu avant d'être régénérés par la grâce de
Jésus-Christ, lîph.-i.;}. Èrainusnaturafiliiirœ.

6' Ecoulement, épancheinent d'une na-
ture. 2. Petr. l.'i-. Ut par liœc efficiamini di-

vinœ consortcs naturœ : La justilication et les

autres grâces sanctifiantes élèvent l'homme
à la participation de la nature divine; non
pas telle 'qu'elle est essentiellement, mais
elles ruiiissont à Dieu par la résidence qu'il

fait dans l'âme comme dans Sofi temple oti

son palais. Voy. Cotisons.
1" \a' corps de l'homme. Judic. 3. 22. Ptr

secrcla iialurœ alvi slercora egeruntur : Les
excréments qui étaii'iit dans le ventre s'é-

couièrent par les conduits secrets du corps.
'\'ciy. Sécréta.
NATUKALIS, e; fvtjty.i;. — Cet adjectif qui

vient de ntiiura, signifie naturel, qui con-
cerne la nature; naturel, qu'on a reçu de la

naturi^; naturel, vrai, qui n'est ni artificiel,

ni fardé.

Naturel, qu'on tient de la nature, qui est

propre. Sap. 12. 10. Non ignorans, quoniam
nntnralis est miditin ipsorum : Vous n'igiio-

riez pas que la malice leur était naturelle.

Il parle des Chauanéeiis, qui avaient comme
hérité cette malice, et (]ui avaient fortifié la

pi'iitc et la corruption di- la nature par l'ha-

biliide d'une malignité toute volontaire, par
laquelle ils s'étaient endurcis depuis long-
temps d insle mal. Rom. l. v, 2G. 27. c. 11. v.

21. 24-. Ej: ualurali excisas es oleastru ; Vous
avez été coupé de l'olivier sauvage qui était

votre tige naturelle.

NAl'lIUALrni:R;yu(r(xi,f. — 1' Naturelle-
ment, par l'iiistiiicl et par le mouvementdc
la nature. 2. Petr. 2. 12. lïi rero vclut irra~

tionabilia pecnra naturaliter in caplionem ;

yiyc-j.irifjLivu.,nala incop/j'oHem; Ceux-ci.sembla'

blcs à des .'iiiimaux sans raison, ne suivent

que le mouvement delà nature, et sont nés

pour être la proie des hommes. Il marque
les Sinumiens, les Nicola'iles et les Gnosti-

ques, dont il représente les égarements et

les déliauches, et donne de l'horreur de leur

insolence et de leurs impiétés. Jud. v. H).

2' NaluruUemeul, par les forces naturel-
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les. Rom. 2. 14. Génies quœ Legem non ha-
bent,naturalilcr ea quœ legis sunl, faciunt:

Les Gentils à qui la Loi n'a poinl été don-
née, foi^l ce qu'elle commande par la con-
duite de la lumière naturelle forliûée de la

grâce. Saint Paul oppose la nature à la Loi
écrite, ei non poinl à la grâce.

NATUS, 1; Tizvov. — l)f niiliis stim.

i* Fils, enfant, au respect du père et de la

mère. 2. Joan. 1. Eleclœ domince et nalis

ejus : A la dame l'^lecte el à ses enfants. 2.

MiC. 6. 10. c. 7. 28. etc.

2" Les ilesrrmlanls, la postérité. Ps. 108.

W. Fiant nati ejus in inlrrilum: Que sa pos-
térité soit détruite, ciMiui s'entend dos Juifs;

cl dans le sens littéral, de Duëij, qui repré-
sentait Judas.

3° Les habitants d'une ville, i. Mac. 1. 40.

Et nati ejus reliquerunl eain : se. Jérusalem :

Ses liahilants l'aliandonnèrent. c. 3.45.
4° Enf.iiil de Dieu par une naissance spi-

rituelle qui se l'ail par la foi el la charité. 1.

Joai». 5.2. In hoc cognosciiiius quonium dili-

gimas nutos iJei.-^ous connaissons (|ue nous
aimons les enfanls de Dieu, quand nous (gar-

dons ses (ommandeiucnts.
NAUCLEKUS, i. — Uu Gr. vaùzXnjoo?.

Le patron d'un navire, le maître d'un
vaisseau, qui le loue à cens qui en ont be-
soin. Acl. 27. 11 .Cen/i«rio aulem guOernalori
et nauclero magis credebal quam his quœ a
Paulii dicebantur :he Cenlenier ajoutait plus
de foi aux avis û>j pilote et du maître du
vaisseau, qu'à ce que disait Paul.
NAVE, Heb. IlaOilaculum. — Père de Jo-

sué. Eccli. 46. 1. t'orlis in bello Jésus Nave:
Josné fils deNun, selon l'hélireu, est appe 6
Jésus fils de Navé selon les Seplanlc. Voyez
JOSUÉ et NUN.

,

NAUFRAGIUM, i. — De nnvis et de fran-
gere, naufragium facere ; vy.vxyîu.

Naufrage, débris de vaisseau , renverse-
ment sur mer. 2. Cor. 11. 26. Ter nniifra-
giuin feci : Saint Paul a fait trois fois nau-
ïrage, mais saint Luc ne fait mention que
d'un seul.

. NAUFUAGARE ; vauaysîCTflai. — Dc navim
frangere.

Faire naufrage; et par métaphore , faire

quelque perte insigne. 1. Tim. 1. 19. Quidam
repellenles circa fidein nnufragaverunt :Qae\-
quês-nns ayant rejeté la bonne conscience,
ont fait naufrage en perdant la foi.

NAVICULA. JE. Diminutif de navis.

Barque, petit vaisseau. Luc. 5.v. 3. 7. Do-
cebat de navicula (îrlofov) turbas : Jésus-Christ
enseignait le peuple de dessus la barque.
Matih. 8. V. 23.24. c. 9. 1. etc.

NAVIGARE; ttAsiv. — De nnvim agere.
1° Naviguer, aller sur mer, faire voiles. 3.

Reg. 22. 49. liex vero Josaphal fecerat clas-

ses in mari, quœ n'ivigarent in Ophir propter
aurum ; Eo roi Josaphat avait fait f.iire une
flitlle pour la mellre en mer, ;;fin qu'elle fit

voile en Ophir pour en apporter de l'or.

Sap. 14. 1. Luc. 8. v. 23. 26. ele. D'où vient,
Navigure mare : Naviguer sur la mer. Eccli.
43- 20.. Apoc. 18. 17. Voy. Lacos.

2° Etre poussé çà et là. Acl. 27. 27. Navi-

gantibus {StafépcaBui) nobis in Àdria : Comme
les vents nous poussaient de tous côtés sur
la mer Adriatique.

NAVIGATIO, Nis.— Navigation
, voyage

sur mer. Acl. 21. 7. Nos vero navigntione
{izlov;) explela a Tyro descenditnus Pinlemai-
dnm: Dc 'Pyr nous vînmes à Ptoléma'iile, où
nous achevâmes notre navigation, c. 27. 9.
10.

NAVIGIUM, II; 7r).orov. — De navigare

Barque. Joan. 21. v, 6. 8. Millile in dexle-
ram naiigii rele : Jetez le filet au côté droit
de la barque. Voy. Dextf.ka.

NAVIS, Voy. Classis, Papïkus; Gr. 7r)orov.

— Du Gr. VU.ÙS, vao;. 1° Navire, vaisseau de
mer, bâtinitut. Jac. 3. 4. Ecce et naves cum
magnœ siut... circumferuntur a mudico guber-
nat'»/o ; Ne voyez- Vous pas qu'encore que
les vaisseaux soient si grands, ils sont tour-
nés néanmoins de tous côtés avec un très-

petit gouvernail? G. n. 49. 13. 3. Reg. 22. 50.

2. Par. 8. 18. c. 9. 21. etc. D'où vient. Via
navis (vïjoj) in medio mari, Prov. 30. 19. pour
marquer le cou rs d'une chose dont on ne re-

connaît point de traces ; ce qui représente la

conduite d'un homme en sa jeunesse, Voy.
Via. Navis ms<i7orû; Un vaisseau marchand,
Voy. \NsrnoR. Navis Ttiarsis, Voj.Tharsis.
Ainsi, Descendere mare in navibus, Ps. 106.

23. pi Jlabere nnves in mari, Apoc. 18. 19,
c'est trafiquer sur mer. Naves poma portan-
tes : Des vaisseaux charges de fruits qui se
hâleiil d'aller au port; soit parce que les

fruits sont exquis, ou de peur que les fruits

ne se gâtent. Job. 9. 26. Pcrlransiçrunl quasi
naves poma portantes : Le temps de ma pros-
périté a pissé plus vite qu'un vaisseau qui
se hâte d'arriver au port. D'autres croient

que le mol hébreu Ebeh, signifie un fleuve

rapide, puisqu'il y en a deux qui portent ce
nom dans le pays oîi demeurait Job.

2° Navis, pour navicula, barque, petit

vaisseau. Malth. 4. 21. Vidit alios duos fra-
tres in nuvi cum Zebedœo : Jésus-Christ vit

deux autres frères, qui étaient dans une bar-

que avec Zébédée. Marc. 1. v. 19. 20. c.4. v.

36.37. etc. Ce mol a cette signification par-
tout où il se Irouvedans l'Evangile, parce

qu'il n'y avait que des barques sur le lac de

'rihériade.
3° Les marchands qui trafiquent sur mer.

Isa. 23. V. 1. 14. Ululate, naves maris, quia

deiaslata est forlitudo veslra : Criez, hurlez,

marchands qui trafiquez sur mer, parce que
toute votre force est détruite.

4° Les grandes richesses que l'on acquiert

par le moyen de la navigation, ou l'orgueil

qui les accompagne. Isa. 2. 16. iDies Do-
mini) super omnes naves Thcrsis: La colère

de Dieu éclatera sur les richesses dont on
abu^o pour entretenir le luxe et la vanité.

Jiidic. 5. 17. Dan vacabat navibus : Dan ne
songeait qu'à son commerce.

5° La force et la puissance des ennemis.
Ps. 47. 8. V. Tharsis. iSa. 33. il.Non trans-

ibit per eum navis remigum : Los vaisseaux
ennemis ne passeront point par ce fleuve

pour troubler la paix de ses habitanls. Ce
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fleuve marque l'abondance des biens

jouiront 1rs Bienheureux. V. Trieris.

NAULUM, i; Gr v«{;).oî.—De -«Ow, navigo.

Naul;ige, prix du pass;ige, ce qu'on donne

pour passer quelque (r.ijet. Jon. 1. .'3. Jnve-

nit nai.vm euntem in Tliarsis, et dédit nauJum

eJHs : Jonas trouvant un vaisseau iiui liisait

voile àTliarsis.il y entra, et paya son voyage

pour allf r en celle ville.

NAUSEA , je; youtix.—Du Grec vautia.

Envie de vomir causée de la mer, m .1 de

cœur, dégoût. Nuin. 11. 20. Donec cjreni per

nares vesiras et vertalur in naitseam .-.'u (|uà

ce que cette ^ iande vous sort'» par 1rs na-

rines et vous fasse soulever le Krur. V.

Naris.
NAUSEARE-, nç.oToy^Oiiîfj.—Xvoh mal ,!u

cœur, être dégoiiié. Nuni. 21. 5. Animn iioi-

trn jmn nauseat super cibo isto Icvissiinn :

Cette nourriture élaii la manne dont les Israé-

lites étaient dégoûtés , quoique ce fût une
viande exquise. V. Man.
NAUT.A , m; Gr. m^'j-nç.—De navis.

Matelot, naulonnier. Ej:ech. 27. v. 0. 27.

29. Nautcp et universi gidjcrnatorcs maris in

terra stabunt : Les mariniers et tous les pi-

lotes descendront sur la terre. 2. Par. 8. 18.

Jon. 1. 5. etc.

NAUTICIIS.A, i'm; vaytizô?.—De marine.

3. Ueg. 9. 27. Misitque Hiram viros nauticos

ef jrHrtros maris : Hiram envoya des gens de

mer qui entendaient fort bien la navigation.

Y. 2. Par. 8. 18.

NAZARiî-:US , I, SeparaCus; de t;3 [Naznr],

Stpnrare; ou selon irantres. Votum fncere,

velservare.Y{v\i. C'nn;(A'^p:i'r!Hi);Gr. Kaï/i/iaict.

Ce mot Nazaréen signifie celui qui par sa

sainteté est séparé du commun des hommes,
et consacré à Dieu. L'institution des Naza-
réens ou mieux Naziréens, est de Dieu lui-

même. Du moment où on se vouait au Nazi-

réat, que l'on pouvait embrasser sans dis-

tinction de sexe, on s'abstenait de toute sorte

de boisson enivrante; on s'engageait ciuorc

à ne se faire couper ni la barbe ni les che-

veux, jusqu'à ce que le vicu fût accompli. Lo
temps du Naziréalélanl éroulé, les Naziréens

devaient se préseiil<'r à la porte du taberna-

cle, où l'on immolait les victimes qu'ils étaient

obligés d'offrir. Alors aussi, ils se coupaient

les cheveux ((u'ils présentaient au Seigneur
comme une chose sacrée, et en sign(! de joie

et do reconnaissance de re qu'il leur avait

donné la grâce d'accomplir leur vœu. Les cé-

rémonies qui termiii.iient le Naziréat se f.ii-

s.iient avec beaucoup de pompe et de ma-
gnificence, et devenaient par conséquent
trés-dispendieuses pour ceux qui en étaient

l'objet. Mais il paraît que des personnes zé-
lées se chargeaient ordinairement de fournir

aux frais qu'elbs néccssiiaienl ; car nous
voyons les ApAlres (Act. 21. .3'») conseiller à
saint P.iiil de faire une femldalilc dépense
[ir)iir (|u.itre Naziréens, afin de détruire l'o-

[linioii, où l'on était, qu'ils méjirisaienl la loi

de Moïse. Le mot Nnztuœns signifie;
1" (^Mtx (|ui ont été consacrés à Dieu cl

séparés des autres parmi vœu particulier et

par certaines cérémonies; suit qu'ils fussent

consacrés à Dieu pour toute leur vie, comme
Samson. Judic. 13. v. 5. 7. ErilNasarœus Dei
ab infitntia sun, et ex matris utero : L'enfant
sera Nazaréen consacré à Dieu dés son en-
fance, et depuis le ventre de sa mère, jus-
qu'au Jour de sa mort. c. 16. 17. S. Jean-
Baptiste, Lue. 1. 15. Samuel, 1. Reg. 1. 28.

par la disposition d'Anne sa mère ; soit que
ce fût par un vœu qu'ils ne faisaient que
pour un temps limité : on en voit un exem-
ple dans la personne de S. Paul, et de quel-
ques autres Juifs. Act. 21. C'est de ces der-
niers qu'il est parle , Num. 6. v. 13. 18. 19.

20. 21, Ista est Lex Nazarwi: C'est la loi du
N; zaréen; mais les uns et les autres devaient
l.'iisser croître leurs cheveux et leur barl)e,

s'abstenir de vin, et fuir toute sorte d'impu-
lelé légale durant tout le temps de leur Na-
Ziréat. Amos. 2, v.ll. 12. l.Mae. 3.49. Sns-
l'itaverunt Nazarœos qui implevcranl dies :

Ils firent venir les Nazaréens qui avaient ac-
compli leurs jours, parce qu'ayant achevé le

t-mps de leur vœu, on ne savait où les me-
ner pour le sacrifice qu'ils devaient offrir

selon l'ordonnance de la Loi, Num. G. 14.

n'ayant plus la liberté de le faire dans le

Temjjle (|ui était occupé par les ennemis
2" Qui est séparé et distingué du commun

;

soit par la pureté et l'innocence de sa vie et

de ses mœurs, comme était Joseph. Gen. 49.

20. Deut. 33. 1(>. Benediclio illiusgiti appa-
ruit in rubo veniat super caput Joseph; et

super verlicem Nazar'wi (5o?«!rOsif) inter fra-
ires suos : Que la bénédiction de celui qui a
paru dans le buisson vienne sur la tête de
Joseph ; sur la tête de celui qui a été comme
un Nazaréei! entre ses frères : Joseph a par-
faitement représenté en cela comme en tout

le reste de sa vie, le vrai Nazaréen Jésus-

Christ ; soit par son rang, sa dignité, et ses

richesses. ïhren. 4. G. Candidiores Nnzarcei

rjus 7}ive : ses Nazaréens étaient plus blancs

que la neige. Ces Nazaréens, soit qu'on l'en-

tende des vrais Nazaréens, soit qu'on l'ex-

plique de ceux qui étaient séparés et distin-

gués du commun par leur dignité dans le

Siège de Jérusalem, étaient tout autres qu'ils

n'étaient auparavant, lorsque d'une p;irfaite

santé et de l'embonpoint qui paraissait sur

leur visage, ils tombèrent dans une langueur
et dans une sécheresse qui les rendit tout dé-

figurés.
3° Jésus-Clirist Noire-Seigneur appelé Na-

zaréen, à cause (|u'il avait été élevé à Naza-
reth, y . Nazarknus ; ou plutôt du mot Hehr.
ni": [Nclscr), germcn , flos , planta, qui est

le nom que lui donnent les Prophètes. Isa.

11.1. Ftos de radice ejus ascendet ; Une fleur

naîtra de la racine de Jessé. Matth. 2. 23.

llahilnvit in civilalc guo! vociUnr Nmarelli,

ut adimplerelur gnod dictuin est per l'roplic-

las : Quoniam Nazarœus vocabitur : Joseph
vint demeurer dans une ville appelée Naza-
reth, jifin (|ue cdie prédiction des Prophètes

fût accomplie : Il sera .appelé Nazaréen. V.

(îKiuiiiN. 1) autres croient (jue Jésus-ChrisI

e>l appelé Nazaréen dans S. Matthieu, parce

qu'il a été appelé de ce nom par mépris , et

que les Prophètes avaient prédit qu'on lui



53 NE WED Z4

ferait ce reproche, el qu'il serait traité comme
un lioiiime vil el méprisable , à cause qu'il

avait été élevé à Nazareth.

NAZAUliNUS, I ; NaÇ«;jarof, NaÇa^uvof.—De
l'Hebr. ~Ï3 (Netser), plunla.

1° Nazaréen, qui est de Nazareth. Luc. h.

34. Quid nobis et libi, Jesu Nazarerie? Qu'y a-

l-il de commun entre nous et vous, Jésus de

Nazareth? Joan. 19. 19. Jésus Nazarenus Rex
Judœorum : Noire-Seigneur était appelé Jé-

susdc Nazareth, parce qu'il y avait été élevé

et que plusieurs ne savaient pas qu'il fût

né autre part. Matih. 26.71. Marc. 1. 2i.

etc.

2° Nazaréen, sectateur de Jésus de Naza-
reth. Act. 24. 3. Jnvenimus hune hominem
pesliferum.... aicctorem scdilionis sectœ Na-
za/ejiorum ; Nous avons trouvé cet homme
qui est une peste publique, et qui est le chef

de la secte séditieuse des Nazaréens. Tertulie

appelle S. Paul chef de la secte scdilii!use

des Chrétiens, qu'il nomme par mépris Na-
zariens; car c'est ainsi que k'S ennemis de

la religion chrétienne les appelaient, ou Ga-
liléens; F. Nazareth. Mais ce mot Nazaréen
est demeuré à certains hérétiques qui mê-
laient la Loi et l'Evangile; V. Epiphan.
Hœres. 18. tt 19. Il y a encore d'autres Naza-
réens hérétiques qui rejetaient toute l'an-

cienne Loi. V. Epiphan. lib. 1.

NAZARETH, Heb. Nolhzcrath, a Netser,
Surculus , planta.—Ville île la Galilée dans
la Tribu de Zabiilon, oùTAiige a été envoyé
à la Sainte V^ierge. Luc. 1. 20. C'est où Jésus-

Christ a été conçu et élevé, c. k. 16. Vetiit

Nazareth, ubi crat nulritus : Il vint à Naza-
reth, oïl il avait été élevé, d'où il a été ap-
peléiVaznrc'cn,comme ilse nomme lui-même,
Act. 22. 8. Ce mot, iV«3areen, qui se disait

avec respect par les fidèles, servait de raille-

rie aux ennemis di: la religion, parce que l^s

Juifs méprisaient les Galiiécns, comme ilrs

gens stupidcs el grossiers. Joan. 1. v. 43. +G.

A Nazareth potest aliquid boni esse ? Peui-il

venir quelque chose de bon de Nazareth ? V.

Nazarencs.
NE; Gr. yL-n.—Cette particule vient du grec

vécu vii qui se fait de IHébr. en, par rx, non;
mais s'il sert d'interrogation, il vient de «>

ou «V, si.

1° Ne, pour détourner , ou empêcher de
faire quelque chose. Apoc. 22. 9. Vide ne

feceris ; conservus tuus sum : Gardez-vous
bien de vous prosterner pour m'adorer; je

suis serviteur de Dieu comme vous. Ps. 34.

22. Isa. 51. 7.

2° De peur que (fi»i7rcoî). 2. Cor. 9. 4. Ne,
cum venerint, erttbescamus : S. Paul avertit
les Corinthiens auxquels il a proposé pour
exemple de charité celle des fldèles de Macé-
doine, qu'ils tiennent leurs aumônes prêtes,
de crainte qu'étant venus avec lui, et trou-
vaul qu'ils n'auraient rien préparé, ce ne lui
fût un sujet de confusion de s'être loué de-
vant eux de leur disposition à faire cette
charité dont ils avaient formé le dessein
l'année qui avait précédé, c. 11.3. D'où vient
Neforte et Nequundo. 'Voyez Forte , et
Qdando

3° Particule d'interrogation. Gen. 17. 17.
Putasne , centenario nascelur fitius ? Un
homme de cent ans aurnil-il un fils? 1. Reg.
9. 1. 2. Par. 0. 18. Job. 14. 14. c. 17. 16. etc.

NEAPOLIS, is; NEciTroXtî. — De véo.- et de
niltç. nova civitas; nouvelle ville.

Naples, ville sur les frontières de laThraco
et la Macédoine. Act. 16. 11. Navif/antes au-
tem a Troade, recto cursu venimus Samothra-
ciam, et sequenti die Neapotim : Nous étant
embarqués à Troade, nous vînmes droit à
Sanuithrace, et le lendemain à Naples, main-
tenant Christopoli.

NEBAHAZ. Heb. /.oçuens. — L'idole des
Hévcens. 4. Reg. 17. 31. Porro Hevœi fece-
runt Nebnhaz et Tharthac: Les Hévéens fi-

rent Nebahaz et Tharthac. Cette idole avait

la figure d'un chien, si l'on en croit les Rab-
bins.

NEBAI, Heb. FrucH'^cans.—Norad'homme,
un chef du peuple. 2. E'idr. 10. 19,

NEBALLAÏH, Heb. Prophetiainvoluta.—
Ville de la Tribu de Benjamin. 2. Esd. 11.34.
NEBO, F. Nabo; Heb. Prophelia,
NEBSAN, Heb. lof/ue/a.—Ville de la Tribu

de Jnda. Jos. 13. 62.

NEBULA, £-, ôfiixX)7, —Du Gr. vsftln. V.
NCBES.

1° Brouillard, bruine, brouée; proprement
c'est une vapeur qui s'élève des eaux et de
la terre, ou qui se dissipe incontinent, ou
qui se convertit en nuée si elle s'élève dans
l'air; les nuées se forment en tout temps,
mais le brouillard ne se forme point ni dans
le t!!' iud chaud, ni dans le grand froid. Sap.
2.3. Yita noslra sicut ncbula dissolvctur :

Notre vie s'évanouira comme un brouillard.

Isa. 44.22. Jer. 10. 13.
2' Bruine, gelée blanche. Ps. 147. 7. Ne~

lulain sicut cinerem spargit ; Il répand la

goli'e blanche comme de la cendre. Les ge-
lées blanches rendent la terre féconde en
brûl.iiit et desséchant, comme fait la cendre,
l'aliondance de l'humeur qui se trouve dans
la terre. V. Lana.

3" Nuéi', nuage. Job. 26. 9. Expandit su~
per iUud vebulam(-ji^<i;) suam : Dieu couvre
<le nuées la face du ciel qui est comme son
t:ôiic. Exod. 24. 18. Jnyressusque Moyses
Il cdiuin nibulœ {j-fO.n] : Mo'ise passa à tra-

vers de l<i nuée. (Elle esl appelée nubes, v.

13. 10). 3. Reg. 8. v. 10. 11. 12. Cette nuée
martjuait la présence de Dieu. V. Nlbes.
Eccli. 43. v. 15.24. etc. Ainsi, Nebulœ {j^fHi)

turbinibits exayitatœ, 2. Petr. 2. 17. Des
nuées agitées par des tourbillons qui repré-

senlent les faux Docteurs, qui n'étant rem-
plis que de vents qui les poussent çà et là

,

ne répandent point les pluies salutaires

qu'on en attend ; c'est pourquoi ils sont ap-

pelés, Jud. V. 12. Nubes sine aqua : Des nuées
sans eau.

4° Ténèbres, obscurité, comme celle d'une
nuée. Eccli. 24. 6. 5('cuf «e6«/a texi omnem
terrain: Dieu au commencement du monde
couvrit de lénèbres l'abîme des eaux qui

étaient sur la terre. Gen. 1. 2. Tenebrœ eranl

super facietn abi/ssi : Les lénèbres couvraient

la face de l'abîme. Nahum. 1. 3. Nebulœ pul'



vis pedum ejus: L'armée que Dieu enverra

contre les Assyriens , sera si nombreuse
,

qu'elle fera des nuées de la poussière de ses

pieds.
5° Toute sqrte de vapeur et de fumée. Lev.

IG. 13. Ut positis super iijnem aromulibus

,

nebula làrpif) eorum el vnpor operiat oracu-

lian: \ûn que les parfums aromatiques étant

mis sur le feu, la fumée et la vapeur qui en

sortira, couvre l'oracle. Ezech. 8. 11.

6° Mallieur, désastre, marqué par l'obscu-

rité ou la violence d'une nuée. Soph. 1. 13.

Vies nebulœ ac tiabinis : Ce jour terrible où
les Ch ildéens fondront sur la Judée, sera un
jour de nuées et d'or.iges. V. Tenebr*;.

NEBULOSUS, A, L'M. — Plein de brouées,

obscurci par les brouillards.

Elevé jusqu'aux nuées , ou environné de

nuages. Mich. k. 8. Et lu tnrris grcgis nebu-

losa (aù/_/xw5>if) filiœ 5io«;Heb. propugnacu-
lum filuë Sion : Vous, ô Jérusalem, qui êtes

comme une tour élevée jusqu'aux nuées. V.

TURKIS.
NEC etNEQDE; oùSs, fiiits.—De ne el de

que.

l'Ne. Sap. 1. 13. Deus mortem non fecit,

nec lœtdlnr in pcrditione virorum: Dieu n'a

point fait la mort, et il ne se léjouil point de

la mort des vivants. Malih. a. 15. c. 6. 15. c.

7. C. etc.

2" Ni. Mattb. 5. 3V. Dico vobis ri.on jurare

omnino ,neiiut[ur,''.) pcr cœlum... nequc per ter-

rain^ nei/uc pei Jcroiulyman...nrquc per capiit

tuam : Je vous dis de ne jurer en aucune
sorte, ni par In ciel.... ni par la (erre, ni par

Jérusalem, ni par voire léle. c. 6. v. 20. 25.

etc. Mais ces deux significations reviennent

à la même, qui est que celle particule ren-

fcrnie el Hun.
NECAllE; àzo-/.-:(Lvtu. — De nex, cis.

1° Tuer , massacrer, faire mourir. Judic.

9. hQ. FactumesliU fiimo cl ignc mille homines

necnrcntur : Abimelccli et ses soldais mirent

le fi u à la tour de Sicheui,qui y prit de telle

sorte ,
que mille pirsoiines y moururent

èioiifTces par le feu ou la fuaiér. Oen. 3V. 2().

JIcmor cl Sicliein pitriler nccarerunl : Ils

tuèrent aussi Hemor et Sicliem. Les enfants

de Jacob pécbùrenl en plusieurs m;iniùres :

par le menson;;e el la (romperie dont ils

usèrent, v. 13. Par l'fibus du sifreinent de la

circoncision, v. 15. Par la pcrfhlie avec la-

quille ils violèrent la foi qu'ils avaient don-
née. V. lo. Par l'usMipalion d'une autorité

qui ne leur apparlenail pas , n'ayanl pas

droit de faire ainsi la guerre ;
par l'excès de

leur vengeance sur toute une ville pour le

crime d'un seul. Gen. 31. 32. Deut. 13.

10. elc.

2' Laisser périr, être cause de la perle.

Çiecli. 36. ii. Genlein Itinm non ni'Cdbis

(«TixvoOï) ullrii : Vous ne ferez pins mourir
votre pi'uple. Le propliète parle de la terre

d'Isr.'iél comme d'une feaime (jui dévorer.ilt

el étoufferait ses |)ropres enf.ints. Voy. Uii-

VunAEE. Ce sont eu elîet les pécbés du peu-
ple qui oui fait périr les babilauts de ce

pays.

NECAlOU, RIS ; sovcu,-. — Qui tue , mcur-
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trier. Sap. 12. 5. Et filiorum suorum neca-
tores sine misericordia : Les Chananéens of-

fraient à leurs dieux leurs enfanls comme
des viclimes , et les égorgeaient sans misé-
ricorde.

NECDUM pour NONDU.M ; oStt,,. — Non
pas encore. Joan. 8. 20. Necdum vcnerat
hora rjus : Son heure n'élail pas encore ve-
nue. Gen. 15. 16. c. 19. 8. Eecl. h. 3. etc.

NECEB, Heb. Foramen. — Ville de la

tribu de Nephth;ili. Jos. 19. 33. Adnmi quœ
est Neceb : Adami qui est aussi Ncceb ; ou,
selon d'autres , qui est sous la juridiction de
Nereb.
NECESSAfllUS , A, vu; KvxyvMio;. — De

necesse.
1° Nécessaire , dont on ne saurait se pas-

ser. Gen. 42. v. 2. 7. 33. Emile nobisnecesso
ria : Achetez-nous ce qui est nécessaire. Luc.
10. V2. Porro tuium est necessarium :\5ne

seule chose est nécessaire : colle seule chose
est le déliichement de la mulliplicilé des af-

faires pour s'unir à Dieu . ou encore : une
seule chose est nécessaire , c'est-à-dire l'af-

faire lie son salul ; quelques uns rentend<'nt
d'un seul mets. Marc. 11. 3. Luc. 11. 8. etc.

I)'où vient, A'r'ceisari'or, plus nécessaire. 1.

Cor. 12. 22. Multo magis, quœ videnlur mem-
bra corporis infirmiora sunl : Gr. àvay-/ar«,

necessarin; coumie les anciens Pères et

terprèles latins ; mais au contraire les mem-
bres (lu corps, qui paraissent les plus fai-

bles, sont les plus nécessaires. Eccli. 39.31.
Inilium necessuriw rei : Ce qui est de plus
nécessaire; Gr. ypeia Voy. Initium.

2' Necessarius, i; Ami intin.e.ou proche pa-
rent. Job. •). 13. Nccessarii (Èy/û-aTof) quoque
nui recesserunl a r«e;Mes propres amis m'ont
abandonné. 2. Mac. 4. 3. Act. 10. 2'*. Les
amis inlimi'S s'appellent necessarii

,
parce

qu'il esl difficile de s'en passer.

3' Ce qui a besoin de quehiue chose, k.

Rcg. 12. 5. Si quid necessarium tiderivt in-
sUiuratiune : S'i\s voient (|ueli)ne cho>e qui
ait besoin d'éire réiiarée. 4° Né<essaire, pres-

sant, impoi tant. 2. Mae. 4. 23. De nvguiiis

neccssuriis responsa perlutwum : Voue sa-
voir réponse sur des affaires importantes.

au chapitre 15, 28 des Actes, le grec porte
tTTKvayzt,-.

NliCESSE ; UiUx'-n- — De ne et de ctssare.

1° Ce (jui esl nécessaire, ce qui ne peut se

faire anlremenl. Tob. 12. 12. Neresse fuit

ut tcntalio probaret te : Il esl nécessaire
d'être éprouvé |)our avancer dans la piéic.

Mailli. 18. 7. Neccsse rstut venidnt scandata ;

Il faut qu'il arrive des scandales à cause do
la malice <lu démon, el de la faiblesse îles

hommes. Lue. 22.7. c. 2». 1". Hebr. 7. 12.

c. 8. c. 9. V. 16. 23. Act. lo. 28. Voy. ultra.
2" Ce qui est nécessaire, ou Irès-ulile

,

dont ou a grand besoin. Eecl.7. v. 1. 17.

Quid necesse est h omini majora se quwrcrr.f

Qu'est-il nécessaire à riionime de recher-
cher ce qui est au-dessus d' lui? Gen. 2iS.

22. c. 33.15. c. W. 11. clc D'où vient. Ne-
cesse habere : Avoir besoin. Marc. 2. 17. Non
necesse habenl {xp'">-^ «X"*] *""• medico : Ce
ne sont pas les sains qui ont besoin de nié-
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deciti. 1. Reg. 18. 2a. Maltb. ik. 16. Luc. 14.

18. fie.

NliCESSiïAS, Tis, «viyxfl. — 1° Nécessité,

force, ou coiilr.iiiitc, qui obligi' à f<iir(M|ucI-

qiie chose. I. Uet;,. 13. 12. IS'rcrssilatc cuin-

piilsus oltidi liolocaiistum : Èinul contraint

par la nécessité, j'ai oITcrl l'holocauste. Esth.

14. 16. c. 16. 9. Rom 13.5. 1. Cor. 9. 16.

Nécessitas etiiin mihi incnmbit : Saint Paul
était obligé de prêcher rEvangile par sa vo-

cation. 2. Cor. 9. 7. Philcm. v.ii. etc. Ainsi,

ce qui est du devoir ou de la bienséance
s'appelle necc«s!<fis ." Eccli. 8. 12. c. 39. 37.

c. 42. 24.
2° Nécessité, événement, ou loi inévitable.

Sap. 19. 4. Ducebat illos ad liitnc finem digna
nécessitas ."Les Égyptiens étaient conduits à
celte fin; c'est-à-dire , à\ii mort, qu'ils trou-

vèrent dans les eaux de la mer Rougi-, où ils

furent tous enveloppés ,
par une nécessité

dont ils étaient dignes; c est-à-dire
,
par

leur propre vo'onlé, laquelle Dieu laissant à

elle-méuie en punition de leurs crimes, ne
fut plus capable que de se porter au mal par
une malice toute volontaire et presque sans
réfl<'xion. c. 17. 16.

3" Nécessité pressante, aflliclion , misère.

Psal. 24. 17. De necessitalibus meis crue me :

Délivrez-moi des pressantes nécessités où je

suis réduit. Sap. 18. 21. Finem imposuilne-
cessitalis ; Gr. ta o-upyo/îâ, calamilali : Aaron
fît cesser cette dure plaie. Ps. 30. 8. Ps. 106.

6. Deut. 32. 38. Sap. 18. 21. 2. Cor. 6. 4. c.

12. 10. etc. Ainsi, saint Paul dit qu'il est

avantageux à l'homme de ne se point marier
1. Cor. 7. 26. Propler instantem necessila-

tem ; à cause des incommodités fâcheuses du
mariage qui empêchent de servir Dieu.
Tempus necessilalis : Le temps de l'affliction,

Tob.4. 10. Eccli. 6. 10.

4" Nécessité, indigence, besoin des choses
nécessaires à la vie. Marc. 2. 25. Qunndo
necessilalem Itubuil (/.ost«, Usus). Quand Da-
vid manqua, eut besoin des choses néces-
saires è la vie , il mangea les pains qui
étaient exposés sur la table, qu'il n'élaitper-

mis qu'aux Piéires de manger. Dent. 15. 10.

Eccl. 18.23. C.38, 1. llom. 12. 13. Ephes. 4.

28. Phil. 2. 2a. 1. Joan. 3. 17.

5° Charge, fonction, ouvrage que l'on im-
pose. Deut. 24. 5. Cnin uccepcril homo nuper
uxorem, nonprocedel ad beltum , nec ei qtiip-

piam necessilalis injuiujitur pubticœ. Lors-
qu'un homme sera iiiaric depui. peu, il n'ira

point à la guerre, et on ne lui imposera au-
cune charge publii]ue.

NECESSITUDO, iMs. — De necewe,
Nécessité, amitié étroite.

Nécessité, contrainte. Eccli. 29.34. iVece.'î^i-

tudine i/,fiiia.) domus tneœ ttospiiio mihi fxtus
est frater : J'ai besoin nécessairement de ma
maison pour y recevoir mon frère.

NECHAO, Hcbr. Claudus. — Nom d'un
roi d'Egypte qui défit Josias. 4. Reg. 23. 23.
Joakim exegit lam aurum quam arqentum
de populo lerrce ut daret Pharaoni iSecliao:
Joakim tira de l'argent et de l'or de tout le

peuple pour donner à Pharaon Nechao. 2.

Par. 35. v. 20. 22. c. 36. 3. Jer. 46. 2. Ce

NEO ^
prince gprès avoir défait Josias, qui s'op-
l)osait à son passage

, fut défait par Naba-
chodoiiosor le jeune près de l'Euphfate.
NECNON. — De nec et. de non-
Et, aussi, et même. Eccli. Il . 2. Da parUm

scptem, nccnon et oclo : Faites part à Sfpt
et à huit personnes. Voy. QcTo. Ilebr. Ré-
pandez vos auujônes sur plusieurs. Gen.
14. 12. Exod. 28. 27. etc.

NECODA, H.br. Dcpictus. — Nom d'uu
chef des Nalliinéens. 1. Esdr. 2. v. 48. 60.
NECTERE. — De v£a>, ou viiflou, /5/er.

Lier, attacher Exod. 36. 18. (Fecil) el /îftij-

las œneas (juinquaginta quibus necteretuf
tectum : Il Gt faire encore cinquante boucles
d'airain pour tenir attachées toutes les

couvertures, afin qu'il ne s'en fil qu'une
seule lie toutes, c. 39. 18.

NEFANDUS, a, cm; âSea/no;. — De ne et
de fari, parler.

Détestable, horrible, abominable. 2. Petr.
2.7. t'tjustum Lotfi oppressum a nefando-
rum injuria.... eripuit : Dieu a délivré le
juste Loth, que ces al)omiiiables affligeaient
et persé<ulaient. 2. Mac. 10. 34.

NEFARIUS, A, um;—Exécrable, horrible,
qui est d'une insigne méchanceié ; soit une
personne. Eslh. i3. 7. Ut nefarii homines
uno die ad inferos descendenles reddant
imperio nostro pacem quam lurbaverunt :

Afin que ces scélérats descendant tous aux
enfers en un même jour, rendent à notre
empire la paix qu'ils avaient troublée : As-
suérus avait ordonné que les Juifs fussent
tués en un même jour. Ezech. ii3. 44. Voy.
OuLLA. Soit des choses. Levit. 20. 17. Nefa-
riam{'6-jziSriç, Jnfamia) rem operutisunt. Us ont
commis un crime énorme. Gen. 34. 14. etc.

NEFARIE, adv. — Par un crime horrible.
Ezech. 22. 11. Socer nurum suam polluit ne-
farie {h àaeiùa) : Le beau-père a corrompu
par un horrible inceste sa belle-fille.

NEFAS
, indecl. De ne, et de fas , Quod

fat as est Deus.
1' Illicite, ce qu'il n'est pas permis de dire

ou de l'aire. 1. Reg. 14. 45. Hoc nefas est:
Cela ne se peut. 1. Esdr. 4. 14.

2" Crime délestable, insigne méchanceté.
Lev. 20. v. 13. 14. Qui dormirrit cum mas-
cala coitu feminco, ulcrque operatus est nefas
(/55i>,u-///î<, Abuntinatio); mûrie morianlur : Si

quelqu'un abused'un homme commesi c'était

une femme, qu'ils soient tous deux punis de
mort commi' ayant commis un trime exécra-
ble. Deut. 22. 21. Jos. 7. 21. Judic. 20. v.

0. 12. Job. 31. 11.

NEGARE (ioviitreai). — Ce verbe vient de
ne cl agere, pour dicere : Ainsi , negare c'est

le coiili aire de dicere.

i" Nier, dire que quelque chose n'est pas.
Gen. 18. 15. Neguvii Sara , dicens ; non risi :

Sara nia qu'elle eiit ri, et dit : Je n'ai point
ri. Jos. 24. 27. Sap. 12. 27. c. 16. 16. etc.

2' Refuser quelquechose à quelqu'un. («iro-

o-repeîvi Deut. 24. l'i-. Non negabis mercedem in-

diycnlis.... sed eadem die reddes ei pretium Ui-

boris suianle salis occasum : Vous ne refu-
serez point à l'indigent et au pauvre ce que
vous lui devez ; mais vous lui rendrez le
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même jour le prix de son travail avant le

coucher du soleil. Exod. 21. 10. Levit. C. 2.

2. Rrg. 13. 13. elc.

3° Renoncer quelqu'un , ne vouloir point

le reconnaîlrc. Prov. 30. 9. Tribue tantum
vicCui tneo necessaria , ne forte satiatus illi-

eiar ad negandum [•\iz<j^t, yhzaBai, Fallacem
esse), el dicam : Quis est Dominus ? Donnez-
moi seulement ce qui nie sera nécessaire

pour vivre, de pour qu'élant rassasié, je ne
sois tenté de vous renoncer et de vous dire :

Qui est le Seigneur? Luc. 12. 9. Qui negave-

rit me coram hoininibiis , negabitur coram
Angelis Dei : Si quelqu'un me renonce de-
vant les hommes, je le renoncerai devant
les anges de Dieu. Isa. G3. 8. Jerein. 5. 12.

Dan. 9. 20. Mallh. 10. 33. etc. Ainsi, Negare

fidein , Renoncer à la foi. 1. Tim. 5. 8. Apoc.
2. 13. (Voy. Abnegare.) D'où vient, Negare
seipsum. Renoncer à sa propre nature, et se

dépouiller de ce qu'on est essentiellement.

2. Tim. 2. 13. Negare seipsum non pntest :

Diuu ne peut n'élru pas ce qu'il est; il de-
meure toujours le même; soit que nous le

croyions, soit que nous ne le croyions pas, il

est toujours véritable dans ses promesses.
k" Résister, se révoller, refuser de se sou-

nietlre. Deul.3'i.-29. Negabunt te (jiv'iScaictt) in-

imici lui; Hebr. mcntienturlibi: Leurs efforts

seront inutiles, et se suuinellrout, quoiqu'à
regret. Voy. Mentiri.

FililOATlO, MS; ^ciioç. — L'actioD de
nier, de désavouer.

1° Renoncement, reniement Job. 31. 28.

Quœ est iuiquilos maxima et negalio contra

AIttssimum : Ai\ovvr les créatures : (ce que
Job exprime par ces termes. Si j'ai porté

ma main à via bouche pour ta baiser :

Parce que rcus qui adoraient les astres

avaient coutume de les saluer, en étendant
leur main vers ces astres , el la portant en-

suite à leur bouche pour la b.ii>er; coiiimc

s'ils avaient voulu leur témoigner ([u'ils au-
raient souhaité les baiser eux-mêmes) ; c'est

le comble de rini()uilé, et un renoncement
du Dieu Très-Haut.

2' Tromperie , fausses promesses. Osée.
11.12. Circumdedit me in negclionc liphraim :

Hphr.iïin m'a trompé par ses fausses pro-
messes.
M'GLIGENTER NEGLIGENTIUS. —Né-

gligemment, froidement , avec inciilTerence.

1. Esdr. k. 22. Vidcle ne nrgligentcr hoc im-
plcalis (avtTiv TToieïv, Remisse agere). l'rencz
garde de n'être pas négligents à faire exécu-
ter cette orilonnance. Lcvittc egire nrgligen-
tins (où o-TTcOSiij, Non nccelerarc.) 2. Par. 2ï.

5. Les Lévites cxéculcrcnt cet ordre avec
négligence.

NKGLIGENTIA
, .«. — Négligence, mé-

pris.

l" Négligence
, peu de soin , indifférenrc.

Nuni. !j. G. l'ir site mulier cum... prr negli-
çentium Iransgressi furrint {rxfjtinuj, Despi-
cerc) /ndii'Ioluin Dninini, atijue deluiucrint ,

cunjitebuniur peccntiiin suiiiii : Lorsqu'un
h(m)mc ou une lemnie auront viole par né-
fçli^eneo le comniandenienl du Seigneur , el

uu ils seront lombes en faute , ils coulesse-

ront leur péché. Cette négligence était un
péché commis contre la justice, dont il fal-

lait réparer par argent le fort qu'on avait

fait. August. quœst. 9. in Ntim. Celle loi

s'entend des injustices commises de propos
délibéré et à dessein. Exod. 22. v. 2. 3. k.

2° Toutes sortes de péchés commis par né-

gligence. Eccli. 7. 3i. De iiegligentia tua

purga le cum paucis : Puriliez-vous de vos
négligences avec le petit nombre de ceux qi:i

sont à Dieu. Voy. Paucus. c. 2G. 28. Difficile

exuitur ncgotians a negtigentia [nl-nfinilctec).

Celui qui traGque, évitera diiricilemeut les

fautes dans lesquelles il tombera, ou, par
l'avidité du gain, ou, par la multiplicité des

soins qui effacent insensiblement de son
cœur et de son esprit le souvenir de Dieu cl

de son saint. Voy. Delictcm.
NEGLIGKRE. — De nec et de légère, quasi

non eligcre.

1° Négliger, ne se nieltre pas en peine
;

soit par indifférence. Gen. i2. 1. Quure ne-
gligitis (paOu^xeiv)? Pourquoi avez-vous si peu
de soin d'aller en Egypte acheter du blé?

Eccl. 7. 19. Qui limet Dcum nihil negligit :

Celui (|ui craint Dieu, ne néglige rien; soit

par discrétion. Prov. 12. 2G. Qui negligit

damnum propter amicum
,
jusins est : Celui

qui pour son ami néglige une perle, est juste;

Jlebr. L('juste est plus dans l'abondance ((ue

son prochain ; suppl. qui n'est pas juste

comme lui. Ainsi ,

Laisser perdre, ne pas employer. 1. Tim.
4. li. Noli negligere (àuù.tn) gniliain qiue in

le est: Ne laissez pas pe.drc, mais employez
la grâce qui est en vous : celte grâce était

les différents dons (pii lui avaient été donnés
pour le salut des autres.

2' Mépriser, rejeter, faire peu de cas. Hébr.
12. 5. Nuli negligere (ô).iywp£tvj disciplinam
JJiiinini : Ne rejetez pas le chàiimenl dont
Dieu Vous corrige. Voyez Disciplina, c. 2. 3.

2. Par. 20. 10. Prov. 1. :>5. Sap. a. 10. Eecli.

26. U. Malth. 22. 5. Ainsi, Dieu a niépri>é

et a rejeté ceux qui ne sont point demeurés
dans l'alliance qu'il avait laite avec eux.
Hebr 8. 9. t^go neglcxi eos, dicil Dominus.
Voy. DOMINARI.
NEGOTIAIU; Tpaf^!i-:i<iiz(iai. — De nego-

tium.
1° Trafiquer, exercer un commerce de

m.irchaiiilise. Luc. 19. 13. Ncgoliamini dum
renia : Tralii|iiez jusqu'à ce que je vienne.

(Jeu. Si. V. 10. 21. Negalicntur in terra et

cxerccant cam : Qu'ils tralii|Uent dans cette

terre, qu'ils la cultivenl. D'où vient, Nego-
tauts, iMarchand qui trafique. Eccli. 20. 28. 2.

M.ic. 8. 3't. Voyez Nkgotiator.
2" Gagner, proliler pirson trafic. Luc. 19.

li). Ut scirrt i/iKintuin guisr/iie negotiatus

csset : 11 lit venir ses serviteurs pour savoir

combien ciiacun avait l'ail profiter son ar-
gent : ce gain n'e^t autre chose (jue de l'.iiro

profiter pou . de Dieu les talents

(ju'on a reç.j-> ue lui.

3" TiarK|uer de (pielque chose, en abuser
pour son intérêt. 2. Peir. 2. .'l. Kt in avuri-

tia fictis verbis de tobis (Gr. tos) negotiabini'

tur {iinropt\>t(jOai) : Ils truliqueront de vos
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âmes pour satisfaire leur avarice, en vous
sodiiis.'iiit parile» paroles artificieuses; romme
Pline dil que les inciiei'ins ii^noranls irjifi-

qu'Mitile la vil' de.s liom\l^cs IiiijjeriCosmcdi-

cos nnimns nirqnliari. I. 29. c. 1.

NKGOTIATOU, i>; £>7rof,o?.— 1" Marchand,
Irafiqucur. M.itlli. 13. 45. Siinile est reqnum
ccelorum homiin ncgoliaCori quœrenti bonas
Vinrgiiritas : Il se passe la mcme chusp d.ins

rHg!lse, que quan I un marchand cherche
de belles perles : Ce marchand est le Chré-
tien qui veut sesauver, eu s'iiislruisant de la

parole de Dieu, qui est plus précieuse <|ue

tout l'or et l'argent. Prov. 3. ik. Isa. 23.

V. 2. 8. Cujus neyotialores Principes : Les
Jiiarchands de Tyr étaient des princes , et

•vivjiienl dans un si grand éilit
,

qu'il n'y

avait rien de plus inagnifKiue dans toute la

terre. Gen. 37. 28. 3. Reg. 10. 15. Ezech. 27.

V. 12. 15 1G. 18. etc. Ainsi , c 38. .3. Nego-
iintores Tharsis : Sont les Tj riens cl les

Sidoiiiens, et tous les antres peuples qui font

trafic sur mer. Voy. ïhar-is. Neijolialores

Babylonis- Les marcha mis de Bahjlone sont

les astrologues, qui nmiisaienl les Chal-
déons par It-urs prédictions tniinppuses. Isa.

47. 15. Negoli'torcs Itd (à.n-po\oyoi) in via sua
erraverunt : Ces astrologues qui avaient

abusé de votre cré<lulité , s'enfuiront, les

uns d'un côté, les autres d'un autre.
2° Poiss^mnier, qui vend de grands pois-

sons. Job. 40. 25. Divident illuin negotiato-

res [foiny.t;, Pliœnices)! Est-ce que les pois-

sonniers disposeronlà leurgrc de la baleine?

NKGOTIATIO , nis; èy^izopix. — 1" Trafic ,

négoce, c inmerce. Prov. 3. 14. Melior est

acquisitio ejus vegolialione orqenli : Le tra-

fic qui se fait de U sagesse vaut mieux que
celui qui se fiil de l'/irgenl ; c'est-à-dire

,

il vaut mieux 'a posséder que tous les tré-

sors. Voy. AcQUi'-iTio. Ce trafic se fait par
les bonnes œuvres ri le renoncement aux
créatures, c. 31. 19. Malth. 22. 5. Joau. 2.

16. etc.

2 Gain, qui revient du trafic et du com-
merce. Isa, 23. 18. Et cranl ncgoliciliones ejus

et mercede.s ejus sanctificnlœ Domino : Tout
le gain qui reviendra de son counnerce et de
sou tr,.fic, sera consacré au Seigneur : Le
Prophète marque l'usage que les Gentils con-
vertis à la foi feront de leurs biens, c. 45. 14.

Ezech. 26. 12. c. 28. 16. Nah. 3. 16. Heb. ne-
gotiatores.

3° Celui ou celle avec qui l'on trafique. Isa.

23. 3, Fucla est negotiaiio (pt£TiÇ«>o,-) Gen-
tium : L'i ville de Tyr est devenue la ville de
commerce de toutes les nations. Ezech. 27.

y.3.9.Fuerunt in populo negotiationis tuœ:
Ils ont été du nombre de ceux qui vous ont
aidé dans votre commerce, v. 15.

4* Foire, marché célèbre. Ezerh. 27. 19.

Stacte et catamus in neaot'iatione (i-yopà) ttta;

11 y a de la casse et d'excellente
odeur dans vos foires, v. 24.

3" Marchandise dont on trafique. Ezech.
27. 33. Quœ in exilu negulintionum tuarum
de mari impiesti populos mulios : OTjr, qui
par votre grand commerce sur la mer avez

DlCTIOKN. DE PUILOL. SACRÉE. 111.

NEH «3

comblé de biens tant de nations différentes.
NEGOTIUM. Il; TTpù.yp.u.—Denec et A'otiutn

les aflaircs sunl Ofipusees a l'oisiveté.
1" Affaire, chose. Ecl. 8. 6. Omni negolio

tewpus est : Ti'ules choses ont leur temns
1 Heg. 22. 15. Eecl. 5. 7. Dan. 2. 17. ,î|c".

D'<iU vient, Negoliiim perambulnns in tene-
hris : Ce qui lait peur la nuit. F. n. 6.

2° Affaire, occupaiiiin, charge, emploi. 2.
Tim. 2. 4. Nemo witilans Deo implicut se ne-
gutiis (7rp«-/fiKT£ta) sœculuribus : Celui (|ui

s'est enrôlé au service de Uieu
, ne .s'embar-

rasse point dans les eui|)lois de la vie «iviie
Exod. 18. 18. 1. Mac. 3. 32. c. 6. 63. etc.

D'où vient, Esse super negolia aliciijus : Etre
chargé lies aff tires de quelqu'un. 1. Mac. 3.

32. c. 10. v i.8. 41. 2. M,;c. 3. 7. c. 13. 23.
Voy. Agere.

3° Affaire, différend, contestation. Dent. 1.

12. Non valeo soins negolia (xor.05, Mvlesiin)
reslra siistinere : Je ne puis plus supporter
le poids do vos affaires et de vos disputes, c.

21. 5. D'où vient, Uubcre negotium : Avoir
quelque différend. 1. Cor. 6. 1. 2. Reg. 15. v.

2. 4. 4. Reg. 4. 13.

4° Affaire, traite, commerce. Ju'lin. 18. 28.
Eo quud cnm nullu liuminum hnbermt quiJ-
qiirim soeieiatis ac negotii (Xi^oj) : Parce
qu'ils n'avaient aucune société, ni aucuu
commerce avec qui que ce soit. 1. Thess. 4. 6.

5° Affaire cachée et honteuse. 1. Thess. li.

G.Neqiiis supergrediatur, neque circumveniat
in negolio fralrem snum : Que personne
n'opprioip son frère, ni ne lui lasse tort dans
aucune affaire; plusieurs expliquent cette af-

faire du tort que l'on fait à un homme eu sédui-
sant sa femme. 2. Cor. 7 11. Lemot negotium.
Sert à exprimer ce qu'on ne veut ilire qu'à
demi.

6* Affaire fâcheuse, incommodité. Ps. 90.

6. Non timebis a timoré nocfurno a nego-
lio perambulnnle in tenebris : Vous ne crain-
drez point qu'on vous fasse aucune peine
on ^ecret : Vous ne craindrez point les em-
bûches de vos ennemis; Hcbr. deber, sign;Qe
peste. 2. Mac. 11.1. Ainsi, Miivrrcnegotium :

Faire di' la peirie. 1. Mac. 10. 35.

NKHELAMITES, m; H br. Somnintor. Fils

de Nchelam, ou jihilôl, de la ville de Nec-
lam, (|ue l'on croit être la même que Naalol.

Jer. 2J. V. 24. 31. 32. Visitabo super Semeiam
Nehclamiten et super semen ejus : Je visiterai

dans ma colère Semeïas Nehelamile et sa
postérité ; Semeïas était un faux prophète.
Voy< z Semeïas.
NEBiiLESCOL.— Mot hébreu, qui slgnl-

rie, le torrent de la grappe : c'est ainsi que
lut appelé le lieu d'où les enfants d'Isr.iël

emportèrent une gr.inde grappe de raisin.

^oin. \'i. 25. Appelldlus i-st Nehelescol, i. e.

lorrens botri, eu quod botrunt portassent tnde

filii Israël.

NEHE.MIAS, JE\ Heb. Consolatin Domini.
— !• Fils d'ilelchias, de la race des sacrifica-

teurs. Il mérita par sa bonne conduite d'être

élevé à une des premières charges de la cour
d'Arlaxerxès , appelé Lo»i(/(ma«îis ; et entra

fort avant dans les bonnes grâces de es

prince et de la reine sa femme. Ëlaul iuior-^

2
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nié (lu manvais 6lal de la ville de Jcrusalem,

ri do l'oppression quo les luiLiil.niis soui'-

fr;iieiil de la p.irl des peuples voisins, qui

s'opposiiienl au rélahiisscmenl de colU; vil;c;

après avoir J!'ûné cl prié, i! ol)tinl du roi la

permission d'.iilcr à Jérusal in pour Iravail-

lor à rcbâlir les murailles, et y rétablir la

saintelé du culte d,- Dieu. Le roi lui accor-

da tous les ordres nécessaires pour le inel-

Ire en assurance cintre les insultes de leurs

ennemis, et pour exécuior son dessein, il lit

paraître d.ins cette entreprise un partait dés-
intéressement, avec une charité vraiment gé-

néreuse àl'Cg.nd dos Juifs (|ui étaient dans
le besoin. Aussitôt qu'il eut fait rebâtir Jé-

rusalem, et qu'il eut réiabli la pureté de

la discipline , il se rendit auprès du roi ,

comme il le liti avait promis; m.iis étant cas-

sé de vieillesse, il revint tî.iir ses jours dans
sa rlière pitili-, où il mourut, l'an du monde
enviroii 3029. il a comp>>sé le livre qui porte

son nom, cl qui est aussi appelé le second
d'Iisdras, où l'on vnit l(^ détail de son his-

toire. Eeci. W. lo. Nehemias in memoria
mitlli temporia, qui erexil nobis muros cver-

sos : La mémoire de Nehemias passera aussi

dans plusieurs sièel.s, lui qui a relivé nos

murs abaitus.l. E^d. 2. 2. 2. lisdr. 1. 1. c.7.

7. c. 8. 9. ele. 2. M le. 1. y. 18. 20. 21. ce.
2" Nébcmie (ils d Azboc. 2. Ed. 3. IG.

Pont eiun iP(l
i
ficavit Nt'heinias (ilitis Azbuc

prince i)s: Netieuiias, fils d'Azboc,bâtil proche
de Se.lum.
NKHIKL, Hib. Motus Dei. — Ville de la

Tribu d Ascr. Jos. 19. -21.

NI'.MC), iNis;où8ctf,finSciî.— Deneet d'/(omo.

1° Nulle |iersoiiiie, non pas un, nul. M irc.

10. 18. Lue. 18. 19. Nfino bonus nisi sulus

Veus : Nul n'est bon es-entiellemenl el par
lui-même que Dieu seul. Joan. 1. 18. 1. Joan.
k 21. Ileum nenio vidit umiju im : Nul n'a ja-

mais vu Diru; ni des jeux du crps, parce
que c'est un purespril; ni des yeux do l'àmc

dans cette vio. Matih.d. 2'». c. 9. 10. c. 11.

27. clc. Ainsi, Nniu) miliiims [Iho] implicnC

se nr(jotiis sœcularibus : Cf\ui qui s'est enrôlé
pour iiller à la guerre, n- s'engt|;i? po.nt
dans les ein|ilois de la vie civile. JUeo n'est

point d;iiis le (jrec.
2" 'frèi-peu de gens, qui étant comparés

avec les aiitr"s, peuvent passer pour rien.

Joan. 3. 32. Tes:itnoniuiii rjus nemo nrripit ;

Personne no reçoit son lemoigu ge. Luc. '*.

24. Voy. is.i. 59*. k. c. ik. 7. Non eut qui in~
vocfl tiomen luum: Il n'y a personnequi >ous
invoque.

NEMl'E. — Do num cl de /)c;car ce j)« vient
de no'j.

Assurément, sans doute.

Je le veux bien, que cela soit. Job. 19. k.

ffeiiipc (>.«( ûf,) riHiijnuruii, niccuin nit ii/no-

ruulKi ma ; Ile l);iii, si j'ai manqué en qnel-
qui- clio-e, c'< -l mon alîairc, cl non point la

VÔIie. Voy. lUMlIlANTlA.

M;.MU\. a:; libr. /^7,f.//,'„. —Villo forte

sur le Jourdain dans l.i 'Irilm de <'i ad. Num.
32 .3. Ndiirn, llisrbon, rt tleale:hi\o est ap-
pelée. Beth-Htmra. v. aO.

NEMRIM, Heb. Idem. — Ruisseau on tor-
reit des Moabit'S

,
qui coule djus la mer

Morte ou Salée. Isa. 15. 6. Aquœ Nemrim de-

serlœ erunt : Les eaux de Nemrim sc! cbau-
gcront en désert. J<'r. 48. 3i. Pessimœ; Ces
eaux devien .rout amèros; parce que la mer
salée se débordera dedans.
NEMKOI). — Di'i-y-Z{Marad) rebellare.

Fils de Chus, petit (ils de Cliani , lequel

commença d'usurper une domination lyran-

ni^iue sur les autres. Gen. Il), v. 8. 9. Ipse
cœpit esse païens in terra, et erat robuslus
venator corain Domino : Il commença à éire

puissant sur la terre; el il fut ehas-cur, el le

plus violent qui fût sous le ciel; c'est-à-dire,

que c'était un voleur et un brigand qui se

rendait maître des provinces euiières. On
croit que ce fut le premier roi de H ibyloite ,

et que ce fut lui qui conçut le premier l'or-

gu<'illeuv de-seiu de bàlir la fameuse tour de
Babel. (Voy. Venatou)- 1- Parai. 1. 10. Mich
5. 6. Voy. Babylon.
NE.MUS, ORis; â),o-or. — Devina, pasco

1" Bois, bocage , bois agréable de petite

étendue, fien. 21. 3'). Abraham vero planla-

vit nrmns{vpy.vç<t) in liersahee: .\braham planta

un bois à Bi'rsa'.'ée. Ahr.ihani ne posséda

dans la Palestine que ce qu'il acheta de son

argent, et où II planta ce bois : Ainsi, cela

n'est point contraire à ce que dit l'Eerilure ,

que Dieu ne douiia pas un piid dr terre à
Abraham dans la Palestine. Art. 7. 3. .ludic.

6. v. 5. (). 30. 2. Parai. 9. 16. Eslh. 1. o. c.

7. 8.
2° Bois, forêt. Fzech. 15. 2. Quid fiet de

liqno rilis ex omnibus lii/nis nenwrum quœ
sunl inter ligna sylrnrum? Que f,ra-t-on ilcs

bois de la *igue, au prix de tous les arbres

des forôis, qui ne poitenl point de fruit? Si

le bois de la vigne ne poile point de friiil ,

il n'est |iropr'' qu à biùler, «u lieu (ju'on

peut faire- quelque chose des autres arbres:

Le (irophèli- eo oparc le peuple Juifau bois

do la vigne. V y. Lni«UM.
NEMOROSUS. A, DU. — Plein de bois, cou-

vert de bois. Num. l'î. 21. Uumus.... nemo^

rosa ShSpa), an absque arboribus : Si le ter-

roir cl couvert ou sans arbres, c. 2i. 6. h.

Rig. 17. 10. elc.

NEO.MKNIA, fi; Gr. Nsofinvia. — De vsof,

no vus, <l de ftrivu, luna; ou de pijv, menais,

novilunium.
La néoiiiénie , c'est la nouvelle lune , le

nouveau mois cl le jour du mois lunaire. Les

néoméuies se comptaieul , non des conjonc-

tions do la lune cl du soleil, mais des pre-

mières phases de la lune. Les païens célé-

braiinl autrefiis le premier jour du mois en

l'Iiouneur de la lune ; mais ils avaient em-

prunte ce cuit'' des néomé.iies des Hébreux,

eu y mèl int diverses suporstitions : ce scr.iil

donc à tort qui' l'on ferait venir les néomé-

ni. s des Hébreux du eu te que bs pa'i'ins ren-

daiciil a la lune, comme voudrait le prouver

JiMiiSpencerdaiis si Dissertniion surlcs^éo'

vicnies. de Lrqibus liebr. rit. etc. /. 111 f . 1. dis-

srrt. 4.P,.80. h.Iiuccinttte in neomenin tuba:

Sonnczdelaliompetlecnce preuiier tour da
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mois. Onelqnos-uns croient quo le Prnphèle

luî pailC ici que «lu prcinicr jour du mais de

Tlsri ,
qui rciionil en pariio ;i notre mois de

scpteriilire, qui cl.iil le plus soleiiiu'l de lous

les priMiiiers jour* d'S uiois, et iiu'on nom-
iii;iil le four dea Trompetles. Lrs Trclres sou-

iiairnt dp la Irouipelic en ce jour-là pour

asseiulilcr le roupie. Voy. Nuin. 10. 10. lit

l'o.) offrait à l)i(Mi des liolocauslos p.iriiru-

liors, ouiri' crus de ilhuiui- jour. c. 28, v. 11.

12.clc.-LP.ir.2. ^.Judi h.8.6. l.M.ir. 10.;i'i.

Col.-2.16.Aiiis.irairi' ci s>crlcsnouv. licslunrs,

c'est la niarqued'uugrand deuil pnbiic. Osée.

2. 11. Ci'sfnre facinin omne gaurlium ejns. sn-

lemniuitem ejn^^nemneniam cjns : Je lerai ces-

ser lous s s canliciues de joie, ses jours so-

lennols, ses nnuveiles iuues. Voy. CiLE!VD.E.

NEOPHYTUS; G. Nsoj-uTOf. — De vsôf, no-

vus, et de ipOw, nascor.

Néopliyle, noviee; comtne qui dirait, nou-
velle plante : c'est ainsi (itic s'appelleul ceux
qui sont iiouvellemcnl rouverlis à la foi , et

qui n'y snnl pas encore bien fermes, ni sa-

vants dans la d M-liine ; tels él iii'nt les caié-

cliumènes. 1. Tim. .1. fi. OporCet enjo i;n~

fcop lin esse , nen Xeophi/lum : Il ne fallait

point recevoir aux prcniièri s charges ecclé-

siasiiqiirs celui (]ui est nouvellement con-
verti a la foi ;

parce qu'ordinairemeul il n'ist

pas assez instruit, cl n'a pas encore assez

donné de preuves de sa constance : Ainsi, il

manque de erédil anpiès du peuple, et son

élection exeile des murmures et des jalousus;

mais la principale raison , c'i'stde peur que
lui-même ne conçoive une trop bonne opi-

nion de sa vertu, et ne tombe par son or-
gueil dans le malheur où est tombé le diable

lui-uiéine.

NKi'HAT-DOR, Hcb. Favus li-biintionis.

— Conitée ite pays où était la ville de Dor.

3. Rcg. 4. 11. BcMibinadab eu, us omnis Ne-
phat-llor, i. e. tractas, ou terminus J! or :

Le flls d'Abinadab avaii I intendance de tout

le piys (le Dor. Voy. Don.
NliPHliG , H. 11. 'imbeciUis. — !• Fils d'I-

saar, et pctii-fils de Lé\i. Exod. 6. tîl. Filii

qu()(jue Isnar : Coré, et Nepbeg, et Zechri.
2° Un fils de David. 2. Reg. 5. i'6. 1.

Parai. 3. 7.

NliPHl, Heb. Purificatin. — Le lien où
avait été eai hé le feu s:icré avanl la captivité.

2. Mac. 1. 3B. Appellavit aut'm Ncliemias

/iUHf locum Nephtnr, quod interpretnlur, pu-
rificatio : vocatur auti'in apud plures Nepiii :

Neliemias appela ce lieu Nephiar ; c'est-à-

dire , Purification : nnis il y en a plusieurs

qui l'appellenl Nephi ; il est appelé IS'eplii

par corruption. Voy. Templum.
NEPHTHALI ou NEPHTHALIM , Hebr.

Luctatio. — 1* Fils de Jacob et de Bala, ser-

vante de Rachel. Gènes. 30. 8. c. 33. 25. elc.

2. Parai. 2. 2. 11 mourul eu Egypte l'an du
Monde 2i.l9.

2° L.t Iribu ou les d'ascendants de Neph-
thali. Deul. S7. 13. c. 33. 23. 1. Par. 12. 40.
Qui sonl appelés Nephlhnlilœ, 1. Par. 27. 19.

3° Le pays que celle tribu hiibilait. Detit.

34. 2. Oslendit ei imivcrsum N^phlliali :

Dieu Gl voir à Moïse tout Ncphlliaii. 3. Reg.

NEQ ift

4. 15. etc. Neplilhalim se dit avec m à la fin,

contre l'analogie du mol. Celle tribu, située
au Nord, avait le Jouniaiii au levanl ; au
Midi la Iribu de Zabulon ; et la tribu d'Aser
au couchant.

4* Ville de la Iribu de Nephihalini. Tob. 1.

1. Ex tribu et ciriiate Nipluluilim ; Main-
tenant Suziz ou Sirin.

NEPHTIIAR.Heb. /'i(r!/îcfr<io. Voy. Nephi.
NEPllTOA . H .b. Àpcrlus. — Nom d une

fontaine et d'une ville sur les conliii'i des
Iribus (le juda et de Benjamin. Jos. lo. 9.

c. 18. Kj.

NEPHTUIM , Heb. Idem. — Fils de Mes-
raïm , d'où est sorli un peuple d Elhiopie.
Gcn. 10. 13. 1. Par. 1. 11. Ce mot ([ui signifie

d'S lieux escarpés prés de la mer, marque
les peuples qui sont autour (lt> I Egypte (l,.'us

la Marm.irique, sur les bords de là mer Mé-
dileirauée. Boch. I. 4. c. 29.

NEI'HUSIM, Heb. Dinnnnii.

Un ch;,'f de famille des Nalliiiiéens. 1. Esdr
2. 50.

NEPOS, Tis; fxyovof .
— De vétt-o-jj, de la né-

gation et de TToùf prs ; parce (|uc le pelit-Dls

n est pas le l'oiid< ni'iil de I,i r.ice : ce mot
signifie ausi débauché, parce (iii'oiiliuaire-

imni les p tils-G!s de\ icnueul débauchés par
l'amour excessif el la Irop grande indulgciic,'

de leurs aïeuls.
1" Le pelil-fi!s à l'égard du grand-père, le

fils (lu fils. Piov. 13. 2J. Bonus relinquet hœ-
redes filios et nepoles : Dieu ce privera point
d'héritiers la lamille du juste, il récompen-
sera encore dans les enfants la vertu des
pères. Geu. 31. 43. e. 4o. 7. Exod. 10. 2. c.

34. 7. 1. T. m. 5. 4. etc.

2° Desc! lulanl d ' quelqu'un, sa postérité.

E(cli. 40. 13. Nepoles impiorum non m Jii-
plicubunt ramos : La poslérité des iuipies ne
inullipliera point, c. 44. 12. c. 4o. 16. 2.

M 10. 1. 20.

NEPTIS , is. — Petile-GIle à l'éganl du
grand-père. l.ev. 18. 10. Turpitudinein

fi iœ
filii lui, vcl neptis e.r filia non revelubis : Vous
ne découvrirez point conire la pudeur, la

fille de voire fils , ou la fille de voire fille.

Voy. Tc'RPiTODo.

NEQUAM , indtJcl. Troïnpof. — De ne el de
qnicqu'.ji ; inutile, qui ne vaut rien, mé-
chant.

1° Méchant , rempli de malice et de mé-
chanceté ; Soit qu'il s'agisse des choses. Ps.

((3. 6. Firmaverunl sib' sermonein neyunm :

Ils se sont afl'ermis dans leurs méchants des-
seins. Voy. Sermo. Sap. 3. 14. Eccli. 19.

7. etc. Soit les personnes. Gen. 3S. 7. Fuit
lier primogenilus Judœ nequam in conspectit

Uomini : Her fut très-méchant. Sap. 3. 12
c. 12. 10. Mallh. 13. 18. c. 18. 32. Ainsi l'es

pril malin est appelé nequam, 1. Reg. 18.
14. Act. 19. V. 12. 13. el absolument nequis-
simus. Eph. 6. IG. A'oy. Ignea. 11 y a celle
dilTérence entre malus el nequnm, que mnlus
est celui (jui l'ail mal ; nrquum est celui qui
fiiit mal de propos délibère.

2° Criminel, coupable de crimes. Luc. 23.
32. Buceba^tur et alii duo nrquarn {y.uxo\if,yo;)

cum eo ut interficercntur : Ou menait aussi
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avec lui doux au'res hommes qui étaient

des criminels qu'on dovall fuire mourir.

3° Dur, rebelle , opiniâire. Eicli. 3. 29.

Cor nequnm (o-zAïjoif !
gravnbilur doloribus :

Le ciTiir rebelle sera accablé fie ilnuleuriJ.

k' Cliiche, av.ire, envieux. Eccli. 14. v. 5.

8. Qui sibi nequain est , cui nlii bnnus erit ?

Celui qui se plaint à lui-niême les cliuses

nécessaires, |)Ourra-l-il avoir Je la compas-
sion pour (I';iulre3 ? c. 31. V. ik. 15. 29.

Mallli. 20. 15. Voy. Oculus.
5" Mauvais , fà'tieuv . nuisible, préjudi-

ciable. Ivtli. 18. V.7. 10. Quid est bonnm,
aut qnhl neijU'un illius? Oarl bien, ou i]iiel

mal peiit-il fair.- à Dieu? c. 20. 2G. c. 29.

V. 2V. 26. c. 37. V. 3. 20.

6° Hardi, téméraire, violent. Eccli. 19. 3.

Qui se jun<iii fornic(iriis , erit ne(juniH (rilar,-

porzùoi) : Celui qui se joint aux leniines pro-

sliiùérs, sera léniéraire cl violent.

7" .Mnllieureux , misérable. Eccli. 29. 31.

Yila nequnm hosjnlandi de domo in doinum :

C'est une vie malbcureuse d'aller de maison
en maison, c. 18. 10.

8' Mauvais, qu'on peut reprendre ou blâ-

mer. Eccli. 39. iO. Non esl dicere ; hoc illo

ne'juius (ft : On ne peut point dire ; cei i est

plus m. il que cela : on doit louer Dieu pi>ur

ce qu'on reconnaît d'admirable dans ses ou-
vrages, cl même pour ce qu'on n'y connaît

pas.
9° Mauvais ,

gâté , Malth. 6. 23. Si aulem

ocuhis tuas fuerit neqinm , lolum corpus

tuum tenebrosuin erit: Si la \ue n'est point

bonne, on ne fait rien que dans les ténèbres :

Cela s'entend par allégorie de l'intention

ou de la vue de l'cspril. Luc. 11. 3i.

NI'"OU-'^N1^0; fj.nKrjzs.— Pour ne alic/uando;

Gr. f/..i7T0TE, nb //f/'ccr», p (/"»), ne forte.

l" Ue |icur ([u'à qiii'lMue heure, ou (|ucl-

que jour. Dcct. 'i-. 23. Neijuando obliriscaris

pacii : De trainle que vous n'oubliii'Z qui-l-

«(ue jour l'alli nce que Dieu a laite avec
vous. c. G. i:i. l's. 2. 12. P.s. 7. 3. etc.

2° De sorte qur, avi'C néj^atioii. Matlh. 13.

15. Marc- '•• 13. Ut ridinles viJiont , et non
videanl... nftiunndn conrcrluntw, et dimil-
titntiir cis prccattt : Afin que voyant ils

voient, et ne voient pas— en sorte qu'ils ne
viennent point à >e convrrtir : Ce n'est pas

que Dieu ne veuille ((u'ils ne voent , puis-

qu'il ne leur parle i|ue pour les porter à se

repentir ; mais cela se dit par conséquence,
comme s'il disait : Ces };ciis-là verront el

rnti'ndronl ; mais parce qu'ils se plaisent

dans leurs ténèbres , il arrivera qu'ils ne S(î

convertiront jamais , el (ju'ils ne seront ja-
mais guéris.

.3" Poer voir si , s'il arrive que. 2. Tiin.

2. 2'j. Nfiiwinilo '. pÀTOT!. Xum aU'/iKindo
)

hrua dit illis ]iŒnitintinin : Dans re-pèraiicc
((lie Du u leur pourra donner un jour l'i spril

lie péiiilence. La particule iiv, ne signifie pas
seulement chez h-s Grecs une négation ou
nue défense de fuire quelque chose, mais
elle marque aussi quelquefois une interro-
gation ou uu doule comme en cet endroit.
Voy. Isidore de Damielte , Epist. 270. Ainsi

l'on doit dire affirmalivcmcnt ce qui s'ex-
prime par la négation. Voy. Foute.
NEQUAQUAM ; anSui^û;, oOSwjiûf. — De ne,

pour non , el de qua.
Ni", non, nullenieni, point du loul. Matlh.

2. G. Et lu Betidehem. nequaqunn minima et

in principibus Jitda : Et vous, Belhléhera,
voiis n'éies pas la dernière des principales

villes de Juda. Gen. 3. 4. c. 4. 15. etc.

De née et de queo.

Ne pouvoir. 2. Par. 2. 6. Cœli cœlorum ca-

pere eum ncijiieunt : Les cieux des cieux ne
le peuvent coulenir. Gen. 13. 6. c. 31.

35. elc.

NEQUIS. NEQUA. NEQUI D
;
[xon;.— 1° Que

nul ne , que peisoiHK!
,
que lieu ne. Marc.

G. 8. Prœccpil eis ntquid tollerenl : 11 leur

délendil de rien porier. Dan. G. 17. Apoc.
13. 17.

2" De peur que quelqu'un. Art. 27. 42.

Nequis y cum enaloimet , effitfjeret : De peur
que quelqu'un d'eux , s'élanl sauvé à la

nage, ne s'enfuît. 1. Cor. 1. io. Nequis dicat,

Afin qui' personne ne dise.

NEQUITliR. — De neqnam.
Méc-bammenl , malicieusement. Eccli. 19.

23.£^>7 qui neqniter {Ko-jr,f,£vou!:voç] humiliât se,

et inleriura ejns phna nunl dolo : Tel s'hu-
milie malicicusemenl , dont le fond du cœur
est plein de trom[)erie ; Gr. 11 y a des mé-
chants qui sont couverts d'une humeur
noire , el dont le fond dn cœur est plein de
tromperie. 3. Reg. 16. 25. Mich. 3. 4.

NE(,)U1TI.\, m; TToviîfiK. — De nequam.
1° Méchanceté , m. lignite. Eccli. 25. 27.

Omnis malitia , nequilia tnulieris : La mali-
giiilé de la femme esl une malice consom-
mée. V. 19. 2'i. 1. Heg. 17. 28. Ps. 27. 4.

Mallh. 22. 18. elc. D'où vienl , Spiritiinlia

ncquitiœ, Eph. 6. 12. pour, Spiritus nequam :

l''spril de malice. Voy. Nkquam.
2° Crime , injustice, l's. 6ï. 16. Quoniam

nrquiiiw in hnbitoculis eorum : Parce que
leurs demeures sonl pleines de crimes et

d'injustice.

3' C.ilomnie , médisance noire. Ps. 72. 8.

Cogitaverunl et loculi stint iiequilii'm : Ils

publient les calomnies que leur malice a in-

ventées.
4" Tromperie, fourberie, mauvais dessein.

Prov. 2'). 'H't.Quando .iidimiserit vocem siiam,

ne credidrris ei
,
quoniam septem neqnitiœ

sunt in corde illius : Quand il vous parlerait

d'une voix basse , ne vous fiez point à lui ,

parce qu'il roule dans son esprit plusieurs
mauvais desseins qu'il a contre vous.

5 Dissolution, débauche, impudicité. S.ip.

4. G. Testis sunt ne'juitiœ adver.iiis parentes
in intei rogatione sua : Lvs enfants hàlards
témoign Mil partout le déiéglemcnl de leur
père et de leur mère. c. 10. 7.

G° ICiiireprisc insolento, pleine d'orgueil et

d'ambition. Sap. 10. 5. Hucc et in coiisrnsu

vcqiiiliic scivil juslum : Quand les nations
conspirèrent pour bàlir celte tour orgueil-
leuse, la sagesse connut Abraham ccl honune
juste, mais par une connaissance d'approba-
lion el d'amour, cl le destina dès lors à de
grandes choses.
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7* Avarice, dureté. Eccli. 29. 10. Mulli non

cmisa nequitiœ, non fœmrati sicnt , sed frau-

dari gratis timuerunC : Plusieurs évitent de

prêter, non par dureté , mais par la crainte

qu'ils ont qu'on ne fasse point scrupule de

les tromper, c. 31. 29.

8° Adresse maligne, tromperie. Eph. 4. 14.

Ut non circiimferainur omni venlo doctrinœ

innpquilia{xijf,iia) hominum: Afin que nous ne

nous laissions pas emporter à tous les vents

des opinions humaines par la tromperie et

l'adresse maligne des hommes. Eccli. 19. 19.

9" Industrie, adresse louable. Ec-li. 34-. 1 1 .

Quiimj)lanatuse!:t,abundabitne(iuitia{K'/vi\>p-

yix). Celui qui a été surpris aura une grande

adresse pour ne l'être p us. Voy. IsiPL4NâRE.

10° linpiélé. révolte contre Dieu, idolâtrie.

Osée. 9. lo. Onmes nequitiœ (xazi«) eorinn in

Galguli : Toute leur malice a paru dans G.il-

gala : Ce fut là que les Israélites confir-

mèrent l'élection de Saùl qu'ils avaient voulu

avoir |>our roi , se lassant d'être conduits de

Dieu par des juges et par des prophèies. 1.

Rcg. c. 10. Ce fut en ce même lieu que Saiil

fit sa première faute en n'iiHendant pas Sa-

muel, seliu Tordre que ce prophète lui avait

donné. 1. R"g. c. 13. Galgala lui encore l'un

des lieux où les Israélites signalèrent le plus

leur impiété par le culte des idoles.

NER. indécl. Heb. Lucerna. — 1° Père

d'Abner, et oncle de S liil. 1. Reg. IV. v. 50.

51. Nomen principis miliiiœ ejus Abner filius

ISt, pnlruelia Soûl : Le général 'le son ani;ée

él-iit Abner, fils deNer, el cousin germain de

Saiil. c. 26. v. 5, 14. 2. Ueg. 2. v. 8. \i. etc.

2° Grand-père de Saiil, et père de Gis. 1.

Par. 8. .33. Ner aulem genuit Cis , et (As ge-

nuil Saul. c. 9. v. 36. 39. Il s'appelait aussi

Abiel. 1. Reg. 14. 51.

NERE: vr.Oitv. — De vi«, viiScj.

Filer. Exod. 35. 23. Sed et mulieres doctce,

quœ neverant, dederunt liyncinlhum, pwpu-
ram el vermiculum : Les femmes au'^si qui

étaien t ha biles au iravji il donnèrent ce qu'el es

avaient filé dhyacintbe, de pourpre, d'écar-

laie, de fin lin. Maiih. 6. 28. Luc. 12. 27. Li-

lia non nent : Quoiqu.3 les lis soient si parés,

ils ne filent pas néanmoins.
NEREGEL, Heb. Explorans. — Un des pre-

miers olficiers du roi de Babjlone. Jer. 39. v.

3. 13.

NEREUS, I ; Heb. Lucerna. —Père des Né-
réides, la mer.

Nérée, un fidèle que S.Paul salue. Rom. 16.

15. Salulate Nereum et sororem ejus : Quel-
ques-uns croient que c'est ce Nérée qui fut

baplisé par saint Pierre avec son frère Achil-

lès. el qui souffrit le martyre avec lui.

NKRGEL, Heh. Explorans. — Une idole

des Chuiéens. 4. Reg. 17. 30. Chutœi fecerunt
Ncrgel.

NERI, Heb. Lucerna mea. Voy. Nebias. —
1° Père de Baruch. Jer. 32. v. 12. 16. Dedi li-

brtim possessionis Baruch filio Neri.
2° Père de Salathiel dans la généalogie de

Jésus-Chrisl. Luc. 3. 27. Qui fait Salathiel,
qui fuit Ncri: C'est peut-être le même que
joachio), ou Jéihoniiis. à qui le peuple (dit

Philon) donna ce nom dans la captivité, lors-
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qu'Evilmérodacli commença de le traiter liu-

norablement. Voy. Salathifl. Les Babylo-
niens changeaient les noms de ceux ((u'ils

avaient emmenés captifs, lors(]irils étaient

considérables par leur naissance, ou par
quelque charge qu'ils exerçaient dans la cour
du roi. Voy. Baltassar. Sassabasak.

NERLVS, JE, Heb. Lucerna. — l Père do
Baruch. B.ir. 1. I. El liœc verba libri quœ
scripsit Baruch filinsNerice : Voici les paroles

qu'écrivit B iruch, fiix de Nérias. Jer. 36. v. 4.

14. 32. c. 43. 3. c. 45. 1. Voy. Nehi.
2° Père de S;ira'ias. Jer. 51. 5i). Verbiim

quod prœcepit Jeremias prophcta Snrniœ filio

Ncriœ, filii Maasiœ : Si ce n'est le méiiie pèro

de Baruih qui csl aussi petit-fils deMuasias.
Voy. Saraias.
NEUVUS, i; -jtvpov, vîvpia. — Nerf, force,

effort; corde à bovaii, lien, entraves.
1° Un nerf. Job! 10. 11. Ossibas et nervis

compegisii me: Vous m'avez affermi d'os et de

n.rls. Genes.32. v. 25.32. Job. 40. 12.Ezech
37. v 0. 8.

2" Lien ou chaîne dont on serrait les pieds

des criminels. 2. Par. 16. 10. Jussil eummitli
in vervuin (yuAaz/j) (Heb. in donnim carccris):

11 lui fit mettre li's fers aux pied-; dans la pri-

son. Jer. 20. V. 2. 3. c. 29. 26. Ul miltas eum
in nervuin {x«ra.ppcr.y.rnç) et in rarcereni : Afin

que vous le fassiez mettre dans les fers et

dans la prison. Ainsi, Job se plaint i]u'il ne

pouvait remuer comme si Dieu lui eût l'ait

mettre les fers aux pieds. Job. 13. 27. Posuisti

in nerco (xw).una) pedem meum : Vous avez
mis mes pieds dans des ceps. c. 33. H. Ce
lien s'appi'lle ncrvus. parce qu'aulrefo s on
se servait de nerfs durcis pour cet usage ;

depuis on s'est servi de bois, el ensuite de

fer.

3' Ce qui est dur et inflexible. Isa. 48. 4.

Scivi eniin qnia durus es tu, et nervus ferreus

cervixlua :ic savais que vous êtes dur, et

que voire cou est aussi inflexible qu'une
barre de f'r : Le Propbèle marque l'obstina-

tion des Juifs qui étaient rebelles cl impéni-

tents.

NKRVICEUS, A, UM. — Adieclif inusité.

Qui est faii de nerfs. Judic.l6. 7. Si septem

nerviceis funibus...ligotus fwjro.irfirmHS ero.

Si on me liait avec sept gmsses cordes f.iiles

de nerfs, je deviendrais faible comme les au-

tres hommes.
NESCIUE, ou NON SCIRE, Voy. Ignobaue;

OÙX Et'oStV, oOx £TrtytVWO"X£iV, OÙ ytVCJt7ZîtV. DC nOU
et de s cire

1" Ne savoir pas, ignorer. Isa. 29. 12. Da-
bilur liber nescienli (oùx è-rtarmai] Hueras, et

respondebil : Nescio lilteras : Ou diiinera lo

livre à un homme qui ne sait pas lire, etc.

Voy. LiTTEBA. Miith. 24. v. 42.44. c.21.27,

Acl. 23. 5. elc. Nesciebam quia princeps est

Sacerdolum : Je ne savais pas que ce liit le

gr.ind prêtre ; il ne le connaissait point ; soit

parce qu'Ananie n'avait point de marque qui

le distinguât des autres ; soit que l'assemblée

ne se tînt point dans le lieu ordinaire et

dans l'ordre accoutumé des séances ; d'ail-

leurs il n'était venu que trois fois à Jérusa-

lem, et n'y avait paru qu'en passant depuis



sa convei^ioii qui était arrivée 2i ans aupa-
r.ivant. Souvent l'interprètoLatin îe rend par
«on sciVe, parce que les Hébreux n'ont pas
de verbe qui réponde à nescire.

2° Ne point prendre garde, ne point exa-
miner ce qu'tin dit on c qu'on f.iil. Marc.
9. 5. Non enim sciebat r/uij dicerel: Il ne pre-
nait point garde à ce qu'il disait. Luc. 9. 33.

3' Ne point apercevoir, ne point sentir.
Osée. 7. 9. Comedirunt alieni robur ejus, et

ipse nescivil : iJes étrangers oiit dévoré toute
sa force, et il ne l'a jioint si-nli. Voy. Robur.

k' No point entendre, ou coin|i endre. Ps.
72. 22. Ad iiihilum reductus sum,el nescivi : in
me suis ijresque lais é périr, pour n'avoir pas
compris les raisons de vos jugetnenls. Malih.
20. -22. Nescilis quid petatis : Vous ne savez
ce (]ue vous denand 'Z, c'esl-à-dire sims ne
comprenez point que mon royaume est tout
spirituel et dilTcrenl de ceux de la terre, et

que ce sonl 1rs huuMli;itioiis, les outrage-; et

la mort môme, qui doani ront droil aux
premières places, c. 22. 29. Marc. h. 13. c.

10. 38. c. 12. 2i. Luc. 2. 49. c. 9. 53. Joau.
16. 1-t. etc. Jon. k. 11. Voy. Dextera.

5" Etre incapable d^ (|uel(|ue chose, n'y
être point propre. 1. Tim. 3. 5. Qui duinui
siiœ prœfsse uescit : Si (|uelqu"uu est incapa-
ble de gouverner sa propre lamille, comnient
|)onrra-t-il gouverner l'Eglise de Dieu? Isa.
50. 10. Jer. 1. 6.

6° N<! vouloir pas, faire rejeter. Jer. 4. 22.
Bniefaccre nescierunt : Ils n'ont pas voulu
faire le bien. c. C. 15. c. 8. 12. Etcl. '*. 13.
Sopbon. 3. 5.

7" Désavouer, rejeter, renoncer. Deul. 33.
9. Nacio vos : Je vous renonce. Luc. 13. v.
2"). "27. Nr^cio vos nntle silis : Je vous rejelte.
Isa. G3. Ifi. Abrnhmn nescivir nus : Abraham
nenoiisconuail point pourse-^ enfanis, comme
ayant dégénéré de sa v<rtu. Exod. 5. 2. Isa.
58. 3. c. 53. 8. Jer. 2. 8. 1. Heg. 2. 12. Job.
2V. 13. Osée. 13. k. Matlh. 25. 12. Act. 7.
18. elc. Ainsi, Dieu ne connaît point ceux
qu'il n'a [)oint pris pour être son peuple. I>a.
55. 5. Gcntfm,qu(im nrsci>'bns,voC(il)is : Vous
appellerez un peuple que vous ne connaissiez
pas.

8° Oublier par ingratilnde. Osée. 2. 8. c.
11. 3. Ni-^cifiunt quud cumrem eos ; Ils ont
oublié (jue c'était UH)i <|ui avais soin d'eux.

9° Ne Se souvenir point. 1. Cor. 1. 10. Cœ-
tcrum tifscio si qm-m atium baplizavertm :

Au reste je ne sache point en avoir baptisé
d'autres.

10' Ne s'apercevoir point, ne s'attendre
point à quelque chose. Job. 9. 5. Nescienmt
hi qiios siibvenic in fuiurc suo: Ceux que Dieu
rcnN erse dans sa fureur ne s'en aperçoivent

NESCIDS, A, DM.— Qui ne sait pas quelque
1 liose, ou qui n') pcn-.e pas. Jos. 20. v. 3. 9.
Hie ciiitntes constitulœ siint ul fiu/nrl ad cas
qui (inimnm nescii^s («zou^iwç, invuluniarir)
pcrciississel : Les vill. s de icfug étaient éia-
blies pour ceux (|ui avaient lue un homme
sans V peiner. Voy. UliFlOILM.
NLSIB, Ileh. Slans. — Vill.r dç lu tribu de

Juda. Juï. 15. 43.
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NESROCH, Heb. Fî/g-arfeZ/ca/a.— Mole des

Assvriens, qui avait un temple à Ninive. 4.

Reg". 19. 37. Isa. .37. 38. Cmn adoran-l in tem-

plo Ni'sroch deum nmm, Adrumdrch el S :ra-

Ziir fi'.ii ejus percussentnt eum (jindio : Sen-
narliéribélanl au temiile deNesroeh sondieu,
el l'adorant, Adramélecb et Sarazar ses en-
fants le (lerrèrent de leurs éfiées.

NETOPHAI'I, NETUl'HATI.ouNETUPHA,
Heb. Gnlla. — Ville de la tribu de Juda. 1.

Esd. 2. 22. 2. E-d. 7. 20. Filii Betithhfin et

N'tupba. c. M. de illlis Netitpluiii, 1. Par. 2.

54. Bithlehemel Ni-loplmli, e.9. 10. Jer. 40. 8.

NETOPIIATITES. s. — Q li est de Né!o-
phati. 2. l\ g. 23. v. 28. 29. Mnharaiel Eled:
Deux vaillanK hommes de David étaient de
Nétophali. 4. Reg. 25.23. etc.

NtX. NECis. — De necis, cis, qui vient de
vix'jf, un mort.

Mort violente. Art. 7. ."iO. Sanhis nutem erat

consentiens neci {k-jci.Uîisi;) ejus : Saul avait

consenti à 1.1 mort d'E ienn comme les au-
tres. Nom. ,'!2. 13. 2. Par. 20. 24. etc.

NEXUS, Ls. — De neclei-e; le nœud qui lie,

l'action de lier, enirelaeement.
1° Liaison d'une eh ose avec une aulre.Exod.

26. 3. Aliœ qniitque ne.ru simili cohœrebunt :

L' s autres ride mix seront joints de méuie.
2° Jointure. Coloss. 2. 19. Ex quo tùlnm

corpus prr nerus {Ufn) et conjuiictioues sub-
jhinislrutum et cunslruc'um crescil innugmen-
tuin l)('i : ïuiil le corps de l'Eglise recevant
de Jésus Christ linfluenee par les vaisseaux
(|iii en joignent et lient toutes les p.irlies,

s'eiitretioni et s'augmente par l'accroisse-

iiienl ((lie Dieu lui donne. Voy. Conjunctio.
NICANOlt, is; Viclor, ou Yiitoriasus. —

1° Un <les sept diacres qui l'urenl choisi-;. Act.

0. o. Elegrruul Slephunum.... Pliilippum, et

Prochuntin, el Nifciiiorem : Ces noms grecs

niari|u nt que dans ce choix on eut égard
aux Hellénistes.

2' Un géiiéral de l'armée d'Anliochus, et

ensuite de Déméirius Soier, roi de Syrie, qui

se rendil con-idi-rablc par son courage et ses

entreprises. Il l'ut un des plus grands eniie-

uiis des Juifs, et vint en Judée par ordre de

son maître avec une grande armée, pourex-
terminer la nation Juive. Judas M.ichabée

avec trois mille bomnies >euleinent, s'ojiposa

à ses desseins, <'t tua trente-ciiu] mille de ses

gens. Il avait perdu plusieurs batailles contre

Judas Machaliée, mais enfin il demeura sur

la place dans celle dernière. On lui coupa la

tète qui fut attachée au haut d'une tour, et

la main avec laquelle il avait menacé de dé-
truire le temple, fut clouée aux murs de

celle sainle maison : La langue avec laquelle

il avait fait des blasphéaics horribles lut ha-
chée en pièces pour la donner à manger aux
oiseaux. Cela arriva l'an du inonde ."t 1)3. 1.

M.ie. 7. v. 20. 27. et suiv. c.9. 1. 2. Mac. 8.

V. 9. 10.22. etc.

3" \]i\ gouverneur de Cypre. 2. Mac. 12.3.
NictiiKir Ci/iii iuiibes : Nuanor, gouverneur
d' l^.ypre : (j'est [>cul-clrc le même que le

pré. e.lent.

NICODEMUS, i; NtxiSnfiof, Victor populi.—
Nicudème, uu phurisieu des premiers des
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Juifs. Joan. 3 1. Emt homo ex Pharisceis Ni-

codeinus nomine, Prlnceps Jiidœordm, hic ve-

nit (1(1 Jesiiin nocle:\l y av;i\lu\i homme d'on-

Irc les pliarisieus noiiiinéNicxIètne, séiuiteur

des Juifs, qui vint la nuil Irouvor Jésus. C
7. 5;). c. 19. 39. Il se joignit à Joseph d'Aiiina-

Ihie pour deseenilro JésusClirist de la croix,

ponrI'piisiMelir et einli. ruiner son sacré corps.

NICOLAUS, I ; >'(>(o/w/;opu/j. Nicolas, pro-
sélyUMrAnlioclie.undossrpldi.icres. Ad. G. 5.

NlCOLAlTiE, ARUM. — Nicolaïtes, héré-

tiqiii>s qui croyai.iit (lu'on pouvait user in-

dilféreinmcnt de toutes sortes do femmes.
Plu. leurs ont cru que c'était Nicolas, diacre,

qui élail auteur de cette secte; d'autres

néanmoins croient qu'ils ont ahusé de son
nom pour couvrir leurs dissolutions (Voy.

Eusel). 1.3. c. 23). Apoc. 2. v. 6. 15. Sed et

hoc lidbcs quia vdiati ficla Nicnla'Uarum :

Vous avez cela de hon que vous haïssez les

aelion-; d s Nieol.iïles.

NÎCOPOLIS, is; Gr. Victorlœ civlCns.—
Nicopoiis. Til. 3. 12. Fcstina ad me venire

JVi''«/j(i//»i ; Hâli z-viius de me venir trouver

à Nicopoiis ; Saint Paul étant chassé d'Ephèse
par la séililiou de Ué nélrius, ayaul dessiia

d aller à Corinlhe, il détourna son chemin à
Troade où il eioy.iil trouver Tito, pour ap-
prendre de lui quel elTel avait eu sa pre-

mière lettre aux Corinthiens; niai< ne l'avant

point irouvé, i! passa eu Macédoine, d'où il

éerivil à Tite pour le f.iire veuii' de Crète à
Nicopoiis où il voulait passer l'hiver. Ainsi,

il seuilile que ce soit une ville de Thrace, ou
d'Kpire, selon d'autres, ainsi nouiniée à cause
de la vicioire d'Auguste contre Antoine.

NIDIFICARE j iYJoactvHv. —De nidus et de
facere.

1° Nicher, faire son nid. Ps. 103. 17. Illic

passeres nidiftcabunt : Les oiseaux y feront

leurs nids. Voy. Passer. Jer. 48. 28.
2' Habiter, faire sa deuu'ure. Jer. 22. 23.

Q lœ sedes in Libano et nidificas in cedris :

Vous (]ui logezdans des palaisdecèiires. Voy.
LiBANUs. Ainsi, tous les oiseaux, c'est-à-dire

tous les rois se tiennent à l'ombre et sous la

protection de Jésus-Christ marqué par un
grand cèdre. Ezech. 17. 23. Voy. Ckdbus.

NI''US,r, voo-o-ia.— DeiiôOTTta, la même ciiosc.

1" Un nid d'oiseau, l's. 84. 4. Passer inienit

Sibi diiinum et lurlur nidum sibi ubi poiuit

pull os siios, altaria tua : Mon sort n'est p s

si heureux que celui des oiseaux qui trou-

vent des retraites autour de vos autels, et

qui y font leurs nids. Deut. 22. 6. Tob. 2. 11.

Job. 39. 27. Matth. 8. 20. Luc. 9. 18.

Toute sorte de demeure, ou de retraite.

Eccli. 36. 23. Quis credet ei qui non liabet ni-

dum? Qui se liera à celui qui n'a point de de-

meure? Cette demeure s'entend du mariage
;

mais cet avis est bon pour ceux dont saint

Paul a dit : Que s'ils sont trop faibles pour
garder la continence, (ju'ils se marient. D'où
viennent ces façons de parier : Exullare ni-
dum sicul o^iti/a, Jer. 49. Iti. Se mettre en un
lieu de sûreté fort élevé : Nidum ponere ta
pelra, Num. 2i. 21. Inler sidéra, Abd. v. 4.

Jn excelso, Habae. 2. 9. Se mettre hors de
prise et d'atteinte contre toutes sortes de

MG S4

gens; ce qui est un effet d'orgueil que Dieu

abat et renverse quand il lui plaît. Voy. Luc.

10.15. Esscsicut avis quœ transmiyrai, ou
avolut de nido suo : Se mettre en grand dati-

ger de se perdre comme un oiseau qui quitte

son nid. Prov. 27. 8. Isa. Ifi. 2. Jer. 4. 9.

2° Les poussins, les petits des oiseaux. Luc.
13. 34. Quoiies volui congre /are filios tuos

quemadiiiodum avis nidum suu ii snb permis,

et «(;/u(s/(f Jérusalem, combien de fois ai-je

voulu rassembler tes enfants, comme une
poule rassemble ses petits sous ses ailes, et

lu ne l'as pas voulu ? D'où vient cette ma-
nière de parler, Isa. 10. 4. Inccnil quasi ni-

dum marnis mea fortitudincm populorum :

Les richesses des peuples ont été pour moi
comme un nid de petits oiseaux qui se sont

trouvés sous ma main. Le prophète fait par-

ler le roi d'Assyrie, qui se vante de s'être

rendu maître des peuples avec autant de la-

ciliié, <iu'on prend de petits oiseaux dans

leur nid.

NIDUI.US, I. — Diminutif de nidus.

Maison , demeure , retraite. Job. 29. 18.

Biccbam : In nidnlo mco morinr : Je disais en
moi-même ; Je mourrai en repos en ma mai-

son et au milieu de mes proches,

NUJER, NiGBA, NlGUUAi; ^Dm;, li.é\ouv«. —
De vzy.ois, mort.

1° Noir, de couleur noire. Matth. 5. 36.

Non pulcs unum capiUum album facere aut

niqrain: Vous ne pouvez rendre un seul che-

veu de votre léie blanc ou noir. Gen. 30.

V. 33. 40. etc. Cant. 1. 4. Niyra sum, sed for-

mosa : L'épouse était une basa née, comme sont

cellesqui viventà la campagne et qui mènent
les troupeaux; mais d'ailleurs elle avait les

traits du visage beaux et tout le corps bien

composé : Cette beauté marque celle de l'E-

glise qui est noircie par les persécutions.

Voy. FuRMOSus. Zac. 6. v. 2. 6. in quadviqa

secunda equi jiî^n' .- Ces chevaux noirs qui

traînent le second char, marquent les Per-
ses et les Modes qui ont tenu les Juifs dans
une frayeur continuelle, par les édits qu'ils

donnaient contre ce peuple à la persuasion

de leurs ennemis, v. (i. In qno erant equini-

gri, eqredicbantur in lerram aquilunis : Les

chevaux noirs du second chariot allaient

vers le pays de l'aquilon : L'ange apprend au
prophète les entreprises et les conquêtes des

chef, de ces monaicbies. Les chevaux noirs

suivis des blancs allaient du côté de l'aqui-

lon, parci' qvc b'S Mèdes et les Perses, et en-

suite les Grecs s'assujettirent la terre de Ba-
bjlone qui est au septentrion de la Judée.

Voy. ALBUS. Apoc. 6. 5. Equus niger. Ce
cheval noir marque les hérésies qui défigu-

rent FKglisè.
2° Obscur, ténébreux. Apoc. 6. 12. Sol

factus est nijer tamqtuvn saccus cilicinus : Le
soleil s'o!tS(urcit et devint noir comme un sac

de poil. Maltli. 24. 29. Sol obscurabitur ; Le

soleil s'obscurcira. Joël. 2. 31. Sol converte-

liir in tenebras : Le soleil sera changé en té-

nèbres ; ce qui arrivera au jour du jugement
dernier.

NKiER, NiGRi.—Le Noir (N^e/j), nom pro-

pre d'homme.
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Un (les prophcles ou dos doclours qui

étaient à Aulioche. Act. 13. 1. Voy. Simon.

NIGREDO , IMS. — Noirceur. Nah. 2. 10.

Facie.i omnium eorum sicutnir/redo (jrfoo-zaufix)

ollœ : Leurs visages pnraflroiil noirs el (lé-

fijliirés; Hebr. seront réduits en suie, c'est-

à-dire seront tout noirs (Je crainte el de
fr.ijeiir : Le prophèle parle de la désolation

des Ninivili's. Voy. Olla.
NIGRESCERK. — D. venir noir, ou brun.

Sobscurcir. Ezcch. 30. 18. In Taphnis ni-

grescet (T-j(r/oT«?ftv) dies : Le jour s'obscur-

cira à Taphnis : Ce qui signifie i"arniclion ,

la Irislessi' et l'accahl'iiieni où l'on evt.

c. 3i2. 7. Ni<irescere faciam stelhis : Je ferai

noircir les éloili-s; pour nianjuerla conster-

nation de loulerE^y[ile dans le rcnverscinenl

el la destruction du royaume si éclatant de

Pharaon son roi, el dans sa mort, qui serait

telle, que les astres rncine n'auraient plus

pour lui lie lumière, de iviênie 'lue dans Anios.

8. 9. Occidet sol iiimeridie. Voy. Meridiiîs,

n. 3.

NIHIL, NIHILUM
;

pyjSèv, oxiàiv. — Ce mot
vient de ne et de liilum.

1" llicn, (|Uoi que ce soit. Joan. 1. 3. Sine

ipso fuctunt esl niliil, quod faclnm est : UiiMi

lie ce (]ui s'est fait, n'a éic Tiit sans lui. c. 13.

o. Nihil sine me palestis facere : L'on ne peut

faire sans le secours de la grâce de Jésu'^-

Christ rien qui soit agréable à Dieu. c. 18. ^0.

Jn occullo loculus sum rtiliil : Je n'ai rien dit

en secret qui rrgariie la iloctrine, que je ne
l'aie prêihé publiquement. Mailh. 27. 19. iV/-

liil lihi cl justo illi : ^'itycz rien à démêler
avec cet homme juste; prenez garde de lui

causer aucun mal. Ps. 22. 1. Ps. 73. 6. Ps.

88. 23. etc. Ainsi, Eccli. 17. 26. A moriuo
quasi nihil, périt confessio ; Gr. ipwsi nullo :

La louange de Dieu n'est plus pour les morl<,

parce (ju'ils sont comme s'ils n'étaient plus.

"Voy. Ps. 113. 17. Sap. 2. 2. Ex niliilo naii

sumus : Nous sommes nés de rien , Gr. «0-

Toç;{eoi<of, fortuit ; comuie à l'aventure:

C'e.>it «lue li'S impies ne reconnaissent point

de providence; dans la naissance des hommes.
2° C<* qui n'ist point solide. Job.2G. 7. Qui

appendil Irrrnm super niliilum : C'>st Dieu
qui suspend la tirre sur le qui n'est point
solide. Voy. rtPPi;Nni;nE. Isa. iO. 22. Lxlen-
dit relut niliilum cœlos : Il a éleudu les cicux
comme une toile; (Ir. û; M.u.à.pa.-i, conime une
yoûle; lleb. pT {dnk), loile, peau très-fine.

3* Une cho'ie, ou une personne vileel mé-
prisable que l'on rooiple pour rien. Isa.

i4. 9. Plnslw idoli omnes nihil sunl [uctzctioç,

T'((»ii«s ) ; Tous CCS ariisans des idoles sont
des peisimnes viles et méprisables, c. kO. 17.

Ps. 38. 6. D'où vienncnl ces f.içons de parler,

Deducere, ou redi'jcre ad nihiluin : Réduire
Comme au néant : soil abattre, ruiner, e\ter-
iiiint-r. Ps.SS.O. Adniliilumdeducis omnesi/en-
trs : Vous exterminerez toutes les nations. Ps.
50. 14. Ps. 72. 20. Ps.77. 5». Ps. 107. 14. etc.

Soil mc,jri-er e'. considérer comme rien. Ps.

14. 4. Ad niliilum deihulus est in conspectu
ejus malii/nus : Il n'e-tinu- rien le niecbant

,

quelque rit he el puissant (juil soit, l'ro ni-
liilo ducere, luibcrc, rcputure, in niltilum com-
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/jufare; Considérer comme rien, mépriser, na
faire point de ras. 2. Par. 9. 20. Argentum
enim in diebus illis pro nihiln reputabaiar :

L'argent était regardé comme rien. Ksth. 3.

6. Ps. 89. 5. Ps. 103. 24. Sap. 3. 17. c. 9.

6. etc. De ce mot viennent encore ces
expressions :

Nihil, ou, non esse, ovSiv ihct — 1° Ce
qui passe pour rien, ou pour très-peu de
chose. Joan. 8. 5'i. SI ego (jlmifico me ipsunt,

gluria mea nihil est: S; je me glorifie moi-
même, ma gloire n'est rien ; c'est à-dire, est

vaine et comme nulle, el n'est poiul vérita-

ble. Isa. 40. 17. rlc. Ain^i, Millh. 23. v. 16.

18. Quicuinque juraveril in altari, nihil est : Si

vit homme jure par le temple, ce n'est rien,

d'autres expliquent, il n'estpoint engagea son
sermen'.

2° Ce qui ne sert à rien pour le salut. 1.

Cor. 7. 19. Circuincisio nihil esl,et prœpuiium
nihil est : Ce n'esi rien d'êlre circoncis, et ce
n'est rien d être incirconcis.

3" Ce qui n'a ni veriu ni efficace. 1. Cor.
8. 4. Nihil est idolum in mundo: Les id'iles

ne sont rien dans le monde. Amos.6. l'i-. Qui
Iwlniiiini in nihilo : Vous qui mettez volro

joie dans le néant; dans vos idoles : L'Ecri-

ture donne souvent aux idoles le nom de
néant ; ou, dans la créature au lieu de la

nietlre e» Dieu.
4" Ce qui est dans un état, ou misérable. 1.

Cor. 13. 2. ( Si ) chnritalem non hnbnero, ni-

hil siim: Si je n'avais point la cliaiité, je ne
serais rien. Gai. G. 3. ou, très-bas et mépri-
.«able ; ce que saint Paul dit de lui-même par
humilité, 2. Cor. 12. 11. Tamelsi nihil sum.

D'où vient celi.e plirsso.

Pro nihilo. 1. Rien, peu de chose, de nulle

considération. Job. 30.2. Quorum virtus ma-
niiitin mihi erat pro nihilo ( 'va ti fiot, Ut
quid mihi ) ? Je ne faisais point de cas de
tout ce qu'ils pouvaient (aire- O'oti vient,

Pro nihilo ducere, haber», etc. Voy. ci-dessus.

2. Nullement, point du tout. Ps. Ps. 53.8.
Pri) nihilo ( v-ip toO fir.Sîvô; ) sulvos faciès

illiis: Vous ne les sauverez point du tout
;

c'esl-à-dire, vous les ruinerez ei;lièrement
,

un, rien ne les pourra sauver, ni l'iniiiuiiè,

ni l'arlifice ne leur donnera aucun secours.

3. Aisément, en peu de lenqjs. Ps. W). 15.

J'ro nihilo forsilan inimicos eorum huniilius-

seni : J'aurais humilié aisément leurs enne-
mis. VllV. F'USITAN.
NlUll.OMINUS. — 1- Nonobstant, néan-

moins, tien. 8. 12. lîxspeclarilque nihilomi-

nus ( Tti ) septem dies : H .iltendit néanmoins
encore sept jours. Nuni. 13. 23. Jos. 14. 8.

2° De même, aussi bien d'une manière que
d'une autre. 4. Reg. 7. 4. Si autem occidere

voluerint, nihilominus ( xai ) moriemur : S'ils

nous veulent tuer, nous mourrons comme
nous ferions ici.

3° Ce mol est quelquefois superflu. Heb.
0. 5. Gustiiverunl nihilominus bniinm l)ei

vcrbum: Gr. el bonum ijuslaierunl Vei vtr-

bniii : ()»'t se sont nourris de la sainte parole

de Dieu. \oy.RoNL's.Nuii.. 22. 20.Judic. 19.7.

ML, pour MHiL. — l'^ieu. l'rov. 10. 2.
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Nil proderunt Ihesauri impietalis : Les tré-

sors di' l'iniquilé ne serviront de rien.

Nil-US, I, Heb. Sihor, Nirjer, tarbid'is. —
Nil, llcuvc célèbre d'Egyplt", qui se debnnle

tous les ans dans le piys pour rcmlrc les

terres fertiles, tl se dé' barge par sept en)-

boutbiues dans l;i mer. ha. 23. 3. In nr/nis

f/ii(//js , sanen Niii : Les fruits que le Nil

fait Cloître par le iléboidcuieiU de ses eaux...

étaient la nourriture île Tyr. Ce flouve qui

sort de quelque» fontaines qui sont au pied

des monlagues de la Luni-, traverse toute

l'Eihiopie et la baute Egypte, et forme aii-

dessoiiS du Grand-Caire ee grand triangle

qui fait la basse Egypte ( Delta ).

NIMBUS, I. — de Nymplia, aqua; ou de

l'Hébr. Napal, cadere.

Pluie soudaine et violente. Luc. 12. S'i..

Cum vidcrilis nuhein orientem ab occasu, di-

citis • nimbus ( ôyf.ùoç, Jinher ) venii : et ila

fit : Lors((ue vous voyez un nujge se former

du rôle du concliaiit, vous dites aussitôt (lue

la pluie ne larder.i pas à venir: et il pleut

en efi'i t. Li nier Méditerranée est au cou-

cliaiil à l'égard des Juifs ; les vapeurs qui

s'élèvent des eaux forment les pluies.

NI.MIRU.M. — De ne, et inirum ; ni se met
pour ne.

Certainement, sans doulc, en effet. Job.

12. 7. yimiium ( à)j,à 5^ ) intenogajumcnla,
et doccbunl te: Interrogez les animaux, et

ils vous enseigneront : Toutes les créatures

publient qu'elles ont été créées de Dieu.

NIMIS. Hobr. TiNQ. ( nieod ); Gr. o-yoSpa, ve-

hemenler.
De VI) ftîîov, non minus.
Trop, excessivement.
Grandement, extrêmement ; soit en mau-

vaise part, 2. Reg. 24. 10. Stulte cgi niinis :

J'ai fait une tiè^-grande folie. Geii. 13. 13.

c. 18. 20. Soit en bonne part. Ps. 4-". 2. Ps.

03. k. Ikk. 3. Magnus Do'iiinns et Uiudabilis

vimis: Le Seigneur est grand et digne d'être

lo-.ié infiniment. Ps. 118. v. 138. Mandusii
juftiliam, testiinunia tua, et veritutem tunm ni-

niis : Tous avez coniiiiaiidé très-rxpres>cnienî

que l'on gardât vos ordonnâmes qui sont la

justice el la vérité ciièni!'; le nmi lest iino nia
selon l'Hébreu peut se prendre p ir l'abla-

tif /ei/iwon/i'i- tais; et selon le Gicc en sup-
pléant xatù : Pcr leslimonia twi. IS'iinis se

rapporte plutôt à jastilia et reritas; ce qui

ferait ce sens qui est clair : \'o iS ne nous
avez commamlé par vos ordonnances qu'une
justice exacte et une grande équité. Ps.'Jl. IG.

Ps. 92. 16. Eccli. 1. 8. etc. et se met ordinai-

roiiient pour le superla'if que les Hébreux
n'ont point. Geii. 12. 14. c. 24. IC. Piiella

décora nimis; uni- fille très-agréable. 2. Rg.
li). 32. Vir l'utt dives nimis, i.e. dilissimiis :

Rerîella'i était un homme extrêmeiuenl riche.

1. Reg. 18. 13. Matlh. 8. 28. Marc. 9. 2. etc.

et pour marquer un grand exrè<, on met
encore un adverbe, G.mi. 17. 2. Maliiplicabo
ie véhément er, nimis : in mtilijplierai votre
race jnsqi.'à l'infini. Ces trois mots, vidde, ni-

mis, vehemenisr réiiondent au mol grec,

fffoSpa, et à rUébrcu iVsa
( meod ) ; les au-
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teurs latins se sont servis de Nimis et Nimium
pour Vutde. Virgil. 2. Georg. v. 438 :

rorliinalùs iiiinium sua si Ijona uorint

Ayiicolas

NIMIETAS, Tis. — Mot inusité de Nimius.

Exiès, violence. S.ip. 4. 4. ,1 nimietate

(
pia ) ventorum eradicabuntur : La violence

de la tempête les arrachera jusqu'à la racine.

Le Sage parle des en'anls des bâtards, qui

n'ont point ordinairement dans leur con-

duite la justice pour fondemeni , d'autant

qu'il arrive souvent (lu'ils ne tirent d'une ori-

gine corrompue, qu'une mauvaise éducation.

NiMlUM. — Adverbe, de nimiits.

1° Trop, plus qu'il ne faut. Gen. 39, 19.

His auditis Dominus, et nimiuni credtilus

veibis ccniju is irutus est valde : Le maître de

Joseph, trop crédule aux accusations de sa

femme, ayant entendu ce qu'elle lui disait ,

entra dans une étrange colère.

2° Grandement, exirêinemenl, avec excès.

Ecc'ii. 0. 21. Qmim aspera nimium {afoSpv.) est

sapienlia indoctis hominibus! Que la sagesse

esi amèi e aux personnes indociles 1 c. 19. 24.

Sap. 17. 17.

Nl.MlUS, A, BM. — De nimis. 1° Excessif,

exces-ivement grand , txiiênie. Epli. 2. 4.

l)eu< atttem qui dives est in misericordia prcp-

ter niiiiiani ( mlv; j
charilalein snam qua di-

Icxit nos, cunvivificnvit nos in Cliristo : Dieu

étant poussé par l'amour cxtréine dont il

nous a aimés, nous a rendu la vie en Jésus-

Christ. Gen. 43. 3. e. 48. 10. Job. 24. 19. Voy.

Calob. S.ip. 10. 18. c. 19.7. De profando

ntmio (|3taiou) , dans celte grande profondeur

des eaux. Voy. Profunuu.u.
2° Qui excède en quelque chose. Eccli.

31. 20. Noli nimius esse, ne forte offendas;

N'exeedez point dans le manger, de peur de

choquer ; Gr. piî «tt^ïjo-tîùou ; Ne insatiabi-

lis sis.

NINIVE, ES, Heb. Pulchra. — Km'we

,

très-grande ville sur le Tigre, capitale des

rois d'Assyrie. Gen. 10. 11. De terra illa

eqressus est Assurct œdificavit NiniveneC pla-

leas civitalis: Assur sortit de ce même pafs-

là(quiestla lerredeSennaar) el il bâlitNinive

el lesrues decette ville. Quelques-unscroient

que c'est Assur, fils d Sem, qui aco.nmeiicé

à bâtir Ninive, et que Ninus, lils de Relus ou

Nemroil . après l'avoir conquise sur les ea-

f.intsdeSeni, l'embellit et l'agrandit exlraor-

dinairemeut, et lui ayant donné son nom, en

fil la capitale de ses Étals : d'auiros croient

qu'Assur c'est Ninus môme qui a été ainsi

appelé par anticipation, parce qu'il a éié roi

d'Assyrie. Voy. Assub. Jon. 1. 2. c. 3. 3. Ni-

nive erat civilas magna. (Heb. cl Gr. Den :

i. e. mutto maximu) itinere iriam dierum:'Ni-

nive était si grande qu il fallait trois jours

de chemin, non pour passer à travers, mais

pour prêcher dans toutes les rues, ou plutôt

pour en faire le tour. Voy. Boch. 1. 4. c. 20.

Diodore de Sicile dit qu'elle avait 480 stades

de tour ( Voy. St-^dium ). La de>truclJon de

Ninive lut pred.te par Nahnm el Tobie. Ce

fui N ibnpolassar, alors général d'armée . e'

depuis roi des Assyriens et des Babyloni

père de NabuclioJonosur, qui prit et
-
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cette ville, 626 ans avant Jésns-Christ , sous

le rè"no de Sarrtnnapale , roi d'Assyrie, qui

s'y brûla lui-même, pour n'être point pris

par ses ennemis ; mais elle se rétnlilil long-

temps après , sons les règnes de Phiil , Thc-
glaihphalasar, Salmanas.ir et Sennach: nb,

et d'autres, jusqu'à ce qu'ils furent subju-

gués par les rois de B.ibvione. Nuh. 1. 1.

c.2.3. 7. etr. Vov. Soph. 2. '3.

NINIVIT.ï;, aium. Heb. Pulchii. -Les
Niniviics, b.ibil.nits de Ninive,A (lui Jonas a

prêché. Jon. 3. 5. Luc. 11. v. 3!). ;i2. Fuit

Jonas signnm Ni»ivilis : Jonas fut un signe

pour Ie«N niviles. c'est-à-dire Jonas enfermé

pendant trois jours et trois nuits dans le ven-

tre de la bali'iiie, qui imi soriit plein de \\e,

fut hii-mêmi- un [irodige qui (icrsuada les

Niniviles de la vérité île sa iirédiealion. Cria

est exiiliqiié par saint Mallhieu. c. 12. v. 40.

4). .1 Luc. 11. :i-2.

NISAN . II. '1)1-. Verinum. — Premier mnis

de l'année cliez les Juifs, qui répond ordl-

nairenieni à quel(iui-s pariiis de nos mois de

mars et d'.ivril, parce qu'ils règ eut leur

année parT' eaurs de la lune, cl nous par le

cours du solril. C'élail par ce mois que Dieu

leur ordonna d- co.nmencer l'année, (luaud

il les fil <orlir de 1 llgvpie. E\od. 12. 2. fii-

miis eril in nirnsilius (tiini. Mais ils ont deux
sortes iraniîées.Viiy. Annus. 2. E<d. 2. 1. In

menue Nisnn, annn vi ;esimo Arttixerxis rrfjis ;

La ving iiémi' année du règne d'Arlaxerxès

lia mois (le Nisan ; ce mois répondait en lar-

tie à notre mois di- mars , et c".v/eit dont il

est fait nienlinn au cli. 1. est le neuvième
mois (]ui réjioiid à novembre ; ainsi, dans le

cours de la mèmi- année, ce qui s'est passé

au mois de nisan doit précéder ce qui s'est

passé au mois de rasicu, selon le e<nnple des

Juifs : mais les CliaMécns cmplaicnl leurs

années sdon les temps dilTérents auvquels
leurs rois coinm 'nçaient à ri'^^uer, et l'aniiec

d'Arlaxerxès cominenra par le mois tie cas-

leu : et c'est ce c.imptc(iu<- Nèliémie a suivi.

Esth. 3. v. 7. i2. c 11. 2. Voy. Mensis.

NISI ; Gr. Et u-i, ou £«v pvj. — De ni pour
ne et de si.

I' Si ne, sinon, ou que, si ce n'est. Rom.
13. V. 1. 8. i\(jn est putfftas, itisi a !len : 11

n'y a point de puissance qui ne vienne de
Dieu. l>s. 118. 92. Ps. 128. 1. Snp. 8. 21.

Eccli. 7. G. etc. Ou remarciue que toutes les

fois que Nolro-Seigneor ordonne quelque
chose dans le Nouveau Testament, et que ce
précepte comiiu'iice par iiisi, il est de néces-
sité pour le salut. .Matih. 5. 20. c. 18. 3. Luc.
1.3. Joau. 3. V. .'î. 5. e. 12. l'i. etc.

2' .Mais ( Seil ou tanlum). 1. Cor. 7. v. 5.

17. Nisi unicuiiinc sicul divisit Uominiis :

Mais que chacun se coinluise selon le don
particulier ()u'il a reçu .li' DiCti, Luc. 11. -29.

Non ildhitiir ri nisi sii/nitni Jnuœ projihctiv ;

On ne lui donnera point les signes cl les

prodiges (ju'el e dem nde, m is celui du pro-
phèti' Jouas, M.iilli. 1-2. V. yisi solis succr-
diitihitt ; luiWy aux seuls prélics. c. 11.27.
Joau. ;). 19. iVoii poirsi filins a se fiirrre i/nic-

.ffiiinii. iiisi i/diiil viilnii l'dirfiii fdcii-iilcm,

i.u. tcd quodviUtrit. Tout cequc fait le lils, il

le fait avec et par l'opérntion do Père. c. 17.
12. 1. Cor. 7. V. 5. 17. Ce qui vient de IHé-
breu , où nS"DV (iin-lo) , est mis pour sed,
connue Gen. 24. 38. et ailleurs.

3" Certainement, assurément, Heb. 6. 14.

Nisi ( >5 uiiv, cerle) benedicens benedicam te i

Assuiez-vous que je vous comb'erai de bé-
nidiclions. Nisi peut ê rc mis pnur la ré-
lii-ence (u-diuaire dans les jurements chez les

H>'breiix qui parlent d'une manière abrégée,
de peur de prendre le sdini nom de Dieu en
vain, ou plutôt de peur de fiire dire à Dieu
ce ipii est éloigné de sa nature et dt! sa bonté
souveraine; ou si c'est l'homme «ini jure, il

parle de la sorie de peur de prononcer con-
tre lui-même la malédiction de Dieu.

NITEUE. — DeviTTiv, ou, vi^uv.

Eire luisant, être p-ili, dOti vit-nt:

NITliNS, Tis. — Luisant , poli . net, Esth.

15. 8. I/isa uulein roseo cdore vnUnm per~
fiisn (jralis ac niteniibus uculi.s : Elle avait les

yeux beaux et lui.i.iiits. Ansi Judie. 5. 10.

Ç)ui nscendilis super nilenCcs usinas ."Vous qui
luoutez sur des ânes d'u le beauié singulière.

Gr. cl-jof Ori'/.tiu, (isina iinern, i. c. pulclira.

MIIDUS, -A, UM. — De Nilere. 1° B au,
net, pidi, blanc. Thren. 4 7. Candidiurcs

Nnznrœi tjus nive, nilidiorrs ().«firr£iv) lacle:

Les Nazaréens étaient avant la captivité plus

blancs, et plus polis que le lait; ce qui mar-
que un embonpoint plein de suc. Voy. Na-
ZAn.EL'S.

2" Mou, doux, coulanl. Prov. 5. 3. Nilidius

olru (jiiilur ejtts ; les paroles sortent de sa

boi'clie plus foulantes que l'huile l.i plus

pure. C'est une des qu.iliiés de l'huile que
d'être molle et douce. Voy. Oleum , el Mol-
li lu^. n. 2.

MTl. — De TÛ-j£76xt , Contendcrc ou de

l'Ile breu rt-2 (nota), imcumbcrc.
i° S'efforcer, tàeher

,
prendre peine. 2 .

Reg. 21. 16. Jeshibenob... nisus est (ôiavosîo-Oa»

Coi/itare) pcrcutere Durid; Jesbibenob..

s'elTorca de frapper David , Gen. 37. 21.

Judu-.*9. 52. c. 18. 17. etc.

2° S'appuyer sur i)uelquc chose. Prov. 30.

28 Stellio iiianibus nililitr iptlStafla.i). Le lé-

zard s'appuie sur ses mains; et par méla-
phore, s'appuyer, se fier sur quelque chose,

y mettre sa coaliance, Prov. 10. 4. (Jtii nili-

tiirmendaciis, hic pascit venlos ;\'homiw qui
fonde ses espérances sur j'cclal trompeur do

la gloire du monde, entretient la vanité Jans
sou àme. Voy. PiscERii. 4. Ueg. 18. 19. 2
Mac. 14 .S.

MTRU.M, I, vîTfov. — Niire, certain suc
qui ressemble à du sel , dont ou se servait

autrefois pour laver et nettoyer, comme on
se sert niainten.inl de cendres et île lessive.

Le niire.ou nitrate, est le produit de lacoui-

binaisnu de l'acide azotique ou nitiique, el

d'im alkali, ciMume la chaux, la potasse. Jer.

2.21.51 /(/l'cris te nilro : (^)uand vous vous la-

veri.'Z avec du niIre, vous demeureriez tou-
jours souillée dans voire iniquité. .Mais si,

au lieu d'eau, (m détrempait le niIre avec du
vinaigre, le nitre pinlr.iit sa force el tacherait

plulrtt qu il ne n.tluierait. Prov. 2.'). 20.

Sicul ucelun^ in nilro .-Gommcle salpélrefait
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plus paraître sa chaleur et son aigrour lors-

qu'il est môle avec du vinais;r<\ ainsi les

paroles de Dieu ne servent qirà irriter tin

homme corrompu au lieu de l'éilifuT. Sic

qui cnntnt carminn corde pessimo : Comme
le vinaigre que l'on répaml sur le nitro le

corrompt et en éteint la vertu , ainsi les

consolations el les divertissetiients que l'on

présente à un cœur affligé reni'enl sa dou-
îeur pins âpre et oins violente. Gr. «aùuyooov,

iniUile. Heb. Td [Nether), s ipo, nilrum. \'oy.

Maî.itia. anle.

NIX, Nins, /iwv. — Dtnin'jere, qui vient

de vtystv, stature.

1° î)e la nei;j;e. Job. 57. 6. Qui prœcip'lni-

vi vt drscendal : C'est Dieu f\u\ conioiaiide à

la neige de ile>ceii(lrc sur la terri". La neige

rend la terre léi tile. ç. 38. 22. Zach. 10. 1.

Voy. T E^iiRUs. Ps. Ii7. 16. Voy. Lana.
Ecili. Ï3. V. 14. !9. etc. De ce mot viennent
ces façons de parler, Ksse sictU nloetn in œs-

tutP : Venir à contre-temps, jiourgàler lont.

Prov. '26. \.Q :omoio nix in œstate et phiviœ
in messe, sic indeccns eft sliillofilorin .•Connue

la ne'ge vienl mal en élé et la pluie pendant
la moisson, aiii^^i la gloire sied mal à un in-

sensé. Au contraire.

Esse siciil frifjus nivis in diemessis: C'est

éire tiès-agré..b!e. Prov. 23. 13. Sicul fiiijas

nivis iii, die niessis, ita Icr/atus fiilelis ei qui mi-
sil ciim: La l'raîch ur de la mige ou de la

glace n'e>l pas plus délicieuse dans les cha-
leurs de l'élé, (jue le prompt retour il'un am-
bass.idcur fidèle est agic ib'e à son souverain,
quand il a f.;it réussir une commission impor-
tante dont il avait été chargé.
Essp siciit nivem : Eire blanc, beau et bien

net. Matlli. 17. 2. Vcslimenla ejus pirta sunt
alba sicul nix; Gr. yw?, Luv : Ses vélemenis
de\inr'nl blancs comme l.i ncigtî. c. 2S. 3.

Marc. 9 2. Apoc. etc., et par mélaphore:
Super niiem dealbari: Devenir plus blanc
que la niige. Ps. 50. 9. C'est éire puiiGé des
taches de ses péchés. Voy. Dealbari. Voy.
Candidus. La neige aussi a la veitu de laver
et (le nettoyer, .lob. 9. 30. Voy. Lavabe,

2° L'hiver, ijui est le temps où tombe la

neige. Prov. 31. 21. Non limchit dumui suœ
a frif/orihus nivis : La femme forte aura
grand soin que sa famille soit pourvue de
tout contre les incommodités de l'hiver: ainsi

Dies ou Trmpn.i nivis : Le temps de l'hiver.

2. Reg.23. 20. t. Par. 11. 22. Banal is percus-
sitleonemin média cisterna in diehus nivis:
Banaïas étant entré dans une citerne lors-

que la terre était couverte de neige, il y tua
un lion : c'est en ce temps que les lions sont
plus furieux, parce qu'ils ne trouvent rien à
manger; mais en cet endroit, dies, ou tempus
nivis, semble marquer un temps où il tomba
Une quantité de neige extraordinaire.

3° Grand malheur mar(iué par le froid et
la neige ; Job, 6. 16, Qui liment pruinani,
irrupl super eus nix : Ceux qui craignent un
uialbeur tomberont dans un auire ; mais se-
lon l'Hébreu cela se dit des torrenis cou-
veris de neige; les hommes craignenl-les dé-
boidemenls qui s'en font, parce qu'ils les

font sortir de leurs lits et de leur repos. Job.
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Job compare ses amis à ces torrents. Voy.
Pruima, c. 2'i-. 19. Ad nintiumcalorein trnnseat

ah nr/uis tiivium : Que rimpie soit traversé

de maux ditTerentS. qu'il p;isse d'une extré-
mité à l'autre ; ou si'lou d'.^ulres, il est tout

pi'êt à souffrir les chaleurs excessives, et

les plas graniles rigueurs du froid, pour con-

lent''rses passions, Voy. Calor.

NOA,*. Hebr. Commoin.— l' UnedesQIIcs
de S îlphaad. Nom. 26. 3.J. c. 27. 1. etc.

2'" Une ville de la tribu de Zubulon. Jos.

19. ^•^.

NOADIA, JE. Hebr. Teslificnlio.—i' Faux
proplièle. ou selon d'autres, prophélesse. 2.

Esd. 0. IV. Mémento Nofidiœ prophetœ et cœ-

teroruin propheluruin q\ii terrebnnt me : S m-
venez-vou' de ce qu'a l'ait le prophète Noadie

et les autres proiihète;- imur me donner de la

terreur, et p.ir là me détourner d- l'ouvrage

auquel |e m'appliquais, qui était l'edificaliou

d 'S mnr.iilles de Jéiusalem. H^br. La pro-

phélesse Noadie, c'est le noru d'une femme
qui voulait passer pour pro;)liélevse.

2' Non) d'un léiite. 1. Esd. 8. 33.

NOBA, ou, NOBE, Heb. Lorpiela. — Ville

sacerdotale dans la tribu de Benjamin, 1.

Reg. 2!. 1. c. 22. v. 9. 49. Is. ÎO. o2 Le ta-

bernacle fut longtemps dans celle ville, et le

grand prêtre y faisait sa demeure : elle fut

détruite p '.r Saûl, 1. Reg. c. 22.

NOBE, Hebr. Lnirans. — 1° Nom propre
d'homme descenilant de Manassé qui se ren-
dit m;iiirede la ville de Chanalh, à laquelle

il donna son nom. Num. .'12. kl. Nobe quoqae
perrexit et apprcltendit Chanalh cam virulis

suis; Nobe entre dans le pjys de Galaad et

prit Cbanalh avec tous les villages qui en
dépendaient,

2" La même ville de la tribu deManasséau
delà du Jourdain auparavant appelée Chanath,

v. k2. Vocavilque ean ex nomine suo Nobe ; Il

luidonnasonnom,rappelanlNobé,Judic.8.1i.
NOBILIS, E ; i'vàolo;, £-i(rua9f. adj. — De No-

tas : Connu, illustre, fameux.
1° Célèbre, illustre, recommandable par

quelques belles qualités, par ses actions, ou
par son mérite. Eccli. 10. 17. Beata terra cu-

jus rex nobilis est {èlvJOzooç, Liberalis) ; Bien-

heureux est le royaume dont le roi est au-
tant élevé par soa courage et sa «agesse que
par sa naissance et sa dignité. Prov. 31. 23.

Rom. 16. 7. l.Cor. k. 10. etc. Ainsi, nobiles

sont les premiers, les plus considérables d'un

pays. Ps, 119, 8. Nobiles eorum in manicis

ferreis ; pour mettre les fers aux mains des

plus considérable-' d'entre les naiions.
2» Honnête, plein de gravité et d'autorité.

Marc. 15. 43. Nobilis (lOy/noiwv) decurio : Jo-

s "ph d'Arimalhie était un homme plein de
gr;ivité, honnête.

3» Noble, de grande qualité. Luc. 19. 12.

Homo quidam nobilis (eùysvric) abiit in regio-

nem tonginquam .Un homme de grande qua-
lité s'en alla ilans un pays fort éloigné. Act.

17. V. 4. 11. 1. Cor. 1. 20, Non muiti nobiles

{secundiim carncm .-H y a peu de nobles (selon

la eh lii) qui aient été appelés à la foi.

4° Fameux, insigne, rem irquable par ses

iufamies.Ezech.22. 5. Sordida, nobilis (ovof««-
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(TT/i), grandis inieritu : Vous vous êlos rem-
plie d'iiifaniie, Jérusalem, vous vous élcs

rendue illustre par la grandeur cl l'éclat de

voire chute.
5' Nom d'Anliochus Epiphancs. 1. Mac. 10.

1. 2. M, 10. 2. 21. De prœlii.i (jua; pertinent

ad Antiorlittm nobileni et fili im ejus Enpato-
rcm: Nous avons dessein d'éiriro ce qui le-

grdi! les coiiib.ils (jui se sont donnes soms

Anliochus l'illuslreel sous sd" fiis Eupaior.

c. 4. 7. c. 10. V. 9. l-'i. Le nom Grée, Epi-
pfianès, signifie, nobilis, ou ilhislris. Voy.
Aquil')

NOBILITAS, Tis. — Nom, réputation, no-
blesse.

Gr;inileur d'âme, grand courage, 2. Mac.
6. •2'i. Cuijitare cœpil inijinitœ nuliilitdlis cn-

niticin (-oÀià in-<i/v.-jri; , Cnnities illnstris : U
coinineiça à considérer ses clie\eu\ blancs

qui ai coiMiiagiiaicul 11 grandeur de cœur qui
lui était II iieri'ile.

NOBILITKK, adr. — D'une m.^nitVe noliie

et coiiragi'usr. 2. Mac. ik. k2. Jiliijens no

-

bililer (fù^evô,-) viari putius (j lam subditus

fieri peccal'jribus : K.iziiis aiaia iiiieuv mou-
rir d'une ni.inièrc noliie et courageuse ijuc

de S" v'iir assujetii aux pécheurs.
NOBISCUM. Voy. Cu.m. /^cô' «^iv. — Du

pronom Nus et de Cum.
1° Avec nous. Sml d.ins la môme compa-

giiie, Luc. 2i. 2'J. Mnne noliiscinii. Demeurez
avec nous, Judic. il. 8. c. 18. 1'.). elc. Soit

dans le inèiiif p^iys. jMirc. tî. 3. Sorores ejns

nobiscum siint {-nfji; -iiiiûç) : Sos sirurs ne sont-

elles pMS dans nolie pays et parmi nous?
Gen. 3'k V. 10. 21. de.

''1° Ce mot marque le secours et la proler-
tion que nous recevons. Nom. li. 9. Uomi-
nus nobiscum (iv njnfv) est: Le Seigneur est

avec nous, Jiulic. G. l.!l. i. Ueg. ij. 10. eic.

D'où vient le nom de Mtssie , Emmnnuc/

,

M.illli. 1. 2.3. Qitod est inlirpretatum Nobis-
cum Dcus : Eininanucl , c csl-à-dire , Dieu
avei! nous. Voy. Emmanuel.
NOCLIU;. ùSu.£[^, (h.uk:u-/. — De l'Hébreu,

Naca, frapper, faire tort.

1° Nuire, porter préjudice, causer du dom-
mage, .lob. J5. v. (). 8. Si pcccaveri^ , i/uid et

nuc'bis? Si vous péchez, en quoi iiuirc/-vous
à Dieu'? Pr.iv. 25. 20. c. 2(). l'J. .M.ne. 10. 18.

Luc. 10. li). Apoc. 11. Ainsi Apoc. 22. II.

Qui nocet , noccal adhuc : Que celui (|ui

Coiuniel l'injusliie, la commette encore; ce
qui s'enlenil des perséeulions qui se l'onl con-
tre les sainls, lesiiuelles Dieu permet p'>ur
augmenter leurs récompenses; d'autres néiin-
nioiiis l'entendent des i-rimes que Dieu per-
met aux iiiécliaiits di" commetire de plus en
plus en punilicMi îles premiers qu'ils ont
fomini». Kieeli. ,Yi. 12. Impi'lus impii non
nocehil ri, in (/narum'/ue ilie convcrsun faerit
al) impirtiile snu: lui quelque jour que l'im-
pie se eonveriisse

, son impiéle ne lui nuira
point. Le Prophète ne nie pas que Dieu
n'evigo du pech-ur des peines temporelles,
mùiiie ajirès sa i oiiver-,ioii. coininc il a f.iil

a l'égard de D.ivid et de beaucoup d'autre-,;
ni;ii» il veut dire que ses faules ne lui attire-
ront point une murl éternelle.

DICTIO.NN.MRE DE PHILOLOGIE SACREE. 1A

Ce mol se trouve avec l'acrusalif, comme
en usaient les anciens auteurs, Ps. 3'i-. 1.

Judicn , Domine , nocentes me : Jugez , Sei-
gneur, ceux qui me font injustice. Niim. 5.

19. Eceli. 28. 2. et se |irend pas-ivemenl. Siip.

li.2:). Mdle jurantesnoceri senon putrint, i. e.

/(P(/i. Ceux qui se p.irjuienl ne craignent point
d'en élre punis (Heb. Menliri).

2" Faire injustice en maiiqu.inl de paro'e.

P.^. 88. 3i. Non nocebo in veriiote mea : Je

ne ferai rien contre la promesse que j'ai

donnée.
3' Frapper, nbnitre, Judith. 16. 7. Dominas

omnipotens nocttit (à^rrEô) eum: Le Seigneur
tout-(iuissant a frap|ié Holopherne.
NOCENS. Tis. adj. — Nuisible, qui porle

domm.ige, criminel, coupable.
Injurieux, inéchaiii, qui persécnle, Ps.26.

2. I)um appropiiint saper me nocentes (zaxoûv):

Lorsque ceux qui me. perséculeul sont près
de fondre sur moi. Bar. 4. 31.

NOCIVUS, A. UM. — Nuisible, pernicieux;
{i't.-xf-.ipi;]. LTiiii. 6. 9. Qti votant dirites

ficri , incidant in desideria multn inutiùa
ei noci 0(1 : Cfu\ qui vi'ulenl devenir riches

tombent eu divers désirs inutiles cl perni-
cieux.

NDCTU, NOCTURNUS. Voy. Nox.
NOCTUA , M. ylxvl. — Du nom Nox

,

nociis.

Le hibou, oiseau impur chez les Juifs.

Levit. li. 10. Deiil. ik. lo. Innntindds ne co-
mcdatis struthionrm oc noctniim: Ne iiian-

g' z point de rautriiclie, de la chouette. Voy.
NvCTicoBAX. Il semliie que ces deux mots
doivent élre expliijués par deux noms diffé-

rents ; comme hibou et chouette.

NODAB, Heb. Yoi-ens. — Ville entre l'Ara-

bie et la tribu de Kubeu, qui fut déiruile par
les tribus de Manassès et de Gad pour avoir
donné du secours aux Moabilcs contre la

Iribti de Ruben. 1. Par. 5. 19.

NOE, pour ^0A , Hebr. requies. — Fils de
Laniei h. Gen. o. 29. Lnmeck (jrnuit filinm,

vocavittjue nomcn ejun Noc, diccns : I.<le co/i-

sulubitur nos db op<ribus et luboribits mununnx
noslruriun : Lameeli engendra un fils, qu'il

appela N le, en disant : Celui-ci nous soula-

geant p;iriiii nos travaux et les oeuvres de
nos uiaïus nous consolera. Voy. Consolahi.
Il n cul ordre de faire bàlir l'arche, (c. (>. 13.)

pour se .sauver avec sa famille des eaux du
déluge, qui est désigné par le temps de Noé.
Is. 5i. 9. Siciit in diebus Noe : Connue au
temps de Nié. iMailh. 2'k 37. 1. Pet. 3. 23.

Il était juste et agré.ible à Dieu. Eccli. kï,

17. Noe inventas est peifectus ; Noé a él6

trouvé juste el parf.iil, el est mis avec Da-
niel et Job. Eze. h. 14. v. 14. 20 .Si fuerint
très viri isii in mcdio cjus, Noe, Dnniei eiJoh,
ipsi jasliliii libi'rubuni animas suas. Si ces

trois hommes, Noé. Daniel et Job se Ironvent
au milieu du p lys qui aura péché contre
Dieu, ils ne se sauveront qu'eux seuls : ces
trois sont rapportés parce qu'ils ont été de
griinds exemples de vertu dans leur siècle.

Noe iiyaot eu trois fils (jui sortirent de l'ar»

elle moiMUl âge de neuf cent cinquante uns,
en l'an 20D0.
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NOEMA, JE. Hebr. Piilchra. — Fille de

Lnftioch. cl sa-ur de Tiibal-Cun. Gcn. k. 22.

NOr.MAN. Hchr. Pulcher. — Fi!s de B la

cl pelil-tils de Bonjiiniin. Num. 26. 40. Filii

Bcla Uerecl ri i\ofiman.

NOEMANIÏ^E, ARUM. — Descend.mls de

Noémaii. Ibiil. De Nueinan, familiu Noemani-
tarum.
NOEMI , Hebr. Pulchrn. — Femme dEli-

mélecli , belle-mf^re de Ruth , diml il est

beaucoup parlé d.ms le livre qui porte ce

notii.

NOGA , Hebr. Clnrilns. — Un des fils de

David 1 . Par. 13. 6. Noga quoque et Nuphag.
Voy. NoGB.
NOGE. — Lo mémo. 1. P.ir. 3. 7.

NOHA.\ ; H'br. Reqiiiescens. — Fils de
Bpiijainin, 1. Par. 8. 2. Nohaa quartitm, Ra-
phia quint :m.

NOHKSTA, ou NF.HUSTA ; H br. JEnea. —
Mère du loi .loa hin. '•. Ri'R. 2i. 8. Numen
tnalris ejus IVohesta jilin Elnnlkin de Jérusa-
lem: La iiiètc de- .lonchiii s'a(ip''lail Nolicsla,

el elle élail fiilc d'Eliiaihaii de Jéru-.al('m.

NOHlîSTAN. Il>br. jEnulus. — Ma liébrcu

qr.i SI ^i\i De, Ai nul us, diniinulif iWEs, Airain :

c'est ainsi qu' Ezéchias ap(;ela le ser(ient

d'airain qu'il br.sa, parce que les Isr éliles

l'adoraient. 4-. R<'g. 18. 4. Confre(jitque ser-

pcntem œneum quem fereral M«yses : si qui-
dem usque ad illud lempus filii Israël adule-
bani ei incensum; vocavilquenomen ejusNo-
heslan : Ezéchias brisa le serpent d'airain

que Mo'ise avait fait, car tes Israélites lui

oITraient jiisqu'iri de l'enci'ns, et il l'appela

Noheslan, comme s'il eût dit : Ce n'est ((u'un

peu de foule, pourciuoi donc l'.id ir'Z-vous ?

NOLLE, où ôeasîv. — Ce verbe, qui vient
de non, et de velle signifle :

1° Ne pas vouloir, Madh. 23. 37. Quolies
volai coiujreqare filins luos el noluisli?
Combien de fois ai-je voulu rassembler tes

enfants. ..el lu ne l'as point voulu? Le Fils de
Dieu avait souvent exhorté son peuple et par
ses prophètes et par lui-tnême à se réunir à
lui : mais la plupart deirieurèrenl insensibles

à tous les cITeis de sa clémence, c. 21. 29. c.

22. 3. elc. 3. Reg. 22. 30. El noluit Josnpttat :

Jos.iphal refusa d'abord de se joindre à
Ochcizias , mais y ayant consenti ensuiic, sa
flotte fut brisée. 2. Par. 20. 33. D'où vient,

noii, ou, nolite avec l'intinitif, pour empê-
cher de faire quelque chose, Marc. 5. 30.

Noli timere (pt/i yoÇoû) : Ne craignez point.
Gen. 13. 1. c. 19. 7. elc.

2° N'oser pas. Lue. 18. 13. Ptiblicanus aii-

tema lonqe stnns nulebal nec oculos ad eœlum
levure : Le puidicain se tenant éloigné n'osait

pas même lever les yeus au ti(!l.

3° Ne pas appiouver, ne pis avoir pour
agréable. Rom. 7. v. IG. 19. iO. Quud nolo
inalum hoc nqo; Je f lis le mal que je ne vou-
drais pas faire et que je n'approuve pas. Ps.
3J. 7. Hebr. 10. v. 5. 8.

4° Dédaigner, n'être pas disposé à f lire

quelque chose. Malth. 23. 4. iJtyilo aulem
suo nolunt eu movere : Us ne voudraJimt pas
les avoir remués de leur doigl.

Mais quand il s'agit de la volonté de Dieu,

comme Eznch. 18. 32. c. 33. 11. "V^oy. le
verbe, ic//e, n. 2.

NOMIÎN ; ôvopa. — De avoua, xof , OU do
Nosco, nnriinen, nomen.

Le nom de chaque chose, réputation ; délie,
raison, prétex'e, cause, mo^if.

1° Le nom soit propre, soit appollalif pour
distinguer une chose, ou, une personne d'a-
vec une autre. Joan. 1. 6. Fuit homo missw
a Deo cui nomen ernt Joannes : Il y eut un
homme envoyé de Deu qui s'appelait Jean
Gen. 2. v. 11. 13. 14. Mallh. 9, 9. c. 10. 2.

L'imposition du nom élail un droit de sei-
gneur et une marque de supériorité. Ainsi
Dieu donne les noms à Adam. Gen. 5. 2. à
Ismaël c. 16. 11. à Isaac c. 17. 19. à Salo-
inc.n. 1. Par. 22. fl. à S. Jean, Luc. 1. 13.

à Jésus-Christ. Mallh. 1. 21. etc. De même
Ad.im donna aux animaux leurs noms comme
étant leur maître. Gen. 2. v. 19. -10. Omne
quod vocavil Adam animœ vivenlis, ipsum est

nomen ejus : Le nom qu'Adam donna à cha-
cun des animaux, est son nom véritable, qui
marcjuail [i.ir le terme inême la propriété de
sa nature. Telle est l'inlerprélalioii généra-
lement reçue; mais en examiii;inl plus soi-
gnciisemeni le lexle primiiif, on voit qu'il
faut diinner à ce verset une signiâcalion au-
tre el plus raisonnable : Voici la traduction
litlérale : Et tout élre auquel Adam cria : âme
vivante, avait véritablement une âme vivante.
Les pères cl les mères du consentemeiil du
père nommaient leurs enfants. G"n. 4 23. c.

5. 29. c. 33. 18. etc. Voy. Gen. 41. 43. Num.
13. 17. 4. Reg. 23. 34. Marc. 1. 16. c. 3. 17.
elc. Les mères donnaient souvent le nom à
leurs enfants peul-élrc de leur propre mou-
vement.

Mais on remarque dans l'Errilure qu'il ne
s'e>t jamais donné de nom rxprès à personne,
ou qu'ensuite on n'en a point changé que ce
n'ait été pour marquer quelque grand évé-
nement, ou quelque chosi' extraordinaire :

ainsi Adam a été appelé d'un nom qui sigiiiOe
la terre pour marquer que les hommes li-
raient d'elle leur origine, et qu'à l'avenir ils

seraient plus atlachés au soin de burs corps,
qu'à celui de leurs âmes; cela paraît aussi
d.ins les noms de Noé, d'Abraham, de Moïse,
de Josué. de Simon-Pierre, elc. Ainsi Is. 8.
V. 1. 3. Voca numen ejus, Accéléra spolia de-
trahere : Le Gis d'Isa'ie étaii appelé de la sorte
pour marquer la ruine des Israélites par le

roi d'Assyrie, mais cet enfanl était la figure
de Jésus-Christ. Deul. 25. 6. Primogenilum
ex ea filium nontine illius appellabil : C'-iiti

qui épousera la femme de son Hère donnera
le nom de ^on frère à laine des fils qu'il aura
d'elle. Cet aîné ne portail pas le nom projire
du mort : mais on i'afipelait son fils, et il

élait son héritier. Aug. Reiract. l. 2. c. 12.
De ce mol viennent C'S f.içons de parler, No-
mrn ulicui rei, ou. ex numine aliquid, ou no-
mine suo vocare 1° Avoir une connaissance
exacte et parfaite de quelque chose. P-. 14G.
4. Qui numéral muililudinem slellarum el

omnibus eis numinu vocat Qui sait le nom-
bre si prodigieux dus éloflcjj el qui les con-
naît parfaitement. Is. 40, 26. Omnes ex no~
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mine voeat : Di>n connaît toutes les étoiles

qu'il a créées. V03'. Nominare. ?.' Drsiinor

quelqu'un à quelque ouvr;ige. le choisir |irc-

féralilcincnl aux autres. Is. 'w. v. 3. 4-. £'70

Domitms qui voco noinrn luum prnpicr ser-

vtim meum Jacob, el vocnvi le nomine lno :

Dieu parie à Cyrus qu'il avait destiné à élre

libérateur de s-on peuple, comme pour en
êlre le conducteur il avait choisi Sloïse.

Exod. 33. 12, Novi le ex nomine. v. 17. Ainsi

il di'Slina Béséléel pour travailliT a'i taber-

nacle. Exod. 31. 2. c. 3o. 30. Qiinnd il rap-
pelle son peuple de la captivité, Is- k'i. 1. il

dit (ju'il l'appelle de son nom, vocivi te no-
mine tuo; cetie façon de parler est tirée de

la coiiiuiiie des niaîires qui apptUeiii leurs

esclaves par leur nom pour le> appliquei- à
quoi ils veulent. Voy. NossE. .\insi Jer. 11.

16. OHvnm uberein vocnvil nomen liium :

Le Seigneur vous a établi coinuie un olivier

fertile. Voy. Oliv4.
Reconlari nomiiiis alicnjiis : Faire connaî-

tre le nom de quelqu'un. Isa. iO. 1. Jiecnr-

datus est nnminis mei : Dieu a fait conn..llre

le noni di' Jesus-Christ en le lui donn.int.

I.nc. 1. 31. Et vornbis nomen ejus Je.snm :

Vous lui donnerez le nom de Jésus, c. 2. 2!.

Nniiiina liubere scriptu in cœlis. ou, in libro

vitœ : ("oiin.îire pail.iileiiieni ((uelpruii, et

en avoir un soi» parlirulier. Voy. Liber.

Vocnrc, ou , nominare nnmrii Dei : Faire

profes>-ion d'être à Dieu et de l'honorer. Isa.

41. 25. 2. Tim. 2. 19. Voy. I^vocabe.
Vod.ri nomine hrad, ou, vncnri in nomine

Jacob : Elre du peuple qui' Dien s'i.st con-
sacré. Isa. 4i. o. c. 48. 1. Voy. Is^ocahe.

Ce mol, nomen, aliso'ui>ient pris, signifie

queliiuefois le nom ineffable de Dieu. Levit.

2'i-. 11. Cumqnc hlasiiliemaxsel nomen, i. e. (7-

îitd nomen : Ayaiii blasphémé le nom s:iint.

2° Nom, mot, parole. Aci. 13. 15. Sirero
qnœsliones sunt de verbo et nominihus, clLff/c

vestrn : S'\\ i.e s'.-.git qt.e de contestations,

de doririne et de mots. Le proconsul s'im 1-

ginait (]u'ils ne contestaient iiue de quelques
mots inutile», comme font ordinairem'Hl les

sopliisies. Eccli. 6. 23. Snpicntia (loclrinœ

secundnm nomen est ejus : La sagesse qui rend
l'hoiuuie inleili}j;enl, est cachée selon le nom
qu'elle porte ; ^oçia, q'asi Ç.yiK, cali(jo, obsni-

ritas. Si c'est le mot hébreu (coninn- en iffit

ce livre a été d'abonl écrit en cette langue ),

on l'exprime jiar plusieurs «jui rcvicuiunt à

la même signification : d'auires disent en

un mol que la sagesse est relevée et diflieilc,

comnw on ledit ordinairement, parce qu'on
ne l'acquiert que difliiilenient, avec beau

-

coup de soin et d'étude ; ou selon d'autres, la

sagesse n'appartient qu'aux sages qui sont

en petit nombre.
3* La marque par laquelle on dislingue

quelqu'un des autres; ain>.i le nom dt! Dieu,
c'est la marquis par laquelle il est distingué
des créatures. (îen. 32. 29. Ciirqiiwris nomrn
tncum? I'our(iuoi ilemaiulez-vous mon nom?
L'aiipe leii.iit la jil.ice de Dieu. E\od. 3. 13.

c. l:'). '). Oniiiiimieii.s iiomm rjus : Son nom
est, le Toul-l'uiss.int. l's. 07. 5. Ps. 82. 19.

Isa. 42. «. Lgo Dominât , hoc est nomen
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meum : Je suis le Seigneur, c'est là la marque
par hqnelleon me reconniîl.

i° La chose même, ow, la personne mar-
quée par le nom. Act. 4. 12. Nec enim aliud
nomen est su!i cœlo d/'lum liominibus in quo
oporteat nos salvos fieri : Car nul autre nom
sous le ciel n'a été donné aux hommes par
lequel nous devions être saines; c'est-à-dii'e,

qu'il n'y a que celui qui a porté par excel-

lence le nom de Jésus, <iue Dieu ait ilonn*

aux hommes sur la terre pour les sauver.

Li'v. 22. 2. Non contaminent nomen snnciifi-

catornm milii; i. e. en quœ milii consecrala

sunl : Qu'ils ne souillent point ce qui m'est
,

consacré. I':ph. 1. 21. Pliil. 2. 0. .\poc. 3. 4.

c. 11. 13. etc. Ainsi l' nom de Dieu, e>l Dieu
même. E\od. 3't-. 14. Dominus Idoles nomen
ejus. Héiira'i<me pour Domini nomen est Ze-
/ofM ; c'est-à-dire, Dominus est Zeloies : Le
S.'igneur est nn Dieu jaloux. Voy. Zei.otes.

Luc. 1. 43. Et snnctum nomen ejus; cujas

nomen snnctum est ; i. e. qui snnrius est : Qui
est saint. G.n. 4. 2G. D.ui. 28. 5S. Ps. 7. 18.

etc. A quoi se rapporlcnl ces façons de par-
ler qui regardeni le Messie. !•;. 7. 14. Vocn-
bilur nomrn ejus Emmanuel ; i. e. eril nobis-

cumDius: Dieu sera avec nous. c. 8. 3. Voca
nonun ejus. Accéléra spolii detraliere; i. e.

cchriter spolin detmliel : 11 |>rendi'a vile les

dépouilles. Voy. Vocare. Ainsi le nom de
Dieu signifie •)n('l(|uefuis un certain effet

marqué par l'origine de ce mot. Exod. 33.

19. Vocabo in nomine Domini; i. e. inclamabo
nomen meum Jehova r ic f-Tai éclater devant
vous mon nom; ce nom signifie celui (|ui est

l'Etre souverain; comme qui dirait : Je ferai

éclater devant vous la vertu touie-pui^sanlc
di'cegraml nom que je vous ai fait connaître,

que nul avant vous n'avait connu, et que je

n'ai p.is découvert à Abraham même, ,1 Isaac

et à Jacob, c. 6. 3. Nomen meum Adonni non
indicavi eis .-Je ne me suis pas fait connaître

à eux sous ce nom qui marque que. Je suis

celui qui est. Voy. Ado>'ai. Le nom se met
pour la personne, parce que dans les dan-
gers on réi-lame le nom de celui à qui on a
recoi:rs. Voy. P.irtare.

5° Gloire, estime, réputation. Proy. 22. 1.

Melius est nomin bonnm qunm diiitio" multœ :

La bonne réputation vaut mieux que les

grandes richesses. Gen. 11. 4. c. 12. 2. Jos.

9. 9. Ps. 71. 17. Marc. G. 14. etc. D'où vient,

Ilabere nomen : Avoir de la réputation. Apoc.
3. 1. Nomen hcbes quod viras : Vous avez la

réputation d'être vivant: Pernumina vocari

:

Etre appelé dans les assemblées comme des
hommes renonnnés et illustres. Num. 16. 2.

Qui tempure concilii per nomma vocabantur:
Qui étaient toujours appelés dans les assenw
Idées connue des hommes renommés et il-

lustres. Ainsi, Dure in nomrn: Etablir en
honneur et en gloire. So()li. 3. 20. l)abo vus
in nomen et in laudcm omnibus populis terrœ:
Dieu promet aux Juifs un rétablissement
glorieux après leur captivité ; mais celle

gloire ne se peut guère entendre que de l'é-

l.iblissement de l'Eglise doulils ont l'ait une
partie. Voy. PoriEiŒ , Facere. Le nom do
Dieu, c'est sa gloire , sa majesté. 3. Rey. 8.
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fcl. Audietur nomrn tmtm magnum : Votre

Eloire. voiic m.ij«'si(> so fera C"nn;iiiro do lous

cè\é<. Ps. 22. 3. Os. :';0. h: Ps. 142. Il, etc.

Ainsi, P]ïOil. 23. 'i\.Et est nomrn men:» in eo:

Ma ni.iicslé l't nioii aiiloiil<; ré^-iilccn iiii. Ps.

8. V.
2'. 10. Ps. 110. 9. Ole. Lo nom do Dica

signifie aus>i sa faveur el sa proioclion. Ps.

E3. 3. Di'Hf, in nomine tiio scilriiin vie fac :

S.iuvi'Z-moi, mou Dieu, par voire pro(eition.

Prov. 18. 10. Tunis furlissima, nnmen Dnmi-

nt . Le nom du Seigneur ost une puissante

protection. Ps. 19. v. 6. 8. l's. 43. 6. Ps. 117.

V. 10. tl. 12. Ile.

Mais ce mol signifie au<si, mauvaise ré-

putation. Fzccli. 1(3. 15. FuriiiciUa es inno-
mine tuo: Vous vous êtes aliiré des amatils

par voir" réputation.

D'où vient, Nomen mrilum : Nom mn.uvais,

qu'on r'garde comme nicrhaul, mauvaise
réputation. Luc. 6. â2. Noinen pessimum.
Deut. 22. V. IV. 17. 19.

6° Puissiince, vertu, autorité, ordre, ordon-

nance. .\cl. k. 1. In qao nomine firislis? Par
quelle vertu cl par nuclle aulorile avez-vons

fait cette arlivinVDei.l. 18. v. 19. 20.2. R.-g.

6. 18. -3. Re^'. 22. IG. 4. Ue-z. 2. 2k .Malil).

28. 19. /" nomine P<ilris. et Filii el Spirilus

Siincd : Par la vertu du Père, du Fiis el du
Saint-Esprit. Joan. iO. Î5. etc. Ain-i le nom
de Jé-'us-Ciirisl, c'est sou autorité. M.ilili. 7.

22. Nonne in nomine lito propl^elniintus 7

N'avons-nous pis propliclisé par voire auio-
rilé? M.iith. 18. 20. Mare. 9. v. 38. 39. Luc.

24. 47. 1. Cor. 5. 4. 2. T liess. 3. G. eic. Ainsi,

3. Ilej;. 10. I. Rcf/ina Stiba audiin famci Siilo-

monis ex UDiuine Doniini: La reine de Saha
ayant entendu parier de la grande réputa-
tion (]iie S.ilomon s'éiail aci]<iise par tout ce

([u'il faisait au nom duSeigniMir; c'est-à-dire,

par la puissance el la protection de Dieu, et

non des id(dcs ; Gr. ayant entendu parier du
nom de Silouioo el du nom du Seigneur.

7° Causi-, sujet. Mallii. 10. 2. Piopler no-
wen nienm : A cause de moi. v. 41. 42. In no-
mine Prophelœ: Parce iiu'il est proplièle : In
nomme Jusli: Parce (}u'i! est juste ; In no-
mme Discipuli : Parce qu'il est disciple de
Jésus Christ. iMarc. 9. v. 33. 40. Luc. 9. 48.

1. Pelr. 4. V. 14. 16. elc. Ainsi, In nomme :

A cause, par le mérite. Joau. 14. v. 13. 14,

Si qaid peiicriiis me in nomine meo , hoc fa-
Cîflm .-Quoi (|ue vous demandiez en mon nom,
je le f.rai. c. 15. IG. c. Iti. v. 23. 24. 2G. Act.

10.43. i.Cor. G. 11. elc.

8° La connaissance de la chose. Joan. 17.

V. 6. 26. Munifcslavi nomen laum hominibus :

J'ai fait connaître voire nom aux hommes.
Act. 9. 15. Rom. 1. 5.

9" Le souvenir, la mémoire de quelqu'un.
Ps. 40. 6. Quando morietur et peribit nomen
ejus î Quand n>ourra-t-il, et quand le sou-
venir de son nom et sa mémoire sera-l-elle

éteinte? 2. Reg. 14. 7. Joh. 18. 17. Prov. li).

7. Eccl. 6. 4. Caul. 1. 2. Olcam effusum no-
mcn/uum ; Voire réputation, le souvenir et

la mémoire de voUe personne esl comme
une hui:e réiiaadue. Cela marque la lionne
odeur du nom de Jésus-Christ qui s'est ré-
paudu de tous colés, étant comme fenfermé
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avant la prédication qui en fut faile par les
apôtres chez les seuls Juifv, cl qui est deve-
nu l'objet des admiiaiions de loule la terre

,

par la profusion des grâces cl des biens lout
celcsti s qui accomp.ignaicul la piélicatinn
de cet excellent nom. Deut. 25. 19. Voy.
Delere.

10° Grandeur, excellence, ('igniié éini-
nente. Plnlip. 2. v. 9, 10. Donavii illi nomcti
quod esl super omne nomen: Il lui a lionné
un nom qui est ati-dcssus de ttoit nom ; Le
nom de Jésus (ju'il faut adocT, c'e'l la gran-
deur el la gloire à laiiurlie il a été élevé
apr^.s sa Passion. Heb. 1. 4. Apoc. 2. 17. c.

3. 12. etc. Ainsi, lia. ^6. 5. Nomen mcHns a

fiHis et (iHab is : L's eunni|iies qui ont le

bonheur d'èire les enfants de Dieu, ont, sans
coiupai ais(m, un [dus grand avaniage que
celui d'avoir plusieurs eafants, ce (jui < on-
vieut bien à ceux qui gardent une continence
voloal lire.

1(° Race, postérité. Nah. 1. 14. Nonsemi-
mdiilar exnomine tuo amplius : Il ne reliera
plus personne de voire rare, ô Senti icherib.

i. R. g. 24. 22. 2. R. g. 14. 7. Ecci. 44.8. elc.

D'oi'i vient, S !srit re nomen. Deut. 23. 7.
Riilh. 4. V. 5. 10. Voy. Su>Citare.

12' Cilalogne. denomlireuicitl. Exod. 30.
13. Omnix qui tr nstt wl nomen , i. e. ail nu-
inerum . Tous<eu\ ijui seront complés d. mis
ce dénombrement. Voy. 4. R^g. 12. 4. Ezerh.
48. 1. Hœc sunt nomina Tribiiiim : Voii i les

noms des tribus selon qu'elles sont partagées;
Gr. 'ûf,ix, limites ; Heb. erunt ci limites isti :

Le partage qui est fait ici des tribus est tout
différent de celui qui avait élé fait si long-
temps auparavant sous Josué : et entre les

autres différences cdle-ei est rem irijUible :

Que la ville et le tempfe de Jérusalem ayant
toujours été placés entre la tribu de Juda et

Celle de Benjamin, celle de Juda avait élé

aulri.'fois au Mili , el celle de Benjamin aa
Nord ; au lieu (|ue dans ce nouveau partage,
on voit Juda au Nord, et Benjamin au Midi.

13° Genre, sorte de queliiue chose. Sap.
18. 12. Omnes uno vomine morlis morCuos
habebant innumer biles : Il y avait partout
des morts innombrables et lous frappés de
même mort.
NOMINARE; ovc/^éÇsiv. — 1° Nommer, ap-

peler, donner un nom. Luc. 6. 13. Eleyit
duodecim ex ipsis quoset Apostolos nominavit:
Jé^us-Christ choisit douze d'entre ses dis-
ciples qu'il appela apôtres, c'est-à-dire, en-
voyés. Sap. 2. 13.

D'<iù vient, iVyKu'nare ; Donner ; ce qui est

signiûe par le nom qu'on donne. Isa. t2. 2.

Vocabitur tibi nomen nnvum quod os bomini
nominubit : On vous appellera d'un nom
nouveau que le Seigneur vous donnera de
sa propre bouche. Ce nom nouveau est le

nom de chrétien, ou plutôt, celui de bien-
aimée. r. 4. Yocaberis : volunlas men in ea :

Vous serez appelée ma bien-aimee : Dieu
donne ce nom A son Eglise en l'aimant, plu-
tôt qu'en l'apiielant de la sorte. Biruch. 4
oO. c. a. 4. 1. Joan. 3. 1. Voy. ^'ocA^E.

2" Noiiiiner, appeler, prononcer le nom, 1.

Reg. 4. 18. Cumque ille nominafset (ftvâirScM
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Memorare] Arcam : Lorsqu'il piil nommé
l'jirche (le Dieu. E|ih. 5. 3. D'où viinl, Nomi-
nnns : Ercli. 23. 11. Ontnis jurans et nomi-
nans :Ct'\u\ qui en juranl nomme souvent le

nom rfe Dieu.
3" Melire du nombre, couip(er parmi. 1.

Cor. 5. 11. 5i is qui fraler nominalnr, est

fornicnlor : Si celui qui rsl du nombre de

vos frères est fornicaleur... vous ne devez

pas mnnccr avec lui.

4' Publier, ()rè(her. Rom. 15. 20. Non ubi

nominalus est Chrisius : J"ai eu soin de ne

point |irêi lier l'Evangile dans les lieux où
Jésiis-Clirisl avait clé piéch/-.

5° Publier ouvertement , faire profession

de ijucbiue eliose. 2. Tim. 2. 19. Qui novn-
nnt notnen Domini : Qui fait profession d'éire

à Jé'^us-Cliri'ii. Vdj". Invocabe.
0" Faire éclater, rendre célèbre, faire pa-

raître avec cilal. Epli. 1. 21. c. 3. lo. Omne
noiiiem/uod Puiniiialur: Toul nom dedpiiité

qui pariît avec éclat. 1. Par. 22. 5. .ludilli.

11. 21. L.Mae. 3. 9. c. 11. 51. c. ik. 10.

D'où vient, Noniinntns ( ôvopas-To? ) : Fa-
rneux, cc.èbre. considérable. 1. Par. h. 38.

Jsti siint noiiiirinli principes : (ciix-'à sont

des chefs rélèiires. Eccli. 39. 2. Isa. 55. 13

Bir. 3.2G. Kzech. 23.23. etc. Ainsi, Nomitia-

tisyimus : Très renomme, Irès-consiJéruble.

1. Par. 11. v. 20. -.4.

NOMINATIO, Jvis; àwfixuia.— Nom, appel-

latioi, prononriatioii. Eccli. 23. 10. IS'umina-

tio Dei non sil aasidua in ore tuo : Qat' le

nom de Dieu ne soit point sans cesse dans
votre liiiiicbe; Gr. du saint.

NOMINATIM; y.v:' ïvopa. — Par nom, en

détail, en particulier. 3. Joan. v. 15. Snlula

amicos «ominaMm ; Saluez nos amis cliaeun

en parlii ulier. 1. P.ir. k. h\. D'oii v ienl , \'o-

care nominalim : Connaître pariicnlièreinent,

chacun en particulier. ,loan. 10. 3. Propriiis

ovea vocal nominatini : Dieu connaît eu par-

ticulier touies ses ouailli'S. 2. Tim. 2. 19.

Cognorit Doviinun qui surit rjus: Le Seigneur
cuniiatl ceux qui sont à lui.

NON; où, /zri, particule népntive.

Do l'ancien mol lalin ncnu, non, d'oà

vient le français, neniii.

1° Non. ne, non pas, non point, ne pas, ne
point. Joan. 1. 21. Elias es lu? lirspontlil :

Non suin : Pmplietu es tu ? El respnndil :

Non : Etes-vou> Elle? Et il leurdil : Je ne

le suis l'Oint : Etcs-vons proplièle ? 1 1 II leur

répondit; Non. Gen. 43. 5. ALuth. G. v. 2'*.

20. l's.l. v. 1. 3. 4. etc. De ce mol viennent

ces expressions :

Non esse. 1° Etre mort, n'dire plus en vie.

ps. 38. 14. licmillc niihi. ut refriijercr ]n ius-

qunm nlirnm, et nniplius non ero ; i. e. prius-

quiim u'oeiim, tl pi iasquiim moriar: Accordcz-
nii)i quelipio reiàilie, alin (pie je reçoive

(|U('l(]ne r..fraîi Inssemenl avant que ji' p irte,

rt (|ne je mriirc. .M iHli. 2. 18. Quiit non sutil :

l'ane qu ils sioil m'>rls : Raehel n'.i point
Vi>ulu riceMiirde cnnsolatinn delà perle de
ses enfant!). Gm. 42. 3!). cic. 2' N'être rien.

Estli. r*. 11. Jlis qui non siinl : i. e. diis : A
ceux qui ne sont rien ; c'cs<-d-(iire , aux
dieux. Vo>. Esse.

Est, Est; Non, Non; cela est, on cela
n'est pas, sans employer le jurement. Mal'h.
5. 37. Jac. 5. 12. V<iy. Est. Ainsi, Est et non,
signifie, qu'on est inconstant, (l que tantôt

on assure, tantôt on nie. 2. Cor. 1. v. 17. 18.
19. 20.

2° Non, pour défendre qu'on ne fasse quel-
que (hose. Matlh. 13.29. Vis, imus et colli-

gimus en? Etait : Non : Voulez-vous que
nous allions la cueillir? Et il répondit: non,
ne le faites pas. A quoi se peuvent rapporter
ces Hébraïsfiies, Non occides, pour Ne ocvi-

rfrts;Ne tuez pas, Matlh. 5. 2t. v. 27. Non
mœehaberis :\o\\% ne commettrez point d'a-
dultère. V. 33. Non prrjura'iis :yous ne vous
parjurerez point, etc. Le futur hébreu se

met souvent pour l'impératif.

3° Non pas tant , non principalement,

îlatth. 9. 13. c. 12. 7. 0<e. 0. <>. Misericor-
diam volo et non sccrificium : J'aime mieux
la miséricorde que le sacrifice. Marc. 9. 36.

Jcr. 7. 22. Eph. G, v. 7. 12. etc. Voy. Et Non.
4" Non pas seulement. Joan. 7. IC. Mea

doctrina non est mra : Ma doctrine n'est pas
SI ulement ma docti ine. c. 6. 38. 1. Kcg. 8. 7.

Marc. 9. 3!). 1. Cor. 1. 17.

Ainsi celle particule se mel souvent avec
resliielion. Joan. 5. v. 19. 30. Non possiim

ego a me ipso facere quidquam : ic ne puis

rien faire de moi môme; c'est-à-dire, sans
que le Père le fasse avec lui, v, 22. Ni'que
Pater judical quemqunm : Le Père ne jugera
point d'une manière visible, c. 9. 3. Is. 2. 4.

Midi. 4. 3. Non sumct gens contra gentem
gladium : Les nations ne se feront plus la

guerre : ce qui ne se dit pas absolument,
mais pour marquer le bonheur du lègne du
Messie. Joan. 9. 41. c. 15. v. 22. 24. 1. Cor.
9. 9.

Comme aussi, Non amplius, no, non idtra,

se mettent quelquefois ahsolumeiit et ex-'
cillent tout le temps à venir. Nnm. 11. "25.

Nec nltra cessaverunl :h'v^[\v\\. de prophétie

ne les a point abandonnés. Amos. 5. 1. Voy.
AnJICERE.

Miis (|uelquefois elles n'excluent qu'un
cerl.iin temps. 1, F.eg. 7. 13. Ncc apposue-
runl vllra nt venirent in t rminos Israël:

Les Pliilislins n'osèrent p'.us venir sur les

terres dl raél, tanl <]ue Samuel gouverna le

peuple. 4. Rig 24. i. El ullr:i non addidil

rex .Egijpli ut egrederclur de terra sua : Le
roi d'Egypte depui> ce temps-là ne sortit plus

hors de son royaume; savoir, jusqu'au siège

de Jérusalem sous Sedeeias. l^a. 23. 12. Non
adjicies ultra ut (//ort'pci.s: Vous lie vous glo-

rilierez plus à l'avenir avec tant de faste;

se. jusqu'après soixante cl dix ans, v. 15.

0-.e. 1. G. Non uddam nltra misereri domui
Israël : Dieu n'a point eu pitié de li maison
d Israël ((ue Umglemps depuis, au lem[)S du
Nom eau Ti-slamenl. (Voy. v. 10. ll.etltDin.

9. v. 2:i. 2o. 27.) Joèl. 2. 19. A'..>i dnhu vos

ullra iipprabrium in yenlibus : Je ne vous
abandonnerai plus aux in>u'.tes ; .vc. tandis

que les Juifs [)ei seiercraiiMil dans l'obeis-

s.iiice ((u'ils doivent à Dieu. V. Addere, Ap-
poneui;.

5° Celle particule avec un verbe donne
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quolqnefois une signifiralion toute contraire

à ct'lle (le ce verbe. Deul. 17. 3. Qitœ non

prœcepi : Ce que j'ai défendu expresséinenl.

Joan. 1. 20. Cuiifessns est , et non negavil:

11 confessa et déclara hautenunl qu'il n'él.iit

point le Christ, c. G. 50. Ut, si quts ex ipso

manducaverit, non morialur ; id est, vivat in

(Eteinum : Afin que celui qui mange de ce

pain ne meure point; cestà-dire, vive éler-

nellemcnl. 1. Cor. 5. 6. Eccli. 7. 14-. etc. Les

Hébreux ajoutent celle négation après une

affirinalioii, pour assurer avec plus d'eni-

phasc. Gen. 42. 2. c. 43. 8. Num. 4. 19. Deut.

32. 6. Jiidic. 13. 2. Ps. 27. 5. La. 3. 9. c. 4.

9. Ad. 18.
6° Non, avec un verbe, signifie ne vouloir

pas. Niun. IC. v. 12. l'i. Non icnimii* ; Nous

ne voulons pas y aller; nous niions pas.

7° Non, joint avec omnis, signifie nii// «s, a,

um, Nnl. Mallh. 'z4. 22. Non firrel salva omnis

caro, id est, nullus homo saints faisspl :Nul
homme n'aurait été sauvé. Ps. 118. 133. Ut

non dominelur met omnis ivjusttlia; id est,

nulla iniquitas mei dominelur : Qu(! nulle

iniquité ne me domine, etc. Voy. Omnis.
8° Celle particule est quelquefois sous-en-

tendue. Luc. 14. 27. Qui non bajulat crucem

sitam , et (non) venit post wie; Celui qui ne

porte point sa croix, et o,ui ne me «uit pas.

Mallh. 10. 38. Ps. 43. 19. Ps. 49. 8. Joan. 15.

22. Souvent dans IHebreu comme, Ps. 9. 19.

.Palienlia pauperwn [non) peiibit : La pa-
tience des pauvres ne sera pas frustrée pour
toujours. Job. 3. 10. 2. Par. 19. 10. Exod.
28. 43. etc.

NONAGINTA, indecl. l-nsvvy.nvxa.— Qnp.ire-

vingt-dix, nouante. M itth. 18. v. 12. l3. Re-
linuait vonaginia novein in montibus. Gen.
5. v. 9. 17. ; 0.

NONAGbNARlUS, a, um , èwEvnxovTa Izûv,

wv, olitsa. — Qui a (iiiaire-vingt-dix ans. (ji n.

17. 17. Sara nonayeiiaria pnriet? Sara à
qiialre-vingi-dix ans enfantera? 1. Ueg. 4.

15. Dan. 12. 11. etc.

NONDL'M , oûttm. — De non et de dam.
Non pas encore. Jo;in. 7. 30. Nondum enim

erat Spii itus datas, quia Jésus nondum erat

glori/icaïus ; Il n'était point à propos que
l'Esprit de Dieu se cominuniquât avec une
effusion ubond.-iute, avant que Jésus-Clirist

à qui il procèile tûl entré dans sa gloire.

Maiih. i:i. 9. c. 24. 6. etc.

NONtjLNTl , M. k, 6waxo(7toi, ai, a.—Neuf
cents. Gen. 5. v. 5. 8. 11. 14. 20. 27. Facti
sunt otnnes dies Malliusala nonijenti scxaijinla

novem anni : Tout le lemps de la v.e de Ma-
thusalem a été de neuf ci'iit soixante et neuf
ans. c. 9. 29. JuUic. 4. 13. etc.

NONNE, où/i. — Particule négative qui
sert a interroger, et en interrogeant, pour
affirmer. Matlli. C. 25. Nonne anima plus est

quant esca? La >ie n'est-elle pas plus (|ue la

nourriture? Jos. 10. 13. 1. Ueg. 9. 20. etc.

Ps. 61.2. iVonne Deo subjeclaeril anima men?
Mon âme ne sera-t-clle pas soumise à Dieu?
Hel)r.ce;7e. Cette particule, exprimée en hé-
breu par, Hir^, annon, marque une interroga-
tion pressante. Gen. 20. 5. Exod. 14. 12.

Judic. 10. 13. etc.
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NONNULLDS, i, tm. —De non et de nullus.

Ouelcue, quelqu'un. 2. Esdr. 7. 70. Non-
nulli de Priiicipibus familiarum : Qacli\ues-

uns lies chefs.

NONUS, A, DM, TwaTof. — De novem, nove-
nus, noniis.

Neuvième. Ezech. 24. 1. Et faclum est ver'

hum Domini ad me iii anno nono : La neu •

viènie année depuis que Joachin ou Jécho-

nias fut transporté à Babylone. Levii. 23.

32. c. 25. 22. etc. D'où vieni, Hora nona:
La nenOènie heure du jour, on l'heure de
Noue, qui était une des heures destinées à la

prière publique. Ad. 3. 1. Malih. 20. 5. c.

27. V. 45. 46. Marc. l5. v. 33. 34. etc. Voy.
HdRA.
NONUS-DECIMUS, a, um , ÈwEaxaiSÉxaTOf .

—

Dix-neuvième. 4. Reg. 25. 8. Ipse est annus
noiius-dccimus. 1. P.ir. 2i. 26. Jer. 52. 12.

NOPHE . Heb. Tin idiis.— WUe ou pays

des Moabiles. Niîm. 2!. SO. Lassi pervenerunt

in Nophe : Ils sont venus tout lassés de leur

fuite à Nonhé.
NOPHET, Heb. Fauws. — Nophet, ville sur

les confins des tribus d'ls«achar et de Ma-
nassé. Jos. 17. 11. Fuitque hœreditas Mannsse
in Issachar et in Aser... et tertia pars urbis

Nophet .Manassé eut pour héritage dans les

tribus d'issadiar et Aser. ..la troisième partie

de la ville de Nophet.

NORAN, Heb. Juvenis. — 'Ville de la tribu

d'Ephra'im près du Jourdain. 1. Par. 7. 28.

Voy. Naaratha.
NOR.M.\, M. — De yvw/Xfia, pour yvi>pey.a.,

OU (le noro , noscn.

Eqnerre. règle, cordeau. Isa. 44. 13. Arli-

fex lignnrius exlendit normom (j/srpov). Le
sculptei r étend sa rèçle sur le bois. 3. Reg.

7. 9. Ainsi, Jer. 31. 39. Exibil ullra norma
(Sittuérpnntç) mm»urœ .• Le cordeau sera porté

cm oie plus loin.

NOS , nostbum; ou NOSTRI , nobis; >ifteS.

— De vw.

i" Nous. Rom. 8. 23. Nos ipsi primitias Spi-
ritus /in^rn/ps ; Nous antres, soit le.s apôtres,

ou les fidèles, qui posséilons les prémices de

l'Esprit. 1. Cor. 15. 32. l.Thess. 4. 17. Deinde

nos qui vivimus ,
qui relinquimur : Pui'i(|ue

nous autres qui sommes vivants, et qui se-

rons demeurés en vie jusqu'alors ; saint Paul

parle en la personne de ceux qui seront en

vie au temps de l'avénenient de Jésus-Chrisl.

Ainsi, Isa. 6. 8. Q lis ibit nobis !C*- mol mar-
que, Selon saint Jérône, la distinction des

personnes; comme ces au{Tes,Quemmittamf
nianinenl l'unité d'un Dieu.

2° Nous, l'un r.iulre, réciproquement. Gen.

31, 49. Quando recesserimas a nobis (iz^po: toO

iripo'j); id est, aller ab allero : Quand nous

nous serons retirés l'un de l'autre.

NOSCEKE, ou NOSSE. Voy. Cogxoscere
;

'/ivô-uxEtv, tïSetv. — De ytvwoTtu, gnosco.

1° Connaître, savoir. Job. 15. ^.Quid nosli

quod t9»(;remi(.sl' Que savez-^ous que nous
ignoiiois? .Marc. 10. 19. c. 14. 68. Joan. 1.

48. 2 Tmi.3. 15. etc.

2" Savoir certainement, comprendre par-

faitement. Prov. 24. 22. Buinam utriunque

quis noviù ? Qui pourra comprendre la pu-
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nilion que l'un et l'autre fera des médisants?

Vovt'z Dethactor. Deul. 3. 19. Gen. 30. v.

2G.'20. Ps. 89. ll.Eccl:3.21.etc.Aiiisi,Diru

connaît tout de celle sorte. 2. Par. G. SO. Tu,

solus nosti corda .11 n'y a que vous seul qui

connaissiez les cœurs. Joan. 2. 2i. Luc. 16.

5. Matlh. 11.27. eic.

3- Kntendre, concevoir, comprendre. Joan.

7. 49. 2'nrba hœc quœ non noiit Legem : Pour

cette populace qui n'entend pas la lui
, ce

sont des gens maudits de Dieu. Num. 2k. 10.

k' Aimer, approuver, considérer, avoir

égard. Ruih. 2. 10. Ps. 1. 6. Novit IJominus

tnam justomm. Ps. 36. 18. Matlh. 7. 23. 1.

Tljess. 5. 12. Voy. Nescire. 2. Tim. 2. 19.

Apec. 2. 19. etc. Voy. Cognoscere. Ainsi, le

Père Eternel et le Fiis se connaissent eu s'ai-

mant par une union très-inlime. Joan. 10.

13. Sicut novit me Pater, et açinosco Pntrem :

Comme mon Père me connaît, et que je con-

nais mon Père. C'est en ce sons que saint

Pierre disait qu'il ne connaissait poinlNotrc-

Seigncur ,
pour marquer qu'il n'avait point

de liaison av. c lui. Maltli.26. v. 72. 7i. Luc.

22. V. Sk. 57. D'où vient, Nossc ex nomine.

Exod. 33. 12. Nûvi te ex nomine : Je vous

chéris parliculièremenl : Dieu dil qu'il con-

naît ce qu'il aime et qu'il estime, et qu'il ignore

ce qu'il désapprouve et qu'il condamne; ou

bien. Elire, destiner à quelque chose. Exod.

33. V. 12. 17. Novi te ex nomine; id est, no-

minatim : Je vous ai destiné à celte fonclion.

Jer. 1. 5. Priiiscjuam te formarem in utero

novi te : Ce qui s'explique par. Snnclificavi

te:ic vous ai choisi, et sancliûé avant que

je vous eusse formé dans les enlraillos de

votre mère pour cire le prophète des nations.

Voy. Sanctificare. C'est en ce même sons

que les lidèlis connaissent Dieu, parce qu'ils

l'aiment et le servent. Til. 1. 16. Confilenlur

se nosse JJeum ; Ils font profession d'aimer

et de servir Dieu. 1. Jonn. 2. 4. c. 3. 1. Mun-
dus non noiit nos, qui(i non novit eum : Le

monde ne nous aime pas, parce qu'il n'uime

point Dieu. c. 4. Y- 6. 8. Ps. 9. 11. Sap. 15.

3. etc. Voy. Joan. 8. 55. Au contraire , les

infidèles, les impies, et les in^nils ù l'égard

de Dieu, sont marqués par ceux qui ne con-

naissent pas Dieu. Ps. 78. 6. E/funde iram

tuam in (jeules qua; te non novcrunl .-llépandez

abondamment votre colère sur les nations

infidèles et impies. Judic. 2. 10. Joan. 16. 3.

2. Thoss. 1. 8. etc. Voy. Ignurark.

Ainsi, Nosse : Ci>nn;iUri' familièrement,

être fort uni. Job. 19. ik. Qui me noverant,

ohiiti sunl .Ceux qui m'étaient les plus unis,

m'ont oublié, c. 42. 11.

5° Prendre soin, avoir égard. Dcut. 2. 7.

Novit lier luum : Le Seigneur a pris soin de

votre voyMj'c, il a eu soin de vous dans votre

chemin. Ps. 30. 18. Prov. 12. 10. C. 29. 7.

(j° Connailrc, p;ir cxpérirnce , éprouver,
pratiquer, f.iiro. 2. Cor. 5. 21. Eum qui nmi
noierai peccatum, pro nobis peccatum fcrii ;

Dieu a traité celui «(ui n'iivait pas eoumiis lu

péché, comme s'il eût été le péché inéme.

Voy. Peccatum.
7° lisiiimr, considérer, faire cas. 2. Cor. 5.

IG. Ex Uoc jum neminem novimus sçcunduin
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curnem : Nous ne considérons plus dans les

hommes toutes les qualités extérieures que
le monde estime : Elsi cofjnoviiniis secundum
carnem Christum, sed mine jum non nuiimust
Nous avons cru que c'était un grand avan-
tage d'appartenir à Jésus-Christ selon la

chair; mais maintenant nous ne le regardons
que vivant d'une vie immortelle qui n'est

sujette à aucune infirinité. Act. 19. lo. 1.

Joan. 3. 1. Non novit nos : Le monde nous
méprise.

8° Savoir faire cuelque chose, avoir cou-
tume de la f'.ire. ]^IaUh. 7. 11. Noslis bona .

data dare filiis vcstris : Vous savez donner
de bonnes choses à vos cufauls. c.lG.3.Luc.
12. 5G. 2. Pelr. 2. 9.

NOSTËR, TRA, TRDM. )5.t/.wv. — De Nos.
1" Qui est à nous, qui nous appartient.

Matlh. 6. 9. Pater nosler : Dieu veut que
nous l'appelions tous notre Père, pour nous
faire ressouvenir que nous ne faisons tous

qu'un corps, dans lequel nous sommes les

membres les uns des autres , v. 11. Panem
nostrum quotidianumdn nobis hbdie : Ce pain

est à nous parce que Dieu nous le donne, et

que nous n'avons rien que nous ne recevions

de lui. Ps. 8. 1. Act. 13. 17. Luc. 1. 5o. etc.

2° Ce qui nous est comnnin avec un autre

qui nous en donne gratuitement la jouis-

sauce. Cant. 1. v. 15. 16. Tiijua domorum
nostraViim cedrina : Les solives de nos mai-
sons sont de cèdre; l'Epouse, qui sait que
tout appartient à son Epoux, uc s'en attribue

rien que par la confiance qu'elle a que l'a-

mour qu'il a pour elle , rend tout commua
entre eux.

3' Qui est de la même compagnie. Luc. 2'i'.

V. 22. 24. Muliercs quœdam ex nostris IcrruC'

runt nos: Quelques femmes de celles (lui sont

de notre compagnie, nous ont étonnés ; ou, ce

qui revient au même, qui professent la même
religion. Tit. 3. 14. Hebr. 10. 2j. Voy. Col-
LECTIO.

4"(>e qui est fait par notre ministère, quoi-
qu'il ne nous appariienne pas. 2. Cor. 1. 20.

jileo et per ipsiim amen , Deo ad gloriam no~
slram ( Si' -naûj, per nos ) : Les promesses de
Dieu sont par Jesus-Christ l'immuable vé-
rité pour la gloire de Dieu; ce qui s'exécute

par notre minisière: Dieu a accompli ses pro-

messes par la prédic.ilion des Apôtres.
5" Notre, ce que nous acquérons do noire

travail. Isa. 4. 1. Pancmnostrum comedemus,
et veslimcnlis nostris upcriemur : Nous nous
nourrirons, et nous nous vêtirons de notre

travail.
6" Noster, pour nos. .\ct. 13. 33. Quoniam

honc Ueus udimplevil filiis nostris ( Gr. liufv,

no'iis) : Dieu nous en a fait voir l'accomplis-

sement, à nous qui sommes leurs entants.

Philip. 3. 17. Sicul habelis furmtnn noslram ;

Gr. nos : Selon le modèle que vous avez vu
en nous.
NOTA U E ; Voy. Notos. (njft«îvetv, <n)/iinoûv.—

De uoscerr, marquer, désigner, remarquer,
blàiiier, diffamer.

1" UcinarquiT, observer. Rnlh. 3. 4, Nota
locitm in quo durmial : Remarquez le lieu où

il dormira. 2 Mac. 2. 6.
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2° Noter d'iuînmie, corriger. 2. Thoss. 3.

ik. Si (/uisnnn obedit verbo iwslro per cpisto-

lam, hune nvtnte : Que si qucliiu'un n'obéit

pas à cecjueiious ordonnons par notre lettre,

corrigez-le : celle corrcclion él.iit une espèce
d'exco.'iununiration par laquelle ou se sépa-
rait (le ces réfraclaircs.

NOTITIA , JE, yvûatç, èizi-paiTiç. — Connais-
sance, intelligence, luaiière que l'on a de

queUiue chose. 2. Cor. 2. 14. Odorem nulitue

suce manifestât per nos : Jésus-Christ répand
par nous l'olcur de la connaissance de son
nom. Voy. Ouor. Hebr. 10. 2G. D'où vient,

JJubere Dcum innolitia: Retenir la connais-
sance de Dieu, ne la point laisser perdre.

Rom. 1. 28. Non probaverunC Dcum Itabcre in

no(î7!a; Us n'oiit point voulu leconnaîlreijieu.

Les philosophes avaient la connaissance d'un

Dieu, mais ils ont méprisé de s'occuper de cette

connaissance. Voy. Uabere.
NOTUS, A, UM

,
^ïWCTTOf . — De noscere, no-

tum.
1° Connu, évident, manifeste.

D'où vient, Notum esse : Etre connu. Act.

28. 22. Notum est nobis : Nous savons. 1.

Par. 17. 19. et cette façon de parkr, Vobis

notum sit : Sachez donc. Act. 2. 14. c. 14. 10.

c. 13. 38. c. 28. 28. 1. Esd. k. 12. c. 5. 8.

Notum facere .-Déclarer, faire voir, publier.

Num. 16.5. Notumfaciel (èîrr/tvwcxeiv) Ùoininus

qui ad se pertineant : Dieu fera connaître

ceux qui lui appartiennent. Deul. 8. 2. 2.

Reg. 7. 21. 1. Par. IG. 8. etc. Mais, Notwn
facere, signiQe quelquefois, donner en effet la

chose méine. Ps. 15. 11. Act. 2. 28. Notas
mihi fecisii (yvcd^iÇeiv) viasvitœ : Vous m'avez
fait rentrer dans la vie , comme si vous m'en
eussiez ouvert le chemin : ce passage s'en-
tend de la Résurrection de Noire-Seigneur.

Ps. 142. 8. Nolaiii fac mihi viam; i. e. duc
me : Conduisez-moi. Eph. 1. 9. c. 3. 3. Col.

1. 27. Joan. 15. 15. c. i7. 2G. Notum feci eis ;

Je leur ai fait connaître votre nom. Dans ces

endroits, ce n'est pas une connaissance sté-

rile, mais accompagnée de la lumière inté-

rieure qui l'ail aimer ce que l'on connaît. On
peut ajouter, l»s. 97. 2. Ps. 102. 7. Rom. 9.22.

etc. Vuy. OsTENDERE.
2° Ce qui se peut connaître. Rom. 1. 19.

Quod nolum est Dei manifestum est in iliis :

Ils ont connu ce qui se peut découvrir de
Dieu par les créatures.

3" Connu, célèbre, renommé. Ps. 75. 2. No-
tus in Judœa JJeus . Dieu a fait éclater sa ma-
jesté dans la Judée par beaucoup de mer-
veilles. Ezeeh. 3j. U. c. 38. 23. c. 39. 7. Sap.
4. 1. Kccli. 21. 8.

4" Auii, familier. Ps. 54. 14. Dux meus et

notus meus : Le Chef de mon conseil, mon
ami familier, dans mou étroite confidence :

David parle d'Achilophel, figure du traître

Judas; ce qui convient aussi aux mauvais
chrétiens, et encore plus aux miiuvais mi-
nistres des divins inysières. Voyez. Dux. Ps.
30. 12. Ps.87. v. 9. la, 4. R;g. 10. il. Jo'.).

19. 13. A quoi se rapporte, Luc. 2. 44. c. 23.
4y. Joan. 18. v. 15. IG. Eccli. 13.25.

5" Ce qui est arrêté, résolu. Zacli. 14. 7.

Et erit dies una quœ nota est Domino : Il y

aura un jour arrêté par le Seigneur : ce jour
est le temps de l'oppression des Juifs sous
les rois de Syrie, dont la durée serait arrêtée
et fixée. AcI. 15. 18. Nolum a sœculo est Do-
mino opus suum : Dieu lait dans le temps ce
qu'il a résolu de faire de loule éternité.

NOTUS, I. — De votoj. 1° Le vent du midi
Eccli. 43. 17. In voluntate cjus aspirabit No-
tus : Il fait souiller le vent du midi, quand il

lui plaît.

2" Le côté du midi, la partie méridionale
Ezecli. 42. 12. [Gazophylncia) quœ erant in

via rcspiciente ad Nolum {poifâî) : Les cham-
bres du trésor étaient situées dans l'alléo qui
rejiardait vers le midi.

NOVACULA, m; Gr. lupév. — Ce mot vient

du verbe novare, renouveler, parce que le

rasoir en coupant le poil renouvelle le vi-

sage ; toute sorte de couteau.
Rasoir, iuslrument tranchant et fort affilé,

qui est propre à raser le poil et la barbe :

d'où vient : Novacula acuta : Un rasoir af-
filé, pour marquer ce qui tranche prompte-
ment; et dans le sens figuré, une malignité,
prête à nuire. Ps. 51. 4. Sicut novacula acutu
fecifli dolum : Vous vous éles servi de votre
langue comme d'un rasoir affilé, pour perdre
inopinément : car de môme qu'un rasoir bien
affilé coupe promptement et d'une manière
presque insensible, aussi la langue de Doëg
ôta la vie au grand prêtre et à tous ses com-
pagnons, par un effel très-subtil et très-prompt
de sa tromperie pleine de malice.

Façons de parler.

Novacula non ascendet super capul, non
transibit per caput, non tanget caput : Le ra-
soir ne passera point sur la tête : cela se dit

desNazaréens.quinese faisaientpoinl couper
ni raser les cheveux et la barbe pendant le

temps de leur vœu. Num. 6. 5. Judic. 13.5.
1. Reg. 1. 11. Voy. Ascendere. Et parce qu'on
se sert du rasoir pour raser net tout le poil,

Dieu dit qu'il se servira des Assyriens comme
d'un rasoir emprunté, pour épuiser de biens
la Judée, et pour aifliger grièvement ce peu-
ple. Isa. 7. 20. Radet Dominas in novacula
conducla... in Rege Assyriorum caput et pilos

pedum et barbam universam. Achaz avait

donné de l'argent au roi des Assyriens pour
le secourir. Voy. Rad£R£.
NOVALE, is, iïufi'x. — De novus, a, um.
Une terre qu'on sème de deux ans en deux

ans.

Toute sorte de terre, ou de champ bien cul-

tivé. Prov. 13. 23. Mulli cibiinnovalibus pn-
trum, et aliis congregaulnr absrjue judicio : H
arrive souvent que les pères s'enrichissent,

pour laisser beaucoup de biens à leurs en-
fants, mais ces biens s'amassent pour des
étrangers. Selon l'Hebrcu, il se trouve beau-
coup de fruits dans les terres des pauvres

(
parce qu'ils les cuilivent avec grand soinj;

mais les biens qui s'amassent sans jugement,
ou injusle:iicnt, périsjent et se consument.
Le mot aliis semble nnc faute; il (:aiI iilii,

comme il paraît par l'Hébreu et jiar les com-
mentateur». De ce mot vient cette expression
proverbiale et métaphorique : Novare . ou
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innovare sibi navale : Défricher sa lerrc, la

cuUi>er; c'osl Iravailler avec soin à purger

son cœur de toulc sorle de vices, coiuino on

Cti' les épines et les ronces d'un champ pour

le préparer à recevoir la semence. Ji-r. 4. 4.

Aovalc nobis unvale. Ose. 10. 12. liinoraCe

nobis novnle : Travaillez avec soin à prépa-

rer vutre terre.

NOVARE, V oOv.— Renouveler, rétablir de

nouveau ; d'oîi vient, Novare sibi novate. Jer.

h. 3. Voy. NovALE.
NOVELLUS, A, UM, vc-o;, vsoyuTG,-. — Dimi-

nutif de novuf.

Jeune, tendre, petit; ce qui se dit, ou des

animaux. Ps. G8. 32. PUicebit Deo super vi-

tulum norellum : Le sacrilice de lou^inge est

})Ims agié..bli- à Dieu (juc idui dfs jeunes

\caux. Jos.'i'i. 32; ou des planlrs, P>. 127.

3. Sicttl novellœ olivarum in circitilu wensœ
tuœ • Vos enf.iuts seront comme de jeunes

planti'S d'olivit-rs autour d(' vi'lie table : ds

seront bien nés, d'un niilurel doux, et tou-

jours prêts à exécuter vos ordres, si vous

craignez le Seigneur. Voy. Laboh. Ps. 1.3.

12. Quorum plu sinU nuvcllœ planlntiones :

Les enfants bien faits et qui se portent bien,

font une bonne partie de la prospérUé tem-

porelle des parenis.

NOVLiM. — Du Gri'c s'vvEa, par contraction

vÉa, chez les Loliens vi,«: d'où vient riuvem,

comme de ùiza, deceiii.

Neuf, le nombri' de neuf. Eci'li. 25. 9. iVo-

vem insuspicabilia coi'dis mujtiificnvi : Il y
a nt'uf (•bos''s qui me ijaraisscnl beurcusrs.

2. Mach. 7. 27. Qaœ te in utero novem mensi-

6us»ur/nt'i .-(Jui vous ai porté neuf molsdans

ni<senlrailles..Malih. 18.12. Luc. 17. 17. etc.

NOVEIUIV, JE, -/uvr; ToO TTKTfo?. — M.irâ-

tre, belle-mère. Levil. 20. 11. Qui donnieril

ntm vovercit suii... morte morimitiir (iinbo : Si

un lionimc abuse de sa belle-mére, qu'ils

soient tous deux punis de mort. Voy. c. 18.

8. Drui. 2>. 30. c. 27. 20. 1. Cor. 5. 1.

NOVISSI.MLS, A, UM;i. e. Ultimu»; ÉV/kto?.

— De novus, (i, um.
Ce mot se peut diviser par ra|)port au

temps, au lieu, à la dignilé, à l'ordre des dio-

si-s ; et tout ensemble à la dignité et à Tordre.

Voy. Ultimus.
1» |,e dernier par rajiport au temps. Eecli.

33. 11). Liio nvvisiitnHurviiiHdvi : Je suis venu

le dernier, mêlant éveillé romme d'un som-

meil. Jésus, fils de Sirarb, a écrit après tous

les prophètes environ deu\ cents ans avant la

venue de Jesus-Ciirist. Matili. 5. 20. c. 20.

Y. 8. 12. H. etc.

De là vient , Novis:<i>nn tempora, novissi-

mum tewpus, dies novissimi ; soil pour mar-

quer le temps qui doit snivn-. ("un. W. 1.

Conyreynmini ut annuntiem vobts f/uœ fu-
tura sunt in diebus iiuvisstmis : N'enez tons

ici, alin que je vou>annonce ce qui vous doit

arriver dans le temiis qui doit suivre. Drul.

V. 30. Is. 30. 8. Jrr. 23. 20. c. W. 47. c. i9.

39. Dan. 2. 28. C'ist ainsi que plusieurs en-

Icndint ces paroles, 1. Tim. V. l. 2. Tira. 3.

1. y»i noi^is.iitnis ditbus inst(d)unt tempora pe-

riculoxt : Dans les jours à venir il y aura

des temps fâcheux ; comme si Timolbée de-

vait voir ce temps-là. 2. Pelr. 3. 3. Jud. v.

18. Soit pour marquer le temps de la venue
du Messie, qui est le dernier âge qui doit du-
rer jusqu à la fin du monde. Is. 2. 2. Mich.
k. 1. Et eril in novissimis diebus. prœparntus
monsdomusDontini: Dans les derniers temps,
la montagne de la maison du Seigneur sera
loiidéi' sur le haut des monts : cela s'entend
de lEgli-e qui a éié bâtie et élevée au
temps du .Messie p.ir ce même Messie sur
le loiideinent des apôtres et des prophètes.
Ezerh. 38. IG. Dan. 10. U. Jer. 23. 20. (Act.
2. 17. Et eril in novissimis diebus, Joël. 2.28.
Et posl luvc : Le prophète et saint Luc après
lui joignent enstMiible la descente du Saint-
Esprit avi'C la fin du mondej. 1. Petr. 1. 20.

Ce tem(is est appelé la •lernière heure. 1.

Joan. 2. 18. Filioli uovissim-i lioru est : Il n'y

a plus après celui-ci de temps ni d'état à at-
tendre (|ue le jugement dernier et la fin du
monde. Mii'h. 4. 1. In novissimo dierwn : Ce
temps est comme le dernier âge et comme la

vieillesse du monde : or, comme dans les

hommes la vieillesse depuis cinquante ans
dure quelquefois plus que tous les autres
âges précédents ; ainsi ce dernier âge du
iniiiide durera peut-être plus que tous les au-
tres : ce qui convient à la grande miséricorde
de Dieu, (]ue le temps de grâce et du salut
soit i)lus long que lous les autres temps.

Soit pour signifier le jour du Jugement
dernier, ou la tin du monde. Jac. 5. 3. The-
snuiisnstis tobis irnm in novissimis diebus :

Voilà le trésor de colère que vous avez
amassé pour les derniers jours. 1. Pelr. 1.

5. Ce lemps est appelé, Dies novissimus. Job.
19. 25. Joan. 6. v. 39. 40. 44. etc. ou, Novis-
simus dieruni : J.'r. 30. 24. Ose. 3. 5. Ainsi,
1. Cor. 15. 52. Novissinta tuba : La tromoelle
qui retentira à ce dernier jour.

2° Le dernier pour le rang. Luc. 14. 10.

Recumbe in novissimo loco : Mettez-vous à la

dcriiièn' place. .Ainsi. Luc. 13. MO. Ecce sunt
noiissimi qui crunl primi, et sunt primi qui

erunt novissimi. Ces derniers qui seront

les premiiTs sont les Gentils ((ui ont été ap-
pelés de Dieu après les Juifs; mais ces diT-
niers qui élaieni les premiers, sont le> mêmes
Juifs (ii.i ont été rejelés de Dieu: ce qui si-

gnifie la VI.cation des Gentils el la réproba-
tion des Juifs.

3" Second, qui est après, ou, qui suit; soit

à l'égird du temps ; soit à l'égard du rang. 1.

Cor. 15. 4j. Faclus est primus homo Adam
in animum vivcutem, novissimus Adam in

spirilnm viiificantem : Quand le premier
homme a Clé lormé île (erre, il reçut une âme
vivante : c'fs'-ù-i/i'c, immoriclle ; maisquand
le second Adam qui est Jesus-Chrisl est venu
au monde, il est venu non-seulement avec
une âme vivante, mais encore capable de
donner la vie au\ autres. An;g. 2. 10. Magna
crilqliiria domus islius novissimœ plus quam
primw : La gloire de cette dcrnièic maison
sera encore plus gra &• que celle île la pre-

mière. La gloire Ou stcond Temple a éclaté

principalement par lesiniracles et la doctrine

de Jesus-lJtrislqui y conversé. Voy. Glo-
ria. Luc. 14. V. y. 10. Tune incipias noviisù'
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mum locum tenere : El que vous soyez obligé

(le vous tenir dans un lieu pins bas et moins
honorable. Mallh. 12. 45. c. 27. Gk. Apoc. 2.

19. Voy. Tempora novi sima, n. 1.

Ainsi, Novissimus : le moins fort, le moins
brave. 1. Par. 12 IV. Voy. Pr«essk.

4° Ba", vil et méprisable. 1. Cor. k. 9. Pitto

quod Dt'ts nos apostolos novissimos oslendit :

Il semble que Dieu nou'* Ir.iite comme les

derniers des hommes. 1. Reg. 9. 21. 3. Reg.
13. 33. c. ik. 10. 4.. Reg. 9. 8. (Voy. Clau-
sus) e. 17. 32. Isa. £3 3. J.-r. 50. 12. Ezerh.
33. 2. D'où viennent ees f.içons de parler, A
summo tisiiue adnoiissimam : Tous ensemble.
Isa. 56. 11. Ainsi, l'rimi et novissimi. Job.
18. 20. Voy. Primiis.

5" Ce qui est If p!us éloigné, le plus reculé,

à l'cxlrémilé. Gènes, kl. 21. A novissimis

(StY.pot) terminis Mgypli usque ad exlmnos fi-

nes ejus : Depuis imo eslréiniié de 1 Egypte
jusqu'à l'auire. Deul. 34. 2. Use/ne ad mare
novissimum ; i. e. Medilerraneam : .lusqu'à la

mer Méiiiteiranée, qui esl à l'cxlrémilé de la

Jndee qu'elle borne du côté de l'Occident. 1.

Mac. 3. 9.

6" Ce qni est bas, ou profond. Job. 38. 16.

Numquid ingressits es profumla maris, et in

nnvissimis {'y^j-n, vestigia) abyssi dcanibitUisti?

Êtes-vous entré ju-qu'au fond de la mer, et

avez vous inarehé dans le pins profond de
l'abinie. Dent. 32. 2. Voy. Inferncs. Ps. 15.

2ï.Ut declinel de inferno rinvissimo ,lAe,hv.

imo : Le seniiiM* de la vie fait éviter l'enfer.

Ce superlatif n'ajoute rien à infernus. Thren.
3. 55. Ezech. 32. 23. Voy. Latds.

7° Celui (|iii fait l'accomplissement et la

perfection de toutes choses. Le premier et le

dernier qui comprennt'ul tous les autres. Isa.

41. 4. Primus et novissimus ego sum : Dieu
est le commencement et la fin de toutes cho-
ses, tout vient de lui , tout se rapporte à lui.

Le Prophète par ces paroles niirque que
Dieu est le seul qui fasse tout, et qu'il est

éternel, c. 44. 6. c. 48. 12. Ce qui se dit aussi
de Jésns-Christ, Fils éternel de Dieu. Apoc.
1. 17. Ego sum primus et novissimus ; ce qui
siguiGf simplement l'élerniié de Jésus-Christ,
qui s'attribue ce que dit Dieu dans Isaïe

,

pour faire voir qu'il est de même nature que
son Père de toute éternité; il est le premier,
parce que nul n'est avant lui et que c'est par
lui comme Verbe que tout a été fait ; il est le

dernier, parce que toutes choses se rappor-
tent à lui comme à leur dernière fin , et que
tout s'accomplit en lui. Cet endroit est une
preuve certaine de la divinité de Jésus-Christ.
Voy. Alpha.
NOVISSI.MA , ORCM , eV.«Ta. — 1° La fin

,

l'issue où une chose aboutit, et se termine.
Sap. 2. 17. Tentemus quœ veniura sunt illi, et

sciemus quœ erunl novissima ['STtipii.u) iUius :

Eprouvons ce qui lui arrivera, et nous ver-
rons quelle sera sa fin. Voyons si sa dernière
fin ccrrespondra à ses paroles, et si après sa
mort il ressuscitera et sera glorifié. Voyez
Inutilis. Suit la fin de sa vie et l'heure de la
mort. Nuiu. 23. 10. Fiant novissima inca lio-

rum siinilia : B.ilaam, quoique cuéchanl, sou-
haite de mourir de la mort des justes ; ce qui

est assez ordinaire aux méchants. Kccli. 7.
40. In omnibus nperibus tuis memorare no~
rissima tua, et in œternum non prccabis .-

Souvenez-vous en toutes vos actions, de vo-
tre dernière fin (de la mort, et de ce qui la
suivra, le jugement, le paradis et l'enfer);
et vous ne pécherez jamais, c. 28. 6. r. 33
21. Sap. 2. 16. Jerem. 12. 4. Mallh. 12. 45.

"

Soit les derniers temps de la vie. Job. 8
7. In timlitm, nt si priora tua fuerint parva,
et novissiinn tua mitllipliceutnr nimis : De
sorte que si vous a\iez peu de bien au rom-
meiiiement, vous en serez dans la suite com-
lilè en aliondauce. c. 42. 12. Prov. 5. 11. c.
19. 20. E. eli. 6. 29. c. 51. 49.

S'iit une fin malheureuse et funeste , aa
moins pour l'autre > ie. Ps. 27. 17. Doncc in-
Irem in snnchiarium Dei, et in(elli;jam in no-
vissitnis eorwu ; i. e. novissima eorum ; Jns-
qu <à ce que j'entre dans le sanclnairt- do
Dieu, pour y comprendre quelle sera la fin

mallieureu'-e de ces ininies qui paraissent
heureux. Deut. 32. V. 20. 23. Prov. 5. 4. c.

14. 12. c. 1«. 25.
2' Ce (|ni doit suivre, le temps à venir. Ps.

138. 5. Ecce, Domine, lu cognovisti omnia ,

novissima et anliqun : Sous connaissez tout
ce qui est à venir, et tout ce qui est passé-
Voy. Antiquds , a, um.
NOVISSIMUM . i'-^yc-za. — 1» La fin , ou le

dernier état dUne chose ou d'nne personne.
Isa. 47. 7. Neque recordala es novissimi tui:
Vous ne vous êtes point représenté ce qui
vous devait arriver un jour. Prov. 23. 18.
Eicli. 10. 13. A'or(s.''i»ii<;« ori's ; Les derniè-
res paroles. Sap. 19. 1. Usquein novissimum •

Jusqu'à la fin. Isa. 46. 10. Annuntians ab
exordio novissimum : C'asi moi qui annonce'
dès le commencement ce qui ne doit arriver
qu'à la fin des siècles. Dan. 8. 19. Ainsi, In
novissima dierum. Jerem. 30. 24. Ose. 3. 5.
In novissima annorum : A la fin du moudc.
Ezech. 38. 8.

2° Ce qui reste. Ezech. 23. 25. Novissi-
mum luum devorabilur igni : Ce qui reste du
débris de voire ville sera consumé par le feu.

De là vient.

In novissima, ou novissimn , rà icyaTa-t , in'

la-yÙTw. — 1. Enfin , à la fin, sur la Ifn. Prov.
23. i::2. In novissimo mardebit ttt coluber : Le
vin mord à la fin comme un serpent, c. 20.
21. Eccii. 2. 3. c. 3. 10. c. 12. 12. c. 13. 8.
Isa. 9. 1. Jerem. 5. 31. c. 17. 11. etc. Ainsi

,

Deut. 4. 30. Novissimo tempore reverteris ad
Dominum : Vous reviendrez enfin au Sei-
gneur, après la captivité de Babylone ; ot*

même à la fin du monde, lorsque la multi~
tude des nations étant entrée dans la voie da
salut, Israël sera aussi lui-même sauvé, com-
me dit saint Paul, Roui. 11. 2o.

2. A la fin de la vie. Eecli. 3. 27. Car du-
rum habebit mule in novissimo : Le cœur en-
durci sera accablé de maux à la fin de sa vie.

3. Dans la suite , désormais. Eccli. 30. I.

Qui diligit filiam , assiduat illi /Ittgelta , ut
Iwtctur in novissimo sua .-Celui qui aime sua
fils, le châtie souvent, afin qu'il en reçoive
de la joie quand 11 sera grand. Eccl. 1. 11.
N0V1SSL\1E.— 1° Enfin. 1. Cor. lo. 8. No--
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vissime {ïcryaxov, uUmum) atttem omnium tam-
quam ahortivo visus est et viihi : Enfin après
totis les autres, il s'csl fuit v 'ir A moi-inêne
qui no suis qu'un nvorlon. Ilcbr. 1, 1. iVo-
vissime a dicbus islis: Gr. Dans ces derniiirs
jours.

2" Enfin, après cela. Mallh. 21. 37. Novis-
sime {'7rtp9v,postea) mifit nd eos filinmsuum:
EiiGn il leur envoya son fils. r. 22. 27. c. '2'j.

11. c. 2G. GO. M;irc. i(i. IV. Luc. 20. 32. Sap.
19. II. Ercli. 27. 26. 2. Mac. 7. kl.
NOVITAS

, Tis ; Gr. zaïvoTJif. — De novus
,

a, um.
1° Nouvoaulc (le quelque chose. 1. Tira. 6.

20. Deposilitin custodi devilans profanas vo-
cum novilates (zsvoyMvta, vocian vanikis) rEyi-
tez d'user de ces paroles profanes que ceux
qui sèment do nouviHes erreurs inventent
pour déguiser leur impiété : on croit qu'il
veut parler des mois nouveaux et prodigieux
que les disciples de Simon coumiençaient
d'introduire.

2' Nouveauté de cœur et d'esprit opposée
A la corruption du vieil homnio. Rom. (5. 4.

Jta et nos in novilatc vitœ ainbulemus : Mar-
chons aussi dans une nouvelle vie ; cet état
s'appelle une nouvelle vie, parce qu'on quitte
le péché pour l'aire des actions d'une vie toute
nouvelle. Cette vie s'appelle Novitas Spiri-
tiis; i. c. novus spiritus, parce que ce renou-
vellement se fait par le S.iinl-Esprit

,
qui

anime d'un esprit tout nouveau.
3° Le renouvellement par lequel on arrive

à cette nouvelle vie. Rom. 12. 2. Ucfùrmnmini
m novitale (àvavsoxrtj, rcnovalio) sensus vcslri:
Qu'il se fa-isi? en vous comme une transfor-
mation i)ar le renouvellement de votre es-
prit , saint Paul exhorte à travailler tous les

jours au renouvellement de son âme par la
morlificatiou des passions et des mauvais dé-
sirs.

NOVUS. A, CM, /ajvôf. — 1" Nouveau, neuf,
qui commence d être , ou qui est nouvelle-
ment fait. EccI, 1. V. 9. 10. Nihil sub sole
novum : Hieii n'est nouveau sous le soleil, v.
3. 15. Ce qui a été , est encore; rc qui doit
être

, a déjà été , et Dieu rappelle ce qui
est passé : cela s'enle:id des choses naturel-
les, et lie celles qui rcg;irdenl les mœurs, qui
sont toujours les niè:iies. Exod. 1. 8. c. 35.
3o. Deut^ 2i). 5. Matth. k. 17. etc. Ainsi, 2.
Cor. 5. n. facta suiil oninin nova .- Tout est
renouvelé dans celui qui est une nouvelle
créature. Vny. Crkatura.

2' Nouveau, qiii se renouvelle tous les

jours. ïhrcn. 3. 23. Novi dihicnlo : Vous me
faites tous les jours de nouvelles grâces , ô
Seigneur ! Novi, masculin jiluriel, pour nn-
vœ, Mippl. iiiiseralionrs ; Hi^hr. D'Unn, {Hlin-
dnsrliim], masculin : il se peut aussi rappor-
aax nom^grlc^ tiîoi, cl olxTif^ui;, masculins

;

"^'" "'"^ '"'> Militante oui /.l.i-jà, qui se rap-
porte A £),«», ucoiie.

3" Cc(tui est nuire et différenl. Exofl. 1.8.
Jic.T nnrus : Un antre roi. Marc. IG. 17. Lin-
guis lofjueniur noris{cr;M, : Us parle-onl des
langues nouvelles; c'e.</-()-,//r,.,,|ifi',-.rentes,et

.-lulies que celle qu'ils pari licn!. Isa. G2. Y.
\u3/. Nominàbk. Juan. 13. 3i. MundntumnO'
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vitm do vobis : Le commandement de la cha-
rité est différent de celui qui était ordonné
dans l'ancienne Loi, non pas quant à la sub-
stance, mais quant à la manière, parce que
Jé'^us Christ se donne pour modèle, st'ciit di-

bxi vos, et non-seuleuient sicut teipsum ; et

vent qu'il soit pratiqué à l'égard des enne-
mis et des persécuteurs. Ainsi, quand saint

Jean, 1. Joan. 2. 7. dit aux fidèles que ce
commandement n'est pas nouveau , c'est

qu'ils l'avaient reçu en même temps que l'E-

vangile leur avait été annoncé, et qu'il ne
faisait que leur en rafraî'hir lu mémoire. En
effet, il dit qu'il est nouveau

,
parre que Jé-

sus-Christ en ordonne l'observation d'une
nouvelle manière. Voy. Vetcs.

h" Nouveau , ce qui régarde l'autre vie.

Mâtlh. iiCi. 29. Cumillud bibam vobiscum no-
vum : Ce vin nouveau est un vin céleste et

spirituel qui fait le bonheur des saints, ac-
compagné de déliées spirituelles : ainsi ce
ciel nouveau et cette terre nouvelle, cette Jé-

rusalem nouvelle, c'est I" ciel des bienheu-
reux. Apoc. 21. v. 1. 2. Ce nom nouveau, c.

2. 17. c. ;i. 12. et enfin c. 21. 5. toutes cho-
ses nouvelles. Ecce nova facio omnia , s'en-
tendent du bonheur de la vie éternelle.

5° Inconnu, dont on n'a point encore ou'i

parler. Art. 17. v. 18. 19. 20.21. Nova (Çevi?)

quœdam infers auribus noslris : Vous nous
dites de certaines choses dont nous n'avons
pas encore on'i parler. Deut. 32. 17. Novi re-

ccntesquc venerunt : Di\s dieux nouveaux et

inconnus. Exod. 33. .'}5. Sap. 11. 19. c. 16. 3.

G° Merveilleux, extraordinaire, surpre-
nant. Jer. 31. 22. Crenvil Doninus novuin
super terrain : Le Seigneur a créé sur la terre

un prodige surprenant. Voy. Creare. Num.
16. 30. Marc. 1. 27. h. 43. 19. c. 48. 6. Judic.

5. 8. Nova belln elegil Doiiiinus : Le Seigneur
a choisi de nouveaux combats; c'esl-à-dire,

a choisi des moy.Mis tout extraordinaires et

tout surprenants, faisant comballre et vain-

cre des troup<'S armées et nombreuses par un
pcit nombre de soldats qui étaient presque

sans armes. Voy. Eligere. Esth. 16. 13. Sap
16. IG. c. 19. 5.

7° Beau, singulier, excellent ; ce qui n'est

pas commun. Ps. :]2. 2. Ps. 39. 4. Ps. 95. 1.

Ps. 97. 1. Ps. 143. 9. DcHS , canticum novum
cantnbo /i6i : Je vous chanterai, ô mon Dieu,

un beau cantique. Voy. Canticum. Isa. 62.

2. Apoe. 2. 17. c. 3. 12. Voy. Nomen. Judith.

16. 10. Sap. IG. 2. Quelques-uns expliquent

en ce sens le commandement de la charité
,

Mnnrialum novum.
NOVA, oiiUM ; Gr. -zà vé«. — Les nouveaux

fruits. Exod. 23. 15. c. 34. 18. Temporc ntrs.

sis noviirum : Dans le mois des nouveaux
fruits. Ce mois était celui do Nisan ; dès ce

mois les nouveaux blés étaient ou mûrs, ou
fort avancés : c'est en ce temps que les Israé-

lites sortirent de l'Egypte, c. I.'J. 4. Eijrcdi~

Viini mrnsc novarum fnic/um :Sor[o7. au mois
des nouveaux fruits. Dent. 16. 1. Voy. Men-
SIS. Levit. 23. 22. Dowc nova nascantur,

ed'iis velern : Vous vivrez de vos anciens

fruits, jusqu'à ce qu'il en soit venu de nou-
veaux, c. 26. 10. D'oii vient, No'}a et vêlera
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pour marquer une grande abéjnJance de tou-

tes choses. Gant. 7. Î3. Malth. 13. !i2. Onmis
scriba dodus in rcgno cœtornin similis esl ho-

viini palrifamilias qui profert de (Ucfauro

suo nova et vêlera : Tout docteur qui est liien

instruit dans les choses ipii rcfçardont le

royaume du ciel, est semblable à un père de

famille qui lire de ses celliers une grande
abondance de fruits ijuMl y tient en réserve.

Voy. TuESAunus. Eccli. 2V. 35. Sicut Tigris

in diebus novorum : Dieu répand la sagesse

coinme le Tigre réjiand ses eaux dans le

temps des nouveaux Iruiis ; c'est au prin-

temps que les neiges se fondent et grossissent

les rivières.

NOX, NocTis. — De vjÇ, vuztô?.

!• La nuit. Psal. 18. 3 Nox nocti indicat

scientinm : La révolution si constante des

jours el des nuits fait paraître la grandeur
de J)icu ; et la nuit connue le jour qui finit

,

donne à l'autre qui suit matière nouvelle de
louer Dieu. Gcn. 1. v. IV. 16. 18. c. 8. 22.

Ainsi Jonas fut trois jours et trois nuits dans
le ventre d'un poisson marin. Jon. 2. 1.

Matlli. 12. W. C'est pour répondre à cette fi-

gure qu'il est dit que Jésus-Christ a été trois

jours et trois nuits dans le sein de la terre ,

quoiqu'il n'y ait été que doux nuits cl un
jour entier, ou parce qu'il y a été quelque
partie de ces trois jours et de ces trois nuits,

selon la manière de parler des Hébreux. De
ce mot vient, Be nocte consurgere : Se lever
de grand matin pour faire quelque chose.
Gen, 20. 8, c. 22. 3. etc., ou. Faire quelque
chose avec empressement, Prov. 27. 14. Qui
benedicil proximo suo vuce grandi de nocte
consurgcns, maledicenii similis eril : Celui qui
se hâte de louer son ami à haute voix, sera
semblable à celui qui en dit du mal; autr.

sera regardé comme s'il le maudissait, ou de
Dieu qui déteste la llalterie, ou de l'ami mê-
me à qui cette alToctation déplaît. Die ac
nocte : ioar et nuit; i. e. conlinuellement,
oit fort souvent. Ps. 1. 2. Ps. 31. 4. Ps. 87. 2.

1. Thess. 2. 9. c. 3. 10. etc. Nocte, ou mé-
dia nocte, marque ce qui arrive tout d'un
coup par surprise. Mallh. 25. 6. Media nocle
clamor factus est : Sur le minuit on entendit
un grand cri. Isa. la. 1. Jer. 6. 5. Oie. 4. 5.

Job. 34. 20. Luc. 12. 20. etc.

2' Le commencement; soit de la nuit. Gen.
19. 5. Ubi sunt viri gui introierunl ad te no-
cte? Où sont ces hommes qui sont entrés au
commencement de la nuit chez vousîThren.
2. IJ. Ainsi on prend quelque partie de la

nuit pour la nuit entière. Mallh. 12. 40. Voy.
n. 1.

Soit du jour : d'oii vient, De nocte consur-
gere : Se lever de grand matin ; Ileb. et Gr.
mane,

3» Un temps fort court. Jon. 4. 10. Tu do-
les super hederam ... quœ una nocte nata est

,

et sub ima nocte periit : Vous vous fâchez
pour un lierre qui vous est né en une nuit

,

et qui est mort la nuit suivante : le lierre,
dont, les feuilles étjient larges et semblables
à celles de la vigne, croissait si vite, qu'atis-
sil-dt après l'avoir semé, on voyait en peu
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de jours d'une petite herbe naître un arbris-

seau, selon le rapport de saint Jérôme.
4° Ténèbres épaisses. Sap. 18. 6. Illa nox

ante cognila est a pnlribus nosiris : Cis
mêmes ténèbres avaient été auparavant pré-

dites à nos pères; à Abraham, Gen. 13.

v. 13. 14. à Moïse et à Aaron. Exod. 3.

20. c. 4.

5° Les ténèbres de l'ignorance et de l'im-

piété. Rom. 13. 12. iVoa; prœcessit, diesautem
appropinquavit : La nuit est fort avancée, et

le jour s'approche. 1. Thess. 5. v. 5. 7. Voy.
PR.ECEDERE.

6° Le temps incommode et mal propre

pour agir. Joan. 9. 4. Yenit nox quando ne-

mo potest operari : Lu nuit vient dans la-

quelle personne ne peut agir : celte nuit

marque l'absence de Notre-Seigneur. Voy.
DiES.

7" Les afflictions et les grands malheurs
marqués par la nuit dont les ténèbres ef-

frayant et font horreur. Ps. 15. 7. Ps. 10. 3.

Frvbusti cor ineum et visitasti nocle : Vous
avez mis mon cœur à l'épreuve, vous l'avez

visité durant la nuit. Job. 34. 25. Cant. 3. 1.

Isa. 21. 12. c. 26. 9. Mich. 3. C. Luc. 17.

3';.. etc. D'où vient, Dure curmina in nocle :

Donner de la joie au milieu des afflictions.

Job. 35. 10.

< 8° Le repos et la tranquillité de la nuit.

Zach. 14. 7. Et erit dics una quœ nota est Do-
mino, non dies neque nox : Il y aura un jour

connu du Seigneur, qui ne sera ni jour ni

nuit; c'est-à-dire, un temps dont la durée

était connue de Dieu seul , et qui n'avait ni

l'agrément du jour, ni 1<; repos et la tran-

quillité de la nuit. Voy. Lux.
NOCTUIINUS, A, UM, ïuxTsptvsf.Qui se fait,

ou qui arrive pendant la nuit. Isa. 29. 7.

Job. 20. 8. Transiet sicut visio noctnrna :

Il passera comme un songe. Voy. Visio.

Deut. 23. 10. Ps. 90. b. Can. 3. 8. Voy.
Timor.
ISOXA, 51. De nocere.
1° Dommage, perte. 1. Esdr. 4. 13. Usgîie

ad reges liœc noxa pervcniet ( za/.o;roi=<v ) :

L'épargne et le trésor du roi en sonlïrira.

2" Faute, crime. Exod. 21. 16. Convictus

noxœ morte moriatur : Celui qui sera con-
vaincu d'avoir vendu comme esclave un
homme libre , sera puni de mort. c. 32. 31.

3° Peine, supplice. Num. 35.-27. Absque
noxa erit (oOz b-jo-/,6ç i<jxi-j),quieum occiderit:

Celui qui l'aura tué ne sera point su'cl à la

peine.

NOXIUS, A, CM. De nocere.
1° Nuisible , dangereux

,
préjudiciable.

Prov. 1. 22. Usquequo... stulti va qua sibi

sunt noxia {^Spiç , injuria), cupient? Jusqu'à

quand les insiMiséiS désireront-ils ce qui leur

est préjudiciable?
2° Méchant, injuste. Jer. 4. 14. Vsqueqiw

morabuntur in te cogilaliones noxiœ {nôvoi,

labor) ? Jusi]u'à quand les pensées in-

justes demeureront-elles en vous? D'où

vient :

NOXIUS,!, «rrtof.Coupable, criminel. Prov
26. 18. Sicut nuxius est qui mittit sagillas el

lanceas in mortem,ita vir... 1/fb. Comme un
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homme qui jette des (lèches et d'autres choses

capiibles (le tuer, est coiipiihle. lei est ce-

lui, etc. Nu.n. "26. 1. Dan. 13. 53.

NUBERE, yafiïïv. Vient de A'uôes , Nuée

qui Ci'uvie le ciel. Ainsi •.Niibere, c'est se

couvrir d'un voile comme les nouvelles ma-

riées.

Se marier, prendre un mari, proprement

se voiler, ce qui se dit des femm^sqni avaient

accoutumé de se voiler e.uand elles élai.'iil

nouvelles mariées. 1. Cor. 7. 2S. Si nupserit

virgo, non percnrit : Si une fille se marie,

elle ne |.èchc point, v. ^k. 36. 39. 1. Tim. 5.

V. 11. li. etc. Néanmoins ce mot, dans l'E-

criture, se dit indilTéremmentdi's drux sexes.

1. Cor 7. V.8. 9. Sinon se roniinnit, imbanl:

melius est eniin nubere qimm uri: S'ils ne

peuvent garder la coniineinc ,
qu'ils se ma-

rient ; car il vaut mieux se marier que de

brûler. Voy Urkre. Mailh. 19. 10. c. 2i. a8.

Luc. 20. .%. etc. El se dit aussi passivement.

Matih. 22. 30. Marc. 12. 25. Neqiie nubenl

,

neqie nubentur : Après la résurrection, les

hommes n'auroiil point de femmes , ni les

femmes de m iris. Voy. Nupti*. Num. 36. 6.

Ntibanl (luibus voUint, ttinlum ut suœ tribus

hominibiis : Les li les de Salphaad se marie-

ront à qui elles voudront, (lourvu que ce soit

à des hommes de leur Irihu. C«'tte loi ne re-

gardait que les filles héritières, parce que

n'ayant point d' frère vivant, elles jouis-

saient de tout le bien ; ainsi on leur deli'udit

de se marier à d'autres qu'à des hommes de

leur tribu et de leur f.imilli', pour empêcher

que les terres ne fussent mêlées, et que l'hé-

ritage dis enfants d'israiil ne se confondit

point en passant d'une tribu à une autre.

Anciennemi ni ce mot so disait aussi des

hommes chez les Latins, au rapport de No-

nius ; m effet, le mol Grec yapcrv signifie

l'un et l'autre ; f/a:o)em rface/c ou nubere,

ce que l'interprète rend par le dernier.

NUBES, is, vEî-a», vi'^oç. De l'Hébreu rjV

[Noupli), Slitlare, d'où vient -jifoç . Nubes.

1° Nuée, nue, nuage. Job.2G. 8. Qui liijat

aquas in nubibus suis : Qui lie I. s eaux dans

lis nuées, afin qu'elbs ne fondmi pas sur

la terre tout à la fois. Voy. Ligabe. I's. H6.
8. Eccl. 11. v. 3. k. etc. Voy. CoLUMXA. Ce

mol marqui! souvent la (iresence cl la puis-

sance de Dieu , t|ui a faii éclater se-, mer-
veilles ilans l'AïKicn Teslamcnl par les nuées

et dans les nuées
,
qui sont dis choses é;e-

vées et célesles. Exod. 19. v. 9. IG. c. 2i. v.

15. IG. 18. Levil. 10.2. Deut. k. U.c. 31.

15. Matlh. 17. V. i. 5.

Asrcnderenubem : Eire assis sur une nuée

comme sur un chariot. Ps. 103. 3. pour al-

ler promplemenl , soit pour punir les cou-

pables. Is. 19.1. Ascendit Uuminus super nu-

bem levem : Le Si'igneur est assis sur une

nuée légère, pour aller promplemenl punir

les Egyptiens. Ps. 76. 18. Jer. '*. 13.

Soil pour secourir les siens. Voy. 2. Reg.

22. 11. Ps. 17. 10. Voy. CuEiiuBm. Ps. 96. 2.

lizrch. I. 4. Voy. Calioo.

Nubes m'itiitina : Une chose qui pasSO

vile Ose. G. !*. c. 13. 3. Voy. Matutinus. ,^
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Nubes sine aqua : Jnd. v. 12. Faux doc-

teurs qui éclatent fort sans aucun fruil. 2.

Pilr. 2. 17. Voy. Nubecula. Ainsi, Prov. 25.

li. Ntibes et veiilus et phiviœ non sr-quentes,

rir gtoriosus et prunussa mm com/j/fns ; Celui

qui se vaille et qui ne tient point ses pro«

messes, esl comme (e venl et les nuées qui

ne sont point suivies d' la [iluie.

Parce que les nuées sont élevées, ce qui

est très-grand, Irès-relevé, est dit aller jus-

qu'aux nuées. Ps. 35. G. Ps. 56. 11 Ps. 107.

5. Usque ad nubes teritas lua : La fidélité do

Dieu à accomplir ses promesses est très-

grande. Jer. 51. 9. Ezech. ik. \k. Job. 20.

G. etc. Voy. Coelum.
2° La colonne de nuée qni conduisait les

Israélites. Num. 18. 12. El recubuit nubes m
suiiludine Phnran:Ln coloi.ne de nuée se

vint reposer dans le dési-rl de Pharan. Exod.

13. 21. c. k. 32. et ailleurs : Dieu ronduisit

son peuple par une colonne de nuée qui le

lirécedail durant le jour, et par une colonne

de f u qui le précédait pendant la nuit. Voy.

COLUMSA.
3° Une grande multitude, un grand nom-

bre. Hebr. 12. 1. Ideoque et nos lantam ha-

bentes iinposilam nuhein teslium. ('.e mot

marque une grande foule de gens, à cause

de l'épaisseur et delà vaste étendue des nuées.

Is. 60. 8 Qui sunt isli qui ui nubi-s volunt :

Oui sont ceux qui sont emportes en l'air

conune des nuées. Le Prophète admire la

grande quantité des peuples qui viennent

en foule dans le sein de l'Eglise. Ezech. 38.

V. 9. 16.

4" Un obstacle , un voile qui enveloppe

quelque chose , el qui en Ole la vue. Thren.

3. kk. Opposuistinubem tibi, ne tmnscot ora-

a'o ; Vous avez mis une nuée au-devant de

vous, aliu que la prière ne passe point. Cette

exposiliou marque la juste colère de Dieu,

qui reluse d'exaucer la prière. Voy. Latibu-

LUM. Ainsi , Eccli. .'lo. 21. Oralio Itumilinniis

se nubes penclrabil : La prière d'un homme
(lui shunii.ie percera les nuées, el rompra

tous les obstacles qui s'opposent à son pas-

sage pour aller jusqu'au trône de Dieu.

G" Ténèbres, obscurité qui couvre quelque

chose. Job. 38. 9. Cum ponerem n»6'>m res-

tivienluin (ju.< ; Lorsque pour vêlement je

couvr.iis la mer d'un nuage. Celle obscurité

niarque apparemment les lénèbres qui cou-

vraient d'abord la f.ice de l'abîme. Gen. l. 2.

Tenebrœ erant suprr faciem nbyssi.

5" Grande affliction marquée par l'obscu-

rilé des nuées qui <jienl la clarté du soleil.

Ezech. 32. T. Solem nube teqam.-ia répan-

drai une aussi grande désolation que si j'ô-

lais la lumière du soleil. Voy. Sol. c. 30. 18.

Ainsi le lemps des grandes afflictions est ap-

pelé Dies nubis el ridiqinis. Ezech. 30. 3. C.

3'». 12. Joël. 2. 2. V. Caligo.
7' La frayeur qui s.;isil esl marquée par

l'impétuosité des nuées ijui fuident en eaut.

Judic. li.li.t (lit ne nubes dislillitveraiit uquts :

Lor.que vous fîtes |.asser Israël du mont

Seïr. autour du(|uel il erra loiii;leiiips, dans

le pays de Clianaan , tous les piuples furent

saisis de frayeur , comme si les cieui cl lei



89 NUO

nuées fussent fondues en eaux. Jos. 2. 11.

8" Les pasteurs el les docteurs qui sont

couime les. nuées qui arrosent les terres. Is.

5. G. Nubibus mandubo ne phwnC : Je eom-
inauderai iiux nuées ilfi ne |ii<u\oir plus sur

elles, .iiiil. V. 12. Voy. Neuula.Is. GO. 8. Voy.

VoLAKE, M. 2".

y» Les cieux. Tivul. 33. 2Q. Magnipcmlia

ejus discuiritiil nubes : C'est, par s;i haute

puissance que Dieu règle le cours îles

cieux. Ps. 88. 7. Quis in nubibas ce/jiKibilur

Domino ? Qui dans le ciel égalera le Seigneur?

Ps.07.3o. Is. Ik. il»..

10° Les vapeurs dont se forment les nuées.

Ps. 13i. 7. Educens nubcs ab exlremo leirœ :

Il fait venir les nuées de l'extrémité de la

terre.

Il" Catarrhe, fluxion. Eccl. 12. 2. Anie-

quam revertuntur nubesposl pluciam : Avant

que les nuées relourneiil après la pluie. Ces

nuées sont dans les virillanls desvapeu.s
qui s'élèvent au cerveau, el qui foi meut dis

fluxions auxquelles ils sont plus sujets que
les autres.

NUBECULA, M. Diminutif de Nubes, Petit

nuage.
Une petite vapenr qui s'élève de la mer.

3. Keg. 18. W. Ecce nubccula{yifi\n] pnrva

quasi venligium hominia ascmdibal de mari :

11 parut un petit nuage couxnie le pied d'un

homme qui s'élevait dr la nier.

NUBlLUiM, f. — De Nubilus, a, um, Imvtyiiç.

Nuée, nuage. 2. M.ic. 1. 22. Ut.... leinpus

affuit quo sol refulsit, qui prias eral m na-

bilu : Le soleil, qui élan auparavant caché

dans un nuage, cummença à paraître.

NUBILIS, E. — De Nubtre.

Nubile ,
qui est en âge d'être marié. Le-

vil. 19. 20. Ancillam etiam nubilis. Hebr.

rînnj
(
NecherepUel ), i. e. Desponsa viro

{SiaT:t<fvl«y[iivn à-jBponzu), servata viro); si un
homme abuse d'une temnie qui était esclave

et eu âge d'être mariée, selon l'Hébreu et le

Grec ,
promise , fiancée, ils seront battus

tous deux ; la punition n'aurait pas élé si

griève, si elle n'avait élé promise. Exod. 22.

V. 16.17.

NUDIUS-TERTIUS, Gr. «nipefov zpiTc.lo;

— Di- Nudius, le jour d'avant ce jour-ci , et

de Ter lias; q. d. Nunc dies est lertius.

1° Avc\nl-liiir, ii y a Irois jours. 1. Reg. 9.

20. De asinis quas nudius-lcrtius perdidisli,ne

sollicitas sis : Ne soyez pas en peine des

ânesscs que vous avez perdues il y a trois

jours, c. 21. 5. c. 30. 13.

2" Un temps passé indéfini, ainsi l'on dit :

Heri el nudius-ttrtius ; soit pour un peu de
temps auparavant ; soii pour un long temps.
Voy. Heri.

NUDIUS-QUARTUS; i. e. Nunc dies est

quarlus : U y a qu.ilre jours. Act. 10. 30.

A nudius quarta die (TCTàpT» iitipa) usque
ad liane hurain : \\ y a maintenani quatre
jours.

NUDARE, yufivoûv — De Nudus. 1° Décou-
vrir ce qui i-si oriliiiair<'mini couvert, melire
à nu. G n. 37. 23. Nudaceruat euiii lunica
tuluri : Ils lui ôièreni sa lobc qui le couvrait
jusqu'en bas. Deul. 32. i2. Otadius meus de-
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vtrabit carnes , de cruore occisorum et dt
capliïilale nudali inimicnrum capitis. i. e.

i^Sutiabor) cruore occisorum et captivitate

inimicorum qui abducentur nudato capite :

Je me soii crai du sang des morts, et je fe-

rai peidrc la liberté à mes eiiniMni> qui se-
ront emmenés tètes nues. On emmenait les

captifs nu-iétes et dépouiUés. Voy. Is. 20. v.

2. 3. 4.2. Par. 28. lo.Voy. Noous, n.2*. Voy.
Nates. Marc. 2. k. clc. D'oii viennent ces
façons de parler figurées : Xudare cnpui. Se
découvrir la léte. Ce qui était ou une marque
de deuil. Levil. 10.0. Cnpila vestra noliie nu-
dure ( «TToztSapoCv )

• Gr. N'ôlez point la tiare

de dessus votre léte. C"ux qui étaient dans
le dniil se couvraient qnebiuefois la léte de
cendre. Voy. c. 21. 10. Ezecb. 2'k v. 17. 23.

ou une mar(|ue d'ignominie. Deul. 32. 42;

Nudare gtaaium : Se préparer à faire un
granil carn.ige. Ezech. 3. 2. c. 28. 7. Voy.
Gladius.
Nudare ignominiam , verendu

,
femora :

Découvrir la nudité, c'est-à-dire , exposer
tout nu à une grande infamie. Ezech. lo.37.

Nudabo ignominiam luam : Je vous expo-
serai toute nue à une grande infamie. Je dé-

couvrir;;! votre ignominie à ceux dont vous
adorez les dieux , leur livrant le temple où
vous avez fait servir au culte impie des ido-

les ce qui était destiné à m'Iiomirer, el vous
en serez traitée comme une femme pleine

de honte et ilignoininie. Ce qui marque la

servitude honteuse des Juifs après la de-
truclion de la ville el du temple de Jérusa-
lem. Voy. JGNoMiîiiA. Jer. 13 26. Voy. Fé-
mur. Ainsi Nuduri, c'est être nu, être dé-

couvert d'une manière honteuse ; ce qui suit

ordinairement l'ivresse. Thren. k. 21. Ine-

briaberis alque nudaberis : 'Vous serez en-
ivrée, vous serez mise à nu. Le Prophète
marque aux Iduméens la colère et l'indigna-

tion de Dieu de ce qu'ils s'étaient réjouis des

malheurs de Jérusalem, el le châtiment dont
il devait les punir. Gen. 9. v. 21. 22. Voy.
NuDiTAS. 2. Ueg. 6. 20. Nudatus est qtiasi

si nudelur unus de scurris : David se dé-

pouilla de sa robe de dessus pour danser
devant l'arche , mais celait par le transport

d'une ivresse spirituelle, el par un sentiment

d'une humilité prolonde, ce que Michol, son
épouse, preuail pour une extravagance. Voy.
Nudus. n. 2".

Nudare mammam: Allaiter. Thren. 4.3.

Sed et lamiœ nudaverunl mammam. Voy.
Lamia.

2" Dépouiller, dévêtir. Num. 20. 2'i. Cum
nuduveris [èy.Siti-j) palrem vesle .lun, indues ea

jt7ea2ar«m.Ayaiitilépouiliélepèrede sa robe,

vous en revêtirez E éazarson fils. 1. Par. 10.

9. 2. Esd. 4. 23. Is. 22. 6. Voy. ClypeU';.

3- Dépouiller, ruiner, déuuer, soit ne biens.

Job. 20. 19. Confringens nudavil pauperes:

11 a dépouillé les pauvres; il les a foulés aux
pieds. Is. 24. 1.

Suit des armes et du secours de Dieu.

Exod. 32. 25. Videns Moyses populum quod
e.tsel nudaïus; Mii'i'^e voyant que !'• peupla

avait élé dépouillé du secours de Dieu. 2. Par,

28. 19.
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Soit (le loiifes choses et de la vie raêmc.

lob. 14. 10. Homo cum morluus fuerit et nu-

datus atquc consumplus, nbi (/uœso est ? Quand
rhoninie est mort une fois, et qu'il est con-
sntiié, que devienl-il? où psl-il? Job ne nie

point la résurrection, mais il compare l'hom-

me avec les plantes qui repoussent et revi-

vent.
4° Couper, arracher.Is. 3. 17. Crinemearum

nudabit (maxtù.-j—ci-j): Le Seigneur leur arra-

cheraleursbeauxclievcus. Heb. Pul)em,igno-

miniV;m .- Il les réduira à une honteuse nu-
dité, r. n. 1°.

5° Dessécher, tarir. Is. 19. 7. Nudabilur
(ÇrjpaivEtv) alveu.1 riii (i foiite suo : Le lit des

ruisseaux se dessècbera jusqu'à sa source
même. Voy. Alveus.
NUDITAS, Tis, yjfzvoT»?. — 1» Pauvreté,

nudité, manquement d'habits. Rom. 8. 3'î>,

Quis 710S separabit a charitale Chrisliî ....
an famés? un nuditas? Qui nous séparera de

l'amoar de Jésus-Chrisl? sera-ce la faim, ou
la nudité? Deut. 28. 48. 2. Cor. 11. 27.

2° Les parties du corps ijue Ton doit cou-
vrir soigneusemeni, la nudité; d"où viennent

ces façons do parler. Ostendcre nudilalem
alicujus: Traiter indignement, avec ij^nomi-

nie. Nah. 3. 3. Apoc. 3. 18. Hab;ic. 2. 15.

Inebrians ut aspicint nudit item: M;illieur à
celui qui enivre son ami ponr voir sa nu-
dité : ce qui se dit de Nabuibodonosor i]ni

tr.'iilait avec mépris, cl insultait les rois qu'il

faisait tombi-r sous sa puis ancc : et qui i)ar

une lionleuse trahison, après avoir l'ait al-

liance avec eux, les dépouillait do leurs

Etats. Voy.FEL.
3° Lidolâlrio est marquée par l'adul-

tère qui est signifié par ces parties. Jer. 2. 2'i.

Prohibe prdem tiiuin a niu/ftate: llelirez-vous

de votre idolâtrie. Vuy. Pes. n.8';ai(<r. Em-
pochez que voliepied ne marcbe nn; de-
meurez en repos sans user vos souliers, et

vous dessécher de soif à force de courir. Voy.
SiTiS.

NUDDS, A, UM ,
yûuvoj. — De Ne, particule

privative, et S-jù,, in'dno.

l" Nu, dépouillé de ses habits, ou qui n'est

point couvert, soit les personnes. Mare. 14.

T. 5i. b2. Aiiiict'is iindonc supcv nudo [cor-
nore) . . . .mutas profugit ab eis : Un jeune
homme coiivei l seulineni <ruii linceul sui-
vait Notre-Sf igneur, el c<in>me on voulut se
saisir de lui, il laissa aller son linceul , et

s'enfuit tout nu des mains de ceux qui le te-

naient, Job. 1. 21. Eccl. 5. 14. Voy. Illuc.
Levit. 13. 4d. 2. Heg. î;1. 30. Joan. 21. 7.clc.

D'où vient Gen. 27. IG. Colli nuda, i. e. (nu-
dilatein} protr.riC: l\ cousrii le cou partout
où il était découvert. Adam et Eve étaient
nus avanl leur péché, tîen. 2. 2:1. lirnl nler-
gucnuilu.1 et non erubescibant : El ils

ne rougissaient point de n'être point habillés,
parce que la révolic de la cbair contre l'es-
prit, qui csl l'unique cause de la pudeur, n'est
arrivée qu'après le péché dontcllea été l'ef-

fet et la juste peine, c. .!. v. 7. 10. 11. C'est

rouniuoi Nuditm cssc, Mgni(i(! : Elre dans
opprobre et l'ignominie. K/.rdt. 10. v. 7. 22.

J^fiis nuda et confusione plenu. Le Prophète
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parle des Israélites lorsqu'ils étaient dans

l'E'.'vple traités avec mépris et d'une manièreypte traités avec mépris et a une manière

indigne; et Dieu menace de les ubamionncr
encore aux mêmes traitements en !("s repré-

sentant sous la figure d'une prosliluée, qui

est exposée toute nue aux insultes de ses

enneinis. v. 39. Derelinqucnt le niidam : Ils

vous laisseront toute nue. c. 23. 39. Ose. 2.

3. Ce qui est imité. Apoc. 17. 16. Voy. No-
DITAS.

Soit à l'égard des autres choses. 1. Cor. 15.

37. Non corpus quod futurtiin est seminas ;

sed nudum uranum : Yows ne semez pas le

corps de la plante qui doit naî re, mais la

graine seulement qui n'est point encore re-

vêtue d'épis.
'1' Nu, pauvrement habillé. Is. 58. 7. Cum

videris nudum, operi eum: Lorsque vous ver-

rez nn ho!nme nu, revétez-le. Tid). 1. 20. c.

4. 17. Job 22. 6. c. 24. v. 7. 10. Ezcch. 18. v.

7. 16. Matth. 25. v. 36. 38. 43. 44. 1. Cor. 4.

11, Jao. 2. 15. etc. Ainsi , les Hébreux appel-

lent nus ceux qui n'ont point leur robe de

dessus. 1. lleg. li). 24. Cccidit nudus tola die

itla et nocte: S:iul demeura nu par terre tout

le jour et toute la nuit. Acl. 19. 16. Quelques-
uns croient que S. Pierre, Joan. 21. 7. n'était

nu que de cette sorte; cardans les pays chauds
où l'on est habillé légèrement, ils ne lais-

saient pas d'avoir plusieurs habillements

pour empêcher les rayons du soleil de péné-
trer; la tunique était, comme est notre che-
mise, leur robe de dessous; ils mettaient par
dessus nn caleçon, on, hatit-de-cbausse lé-

ger; par-dessus'était la robe longue avec la

ceinture el le manleau par-dessus; ainsi ceux
qui ii';:vaienl point le manteau et la robe sont

apiielés nus; c'est ainsi qu'on entend qu'lsai'e

marcha nu p ir l'ordre de Dieu. c. 20. 2. Ibat

7iudas
, parce qu'il avait quitté ce sac qui

était l'habit ordinaire des prophètes. Néan-
moins S. Augustin et S. Jérôme croient qu'il

marcha tout à fait nu, ce qui n'empéclic pas
qu'on ne puisse dir(; qu'il avait couvert ce

que la pudeur veut qui soit caché, quoique
5. Ambroise semble croire le contraire.

3° Désarmé, dépouillé do ses armes. Exod.
32. 25./;i<er hoslcsnudinuconstilncrni (5i«tz;-

SaÇ:i-j). Aaron avait laissé le peuple dépouillé

de ses armes au milieu de ses ennemis. Amos.
2. 10. Voy. NuDAiiE. n. 2. 2. Mac. 11. 12.

4° Dénué, ruiné, dépouillé de tout. Gen.
31. 42. Nisi Deus a/faisset milii, forsilnn Hio-

do nudum [xsviç) me dimisissis : Si Dieu ne
ni'eût assisté, vous m'auriez peut-être envoyé
dénué de toul. Tob. 1. 23. Amos 2. 16. Ro-
liuilus corde iiiter fortes nudus fugiet : Le
plus hardi d'enlrc les braves s'enfuira tout

nu, dépouillé de toul.

5° Découvert, exposé à la vue. Job. 26. 6.

Nudus csl infcrnus coram illo : Dieu voit co

qu'il y a de plus caché dans les entrailles

de la terre. Heb. 4. 13.

6" Dénué, destitué des biens spirituels, sa-

voir des bonnes œuvres , et de la grâce de

Dieu. 2 Cor. 5. 3. Si tmncn vesliti non nndi
inveniumur : Si loulefois nous sommes trou-

vés vêtus cl non pas nus, Voy. Vestitus.

ApoCo 3. 17. c. 16. 13.
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NUGjE, iRUM. — De l'Hébreu yi3 ( Noug )

uijiiari, vafjari.

Des bag.'iielles, des niaiseries, des sottises.

Des hommes vains, sols, gens de néant.

Soi)hoii. 3. 18. Niigns, fjui a legc recesscrant,

cuiifjregabo : Je (Vrai revenir dans leur pays
ces hoinines vains, qui avaient abandonné
la loi (le Moïse pour s'allarlier au culte im-
pie des faux dieux. i!ans leur eaplivilé : mais
loutc la suite lait voir i]ue C(! verset s'enlend

lie la Vdcalion des Juifs dans l'Eglise où ils

devaient élre rassemblés avec les Gentils.

Rien ne répond à ce mot, nugits, ni dans
le Grec ni dans l'Hébreu; il semble qu'il ait

été l'ormédu mol UeUvcu ''A)i{Nougc) , Mœrore
affecli ; ou du verbe n;i' [iagah) en Iiiphil "."irt

{hogahj, Dulore afficere : mœstilia uffeclos

congrrgabn.
NUGACITAS, Tis

,
faulon?. — Niaiserie

,

sottise.

Niaiseries, choses vaines et frivoles. Sap.
h, 12. Fascinalio nugacitatis ohscural bona :

L'ensorcellement des niaiseiies et des baga-
telles obscurcit le bien. Voy. Fa>ciî(atio.

NUGAX, GIS. — Badin, qui s'amuse à des

choses de néant, homme do néant. Sap. 2.

IC. Tanquam nuguces {xifj^ulo;, ndullcrinus)

œstimadsumusab iito .-ils nous regarde com-
me des sots et des gens de iiéiint.

NULLUS, lus, A, UM, oùS^if.—l°Nnl, noa
personne, non aucun. Prov. 31. k. Nulltim
secrelum est ubi régnât cbriclas : 11 n'y a nul
secret où règne l'ivrognerie. Gen. 19. 31.

Eccli. 2. ll.Jac. 1. 4. etc.

2'Très-pcudegens. .1er. 8.G. iVuHiis est qui
agal pmiilcnliuin: Personne ne fait pénitence
de ses péchés, c'esl-à-dire, presq^ue personne.
c. 12. 11.

3° Nul, vain, qui n'a point de fondement.
Eccli. 40. 7, Adinirans ad nulluin tiinorem :

11 s'étonne de s'être effrayé sans qu'il en eût
occasion.

4° Ce mot est quelquefois sous-entendu.
Joan. 19. 3G. Os non coinminuctis rx eo : i. e,

nulliim o>; Vous ne briserez aucun de ses os.

Matlh. 10. 5. Jn civitates. Gr. Jn civilalem.

Se. nallam.
NUM, (iïi. — Adverbe d'interrogation.
De ptov, par transposition.

Est-Ce que? n'eU-ce pas? Gcn. 4.9. Niim
Ciistos fruiris mci sum ego ? Suis-je le gardien
de mon fière? c. lo. V. 13. 17. c. 20. 4. etc.

NUMEMUS, I. Gr. Novus mensis. — De
véoç, Novus, et de piv, mensis.

Ambassadeur à Rome diî la part de Si-
mon. 1. Mac. 12. 16. Elegimus Numenium
Antiochi jUium • Nous avons choisi Numénius
Ois d'Antiocbus. 14. c. v. 22. 2i. c. 15. 15.

NUMERARE ; àpiOpEfv. Voy. Numerus. —
1° Compter, numbrer. Gen. 13. IG. Si cjuis

pulest huminum numerare pulverem lerrce ,

semen quoque iuum numerare poterit : Si quel-
qu'un puul compter la poiissièie de la terre,
il comptera aussi lasuitede vos descendants:
c'est une hyperbole qui marque que la pos-
térité d'Abraham devait être fort nombreuse,
mais sa race spirituelle l'a été encore bien
davantage, c. 14. 14. c. IG. 10. etc. Ainsi
Non numerari : Etre innombrable. Is. 1. 10.

D'où vient numerans, Qui compte, pour mar-
quer tin berger qui compte son troupeau
iér. 33. i3. Ad ma7tum luuncrantis : Pnv les

mains du berger. Ainsi, iViimerari ; Etre du
jiombre. Job. 3. G. Nec numereCur in mensi-
bus : Qu'elle ne soit point mise au nombre
des mois.

Job souhaite que la nuit dans laquelle il a
été conçu ne soit point mise au nombre des

mois. Voy. Mai.edicere.
2" Donner par compte. 42, Eccli. 7. Numcra

et appeïtde : Donnez tout compté et pesé.

3° Arrêter, destiner. Dan. 5. 26. iVumera-

vit {nzTpsîv) Deus regnum Iuum. Dieu avait fixé

un certain temps que Balthazar devait ré-

gner, lequel était accompli. Is. 63.12. Nume-
rabo vos in gladio : Je vous destine à élre tués

et à passer l'un après l'autre par le fil de

l'épée.
4° Garder, conserver avec soin. Matlh. 10.

30. Luc. 12. 1.Capilli capitis vcstri omnes nu-
onernli sunt: non pas que Dieu compte les

cheveux, mais cola marque le soin particulier

de sa Providence à l'égard des bons. Voy.
Capillhs. Ps. 146. 4. Qui numerat mullitudi-

nem stellnrum, et omnibus cis nomina vocal :

Dieu sait le nombre prodigieux des étoiles,

et les connaît toutes par leur nom , ce qui

mar(jue qu'il les règle par sa puissance.
5" Enrôler, lever des gens de guerre. Jér.

51. 27. Numerate contra eamTaphsar : Levez
des troupes contre elle en 'faphsar.

NU?,îlil'iUS, I, i.pSiiiç. —De vipav, Distri-

bucre, et de là, Moy-oç.

1" Nombre, compte, quantité. Apoc. 13.

v. 17. lo. Compulet numerumbestiœ, numerus
eniin liominis est ( syttrTavai, prœficere ), et nu-
merus ejus scœccnti sexaginla sex : Que celui

qui a l'intelligence compte le nombre de la

bête, car son nombre est le nombre d'un

homme, et son nombre est sixcent soixante-

six. Ce nombre qui fait le nom de la bête est

renfermé dans les lettres grecques ou lati-

nes qui reviennent à Sexccnti sexaginla sex.

On le trouve dans les lettres numérales de

Diodes Augustus ,
qui marquent Dioclétien

le plus grand persécuteur de l'Eglise, connue

particulier et comme empereur; il s'appelait

Diodes avant qu'il parvînt à l'empire. Plu-

sieurs tant hérétiques que catholiques ont

trouvé des mots ou des noms grecs qui font

ce nombre; mais il n'y a rieu d'assuré en

tout cela; il n'y a que le temps et l'expérience

qui puissent découvrir à ceux qui y pren-

dront garde la connaissance exacte de ce

nombre, aussi bien qu(! de tout ce qui a été

dit de l'Anlechrisi. Voy. Sexoenti. Eccl. 1.

15. Stultorum infinilus est nitmcrus. Matth.

14. 21. Joan. G. 10. Rom. 9. 27. etc. Ezech. 5.

3. Et sûmes incle parvum nwiierum, et ligabis

eos insummilate pallii tui : Vous prendrez de

celle troisième partie un petit nombre que
vous lierez au bord de votre manteau : ce

petit nombre peut signifier les plus pauvres

que Nabuzardan avait laissés dans le pays

pour cultiver les terres; ou bien, ce peu de

Juifs (jue le Seigneur devait choisir du milieu

de tous les captifs pour les l'aire revenir un

jour à Jérusalem. Ils demeurèrent comme
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liés a son manle.iu, c'est-à-dire que sa divine

prDiPClion les dnvnit meltre à couvert pour
empêcluT que leur rme ne fût tout à fait

éteinte. De ce mot viennent ces expressions

ahsquc numéro, ou cujus et quorum non est

numerus , pour marquer une thusi" iniiom-
brat>le. 1. P;ir. 0. (). c. 12. ,3. Judith. 2. 8. c.

13. 8. etc. Soii pour montrer l'escfllrnce et

la {trandeur de quelque cliose. Ps. Ii6. 5.

Sapientiœ ejas non est numerus : L;i saeesse
de Dieu est infinie et sans bornes. Job. 5. 9.

c. 9. 10.

Au contraire, ce mot au génitif mnrque un
petit nombre. Is. 21. 17. lielii/uia; numeri

(0)1707), I. e. numcrcitiiles, ou, pnncœ. Ad na-

mrrum : En ière'neul , le nomtire «Mil er.

Thren. 3. 10. Freqit adnumerum dénies meos

:

Il m'a rompu les deuls s;iiis m'en laisser une
seule : Or. el Heb. Cnlculo, ou lajiilh, i^r/^ôi.

On obligea Jérémie de raangir p nd.int le

siège de Jérusalem du pain rempli île pe-
tiles pierres qui lui brisaient les dents; ce

qui n'est qu'une figure.

ToUi de numéro : Etre exterminé. Ecrli.

19. ."J. ToUetur de numéro animu ejus : Son
âm<! (Gr. sans pudeur] sera relraucbee du
rang i\rs vivants. Voy. Extollere.

2° Déiionibrement, l'aciim) ilc nombrer.
Ps. 39. 9. Mulliplicnli sun! super numerum :

Vo* merveilles el vos desseins sont si grands
et si innombrables, que je ne puis les rap-
porter.

3" Multitude, grand nombre. 1. Mac. 9.

03. Vcnit cum numéro : Jouatlias marcha
avfc un grand nombre de gens. Job. 36. 20.

Act. IG. 5.

k° Numeri, orum , les Nombres. C'csl le

quatriè:ne des livres de Moïse, leciuel a él6

ainsi appelé à cause du dénombrement t\ue

Moïse y f.iit de tous les Israélites qui pou-
vaient porter les armes. Ce livre ronlieut
tout ce ((ui se passa depuis la sorire d'l'>gypte,

jusiiue vers la fin de l.i vie <ie .Moïse; ce qui
l'ail l'espace de trenle-neuf ans environ. Les
Hébreux nomment ce livre, Ynjednhber des
premiers mois hébreux Ti'ïV. Et locutus
est, par où il commence. Les Hébreux, dans
leurs suppiiliiliims, commenceni ordinaire-
ment par les plus petits nonibr.s. Agg. 2. 1.

Jn die viijesimi qu rtn mensis, in sexto mense,
in (inno secundo Ihtrii: La .«eronile année du
règne de Darius, h- viiigl-(iiiatriôuie jour du
sixième moi.s. v. 11. Zaïh. 1. 7. Ainsi. Ks-
ther. 1. 1. Kef/nnvit nh Indiu usf/ue A'Jhio-
piam super cenium rii/iiili srptrni prorincias,
ii"i>. super seplem cl vi iiHi etrcnluin ])rorin-

ciits : Assuériis a régné depuis les Indes jus-
qu'à lElbiople sur cent vingl-^ept provin-
ces. Geii. 5. 17. Oclinijenti noniujintd </uin-
(jur unni. Heb. f/uiiique et nonnqinlu et oclin-
(jenli unni. v. 18 20. 23. 23. 20. 27. etc.

Nombre rnlier pour un n'inhre rompu.
Gen. 13. l'-i.. iffliyi'nt quadrinyenlis uunis, i.e.

qu(tdrinqentis tri./inla nnnis, comme il se
voii Exol. !•>. V. k^). VI. Judic. 9. v. 3. 18.
2i. iJG. Occidit fratrcs suvs septwii,inln vi-
ros : Abunéiech n'en (u.i ()iio soix.inle-neiif.
Joalliam s'était sauvé, v. 3. 7. Judic. 20. 40.
Vi'jinti quinque miltia. v. 33. Viginli qitin-

que millia et ccntum. 2. Reg. 5. k. Qiiadra-
ginta annis regnavit. v. 5. Regnavit super
Judnm sepiem annis el sex mrnsibus, in Jeru'
salem Iriginta tribus (innis : David régna sept
ans el demi sur Juda, el Irenle- trois dans
Jérusalem. Sur Juda et Jérusalem. 3. R g.

iS. 23. Nadab regnavit super Israël duobus
annis : Il ne régna qu'un an et quelques
mois, comme il paraîi v. 28. el 33. e. 16. 8t

Regnavit Ela duobus annis : Ela ne régni
qu'un ;in el queluues mois, roninie il paraît
V. 10. 4-. Reg. 8. 23. Anno duodecimo Joram
regnavit Ochnzias : Ocbozi.is a régné la dou»
zièiue année du règne de Jo<-am. c. 9. 29.

Anno undecimo : La onzième année.
Dans le dénomhremenl du temps, un jour

ou un an est compté comme entier el accom-
pli; comparez 3. Reg. 13. 23. avec les v.28.
el .•13. le r. 16. 8. avec v. 10. .'t v. 1.3. 10. et

»v. 23. et V. 28. 2D. 3. Keg. 22. 52. avec 4.

Reg. 3. 1.

NU.M.MUS, I. — Du grec voOfiftor, chez les

Doriens.
Pièce de monnaie, médaille.
Pièce de monnaie. 1. Reg. 2. 36. Futurum

est lie quirumque remanseril in domo tua, ve-
niit ut orelur pro e.o , et offerat nummum
(âtolo;) argenteum : U viendra un temps que
ceux (]ni re.sleront de votre maison vien-
dront, afin que l'on prie pour eux, et afin

d'offrir une pièeed'argenl pour avoir queUjue
victiiiie, ou. selon IHélireu, viendiont se

proslernor devant le grand ponlil'e pour
avoir une pièce d'argenl, etc.

NUiMlSM.\, Gr. vo^to-ua. — De vô|/o;, lex,

d'où, selon quelques-uns, vient Numus ,

jiarcu que l'argent fut introduit pour servir
de loi dans le conimeree.

Pièee demonnaii' batlue et gravée. Mattli.

22. 19. Ostcndite milii nunnsma census : Mon-
trez-moi la pièce d argent qu'on donne pour
le tribut. 1. M.ic. 15. 0. Lorsque la Judée eut
été réduite en province, Auguste fil faiie un
dénombrement , et ordonna que chacun
paier.iit un deuii-sicle par lêie.

NUMULARIUS, I. — De numus, ou ninn-
mits.

1" Changeur. Matih. 21. 12. Mensas nu~
mulariorum (xo).)u6to-njf , xE^uaricTii ; ) everlit :

Jésus-Christ renversa les tables des chan-
geurs. Mare. 11. 15. Joan. 2. v. 14. 13. Ces
changeurs étaient ceux qui étaient occupés
au change de la monnaie, soit en donnant
en petite monnaie la valeur des pièces d'or

ou d'argenl, soit en donnani de la monnaie
(|ui a eours dans un pays pour celle qui n'y

a point cours; el qui rcc''vaient pour le

change qnehjue petite pièce nommée en la-

tin Cdllybus, Gr. xoX'/u6of.

2° Banquier. M.iith. 23. 27. Oportuit ergo

te commitlere pccuniam meum numularii$
(T/saTTsÇi-r,;, incnsarius, argenlarius ) : Vous
dovuz donc mettre mon argent entre les

mains des bani)uiers. L'emploi de ces gens
est bien plus relové que ci'lui des precé-

denls : ce sont ceux ()ui Irafiquent de l'ar-

g-'Ut ([u on leur donnr, qui le foui profiler,

et qui en rendent compte. L'Evangéliste

parle par rapport au temps et à lu couluiu*
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qui se prn(i(ii)ail tians ces pays où l'on don-
nait (le r.irgonl à mli'rél. Vnv. Umika.

NUMOUAM ou NUNQUAM'p^SiTroic. —De
non cl tltî qaam.
Jamais. 1. Cor. 13. 8. Charilas nunquam

excidit : La charilé ne finira jainai>i. Job. 14.

2. Eccli. 11. 4. MaUli. 7. 23. etc. D'où vient

celte manière de parler. Matih. 9. 33. Nitm-
guam appariât sic : On n'a jamais rien vu
de semlilabie : pour marquer quci()ue tho^e
de surprenant el il'exlraordinairr. Marc. 2.

12. Ainsi, Mallli. 'il. IG. Nunqimm teyislis?

N'avez-vons jamais lu? Voy. Utique.

NUMQUID , fi/iTt. — De mim el de quid.
1° Esl-ce ((ue? Gen. 18. ik. Numqidd Deo

quidqiinm est difficile? Y a-(-il rien de diffi-

cile à Dieu? Ps. 7. 12. Ps. 29. 10. etc. Ainsi,

Jer. 7. 11. Numquid eryo spclunca lalronum
fada est dotinis isia? Faul-il donc que ma
maison soit devenue une caverne de voleurs,

où les impics pensent élre en sûreté?
2° N est-ce pas? Mallh. 12. 23. Numquid

hic est filius David? N'est-ce point là le fils

de David? Joan. k. 29. c. 18. v. 17. 23. Ps.

86. 5. Numquid Sion dicet? Heb. Sioni di-

cedir? Ne dira-t-on pas de Sion; Gr. i/.^znp

2iwv èpsl, Maler Sion dicet; prinp, [xjuf p.nzi;

soil que l'interprète latin ait mal lu ; swii que
nos exemplaires grecs soient faulil's par la

négl'gence des copistes. Isa. 27. 7. Jer. 22.

28. Ilabac. 3. 8. Abd. v. 5. Job. 31. 15. etc.

3° Numquid , pour nunc quid. Isa. 32.

5. Et numquid milti est hic; supp. negutii?

Qu'ai-je donc à fiire maintenant?
NUMUS. Voy. Niunius.
NUN, Héb. Posleriias. — Père de Josué, et

fils d'Elisama. 1. Par. 7. 27. Elisama de quo
orlus est Nun, qui h huit filium Josue. Kxod.
33. 11. Num. 11.28. etc. Nun, selon l'Hébr.,

est iVutie selon les Septante, parce que l'fa*

et l'u, ou l'u, se changent lacileinenl l'un

en l'autre, el l'n est souvent paragogiqiie.

NUNC, vûv. — 1° Mainlenaiil
,

présenle-
nienl, à celte heure. AcI. 12. 11. Nunc scio

vere quia misit Dominus angelum suum : C'est

à celle heure (|ue je reconnais véi ilablemcnt
que le Seigneur a envoyé son ange. c. 20.

32. Philip. 1. V. 20. 30. c. 2. 12. c. 3. 18.eic.
2" Naguères, il n'y a pas longtemps. Joan.

21. 10. Quod prendidislis nunc : Apportez de
ces poissons que vous avez pris il u y a pas
longleujps. c. il. 8.

3° Bientôt, dans fort peu de temps. Luc. 2.

29. Nunc dimittis snvuta luum, Domine, se—
cundum verbum luum inpace : C'est bientôt.

Seigneur, que vous laisserez mourir en paix
voire scrviieur, selon votre parole, puisiiue
mes yeux ont vu le Sauveur. Joan. It-. 23, c.

5. 23. c. 12. 31. Ose. 5 7. Mich. 7. k.

^" Le temps de la vie préscnle. Luc. G. 21.

Beati qui nunc esuritis : Vous êtes bienheu-
reux vous qui avez faim maintenant. 1. Cor.
.13. v. 12.13. 1. Poli. 1. ». C 8.

' 5° Le temps du Nouveau Testament et de
l'Evangile. Rom. 16. 2j. Quud {myslcrium]
nunc palefaclum est per scripluras propliela-
rum ; Ce mystère a été découvert niainle-
nanl par les oracles des prophètes. Gai. 4.

V. 25. 29. Eph. 2. 13. c. 3. 5. etc. Ce temps

est opposé à ce temps d'ignorance dont i) est
parlé Act. 17. KO.

0° Donc, c'est pourquoi, pour servir de
conclusion et de conséquence. Ps. 2. 10. Et
nunc, reqrs, intelliqite : Vous donc, ô rois,

comprenez cl ayez l'intelligence de la véiilé.

Gen. 3. 22. c. 4. 11. c. 27. 8. Joan. 17. 5
Act. 5. 38. c. 7. 34. c 10. 5. etc.

7" Mais, or est-il que, cependant; ce qui
marque une opposition. Rom. 3. 21. c, 7. 6.

1. Cor. 5.11. c. 7. 14.. c. 12. 20. etc. I.uc.

19. 42. Nunc autem abscundita sunt ab ociiUs

luis : Mais tout cela esl caché à tes yeux.
Joan. 8. 36. etc. En ces endroits celte parti-

cule sert pour lier les raisonnements.
8' Pour exhorter et exrili'r à faire quel-

que chose. Gen. 31. 13. Nunc ergo surge el

eyredere: Sortez donc prompleincnt de cette

terre. 1. Joan. 2. 28. etc. Souvent avec et.

Jos. 23. 4. Ps. 2. 10.

9' Cerlainenient, entièrement. Jos. 22. 31.

JVunc (o^p£j3ov) «c(//i«s .• Nous savons certai-

nement.
10° Nunc pour tune. Alors. Jer. 4. 12.

Nunc (vûv ego loquar judicia mea cvm eis :

Et alors je leur lerai connaître la sévérité
de mes jugements.
NUNDINiE, ARUM. — Qiiàsi novemdinœ ; a

nono die ; parce qu'après avoir travaillé

huit jours aux champs, les Romains étaient

obliges de venir, le neuvième jour, à Rome
pour y entendre publier les lois, et pour y
aclieler ou vendre.

1° Une foire, un marché plus célèbre qu'à
l'ordinaire. Ezech. 27. 12. Carthnginenses
neqoiialores lui a multiludine cunctarum di—
vitinrum ... repierunl nundinas {àyopà) tuas :

Les Carthaginois trafiquaient avec vous, et

remplissaienl vos marché'' de toutes sortes

de richesses: Les Carthaginois faisaient grand
commerce avec les Ty liens dont ils étaient

une colonie, v. 17. 19. Voy. Negotutio.
2° Jour de fête. Ezech. 46. 11. Et in nun-

dinis (ÉofTri) (Heb. in feriis) et in solemnila~
libas ent sacrilicium Ephi per vilulum : Aux
jours de fêle el aux jours solennels, on of-

Irira un sacrifice de farine pour un veau.

NUNriARE , àirxyyéUîfj. — 1° Porter quel-

que nom elle à que qu'un, la lui faire sa-

voir. Job. 1. V. 15. 16. 17. 19. Evasiego so-

ins ut nunliarem libi : Je me suis sauvé pour
vous porter la nouville de l'irruption des

Sabéens qui onlenievé vos troupeaux, et ont

passé au fil de l'épée tous vos gens : rien

n'élait plus capable de forcer la patience de

Job que ces quatre messagers qui viennent

coup sur coup lui apporter la nouvelle de

ses malheurs réiléiés. Gen. 9. 22. c. 12. 13.

c. 4. 13. etc.

2" Annoncer, publier, prêcher. Malth. 12.

18. Judicium genlibus nuntiabit : il annon-
cera la justice (ou le jugement dernier, selon

sainl Jérôme et saint Augustin). Jésus-Christ

est venu au momie pour éclairer les nations

et les remplir de sa parole que les Juifs ont

rejetée. Hebr. 2. 12. 1. Pelr. 1. 12. Isa. 21.

21. Eerli. 44. v. 3. 15.

NUNTIUS.—De, vjoî d'où s'est fait vouyxeof,

chez les Syracusains.
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Nouvellp, message. 2. Refï. 18. v. 22. 27.

,31. Bonnm apporta mmliitm ( tiv.y/ùiu. ,

bonus nuntius) : Je vous porto une bonne

nouvelle. 4. Reg. 7. 9. c. 19. 7. ïob. 8. IG.

Esih. 8. l^.Eccl.8. 7. etc.

NDNTIDS, I, ilyyaof. Voy. Legatos, An-

gélus. 1° Messager, ou courrier qui porte

quelque nouvelle, ambassadeur ;
soit de la

pari de Dieu. Ezedi. 30. 9. In die illai^ijrc-

dievtur nuntii a facie mcu : Dieu dit qu'il en-

voie des messagers en Ethiopie, parce que

c'est par sa providence qu'ils y allèrent pour

abattre la fierté de ce peuple; mais parlicu-

lièrcnienl les pasteurs des ânu'S, tels qu'é-

taient les prêtres et les prophètes. Is. 42. 19.

Quis... surdus, tiisi ad qucni nuntios meos

misi? Qui est le sourd, sinon celui à qui j'ai

envoyé les prophètes, mes ambassadeurs? c

U. 2G. 2. Par. 36. v. 15. Ki. Agg. 1. 13.

Vixit Ai/gœus nuntius Doniini, de nuntiis Do-

mini Aggée, l'ambassadeur de Di<'U, dit au

peuple, de la part de Dieu; Heb. m legulione

Domini; Gr. èv ùy^ilotç , inler nwUios Do-

mini.

Soit de la part des hommes. Jer. 51. 31.

Currens obviant currcnti véniel et nuntius ob-

tiam nunlianti : cette façon de parler mar-

que la grande quantité de courriers qui vont

et viennent pour donner au roi la nouvelle

de la prise de la ville. Prov. 13. 17. Nuntius

impii (Heb. impius) cadet in malum : L'am-

bassadeur de 1 impie tombera dans le mal.

Gcn. 32. V. 3. 6. Luc. 7. 24. c. 9. 52. etc. il

c^t assez ordinaire aux Hébreux de faire

parler leurs députes comme si c'était la per

sonne oui les envoie. Num.
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savoir depuis le retour de Ma-

ser

_ _„ 21. V. 21. 22.

Misit Israël nuntios nd Sclion dicens : Obse-

cro ul Iransire milii liceul per lenam tuam :

Israël envoya des ambassadeurs à Séhon,

roi des Amorrhécns, pour lui dire : Nous

vous supplions de nous permettre de passer

par votre pays. c. 22. v. 5. 6. 7. 10. 11. Deut,

a. v. 26. 27, 28. 29. Malth. 11. v. 4. 5. 6.

Luc, 13, 32, c, 19. 14. etc., et répètent sou-

vent les mêmes mots que celui de qui ils ont

reçu cet ordre. Luc. 7. v. 19. 20. Gen. 44.

V. 4. 5. comparés avec le v. 6. Exod. 3. 18.

comparé avec le c. 5. 3. c. 6. v. 0. 7. 8. com-

paré avec v. 9. etc.

2° Des gens qu'on envoie pour fairo quel-

que exécution. 1, Ueg. 19. v. 15. 16. Cum
venisscnt nuntii, inrenium est siutulacrum su-

per lectmn : Les gens que Saùl avait envoyés

pour prendre David étant venus ,
on ne

trouva sur le lit ((u'une statue, v. 21. Ces

mômes gens sont ai)pelés, v. ii. Satellilcs;

des gardes, v. l'^. Appari tores : da archers,

V. 20. Lictores: le même, c. 25. 14. 2. lUg.

3. v. 12. 14.26. c, 5. 11.

MUPER. — Quasi noviper, de novo opère.

Depuis peu, il n'y a pas longtemps. Deul.

24. 5. Cum acceperit hoino nuper {TTt,oa'i">.-o>;)

uxorem, non procedcl ud belhun : Lorsqu un

iiomme sera marié depuis peu, il n'ira point

à la guerre. 2. M.ic. 13. U.c. 14. .%. Act. 18.

2, .Mais, Judith. 5. 23. Nuper rci-ersi ad Do-

niinum : Mais étant retournés dei)uis peu au

Seigneur : celte particule comprend sept ou

huit mois
na-'^è^.

NUPri.^, ARUM, 7«pof. De Nubere, qui si-

gnifie, couvrir d'un voile, parce que les nou- '

velles mariées se couvraient la tête par mo-
destie.

1° Des noces, qui sont les cérémonies et

les solennités qui se pratiquent le jour du
mariage. Joan. 2. 1. Nupliœ faclœ sunt in

Cana Gnlileœ: il se fit des n<ices à Cana en

Galilée : Jésus-Christ fut invité à ces noces

et s'y trouva, po;ir honorer de sa présence

le mariage, et pour fermer la bouche aux
hérétiques qui devaient le défendre. Gon. i

29. 22. T(^). 9. V. 3. 7. 12. c. 10. 1. D'où

vient, Filii nuptiraum: Ceux qui accompa-
gnent l'époux dans ses noces. .Marc. 2. 19.

Gr. Filii thalami (toO vjftowvo;): Enfants de la

chambre de l'époux. ALitih. 9. 15. Filii

sponsi: Les enfants de l'époux, amis, com-
pagnons de l'époux, qui prennent part à la

joie de son mariage, tels qu'étaient les dis-

ciples à l'égard de Jésus-Christ. Voy. Filius.

2" Le festin dos noces. Malth. 22. v. 2. 3.

4. 8. Nuptiœ qiiidem paratœ sunt : Le festin

des noces est tout prél : ce festin signifie les

grâces que reçoivent ceux qui sont entrés

dans l'Eglise, et la gloire dont les saints

jouissent dans le ciel, qui est aussi marquée
par la parabole des vierges qui attendaient la

venue de l'époux, c.25. 10. Intraverunt cum
eo ad nuplias : Les vierges sages entrèrent

avec l'époux aux noces; et par celle des ser-

viteurs qui attendent le retour de leur maî-

tre. Ce retour des noces, Luc. 12 36. c'est le

dernier avènement de Jésus-Christ, Judic.

14. 15. Luc. 14. 8.

3° Le lieu où se célèbrent les noces. Malth.

22. 10. Impletœ snnl nuptiœ discwnbenlium :

La salle des noces fut remplie de personnes

qui se mirent à table.

4° Le mariage et l'union indissoluble do

l'époux et de l'épouse. Gen. 29. v. 26. 30.

Non est in loco nostro constietudinis ut mi-

nores ante Iradamus ad jiuplins: Ce n'est pas

la coutume de co pays-ci de marier les filles

les plus jeunes avant les aînées. Esth. 2.

18. S ip. 13. 17. c. 14. v. 24. 26, D'où vient,

Dari, ou IVndi adnuptias. Luc. 17. 27. c. 20.

34: Se marier; et, par métaphore, L'union

de Jésus-Christ avec son Eglise, Apoc. 19. v.

7. 9. Venerunt uupliœ Agni : Les noces do

l'Agneau sont venues : ces noces sont la

pleine et parfaite union de Jésus-Christ dans

le ciel avec son Eglise.

5° Le droit ac(iuis par le mariage, comme
le devoir conjugal, le bon trailemeul « t la

subsistance. Exod. 21. 10. Quod si altérant

ci (sibi) acceperit, providebit puellœ nuplias',

Heb. carnem cjus : Si quelqu'un l'ail épouser

à son fils une esclave, et que ce fils épouse

encore une autre 1( nune, il traitera Celle

preoiière comme sa femme.
NU1'TL\LIS, E, Yeslis nuplialis; (vSvfm

yâuo-j. Nupli;il, lie noces. Mallh. 22. v. 11.

12. Quontodii hue intrnitli non Itaheni vestcm

}ii(//ri(t/'.'m J" Commeiil éte-vous entré en ce

lieu sans a\oir la robe nuplia.c? Celte roiie

nuptiale est kicharilésans liquelle on n'as-
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sisie point aux noces de Jésus-Christ et de.

son Eii;:ise.

MUFfUS, us. Mariage; d'où vient Nuplid
tradere : hpuy-iÇn-j. Marier, donner en ma-
riage. Mallli. 2i. 33. Nubeiiles et nnplui tra-

dentes : Ils se mariaient et mariaient leurs

cnl'anls.

NUUUS, DS,vOf*y»!. De wôj. Bru, belle-filie.

Matth. 10. 3o. Luc. 12. 53. Socnts in nuruin

suam, et intrus in socr-tim suam : La hClle-

mère sera en division avec la belle-fille, et

la bclle-fille avec la bi-Ue-nière : Jésus-Christ

prédit que la prédiralion de l'Evangile met-
trait la division parmi les plus proches,

Gen. 11. 31. c. 38. il. clc.

NUSQUAM. De ne et d'us, qui vient de wj,

à qui on ajoute quain, usquum comme que,

à usque.

Nulle part, en nul endroit.

Nullement, ne pas. H;/br, 2. 16. Nusqiiam
(oùSijTTou) enimAnqelos apprehendil: 11 ne s'est

pas rendu le libérateur des anges. Voy. Ap-
PREBENDERE. 2. MaC. 11. k.

NUTARE. De nuere. 1° Trembler, branler,

pencher. Ecel. 12. 3. Nulabunt {Sia^rpé^saBxt)

viri fortissiini : La vieillesse ébranle les plus

forts; mais les interprètes entendent par
ces hommes forts les jambes et les cuisses

qui ne tiennent pas ferme.
2" Chanceler, être irrésolu et incertain.

Tob. 7. 11. Cum nularet, et non daret pctvnti

uUutn responsum : Eiaid dans l'incerlitude,

et ne répondant rien à la demande qu'on lai

faisait.

3" Errer çà et là, être vagabond. Ps. 108.

10. Nulantes (<7«"AeÙ£aû«t) transferantur jilii

ejus : Que ses enfants soient errants et vaga-
bonds.
NUTRIRE, zpéfiiv, De l'Heb. niM [natar)

,

servare.
1° Nourrir, donner la nourriture, «lever.

Luc. k. 16. Yenit Nazareth, iibi erut nutritus:

Jésus-Christ vint à Nazareth, où il avait été

élevé. Exod. 2. v. 7. 9. Act. 7. v. 20. 21. etc.

D'où vient, Nutriri in cruceis : Etre élevé en
grand seigneur. Voy. Croceus. D'où vient :

NUTRIENS, Tis. Celle qui allaite, nour-
rice. Matlh. 2'i-. 19. Yœ prœgnaniibus et nu-
trientibus (OuUÇouo-k) indiebas illis: Malheur
aux femmes qui seront grosses et nourrices.

Marc. 13. 17. Luc. 21. 23.
2° Entretenir avec soin, aimer tendrement.

Eph. 5. 29. Neino unquum carnem suam odio
habuit, sedmilril et fuvel : Nul ne hait sa
propre chair, mais il la nourrit et l'cnlrelient

avec soin. Prov. 29. v. 3. 11. Baruch. k. v.

8. 11.2. Reg. 12. 3.

3° Entretenir, conserver. Levit. 6. 12. Ignis
in altari semper ardebit quem nutriet !y.y.Un)

Sacerdos: Le feu brûlera toujours sur' l'au-
tel, et le prêtre aura soin de l'entretenir. 2.

Mac. 14. 6. Bella nutriunt: Ils entretiennent
la guerre.

k" Faire croître. Isa. kk. 11. Plantavit pi--

num quam pluvia nntrivit (^kzvvsiv) : il a
planté un pin que la pluie avait fait croître.

Ezech. .j1. i.

5° Laisser croître. 1. Cor. 11. y. 14. 13.
^fV. si comam nutriat, i/jnominia est illi: Il

spr.iil honteux à un homme de laisser croître
SCS cheveux. Ezerh. k\. 20.
NUTIU.MENTUM, i. Nourriture, aliment
Nourriture, ce qui entretient. Exod. 33.

IV. Oleuin ad nutrimenla inium: L'huile
pour entretenir le feu. Isa. 30. .'i3.

NUTulTlUS, 1, TtSuvoî. 1° Nourricier, qui
nourrit, qui élève. 4. Reg. 10. v. 1. 5. Jeltu
misit in Samariam ad nutrilios Achab:
Jéhu envoya à ceux qui nourrissaient les

enfants d'Achab : ces nourriciers étaient les

plusgrands seigneurs de Samarie qui avaient
soin d'élever les enfants et les petits-fils d'A-
ch.ib. Esth.2. 7.

2° Qui entretient et protège avec soin et

tendresse. Isa. i9. 23. Erunl reges nutritii
ttti : Les rois sont devenus les nourriciers
de l'Eglise; parce que les empereurs même
qui s'étaient déclarés si longtemps les enne-
mis de Jésus Christ, ont fait gloire ensuite
de l'adorer, comme il a paru en la personne
de Constantin, de Théodose, et des autres
princes chrétiens. Un des principaux devoirs
des princes est de protéger l'Eglise. Ose.
11.3.
NUTRIX, icis, » rpo'fiç. 1° Nourrice qui al-

laite un enfant, ou qui l'a élevé. Gen. 24.
59. c. 33. 8. Mortua est Dcbora nulrix Re-
beccœ : Débora nourrice de Rébecca mourut.
Les nourrices qui avaient élevé quelques
filles de bonne maison leur servaient de
gouvernantes, et les accompagnaient par-
tout. Ruth. 4. 16. 2. Reg. 4. 4. 4. Rig. 11. 1.

2. Par. 21. 11.

2° Une mère qui allaite et nourrit. 1.

Thoss. 2. 7. Facti sumus parvuU in medio
vestrum, tanquam si nutrix foveat filios suas:
Nous nous sommes rendus petits parmi vous
en vous traitant comme une mère qui nour-
rit et aime tendrement ses propres enfants :

saint Paul qui était le modèle des pasteurs,
traitait ceux qu'il conduisait avec le même
soin et la même douceur que les mères qui
aiment tendrement leurs enfants. Num. 11.

12.
3" Celle qui entretient, conserve ou pro-

tège. Sap. 16. 23. 6^/"ea/u(n... omnium nutrici
gratiœ tiiœ deservicbat : Cette créature {se.

la manne) obéissait soit à votre grâce qui
conserve toutes choses. C'est Dieu qui par
sa grâce crée et conserve toutes choses. Ba-
ruch. k.S.Contristastis nutricem vestram Je-'

7-usalem: Vous avez affligé Jérusalem qui
était votre nourrice : cette nourrice est la

Synagogue qui tenait lieu de l'Eglise, et qui
résidait principalement dans Jérusalem, qui
avait élevé et nourri les Juifs dans la loi do
Dieu. Isa. 49. 23. Voy. Nutritius.
NUTUS, us, v£û^«.—De nuo. 1° Signe de la

tète, des mains, ou des yeux, pour déclarer

sa volonté. Prov. 6. 23- Ncc capiaris nulibus

(plitfv.po-i) illius : Ne vous laissez point sur-
prendre par les regards de ses yeux. Isa. 3.

16. Ce qui se dit de Dieu par métaphore,
pour marquer qu'il peut faire d'un clin d'œij

tout ce qu'il veut. Job. 26 11. Columnœ cœli

contreniiscunt et pavent ad nutuin (i7!i.-iij.riijtç)

e/u4'; Les colonnes du ciel tremblent au moin-
dre clin d'œil que Dieu fait. 2. Mac. 8. 18.
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2° Volonté, ordro. Gen. 42. 6. 2. Hecr. 17.

IV. Doviini iihIu fiissip'Uum l'st ransilium A-

eliitophel : Ce lui par \;i voln;iié du Srigneur

que II' ronsoil d'Achiloijhrl fui dolruil.

NUX, cis , xàiivoy.—De Luz, cotiime Nym-
fha de Lywplia.

Noyer, noix, fruil du noyer.
1° Un noyer. Cant. C. 10. Descendi inhor-

tnm 7Hiciim; i. e. desccnderam: J'étais des-

cendue dans le jardin des noyers. Ceux qui

envisngeiit l'Eglise dans cet éclat de lumière

où elli- a élé représenlée, doivent >e souve-
nir qu'elle est descendue auparavant, qu'elle

a passé par tous les abaissements, et éprouvé
loules les amertumes et les âpretés qui sont

marquées sous la Ogure de ce jardin des

noyers. Ce jardin de noyers sctnhle avoir

élé dans la vallée arrosée par le torrent de

Cédron; mais un habile interprète explique

le mot Hébreu tjN, qui ne se trouve qu'en

cet endroit, par celui de pulalio; pour mar-
quer que l'éjjouse était descendue dans un
jardin dont les arbres avaient élé ébrauchés

-a :.;.:. :i -.
'

.)l, î;.;.-i: .

et taillés; ce qui se fait au printemps, afin

qu'ils soient plus dégagés pour porter leurs
fruits.

2° Une amande. Exod. 2o. v. 33. 3'*. In
ipso c'indeliihro erunl (juntuor scyphiin nucis

(xaf uîîTîOf) inodum : La tige du chandelier aura
quatre coupes en forme de noix : l'Hébreu
porte une amande, c. 37. v. 19. 20.

NVCTICOKAX, Gr. Nu^nxifa?— De viÇ cl

de xipa?.

Mdl Grec, corbeau de nuit, hibou, ou
que'qu'autre oiseau semblable. P<. 101. 7.

Fiiclus sum sicut nyclicornx in dumicilio : Je

suis devenu comme le hibou qui se relire

dans les lieux obscurs des maisons. Dcut.
14. 7.

NY.MPHAS, B, Gr. Sponsa. — Un homme
considérable, d'une grarule piélé, qui avait

fait de sa maison une église, c'est-à-dire, une
famille clnélienne. Col. 4-. 15. Sululate Nym-
phain ei quœ in domo ejus est ecclesiam : Sa-
luez Nyniphas et l'église qui est dans sa

maison.

o
0, de la lettre Grecque <»,«.

1' Une interjection qui sert pour appeier.

•x. Tiin. 6. V. 11. 20. 7'it aulem, o homo Dû,
hœc fuye : Mais pour vons.ô homme de Dieu,

fuyez ces choses. Ps. lU. k. Ps. 115. 1(5. Ps.

117.2a. 2. Rcg. 15.27. etc.

2" Pour s'écrier par admiralion. Rom. 11.

33. O allitudo divilinrum si'pieniiœ etscicntiœ

Deil profondeur des trésors de \a sag( sse

et du la science de Dieu! S.ip. 4. 1. c. 12. 1.

3' Pour marquer un grand désir. 1. Par.

11. 17. si quis dnret inihi «iiuam; i. e.

utincm'.O si quelqu'un pouvait me donner
de l'eau 1

4° Pour exhorter à quelque cho'e. Zach.

2. V. 6. 7. 0/ fugile de terra Aqnilonis! Haï
fuyz, fuyez de la terre d'.Vqnilonl

5* n. Oméga; c'est la dernière lettre de

l'alph.ibel grec, qui signifie l'accomplisse-

menl et la consommation de quelqu'' chose.

A poc. 1. 8. Ef/o sum a et u, principinm et

fivis : Jésus Christ ej.1 la fin de toutes « hoses,

parce qu'elles doivent toutes se rapponcr à

lui, C.2I. 6. c. 22. 13. Y. Alpha , et Novis-

si.uus.

OB r. PnoPTKR; Sei.—Du Grec ônuç.

i" A cause, à l'oicasmn. M.itih. 10. 9. Nisi

ob (iTTt, propter) fornirnlioni'in : Si ce n'i-st

en cas d adultère. Luc. 8. *!. Acl. 10. 20. etc.

Souvent ailleurs, 0'' causam.
2" P,,ur. afin de(.l(i. tl;) Exod. 13. IG. Ob

revnrdiili'inem : Pour exciter vnire >.ou\ciiir.

C. 17. 14. Sciibc hoc uh moiiiminlinn : arri-

vez ceci, afin que ce soit un iiionnmcnl pour
l'avenir, c. 18. 12. Levii. 25. 12. Jos. 9. 5.

OUAI»IA ,Heb. Srrviis /yomini.—Fils d'Ozi

de^C(•ndaIll d'Is^Hchar. 1. Par. 7.3.
OBAUDIl'.K, V. Our.DiiiE. 07r«xoûetv. — 1°

Obéir. Eci:li. 43. 24 /;i oiiini necessitate om-
nia obaudiunt ei : Toutes choses lui obéis-

sent dans tout ce qu'il demande d'elles, c. 33.

30. Quod si non obandieril, c}trva illmn com-
pedibus : Que s'il ne vou»; obéit pas, faites-le

plier en lui mettant les f( rs aux pieds.

Comme celte condition d'esclaves ne se trou-

ve plus parmi nous, et que ceux qui servent
aujourd'hui sont des honimes libres, ce que
dit ici le Sage ne leur convient que pour nous
avertir qu'il est bon de les occuper le plus

qu'il se peut , et qu'on doit prendre garde

qu'ils ne s'accoulninenl point à l'oisiveté

qui est la mère de tous les vices. Barucli. 2.

5. e. C.aO.
2° Keonter avec dori'ité. Eccli.39. 17. 06-

atidile (i<Tc</oÙEivJ me divivi fi urlus ; Ecou-
lez-uicii, ô germes divins ; c'eit-ÔK/ire, enfants

sjiirituejs. Voyez Fructl's.

ODCyECAUK, TUî.>oûv. Y. CiEcus. — 1-

Aveugli'r; d où vient p. r métaphore, Obcœ-
care ciir. uuoculos cvrdis): Aveugler l'esijril

soit par les p.issions qui I otTusquent l.Joan.

2. li . (Juin lenebi O'ubcœciireruiit ucuius ejus:

Parce que les ténèliresont aveuglé son esprit;

soil seulemenl par la lenteur cl la neg.igence.

Marc. '">. 52. Cor eorum erut obcœcutum : Leur
cœur e'iait aveuglé. Le* Apôires étaient en-

core si grossiers, qu'ils n'avaient pas fait

assez d'.ilteiition sur le miracle de.s pains.

2° Khloiiir. Eccli. 43. 4. liadiis suis obcircal

làuavp'jlii) oruhis : Le soleil éblouit les yeux
par la vivacité de sa lumière.

3" Obscurcir, rendre triste et farouche.

Eccli. 25. 24. Obrœcot (jzoroOv) vultum suiiin

tanquom ursus La reinme poosvée par sa

maligniie prend un regard farouche comme
un «uis.

OBDIAS. .¥.. lleli. Srruun Domini.—i" FiU

d'Arnan, dcsccndaut de Zorobabel. l.Par.3.

21.
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2° Fils d'Asel, descendant de Saiil. I. Par.

8. 38. c. 9. W.
3° Un Lévite, fils de Séméïas, pelit-Dls d'I-

dilhun. c. 9. 16. Voy. Abda.
4° Un des vaillants hommes de la Tribu de

Gad qui suivirent David, c. 12. 9.

5" Uii des premiers Officiers du roi Josa-
phat. 2. Par. 17.7.

OBDOP.MIKE, vrrvoOv. Voy. Dormire. — l"

S'endormir. Gcn. 2. 21. Cuiiu/He obdonnisset,

iulit costain ejus : Adam étant endormi, Dieu
tira une de ses côtes : ce sommeil était sur-
naturel et mystérieux. Voy. Sopor. Jos.2. 8.

2. Reg. 4. 5. 3. Reg. 19. v. 5. 6. Tob. 2. 10.

Luc. 8. 23.

2° S'endormir, négliger, ne point agir. Ps.

43. 23. Quare obdormis, Domine ? Il semble
que Dieu s'endort quand il nous laisse gémir
sous le poids de nos maux.

3° Dormir du sommeil de la mort. Isa. 43.

17. Simul obdormierunt {y.oiiJ.â<TBci.ij , nec résur-

gent: Les Egyptiens furent tous plongés dans
les eaux do la mer Ruuge ; ce que le Pro-
phète appelle un sommeil dont ils ne se ré-
veilleront point. Ainsi , Obdormire in Do-
mino : Mourir dans la Foi de Jésus-Christ, et

dans l'espérance de jouir de lui dans le Ciel.

Act. 7. 59. Obdormivit in Domino : Il mou-
rut dans la Foi de Jésus-Christ. Voy. Moai,
n. 1.

4° Etre accablé de maux ou de tristesse;

d'où vient, Obdormire in morte. Ps. 12. 4.

Voy. Mors, n. 6.

OBDUCERE. Voy. Ducere.—Mener au-de-
vant, opposer, couvrir.

1° Mettre au-devant, couvrir de quelque
chose. Gen. 9. 14. Cumque obduxero nubib%is

{(Tvj-i/ifîtv] cœlum : Lorsque j'aurai couvert le

ciel de nuages.
2° R<^fermer; comme, Obducere cicatri-

ccm. Voy. Cicatrix.
OBDUCTIO , Nis.—L'action de voiler, de

couvrir, d'envelopper.
Obscurité, obscurcissement de l'esprit que

cause l'affliction (ÈTraywy/î). Eccli. 2. 2. A^e

feslinesin lempore obductiunis : Ne vous hâ-
tez point au temps de l'obscurité; c'est-à-

dire, Ne vous impatientez pas dans l'adver-
sité et la tentation, où l'esprit est souvent
plein d'obscurité et de nuages. Voy. Festi-
NARE. C. 5. V. 1. 10.

OBDUCTUS, us. Voy. Obductio. Adversité,
afdiction. Eccli. 25. 20. Omnem ohductum et

non obductum odienlium : Toute atfliclion

plutôt que celle que nous causent ceux qui
nous haïssent. Le mot Grec i-Kayt^Yô, qui est

rendu par obductio , ou obductHS , signifie

iminissio, induclio. L'effort ou la violence de
l'ainiction que Dieu envoie, laquelle remplit
souvent l'esprit d'obscurité et de nuages.
Voy. Immïssio.

OBDULCARE. Voy. Dulcis. — Rendre
doux. Judith. 5. 16. Illic fontes amari obdul-
cali siint : Là les fontaines qui étaient araè-
res devinrent douces. Voy. Amaritcdo ,

n. 3.

OBDURARE, (7x>j;|sOv£iv. Voy. Ddrcs. —
Endurcir , rendre insensible ; d'où vient
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Obdurare cor . S'endurcir le cœur , résister

à Dieu avec opiniâtreté. Ps. 94. 8. Hebr. 3
V. 8. 15. c. 4. 7. JSolite obdurare corda ves~
ira, ou obdurari. Hebr. 3. 13. Voy. Indu-
rare.
OBED, Heb. Servus. — l»Fils de Booz et

do Ruth
,
père de Jessé et aïeul de David.

Mallh.l. 5. Luc. 3. '61. Qui fuitJesse, qui fuit
Oi(f/. Rulh.4. v. 17. 21.

2° Le père de Gaal. Judic. 9. v. 26. 28. 30.
35. Voy. Gaal.

3° Un homme do la Tribu de Juda , fils

d'Olplial , et père de Jéhu. 1. Par. 2. v.

37. 38.

4° Un des braves de l'armée de David. 1.

Par. 11. 47.

b" Un lévite, fils de Séméïas, petit-fils dO-
béddéoml. Par. 26.7.

6" Un Prophète qui vint au-devant di' Pha-
cée, roi d'Israël

, pour lui reprocher son in-
humanité d'avoir tué en un jour cent vingt
mille hommes, et fait prisonnier deux cent
mille, tant femmes que filles et enfants, dans
la victoire qu'il remporta contre Achaz ,

l'an du monde 3236. 2. Par. 23. 1. Voy.
Oded.
OBEDEDOM, Heb. Servus Iwminis.— V

Lévite fils d'idithum, chez qui reposa l'ar-
che du Seigneur, et qui en fut béni. 2. Reg.
6. V. 10. 11. 12. Divertit eam in domum Obe-
dedom Getliœi : David fit entrer l'arche dans
la maison d'Obédédom de Geth : il est sur-
nommé de Geth, soit qu'il fût Philistin,
mais Prosélyte , soit qu'il eût donicurc à
Geth, ouyfûtné.l. Par. 13. v. 13. 14. c. 15.25.
David, épouvanté de la punition d'Oza, n'osa
point faire transporter l'arche chez lui ; mais
il la fit loger dans la maison de ce saint
homme que Dieu combla de biens.

2° Quelques autres Lévites. 1. Par. 15. v.

18. 21. 24. c. 16. V. 5. 38. c. 26. v. 4. 8. 15.
3° Un gardien du trésor du Temple. 2.

Par. 25. 24. Universa vasa quœ repererat in
domo Dei et apud Obededom : ioas roi d'Is-

raël emporta tous les vases qu'il trouva dans
la maison de Dieu et chez Obédédom : on
croit que c'est chez un des descendants de
ce premier Obédédom.

OBEDIRE , ÛTTKzoÙEiv. — De ob et de audire.
1° Obéir à quelqu'un, faire ce qu'il com-

mande, avoir de la déférence pour lui. Act.
5. 29. Obedire oportet Deo magis quam homi-
nibus : Il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux
hommes. Eccli. 3. 7. Hebr. 13. 17. etc. Ainsi
Obedire voci, mandatis

,
prœceptis , imperio

alicicjus , c'est obéir à quelqu'un, exécuter
ses ordres : d'où vient aussi par métaphore,
Obedire fidei; i. e. doctrinœ fidei, Evangelio,
veritali : Se soumettre à la vérité en rece-
vant par la foi la doctrine du salut. Act. 6. 7.

Rom. 1. 5. c. 10. 16. 2. Thess. 1. 8. c. 3
14. etc. Ainsi, Eccli. 3. 7. Qui obedit patri,

Gr.
2° Aquiescer, donner son consentement.

Jos. 10. Vi-.Obediente Domino voci hominis
Le Seigneur obéissant à la voix d'un homme,
L« mol Hébreu Schamagh, signifie aussi ouïr

,

exaucer. 3. Reg. 12. 7.
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3* Se porter volontiers à qurjque chose, la

faire avec ind'nalion. Prov. 17. 4. Malun

obedit Un uœ iniquœ : Les mcclianls se lais-

sentaisémenl allcraux avis pernicieuxqu'on

leur si'Ks^i'e; ils s'arcommodenl avec les

méchaiils. Voy. Obtemperare.
4° Se riMidre à quelque chose, en suivre

les attraits el l''s uioiivetneiils. Éccl. 10. 19.

Pecuniœ obediunt otnnia : On a tout pour

rargenl. Le su'^c parle de ceux qui consu-

ment leurs richesses en festins el en plaisirs

déréglés, et qui prodiguent l'argent pour sa-

tisfaire leurs désirs.

OBEDIENS, Tis, adj.— 1° Oui obéit, qui se

soumetjsoilàDieu etàsaloi, Prov. 21.28. Vir

obediens (Ottàxoo,-) loqaetur victuriam : Celui

qui garde la loi de Dieu en fuyant le men-
songe l'emportera sur ses ennemis. Exod.

24. 7. Etcli. 4. 11. etc. Soit aux hommes; Jcr.

35. 10. 2. Tim. 3. 2.

2° Celui qui est docile et qui suit les bons

avis qu'on lui donne. Prov. 25. 12. Qui ar-

quit sapientem el aurem obedientem [l-jnxoos):

Celui qui fait la réprimande au sage et à
l'oreille doi 1 . Voy. AoRis.

OBEDIENTIA, je, O;r«xon.—l" Soumission,

obéissance. l.Reg. 15.22. Eccl. 4.17. MeCior

est obedientia quatn victimœ : L'obéissance

d'un cœur bien soumis à Dieu lui est un sa-

crifice plus agréiible que tous ceux qui sont

offerts surses autels. Prov. 15. 28. Mensjnsli

meditnlitr obedienliam : Le juste pense moins

aux difficultés qui se rencontrent dans les

commandements deDieu, qu'à y obéir prom-

ptemcnt. 2. Cor. 7. 15 c. 9. 13. c. 10. 6. etc.

D'où vient, jFj7u obedientiœ; i. e. obedientes.

1. Pelr. 1. 14.

2° L'obéissance que l'on rend à la foi et à

l'Evangile, eslappelée simplement oif'issance.-

ce qui marque assez bien la nature et le ca-

racière de la foi, qui est proprement une

obéissance de l'esprit qui se soumet à l'au-

torité de Uieu malgré ses propres lumières et

ses raisonnements, en renonçant à son incli-

nation naturelle qui le porte à juger de tout

par lui-même. Hom. 15. 18. Non andco loqtii

eoium quœ prrmi' non efficit Christusin oOe-

dknlicwtGinliwii.ie n'oserais vous parlerque

de ce que Jésus-Chrisl a fait par moi pour la

conversiiin des Gentils, el pour les soumot-

Irc à l'obeissinee de la foi. c. l(i. 19. 1. Pelr.

1. V. 2.22. In obedienlidcliaiiliilis: Gr. icri-

Idtis : Par l'obéissance que la foi fait rendre

à la vérité.

3° Celui mémo qui se porte à l'obéissance.

Eccli. 3.i.N(ilio illorum, obedientia: Le peu-

ple que les enfants de la Sagesse composent,

n'est qu'obéissance, parce que cette vertu

leur est si familière, qu'il semble qu'ils ne

soient qu'obéissance. Voy. Natio.

OBEUITIO, Nis. ûîraxoi).—Nom peu usité.

1' Obéissance. Rom. 5. 19. Per tiniiisol'cdi-

tionem justi constiturntur muili : Connue
luus les bomme.s soui devenus pécln urs par

la désobéissance de leur [iremier père, qui

était lediefdu genre liumain; ainsi tous les

lommcs justes Seront rediviibles de leur jus-

Jice à l'obéissance de leur second père, qui

est leur chef selon la grâce.

2° L'obéissance par laquelle on reçoit la
foi et l'Évangile. Rom. 6. IG. Nescitis quo-
niam oui exliibelii vos serves ad obediendum,
servi estis ejus citi obedilit , sive peccali ad
martem, sive obedilionis ad jmliliam? Ne
savez-vous pas que vous vous rendez escla-
ves de ceux à qui vous vous soumettez pour
leur obéir, soitau péchéqui ne produit que la

mort, soit à l'Evangile que vous avez reçu
par la foi. c. 16. 2G. Voy. Obedientia.
OBERRAllE , nlavûaBixi. Voy. Ebror. —
1° Aller çà el là, se promener d'un côté et

d'autre. Eccli. 9. 7. Noli circumspicere in
vicis civitalis, ncc oberraveris in plaleisil-

/(«s ; Ne jetez point les yeux de tous côtés
dans les rues de la ville , et ne vous prome-
nez point de place en place; Gr. Èvrof? è^iipoif

«ÙT^r, dans les lieux écartés de la ville, parce
que c'est dans ces lieux que la femme pro-
stituée tend ses pièges Voy. Prov. 7. v.

8.9.
2" S'écarter, s'égarer, faillir. Eccli. 4. 22.

Si oberraverit , derilinquet eum : La sagesse
abandonne ceux qui s'éloignent d'elle parle
péché, c. 51. 18. Cuni junior essem

,
prius-

quam oberrarem : Lorsque j'étais encore
jeune avant que de m'écarter bien loin;

ou, de la droite voie par des erreurs de
l'esprit , et par la corruption des mœurs

;

OH, avant que j'allasse de pays en pays pour
acquérir la sagesse ; ce qu'il afait, selon
son rapport, c. 14. 12.

OBESUS. A, CM. — D'obedo, obesum, man-
ger, ronger tout autour.

Gros el gras. Gen. 41 18. Pulabam... sep-

tem hoirs de amne coiiscenderc pulchras nimis
et obe.^is {éxUy.To;) carnibus : Il me semblait
voir sortir du fleuve sept vaches fort belles et

extrêmement grasses.

OBFIRMARE. Voy. Firmos. — 1" Affermir,
rendre ferme, ou inébranlable; d'où vien-
nent ces expressions-ri : Obfirmarc (x/saTatoOv)

for ou spiriluin : S'endurcir le cœur, demeu-
rer opiniàire et rebelle. Dan. 5.20. Quando...
spirilus illlus obfinnuliis est ad superbiam :

Après que son esprit se fut affermi dans son
orguril. Dent. 2. ."iO. Obfiniuneral cor illius :

Dieu avait emlurci le cœur de Séhon , parce
que ses crimes méritaient qu'il l'abandon-
nât aux ténèbres de son propre esprit, et

qu'il ne lui aci ordâl pas la lumière qui pou-
vait lui faire connaître ce qui lui était plus

avantageux.
Oh/irinare facicm contra, ou adaliqncm-.kr-

rôter l'œil de sa colère sur quelqu'un ; ce qui
mar()ue une aversion ionexible qui paraît

sur le visage. Le\il. 17. 10. Objirmaho faciem
meam contra animam illius : J'arrêterai sur
lui l'œil de ma colère : c'est ce que Dieu or-

donne à Ezéehiel de faire contre Jérusalem,
pour m;irquer sa colère el la fureur des en-

nemis contre celte ville rebelle. Ezech. 4. 3.

Ob/irntabis faciem luam ad eam.

Obfirmare vultuin : Etre extiémement im-
pudent et elTronlé. Prov. 21. 29. Yir impiiis

prucacitcr ob/irniat rultum suwn : Le mé-
chant fiit paraitie sur son visage une assu-

rance effiontée; c'esl-à-dire, ne se corrige

point, quoi ([non lui puisse dire. Cette ev
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pression vient de ce que le siège de la honte

est sur le visage.

2" Clore, former avec soin. JuJic. 3. 23.

Aod... osliis cœnaculi obfirmatis (o-fnvoOv)

sera.Aod ayant fcr:né à clef avec grand soin

les pnrles fie la ciianibre, sortit par la porte

<le ilcrrière.

ODFUSGATIO , Nis. Voy. Fuscus. — Mot
inusilé.

Tromperie, blâme, reproche, ternisse-

menl île réputation. Eccli. 41. 24. Erubesce
ab obfuscaliune (o-xo/saxto-ftoç) jiali et accepti '.

Rougissez de la honle que vous encourez
en usant de supercherie dans ce que vous
recevez ou donnez, soit qu'on ne rende pas

un compte fidèle de ce qu'on a reçu, soit

qu'on friisiri! ses créanciers.

0B.IECT10, Nis. — Objection, blâme, re-

proche, que l'on f.iit. Eccli. 42. 11. Neqnan-
du faciiil te. in opprohrium a deiractione in

civitate , ab objectione plebis : Prenez garde
([uc votre fille par son libertinage ne vous
rende l'objet de la médisance de toute une
ville, et la fable de tout le peuple ;Gr. é'yz^uTOï

).«ou.

OBJICERE. Voy. Jacere. —Mettre au de-

vant, exposer, présenter, objecter, reprocher
quelque chose. Deut. 22. v. 14. 20. Si vei'um

est (jHod objicit (in-tTt^ivKt) : Que si ce qu'il

obj'Cle est véritable. Marc. 14. GO. Act. 23.

28. c. 25. 7.

03IUE. Voy. Ire. — Environner, visiter ,

exercer, assister , mourir. Eccli. 37. 34.

Pi opter crapulam multi obierunt (Tch^xâv) :

L'intempérance en a fait mourir plusieurs.

Gen. 2:i. 18. c.3G. 38. Marc. 15. 44. etc.

OBITUS, us. — Rencontre, mort.

La mort, le décès, le trépas. Eccli. 11. 18.

c. 14. 17. Ante obilum (t£>£ut>)) tuum operare

justitiam : Faites des œuvres de justice

avant votre mort. Gen. 25. 11. Tob. 8. 24.

c 14. 14. etc.

OBJUUGARE. V. Jorgium. — Reprendre
queliu'un, le réprimander. 2. Esd. 13. v. 17.

25. Objurfjavi (p«;>;e(79ai) optimates Juda ; Je
repris les principaux do Juda. Ezech. 3. 26.

OBJURGATIO, Nis. — 1° Reproche , ou-
trage. Eccli. 21. 5. Objurgatio {xaTxnlnyiJ^o;)

cl injuriœ annidabunt subftunliain : Les ou-
trages et les violences dissiperont les ri-

chesses.
2° l'cine, correction. 2. Cor. 2. 6. Sufpcit

illi objurgatio {i-nniy.ia) hœc quœ fit à pluri-
bus : 11 suffit pour lui qu'il ait subi la correc-
tion cl la peine qui lui a été imposée par
voire assemblée.
OBLATIO, Nis (npo'yfopâ). — 1» Don, pré-

sent tel qu'il soit. 1. Mac. 15. 5. Slaluo tibi

oinnes oblalionesquasremiserunt tibi ante me
omnes reges : Je veux qu'on vous remette
tout ce que vous offriez auparavant

,
qui

vous a été remis auparavant par les rois
nies prédécesseurs. Gr. Kfo.ipiy.a.^a. , abla-
liones , les tributs qui se tiraient sur le

peuple.
2° Oblation

, offrande qui se fait à Dieu.
Act. 21.26. c. 24. 17. Rom. 15. 16. Oblatio
{irpo(Tfopà) genlium, i. e. Génies Deo conse-
cralœ : L'oblalion des nations, i. e. Les na-

tions consacrées à Dieu. Eccli, 14.11. Beo dû
gnas oblationcs offer; Offrez à Dieu de dignes
offrandes. Eccli. 34. 21. jfmmo/an/is ex ini-
fjuo , oblatio est maculata : L'oblation de
celui qui sacrifie d'un bien <riniquité est
souillée. Gr. t]eliii qui olTre à Diiu un bien
acquis injustement se moque de lui. c. 34.
23. c. 3:i. V. 1. 8. c. as. 11. etc. Les obla-
tions qui ont été faites à Dieu par les Hé-
breux ont été différentes selon les temps.
1° Pour l'usage du Tabernacle, de l'or , de
l'argent et d'irulrcs choses qui y servaient.
(Voy. Esod. 3.>. et e. 36.) Nom. 7. 10. Obtule-
runt duces... oblationemsuain ante altare:Lcs
chefs des tribus apporlèrenl aussi leurs
oblations devant l'autel, v. 12. 17. 23. etc.

Les lévites mêmes qui furent présentés à
Dieu pour y servir, c. 8. 15. Consecrabis
eos in oblalioncm Domini : Vi'us les consa-
crerez en les offrant au Seigneur. 2° Les
dons et les offrandes qui étaient offerts à
Dieu sous la loi pour de pareils usages.
Dcul. 12. 27. c. 10. 10. c. 18. 1. Num. 18. 9.

etc. Mais ces oblations étaient, ou les sacri-
fices comme les victimes, ou ce qui était ap-
pelé du nom de don ou présent : l'une et
l'autre oblation s'offraient principalement
pour trois raisons :1a première, pour honorer
la majesté divine, ce qui se faisait par l'holo-
causte, Levit. 1. Voy. Holocaustom : la se-
conde, pour obtenir quelque faveur tempo-
relle, Levit.3. Voy. Pacificus : la troisième
pour expier le péché. Voy. Peccatdm. Ces
oblations , soit qu'elles fussent sacrifices ou
dons, étaient ou votives. Voy. Votcm, ou
volontaires, Voy. Spontaneus. Ainsi ce mot
oblatio signifie en Hébreu toute sorte de
sacrifice, du verbe nnp (i'ar6e/M,o&(u;j(,np-

portavit, ce que les Septante tournent quel-
quefois par Swpov

,
quelquefois par ôuo-îa.

Tout devait être offert à Dieu : on lui of-
frait les personnes, ce qui s'appelait Con-
sécration ; on lui présentait les fruits de la
terre, ce qui se nommait Oblation ; on lui

offrait les liqueurs, ce qui s'appelait Liba-
lion ; on lui présentait des aromates que
l'on faisait fumer en sa présence , ce qui sa
nomn)ait Encensement ; on lui offrait des bê-
tes, ce qui s'appelait proprement Sacrifice.

3° Holocauste, Exod. 29. 18. Offeres tuum
arietem incensum super altare : oblatio (6u-

<7i«(Tp.ix) est Domino : Vous offrirez le bé-
lier en le brûlant tout entier sur l'autel :

c'est l'oblation parfaite du Seigneur, v. 25.

41. 42. Levit. 1. v. 3. c. 8. 28. c. 22. 18. 2.

Par. 29. 29. etc. Ainsi, Exod. 29.25. Oblatio
ejus est, Heb. Sacrificium quoi igné fit. Voy.
v. 41. Num. 15. 3.

4° L'hostie pacifique. Levit. 3. 1. Quod si

hostia pacificorum fuerit ejus oblatio [Sûpov) :

Que si l'oblation d'un homme est une hostie

pacifique, v. 3. 3. 6. etc. c. 7. v. 12. 18.

5° L'hostie pour le péché. Voy. Lévit. 6 c

V. 25.26. etc.

6° L'oblation de pure farine, ou le sacri-
fice non sanglant qui accompagnait toujours
les sacrifices sanglants , Heb. n.i:a [Mineha)
Evol. 30. 9. Non o/frrctis super eo.... me
oblationem (x«/)7r(u^«), nec victimam : lin'étaU
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pas permis d'offrir sur l'aulel des parfums ,

autre chose que le parfum que Dieu avait

prescril ; celte oblalion de pure farine se

faisait en plusieurs manières expliquées, Le-
vit. 2. c, 6. 20. Ce mot en ce sens avec Sacri-

ficiuin, ou victima, signifie toutes sortes d'o-

blatlons, comme il paraît par ces pas-
sages:

7° L'agneau pascal. Num. 9. 7. Quare frau-

damurut nonvaleamusoblalionein (Swpov) of-

ferreDomino in tempore suo inter filios Israël?

Pourquoi serons-nous privés d'offrir en
son temps l'oblalion, i. e. l'agneau pascal au
Seigneur?

8° Le culte de la loi nouvelle en esprit et

en vérité, et surtout le sacrifice qui s'offre

sur nos autels dans l'Eucharistie, qui est la

plus excellente partie de la religion. Mal. 1.

11. In omni loco sacrificalur et offertur nn-
mini )neo oblntio munda : On sacrifie, et on
offre à mon nom en tout lieu une oblation

toute pure. C'est une prophétie très-claire

du sacrifice de la nouvelle loi , dans lequel

l'Église répandue dans toute la terre offre à

Dieu dans tous les temps et dans tous les

lieux du monde une hostie infiniment pure
,

puisque c'est un Dieu qui s'y offre lui-même
à Dieu, afin que le même sang qu'il a ré-

pandu pour la rédemption des âmes, les

nourrisse et les guérisse, et les fasse vivre

de la vie de Dieu. Voy. Mundus, a, dm.
9" Le sacrifice que Jésus-Christ a offert

sur l'autel de la croix pour l'expiation de

nos péchés. Eph. 5. 2. Tradidil semelipsum

pro nubis oblalionem et liosliam Dco : Il s'est

livré lui-même pour nous en s'offrant à

Dieu comme une oblation et une victime.

Hcb. 10. v. 10. \h. Voy. c. 7. 27. c. 9. v. 14.

2o. Voy. HosTiA.
10' Service que l'on rend à Dieu; soit

dans la personne des pauvres. Roin. l.'i. 30.

L't obseijuii mei ublatio (otaxojiK) accepta ftat in

JerusnlemSavclis ; Afin que les saints de Jéru-

salem r( çoi\eiit favorablement leserviceque

je prends soin de leur rendre ; soit pour les

sacrifices de son Temple. 2. Esdr. 10. ;)'». c.

!.'{. .']l . ]n oblatione lignorum; \.c.adduclione:

Néliémie parle de ceux qui devaient appor-
ter du bois pour entretenir le feu descendu
du ciel qui devait toujours brûler sur l'autel.

11'^ OlTre, proposition que l'on faiten trai-

tant de quelque chose, (len. .3'i. 18. Plaruil

oblatio ("/'>/o?) enrum Hemor et Sichem:CcHo
offre plut àllémor et àSichem son fils; l'oflre

de se faire circoncire avec tous les Sicliimiles

\)\n{ i\ Hémor, parce qu'il trouvait un grand

avantage dans le commerce des Israélites,

cl qu'il aimait lendrement son fils.

OBLliCTARE. Voy. Dklectare. —De l'an-

cien verbe hicio.

Divertir , réjouir, récréer. Ecrli. 2i). 2.

JUulirrforlisobleclnt{î\ifpaivei-j] vii-um suum :

La femme forte réjouit son mari. c. 3j. 21).

D'où vient , Oldcrlare si, ou ohlcclari : Se
Èlairc, metli-c sa joie en quelque chose,

ccl. 2. 10. Ecrl. 10. 1. c. IM. 32. c. 27. 32.

OBLECTAllO, Nis, eOf-poïOvrî. — 1° Diver-
tissement, joie, récréation. Eccli. 2. 9. Jn
obltctalionein véniel vobis misericordia : L t

miséricorde que Dieu vous fera vous com-
blera de joie; aulr. Il vous comblera de joie

par les effets de sa miséricorde; Gr. Espérez
de lui les biens, la joie éternelle et la misé-
ricorde, c. 6.29.C. ;]:;. 20. 2. Mac. 2. iG.

2' Le temps de la prospérité et de la joie.

Eccli. 37. 'r. Sodalis amico cunjncundfilui- in

oblecUilionibiis : L'ami se divertit avec sou
ami pendant sa prospérité. Voy. Coxjuco-
DABI.
OBLECTAMENTUM, i, eOyj5oaOv„. — Joie

,

satisfaction. Eccli. 30. 16. Non est oblecta-

mcntum super cordis gaudium : 11 n'y a point

de joie plus grande que celle du cœur
;

c'est-à-dire
,

qui vient d'une bonne con-
science.

OBLIGARE. Voy. Ligare. — Lier tout au-
tour, engager.

1° Lier, enchaîner, embarrasser. Ps.lO. 6.

Ipsi obligati sunt ((Tu//Tyof5iÇ£aOai, Compedihus
ligari) et cecideritnt , Heb. incurvati sunt :

Ils se sont trouvés comme liés : le nombre
prodigieux de chariots et de chevaux des

Ammonites et de leurs alliés, ne servit qu'à
les embarrasser, et à causer le désordre
dans leur déroute. 2. Reg. 30. 18. 1. Par.
19. 7.

2° Engager, tenir comme lié ou attaché.

Prov. 13. 13. Qui detrahit alicuirei ipse se in

futurum obliyat /Celui qui médit de quelque
chose et la méprise, s'engage par un dan-
gereux retour à n'y avoir point de part ; ou
bien, il s'engage lui-même à ne rien faire qui

mérite d'être repris; Heb. Celui qui méprise
la parole de Dieu y périra. Ainsi, Obligarese
veto : S'engager par vœu. Num. 21. 2. Jura-
mcnto : Par serment, c. 30. v. 4. 7. Cœremo-
niis obligari .-Etre obligé à pratiquer quel-

ques cérémonies. Esth. 9. 28.

OBLIGATIO, Nis. — 1° Lien, engagement
qui tient lié et attaché..\ct. 8.23. /n/"c//c nma-
riludinis et obligatione {a^vàsaiioi) iniqnitatis

video ts esse : Car je vois que vous êtes dans
un fiel amer et dans les liens de l'iniquité : il

n'y a jioint de liens (|ui attachent |dus étroi-

tement que ceux du péché. Voy. Fel.
2° Biaisement, détour, supercherie. Ps. 124.

!). Déclinantes in obligalioncs ndducet {à-nàlîi)

Duminus cum opcrantibiis iniiiuitateni : Dieu

joindra ceux qui se détournent dans des

voies tortues à ceux qui commetlent ouver-
tetnent l'iniquité. Le mot Grec rTTpa.yyxi.ix

,

pervcrsitas, signifie \t\ii\oi obi iguatio qviobli-

galio : Dieu traitera les hypocrites comme
ceux qui commettent le mal ouvertement
OBLIQUUS, A, UM. — Quelques-uns font

venir ce mot du grecX;, de /Eip^w, lécher; mais

on ne voit guère quelle analogie peut exister

entre ces deux idées. Nous hasarderons une
étymologie singulière en apparence, mais
qui explique assez bien, ce semble, le sens

À'oblii/uus. Nous croyons que ce mot vient

de oh et liquor : quasi ob Uquorem : une pente

favorable à l'inclinaison de l'eau : d'où l'ad-

jectif o^/iV/uorcu.s', obliguoeus, et par contrac-

tion obliquus , qui est en pente
;
qui fait un

biais, etc. Oblique, qui est de biais, qui ne

fait pas des angles droits .'!. Ueg. 0. 4. Fcci'

que in tempto fmestras obliquas : Salomon 6{
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au (emple des fenêtres obliques. Il est diffi-

cile de déterminer en quoi consistait cette

obliquité. Quelques-uns croient que ces fe-

nêtres étaient larges au dedans, et étroites

au dehors ; d'autres l'expliquent au con-

traire. Gr. TrapKZUTTTOfiiva; xpuTTTaf. Il Cil est

de même des fenêtres du temple d'Ezéchiel.

c. 4. 16. c. 41. V. IC. 20.

OBLIViSCl , È7ri)«veàveae«e. — De l'ancien

verbe liriscoi' qui venait do leo, levi, deleo,

aboleo, abolevi, eoinme effacer de la mé-
moire.

1° Oublier, perdre le souvenir de quelque
chose. Matlh. 10. 5. Marc. 8. Ik. Obliti surit

panes sumere : Ils oublièrent de prendre des

pains. Ps. 58. 12. Ne occidas eos, nequando
obliviscanlur populi mei : Ne les faites pas
mourir lotit d'un coup, de peur qu'on n'ou-

blie tout à fait mon peuple, Jlebr. de peur
que mes peuples ne l'oublient. David, qui

passe de la figure à la vérité, déclare que
Dieu n'exterminera pas tout à fait les Juifs

enneniis de Jésus-Christ , parce que cela

était avantageux pour sa gloire, et pour l'af-

fermissement de sa religion. Le Grec porte.

De peur qu'ils n'oublient votre loi. Les Juifs

ont toujours eu grand soin de la conserver.
Gen. 40. 23. Dcut. 25. 19. etc.

2' Ne point faire d'attention à quelque
chose, n'y plus penser. Jac. 1. 24. Statim
obtilus est quaiis fuerit : Il ne pense plus à
l'heure même quel ilétait: Philip. 3. 13.Prov.
31. 5.

3° Etre insensible à quelque chose, n'en
être point touché. Ps. 43.24. Oblivisceris ino-

piœ nostrœ : Pourquoi n'êles-vous point tou-

ché de notre pauvreté? Eccli. 23. 19. Ne forte

obliviscatur te Deus in conspectu illorum :

(N'oubliez pas votre père et votre mère lors-

que vous êtes au milieu des grands), de peur
que Dieu ne vous oublie devant ces grands
même»; Gr. de peur que vous ne vous mé-
connaissiez en leur compagnie. Heb. 10. 11.

Ps. 77. 1 1. Ps. 102. 2. Ps. 105. 13. D'où vient,

Oblivisci /ac/re.'Oter le sentiment de quelque
chose. Gen. 41. 51. etc. Au contraire, quand
l'Ecriture dit que Dieu n'oublie pas, c'est-à-

dire, qu'il punit grièvement. Ps. '73. v. 19. 23.

Ne obliviscaris voces iniinicorum tuorum :

N'oubliez pas ce que disent vos ennemis,
c'est-à-dire, faites-leur ressentir par un châ-
limenl rigoureux que vous vous ressouvenez
de leurs outrages et de leurs insultes. Amos.
8. 7.

Quand il est dit que Dieu se souvient, c'est

qu'il fait quelque chose; soit qu'il fasse du
bien, soit qu'il punisse

;
quand il oublie, c'est

qu'il ne fait pas, Aug. in Ps. 87. Car d'ail-

leurs Dieu ne peut rien oublier, parce qu'il

ne change point ; et ne se souvient pas, parce
qu'il n'oublie rien : mais par métaphore, il

est dit qu'il oublie, parce qu'il se conduit
coinnie ceux qui oublient; et qu'il se met en
colère, quand il punit comme font les hom-
mes en colère. Ainsi, Oblivisci, ne point ai-

mer, mépriser, n'avoir point d'égard. Deut.
32. 18. Oblilus es Domini Creatoris tui: Vous
avez oublié, i. e. méprisé leSeigneur qui vous
acréé.Isa. 49. v.l4, 15. Ps. 12. 1. Ps. 41. IQ.

OLL 4U
Ps. 43. V. 18. 21. etc. Non oblivisci : Avoir
grand soin, aimer. Heb. 13. 2. Ilospitalitalcin

nolite oblivisci : Ayez grand soin d'exercer
l'hospilalité. Ps. 9. "15. Ps. 77. 7. Ps. 11. 8.

v. 1(). 153. etc.

OBLiyiO, Nis, Uiri, flf. --1° Oubli. Eccl.
2. 16. Fulura tempora obliviune cuncta pa-
ritcr operient : Les temps à venir enseveli-
ront tout également dans l'oubli, c. 6. 4. c.

9. 5. Ainsi, Obiivione delere, operirc, Iradere

oblivioni , c'est mettre en oubli, ensevelir
dans l'oubli. Gen. 41. 30. Jer. 23. 40. c. 50.

5. Thren. 2. 6. Au contraire, ce qui vivra
toujours dans la mémoire dos hommes est

exprimé par ces mots : Niilla unquam delebit

oblivio. Deut. 31. 21. Esth. 9. 28. Deliclum
oblivioni tradere: Remettre une faute. 2. Mac.
12. 42. Terra oblivionis. Ps. 87. 13. C'est le

tombeau; soit parce que les hommes ont tout

oublié; soit parce qu'on les oublie bientôt.

Ainsi, Ire in oblivionem : Etre oublié. Eccli.

13. 13.

Accipere oblivionem : cette phrase se prend
activement ou passivement pour oublier, ou
être oublié.

1° Oublier. 2. Petr. 1. 9. Oblivionem acci-

pienspiirgationis veterum suorum delietorum.
Ayant oublié de quelle sorte il a éié purifié

des péchés de sa vie passée. 2. Etre mis en
oubli. Sap. 11. 4. Nomen nostrum oblivionem
accipiet per tempus : Notre nom s'oubliera

avec le temps.
2" Négligence, ou mépris. Ps. 9. 19. Non

in finem oblivio erit pauperis : Dieu aura en-
fin pitié des pauvres. Sap. 16.11. Eccli. 3. la.

Isa. 59. 15. D'où vient, Oblivioni dari, ou
tradi, esse in obiivione : Etre négligé, n'étro

point considéré, être méprisé. Ps. 30. 13.

Oblivioni datus sumtamquam mortuusa corde,

i. e. ex animo : On ne se met non plus en
peine de moi que si j'étais mort. (Aussi la

sépulcre est appelé Terra oblivionis.) Isa. 23.

v. 15. 16. Ezech. 22. 13. Luc. 12. 6.

Jncidere in oblivionem : Etre négligé, être

oublié par mépris. Sap. 16. 11.

Obiivione oblivisci alicujus : Abandonner
entièrement. Ose. 1.6. Obiivione obliviscar

eorum : ce qui marque un entier oubli, et la

durée de la captivité d'Israël, qui ne revint
plus dans la terre de ses pères.

3° Inaction, par laquelle une chose demeure
inutile et dans le mépris. Ps. 136. 5. Si obli-

lus fuero tui, Jérusalem, oblivioni detur dex-
tera mea : Si je t'oublie jamais, ô Jérusalem,
que ma main droite sèche et demeure sans
mouvement pour toucher mon luth , ou ma
harpe.

4° Le fleuve d'oubli, ou de Léthé. Sap. 17.

3. Et dum pillant se latcre in obscuris pecca-
tis , tenebroso oblivionis velamento dispersi

stmt : Et s'imaginant qu'ils pourraient de-

meurer cachés dans la nuit obscure de leurs

péchés, ils se trouvèrent dispersés et comme,
enveloppés dans des ténèbres épaisses comme
celles de l'enfer. Les poètes feignaient qu'il y
avait dans l'enfer un fleuve appelé Léllié ou
Fleuve d'oubli, parce que ceux qui le pas-
saient oubliaient tout. Ainsi, Sap. 17. 3. Te-
nebroium oblivionis velamenttim, n'est autro
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chose qne Tenebrœ Leihœœ, i. c. derisissiniœ.

Les interprètes de rEcriture ont usé des

termes qui étaient comniuiis dans li'ur tenips,

quoiqu'ils ne crussent ricnde ces fables. Voy.
CocYTCS, Lamia,Facnds, etc. D'autres disent

simplement que Dieu les avait abandonnés
comme étant ensevelis dans l'oubli an milieu

des ténèbres.

OBLIVIOSDS, A, CM. —Qui oublie aisé-

ment; d'où vient Anditor ohtiviosus (àx^occnif

iràrt^pLovrii), Jac. 1. 25. Qui entend la parole

de Dieu, mais qui n'y pense plus aussitôt qu'il

est sorti.

OBLOQUI. Voy. LoQni. — Contredire, con-
trarier.

Outrager de paroles, dire des injures. Ps.

43. il. A voce exprvbrantis rt ohloi/umtis (y.u-

zr/laXeîv) : A cause de ceux qui me cliarge;iient

de reprorhes et de caloninirs.

OBMUTESCERE. Voy. Mdtcs; <ftiiov<rBat,

Frœnari. — 1° Devenir muet, se taire tout

court, ne pouvoir dire mol. Marc. 1.25. Luc.
4. 35. Obmutesce et exi ah eo : Tais-(oi et

sors de cet homme : le démon ne parlait que
par les organes de cet honmie qu'il possé-

dait ; ainsi il devint muet, en cessant de le

posséder.
2° Souffrir tout avec humilité, sans rien

dire. Ps. 38. v. 3. 10. Obmutui (xwyoOaSat) et

humilialus sum : Je nie guis tu et je me suis

humilié. Isn 53.7. Quasi aonus corain tun-

denle se oumutescet (âfwvoc. Sine voce) : 11 de-
meurera dans le silence sans ouvrir la boi;-

clie, comme un agneau est muet devant celui

qui le tond : c'est une préiliction de la pa-
tience de Jésus-Christ dans ses souffrances.

3' Demeurer tout inicrdit dans le silence.

Mntth. 22. 12. At illc obmutuit : Mis cet

homme demeura tout interdit dans le silence.

Ainsi, Ohmutescere facere : Faire taire, fermer
la bouche. 1. Peir. 2. 15. Sic est volunlas Dei
ut liene fucienles ohm'itescere fncinlis (yifioOv)

inipruilenliiim hominum vjnorantiam : Dieu
V(M.t (jue par votre bonne vie vous fermiez la

bouche aux hommes ignorants et insensés.
'••'' S'apaiser , se calmer. Marc. 4. 39.

Vixit mûri: Tnce, oblumesce : Il dit à la mer :

Tais-toi, calme-toi.
5° Etre dans rab-itlement et dans la déso-

lation. Ezech. 27. 32. Quœ cstut Tyrns rjwe

obmitluit [ytizoLuiyùnOut) in medio maris ? Où
Irouvera-l-ori une ville semblable à Tyr, qui

est dans l'abattement et dans la désolation?
Les Hébreux se servent du mot de silence,

pour signifier l'abattemenl et la ruine d'une
chose qui demeure dans le silence comme si

elle n'ét.iil point. Voy. Conticescere.
OBNiXE, adv. — D'obniti, s'opposer forte-

ment.
Avec effort, fortement, avec empresse-

ment. Judic. 19.7. Obnixe enm socer tcmiit

(ÈCiàcraTo) : Son beau-père le conjura avec
tint d'instance, qu'il le retint chez lui. 1.

ll.g. 20. 2S.

OBNOXIUS, A, UM, e'voxof. — De noxa ou
noxia.
Coupable, redevable, exposé, sujet, sou-

lîii'i, dévoué.
1' Exposé, sujet ou engage à quelque

f,.
8. 37. Fnmes si oborta ftieril

S'il survient une famine.

chose de fâcheux, ou à quelque personne.
Hebr. 2. 15. Timoré inortis per totam vitam
ohnoxii erant servitnli : Avant que Jésus-
Christ eût délivré les hommes, le diable les

tenait assujettis par le péché dans la servi-

tude funeste de la mort. Nom. 30. 6. 1. Mac.
10. 43. D'où vient, Morti obnoxius : Digne de
mort. 2. Reg. 19. 28.

2" Qui est cause, ou coupable de quelque
chose. .\cl. 19. 40. Ciim nullus Obnoxius sit

{de que possimus reddere ralionem) concurstts

istius : Vu qne nous ne voyons point (|uelle

est In cause de ce concours tumiilluaire ; ou
plutôt, selon le Grec, n'y ayant point de rai-

son probable qui puisse justifier ce concours
tumultuaire, obnoxius masculin, est mis pour
le neutre ; uî-zto; pris pour KÎViov.

OBOLUS, 1.—Du Gr. ïeo).oç,ou ôSù.oç, veru,

parce qu'on y mar(iuait une petite broche,
au rapport de Plutarque.

Oboie, espèce de petite monnaie qui va-
lait la sixième partie d'un drachme Atlique,
c'fs<-d-(/(rf, environ sept deniers de notre
monnaie ; mais chez les Juifs l'obole valait

la vingtième partie du sidc au poids du
Sanctuaire, ce qui faisait environ dix-huit

deniers de notre monnaie. Exod. 30. 13. 5t-
clits viginti obolos habet : Le sicle a vingt
oboles. Levit. 27. 25. Num. 3. 47. c. 18. 16.

Ezech. 41. 12. Voy. SiCLUS.

OBORIRI. Voy. Obiri. — Se lever, naître,

survenir. 3.R

OBOTH, Hebr. Vires. — Un des campe-
ments des Israélites. Num. 21. 10. c. 33. v.

4."î. 44. Profcctique de Phunon castramelnli

sunt in Oboth, et de Oboth venerunt in Jiaba-
rim : Ils allèrent camperde Phunon àObolli,
et d'Obolh à Jéabarim.
OBRIGERE. Voy. Rigere. — Etre roide de

froid.

1° Devenir roide, engourdi et sans mou-
vement. 2. Reg. 23. ÎO. Isle slciit et pcrcus-

sit Philislœos donec dcfirerct manus ejus, et

obriyrsccret (rrjooo-zoUâaOîtt) cum gti;dio : La
main de ce bra\e nommé is'/e'rt^nr, demeura
attachée à son épée. soit par la quantité du
sang qui s'y était figé, soit parce que les

neris s'étaient retirés de lassitude.

2°Sécher de frayeiirel d'élonnemenl. Exod.
15. 15. Ohrif/ueriint [Tny.saOxt] omnes hnbitato-

rcs Philisiiim: Tius les habitants de Chaiiaau
ont séché de frayeur.

OBRYSU.M, I, supp. aurum; Gr. 'oÇp-yçov. —
Ce mol vient, ou de opbir, quasi o/)/iiri'.<um

;

d'où ^Cfiail l'or de Salomon ; ou de l'Hébreu

"SI (oup.iz), de même que tD {p<i') dont l'E-

criture parle comme du meilleur (tr; ou enfin,

du verbe ô/jOÇeiv, ou ôCyiOÇEiv, qui se dit des

choses qui ji'ttent leurs écumes en bouil-

lant.

Or très-pur. Isa. 13. 12. Pretiosior erit vir

aura, rt linmo mitndo obnjso : L'homme ne
se rachètera point avec de l'or, et son enne-
mi aimera mieux sa perte (|ue celle de l'or

le plus pur. V 17. 2. Par. 3. 5. Job. 28. 15.c.

31.1:4. l'an. 10.5.

OBRUERE. Voy. Ruere. — Couvrir, ca-»

cher, opprimer.
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1° Accabloi-, opinimcr : d'où vient, Lapî-

dibw obniere : L,Tpi<ler,lu.'r à coups de pier-

res. Exod. 8. 26. c. 21. V. 28. 29. elc.

Elcindrc, éluuffer.Canlic. S. 7. Aquœ mitî-

tœ non po tueruni exstinguere charit(item,nec

flumina obrucnt [aPjtnvvai) illnm, 1. e obrue-

runl ; L'amour du Dieu est si fort qu'il n y

a rien de si violent qui puisse l'étouffer. Rom.

8 V. 35. 38. .39. Voy. Flumen.
OBSCURAUE. Voy. Obscurds. — 1' Offus-

quer, obscurcir, rendre ol)Scur et ténébreux.

Job. 3. 5. ObscureiH (Èx^afteàvstv) eum lenubrœ,

et umbra mortis : Que ce jour soit obscurci

des ténèbres les plus épaisses, et de 1 ombre

de la mort. Ps. 101. 28. Obscuravil, se. lolam

Jigyptum : Dieu rendit l'E^'ypte toute téné-

breuse. Thren. h. l.Quomodo obscnratam est

mirum ? Le temple de Jérusalem brillait d'or

de tous côlés, quand les Chaldéens y mirent

le feu; ce qu'il y resta d'or était tout terni

de fumée. Multh. 2'k âl. Luc. 23. i5. Apoc.

8. 12. c. 9. 2. D'où vient, obscurari pour ob-

scurum esse. Ps. 138. 12. Tenebrœ non obscu-

rabunttir (axoriSeiv) a te : Les ténèbres mêmes

ne seront point obscures pour vous. Voy. a

pour apud.
2' Etre obscur, faire tard quand la nuit

vient. Eccli. 36. 28. Qiiis crédit ei qui non

habet nidum et deflectens ubicumque obscura-

verit (è^^iÇe^v) ? Qui se fiera à celui qui n'a

point de retraite, qui va chercbtr le couvert

partout où la nuit le prend? Voy. Nmus.
3° Oter l'éclat et la gloire, jeter dans le

deuil et dans la désolation . Jerem. 14. 2.

Obscuratœ sunl {<Ty.ozovM), Rchr. atralœ , in

terra: Les portes dos villes, qui est le lieu

des assemblées, sont abandonnéi>s , et sont

devenues tristes et affreuses : d'où vient,

obscuratus, pour obscurus ; de peu de consi-

dération, de basse naissance. Ps. 73. 20. Rc-

pleti sunl, qui obscurati sunt terrœ, domibus

iniquitatum : Les plus obscurs de la terre se

sont enrichis des maisons qu'ils nous ont ra-

vies injustement.

k" Obscurcir , aveugler l'esprit de ténè-

bres spirituelles. Ps. 68. 2ï. Rom. 11. 10.

Obscurentur (o-xoriÇeiv) oculi eorum nevideant :

Que leurs yeux soient tellement obscurcis,

qu'ils ne voient pas : c'est une prédiction de

l'aveuglement des Juifs ,
qui n'ont pas re-

connu Jésus-Christ. Zich. 11. 17. Rom. 1.

21. Ephes. k. 18. Ainsi, Sap. 4. 12. Fnscina-

lio nugacitalis obscurat (àfiaupoOv) bona :

L'ensorcellement des niaiseries du siècle ôle

la connaissance des vrais biens.

OBSCURUS, A, CM, àuau/;6?. — Dc l'ancicR

mot scurus ou scaurus, de l'Hébreu -inu?(5c/(a-

char) denigralus est, niger fuit.

i" Obscur, ténébreux, qui n'est point

eciairé. Levit. 13. v. 6. 56. Si obscurior fue-

rit lepra et non creverit in cule , mundabit

eum quia scabies est : Si la lèpre paraît plus

obscure, et ne s'est point plus répandue sur

la peau , le prêtre le déclarera pur
,
parce

que c'est la gale et non la lèpre. Cette

obscurité se faisait paraître sur la peau,

parce qu'elle se rétrécissait.

2° Secret, caché, qui n'est point expose en

vue. Nahum. 3. 19. Non est obscura contri-
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tio tua .-Votre ruine est exposée aux yeux de

tous. Sap. 1. 11- Sermo obscurus in vucuum
non ibit : La parole la plus secrète ne sera

point impunie, c. It. 23. c. 17. 3.

3 Difficile à entendre, embarrassant. Dan.

5. !6. EijO audivi de le quod possis obscura

{/.[AlJiu, Judicium] interpretnri : On m'a rap-

porté qui" vous pouvez expliquer les choses

les plus difficiles elles plus embarrassantes.

OBSCURUM, I. neut. subst. î/orer^v. —
1° Obscurité, lieu obscur et ténébreux. Ps.

10. 3. Ut sagiltentin obscuro (èv o-xoTofi^^vri)

rectos corde: Gr. in obscura luna : Afin de ti-

rer des flèches, pendant l'obscurité d'une

nuit sans lune, contre ceux qui ont le cœur

droit. Ainsi, Ps. 142. 3. Collocavitmcin ob-

scuris : Mon fils Absalom m'a obligé de me
retirer dans des cavernes affreuses ; d'autres

l'entendent de l'état malheureux où il était.

2° L'obscurité du soir , l'entrée de la nuit.

Prov. 7. 9. In obscuro (o-/otoî), advesperas-

cente die Sur le soir, à la fin du jour.

OBSECRARE , SûaSat, x«pax«),£fv. — De sa-

cer , i. e. per rem sncram obteslari.

1° Prier instamment , supplier humble-

ment. Luc. 8. 28. Obsecro le ne me lorqueas :

Je vous prie instamment de ne me point

tourmenter, c. 9. 38. Ad. 8. 34. c. 26. 3.

Rom. 1. 10. 2. Cor. 5. 20. c. 8, 4. Gai. 4. 12.

etc. Ce mot est pris ordinairement pour pre-

cari ; comme obsecratio pour deprecntio.

2° Prier en exhortant , donner des avis

charitables. 1. Cor. 4. 13. Blasphemamur

et obsecramus : On nous charge de malédic-

tions, et nous répondons par des bénédic-

tions et des prières. 1. Cor. 16. 15. 2. Cor.

5.20. Ephes. 4. 1 1. Petr. 2. 11. c.5. !. etc.

OBSECRATIO, ms. — Supplication, prière

que l'on fait pour être délivré des maux qui

nous pressent. 1. Tim. 2. 1. Obsecro igitar

primum omnium fieri obsecraliones (5EÀ<7if),

orationes, postulationes : Je vous exhorte

donc surtout de faire des prières ardentes

dans les maux qui vous pressent, des orai-

sons pressantes pour obtenir des grâces, des

demandes persévérantes pour le salut des

autres : c'est ainsi que l'on peut distinguer,

après les interprètes Grecs, la signification

de ces mots ,
quoique plusieurs croient que

ces mois ne signifient autre chose que la fer-

veur de la prière, comme ces autres paroles

,

petite, quœrite, pulsale. Ps.l42. l.Luc. 2. 37.

c. 5. 33. Rom. 10. 1. 2. Cor. 9. 4. etc. Ainsi,

quand il y a oralio et obsecratio, le premier

est pour demander les grâces dont on a be-

soin ; le second, pour être délivré des maux
dont on est attaqué ou menacé.

OBSEQUI. Voy. Seqci. — Obéir ;
soit a

Dieu. Les LXX rendent ce mol de plusieurs

manières : h.novpyei-^, Tzop^iijBat. ô^îtu ,
ire

post, x«T«xo>o-.6srv. Eccli. 4. 15. c. 46. 12. Ut

videret quia bonuin est obsequi sancto Dec :

Afin que tous les enfants d'Israël reconnus-

sent «lu'il est bon d'obéir au Dieu saint ;
soit

aux hommes. 1. Mac. 6. 23.

OBSEQUIUM, I. — 1" Soumission , obé

sance. 2. Cor. 10. 5. In captivitatem

tes cmnein intellectum in obsequium

Ciuisli : Réduisant en servitude tous les es- «A \ r\

<S>:^

'^3'
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prils pour les soumeltre à l'obéissance de Jé-

siis-Clirist. Voy. Captivités. Ainsi, Esse in

obsequio alicujus : Rendre service à quoi-
qu'on.

a- Complaisance, déférence. 2. Parai. 24.

17. Qui delinilus obsequiis eoram acquievit
eis : Joas, après la mort de Joïada, se laissa

aller aux flaltcries des premiers de son élat,

qui étaient portés pour le culte de Baal.
3° Service que l'on rend aux autres. Rom.

15.31.Z7f obsequii {oiy.y.ojia.)mei oblatio accepta

fint in Jérusalem; Gv.,quœ est erga Jérusalem:
Afin que les saints de Jérusalem reçoivent
favorablement l'assistance que j'ai pris soin
de leur rendre. Voy. Oblatio.

'V' Ministère public , ou fonction que l'on

est obligé d'exercer ; soit que ce soit une
fonction sacrée. Philip.2.17. 5ed et si immo-
ler supra sacrificium et obsequium {htTo\ipyi'7.)

fidei vestrœ : Mais quand bien même il se de-
vrait faire une aspersion et une effusion de
sang sur le sacrifice et la victime de votre
foi.

Saint Paul ap'peWc, obsequium fidei, le ser-

vice qu'il rend aux Phiiippiens, en les offrant

à Dieu comme un sacrifice par la foi qu'ils

ont reçue. Voy. Immolor. Soit quelque autre
devoir à quoi on est obligé, v. 30. Ut imple-
ret id, ijHod ex vobis deeral erga meuin obse-
quium; Gr., ut suppleret dcfectam veslri erga
me ofpcii : Afin de suppléer par son assis-
tjiuie uu devoir (juc vous ne pouviez me
rendre.

.5° Culte que l'on doit à Dieu , sacrifice.

Joan. 10. 2. Vcnit Itora, ut omnis qui inter-

ficit vos arbitretur obsequium {Icnoti-x) se

prœstnre Den : Le temps va venir que qui-
coiHiuc vous fera mourir, croira faire un sa-
crifice à Dieu. Rom. 9. k. c. 12. 1. yu).«TTE!v,

OBSERVARE. Voy. Seuvare.— 1° Obser-
ver, éi)ier, remarquer, prendre garde à (luel-

que chose. Job. 24. 15. Oculus adultcri ob-
servai caliginem : L'adulière (jui a peur d'être
reconnu, prend garde à ne marcher que
dans l'obscurité. Ps. 129. 3. Si iniquitales
obsnrvareris {fj>.àrTci.-j), Domine, Domine, quis
siislinebit ? SI vous examinez à la rigueur
nos iniquités, Seigneur, qui pourra subsister
devant vous ? Marc. ."12. Luc. G. 7. c. IV. 1.

c. 20. ;0. Rom. 16. 17. Philipp. 3. 17. clc.

D'où vient, Observare se : Se tenir sur ses
gardes. 1. Reg. 19. '2. 4. Reg. G. 10. Obser-
vare se ab aliqua re : Se donner de garde de
quelque chose. Ps. 17. 24. Observabo me ab
iniquitnte mea : Je me garderai de mal faire,

on pour observavi : Je me suis toujours
gardé d'attenter sur Saùl mon roi. Judic. i;i.

12. A quo se observare debebil? De quoi se de-
vra-t-il abstenir '?

2^ Observer, pratiquer, accomplir quelque
chose avec soin. Marc. 10. 20. Jlœc omnia
observavi njuventule mea : J'ai observé tou-
tes ces choses dès ma jeunesse. Eccli. 37. 15.
Ctim viro savctn assiduus esto, quemcumque
eognoveris observantemtimorem Domini : Te-
nez-vous sans cesse auprès d'un homme
saint (pour le cousuller ) lorsque vous en au-
rez trouvé quchiu'un qui craint véritable-

ment Dieu ; Gr. qui observe les commande-
ments. 1. Joan. 2. 3. Gen. 17. 10. Exod. 12.

17. Levit. 8. 33. etc. D'où vient, Os régis ob-
servare. Eccl. 8. 2. Obéir aux ordres du roi ;

llebr. Je vous avertis d'observer ce que le

roi dit, à cause du serment que vous avez
fait à Dieu ; Gr. Observez ce que le roi dit.

Voy. Os.
3' Veiller, se tenir en garde. Pror. 8. 34.

Beatus homo qui observât (rrjoîîv) ad
postes ostii mei : Heureux, dit le Sage , celui

qui attend à ma porte, comme on fait à celle

des grands seigneurs, pour en obtenir des
grâces. 1. Reg. 2. 22. 1. Par. 9. 18. 2. Par. .35.

15. 2. Esdr. 12. 24. Judith. 13. o. Ezech. 33.

V. 4. 5. Ainsi, Observare excnbias, ou custo-
dias : Veiller, être en garde. Levit. 8. 33.

Die ac nocle manebitis in tabernaculo obser-
vantes custodias Domini : Vous demeurerez
jour et nuit dans le tabernacle , en veillant

devant le Seigneur. 4. Reg, 11. 6. 2. Par.
23. fi.

4° Respecter, honorer. Exod. 23.21. Ob-
serva [vpo'jîyji-j) eum et audi vocem cjus :Res-
pcelez-le , et suivez ses avis. c. 12. 42. Sap.
10. 9. Voy. CUSTODIRE.

5 S'occuper de quelque chose, s'y appli-
quer et s'y attacher. Hebr. 2. 1. Propterea
abundantias oportct observare {T:f,07é-/jty} nos :

Nous devons donc nous attacher avec d'au-
tant plus de soin aux choses que nous avons
entendues. Ps. 7. Odisti observantes vcmila-

tcs supervacue : Vous haïssez ceux qui s'alta-

cbcnt aux vanités sans aucun fruit : ces va-
nités sont, ou les observations superslilieu-

scs , comme lelles des songes. Levit. 19. 2().

Nec observabitis'somnia : Vous ne vous atta-

cherez pas aux songes. 2. Parai. 33. 6. Et

celles des devins et des augures. 4. Reg. 21.

G. Dcut. 18. 10. Ou celles des idoles, dans
lesquelles ils mettaient leur confiance. Voy.
Vanitas.
OBSERVABILIS, e.— Remarquable, qu'on

peut observer, qui doit être observé et gardé
avec respect. Exod. 12. 42. Nox isla est obser-

vabilis i-rpo-i'vly.y.r,, VigiUœ) Domino; Hebr. nox
cusiodiarum Domini,on D(iniino:[)\vyiori\annn

que celte nuit dans laquelbi il avait tiré les

Israélites de la servitude d'Egypte, fût célé-

brée tous les ans par la cérémonie de l'A-

gneau pascal en l'honneur de Dieu.

ORSKKVANTIV, .e , sOUC-ta. — Respect,

vénération, considération. 2. Mac. G. 11. Ve-

rebantur proptcr religionem et observantiam

manu sibimet auxilium ferre : Le respect et

l'honneur ([u'ils rendaient à la sainteté du
jourdu sabbat, les empêchaient de combattre
pour sauver leur vie.

OUSERVAriO, Ms. — 1-Observation, l'ac-

tion d'observer et de prendre garde ; d'où

vient, Custodire observaliones : Faire garde ,

veiller. 1. Par. 2.'1. .'12. Custodiant observa-

liones labernaculi fœderis : Et ils feront la

garde dans le tabern.icle de l'alliance. Voy.
CusTODiA. Luc. 17. 20. Non venit regtuim Dei

cum observatione : Le Messie ne viendra

point avec un éclat qui le fasse remarquer ;

Or. -«oaTiicriTif.

2'' Observation
,
pratique , accoinplisso-
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meut. 1. Cor. 7. 10. Circumcisio niliil est, et

prœputium nihil est , scd observalio (vnpntnç)

tnanddlorum Dci : Ce n'esl rien d'être circon-

cis, cl ce n'esl rien d'êlre incirconcis ; mais
le lout est d'observer les commandements de
Diou

3' Office, devoir, ministère. 2. Parai. 31.

16. Quidquid per singulos dies condticebnt in

ministerio atque observalionibus (Siàn^iç) :

Tout ce que l'on devait distribuer chaque
jour à ceux qui étaient en service et dans
les divers offices.

4° Ordre, ordonnance qu'il faut observer.
1. Par. 23. 32. Custodiant observalioucm
[fxilKxri) filiorum Aaron fratritm suorum ;

Qu'ils gardent les ordres des prêtres, (ils

d'Aaron
,
qui sont leurs frères : les Lévites

étaient soumis aux prêtres dans leurs fonc-
tions. 2. Esdr. 12. kk. Ezech. U. 8. Posuisiis
custodes observaliomtm mearum in sanctuario
meo vobismetipsis : Vous avez établi à votre
fantaisie des prêtres pour exercer dans mon
sanctuaire les ordonnances que j'ai prescri-
tes.

5° Prière, service. 1. Mac. 12. 11. Memores
sumus vestri in sacrificiis quœ offcrimus, et in

observât ionibus[Tzpo(7t\ixr>,Oralio),siculfas est;

i. c. i7i oralionibus, ou obsecrationibus:'^o»s
nous souvenons de vous dans les sacrifices que
nous offrons au Seigneur, et dans nos priè-
res , selon qu'il est du devoir de se souvenir
de ses frères.

OBSRS, iDis, ôfirj/305-, ôpL-npv.- — D'o6 et de se-

dere, obsidere ; soit parce que les otages su
donnent pour faire lever un siège, ou parce
qu'ils sont gardés et assiégés.

Un otage, qui est donné ou envoyé en
otage, k. Reg. 14. ik. Tulitque omne aurum...
et absides (uîô; tmv o-uutti^swv ) : Il emporta
tout l'or, et prit des otages. 2. Par. 25. 24. 1.

Mac. 1. 11. c. 8. 7. etc. Les otages servent
pour assurance de la promesse qu'on a faite.

OBSIDERE. Voy. Sedere. — 1° Assiéger
;

soit une place, la tenir assiégée. 2. lli'g. 12.

28. Obside (ncpînSà:Xksi.'j) civilatem et cape eam;
Venez au siège de la ville, et la prenez. Deul.
20. 19. Jos. 10. 6. Judic. 1. 23. Soit les per-
sonnes resserrées dans quelque retraite.

Deut. 28. 32. Obsideberis intra portas tuas : Il

vous tiendra assiégé et resserré dans vos
villes. 1. Reg. 23. 8. 4. Reg. IG. 5. c. 17.

3. etc.

2° Environner, semettrcàTentour de quel-
qu'un. Ps. 21. V. 13. 17. Tauri pingucs obse-
derunt [-rspàx^Lv] me : J'ai été environné par
des taureaux gras. Jésus-Christ , dont ce
psaume parle, compare ses ennemis à des
taureaux gras, toujours en fureur et tou-
jours prêts à heurter avec leurs cornes, pour
marquer l'emportement avec lequel ils agis-
saient, et la passion aveugle avec laquelle
ils se portaient à chercher en lui quelque
endroit par où ils pourraient le faire tomber
entre leurs mains, et le faire périr.

3^ Demeurer, être posté en quelque lieu.'

Judith, o. 3. Dicite mihi quis sit populus iste

qui montana obsidet : Dites-moi qui est ce
peuple qui demeure dans les montagnes :

Holopherne savait quelles gens c'étaient que
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les Juifs ; mais il fait cette question par lo

mépris qu'il en fait.

OBSIDIO, Nis.TTE/îiox^.—l'Siége d'une place
ou d'une ville. Deut. 28. v. 33. 57. Comedent
eos (liberos) clam... in obsidione

( uTcvo/w^ia )

et vastitale : lis mangeront leurs propres
enfants dans cette cruelle famine, où pendant
le siège leurs ennemis les réduiront. Cela
s'est fait dans Samarie et dans Jérusalem.
Eccl. 9. 14. Isa. 29. 3. Jer. 19. 9. etc. D'où
vient, Ordinare, ou ponere obsidionem ad~
versus, ou super aliquem : Disposer un siège

contre quelqu'un. Ezech. 4. 2. Mich. 5. 1.

Custodire obsidionem. Voy. Custodire.
2° Place forte qui doitétre assiégée. Jerem.

10. 17. Quœ habitas in obsidione : ville qui

doit être assiégée; d'autres expliquent qui

allez être assiégée, pour Ilabitatura es. Voy.
CoNFUsio. Nahum. 2. 1. Ascendit... qui cus-

todiat obsidionem ; i. e. qui te obsessam teneat ;

Voici venir, 6 Ninive, celui qui te tiendra

serrée sous bonne garde.
3' Les assiégeants. Zach. 12. i.Juda crii in

obsidione [^tow/jh ) contra Jérusalem : Jurta

même se trouvera au siège parmi ceux qui

assiégeront Jérusalem : c'est une prédiction

des malheurs qui devaient arriver à Jérusa-
lem du temps des Machabées, non-seulemeoL
de la part des Syriens et de ses autres en-
nemis, mais par ceux même de leur propre
nalion, comme on le peut voir dans les livres

des Machabées.
OBSIGNARE, Voy. Signare; frfpayiZstv.—

Cacheter, sieller quelque chose. Esth. 8. 10.

Jpsœque Epislolœ... annulo ipsius obsiqnala

sunt : Ces lettres furent cachetées de l'an-

neau du Roi. Dau. (i. 17.

OBSISTERE.Voy.SisTERE.—Résister, s'op-

poser. Jer. 7. 10. Non obsistas (Kpoaipy^sidM)

mihi, quia non exaudiam /e;Ne vous opposcx

point a moi, car je ne vous exaucerai point.

Il semble que les prières des justes arrêlenl

le dessein qu'a Dieu de punir les coupable.?.

2. Mac. 3. 4. Voy. Exod. 30. 10.

OBSORDESCERE.—Etresaleetmalpropre.
Voy. SORDES.
.Etre dans un état misérable et affreux;

êlre dans le mépris. Isa. 33. 9. Confusus est

Libanus et obsorduit .-Le Liban dépouillé de

ses plus beaux arbres, est dans un élal af-

freux. Les Assyriens en avaient coupé les

plus beaux cèdres.

OBSTli:TRlX,cis,p.«r«.—Do la préposition

ob, pour ad, et de sedere, sessum, quasi asses-

trix; parce que l'accoucheuse est assise au-

près de l'accouchée.

Une sage- femme, une accoucheuse. Gen.

33. 17. Exod. 1. v. 15. IG. 20.21. (?»ioa"mue-

runt obitetrices Deum, œdipcavit eis domos :

Parce que les sages-femmes avaient craint

Dieu, il établit leurs maisons, c'ei<-n-rfi/-e.

Dieu multiplia et conserva les enfanis de

celles qui s'étaient exposées pour sauver les

enfantsd'unpeuplequ'ils'élait choisi particu-

lièrement; il récompensa d'une récompense

temporelle leur fidélité et leur fermeté; mais

cette récompense n'autorise pas leur men-
songe; car le mensonge, quelque officieux

et utile qn'il soit, est toujours un péché. On
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ne sait pas précisément si ces sagps-femmcs

étaient Egyptiennes ou Israélites : Josèplie

dit formellement qu'elles élaienlEgyplieiines,

niaissaint Auguslinet d'autres disent qu'elles

étaient Israélites.

OBSTETRICARE, ;iatoC<T9at. — Faire l'of-

fice de sage-femme, aider les femmes dans

leurs couches. Exod. 1. v. 16. 19. Quanclo

obsletricaintis Hebrœas.... simascidus fuerit,

interficite euin : Quand vous accoucherez les

femmes des Hébreux, si c'est un mâle, tuez-le :

ce qui se dit de Dieu, par métaphore Job.

26. 13. Olistetricunte manu ejus educlus est

coluber toj-tuosus : Dieu a, comme une sage-
femme, tendu sa main pour faire sortir le

serpent plein de replis. Voy. Coluber.
OBSTINATUS, a, um.—De l'ancien verbe

obstino pour obpnno, de stano ; d'où vient

aussi destina elprœstino, qui s'opiniâtrc,

qui s'attache à son opinion, résolu; en bonne
ou mauvaise part.

Ferme, résolu. Ruih. 1. 18. Videns Nuemi
quod obslinuto anima (xjoaTatoOc-Otfi, Obstinato
animoesse), Ritthdecrevisset scciim pergere,

adversari noluit : Noémi voyant lluth dans
une résolution si ferme et si déleriiiinéc

d'aller avec elle, ne voulut plus s'y opposer.

OBSTRINGERE. Voy. Stringere.—Serrer
étroitement.

Lier, engager. Num. 30. 9. 5m aulem oii-

diens contradixerit et irritas fecerit poUicita-

tiones ejus, verbnqiie quibus obstrinxcrut (ôpi-

Çeiv, Delcrminare) nnî/nfi»» suam
,
propitius

erit ei Dominus: Si son mari l'ayant su désa-
voue aussitôt son vœu, et rend vaines ses

promesses et les paroles par lesquelles elle

aura lié son âme, le Seigneur lui pardonner;;.

Les maris pouvaient abroger les vœux de

leurs femmes, s'ils s'y opposaient d'abord

qu'ils en avaient en connaissance; ce qui
s'entend même des filles qui n'avaient pas ac-

compli le vœu qu'elles avaient fait aviint

d'être mariées, v.7. 11.

OBSTRUEUE, Voy. Stuuere; èuff,«rTnv,

ffiicTz-i-j.— Fermer, boucher. Gen. 26. v. 15.

18. Oinnes puleos quos fodernnt servi palris

illius Abralinm, obstruxerunt implenles huinn:

Ils bouchèrent tous les pu'ls (|ue les servi-
teurs d'Abraham son père avaient creusés,
et ils les remplirent de terre. 1. Mac. 5. 47.

c. 15. 39. 2. M.ic. 2. 5. D'où vient cette ex-
pression (i'^u\Ci;,Obstrucrc os alicujus , fer-

mer la bouche, réfuter quehiu'un avec tant

de force, qu'il ne puisse rien répliiiuer. Ps.

62. 12. Rom. :i. 19. Voy. 0>.

OBSTUPEFACERE. Voy. Stupkre.—Eton-
ner, épouvanter. Ilabac. 3. \-l.lnfurorcobstu-
pefacies (xara'/vùvat, Frangpre) (jentes : Dieu
march.inl pour ainsi dire, à la tête de son

qui fut touché pour lors (lorsqu'il luttait

contre l'Ange) en la cuisse de Jacob, et qui
demeura sans mouvement.

2° Etre agacé; ce qui seditdesdents, quand
on a mangé des choses Imp vertes ou trop
acides. Jer. 31. v. 29 30. Patres comederunt
uvain acerbam, et dentés fiHorum obstiipite-

ritnt (at'ficoSiâ-/'. Les pères ont mangé des rai-
sins verts, et les dents des enfants en ont ét(V

agacées ; c'est une manière de proverbe qui
marque que les enfants sont punis pour les pé-

chés de leurs pères; mais Dieu déclare que cha-

cun sera puni pour ses propres péchés. Ezech.
18. 2. Mais Eecli. 30. 10. Obstupescent dentés

tui : Vous grincerez les dents de douleur et

de dépit; Gr. yoa'fii.a^t; rouf 65ovT«?, Frendes
dentibus; c'est-à-dire, que, comme l'agace-

menl des dents qui empêche démanger d'une
manière libre, est l'effet des choses trop ver-
tes; ainsi la douleur qui ronge l'âme est le

fruit de la mauvaise éducation qu'il a donnée
à ses enfants.

3° Etre étonné, tout interdit et surpris de
quebiue chose. Marc. 5. 4-2. c. 10. 2V. Obstu-
pescebant (^zf/ÇsîaSKt) in verbis ejus : Les dis-
ciples étaient tout étonnés de ce discours.

Habac. 1. 3. Acl. 10. 45. etc. Ainsi, Eccl. 7.

il. Ne obstupescas :îic soyez pas plus sage
qu'il ne faut (en voulant pénétrer ce que
Dieu nous a caché), de peur que vous n'en

deveniez stupideen tombant dans l'aveugle-

ment ou dans l'insensibilité. Cet étonuemenl
se dit aussi des cieux quand il s'agit de quel-

que grand crime. Jer. 2. 12. Obstupescite
(«çi(TT«ffO«i),cœ/j, super /toc:0 cieux, frémissez
d'étonnemenl.
OBSURDESCERE. Voy. Si)bj)us.—Devenir

souril. Eecl. 12. 4. Obsurdescenl (rarEivoûo-Oai)

omnes fdiic carminis ; Les filles de l'harmonie,
c'est-à-dire, les oreilles, deviendront sourdes.
Voy. P^iLU, et Carmen, n. 5.

OBTEGERE. Voy. Tegere.—Couvrir, te-

nir caché.
Obscurcir. Thren. 2. 1. Quomodo ohte.xit

cnliqine (yvoyoCv) (M fururc suo Dominus /i-

liam suam ? (Comment a-t-il pu se taire que le

Seigneur ait obscurci l'éclat de Sion ?

OBTEMPERARE, OTraxoOs.v. Voy. Tempe-
rare. — 1° Obéir, se soumettre. Heb. 5. 9.

Factus est umnibus oblemperantibus sibi causa

salutis œlenuc : Jésus-Christ est devenu l'.Vu-

tcur du salut éternel pour tous ceux qui
lui obéissent, c. 12. 9. Judith. It. 5.

2° S'accommoder, s'accorder. Prov. 17. 4.

Fallax obtempérât labiis mendacibits : Les
menteurs s'accommodent bien avec les men-
teurs.

OBTENDERE. Voy. Tendere. - Tendre

peuple, é|)onvantait les nations, et leur fai- an devant , couvrir, voiler, chercher un
sait sentir sa colère quand elles s'opposaient
a son pnssiige. Gen.
OBSTUPESCERE. ou

i2. 8.

— 1° Etre engourdi
insensible et sans mouvement. Gen. .12.

Non comedunt nervum fdii Israël, qui emar-
cuil in femore Jacob usque in jirœsentem diem,
eo quod teli(/erit nermun femoris tjus et obs-
tupuerit

(
vaozet"»

) : Les enl.inis d'isr.iël jus-
qu'aujourd'hui ne mangent point du nerf

prétexte.

Chercher une excuse. Gen. 44. 16. Quid
juste polerinius obtcndere (SixaeoOdfiat, Jusli/i-

cari). Quelle excuse pourrons-nous chercher
qui soit juste et recevable'?

OBrENTUS,Ds.— L'action de mettre devant,

découvrir, couverture, prétexte, excuse.

Couverture, prétexte. Marc. 12. 40. Si/ft

oblenlu [npifadn] prolixœ oralionis : Sous
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prélexle qu'ils fonl de longues prières. (Voy.

Devorare.) Ad. 27. 30.

OBTENEBRARE, Voy. ïenebr^; ffxoTtÇctv.

—Verbe inusité.

1° Obscurcir, couvrir de (éiièbres. Job. 3.

9. Oblenebrentur stellœ cali(jine ejiis : Que
l'obscurité iiffreuse de celle nuit obscurcisse
les étoiles .Job maudil la nuit dans laquelle

il est né. Voy. Maledicere.
2° Accabler de niiius et d'afflictions mar-

quées par les ténèbres et par l'obscurcisse-

ment des astres et de la lumière : d'où vien-

nent ces façons de parler, Isa. 5. 30. Lux
obtenebrata esl in calUjine : La prospérité

dans laquelle nous avons élé, a disparu dans
les afflictions et les maux dont nous sommes
accablés, c. 13. 10. Oblenebralus est sol in

orfît : Le soleil à son lever se couvrira de
ténèbres. Joël. 2. 10. c. 3. 15. Midi. 3, 6. Voy.
OccuMBERK ; Voy. Caligo, et Tenebr.e.

OBTERERE. Voy. Terere.—Broyer, piler,

écraser, perdre, ruiner.

Anéantir, perdre, ruiner. Jer. 2. 37. 06-
trivil (àTTwfisfv, Repudiaie) Dominus confiden-

tiam luani : Dieu a rendu inutiles toutes vos
espérances.

OBTESrARI. Voy. Testari. — Conjurer
quelqu'un, le prier instamment. Jer. 42. 19.

Scientes scietis quia oblestaïus suin vos hodie :

Si vous allez en Ej;ypl,', souvenez-vous que
je vous ai conjuiés de n'en rien faire.

OBTINERE, quasi. Contra lenere; y«Ti/;iv.

— 1° Obtenir, vaincre, gagner, emporter.
Num. 13. 31. Ascendamiis et possideainus ter-

rain, quoniam polerivius ohlinere cain: Allons
nous assujettir cette terre, car nous l'em-
porterons, c. 32. 22. Deut. 26. 1. 3. Reg.20.
v. 23.25. etc.

Ce mot se dit souvent de la conquête de la

terre promise. Ainsi, 2. Reg. 4. 4. Oblinuit
(S<)vKaOut, Praevalerc) serino régis verbn Joub :

La volonté du Roi l'emporta sur les remon-
trances de Joab.

2° Acquérir, posséder. Levit. 6. 5. Reddet
omnia quœ per fraudem voluil obtincre, inté-
gra, et (juinlam insuper parlcin : il rendra en
son entier tout ce qu'il a voulu posséder in-

justement, et il donnera de plus une cinquiè-
me partie à celui qui en était le possesseur
légitime ; cela s'entend des choses que l'on

veut rendre par motif de conscience. Ps. 72.
12. Eccli. 46. 11. Dan. 7. v. 18. 22. c. 11. 13.

D'où vient, Gaicdium et lœtiliam obiinere :

Etre comblé de joie. Isa. 35.10.
3° Etre maître, avoir en son pouvoir. 3.

Reg. 4. 24. Ipse enim oblinebal omnem regio-
nem quœ erat trans flumen... et cunctos reges

regionum illarum : Salomon était maître de
tous les pays qui étaient au deçà du fleuve
d'Eiiphrate, et tous les roisdi! ces provinces
lui étaient assujettis. Job. 22. 8. Eccli. 28.
26. Act. 27. 16. D'où vient, Obtinere virtutein
suftm : Etre maître de son cœur, se posséder
bien. Amos. 2. 14.

4° Tenir ferme, assurer, affermir. 4. Reg.
14. 5. Cumque obtinuissel (xartir/ùsiv) regnum,
percussil servos suos qui interfecerant reyem
patrem suum : Lorsqu il eut affermi son rè-

gne, il fit mourir ses serviteurs qui avaient
tué le roi son père.

5- Saisir, surprendre. Exod. 15. v. 14. 15.
Robuslos Joab obtinuit ( >«fiC«ve(v ) Iremor :

L'épouvante a surpris les forts de Moab. Ju-
dith. 6. 5. Jer. 8. 21. c. 52. 6. 1. Mac.
6. 54.

6° Tenir, occuper quelque place, couvrir.
Gen. 7. 2'i-. Obtinueruntque aquœ tcrram
centum quinqwigiiita diebus : Les eaux cou-
vrirent la terre durant cent cinquante jours.

7° Etre en vigueur, avoir force. 2. Par. 35.

25. Quasi lex obtinuit in Israël : Ça élé

comme une loi chez les Israélites dechiinter
les lanienlalions de Jérémie.

8° Tenir, avoir d'une certaine manière.
Exod. 27. 15. In latere altero erunt tentoria

cubitos oblinenlia quindecim : Vous mettrez
de l'autre côté des rideaux dans le même es-

pace de quinze coudées.
'J° Se f alifier, an'ermir son pouvoir. Dan.

11. 7. Abutelur eis et obtinebit (xaTto-/ÛEtv) :. Il

fera de grands ravages, et il se fortifiera. Voy.
Abuti... Croître en vertu et en courage. Dan.
11. 32. Populus aulem sciens Deum suum,
obtinebit etfaciel: Ce peuple qui devait con-
naître Dieu, c'étaient lesMachabéesqui Urent
paraître un courage merveilleux, en exci-
tant le peuple à s'opposer aux entreprises de
l'impie Antiochus-.

10° Assujettir, réduire sous sa puissance.
Is. 41. 2. Reges obtinebit (è5it7T«vat) pour ob-
tinuit, ou obtinere fecil, en mpbil : Dieu a
rendu Abraham le maître des rois, et les a
réduits sous sa puissance : il marque la

victoire contre Chodorlahomor et les autres
princes.

11° Délivrer, sauver, revendiquer. 1. Mac.
2. 48. Obùnuerunt {«ïTÙKfteàviffOat, Vindicare)

Legein de munibus je;U(u»i ; Us délivrèrent

la Loi de l'asservissement des nations.

OBTINGERE. Voy. Tangere. Echoir, ar-

river. 1. Par. :i6. 1+. Zachariœ... sortilo ob-
tigil plaga Scptcntrionalis : La porte du Sep-
tentrion échut par sort à Zatharie.

OBTDNDERE. Voy. Tundere. Emousser,
reboucher, étourdir, étonner. Endurcir,
aveugler. 2.|Cor. 3. Ik.Obtusi sunt (napoiJcOai)

sensus corum : Leurs esprits sont endurcis et

aveuglés. Les Juifs, jusqu'aujourd'hui méine,
ne peuvent comprendre que la fin de la loi

est arrivée, parce que l'aveuglement de leur

esprit et leur endurcissement les empêche de

croire en Jésus-Christ qui la devait abroger.

OBTURARE , éiMfpàTTSiv , (iipa.-zTtt.v De 0\ipx,

porte , entrée, ou de thus, llturis, parce que
les prêtres, selon Varrun,se bouchaient les

oreilles avec des graius d'encens, de peur
d'entendre rien qui troublât le sacriûce.

1° Boucher, fermer. 4. Reg. 3. v. 19. 25.

Univcrsos fontes aquarum obturaverunt : ils

bouchèrent toutes les fontaines. 2. Par. 32.

V. 3. 4. 30. Ps. 57. 5. D'où viennent ces ex-
pressions figurées lObturare aures suas, sa

boi/eher les oreilles, ne vouloir point en-
leiulrc. Prov. 21. 13. Qui obturât aurem suam
ad clumorem pauperis, et ipse clamabit et non
exuudietur : Celui qui ferme l'oreille au cri

du p^iuvi e, criera lui-même, et ne sera point
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écoulé. Isa. 33. ia.Obturare oculinn (pao»v£tv,

gravure), dormir, fermer les yeux par le

sommeil. Num. 2V. v. 3. 15. Dixit hoino, cu-

jifs obturatus est oculus ( j-voi ù-zoy.vl-J-^Tei-j

,

Jn somma revelare). Voici ce que dit l'homme
qui a les yeux fermés. Balaaui marque par

ces paroles qu'il esl un vrai prophète de Dieu

iqui révèle ses uiyslères aux prophèlcs, pcn-

Jant leur sommeil ou dans leur extase.

D'autres l'expliquent de l'aveuglement de

son cœur qui l'attachait à la terie, en même
temps qu'il considérait par les yeux de son

esprit des mystères relevés ; mais les Sep-

tanle et la Paraphrase chaldaïquc traduisent :

Qui a l'œil ouvert. Voy. Videns, n. 12.

Oblurarc os : Fermer la gueule, empêcher
de mordre. Hcb. 11. 33. Obturaverant ora

leonum : lis ont fermé la gueule aux lions;

ce qui s'entend, ou de Samson et de David,
qui ont tué des lions , ou plutôt de Daniel

,

qui, par sa présence, arrêta la fureur des

lions , tout affamés qu'ils étaient , lorsqu'il

lut jeté dans leur caverne, pour en être dé-

voré. Dan. 6. 22.
2' Fermer l'entrée, boucher le passage.

Judith. 10. o. Cuitis mullitudo obturuvit

( zaîiÙTTTEtv , Operire) torrenles : Ses troupes

innombrables ont bouché le passage des tor-

renls; les fontaines deBéthulie étaient dehors

la ville, Hoiopherne Ot metlre cent hommes
à chacune pour les garder, c. 7. D'autres

expliquent, selon le Grec, Operuit valles
,

ont couvert les vallées. Voy. Torrkns.
OBTURATIO, MS, ii>.frMyy.oç. L'action de

boucher ou fermer. Kccli. 27. 15. Jrrcvcrcn-

tia ipsius obluratio uurium : L'impiété de

ceux qui font des jurements horrildes fait

boucher les oreilles. C'était la coutume des

Juifs, lorsqu'ils entendaient quelqu'un blas-

phémer. Voy. Act. 5. 57. Voy. Ikreverentia.
OBVIAUÊ , o-uvKi/TKv «TravTàv. Dc ob et de

l'ancien iiare, aller au-devant, prévenir, re-

médier.
1" Aller au-devant. Heb. 7. v. 1. 10. Ob-

viavic Abrahœ rrgresso n cœde rcgum
, et be-

nedixit ci. Melchisedech vint au-dev;int d'A-
braham , lorscju'il retournait de la défaite

des rois, cl le bénit. Eccli. 15. 2. Et obviabit

itli quasi muter honorificata : La sagesse
vient comme une bonne mère au-devant de
ceux qui craignent Dieu. Nous n'allons à
Dieu que lorsqu'il vient au-devant dc nous,
et qu'il nous conduit à lui-même.

2° Trouver, rencontrer. Eccli. 15. 7. Ho-
mincs sensuti obviubuni illi : Les hommes de
bon sens trouveront la sagesse. Ad. IG. 10.

3" Survenir. Eccli. 'i.'{. 2>. Hos obvinns ab
ordure venienti humilem cfficict cuin : Une
rosée chaude , survenant après le froid , le

dissipera. Voy. Humilis.
Obviarc sibi , (TuvavTâv. 1" Etre fort unis,

conspirer ensemble. Ps. 84. 11. Miscricordia
et verilds uhviuvcriint .'^ihi : La miséricorde
et la justice, qui étaient si contraires, con-
spireront ensemble, et s'accorderont parfai-
tement. C'est ce qui est .•uri\é dans la ré-
demption des hommes par Jésus-Christ

,
qui

y a fait éclater sa miséricorde, et a pleine-
ment satisfait à la justice.

2' Se rencontrer partout , être fort com-
mun. Prov. 22. 2. Divcs et pauper obviuverunt
.<!ibi : Le riche et le pauvre se sont rencon-
trés, c. 29. 13. Pauper et credilor :\l se trouve
partout des pauvres et des riches que Dieu a
créés pour se soulager l'un l'autre. Voy.
Creditor.
OBVIAM, £1,- ijvjà-jTnuiv. De la préposition

ob et dc via.

Au-devant ; d'où viennent ces façons de
parler : Ire, exire

,
progredi , venire, currere

obviam : .\ller au-devant de quelqu'un. Soit

par ci\ilité, Gen. 19. 1. Surrexit et ivil ob-
viam eis : Lot se leva, et alla au-devant
d'eux, c. 33. k. Matth. 25. v. 1. 6. Joan. 12.

V. 13. 18. etc. Soit pour porter secours. Gen.
32. 1. Fuertinlque ci obviam angeli Dei : Les
anges do Dieu vinrent au-devant de Jacob.
Soit pour combattre et s'opposer. Num. 21.

23. Deut. 2. 32. Sehon egrcssiis est obviam
nobis : Sehon marcha au-devant de nous.
1. Ileg. k.i.2. Par. IV. 10. c. 28. 9. etc.

Obviam habere : Rencontrer. Gen. 33. 8.

Quœnam sunt istœ turmœ, quas obviam habtti?

Qu'est-ce que ces troupeaux fiue j'ai ren-
contrés?

OBVIUS, A, UM. Voy. Via. 1' Qui va au-
devant. Soit par civilité. Act. 10. 25. Cum in-

troisset Pctrus , obvius ci vcnii ( «Travrâv
)

6'orne/tits ; Lorsque Pierre fut entré. Cor-
neille vint au-devant de lui ; soit pour s'op-
poser , Num. 20. 20. c. 22. 26. soit pour
porter quelque nouvelle, Jer. 51. 31. Voy.
NoNTius; soit enfin pour di mander quelque
chose, Num. 23. 15. Voy. Occurrere.

2' Qui rencontre, ou qui est rencontré
Gen. 32. 17. Si oiu/um (o-uvîtvTiv) habueris fra-

trem meum : Si vous rencontrez mon frère.

1. Ileg. 10. V. 5. 10.

OBUMBRARE , JTrttrxiiiv. Voyez Umbra.
1° Ombrager, couvrir de son ombre. Sap. 19.

7. Nubcs castra eorwn obrumbrubat (o-xiàÇEiv) :

Une nuée couvrait leur camp dc son ombre.
Baruch. o. H. Obumbrurertml aulem et sylvœ

et omne ligmim suavitatis Israël ex mandalo
Dei : Les forêts et les bocages agréables cou-
vriront de leur ombre les Israélites, à leur

relourde la captivité. Heb. 9. 5.

2' Couvrir sans faire ombre. Mallh. 17. 5.

Ecce nubes lucidu obumbravit cos : Une nuée
lumineuse les vint couvrir. Malth. 9. G.

Luc. 9. 34.
Expression figurée.

Obumbrare alicui, ou super caput alicujus :

Protéger, défendre quelqu'un. Ps. 90. 'i. Sca-
pulis suis obumbrubit tibi : Dieu vous cou-
vrira dc ses épaules, en combattant pour
vous, comme une poule couvre de ses ailes

ses petits. Ps. 139. 8. Ainsi, Luc. 1. 35. rir-
ons Altissimi obumbrubit tibi : La puissanco
du Très-H.iut vous favorisera dc sa protec-
tion , eu vous rendant féconde, sans blesser
votre virginité. Cette fécondité est marquée
par le mot iVObumbrarc, Gr. è-ta-ziâv

,
qui

gouverne le d.itif.et qui répond au verbe
hébreu ]':"n [llehhcnin], Nube ubducere, ou
implucrc, (|ui marcine que la sainte Vii'rgo

a été féconile comme esl la terre par la pluie
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3° Toucher de son ombre. Act. 5. 13. Ut
veniente Peiro, sallem umbra ilHus obumbra-
ret quemquam illorum : Afin que lorsque

Pierre passerait, il touchât au moins de son

ombre quelqu'un d'eux. C'était la grande foi

do ces peuples qui les assurait que l'ombre

seule du corps de saint Pierre suffirait pour
la guérison de leurs malades.
OBUMBllAlIO, Nis. Ombre, ombrage.

Jac. 1. 17. Apud quem non est transmutalio
,

nec vicissiluJinis obumbralio ( v.Tzoay.iy.'yii.». ).

Dieu, qui est l'auteur de toute lumière, ne
peut recevoir ni de changement ni d'ombre
par aucune révolution, comme ce soleil vi-

sible en reçoit par ses différents mouvcraenls
et S6S écliDSÇS

OBVOLVERE. Voy. Volvere. 1° Enve-
lopper, cacher, couvrir tout entier. Job. 38.

9. Cum ponerem nubein vestimentum ejus, et

caligine illud quasi pannis infaniiœ obvolve-

rem (unapyawvv). Dieu,au commencement du
monde , a enveloppé de lénèbres l'abîme des

eaux qu'il avait créées d'abord, comme on
enveloppe un enfant de bandelettes. Isa. 37.

1. Ezech. 27. 2'*. Ainsi, Isa. 14. 19. Pollutus

et involulus : Enveloppé de sang et de pour-

riluio parmi les cadavres, v. 11.

2° Bander une plaie. Ezech. 30.21. Bra-
cltium Pharaonis régis jEgypti conpegi , et

ecce non est obvolutum (xaTxSsrv) , Mf reslUue-

retiir ei sanitas : J'ai rompu le bras de Pha-
raon, roi d'Egypte, et il n'a point été bandé
pour être guéri. Pharaon Necao eut de la

peine à revenir de la perle qu'il fit par la

victoire des Chaldéens. 2. Par. 35. 20.

3" S'engager. Eccli. 12. 13. Sic qui comi-
latur cum viro iniquo , et obvolutus est [d-jji-

fJpsaOat ) in peccalis ejus : Ainsi on n'a point

de compassion de celui qui tombe en quelque
malheur, pour s'être uni et attaché opiniâ-

trement dans la compagnie des méchanls,
et qui se rend coupable de leurs péchés, soit

en les approuvant, soit en les dissimulant.

OCCASIO, Nis, àfopfi-ii. Du verbe occidcre,

neutre.
1° Occasion , temps propre pour quelque

chose. Prov. 9. 9. Da sapienti occasionem, et

addelur ei sapienlia : Donnez une occasion
au sage, et il en deviendra plus sage. Voy.
Addere. Esth. h. Ik. Eccl. 2G. 11. Rom. 7. 8.

2. Cor. 5. 12. Phil. 1. 18. 1. Tim. 5. I'k etc.

2' Prétexte , sujet. 1. Thess. 2. 5. Neque
uliquando fuimus in sermone adulalionis

,

neque in occasione [rpôyao-tj-) avaritiœ : Noire
minisière n'a point servi de prétexte à notre

avarice. Deut. 22 14.4. llog. 5.7. Prov. 18. 1.

Jos. 22. 25.

OGCASUS , us, S\j<i[io;. D'occidei'e, neutre
;

le couchant, chute, décadence.
1° Déclin, coucher du soleil. Judic. 19. 19.

Considéra quod dies ad occasum dectivior sit :

Considérez que le jour baisse beaucoup. D'où
vient nccasus solis , le coucher du soleil, ou
plutôt le temps que le soleil se couche.
JExod. 22. 26. Si pignus a proximo tuo acce-
peris vestimentum, ante solis occasum reddes
ci : Si votre prochain vous a donné son habit
pour gage, vous le lui rendrez avant le cou-
cher du soleil. Deu(. 24. v. 13. 15. 2. Reg. 3.

OCC VjO

33. Ps. 103. 19. Sol cognovit occasum suum
('ÎOcfi;) : le soleil sait par où il faut aller pour
arriver à sa carrière.

2° Le couchant, le côlé du couchant. Luc.
12. 54. Cum videritis nubem orientem tib oc-
casu , statim dicitis, nimbus vcnit : Lorsque
vous voyez un nuage se former du côlé du
couchant, vous diles que la pluie viendra
bienlôt. Voy. Nimbus. Apoc. 21. 13. Jos. 1. V.

Zach. 8. 7. D'où vient cette façon de parler:
A solis ortu iisquc ad occasum

, pour marquer
toutes les parties du monde. Ps. 4'J. 2. Ps.
106. 3. Ps. 112. 3. Mal. 1. 11.

3° Ténèbres, nuée obscure. Ps. 67. 5, Qui
ascendit super occasum : Dieu est représenté
comme élevé et monté sur une nuée obscure
et ténébreuse, parce qu'il nous est invisible,

et qu'il habite une lumière inaccessible. Le
mot hébreu nn-y {Araboth) signifie trois

choses : 1° soir ou ténèbres, 2* solitude, 3 le

plus haut des cieux. L'interprète lalin
,
qui

a suivi les Septante, a pris ce mot dans la

première signification. Voy. Ascendere.
h" La mort, le décès. Eccl. 2. 15. Si unus

et stulti et meus occasus (o"j-j«v7/ju«, Eventus)
erit

, quid mihi prodest quod majorem sa-
pientiœ dedi operam? Si je dois mourir aussi
bien que l'insensé, que me servira de m'êtrc
plus appliqué à la saj>esse?

OCCIDENS, Tis, Sucr/zô,- — 1" L'Occident, la

partie occidentale du monde. Ps. 102. 12.

Quantum distat ortus ab Occidente , lon/je

fecit a nobis iniquilutes nostras : Autant que
l'orient est éloigné du couchant , autant il

a éloigné de nous nos iniquités. Ps. 74. 7.

Gen. 12. 8. Exod. 10. 19. etc. D'où vient celle
façon de parler : Ab Oriente usque ad Occi-
denlem , dans toute l'étendue de la terre.

Matlh. 24. 27. Isa. 43. 6. Qui ab ortu solis et

qui ab Occidente : Depuis le lever du soleil

jusqu'au eourliant. Et cet autre : Ab Oriente
et Occidente, de toutes les parties du inonde
qui sont désignées par les deux principales.
Matlh. 8. 11. Luc. 13. 29. Ab Oriente et Occi-
dente renient. Isa. 59. 19.

2° La ville de Jérusalem et la Judée qui
était à l'occiilent de la Perse. Bar. 4. 37. Vc-
niunt collccli ab Oriente usque ad Occidenleiit :

Voici vos enfants qui reviennent tous en-
semble de l'Orient jusqu'à l'Occiiienl. Les
Juifs qui retournaient de la caplivilé sont
venus de la Médie, de la Perse et de Baby-
lone, qui sont des pays orientaux à l'égard

de la Judée. Ainsi, Judith. 2. 5. Rcgnum Oc-
cidentis. Ce sont la Judée et les pays d'alen-

tour à l'égard de l'Assyrie ou de la Perse.
Dan. 8. 4. Voy. Vextilare.

3° L'Arabie Déserle. Jer. 25. 24. Cunctis
regibus Occidentis {u-jp.ai/-a;, Miscellanei) : A
tous les rois d'Occident ; Heb. Misceltaneœ
lurbœ.

OCCIDENTALIS , e , 5, ,j iiri Svcrp^û-j. Occi-
dental, du côté du couchant. Deut. 11. 24.

A flumine magno Euphrate usque ad mare Oc-
cidentale erunt termini vestri : Les confins
de votre pays seront depuis le grand fleuve
d'Euplirate jusqu'à la mer d'Occident. Gela
ne s'est accojnpii que sous David e» Salo-
mon tn:^r d'Occident et la mer Méditer-
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ranée.qui est à l'occident de la Judée. Exod.

26 22. c. 38- 32. Gr. Kpôç Ocù.cucam , versus

mare.

OCCIDERE ,
«n^o/-£iv£iv. De cœdere. l°Tiicr,

faire mourir, snil de mnrl violente. Ecd. 3.

3. Tewpus occidmdt : Il y a temps de tuer,

ou dans les guerres justes, ou en punissant

les coupable^. M.ittli. 10. 28. Noiitc tinwre

eos qui ocndunl corpus, animum aulem non

possunl occidere : Ne craignez poinl ceus qui

luent le corps , et qui ne peuvent tuer i'âinc.

c. IV. o. e. 2i. 3o. Luc. lo. 23. etc. Ainsi

,

l'. Mac. 2. -25. Sed cl nViim que^n Rex miserat,

occidil in ip^o iem/jore : M^ilh ilhias tua aussi

l'ofllcier que le roi Antiochus avait envoyé

pour contraindre les Juifs de sacrjfier : Die'i

avait ordonné à son peuple de tuer ceux qui

voudraient leur persuader de sncrifier aux

idoles. Dcut. 13. 0. etc. Mathathias se souvint

de ce commandement en cette rencontre. La

circonstance de temps ne permetlait pas qu'il

fit punir juridiquement cet impie; ainsi,

étant comme le premier de la ville, et ayant

même l'autorité, comme prêtre de la pre-

mière famille sacerdotale, il voulut faire eu

cela un exemple éclatant de la rigueur de la

loi, et étonner tous les autres prévaricateurs ;

soi't de peine d'esprit. Eccli. 30. 25. Multos

occidit Irislilia ; La tristesse en a lue plu-

sieurs. Sap. 11. 20.

La mort violente s'attribue aux plantes

aussi bien qu'aux animaux ,
parce qu'elles

vivent à leur manière. Ps. 77. h'. Occidit in

grandine vineas eorum:\\ fit mourir leurs vi-

gnes par la grêle. Ainsi Virgile dit, 'i-. Georg.,

Interfice messes.

2° Immoler, tuer en sacrifice. Levit. 17.

V. 3. 5. Ifomo qiiilibel dedomo Israël, si oc-

cideril (a'ià.x-tiv) bovcm aut ocem, sivc capram

in castris rel exlra castra, et non obtulerit

nd oslinm tabcrnaruli... sanguinis reus eriC :

Si un homme de la maison d'Israël
,
quel

qu'il puisse être , ayant tué un bœuf ou une

brebis , ou une ciièvre dans le camp ou hors

le camp, ne la présente pas à l'entrée du ta-

bernacle pour être offerte au Seigneur, il <e-

ra coupable du meurtre. On devait punir,

selon la loi , celui qui tuait un bœuf ou une

brebis , comme un meurtrier, parée que
,

usurpant la fonction que Dieu a voulu don-

ner aux prêtres seuls , il répandait de son

propre mouvcmei\t un sang qui tenait la

place du sang des hommes qui aurait dû être

répandu pour punir leurs péchés. Luc
22. 7.

3" Faire mourir par la potence, pendre.

Num. 25. 5. Occidat Hnus(iiiisquc prorimos

suos qui initiati sunt Bcclplinjor : OCh' cha-

cun fasse mourir ses plus pro( hcs qui se sont

consacrés au culte de Béelphégor. Les inter-

prètes disent que c'est du même genre de

supplice que dans le verset précédent, v. h.

Blesser, offenser quelqu'un de quebjuc
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précepte ne s'entend que des hommes , soit

de notre prochain , soit de nous-mêmes.
5° Perdre , ruiner, exterminer. 1 Reg. 2.

25. Non audicrunt vocem patris sui, quia va-

luit Dominus occidere (SiufOiifut-j) eos: Dieu
voulait les perdre en ne leur donnant poinl

les secours qui leur auraient élé nécessaires,

ce que d'ailleurs ils méritaient par leur dé-
règlement.

6" Tourmenter, affliger. Ps. 77. 3i Cum
occideret eos, quœrebnnl cum ; Lorsqu'il les

affligeait , ils le recherchaient. Isa. 27. 1.

Ose. C. 5. Eccl. 3.3. Tcmpus occidcndi , tein-

pus sanandi : Il y a un temps d'affliger, et il

y a un tenip> de consoler : ce que d'autres

expliquentdans la signification propre, pour
marquer qu'il n'y a rien île stable el d'assu-

ré dans la vie. Prov. 2i. 25. Desideriu occi-

dunt pigrum: Le paresseux se tourmente en
lui-même pour exécuter les bons désirs qu'il

a , mais il n'a pas le courage de les accom-
plir.

7° Faire mourir d'une mort spirituelle ;

soil en mauvaise part , en étant à l'âme sa

vie qui est la grâce de Dieu. Rom. 7. 11. Pec-
calum occasiune accepta per mandatuin, se-

dnxit me et per illud occidit : Le péché, c'est-

à-dire , la concupiscence qui s'est irritée

contre le commandement qui lui a élé don-
né pour la guérir, m'a trompé et m'a donné
la mort. 2. Cor. 3. G. Littera occi-.Ut : Le
commandement de la loi qu'il fallait exécu-
ter à la rigueur, irritant la convoitise par

occasion , donnait la mort à l'âme destituée

du secours de la grâce. Sap. 1. II. Os quod
mcnlitur occidit animam : La bouche qui

ment tue l'âme. Mallh. 10. 28. Animam non
passant occidere (àvatjsEîv) : ils ne peuvent
poinl tuer l'âme , soil parce qu'elle est im-
uiortelle , soit parce qu'ils ne peuvent ôler à
l'âme la vie de la grâce , ni la damner.

Soit en bonne part , eu tuant dans l'âmo

les passions qui y régnent et qui lui donnent

la mort. Act. U). 13. c. 11.7. Surge, Pctrc,

occide (O'j-'iv) et manduca: S. Pierre reçoit or-

dre de Dieu de faire mourir, dans les gen-
tils , représentés par ces bêtes inmiondes

,

les vices el les passions , pour les rendre

semblables à lui-même, comme il arrive aux
viandes par la manducation. Aug. C'est ainsi

que saint Grégoire de Nysse explique le pas-

sage de l'Ecclésiaste , c. 3. 3. Tempua oeci-

dendi. Honi. ti. in Eccl.

OCCIDERE. — De cadere.

Tomber, mourir.

Se coucher, eu parlant du soleil. Ephcs. 4.

26. Sol non occidat (èniSOeiv) super iracun-

diam vcstram: Faites en sorte que votre co-

lère soit tout à fait éteinte avant que le so-

leil se couche. 1 .Mac. 10. 50. c. 12. 27.

manière que ce soil , soit par le meurtre ,

soit par les outrages , ou les autres injures.

Exod. 20. 13. Non occidrs (yoveùsej). Dent. a.

17 Mare. 10. l'J. Luc. 18. iO. Rom. 13. 9.

lac. 2. U. (Mallh. 5. 22. 1. Joan. 3. 15). Co

Marc. 1. 32. Luc. k. kO. Ce mot se dit du so-

leil
;
parce qu'il semble qu'il tombe et qu'il

se couehe dans la mer. lorsqu'il se relire de

notre hémisiihèrc : de là viennent ces façons

de parler meiaphori(iues , Non occidet ultra

sol /uns ; V'oire prospérité subsistera tou-

jours, au lieu que quand le soleil se coui lie

à (luelqu'un , c'est qu'il tombe de l'étal heu-

reux où il était, dans une grande misère.
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iorem. 15. 9. Amos. 8. 3. Voy. Sol et Meri-
DIES.

OCCISIO , Nis , (TyayÀ. — 1° MiMirtre, mas-
sacre , liicrie , rariiîige (yovo?). Isa. 53. 7.

Art. 8. 32. Sicut ocis ad occisionm ducelur:

Noire Sauveur s"esl laissé conduire à la

mori coiimic une brebis (]ue l'on va égorger.

c. li. 21. Jercm. 15. 3. De là viennent ces

Hébraïsuies , Occisio (jlndii :Mcai\re qui se

fait pir l'épée. Hebr. 11. 37. Gladius occisio-

nis : Une épéo préparée pour f.iirc un grand
carnage. Ezech. 21. l'i-. Oves, ou pccorn oc-

ci'si'ojîjs; Bétail destiné à la boucherie. Ps.

43.-22. Rom. 8. 36. Zach. 11. v. 47. [Dirs oc-

cisiunis: Jour âe carnage et d'une grande
défaite. Ezech.7. 7. Propeest dies occinonis.

V. n. 2.) Vallis occisionis. Voy. Vallis. Du-
re in occisionem : Exposer au carnage, faire

passer au fil de l'épée. Isa. 3i. 2. Descendere

in occisionem: Moariv parle fil de l'épée.

Jer. 48. 15. c. 50. 27.

2° Sacrifice solennel , où l'on tue beau-
coup de vicliiucs.Jer. 12. 3.Sancti^ca eos in

die occisionis : Préparez-les pour le jour au-

quel ils doivent être égorgés. Voy. Sanctifi-

CARE. Jac.5.5. Enulristis corda veslra (Gr.

sicul] in die occisionis : Vous vous êtes rem-
plis de viandes , comme aux festins des sa-

crifices solennels.

OCCLUDblRE. Voy. Claudere. — Fermer,
boucher. Gen. 19. ti. Post lergum occludens

ostJKW.' Ayant fermé la porte derrière lui.Gr.

irpocoiyeiv, Adiiperire. Heb. -,; [Sagar). Ctau-

dere ; ita ctSyriace, et Arabice.De. ce mot vient

cette expression figurée , Occludere os : Fer-
mer la bouche , ôter l'usage de la parole. 1.

Mac. 9. 55.
' bccÙLTABE. Voy. Absconderk. D'occk-

lere, de ob, el de culerc (xfuJîrretv).

1° Cacher , couvrir. Heb. 11. 23. Fide
Moyses natus occultutus e«/; C'est par la foi

,

qu'après tjue Moïse fut né , son père el .sa

mère le cachèrent. Tob. 2. v. 5. 9. Jer. 23.

24. 2. Mac. 12. .37. Luc. 1. 24. Ainsi , Occul-
tare ab aliquo : Retirer de la vue ou de la

présence de quelqu'un. 2. Maf. 14. 30. Oc-
cultavit se a Nicanore : Judas M.ichabée se

relira de la présence de Nicanor. De \d:Non
occullatum esse ab aliquo : Etre découvert et

exposé à la vue de quelqu'un. Ps.il. 138. 15.

Non est occultalum os meum a le: Nul de mrs
os ne vous est caché. Voy. Os. Jer. 16. 17.

2° Tenir secret , ne pas découvrir. Deut.
13. 8. Neque parcat ei oculus luiis iil mise-
rearis et occultes ((jxsnùl^sty) eum: Ne soyez
touché d'aucune compassion sur son sujet

;

ne l'épargnez point ; ne tenez point secret

ce qu'il vous aura dit; ou bien, ne le tenez
point caché lui-même. Ainsi . Ps. 77. 4. Non
sunt occullala a filiis eorum : Ils n'ont point
caché à leurs enfants les grandes choses que
Dieu a faiies.

OCGULTUS, A, UM Voy. Absconditus. —
1° Caché, couvert, secret. Matlh 10. 26.

iVîftï'i est... occuUum [-xpiinTi;) quod non scie-

lur : Il n'y a rien de secret qui ne doive être
connu. C'est une manière de proverbe, pour
marquer qu'il ne faut point perdre courage
dans la persécu'iion

;
parce qu'enfin on re-

occ 1S4

connaîtra notre innocence , aussi bien que
la malice de nos persécuteurs; mais ce mê-
me proverbe se dit pour marquer qu'il faut
faire part aux autres îles lumières que l'on a
n eues en pat ticuiiiT. Marc. \. 22. Lie. 8.
1"! Voy. Opertum. Tob. 12. 11. Nunuhscon-
dama vobis uvcullum : ie ne vous cèlerai
point un secret. 1. Mac. 1. 24. 2. Mac. 1. 16
c. 12. 41.

2 Qui se cache, qui est secret. Joan. 19.
38. Eo quod esset Discipulus Jesu, occultus
{nzY.rjMuu.i-joi) uutcm proptcr metum Judœorum:
Josiph d'Arimalhie était disciple de Jésus

;

mais on secret
, parce qu'il craignait les

J u i fs

.

OCCULTA , ORUM ; àîrox^uya. — 1° ChoSCS
cachées. Ecili. i2. \9. Reielans vesticjia oc-
cullorum: Dieu découvre ce qui est le plus
caché.

2 Lieux secrets , retraites. Job. 20 26.
Oinnes tenebrœ abscondilœ sunt in occultis
e/ws; Quelque part qu'il se retire, il ne
trouvera que ténèbres el misères. 1. Mac. 2.

41. Morlui sunt... in occultis ( xp-jfa. ) : Nos
frères sont morts dans les lieux secrets et

dans les letraites.

3 Lieux inaccessibles et hors de la vue
dos hommes. Job. 28. i8. Traldtur sapientia
de occultis (ÈcrwTaTa) : La sagesse se, tire des
(résors célestes et du sein du Père des lu-
mières; flebr. L'acquisition de la sagesse est
préférable aux perles et aux pierres précieu-
ses.

4° Mystères secrets et divins. Psal. 9. 1.

Pro occultis{xp<Jftu)Filii : Pour les srcrels du
Fils ; on l'entend des secrets jugements du
Fils (le Dieu sur la délivrance de l'Eglise;
d'autres croient que le mol occulta est un
nom d'instrument de musique, ou un air
sur lequel se chantait ce psaume; et que
Filius, Hebr. ]a {Ben) est le nom propre du
musicien, qui le devait chanter: ce même
mot ri"lî2Sv {Hulamoth), est rendu par celui
iVarcana. Ps. 45. 1. 1. Par. 15. 20. Ps. 50. 8.

Occulta sapicntiœ <wfe ; Dieu avait révélé à
David ses mystères. Eccli. 39. 3.

5° Embuscades , lieux couverts et propres
à dresser des emhûclies. Psal. Heb. 10. 8.

Scilct in insidiiscum dicilihus in occultis [à.-Ko~

y.p-jfa), ut interficiat innocentem : Le pécheur
se lient assis en embuscade ayec les riches
dans des lieux couverts , afin de tuer l'inno-

cent. Ps. 63. 5.

6" Péchés secrets, fautes cachées ; soit cel-

les que ceux qui les commettent , ne con-
naissent pas eux-mêmes. Ps. 18. 13. Ab oc-
cultis (xpvfta) meis Humda me .• Purifiei-moi
des fautes qui me sont cachées. 1. Cor. 14.

25. Suit celles qu'ils cachent. Rom. 2. 16.

Cum judicabit Deus occulta {xpvKTaj hominum:
Lorsque Dieu jugera des fautes les plus se-

crètes des hommes. 1. Cor. 4. 5. 2. Cor. 4.

2. Voy. Abdicare.
7° Beauté intérieure de l'âme, qui consiste

dans les vertus et les dons spirituels. Canl
6. 6. Sic yenœ tuœ absque occultis (o-tùmiii-',

)

tuis.-La beauté intéiieuie de l'Epouse o>l in-

comparablemriit plus gi-ande que celle qui
paiiil au dehors, exprimée pur ces mots ;
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genœ luœ, cl comparée à i'écorce d'une pom-

me (le grenade. Cela s'entend surtoulde l'E-

clisc. c. '-* V. 1. 3. Absque eo quod inlrinse-

cus lalet : Sans ce qui est caché nu dedans
;

c'csl-à-dire , sans volrc beaulé intérieure;

dans lousces endroits l'Hébreu porte : Jntra

comam tuam, ou vélum luuni : ce que l'on en-

tend à la lettre de la beauté des yeux qui

brillent sous son voile.

JN OCCULTO; Èv z/sutvtû, xpuyii. — 1° Se-

crètement , en secret , en cachette. Ephes.

b, 12. Quœ enim in occulta fiant ab ipsis, tur-

pe est et dicere : La pudeur ne permet pas

seulement de dire ce que ces personnes font

en secret. Joau. 7. v. 4. 10.

2° En particulier. Joan. 18. 20. In occulto

locutus sum «i/ii/ ; Jesus-Christ n'avait rien

dit en particulier qu'il ne voulût bien qui

fût publié.
3" Dans les entrailles. Ps. 138. 15. Non

est occultntum os rncum a te quod fecisli in

occulto : Vous savez le nombre de mes os

,

que vous avez formés dans les entrailles de

ma mère.
OCCULTE, 'kàOf.a. — 1° Secrètement, en

secret. Gen. 18. 2. Quœ risit occulte {h U-j-nr.

Sara rit secrètement. Tob. 2. h. Eccl. 10. 11.

Jer. 9. 8. Matth. 1. 19. etc.

2" En particulier. Tob. 12. 6. Tune dixit

eis occulte : Il leur dit en particulier.

OCCUMBERE. Voy. Cubahe.— De ob et de

cumberc, tomber, choir.

1° Mourir, soit de mort violente. 2. Rcg.

11. 21. Urias Uelhœus occubuit («Tr-DOv/jo-zeiv) :

Uric Hélhécn a aussi été tué. c. 19. 6. Num.
33. 17. Joël. 3. 11. Soit delà mort naturelle.

Num. 20, 30.

2° Se coucher; ce qui se dit du soleil en

plusieurs endroits. Gen. 13. v. 12. 17. Cum-
que sol occumberet{yhîuOxi rr^oi Su^ftàf): Lors-

que le soleil se couchait. Levit. 22. 7. Jos.

17. V. 13. 27. etc. Doù vient cette fdçon de

parler figurée. Mich. 3. C. Occumbel { 50ï:iv)

sol super proplietas : Le soleil sera sans lu-

mière à l'égard des prophètes, pour marquer
qu'ils ne st'ronl plus t'avorisés des révéla-

tions de Dieu. Voy. Sol.

OCCUBITUS SOLIS, ouaao;. —Du supin

cubitum,
1° Le coucher du soleil. Gen. 28. H. Cum

in eo vellet rcquicsccrc posl solis occubilum :

Comme il s'y voulait reposer après le cou-

cher du soleil. Judic. IV. 18.

2" L'Orcidrnl , le Couchant. Deul. 11. 30.

Posl viam quœ vrnjit ad solis occubilum : Sur

le chemin qui mène vers l'Occident.

OCCUPARE , «xaTcûajieàvav.— Dc ob. ct de

cnpcre.
1" Saisir, surprendre. 3. Reg. 13. '*i. A'e

vccupel le pUaia : l)c peur que la pluie ne
vous surprenne.

2" Pienilre par force , se rendre maître.
Judic. 3. 28. Occupuverunt ( 7r(iox«Ta>«;iC«v£iv

)

vadaJordiinis : Ils se rendirent maîtres des

32. il, 'i. Rcg. 19.eues du Jourdain. Num.
52. Isa. .37. 33.

.)° Tenir, posséder, occuper. Luc. 13. 7.

Vl 'juid eliam terrain occupât (y.uTv.f,yivj , Ina-
nctp reidcre) : l'ourqnoi ce figuier occupe-

136

t-il la terre ? ce qui se dit abusivement des

choses inanimées. Exod. 27. 18. In longitw
dine occupabit atrium cubilos centum : Le
parvis aura cent coudées de long. Judith. 7,

2. Job. 3. 5, c. 4. 13. Isa. 60. 18. Ainsi, Eccl.

5. 19. Non satis recordabilur dicrum vitœ suœ,

eo quod Deus occupct (-ept^n^âv, Delinere). dc-

liciis cor ejus : Celui qui use libéralement dc

ses biens , est tellement satisfait de la joie

que Dieu répand dans son cœur, qu'il arrive

à la fin de sa vie sans avoir eu le loisir dc

craindre la mort.
4° Employer, occuper à quelque chose. 2.

Par. 33. 14. In oblatione liolocaustorum et

adipum usque ad noclem sacerdoles fuerunt

occupati : Les prélrcs furent occupés jusqu'à

la nuit à ofl'rir les holocaustes ct les graisses.

Gen. 3k. 5. Eccli. 1. 13.

5° Atteindre, suivre de fort près, presser.

Lev. 20. 5. Vindemia occupabit semcnlem :

Vos vendanges dureront jusqu'au temps de

la semaine, tant sera grande l'abondance et

la fertilité de vos vignes. Prov. \k. 13. £"0;-

trema (jaudii luclus occupai: Lu tristesse

succède à la joie.

G Prévenir, anticiper. 2. Reg. lo. 14. Fes^
linate egredi, ne forte veniens occupcl nos :

Hâtons-nous de sortir, de peur qu'il ne nous
prévienne.

7° Faire manquer l'occasion, en priver.

Phil. 4. 10, Occupali (àx«t/j£îa6at, Occasione

destilui) aulem eralis .Vous n'aviez pas l'oc-

casion de m'envoyer ce que vous souhaitiez.

OCCUPATIO, Nis. — 1° Occupation, appli-

cation d'esprit. Eccl. 1. 13. Ilanc occupulio-

nem {Kîpnji^auiJ.iç) pessimam dédit Drus fdiis

hominuni, ut occuparentur tnc«; L'occupation

que l'on donne à la recherche des connais-

sances naturelles, est non-seulement pénible

et iniiuiète, mais encore mauvaise; parce

qu'ordinairement ce n'est qu'une curiosité

qui remplit l'esprit de distractions, qui des-

sèche le cœur, et qui fait qu'on s'éloigne de

Dieu au lieu d'en approcher.
2° Occupation fâcheuse, peine, inquiétude.

Eccli. 40. 1. Occupntio (àaxo).ia) magna crcala

est omnibus hominibus, cl grave jugum super

filios Adam: Il y a une inquiétude qui a été

destinée à tous les hommes, et un joug pe-

sant qui accable les enfants d'Adam. Cette

inquiétude naturelle aux hommes , ce sont

les passions différentes, cl les désirs dont

son esprit est agité, qui est un joug pesant

qui les accable.

0CCURRERE,«7T«vTâv.—Dc ob et de cur-

rere.

1° Renconircr quelqu'un. Marc. 14. 13.

Ile in civitalem, et occurret vobis homo lage-^

nam aquœ bajulans : Allez-vous-en à la ville,

vous rencontrerez un homme qui portera

une cruche d'eau. Jos. 2. 10. 2. Reg. 2. 13.

Luc. 17. 12.

2 Venir au-devant, se présenter a quel-

qu'un, Marc. .'>.2. Luc. 8. 27. Occurrit illi

vir quidam; (ir. c civitatc : Il vint au-devant

de lui un Ijomme qui était de cette ville-là.

MallU. 8. 2S. Lu.c. 9. 37. Joau. 4. 51.

3 Marcher contre, s'ojiposer à quelqu'un,

lui résister. Luc. J4. 31. Quis rex ilurus com-^
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mittere bellutn advenus alium regem, non se-

dens prius cogilat, si possit cuin decem milli-

bus occurrere ei qui cum viginti millibus

venitad se? Qui esl le roi qui sp niellanl en

campngne pour comballre un autre roi, ne

consulte auparavant en repos et à loisir s'il

pourra marcher avec dix mille hommes con-
tre un ennemi qui s'avance vers lui avec
vingt mille? Num. 20. 18. c. 21. 33. Dcut.

25. 18. c. 29. 7. El souvent dans les Macha-
bées. Ainsi, s'opposer à Dieu, lui résister en
le priant. Isa. 59. 16. Non est qui occurrat

(«vTAafigKveffSai) : 11 n'y a personne qui s'op-

pose à Dieu, en le priant d'arrêter les maux
dont il punit les crimes de son peuple. Jer.

27. 18.

k° Secourir quelqu'un, venir à son se-

cours , l'aider. Gen. 24. 12. Dominus Deus
domini mei, Abraham, occurre (eOoSoûv, pro-
spère dirigere),obsecro, mihi /iodi'e: Seigneur,
Dieu d Abraham, mon maître, secourez-moi
aujourd'hui, je vous prie. Jer. 15. 11. Deut.

23. 4. 3. Rog. 2. 7. Isa. 6i. 5.

5* Surprendre quelqu'un, venir tout d'un

coup. Diut. 31. 29. Occurrenl [dM^xTiTâ-j) vobis

mala in exlremo teinpore : Beaucoup de
maux enûn vous surprendront cl viendront
tout d'un coup sur vous. Ose. 13. 8. Eccli.

31. 27. c. 33. 1. Isa. 51. 19.

6° Parvenir, arriver, se rencontrer. Ephes.
k. 13. Donec vccurramus (xaT«jTâv) omnes in
unitalem fidei el agniliu7iis Fitii Dei invirum
per/ec(Mm ; Jusqu'à ce que nous parvenions
à l'unité d'une même foi et d'une même
connaissance du Fris de Dieu, à l'élat d'un
homme parfait : Ces différents degrés dure-
ront dans l'Eglise jusqu'à ce que nous fas-

sions tous profession d'une même foi, et que
DOS connaissances soient solides el autant
accomplies qu'elles peuvent être. Philip. 3.

11. Si quomodo occurram ad resurrectionem
quœ est ex mortuis : M'cffurçant de parvenir
en quelque manière que ce soit à la bien-
heureuse résurrection des morts. Ce mot
inarque que les hommes viendront de toutes

paris pour se rencontrer tous au lieu où se

fera le jugement.
7° Se hâter, f.iire quelque chose à temps.

2. Par. 30. 17. Eo quod... immolarent Levi-
tœ Phasœ his qui non occurrerant sanctifi-
cari Domino : Parce quu les lévites immolè-
rent la Pâque pour ceux qui ne s'étaient pas
san( tiûés à temps au Seigneur.

8° Se rencontrer quelque part. Isa. 34. 14.

Occurren f {(TuvavTâv) dœmonia onocentauris :

Les démons s'y rencontreront avec les ono-
centaures.

9' Faire rencontrer. Gen. 24. 12. Occurre
(sùoSoOv, Prosperare), obsecro, milti liodie :

Faites, je vous prie, que je rencontre ce que
je demande. Voy. n. 4.

OCCURSAKli.—De ob et de cursare.
Aller au-devant, prévenir.
Se rencontrer. 2. Mac. 5. 12. Jussit militi^

bus interficere nec parcere occursuntibus
(È/iTT-CTTsiv) : Il commanda à ses soldais de
tuer tout el de n'épargner aucun de tous
ceux (ju'ils rencontreraient.

OCClJKSUS,us;«7ràïTno-if.—De obct cursus,

DiCTIONN. DE PBILOL. SÂ.CIIÉE. IIL

1* Rencontre, Prov. 30. 30. Léo forlisti-
tnus bestiarum ad nullius pavebit occursum :

Le lion ne craint rien, quoi qu'il rencontre.
Egredi, vadere, pergere in occursum {îl-

ipy_itjQa.i tiç o-uvàvrnaiv) : Aller au-devant ; soit
par amitié, soit pour faire violence. Gen. 14.
17. c. 18. 2. c. 24. 63. etc.

2° Objet qui se présente. Eccli. 19. 26. Ab
occursu faciei cognoscilur sensalus : On dis-
cerne à l'air du visage l'homme de bon sens.

3* Abord, entrevue. 2. Mac. 14. 30. Macha-
bœus videns secum austerius agere Nicanorem,
et consuelum occursum ferocius exitibentem :

Machabée s'étant aperçu que Nicanor le '

traitait plus durement qu'à l'ordinaire, et

que lorsqu'ils s'abordaient, il lui paraissait
plus fier qu'il n'avait accoutumé.

4° Incursion, attaque violente. 3. Reg. 5.

4. Non est Satan neque occursus (à-àvTn^ia)

malus : il n'y a plus d'ennemis qui inquiè-
tent mon peuple.

5' Course, tour, révolution. Ps. 18. 7. Oc-
cursus [Heb. circuitus) ejususque ad summum
ejus: Le soleil part d'un bout du ciel, el con-
tinue son tour jusqu'à l'autre; ailleurs les

LXX traduisent par xaT«vT«fia.

6° Secours, aide. Ps. 68. 6. Exsurge in oc-
cursum (ffuv«vT>)(7(f) meum : Venez à mon se-
cours.

OCHOZ.VTH, Hebr. Possessio. — Fiwori
d'Abimelech roi de Geraro. Gènes. 26. 26.
Abimelcch, Ochozalh amicus ejus. Voy. Pro-
KUBUS.
OCHOZIAS, iE, Heb. Possessio Domini. —

1° Fils d'Achab , roi d'Israël. 3. Reg. 22.
40. Dormivit Achab cum pairibus suis et re-
gnavit Ochozias filius ejus pro eo : Achab
dormit avec ses pères, el Ochozias son fils

régna en sa place, v. SO. 52. 4. Reg. 1. 2. 2.

Par. 2). 35. Ce prince imita les impiétés de
ses prédécesseurs, Achab et Roboam. Etant
tombé d'une galerie de son palais, et s'étant

fort dangereusement blessé, il envoya con-
sulter Beizebub, dieu d'Accaron : Elie l'en

reprit sévèrement, el lui déclara qu'il ne re-

lèverait point de sa maladie; Son frère Joram
lui succéda, l'an 3138.

2" Fils de Joram, roide Juda. 4. Reg. 8. 24
Anno duodecimo Joram filii Achab, régis Is-

raël, regnavit Ochozias, filius Joram, régis

Judœ : La douzième année de Joram, fils

d'Achab, roi d'Israël, Ochozias, fils de Joram,
roi de Juda, commença à régner, c. 9. y. 16.

21. etc.

Cet Ochozias, fils de l'impie Alhalie, étant ,'

venu.vistlerJoram, roi d'Israël,son oncle ma- '

ternel ; il y arriva au temps que Jehu qui de-
vait détruire la race d'Achab, vint tuer le

même Joram ; comme il voulait s'enfuir pour
éviter un pareil Irailement , Jehu le poursui-

vit et le perça d'un coup de flèche, dont il

expira un peu apiès.

Il faut remarquer ceci dans le deuxième
des Paralipoaiènes, c. 22. 2. Ochozias, fils de

Joram roi de Juda, avait 42 ans quand il

commença à régner. Cepcn<lant, c. 21. 20.

du même livre, il esl dit que Joram avait

32 ans quand il monta sur le trône de Juil.i,

et régna huit ans, qui font quarante ans.
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Ainsi Ochozias aurait été plus âgé que son
père; l'Hébreu s'accorde avec notre Vulgate
en cet endroit; mais dans le quatrième des
Rois, ch. 8. 26. le texte de noire Vulgate,
rHél)reu, les Septante, le Syriaque et l'A-

rabe, portent que quand Ochozias commença
son règne, il n'avait que 22 ans : On peut
croire que les premiers exemplaires dans
l'Hébreu ont été altérés par la faute des co-
pistes. Quelques interprètes ont tâché d'ex-
pliquer cette contradiction, en disant qu'O-
chozias, fils de Joram, avait gouverné le

royaume du vivant de sou père, pendant
vingt ans, qui sont compris dans les qua-
ranle-deux ans, on il commença à régner
seul. Mais il est difficile d'accorder cela avec
ce qui est dii, 2. Par. 22. 1. qu'Ochozias
était le plus j£une des fils de Joram.
OCHRAN, Hebr. Turbidus.—Père de Pho-

giel. Num. 1. 13. c. 2. 27. etc.

OCREjE, arum; y.vnniSî;. — Du mot ocris,

lieu rude, raboteux, à cause de l'inégalilé

du cuir des bottes.

Cuissarts, bottes. i.Reg. iT.G.Ocren-tœreus
kabebat in cruribus : Il portait des cuissarts
sur les cuisses

OCTAVDS, À, UM; SySoo?. Voy. Octo. —
1° Huitième. Gen. 21. 4. Et cireum ci lit eiim

ocUno die: 11 le circoncillo huilième jour. C'é-

tait aussi lehuilième jourque l'on pouvait of-

frir en sacrifice les aniinaux. Exod. 22. 30.

Dieoctavn reddes i7Z/(mmi7ii; Vous me l'oflii-

rez le huitième jour. Levit. 9. 1. c. 12. 3. etc.

2° Octava, œ, nom d'instrument de musique
à huit cordes. 1. Par. 15.21. In cytharis pru
oclava canebant: Ils chantaient sur des har-

pes, sur des instruments de inusi(|ue à huit

Cordes. Ps. 6. 1. Ps. 11. 1. In /inein, pro oc-

tava: Pour la (in, pour l'octave; ce titre est

donné à ces psaumes, parce qu'ils se chan-
taient sur cet instrument à huit cordes; ou,

c'était un chant où l'octave dominait. Les
saints interprètes l'ont entendu de la résur-
rection qui sera comme le huitième jour,

après que tout le temps de cette vie se sera

passé dans une révolution continuelle des

sept jours de la semaine.
OCTAVUS DECI.V1US, A, dm; SySooj ym Sé-

xaTof. — Dix-huitième. 3. Reg. 15. 1. It. Reg.
22. 3. etc.

OGTINGENTI , ^ , a ; ôxTaxoatot. — Huit
cents. 2. Reg. 23. 8. Oclin()enlus interfi:rit

impelu uno : Hadino Uesnile, le premier
d'entre les trois les plus vaillaïUs,tua huit cents

hommes en une seule bataille. 2. Reg. 2V.

9. Inventa sunt de Israël oclinf/enl'i millia

virorum forlium : 11 se trouva d'Israël huit

cent mille hommes, vaillants et propres à la

guerre. Mais 1. Par. 21. 5. Inventus est om~
nis mimeras Israël, mille millia, et centum
millia virorum cduceniium yladiwn : Il se

trouva onze cent mille hommes d'Israël,

tous gens capables de porler les armes : Ce
qu'on peut arcordcr en disant qu'il y avait

huit cent mille honunes des plus braves, et

le reste des soldats ordinaires. Gon. o. v. !*•

5. 10. 3. etc.

OCTO;ôxTw.—l-Huil, le nombre de huit.

Luc. 2. 21. Poslquam consummali sunl dies

octo : Hébraïsme, pour le huitième jour.

Voy. CoNSDMMARE, CoMPLERE. C 9. 28. Geu.
17. 12. e. 22. 23. 1. Petr. 3. 20. etc. k. Reg.
8 17. Octo annis regnavit in Jérusalem : Jo-
ram, fils de Josapbat, régna huit aus d^QS
Jérusalem : il régna avec Josaphat, son père,
depuis la cinquième année de son règne ; et

il commença à régner seul la cinquième an-
née de Joram, roi d'Israël. Synops. 2. Par.
3t). 9. Octo annorum erat Joachin cum re-

tjnure rœpissel: Mais 4. Reg. 2i. 8. Decem
et octo nnnorum eral Joachin cum regnare
cœpisset : Joacbim avait dix-huit ans quand
il commença A régner seul; et n'en avait

que huit quand il commença de régner du
vivant de son père, et du commencement (Je

la captivité où les tenait Nabuchodonosor.
Usser.

2° Un nombre indéfini, qui signifie plu-
sieurs. Ercl. 11.2. Da partem seplem, nec
non et octo : Faites-en pari à sept et à huit
personnes; c'est-à-dire, répandez vos aumô-
nes sur plusieurs ; donnez à tous ceux qui
vous demandent; soit qu'ils soient, ou sept
ou huit, ou plus, que le grand nombre des
îuisérubles qui implorent votre assistance,
p'attiédisse point votre charilé. Mich. S. 5.

Septem et octo; i. e. plurimos.
OGTOOENARIUS, i. Ô/3o«xovt« ètwv. —Oc-

togénaire, âgé de quatre-vingts ans. 2 Reg.
19. v. 32. 3o. Oclogenarius sum liodie: J'ai

quatre-vingts ans. V'oy. Berzellai.
OGTOtjESlMUS, A, UM ; iySonxoGxo: . — Db

nombre de quatre-vingt. 3. Reg. 6. 1. 2. Mac.
1. 10.

OCTOGINT.A; iySonxnxa. — Quatre-vingt.
Ps. 89. 10. In polenlalibtts ocloginla anni :

Les plus forts vivent jusqu'à quatre-vingts
ans. Voy. Potentatus. Gen. 3. 23. Luc. 2.

37. c. 1(). 7. etc.

OCULUS, I ; àfOoàiiiç. — Du Grec i^rt^Xo(^

chez les Doriens.
1" L'œil. 1. Cor. 12. v. Itl. 17. 21. Si totum

corpus ociilus, xtbi audilus'/ Si tout le corps
était œil, où serait l'ouïe'/ Malth. 3. 38. c.

9. V. 29. 30. c. 18. CO. etc. De ce mot tien-
nent plusieurs façons de parler figurées,

Aperire oculos. Voy. Aperire; Annuere qcu-
lis. Voy. Annuere.

Altollerc, levare, ou sublevare oculos. Voy.
Levare.

Jlluminare oculos. Voy. Illuminare.
Oculo iid nculum viilcre, ou oculis videre :

Voir clairemenl de ses propres yeux. Isa. 52.

8. Ezech. W). k. c. U. 5.

Oculis videre, ou considerare : Voir ce que
l'oi! s<iuh;iite, sa propre sûreté. Ps. 90. 8.

Verumlamcn oculis tuis considcrabis : Vous
verrez la prriedc vos ennemis. Psal. S'»-. 21.

Euf/c, euge, vidcrunt oculi nostri : Courage,
courage, nos yeux ont vu à la fin ce qu'il»

souhaitaient. Voy. Despicere.
Ad oculiim servire : Ne servir un maître

avecsoin, qu(-quandonenest vu; ou le servir

seulement pour avoir ses bonnes grâces.

Coloss. 3. 22. A quoi se rapporte ceci, Ps,

122. 2. Sicut oculi servorum in manibus do~
minorum sunrum, elc. Les yeux des servi-»

leurs sont cutrc les mains ou au pouvoir
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des maîtres, quand ils sonl attentifs à tout

ce qu'ils leur commandent. Ainsi, Oculi ali-

cujus ad Deum; se dit de ceux qui regardent

Dieu continuellement, et qui dépendent de

lui en tout. Ps. 122. 2. Psal. 140. 8. Ainsi, 3.

Reg. 9. 3. Erunt oculi mei et cor rneum ibi

cunctis diebus: Mes yeux et mon cœur s'y

appliqueront toujours; celte maisou sainte

me sera très-chère. C'est Dieu même qui

parle, 2. Par. 7. 16. Voy. Permanere.
Oculum esse cœco : Servir d'yeux aux aveu-

gles ; c'est leur servir de guide; et en géné-
ral, c'est avoir compassion des affligés, et les

secourir dans leurs besoins. Job. 29. 15. Ocu-
lus fui cœco: J'ai servi d'oeil à l'aveugle.

Ainsi, ceux qui sont établis pour la con-
duite des autres, sont marqués par leurs

yeux. 1. Cor. 12. v. 17. 21. Si totum corpus
oculus, ubi auditus? Si tout le corps était

œil, oii serait l'ouïe; parce que les yeux
nous sont fort précieux et fort chcrs, ils

marquent les choses que nous chérissons le

plus. Matth. 18. 9. c. 3. 29. Marc. 9. W. Si
oculus tuus scandalizat te: Si votre œil vous
est un sujet de scandale. Voy. Ercere. Gai.

k. 15.

Eruere oeulos alicui : Arracher les yeux à
quelqu'un; ce qui se dit métaphorique-
ment de ceux avec qui l'on traite comme
avec des aveugles et des gens sans juge-
ment. Num. 16. 14. An et oeulos nostros vis

eruere? Est-ce que vous nous voulez aussi

arracher les yeux.
Jn oculis esse : C'est videri , apparere.

Matth. 21. 42. Est mirabile in oculis nostris,

i. e.nobis videtur: Cela nous paraît surpre-
nant. Job. 19. 15. Quasi peregrinus fui in

oculis eoruin: Je leur paraissais comme étran-

ger.

Ponere manum super oeulos; i. e. claudere

oeulos: Fermer les yeux aux mourants; c'est

un dernier devoir que l'on rend à ses pro-

ches qui expirent. Gen. 46. 3. Joseph ponet

manus suas super oeulos tuos : Joseph vous
fermera les yeux à votre mort : C'était une
cérémonie en usage chez les Hébreux, les

Grecs et les Romains. Ponere oeulos super
aliquem. Voy. Ponere.

2° La vue; soit qu'on l'entende de la fa-

culté de voir. Isa. 48. 8. Educ foras popu-
lum cœcum et oeulos habentem: Faites sortir

dehors un peuple qui est aveugle, quoiqu'il

ait des yeux. Ce peuple sont les Juifs, qui

étant volontairement aveugles, pour ne point

voir la lumière qui leur a été présentée, ont
été réprouvés et chassés dans les ténèbres

extérieures. (Mattii. 8. 12.) Soit qu'on l'en-

tende de la vue actuelle. Ps. 37. 11. Lumen
oculorum meoruni non est mecum: Ma vue
me quitte ; ce qui marque un grand ab:itte-

ment, à cause des maux que l'on souffre.

Ps. 68. 5. 1. Reg. 14. 27. 29. Voy. Illumi-
HARE. Zach. 9. 1. Domini est oculus liomiuis

et omnium Iribuum Israël: Les yens du Sei-

gneur sont ouverts sur tous les honiiiies et

sur toutes les tribus d'Israël; Gr. ifopâ., in-
spicit.

3° La vue, la présence. Prov. ;J. 21. Ne cf-

.fluant hœc ah oculis luis: Que ces choses

OCU \ i2

vous soient toujours présentes, c. 4. 21.
Amos. 9. 3. Isa. 1. 16. D'où vient,
Ante oeulos, in oculis: En présence à la

vue, ouvertement. Prov. 1. 17. Frustra jaci-
tur rete ante oeulos pennatorum : C'est en
vain qu'on jette le filet devant les yeux de
ceux qui ont des ailes. Isa. 52. 10. In orulis
omnium gentium : En préscnc» de tontes les
nations. Job. 40. 19. 2. Reg. 12. 11. /n oculis
5o//.?; A la vue du soleil, publiquement. Voy.
n. 6. Ainsi, Fucere maium in oculis Dei;
Faire mal en présence de Dieu et sans au-
cun respect pour lui.

4° La vue, l'apparence extérieure, l'air, la
mine, la contenance. Ps. 6. 7. Turbnlus est
a furore oculus meus: Je suis tout déconte-
nancé par le trouble que me cause l'indigna-
tion que j'ai du mauvais traitement de mes
ennemis. V. 7. Ps. 20. 10. Ps. 29. 11. Con-
turbntus est in ira oculus meus, anima mea et

venter meus : Mon œil, mou âme el mes en-
trailles sont toutes troublées par la colère;
ou de Dieu, qui paraissait être en colère con-
tre lui; ou de la fureur de ses ennemis.
Ainsi, les yeux qui marquent la disposition
de l'âme par l'air et la mine, signifient quel-
quefois la faveur et la bienveillance. Psal
32. 18. Psal. 33. 16. 1. Petr. 3. 12. Oculi Do-
mini superjustos : Le Seigneur tient ses yeux
arrêtés sur les justes. Ps. 100. 6. Eccli. 15.
20. Deut. 11. 12. etc. D'où vient Aperire,
firmare, ponere oeulos super aliquem: Regar-
der favorablement, faire paraître de la bonté
envers quelqu'un. Gen. 44. 21. Ponam oeu-
los meos super eum. Ps. 31. 8. Eccli. 17. 7. 3.

Reg. 8. 29. Ainsi, Avertere oeulos. Is. 1. 15.

Aiiferre. Job. 36. 7. Retirer, détourner ses
yeux.

Quelquefois la colère et l'indignation.

Amos. 9. 8. Ecce oculi Domini Dei super re-
gnnm peecans : Dieu regarde avec colère et

indignation lous les royaumes qui s'aban-
donnent au péché, v. 4. Ponam oeulos meos
super eus in malum et non in bonum : J'arrê-

terai mes yeux sur eux, non pour leur faire

du bien, mais pour les accabler de maux. 2.

Reg. 22. '28. 4. Reg. 19. 16. Is. 37. 17. etc.

Ainsi, Non parcet oculus, signifie qu'on trai-

tera en toute rigueur et sans compassion.
Deut. 7. 16. c. 13.8. Ezec. 16. etc.

Quelquefois la fierté, l'insolence. Psal. 17.

28. Oeulos superborum humiliabis : Vous hu-
milierez les yeux des superbes; i. e. vous a-

baisserez la fierté des superbes. Isa. 5. 13.

3° La providence, la science, la connais-
sance. Psal. 65. 7. Oculi ejus super génies

respiciimt: Les yeux du Seigneur sont ap-
pliciués à regarder les nations. 2. Par. 16. 9,

Job. 10. 4. Ps. 138. 16. Prov. 15. 3. etc.

Ainsi la providence de Dieu est marquée par
les sept yeux dont parle Zach. 3. 9. c. 4. 10.

Elle est aussi désignée par des yeux, Ezech.
1. 18. c. 10. 12. et les yeux dont sonl rem-
plis les animaux de l'Apocalypse, c. 4. y. 6.

8. inarqucnl la cliirlé de leurs connaissances.
Voy. Animal. D'où vient cette façon de par-

ler, -2. Par. 7. 16. Ut permaneanl'oculi mei et

cor meum ibi: Afin que je regarde toujours
favorablement cette sainte maison. Voy. n. 1.
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go La personne même qui voit. Job. 7. 7.

J^o7i revertelur oculus meus ut videat bona; i.

e. non revcrtar ut videam bona: Jn ne vois

aucun relour pour un temps plus favorable,

c. 10. 18. etc. Utinam consiimptus essem ne

oculus me videret: Plût à Dieu que je fusse

mort, et que personne ne m'eût jatiiais vu.

c. 29. 11. Mallh. 13. 16. Luc. 10. 23. 1. Cor.

2. 9. Apoc 1. 7. etc. D'où vient, Jnvenire gra-

tiam in oculis, ante oculos, apud oculos

alicujus; i. e. apud aliquem: Acquérir los

bonnes grâces fie quelqu'un. Ruth. 2. v. 10.

13. 1. Reg. 1. 28. c. 27. 3. etc. Ainsi, Oculus

malus, ou nequam, signiDe,

1. Un envieux. Matlh. 20. 15. An oculus

tuus nequam est quia ego bonus sum? Etes-

vous envieux et jaloux de ce que je suis bon?
j. e. de ce que par grâce j'accorde la même
paie à ceux qui n'ont commencé à travailler

que vers l'onzième heure, qu'à vous qui

avez commence dès la première heure. Eccli.

li. 18. Au contraire, Oculus bonus; Une
âme libérale. Eccli. 35. 12. Prov. 2. 2. Qui
pronus est ad misericordiam; Hebr. vir boni

oculi.

2. L'homme chiche et avare. Eccli. 14. v.

9. 10. Oculus malus admula; L'homme avare

ne tend qu'au mal, ne se porte qu'aux usu-

res et aux gains injustes, c. 31. v. 14. 15.

Oculus nequam, chez les Hébreux est le ca-

ractère de l'envieux, qui se prend aussi pour
l'avare. Prov. 23. 6. Ne comedis cum homine
invido : Hebr. ne comedas panem oculi ne-

quam : fie mangez pas avec un homme en-

vieux; parce que l'avare envie à soi et aux
autres l'usago du bien présent.Voy. Nequam.

7° L'esprit, l'inlelligeuce, la raison. Gcn.
3. 7. Apcrti sunl oculi amborum : Leur esprit

fut ouvert. Voy. Aperire. Nuin. 24. 3. Dent.

16. 19. c. 29. 4. Eccli. 20. 31. Ps. 6. 8. Ps.

12. 4. etc. Voy. Illcminare. .Vinsi Abscondi-

tum ab oculis : Ce que l'on ne comprend pas.

Luc. 19. 42. Ce que l'on oubJie. Isa. 65. 16.

De là vient, Oculis viderc: Etre éclairé, avoir

l'intelligence. Malth. 13. i'ô. Joan. 6. 10.

Voy. ViDERE. n. 13.

8' Le jugement, le sentiment de l'esprit.

Eccl. 2. 14. Sapiends oculi in cnpilc ejus :

Les yeux du sage sont à sa télé; c'est-d-dire,

qu'il ne se conduit point à l'aventure; il sait

où il doit tendre cl ce qu'il doit faire. Matlh.
6. 22. Luc. 11. 34. Voy. Cor.

De là vient, Anle oculos, ou in oculis ali-

cujus : Au jugouKMit et selon le .sentiment

de quelqu'un. 2. Reg. 6. 22. Ero buiiiilis in

oculis meis : Je me mépriserai moi-même. c.

22.25. Ps. 17. 23. Ps. 89. 4. Ps. 117. 23.

Mallh. 21. 42. Marc. 12. 11. Ainsi, Plncere,

disitlicvre; bonwn ou nmlum esse; facile, ou
difficile esse in oculis alicujus; C'csl-à-dire,

à son jugement. 1. Reg. 3. 18. c. 8. 6. c. 14.

V. 36. 40. Zath. 8. 6. etc.

9 La ligure, la ressemblance, ce qui re-
présente, luiiiriic toutes choses sont repré-
.senlées dans l a-il. Zach. 5. 6. Hœc est ocu-
lus eorum in unitersa terni: l'.elle vision de
re vase représente ceux (|iii sont d;ins toute
I.i lore. Voy. Amphoba.

10 La convoitise, E<cl. 4. 8. JSvc saliun-

tur oculi ejus diviliis. Prov. 27. 20. Comme
l'œil ne se rassasie point de voir. Eccl. 1. 8.

La convoitise de l'avare est aussi insitiable

de richesses. Gen. 37. 7. Job. 31. 1. Prov.
23. 33. Ezech. 23. 16. 1. Joan. 2. 16. etc.

D'où vient, Ocidi pleni adulterii. 2. Ptlr. 2.

l'i. Oculi fornicant.es. Ezech. 6. 9. et Isa. 3.

16. Nutibus oculorum ibanl : Ce qui marque
les regards volages et l iscifs. Ainsi, parce
que toutes les passions se remarquent sur
les yeux, ce moi signiGe les différentes af-
fections de l'âme. Job. 15. 12. Prov. 6. 13.

Job. 31. 16. Eccl. 2. 10. etc. D'où vient, Le-
vare ocidos. Voy. Levare. Efferre oculos.

D'où vient, Elati oculi. Voy. Etferre.
ODAL\, X, Heb. Laus Domini. — l" Nom

d'homme descendant de Juda. 1. Par. 4. 19.

Et fîlii tixoris Odaiœ, sororis Naham.
2° In lévite du temps d'Esdras. 2. Esdr. 9.

5. c. 10. 10. et deux autres de ce nom. v. 13.
18.

ODARES, M, Heb. Laudis canlicum. —
Odare, un chef de l'armée de Baccliides. 1.

Mac. 9. 66. Et percussit Odaren et jratres

ejus, et filios Phaseron: Jonathas défit Oda-
ren et ses frères, et les fils de Pliaseron.

ODED, Heb. Erigens, — 1° Père du pro-
phète Azarias. 2. Par. 15. v. 1. 8.

2° Un prophète de ce nom. 2. Par. 28. 9
ODIA, Heb. Laus Domini. — Un Lévite. 2.

Esd. 8.7. Voy. Odaia.
ODISSE, ou ODIRE

;
^taefv. —Du Grec ôSO»,

d'où vient àS-jaat-), irascor.

i° Haïr, avoir de l'aversion. Ps. 138. v. 21.

22. Nonne qui oderunt te. Domine, oderam?...
l'erfecto odio oderum illos : Seigneur, n'ai-je

pas haï ceux qui vous haï.>isaient? J'ai pour
eux une aversion extrême. Eccli. 19. 9. ^a-
diet te, et custodiet le, et quasi defendeus pec-
catum odiel te : Celui à qui vous découvrirez
la faute d'autrui, vous écoutera et vous ob-
servera; et faisant semblant d'excuser votre
faute, il vous ha'i'ra; aulr, et il se gardera de
vous. Ps. 30. 7. Matlh. 5. 44. Luc. 1. 71. c.

6. v. 22. 27. etc.

2° Aimer moins qu'une autre chose, ou
qu'une autre personne. Luc. 14. 26. Si quis

venit ad me, et non odil palrem siium, et ma-
trem, et iixorem : Si quelqu'un vient à moi,
et n'aime pas moins son père, sa mère, et sa
femme que moi : Ce qui est rendu en d'autres

termes. Matlh. 10. 3'7. Qui amat palrem aul
malrem plus qufim me, non est me dignus ,• Ce-
lui qui aitnc son père ou sa mère plus que
moi, n'est pas digne de moi. Joan. 12. 23.

Dieu veut que nous renoncions à toutes les

arfeclions et les alliances qui nous détour-
nent de lui et de noire salut; car d'ailleurs

nous ne pouvons pas nous haïr nous-mêmes,
ni haïr nos pères cl mères sans impiété. Luc.
16. 13. 2. Reg. 19. 6. Ps. 49. 17. Prov. I. 22.

c. 13.24. etc. Ce mol en ce sens est une épi-

tase assez commune dans l'Ecriture, par la-

quelle on met un mol plus fort au lieu d'un
moins expressif.

Odissc animam: Haïr son âme; c'est-à-dire,

la négliger, la mépriser : ce qui se dit en deux
manières; soit par rapport à ce qu'elle a do

chuincl; soit par rapport a ce qu'elle a do
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•cpiritnel. Selon le premier sens , haïr son

âme, c'est ne point acquiescer à ses désirs

ch.irnels, et y résister. Jean. 12. 25. Qui odit

animam suam, etc. Dans le second sens, c'est

négliger son salut, la priver des vrais biens,

et l'exposer à des peines éternelles. Ps. 10. 6.

Qui diligit iniquitatem, odit animam suam,

Prov. '2U. 24.

ODIBILIS, E. — 1* Haïssable, digne de

haine, détestable. Eccli. 7. 28. Odihili (o-tu-

yuTOf ) non credas te : Ne vous engagez point

par le mariage avec une femme que son hu-

meur rend haïssable. Sap. 12. 1. Eccli. 9. 25.

c. 10. 7. Tit. 3. 3. 2. Mac. G. 19. lUe glorio-

sissimam mortem magis quam odibilem vitam

compleclcns : Eléazar préférant une mort
pleine de gloire à une vie criminelle; Gr.

/tsta fi\juo\i;. cum scelerc.

2° Qui est haï. Apoc. 18. 2. Fada est cu-
stodia omnis volucris immundœ et odibilis

(fte/zioTifiévof, odio liabitus) : Babylone est de-

venue la prison de tous les oiseaux impurs et

haïs des hommes. D'où vient, Deo odibilis

(9eoiTT\iyr)ç) : Qui est haï *le Dieu. Rom. 1. 30.

Ce mol signifie aussi. Qui hait Dieu, Osor

Dei.

ODIOSDS, I. —1° Odieux, digne d'être haï.

Prov. 14. V. 17. 20. Etiam proximo suo pau-
per odiosus erit : Les pauvres sont odieux
même à leurs proches. Gen. 34. 30. Prov. 14.

17. Ercli.21.31. elc.

2° Que l'on n'aime pas, ou que l'on aime
moins qu'un autre. Deut. 24. t. 15. 17. Fi-
Hum odiosœ

(
pitrouftÉvrj ) agnoscet primogeni-

tum : il reconnaîtra pour son aîné le fils

de celle quil n'aimn pas : La loi défendait de
préférer les enfants d'une femme que l'on ai-

mail, à ceux de celle que l'on n'aimait pas.
3' Qui est de mauvaise humeur, qui se

rend odieux par sa mauvaise conduile. Prov.

30. 23. Per odiosam {[iitT-m-n] mulierem cum in

motrimonio fuerit assumpta : La troisième

chose qui met le désordre et la confusion dans
le monde, c'esl la mauvjiise humeur d'une
femme querelleuse, à hKiuclle on a été assez
malheureux que de s'allacher par les liens

du mariage.
k° Incommode, importun, insupportable.

Eccli. 27. 14. ISarralio peccaniium odiosa

{lioxOr^piç): Les entretiens des pécheurs sont
insupportables.

ODIDM, I
; fiio-of. Voy. Odisse.— 1° Haine,

aversion. Eccl. 3. 8. Tempus dilcctionis et

tempus odii : La haine a son temps aussi bien
que l'amour; et l'on peut exercer ces deux
passions avic un égal avantage

, pourvu
qu'on en choisisse bien les objets. Ps. 138.

22. Voy. Perfkctus. Gen. 37. v. 5. 8. Num.
35. 20. etc. Doù vient , Odio habere : Haïr.
2. Reg. 19. G. Ditigis odienles te, et odio lia-

bes diligentes te: Vous aimez ceux qui vous
haïsscni, et vous haïssez ceux qui vous ai-
ment. 2. Mac. 3. 1. Propter Oniœ Pontificis
pietatem, et animos odio habentes mnla ; Les
lois élnnl exactement observées, à cause de
la piété du grand-prêlre Onias, et de la haine
qu'il avait dans le cœur contre tout mal ; Gr.
/iiffoTtovupiav, odium mali : Ce qui se rapporte
au Rrand-prêlre seul.Ps 118. v.ll3. 163. etc.

Odio esse alicui: Etre haï, Sap. 14. 9. Matth.
10. 22. etc. ou £"«6 ad, , ou m odium : Etre
odieux ou pernicieux. Ps.35. 3. Sap. 14. 11.

Ainsi, Sermones odii: Des discours enveni-
més et calomnieux. Ps. 108. 3. Sermonihus
odii circumdederunt me: Us m'ont comme
assiégé par leurs discours envenimés et ca-
lomnieux.

2" Peu de soin qu'on a de quelqu'un, ou,
moins que d'un autre qu'on lui préfère :

d'où vient, Odiohnbere : Aimer moins, n'avoir
pas le même soin. Matth. G. 24. Mal. 1. 3. Ja-

cob dilexi, Esau autem odio habui : J'ai aimé
Jacob, et j'ai moins aimé Esaù. Dieu, par une
miséricorde toute gratuite, avait choisi Jacob
et toule sa postérité pour en f lire son peuple;
et par un jugement secret, mais très-juste,

avait rejeté Esaù et toute sa race ; c'est-à-

dire, les Iduméens. Saint Paul rapporte cet

exemple pour confirmer le choix que Dieu
a fait de ceux qu'il a rendus les vases de sa
miséricorde par sa bonté toute gratuite, et

de la réprobation des autres qui n'ont point
eu de part à cette préférence. Rom. 9. 13.

Dieu ne hait rien de ce qu'il a fait, Sap. 11;

25. mais le premier ange elle premier hom-
me s'étant séparés de lui par une désobéis-

sance toute volontaire, comme il aime encore
en eux la nature qu'il a faite, il y hait aussi

le péché qu'il n'a point fait.

ODOIA. Hcb. Ldus Domini. — Un prince
de la tribu de Manassé. 1. Par. 5. 24.
ODOLLAM, Heb. Teslimonium illis. Voy.

Adullam. Jos. 15. 35. — Odolla, ville de la

tribu de Juda. Mich. 1. 15. Usque adOdollam
veniet gloria Israël : Le renversement de la

gloire d'Israël viendra jusqu'à la ville d'O-
dolla cesl-à-dire, que les Assyriens qui pille-

raient le royaume d'Israël, feraient des
courses et des ravages jusque dans la tribu

de Juda. Voy. Gloria. 2. Par. 11.7. 2. Esdr.

11. 30. 2. Mac. 12. 38. C'est près de cette

ville qu'était la caverne où David se retira.

1. Reg. 22. 1. 2. Reg. 22. 13. 1. Par. 11. 15.

ODOLLAMITES,^. — Qui est de la ville

dOdolla.Gcn. 38. v. 1. 12. ^20. (Judas) divertit

ad virum Odollamilem: Judas vint chez un
homme dOdolla, épousa sa fille, et se servit

de lui pour la garde de ses troupeaux.
ODOR,is; ôtTfiïj — Du Gr. oÇ«, oteo.

1° Odeur, senteur bonne ou mauvaise.
Gen. 27. 7. Ecce odor fiiiimei sicut odor agri

pleni cui benedixit Dominus : Voici mon fils

qui jette une odeur semblable à celle d'un

champ que le Seigneur a comblé de ses bé-
nédictions. Isa. 3. 24.

2° Offrande , ou sacrifice offert à Dieu.

Amos. 5. 21. Non capiam odor(m caetuum

vestrorum ; Heb. non odorabor : Je n'accepte-

rai point les victimes que vous m'offrirez

dans vos assemblées. Les sacrifices qui sont

agréables à Dieu s'appellent, Odor suavilatis,

ou suavissimus. Eccli. 50. 17. Odor divinus,

parce qu'ils sont considérés comme des par-

fums agréables qui réjouissent; Heb. Odor
quielis, ou recrealionis. Gen. 8. 21. Odora-
lusque est Dominus odorem suavitatis : Dieu
agréa le sacrifice de Noé, à cause qu'il était

humble et juste. Exod. 29. IS.Levit. 1 9- ol
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en beaucoup d'aulres endroils de ce livre et

des Nombres. Ainsi la mort de Jésus-Christ

sur la croix est un sacrifice d'une agréable

odeur. Eph. 5. 2. comme la libéralité que les

Philippiens avaient exercée à l'égard de saint

Paul, Phil. k. 18. C'est ainsi que saint Paul

et ses compagnon* qui répandaient la bonne

odeur de l'Evangile, étaient eux-ménv. s une

oleur agréable à Dieu par la sincérité avec

laquelle ils s'acquillaitul de leur ministère.

2. Cor. 2. 15. Chrisli bonus oclor siimus Deo :

Nous sommes devant Dieu la bonne odeur de

lésus-Cbrist.
3° Renommée, réputation bonne ou mau-

vaise. Exod. 5. 21. Fœtere fecistis odorem

nostrum: Vous nous avez rendus odieux, et

vous nous avez perdus de réputation auprès

de Pharaon. La même phrase Hébraïque est,

Gen. 3i. 30."Voy . Foetere. 2. Cor. 2. v. 14. 16.

Odorem nolitiœ suœ manifestât per nos : Dieu

répand la connaissance de son Evangile,

comme une odeur qui donne la vie à ceux qui

la reçoivent de bon cœur; et donne la mort

à ceux qui rejettent ce parfum salutaire:

Odor morlis in morlem; i. e. hthalis : La
connaissance de Dieu dans cette vie n'est que

comme l'odeur d'une chose que l'on ne voit

pas.
4° Impression d'une chose qui répand sa

vertu. Dan. 3. 94. Quoniam odor iynis non
traiisisset per eos : Ils n'avaient point senti

l'arlivilé du feu. Judic, la. 15. c. 16. 9. Job.

'.k.9. Adodorem aquœijerminabit .-Les plantes

poussent lorsqu'elles sentent l'huiiiiiiité.

Ainsi, Sap. 11. 19. Odor fami: Vue vapeur
puanle (jui s'exhale avec bruit.

5 Parfum. Prov. 27. '.). Unyuento cl v<iriis

odorihus (6viiiajxu)delectalur cor: Les conseils

judi(:ieux d'un ami fidèle sont semblables à

ces parfums qui fortifient et réjouissent le

cœur. Ecc.li. 45. 20. Ipsum elegit... offcrrr...

incexsiim el bonum odorem : Le prêtre offrait

cet encens et ces parfums sur l'aulel «lUi en

portait le nom. (Voy. Exod. 30. ) Ecrli. 41). i.

6" Haleine, respiration qui se l'ait avec
bruit. San. 11. 19. Aul fiuni odorem

(
jS^i^of,

Fremilusj proferenles : Des liélis lércx js qui

poussent avec grand bruit leurs haleines

puantes.
7" Don spirituel, grâce excellente repré-

lentée par les bonnes odeurs. Ercli. 24. 20.

Sicut balsiimwn tiromulizans odorem dcdi :

J'ai répandu une bonne odeur comnu; le

baume le plus précieux. Cette bonne odeur
est la doelrine et les préceptes de la loi que
la sagRsso a répandus parmi les Hébreux, v.

21. 23.
8' Louanges, actions de grâces représen-

tées parles odeurs agréables (jui réjouissent.

Eccli. .39. 18. Quasi Libanus odorem siwvi(a-

tis habele, v. 19. date odorem : Cella expres-
sion figurée est expliquée dans le même ver-
Set : Beiicdieitc Dominum in operibus suis :

liénissez le Siigu( ur dans ses ouvrages, v.

20. 21.

ODORAMENTUM, i; Ou;it«f.a. — Parfum,
aromate. Isa. 39. 2. Ezechias ostendit eis

ctllam aromatum et odornmenioruni : Ezé-
':tiia^< Gl voir aux ambassadeurs du roi de

Babylone lelieu où étaient les aromates el

les parfums. Apoc. 18. 13. Mais, c. 5. 8. les

parfums sont les prières des saints qui prient
dans le ciel pour ceux qui sont sur la terré.

Ces prières sont appelées des parfums, parce
qu'étant offertes à Dieu par Jésus-Christ,
elles lui sont très-agréables.
ODORAUE, on ODORARI ; à^^paheaBo^t. —

1° Sentir par le moyen du nez, ressentir l'o-

deur. Deul. 4. 28. Nec comedunt, nec odoran-
lur : Qui ne mangent point, et qui ne sentent
point. Ps. 11'5. G. Eccli. 30. 19. Nec mandu-
C('bil,necodorabit : D'où vient par métaphore,
Odorari odorem suavilalis, ou sacrificium :

Ce qui se dit de Dieu qui reçoit comme un ,

parfum agréable les sacrifices qu'on lui offre'

avec sincérité, i. Reg.26. 19. Si Dominus in-

citai le adversiun me, odoretur sacrificium :

Si c'est le Seigneur qui vous pousse contre

moi , qu'il reçoive en sacrifice cette persé-
cution à laquelle je me soumets de bon cœur.
Voy. Odor, n. 2.

2" Pressentir, apercevoir. Job. 39. 25. Pra-
cul odoratui bellum: Le cheval pressent la

guerre en voyant les préparatifs qui se font.

Voy. Plin. 1.7. c. 42.

ODORATDS.us, ôajpriai; — L'odorat, l'o-

deur.

L'odorat, le sens qui reçoit et discerne le.<i

odeurs. 1. Cor. 12. 17. Si lolum audilus ,, ubi

odoralus? Si le corps était tout ouïe, où se-
rait l'oilorat ?

ODOVIA , lleb. Laus Domini. — Père de

Josué et de Cedmiel, lévites. 1. Esd. 2. 40.

2. Esd. 7. 44.

ODUIA, Heb. Laus Domini. — 1° Fils d'E-

liœnaï , descendant de Jéchonias. 1. Par. 3.

24.

2° Père de Mosoliam de la tribu de Benja-
min, e. 9. 7.

ODULLAM. — Odolla, ville de la tribu de

Jiida. .los. 12. 15. Voy. Odollam.
OFFEiNDERË; npoay.oT^zu-^. — De ob et de

fendere.

Se heurter, faillir, rencontrer, offenser.

1' Se heurter contre, tomber. Joan. 11. v.

9. 10. Si (fuis a buluierit in die, von offen-

dit : Celui (jui marche durant le jour, ne se

heurte point : Notre-Seigneur marque à ses

disciples ([u'ils n'.ivaieiitrien à craindre avec
lui. Jer. 13. 16. Voy. Mons.

2" lîtrr l'.iihie, ne pouvoir se soutenir.

Zacii. 12. 8. l'Jril, qui u/J^enderit [àaOtvûv] ex

eis in die ill(t quasi Duiid : Le plus faibled'en-

tre. eux ^er.l fort comme David ; c'csl-à-dire,

Di''u sauvera Jéi-usalem d'une manière si

éclatante. (]iie les moindres d'entre les Juifs

paraîtront comme s'ils avaient été de la mai-
sonde David : et les desccndanis de ce prince

paiaitroni connue étant de la maison de Dieu

même; c'csl-ù-dire, comme des ministres et

des anges du Seigneur, llieron. Il y en a qui

cniendenl les iMachabécs par celte maison de

David, soit qu'ils fussent descendus de ce

prince par leur mère , soit parce qu'ils

étaient ses successeurs dans le gouveriie-

inenl du pi'iiple Juif.

3° Tomber en qiiehiuc danger, ou en ijue'

que malheur, ou quelque faute. Ce mol w/-



149 OFF OFF 160

fendere, quand il signifie tomwer en quelque

taule, se dit quelquefois d'une famé vénielle.

Jac. 3. 2. In muUis ofj'endimus {TnaUtv) omnes:

Nous tombons tous en beaucoup de fautes
;

quelquefois d'un péché mortel, Rotn. 11. 11.

Numquid sic offenderunt lU caderent ? Ont-ils

heurté de manière à tomber ? Jac. 2. 10. Le

mot grec signifie heurter en marchant ; ce

qui se peut faire, oit en se blessant légère-

ment, ou grièvement. Prov. 19. 2. Qui fesli-

nus est pedibus, offendet ; Heb. peccat : Celui

qui entreprend quelque chose sans connais-

sance et avec précipitation, fera des fautes.

Deut. 7. 25. Isa. 8. 6. Rom. 11. 11. Jac. 2.

10. 1. Petr. 2. 8. Ainsi, Ojfendere in lapides:

Tomber en quelque danger. Eccll. 32. 25. ou,

Offendere pedeni ad lapidem; Voy. Lapis. Of-
fendere in aticujus twpiiudinem ; Etre désho-

noré par la vie honteuse de quelqu'un. Eccli.

30. 13. Voy. Operari.
S'Offenser, choquer quelqu'un. Gen. 36.

25. Ambœ offenderant animum Isaac et Re-

lecccB : Elles avaient toutes deux offensé

Isaac et Rébecca. Num. 27.14. 1. Reg. 29.

7. 4. Reg. 17. 9.

4° Offendi; ou offensum esse alicui : Etre

indisposé, être mal affectionné contre quel-

qu'un. Ps.94. 10. Quadraginta annis offensus

fui (7r/)offo;^eiÇsiv) genercitioni (7/î; J'ai supporté

ce peuple avec peine durant quarante ans.

Le psautier romain a, Proximus fui gênera-

tioni huic ; mais ce mot proximus, en cet

endroit, signifie, qui est proche, soit pour
les secourir et les conduire, soit pour les

châtier : car Dieu a toujours affligé les Israé-

lites pendant ces quarante ans, à cause de

leur obstination et de leur incrédulité ; mais
ce qui a donné occasion de mettre proximus
pour o/fensi«s, ou în/i?nsMs, c'est qucTT/ioToxôiÇEtv

signifie les deux; Heb. j'ai supporté avec
peine.
OFFENDICULUM, i. Voy. Scandalum. —

1° Achoppement , ce qui l'ait chopper, ou
broncher. Levil. 19. IV. Nec coram cœco pa-
nes offendiculum [c-xécjSulov j : Vous ne mettrez

rien devant l'aveugle qui le puisse faire

chopper. D'où vient, Auferre offendicula de
via: Aplanir les chemins, en ôter tous les

obstacles. Isa. 57. 14. Auferte ojfendicula de

via populi mei : N'empêchez point mon peu-
ple de revenir de sa captivité.

2° Obstacle, empêchement. Prov. k. 12. c.

15.19. Via juslorum absqiie olfendiculo : Les
justes ne trouvent point d'obstacle dans le

chemin de la vertu, rien ne les retarde. 1.

Cor. 9. 12.

3° Sujet de chute. Ezech. kk. J2. Factisunt
dovnui Israël in offendiculum (y.olatnç] iniqui-

tatis: Ils sont devenus à la maison d'Israël

un sujet de chute pour la faire tomber dans
l'iniquité. Rom. 14. 20. c. 16. 17. 1. Cor. 8.

9. D'où vient, Ponere offendiculum alicui,
ou coram aliquo : Etre cause ou occasion de
cliuteoude la perte de quelqu'un. Rom. 14.

«.1o. Ce qui se dit de Dieu. Ezech. 3. 10. i'o-
fifim offendiculum coram eo : Non pas que
Dieu fasse tomber dans le péché, Ipse autem
neminem tentât, Dieu ne tente personne, Jac.
1. i3. mais c'est qu'il n'ôtc pas les occasions

à ceux qui d'ailleurs ont mérité d'y tomber,
pour piinir leur orgueil, et fait servir lea

tentations mêmes à la justice de ses desseins,
quoiqu'il n'en soit pas l'auteur. Ainsi, c. 28.
24. Offendiculum amaritudinis : C'est un su-
jet de chute qui cause beaucoup de douleur.

4° Faute, péché, reproche. Act. 24. 16. 7»»

Hoc et ipse studeo sine offendiculo^ (à^pooTcoTrof

,

sine Offendiculo) gratiam habere ad Deum et

ad homines semper : C'est pourquoi je tra-

vaille à conserver ma conscience exempte de
reproche devant Dieu et devant les hommes,
soit en ne donnant aux autres aucune occa-
sion de chute, soit en prenant garde de tom-
ber lui-même. Eccli. 17.22.

5° Les idol'es qui sont un sujet de ruine à
ceux qui les honorent. Jer. 4. 1. Si abstule-

ris offendicula (^SilMyiiv.) tua : Si vous ôtez de

devant moi vos idoles, c. 7. 30. Ezech. 11.

21. c. 20. .30.

6" Un aiguillon, une pointe qui perce et

qui blesse. Jos. 23. 13. Sint vobis in foveam
ac laqueum et offendiculum (ax«v5aAov) ex la-

tere vestro /Ces nations deviendront à votre

égard comme un filet et comme des pointes

qui vous perceront les côtés.

OFFENSA, M. — Du supin offensum.
Offense, faute qu'on commet , déplaisir

qu'on cause.
Chute, faute, manquement. Phil.l. 10. Ut

silis sinceri et sine offensa {àT^pocrwnof, sine

offensa) in diem Chrisli : Afin que vous soyez
purs ( t sans tâche, et que vous marchiez
jusqu'au jour de Jésus-Christ, sans que vo-
tre course soit interrompue par aucune faute.

OFFENSIO, Nis. — L'action de heurter,

offense, chagrin qu'on fait, haine, aversion,

reproche, obstacle.
1° Chute, faute, offense contre quelqu'un.

Judith. 5. 25. Si non est offensio («vopia) ;jo-

puli hujus coram Deo suo, non polerimus re-

sistere illis : Si ce peuple n'a point offensé

son Dieu, nous ne pourrons leur résister, c.

12.2. Eccli. 34. 20.
2° Sujet de chute, occasion de péché. 2.

Cor. 6. o. Nemini dantes ullam offensionem

(rrpoo-xoTrri) ; Noiis prenons garde aussi nous-

mêmes de ne donner en quoi que ce soit au:

cun sujet de chute. 1. Cor. 10. 32. Eccli. 31.

V. 7. 40. c. 39.29. Quomodo... viœ illius viia

illorum direclœ sunt , sic peccntoribus offen-

siones in ira ejus : Comme les voies de Dieu

furent alors trouvées droites par les siens,

ainsi les pécheurs trouvent dans sa colère

des sujets de chute et de scandale ; Gr. ses

voies sont droites, mais les méchants y trou-

vent des sujets de chute. D'où vient. Lapis

offensionis ; Pierre d'achoppement. Is. 8. 14.

Rom. 9. V. 32. 33. 1. Petr. 2. 8. Voy. Lapis.

3° Idole, qui est un scandale et un sujet de

perte, et qui choque la majesté de Dieu. 4.

Reg. 23. 13. Excelsa... quœ œdificaverat Sala-

mon Astaroth idolo Sidoniorum, et Chamos
offensioni (irpoo-ô/Oto-fia) Moab : Les haut-

lieux queSalomon avait faitbâtir à Astaroth,

l'idole des Sidoniens , et à Chamos, l'i-

dole des Moabites. Ezech. 5. lî. c. 11. 16.

c. 20. 7. Unusquisque offensiones (pSiÏMyiiaj

oculorum suorum abjicint : Que chacun éloi-
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fine de soi les scandales de ses yeux ; les

idoles dont la vue porte ceux qui les voient

à les adorer ; Heb. et Gr. les abominations

de ses yeux. D'où vient, 1. Reg. 53. 13. Mons
offensionis : La montagne du scandale, ainsi

appelée, à cause de l'idolâtrie que l'on y
exerçait. Gr. o',ooj fiaiflàO, Heb. n'3'i'n {Mus-
chilh), Deftntclio.

OFFERRE ; jr/jojyÉpsiv. Voy. Oblatio.—
De ob et de ferre.

Ce mot représente le verbe hébreu 3'"ipri

[Hikrib] en Hiphil ; Appropinquare facere ,

du simple :i~p {Karab), appropinquare.
1° Offrir, présenter, donner, .\ct. 8. 18.

Obiulit eis pecnniam : Il leur offrit de l'ar-

gent. Ps. 67. 30. Ps. 71. 10. Matth. 2. 11. 1.

Pelr. 1. 13. etc.

2" Montrer , faire voir , représenter , pré-
senter, faire venir devant quelqu'un. Malih.

22. 19. At un obtulerunt eidenarium : Ils lui

montrèrent un denier. Luc. 23.-36. Joan. 19.

22. C'est en ce sens qu'on présentait à Jésus-

Christ les malades pour les guérir. Mallh. k.

21. c. 8. 16. c. 9. V. 2. 32. etc. Ainsi , Lcvit.

8. v. 6. 13. Obtnlit Aaron et filios ejus ; Heb.

appropinquare fecit : 11 fit avancer Aaron et

ses fils. Gcn. kl. ik. Veste mulata oblulerunt

et : On lui fit changer d'habits et on le fit ve-

nir ; nu, et on le présenta devant le roi.

3" Offrir en sacrifice , présenter à Dieu.

Heb. 5. V. 1. 3. 7. Ut offeral dona et sarri/i-

cia : Pour offrir dos dons et des sacrifiies.

Gen. 4. v. 3. k. c.8. 20. c. 22. v. 2. 13. Amos.
5. 25. Numquid hostias et sacri/iciumobtitlis~

tis milti in deserlo quadroijinlii annis ? M'a-

vez-vous offert des hosties et des sacrifices

dans le désert pendant quarante ans ? autr.

Est-ce à moi que vous avez offert ; ou bien,

Numqiiid, pour Nonne : Ne m'avez-vous pas

offerl, clc. On ne peut disconvenir que les

Israélites n'aient offert des sacrifices dans le

désort, mais cela ne les a pas empêchés de

périr à cause de leur murmure : Comment
donc, conclut le prophète , osez-vous espé-

rer d'éviter le cbâlimcnt, vous qui vous

adonnez à toute sorte d'dolâtric ?ha. 53. 7.

Oblutus est quia ipse voluit : Il a élé offert

,

parce que lui-même l'a voulu. 1. Pelr. 2. 5.

Exod. 29. 36. Levit. l'i. 30. Ps. 05. l'i. etc.

k" Offrir, seion la cérémonie pratiquée

dans la loi. Levil. il*. 12. O/fcret cuin pro de-

licto, oleique scxtarium : Il oiTrira un agneau

pour l'offense avec le vaisseau d'huile : Celte

cérémonie s'appelait Tenupha. Voy. Ele-

VARE, ElEVATIO.
5" Présenter en offrande, consacrer à

Dieu pour quelque fonction. Num. 8. v. 11.

13. Offcrct Aaron Levitas : Aaron présen-

tera à Dieu les lévites.

OFFICIUM , I.—De ob et de facio , autre-

fois le même que cfficio : mais ce verbe

iiiainlenanl signifie ohsum.
Devoir, emploi, bon office.

1" Devoir, ce qu'on est obligé de faire.

Gcn. 23. .'{. Ctnn surrrrissct ab officia fune-
ris : Après lui avoir rendu ce dernier
devoir.

2" Charge, fonction, ministère. 2. Par. 26.

18. Non est lui officii (Xi»Toufyi«), Oxia, ut

adoleas incensum i)omtno : Il n'est pas de
votre charge, 6 Ozia, d'offrir de l'encens de-
vant le Seigneur. Luc. 1. 23. 2. Cor. 9. 12.
Ainsi , Heb. 9. 6. S icrificiorum officia ; Gr.
Xc.Tntaç, sont les fonctions sacréps dont les

préires s'acquillaient. 2. Par. 7. G.Sacrrdules
slabant in officiis suis : Li'S préires élaient
appliqués chacun à leurs fondions ; Eebr. et

Gr. per custodias suas ; c'est-à-dire, (]u'ils

élaient distribués par troupes pour faire

chacun leurs fonctions.

OG, Heb. Subsannatio. — Roi de Basan
,

qui s'élanl opposé avec son armée au pas-
sage des Israélites, fut défait et tué. Nom.
21. 33. Et occîirrit eis Og rex Basnn cum om-
nipolentia sua : Og , roi de B^isan, vint au-
devant des Israélites avec tout son peuple.

Deul. 1. k. c. 3. V. 1. 3. i. 10. clc. Il était de
la race des géanis appelés Enacim ; il cou-
chait sur un lit de fer qui avait neuf coudées
de long et quatre de large.

OHAM, Heb. Vœ eis.—Roi d'Hébron. Jos.

10. 3. Un de ceux qui vinrent asséger Ga-
baon, et qui , après la perte de la bataille ,

furent pendus par l'ordre de Josué.

OHOL , Heb. Tabernaculum.—Fils de Zo-
robnbl. 1. Par. 3. 20.

OHOLAI. Heb. Deprccans.—Fils de Sésan.
1. P;ir. 2. 31.

OHOLI, Heb. Deprfcnns.—Père de Zabad.
1. Par. 11.41.

OLDA, Jî.—Prophélesse. 2. Par. 3i. 22.

Voy. HuLDA.
OLfclA, JE.—Du Gr. Èî.aia, oUva.

Un olivier. Isa. 17. 6. c. 24. 13. Quomodo
si paucœ olivœ quw remanseruni excu'.iantur

ex olea : 11 ne restera pas plus de gens qu'il

reste d'olives sur l'arbre quand on l'a dé-
pouillé de ses (roits : Le prophète marque
que les Assyriens emmèneront tous les

Israélites en captivité.

OLEASTER, ri ; Kyjnélxtoç.— D'olea.

1° Olivier sauvage. Rom. 11. 24. Tu ex na-
turali ejcisus es oleaslro, et contra 7iaturam

insertus es in bonam olivatn : Vous avez
élé ccupé de l'olivier sauvage qui était

voire tige naturelle, pour élre enté contre

votre nalnrc sur l'olivier franc : Saint Paul
compare les Genlils à des sauvageons , et les

Juils à un olivier franc : Ces premiers ont

été entés par la miséricorde de Dieu sur le

Ironc de la foi des palriarclics et des pro-

phèles , et ainsi ont eu part au suc et à la

graisse du bon olivier. L'olivier sauvage a
les feuilles anières et ne porte point de fruits,

ce qui représenle les Gentils avant leur vo-

cation.
2° Rejeton , ou greffe d'olivier. Rom. 11.

17. Tu uutcin cum olensler esses : Vous qui

n'éliez qu'un rejeton d'olivier sauvage.
OLKATUS , A, DM ; iî è'.'.xio^ .—De oleum.

Huilé, imbihéd'huile. Num. 11.8. Faciem
ex en lortutas saporis

,
quasi pnnis oleati: Le

peuple faisait de la manne qu'il avait ra-

massée des tourteaux qui avaient le goût

comme d'un pain pélri avec l'huile. Voy. Sa-

POR.

OLERE.—Du Gr. ÔÇtiv.

Sentir, ou rendre odeur ; D'où vient, AMo*
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veolens . Qui rend une odeur agréable. Jer.

6. 20. Ut quid mihi thus de Saba qffertis, et

calamum suaveolenlem de terra longinqua ?

A quoi bon m'olTrirde l'encens de l'Arahie-

Houreuse . cl faire venir des pays les

plus éloignés des plantes aromaliques pour
me faire des parfums d'une odeur très-

agréable ? Voy. Calamus.
OLliUM. I — Du Gr. ÉTiaiov.

1° Do riiuile, litiueur qu'on lire des olives

ou des noix , ou d'autres choses. 4. Reo;. 4.

V. 2. 6. 7. Vende oleum, et redde credilori

tito : Vendez cette huile, et rendez à voire

créancier ce qui lui est dû. Luc. 10. 3ï. c.

16.6. Apoc. 6. G. c. 18. 13. L'huile d'olive

était de grand usage ; soit pour les lampes
du tabernacle , Kxod. 25. G. c. 35. v. 8. 28.

etc. Soit pour faire le parfum dont on con-
sacrait les prélrus et tout ce qui servait dans
le (abrmacle et le Icniple au culte de Dieu.
Exiid. 40. v. 9, 11. Oinnia uncliunis uleo con-
secrabis : Vous consacrerez tout avec l'huile

d'onciirtu. c. 29. V. 7. 21. c. 30. Ik. elc. De
ce mot viennent ces façons de parler, A fucie

olei ; i. e. propler oleum ; Voy. n. G. Filius
olei ; i. e. uncltis. Zach. 4. 14. Isli sunt duo
filii olei : Ces denx oliviers sont les deux
oinis de l'huile saerée. Jésus et Zorobabel.
Voy. Oliva. Mais Filius olei, signille, gras et

fertile. Isa. 5. 1. Voy. Cornd.
Parce que l'huile est coulante et péné-

trante, elle marque les discours flatteurs et

insinuants. Ps. 54.22. Sermones ejus super
oleum : Ses paroles sont plus coulantes (|ue

l'huile. Ps. 140. 6. Oleum peccntoris non im~
pinguel cnpul meum : Que l'huile du pécheur
ne parfume et n'engraisse point ma tête. 11

témoigne sa grande aversion pour les louan-
ges et pour les flatteries. Voy. Lmpinguare.
Prov. 5. 3. Ps. 108. 18. Intravit... sicut oleum
in ossibus ejus : La malédiction a pénétré
comme l'huilejusque dans ses os. Voy. Inte-
BIOR.

Parce qu'elle est glissante et qu'on ne
peut la retenir, elle marque un soin inutile.

Prov. 27. 16. Oleum dexlerœ suce vocabit : Ou
retiendrait plus facilement de l'huile dans sa
niaiii sans qu'elle s'écoulât, qu'on n'arrête-
rait le cours des extravagances et de la mau-
vaise humeur d'une femme querelleuse.
Parce que l'huile est claire, ou lui com-

pare les eaux (|ui ne sont point troublées.
Ezech. 32. 14. Flumina eurum quasi oleum:
Ce qui marque un p.iys abandonné.
Dans la nouvelle loi les apôtres s'en ser-

vaient pour guér ir les malades. Marc. 6. 13.

Celte onction marquait et insinuait le sacre-
nient de l'exiréme-onction.

_
2° P.irfum , composé d'huile d'olives et de

liqueurs aromatiques. Exod. 30. 25. Faciès
uuctinnis oleum sanclum : Vous ferez un
parfum sainl qui servira à oindre et à con-
sacrer le tabernacle et les choses nécessaires
pour le service et le culte qui s'y doit ren-
dre. Ce parfum était composé des aromates
rapportés, v. 23. 24. c. 31. 11. c 35. 15. etc.
Voy. Impinguare. Gant. 1. 1. Oleum cffusum
numen tuum : Vous êies comme un parfum
délicieux dont l'odeur se répand bien loin. La
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réputation de Jésus-Christ s'est répandue
bien loin par la publication de l'Evangile.
Eccl. 9. 8. L'huile, dont on sacrait les rois
aussi bien que les prêtres, était une huile
aromatique, ou baume, ou autre parfum. 2.
Ueg. 1. 21. Quasi non esset uncltis oleo :
Comme s'il n'eût pas été sacré de l'huile
sainte. 1. Reg. 10. 1. Lenticula olei ; i. e. bal-
sami : Une petite fiole d'huile ; i. e. c. 16. v.
1. 13. Zach. 4. 14. Isti sunt duo filii olei •

i. e. imcti. Voy. Oliva. Parce que l'huile en-
tre dans la composition du parfum, on peut
rapporter à celle signification, le v. 17. du
Ps. 103. Ut exhilarel faciem in oleo. Voy,
ExHiLARARE. Ainsi , Isa. 61. 3. Ul darem eis

oleum gaudii pro luctu : Pour leur donner
l'huile do joie , au lieu do larmes : Les an-
ciens usaient de ce parlum composé d'huile
et d'aromates pour s'oindre la tête. Eccli. 9.

8. Oleum de cnpite tuo non deficiat : Que
l'huile qui parfume votre tôle ne défaille

point ; c'est-à-dire, soyez toujours dans la

joie.

3° Biens nécessaires à la vie. Prov. 21. 20.
Oleum in habitaculo justi : Il y a des biens
dans la maison du juste. Ose. 12. 1. En ce
sons il est ordinairement joint avec les mots
Frumentum et vinum. Ps. 4.8. .4 fructu fru-
menli, vini et olei : Par les fruits de leur fro-

ment, de leur vin et de leur huile. Voy.McL-
TiPiiCARi. Deut. 7. 13. Benedicetque frU'
menlo... et oleo : 11 bénira votre blé, votre
huile, c. 11. 14. Jer. 31. 12. Ose. 2. 8. etc.

Voy. Frumentum.
4° Nourriture délicate et excellente : En

ce sens le mot d ; mel y est joint. lizech. 16.
V. 13. 19. Similam et mtl et oleum corne-
disli : Vous vous êtes nourrie des viandes
délicates et excellentes. Dent. 8. 8.

b' Grande abondance de biens : En ce sens
il se met quelquefois avec vinum , ou met.
Joël. 2. 24. lîedundabunt torcularia vino et

oleo ; Vos pressoirs regorgeront de vin et
d'huile. D'où vient cette expression figurée,
Tingere pedem in oleo ; Tremper ses pieds
dans l'huile. Deut. 33. 24. pour marquer
qu'il y aurait une si grande abondance
d'huile dans la tribu d'Aser, que les hommes
y pourraient laver leurs pieds : De même
que Job parlant de sa grande prospérité, dit

qu'il se lavait alors les pieds dans le beurre,
et que les ruisseaux d'huile lui coulaient des
rochers. Job. 29. G. Comme pour marquer la

fertilité du pays où Dieu allait établir son
peuple, il dit, Deut. 32. 13. Ut sugerel mel de
petra, oleumque de saxo durissimo : qu'il y
sucerait le miel de la pierre, et tirerait

l'huile des pins durs rochers, pour marquer
que ce pays serait si abondant, que les lieux

mêmes les plus incultes et les plus secs ,

comme ceux qui sont couverts de rochers,

seraient remplis de mouches à miel, et plan-

tés d'un grand nombre d'oliviers. Voy. Hir-
ccjs.

6° Graisse, ce qui est gras et onctueux. Ps
108. 24. Cnro mea immulala est propler oleum,
i. e. propler pinyuedinem deficientcm : Mg
chair a été toute changée faute d'embonpoint}
d'autres expliquent, faute de bonne nourri-
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tare. Voy. n. 4.. D'où vient, Isa. 5. 1. In

cornu filio olei : Dans un lerroir gras et fer-

tile. Voy. COENO.
7° Oliviers qui portent les olives dont on

fait l'hi.ile. Joël. !. 10. Elmiijuil oleuin : Les

oliviers ne font que languir.

8° Les biens spirituels, ou l'effusion des

grâces de Dieu, marquée par les parfums

dune agréable odeur. Ps. ii. 8. Hebr. 1. 9.

Vnxit te Deus, Deus luus uleo exsuUalionis

prœ participions twiji; Votre Dieu vous a reoi-

pli dans votre union bypostalique dune
grande abondance de grâces. Voy. Propterea.

D'autres expliquent crtle onction divine de la

gloire dont Jésus-Christ jouit à la droite de

son Père ; elle s'appelle une onction de joie,

ou parce que les parfums dont les anciens

usaient réjouissent par leur bonne odeur,

Isa. 61. 3. ou parce que l'buile dont on se

frotte réjouit, Ps. 103. i'6. En cet endroit ou

fait allusion à l'onction par laquelle on sa-

crait les rois. Ps. 88. 21. Uleo sanclo meo unxi

eum : Je l'ai oint de mon huile sainte ; ce qui

s'entend de Jcsus-Chi ist.

Ainsi la bonté et la miséricorde de Dieu

est signifiée par l'huile. Isa. 10. 27. Compu-
trescet jugum a fade olei, i. e. proptcr olcum :

Le joug des Assyriens sera réduit en poudre

par la bonté de Dieu : Ce joug représente ce-

lui du démon. Voy. Compctrescere. Les

bonnes œuvres faites par lacharitéet la grâce

de Dieu. Matth. 25. v. 3. I^. Nun sumpstrunt

oleum secum: La foi sans les bonnes œuvres
est une lampe éteinte. La doctrine orthodoxe

de la religion chrétienne. Apoc. G. 6. Vinum
et oleuin ne lœseris : Ne corrompez point la

doctrine orthodoxe.
OLFACTOKIOLUM, i. — Du verbe olfa-

çere.

Êoîle de parfums, ou bouteille à liqueur

pour sentir; cassolette, ou autre chose pour

Cet usage. Isa. 3. 20. Olfactoriolacl inuures :

Boîtes de parfutns et des pendants d'oreilles.

OLIM ; TzàlcAi. — De l'Hébr. nS'y [Gholam),

adverbe de tous les temps.
1° Autrefois, il y a longtc iniss. Hebr. 1. 1.

Mullifariam multisque modis olim Deus lo-

quens in propitetis : Dieu ayant parlé autre-
fois à nos pères en diverses occasions cl en
diverses manières. Deut. 2. 20. 1. Reg. k.

9. etc. 2. Cor. 12. 19. Oliin pulatis ; Vous
croyez dès il y a longtemps : Le Grec, porte

jra/iv, rursus : Croyea-vous encortî, etc. Isa-

2. 6. Repleti sunl et olim (ùtz v.pyjn] : Ils ont
été remplis de superstition e.owain- autrefois :

Comme les peuples ()ui demeuraient avant
eux dans ce pays; Hibr. Prœ Oriente : Plus
(jue tous les peu|)les d'Orient.

2" Quehiue temps auparavant. Sap. 12. 27.

Qucm ulim negalxint se nossc vcruni Deum
uynoverunt : Ils reconnurent le véritable Dieu
qu'ils se vantaient (juelque temps aupara-
vant de ne point connaître. Gen. 2G. 18.

3' Dès l'éternité. Isa. 37. 20. iVuM^iti'f/ non
audisti quœ olim fcccrint ei ? Ne savez-vous
pas que c'est moi qui ai disposé toutes ces
choses dès l'élernile? 'i. Rog. 19. 23. iS'um-
quid non audisti quid ab initia fccerim, i. c.

facere decrtverim? N'a> ez-vous i)as ou'i dire

ce que j'ai résolu dès le commencement de
faire à ce peuple? C'est Dieu qui parle et qui
répond à Sennacbérib que les victoires dont
il se vante ne sont que l'exécution de ses or-
dres éternels. Ainsi, 0/im, 2. Petr. 2. 3. Qu\~
bus judicium jam olim non cessât: Dont la

condamnation, qui est résolue il y a long-
temps, s'avance à grands pas, signifie, ou dès
l'éternité, ou dès longtenqjs dans les Ecri-
tures ; comme il semble que S. Jude le veuille

faire entendre, v. 4- Qui olim prœscripti sunt

in hoc judicium : Qui ont été marqués il y a
longti-mps comme devant tomber dans ce ju-

gement. V,oy. Prj;scribebe.
OLIVA, JE. — DeèXata, olivier, olive, huile

d'olive.

1° Un olivier, arbre. Ps. 31. 10. Ego autem
sicnt oliva fnictifcra in domo Dei : Pour moi
je suis comme un olivier qui porte du fruit

dans la maison de Dieu : Doëg, comme un
arbre stérile et maudit sera exterminé ; mais
j'espère que je serai rétabli pour toujours

dans le royaume d'Israël, où Dieu est recon-

nu, Ps. 127. 3. Job. 13. 33. Eccli. 24. 19. etc.

Ainsi, Agg. 2. 20. Isa. ki. 19. JÂgnum olivœ,

i. e. oliva arbor : Un olivier : Comme, Exod.
27. 20. De arboribus olivarum. Habac. 3. 17.

Opus olivœ : Le fruit de l'olivier. Voy. Opus.

De ce mot vient, Olivus, ou mons Olivarum :

La monlagne desOliviers près de Jérusalem.

2. Rog. lo. 30. Zach. IV. 4. Marc. U. 1.

2° Arbre excellent. Isa. 41. 19. Dabo in so-

litudinem... lignum olivœ (It-Jxn, Pinus] : Je

ferai croître dans le désert les arbres les plus

exquis tel qu'est l'olivier.

3" L'Eglise des Juifs, ou le peuple choisi do

Dieu. J(^r. 11. 10. Olivam uberem, pulchram,

frucliferam, speciosam vocavit Itominus no-
7nen tuum : Le Seigneur vous a rendu sem-

blable à un bel olivier chargé de fruits : Le
Prophète marque par là l'abondance des

grâces dont il a comblé ce peuple. Rom. 11.

V. 17. 24.
4" Ce mot marque des personnes engrais-

sées des dons spirituels de !a grâce. Zach. 4.

V. 3. il. Quid sunt duœ olivœ istœ ad dexte-

ram condclabri, et ad sinistrnm ejus? Que
marquent ces deux oliviers dont l'un est à la

droite du chandelier, et l'autre à la gauche.

Ces deux oliviers qui étaient toujours verts

et chargés de fruits , et qui fournissaient

l'huile nécessaire pour entretenir ces lampes,

représentaient deux excellents serviteurs de

Dieu, Zorobabel et Josué. qui devaient don-

ner tous leurs soins pour fournir les choses

nécessaires à la construction du temple qui

était figuré parce chandelier. Voy.CANDELA-
BKUM. Ils sont appelés, v. 14. Filii olei, c'est-

à-dire oints, parce (jue le premier était grand

prêtre qui avait reçu l'onction sacerdotale;

et le second, comme prince du peuple, repré-

sentait les rois qui recevaie;it aussi l'onction.

Ainsi les deux témoins que Dieu doit susciter,

sont appelés deux oliviers, à l'imitation de

ces deux premiers. Apoc. 11. 4. Ili sunt dum

olivœ: Ce sont deux oliviers : On croit que

ce seront Klie et Enoch ; d'autres croient que

ce sera Moïse avec Elii; ; d'autres encore que

ce seront les consolateurs du peuple de Dieu
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lires des deux ordres de l'Eglise, du clergé et

du peuple. D'aulres enGn entendent par ces

deux oliviers, deux témoins qui attesteront

les vérités de la prophétie : dans l'ancienne

discipline judaïque, on ne pouvait révoquer

en doute un fait établi sur le témoignage de

deux témoins. Dieu fait allusion à cet usage.

5' Olive, fruit d'olivier. Isa. ITC. c. 24. 13.

Quomoilo SI pancœolivœ qitœ remanserunt ex-

culientiir rx otea. Voy.OLEA. Bar. 6. 42. Voy.

OssA. D'oii vient Calcare olivas : Presser les

olives pour en tirer l'huile. Mich. 6. 13.

Voy, Calcare.

OLIVETUM , I ; è>«iùv , ôvo?. — 1° Lieu
' planté d'oliviers, plant d'oliviers, k. Rcg.

5. 26. Accepisti argcntum ut emas oliveta

et viiieas : Vous avez reçu de l'argent

pour acheter des plants d'oliviers et des

vignes. Exod. 23. 11. Deut. 6. 11. c. 8.

8. etc. D'où vient, Mons Oliveti : Le mont
des Oliviers, où Jésus-Christ se relirait sou-

vent. Matih. 21. 1. c. 2'k 3. c. 20. 30. etc.

C'est d'où il est monté au ciel. Act. 1. 12.

Tune reversi surit Jerosolymam a monte qui

vocatur Oliveti, qui estjuxta Jérusalem, S :b-

bati habens iter: Ils partirent de la montagne
des Oliviers qui est éloignée de Jérusalem de

l'espace du chemin qu'on peut faire le jour

dn sabbat, et ils s'en retournèrent à Jérusa-

lem. Voy. Iter.

2° Olivier, arbre. Exod. 30. 24. Et olei de

èlivelis mensuram hin ; Heb. olei de olea: Une
mesure de hin d'huile d'olive.

OLL A, M, liSns, autrefois AULA, m. — 1°

Dn pot de terre, une marmite. 4. Reg. 4. 40.

Mors in olla, vir Dei : Homme de Dieu, un
poison mortel est dans ce pot : Ce poison

était une herbeamèrc qu'on y avait mise. Voy.
CoLOCYNTHis. Ps. 59. 10. Moab olla spei mei :

Moab est comme une marmite qui nourrit

mon espérance ; Heb. Lotionis meœ : Moab
sera comme le bassin où je me laverai les

pieds. Voy. Lebes. Job. 41. v. 11. 22. Eccl.

7. 6. etc. De là viennent ces hébraïsmes,
Joël. 2. 6. Yultus redigenlur in ollam: Leurs
visages tout ternis et plombés de frayeurs
deviendront noirs comme des marmites. Nah.
2. 10. V. NiGREDO.Ccs expressions marquent
les maux effroyables que devaient faire de

cruels ennemis. Voy. Isa. 13. 8. Ainsi, Co-
fnedere carnem aiicujus et concidere quasi car-

hem in medio ollœ : Maltraiter avec une
éruaulé inouïe. Mich. 3. 3. In ollis fervenii-

6t4s;Dans des chaudières bouillantes. Amos.
4. 2. V.Caro.

2° Les ennemis transportés de fureur, si-

gnifiés par un pot qui bout. Jer. 1. 13. Ollam
succensam ego video : Je vois une chaudière
bouillante : Cette marmite bouillante est Na-
buchodonosor qui devait venir avec son ar-
mée exercer toutes sortes de cruautés contre
les Juifs.

3* La ville de Jérusalem. Ezech, 24. v. 3.6.
Pane ollam, pone, inquam, et mille in eam
aquam : Mettez une marmite sur le feu ;

mettez, dis-je, une marmite et do l'eau de-
dans : Cette marmite marque la ville de Jé-
rnsalem, comme les citoyens représentaient
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la chair qu'on y devait faire bottfllir. Voy.
Lebes.
OLLA, M, Heb. Elevatio. — Nom propre

d'un homme descendant d Aser. 1.1'ar. 7. .39.

OLON, Heb. Fenestra. —Ville de la triba
de Jiida. Jos. 15. 51.

OLUS, EHis ; ).à;;^«vov. — Du verbe oleo^

cresco.
1° Herbes propres à manger, légumes. Rom*

14. 2. Qui in/îrmus est, olus manducet ; Celui
qui est faible dans la foi de Jésus-Christ, et

qui croit encore qu'il y a des viandes dont il

doit s'abstenir, qu'il se contentede mangerdes
légumes; ÇJT.mnnducat. Malth. 13.32. Marc.
4. 32. Lue. 11. 42. etc.

2° Viande commune et de peu de valeur

Prov. lo. 17. Melius est vocari ad olera cum
charitate : 11 est bien plus agréable d'être

traité simplement et sans façon par un ami,
que de manger les mets les plus délicieux à
la table d'une personne qui a pour nous de
l'aversion. Gen. 9. 3. Rom. 14. 2.

OLYMPIAS, Gr. Cœlestis. — Olympiade
,

nom d'une femme chrétienne. Rom. 16. 13.

Salutate... Nereum et sororem ejus, et Olym-
piadcm ; Gr. oXupTtâv, Olympan; l'accent cir-

conflexe sur la dernière, ce qui marque que
c'est un nom d'homme en Grec, Olympas,ce.
0LYMPIUS,Gr.Cœ/esa'5.—Olympien, nom

de Jupiter. 2. Mac. G. 2. Misit rex senein

quemdam Antiochenwn... contaminare etium
quod in Jerosoiymis erat templum, et cogno-
minare Jovis Oiympii : Le roi envoya un cer-
tain vieillard d'Antiochc pour profaner le

temple, et l'appeler le temple de Jupiter l'O-

lympien. Ce Dieu était appelé de la sorte,

parce qu'on lui avait bâti un temple fameux
à Olympe, ville de Grèce, où on célébrait en
son honneur des jeux appelés Olympiens. An-
tio( bus plaça sur l'autel du Dieu vivant l'idole

abominable de JupiterOlympien, dont il vou-
lut qu'on donnât le nom à ce temple si au-
guste consacré à la majesté du Seigneur de
l'univers ; c'est ce qui avait été prédit à Da-
niel plus de 350 ans auparavant. Dan. 11. 37.

OMAR, is, Heb. Dicens. — Fils d'Eliphaz,

et petit-fils d'Esaii. Gen. 3. v. 6. 11. 15. 1.

Par. 1.36.
0.\1EG.\, Gr. magnum. — Cette lettre w,

qui est la dernière dans l'alphabet grec, est

appelée un grand 0, pour la distinguer de l'o-

micron le petit grec; elle fut inventée dans
le cinquième ou sixième siècle avant Jésus-

Christ, et signifie dans l'usage, et par ma-
nière de proverbe, la dernière chose dans
un nombre, comme l'alpha en marque le

commencement. Apoc. 1. 8. Ego sum alpha

et oméga, principium et finis : Je suis l'alpha

et l'oméga, le commencement et la fin : Jé-

sus-Christ marque par là que c'est lui par

qui tout commence, et à qui tout se termine;

qu'il est la cause et la fin de toutes choses.

Voy. Alpha.
OMEN, mis. — Autrefois os-men, velut are

men; quod fit are.

Augure, présage. 3. Reg. 20. 33. Quodac-
ceperuntviri pro o/«me (otuviÇEo-ôzi) : Les Sy- .

riens tirèrent un bon présage de la bonne
réponse que leur fit Achab.
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OMITTERE. — De ob et de miltere «ifiévat.

!• Omettre, cesser, s'abstenir. Job. 32. 1.

Omiserunt 1res viri isli respondere Job : Les

amis de Job cessèrent de contester avec lui.

2. Rep. 2. V. 19. 21.26.
2" Otnetire, Inisser là, ne se metfre pas en

peine. Matih. 23.23. Luc. 11. 42. Ilœc opor-

tuit fncere, et illa non umillere : Il fall.iil pra-

tiquer ces choses sans néanmoins omettre les

autres. 2. Reg. 2.30.
OMNI.MODUS, A, UM. — De omnis et de

tnodtis.

I
Qui est de toutes façons, de toutes maniè-

res.
f. Ample, riche, abondant. Isa. 66. 11. Ut de-

- liciis offluatis ab omnimudn Gr.à-;r' Bh6So\i oo?)if

gloria ejus; Heb. n splendore ,oa maf/niftcentia

gloriœ ejus : Afin que vous trouviez une abon-
dance de délices dans l'abondance de la gloire

qui l'environne de toutes parts.

OMNINO, adv. ô\oiç. — l)e l'adj. 07nnis.
' 1° Absolument, entièrement, tout à fait.

Jos. 3. 16. Dcscenderunt usquequo omnino de-

ficerer) t : liWes s'écoulèrent jusqu'à ce qu'il

n'en restât point du tout. Ueut. 8. 19. c. 9.

21. c. 15.3. Esth. 2. 10. etc.

2' En aucune sorte, ou manière. Matth. 5.

33. Ego auieindico vobisnon jarare omnino :

Et moi je vous dis, que vous ne juriez en
aucune sorte; c'est-à-dire, ni par le nom de
Dieu, ni par le ciel, ni parla terre; non pas
qu'il soit défendu absolument ou jautais de
jurer; c'est ce que saint Jacques explique,
c. 5. 12. Ante omnia nolile jurare neque per
cœlum, neqiie per terrain, neque aliud quod—
cumque juramnntum : Avant toutes choses
ne jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par
quelque autre chose que ce soit : cela s'en-

tend ordinairement, non pas dans la néces-
sité. Prov. 9. 13. Nihil omnino sciens : La
femme insensée et querelleuse ne sait rien

du tout, ne sait rien lairc de bien; Gr. n'a ni

honte, ni pudeur. Luc. 13. 11. Act. 4. 18. c.

5.40. 1. Cor. 15. 29. etc.

3' Enfin, pour abréger. 1. Cor. 5. 1. Om-
nino niidilur inler vos fornicatio : Enfin c'est

un bruit public cl constant qu'il y a parmi
vous (le l'impureté : D'autres croient que
c'est plutôt pour assurer que la chose est

certaine et sans difficulté; comme, c. 6. 7.

Jnm quidem omnino delictum est inter vos :

C'est sans doute un péché ou un défaut parmi
vou< (le ce que vous avez des procès. Voy.
Delictum.
O.MMPOÏENS, Tis. — De omnis et de pa-

ïens.

1° Tout-puissant, qui peut tout. Sap. 11.

18. e. 18. 15. Om» i/)o tcn.ç (n-xvroiîùva^o,-) sermo
tuaf de cœlo a requlibus sedibus {vcnit) : Voire
parole luuie-piiissante qui peut ébranler et
rriiversiT les londemi'nls ilu monde, se fit en-
tendre! (lu ir(^nc d- votre majesté : Cette pa-
role signifie lin oidre exprès; la toute-puis-
sance ne convient (juà Dieu.

2" 'l'iiul-piiiiisant, un des noms de Dieu.
Gen. 17. \.Eqo hcHs omnipotens; Heb. HU?
{Schadiliii) , (le ^U; [Sclindj , tilier

, mamma
,

parce qu'il est la source très-abondante de
toutes sortes do biens, c. 28. 3. c. 38. 11. etc.

Exod. 15. 3. Omnipotens, KvpM, nomenejus:
Son nom est le Tout-Puissant; Hebr. Jah,
qui est; mais il signifie le môme que Schad-
dai, parce que Dieu étant l'Etre par soi-
même, sa puissance s'étend sur tous les

êtres : Ainsi, Qui pst,el Qui est tout-puissant,
c'est la même chose. Job. 8. v. 3. 5. c. 11. 7.

c. 13. 3. etc. En plusieurs endroits de ce li-

vre et ailleurs, Omnipotens , est mis pour
Deus ; et parce que le Père éternel est la

source de la Divinité, d'où les autres person-
nes empruntent leur toute-puissance, co
nom convient par une raison particulière au
Père, qui est Père |)ar sa toutr-puissance :

Credo in Deum Patrem omnipolentem; Tcmro-

ypxTopa.

O.MNIS, E ; TTâ?. 'Voy. Totus. — Du Gr. o;:xoû,

simid ; tout, chaque, chacun.
1° Tout, ou, tous absolument et sans ex-

ception. Eccli. 13. 19. Omne animal diligit

simili sibi : Tout animal aime son semblable.
Rom. 11. 32. 1. Cor. 11. v. 4. 5. Gai. 3. 26.
1. Tim. 2. 8. etc. Ainsi, Marc. 9. 49. Voy.
Ignis. C'est en ce sens qu'on explique ce
passage, 1. Tim. 2. 4. Omnes homines vull sal'

vos fieri : Il veut d'une volonté véritable que
tous les hommes soient sauvés, et à tous il

donne les moyens nécessaires d'arriver au
salut ; ou bien, en ce que Dieu veut que nous
souhaitions le salut de tous les hommes,
nous coiiim.indant d'y travailler, et opérant
en eux ce vouloir.

2" Tout, ou tous, avec restriction selon la
matière dont il s'agit. Joan. 1. 3. Omnia per
ipsum facta sunt : Tout a été fait par lui;

c'eal-à-dire, tout ce qui a été créé. c. 3. 35.

Rom. 11. 30. 1. Cor. 8. 0. Heb. 2. 10. Dans
tous ces passages et en d autres, les seules
Personnes divines sont exceptées. Ainsi ce
mot signifie le monde, 1. Petr. 4. 7. tous les

hommes. Gai. 3. 22. Rom. 11. 32. Marc. 15.

16. Voy. Creatura. 1. Cor. 15. 22. etc. H est

aisé de juger en une infinité d'endroits à
quoi celle particule universelle doit être res-

treinte : Comme, 1. Cor. 13. 7. Omnia suffert,

omnia crédit, omnia speral, omnia sustinet :

La charité tolère tout dans lu prochain sans
se rebuter de ses imperfections et de ses fai-

blesses, au moins pour un temps, dans l'es-

pérance de le gagner à Dieu ; elle croit tout,

c'est-à-dire, elle aime mieux dans les choses
indifférenles le croire, (jue de l'accuser de
mensonge; elle espère tout, c'est-à-dire, elle

ne dcsi'spèrc jamais de sa correction et de
son salut; elle sonlïre tout, plutôt que de se

séparer di; ceux qu'elle aime. Mais souvent
ce mot se prend en général pour la plupart.

Philipp. 2. 21. Omncsquœ sua sunt quœrunt :

Tous cherchent leurs intérêts. Gen. 41. 57.

c. 50. 7. Jer. 3'^. 1. Dan. 2. v. 38. 39. Luc. 2.

1. 2. Tim. 4. 19. etc.

Ou, pour plusieurs. Ps. 71. 11. Adorabunt
eum oinncs lieqes lerrœ : c'est-à-dire, plu-
sieurs rois de la tene l'adoreront; soit que
cela s'entende de Salomon;soit de Jésus-
Christ. Marc. 9. 11. Hestituct o«m i'i ; Il ré-

tablira loutcs choses ; ce (]ui est exprimé par

mullos. Luc. 1. 16. Gen. 22. 18. Beiudicentur

in semint luo omnci genlet terra : Plusieurs
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nations seront bénies dans celui qui sortira

do vous; el c. 17. v. h. 5. Patrem mullarum
gentium constilui le : Je vous ai établi pour
être le père de plusieurs nations, c. 41. 54.

Ron). 5. 18. el v. 15. 19. Voy. Mcltus. Ainsi,

Madh. 10. 22. Marc. 13. 13. Luc. 21. 17. Joan.
3. 26. 2. Tim. 3. 9.

3° Tout, entier, ou intégral; Gr. S\oç, ex-
primé par le mot omnis, Gr. rc«;, qui signifle,

tout en général; oic, pris universellement,
omnis, pour lotus, l'un et l'autre venant du
mémo mol Hébreu col, qui vient deSSi [calai],

perficere, absolvere. Num. 16. 3. Omnis mul-
litudo sanclorum est : Tout ce peuple est un
peuple saint et consacre à Dieu par le vrai

culle qu'il lui rend. Matlh. 3. 5. Omnis Ju-
dœa el omnis regio, i. e. lola : Ce qui s'entend
néanmoins, par s3'necdochc, pour une grande
partie. Ainsi, Matlh. 27. 45. Tenebrœ faclœ
siinl super universam terram ; Gr. nâaav, Toute
la terre fut couverte de ténèbres. Marc. 15.

33. Per lolani terrain; Gr. ôUv. lîph. 2. 11.

In quo omnis œdificalio crescit; i. e. tola
structura: Sur lequel tout l'édifice étant posé,
s'accroit. c. 3. 15 Omnis puternilas ; i. e.

tola fumilia : Qui est le principe et le chef
de toute celte famille qui est dans le ciel et

sur la lerre. Coloss. 2. 9. Omnis pienilu<lo;\. e,

tola plenitudo. 2. Tim. 3. 16. Omnis scrip~
tura; i. e. tota. Acl. 1. 8. c 4. 10. Omni plebi,

etc. Mais ce mot, omnis, pour tutus, se met
quelquefois pour rendre le mol Grec, lotus.

Matlh. 26. 59. Omne concilium. Marc. 1. 33.

c. 14. 55. Act. 2. 47. c. 7. 10. c. 15. 22. Phi-
lip. 1. 13. etc. Dans les auteurs profanes,
omnis, pour tolus, se lit assez communé-
ment.

4° De toutes sortes, quelques-uns de tous.
Exod. 9. 6. Morlua sunt omnia animnniia
Mgyplioium : Plusieurs de toutes les sortes
de liéles des Esypiii'ns moururent. 4. Keg. 8.
9. Gen. 2. v. 16. 17. Voy. Lignum. -Millh. 4.

23. Luc. 11. 42. Acl. 2. 17. Rom. 14. 2. 2.
Cor. 4. 8. Ephes. 1. 3. 2. Thess. 2. 9. etc.
Ainsi, Philip. 4. 6. In omni ; En toute ren-
contre, en toutes sortes d'élat et de conjonc-
ture : notre Vulgate joint omni avec ora-
tione.

5° Tous, pour qui que ce soit de tous. Num.
12. 3. Erat miiissimus super omnes homi-

^nes; i. e. prœ ullo homine : Moïse était le
jplus doux de tous les hommes ; ou plus doux
qu'aucun de tous les hommes. Deul. 7. 7.
^Cum omnibus silis populis pauciures ; i. e.

uZ/o e popjt/ù ; Puisque vous éles en plus
petit nombre que tous les autres peufiles;
ou qu'aucun de lous les autres peuples. 1.

Reg. 9. 2. 3. Rcg. 10. 23. Luc. 21. 3. Act. 20.
23. l.Cor. 13. lO. Abunduntius mis omnibus
laboravi: J'ai travaillé plus qu'aucuu de lous
les autres.

6° Chacun. Luc. 16. 16. Omnis in illud
vim fucii : Chacun fait effort pour y entrer,
non-seulemeiii les Israélites, mais aussi les
gentils. Col. 2. 28.

7° Quiconque, qui que ce soit, quelqu'un,
Gen. 4. v. 14. 15. Omnis qui invenerit me,
occidet me : Quiconqueœe trouvera, metuera.
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Mal. 2. 17. Matlh. 5. 22. c. 7. 8. 2. Cor. 1.
4. Qui in omni pressura sunt; i. c. in qua-
cumque sinl : Dans quelque peine et dans
quelque affliction que ce soil. 3. Rcg. 8. v.
37. 38. Voy. Totus, Cunctus.

8° Grand, excellent, parfait. Eccl. 12. 13.
Deum time et mandata ejus observa ; hoc est
omnis homo; Hebr. tolum liominis : Craigne!
Dieu, et observez ses commandemenls : c'est
là le principal devoir de l'homme, son lout,
en quoi consiste sa perfection. Exod. 33. 19*

Bar. 6. 24. Ex omni pretio : A grand prix,
fort cher. Rom. 15. 13. 1. Cor. 13. 2. Philip
1. 9. Jac. 1. 2. elc. Ainsi, omnis, signifie co
qui est de plus grand en chaque genre. 1 ;

Reg. 4. 8. Percusserunt ^gypium omni plaga;\
i. c. maxima in deserto [Etham] ; 11 frappa >

l'Egypte d'une très-grande plaie dans le dé-
sert (d'Elham);II s'agit de la submersion
des Egyptiens dans la nier Ronge

, près
de laquelle est ce désert. Eccli. 25. y. 17.
19. elc.

9» Ce mol omnis, mis après une négation,
signifii- : Nul, aucun. Gen. 9. 11. Exod. 12.
43. c. 20. 4. Levit. 10. 2. Loquere ad Aaron
fralrem luum, ne omni lempore ingrediatur
sancluarium : Dites à Aaron votre fière qu'il
n'entre point dans le sanctuaire, v. 3. Nisi
hœc anle feceril : Qu'après avoir fait ceci. c.
18. 23. Ps. 29. 3. Ps. 1*2. 2. M.itih. 24. 22.
Lue. 1. 37. Acl. 10. 14. 1. Cor. 1. 29. Ephes.
4. 29. elc. Mais queli|uefois ta négation no
change point la signifiealion de ce mol. Eccli
8. 22. Non omni homini manifestes cor luum:
Ne découvrez point volre cœur à toute sorte
de personnes. 1. Cor. 8. 7. c. 13. 39. Mallh.
7. 21. etc. Ainsi, Ps. 'il. 3. Nonaccendic om-
nem iram suam, non tolam : 11 n'allumait
point contre eux toule sa colère.

10° Co mot se met quelquefois par transpo-
silioii. 2. Cor. 4. 2. Ad omnen conscienttam
hominum; i. e. ad conscieniiam omnium ho-
minum : Envers tous les hommes qui juge-
ront de nous selon le sentiment de leur con-
science. Rouî. 2. 9. In onmem animam homi-
nis ; i. e. in animnm omnis liominis : Le
désespoir et l'affliclion accablera l'âme de
tout homme qui fait le mal. Ephes. 6. 6. Deut.
2. 23. 1. Reg. 30. 16. Super fuciem universœ
terrœ; i. e. omnes discumbebant super faciein
terrœ :lls étaient lous couchés sur la lerre.
Ezech. 8. 10. c. 32. 4.

11° Grand, ample, suffisant, nécessaire.
Rom. 15. v. 13. i4. Repleli omni scienliu :

Remplis de toute la science nécessaire pour
l'instruction des autres. 1. Cor. 1. 5. 2. Cor.
8. 7. 1. Thess. 3. 9. 1. Tim. 1. 16. Omntm
patieniiam ; i. e. summum.

12° Tout, ou toutes choses; omne ou om-
nia, se prennent pour tous les hommes.
Joan. 6. 37. Omne quod dal milii Pater : Tous
ciux (|ue le Père me donne, v. 39. 1. Cor.
îl. 12. Omnia ex Deo : Tous deux, l'homme
el la femme, sont de Dieu. Gai. 3. 22. (Voy.
Rom. 3. 9. ) Col. 1. 17. Omnia, [humincs et
Angcli) : Toutes choses ont élé réconciliées
par Jésus-Christ et en Jésus-ChrisI, les hom-
mes avec Dieu, les anges avec les hommes,
cl les hommes entre eux. 1. Joan. 5. 4.



m DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE

- Fils de Bonni et

164

OMRAI, Heb. Dicens.

père d'AiDri. 1. Par. i). 4.

ONAGER , RI ; ô-j«ypo; , ovof ciypi^ç. — Du
Gr. ôvayf 0, ,

quasi ôvo? â'/for , Asinus silves-

tris.

1° Ane sauvngc. Job, 39. 5. Quis dimisil

onagrum liberuiit? C'est Dieu (jui a donné la

liberté aux ânes sauvages, c. 6. 5. c. 24. 5.

Eccli. 13. 23. etc. D'où vient celte façon de
parler, Jer. 14. 6. Onayri traxerunt venlum
ut dracones : Les ânes sauvages ont lire l'air

comme les dragons : ils ouvrent leurs nari-

nes et allirenl l'air pour apaiser leur soif;

pour marquer une grande séciu'resse. Voy.
Trahere. Pulare se liberum iil pullum onagri:

Etre fier et insolent. Job. 11. 12. Vir vanus
tn supcrbiam eriijitur et tamquam pullum
onaijri [ovas èf.nfxiTns, Asinus solitiiriiis) se libe-

rum putat : L'homme valu s'élève en des

genlimenls d'orgueil, cl il esl fier et insolent.

Ainsi , Onager solilarius sibi , signifie un
homme qui ne cherche que ses intérêts, et

qui ne veut rien que pour lui-même. Le roi

d'Assyrie qui recevait des présents du roi

d'Israël, ne se souciait pas de les délivrer de

leurs ennemis. O.see. 8. 9. Ipsi usccnderunt

ad Assur, onager solitarius sibi : Ils ont eu
recours aux Assyriens, qui ne cherchent que
leurs inléréls.Manahem, roi d'Israël, envoya
raille talents à Phul , roi des Assyriens, qui

vint à son secours : ce commerce augmenta
beaucoup l'inclination qu'ils avaient à l'ido-

lâtrie.

2" Toutes séries de hèles farouches. Psal.

103. II. Exspeclahunl onagri in siti sua : Les
bêles farouches soupirent après les eaiixdiins

leur soif. Isa. 32. l'*. Gaudiuni onagrorum :

Les ânes sauvages s'y joueront ; ce qui mar-
que une ville ruinée qui ne sera jamais ré-

tablie.
3"" Anesse sauvage. Jer. 2. 24. Onager ns-

suetus in soliludine : L'hébreu Père, signifie

le mâle ou la femelle ; C'est une ânesse sau-
vage, accoutumée à vivre dans le désert. Voy.
Attraueke.
ONAM, Heb. Dulor eorum. — 1' Fils de

Sobal. Gen. 30. 23. 1. Par. 1. '.0.

2° Un autre homme Qls de Jeraméel. 1.

Par. 2. 26.

ONAN, Heb. Dnlor. — Fils de Juda, qui

fui frappé de morl à cause de sa méchanceté.
Gen. 38. v. 4. 8. 10. Qtiod rem dctestabilem

faceret ; Parce qu'il faisait une chose déles-

lahle. c. 40. 12. Num. 2ii. 19. 1. Par. 2. 3.

ONKHAKE; fo^tiÇsiv. — De ujihs.

1" Charger. Gen. 44. 13. Oitrralis rursum
asinis ; Ayant rechargé leurs ânes. c. 45. 17.

2. Keg. 10. 1. 2. Esdr. 13. l.i. D'où vient :

Onerare kominea oneribus i/nœ portare non
possunl : Accabler par une trop grande sé-
vérité. Luc. 11. 40. Voy. Movehe.

2" Surcharger, ajouter à une charge pe-
sante. 2. Cor. 2. 5. Ul non oncrem (îmf'jafxùj :

Pour ne le poinl surcharger dans son afllic-

ti(ui, ou, l'atfliger encore plus qu'il ne l'est.

Saint Paul parle de l'incesiueux, dont la

faute l'avait allrislé, aussi bien que ses con-
citoyens. Mais il dit, en quelque sorte, pour
ne i)oinl l'affliger davant tge.

3° Opprimer, accabler. Malth. 11. 28. Ve-

nile ad me omnes qui laboratis et onerati estis,

et ego reficiam vos : Venez à moi, vous tous

qui éles fatigués el qui êtes chargés, et je

vous soulagerai. Jésus-Christ parle aux peu-

ples qui gémissaient sous le joug de l'an- i

cienne loi, et sous la grandeur de leurs pé-

chés, dont ils se reconuaissaient coupables.

2. Tim. 3. G. Captivas ducunt muliercutas

onerntas (o-upeÛEtv, Coacervare) peccatis : Les

hérétiques engageaient des femmes chargées

de péchés, qu'elles accumulaient de plus en

plus, m;iis sans en avoir de ressentiment.

Voy. Oncs.
ONEROSUS, A, CM. — 1" Lourd, pesant.

Prov. 27. 3. Grave est saxnm et onerosa [Sva-

êao-TotzTof) arena, sed ira stulti utroque gra-

vior : Quelque pesant que soit le sable et la

pierre, ce sont des charges beaucoup plus

légères à porter, que la mauvaise humeur
d'un fou n'est facile à endurer.

2° Fâcheux, incommode, qui est à charge.

2. Cor. 11. 9. Nulli onerosus fui {y.xrxvapy.ûv,

Olitorpere cum alttrius incomtnodo ) : Saint

Paul , en prêchant l'Evangile gratuilemenl,

n'a point été à charge aux Corinthiens. Job.

16. 2.

ONESIMUS, 1, Gr. Utilis. — Onésime
,

esclave de Philémon, qui s'étant enfui de la

maison de son maître après l'avoir volé, fut

touché de repentir de ce double crime, et vint

à Rome trouver saint Paul pour se réconci-

lier avec Philémon son maître; il trouva

l'apôlre en prison ; il en reçut le baptême
avec une grande abondance d<- grâces. Saint

Paul le renvoya à son maître avec la lettre

qui porte le nom de Philénmn. Coloss. 4. 9.

Philem. v. 10. Obsecro te pro meo filio quem
genui in vinculis Onrsimo : La prière que je

vous fais est pour mon fils Onésime, que j'ai

engendré dans mes liens.

ONESIPHOHUS, I, Gr. Utilitatem afferens.

— Onésiphore , un Asiali(iue apparemment
d'Ephèse. 2. Tim. 1. 1(>. J)et misericordiam

Dnminu^ Oncsipbori domui, quia sa-pe me rc-

frigeravit : Que le Seigneur répande sa mi-

séricorde sur la familli- d'Onési|jhore, parce

qu'il m'a souvent souligé. c. 4. 10. 11 y a de

l'apparence qu'Onésipliore était morl, quand
ra(iôlr(\ écrivait cette leltie.

OMAS, je; Hebr. Fortilndo Dei. — Tous
ceux de ce nom dont [larle llùriture, ont été

souverains Pontifes.
1» Le fils de Jeddoa ou Jaddus. 2 Esdr. 12.

11. et [)ère de Simon l'.Vncien, surnommé le

Juste. Kccli. ilO. 1. Simon Oniœ filius Sac.er~

dos maguus : Simon, fils d'Onias, grand pon-

tife. Jo^èphe, Antiq. l. 12. c. 2.

2' Onias le troisième de ce nom, fils de

Simon dit le Jeune, fils du second Onias. 1.

Mac. 12. V. 7. 8. 19. 20. Arius Rex Spar-

lialarum, Oniœ Sacerdoti tnagnn salulem :

Arius, roi des Lacédémoniens, au grand»
prêtre Onias, silul.Ce fui ce troisième Onias
qui recul l'ambassade des Lacédémoniens,
cl <iui s'opp:>sa à Héliodore, et dont les priè-

res eurent la force de rendre la vie a cet

honune, que la divine justice avait réduit â

la dernière extrémité. 2. Mach. 3. v. 1. S. et
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ïuiv. C'est lui dont il est parlé dans ce .1-

vre, c. i. v. 1. 4. 7. etc. c. 15. y. 12. 14.

Voy . Josèphe, 1. 12. c. k. Antiq. C'est ce saint

homme que Menelaiis fit assassiner par la

plus grande de toutes les perfidies. 2. Mac.
II.. 34. Il élait fils de cemêmeOnias, qui bâlit

eu Egypte un temple comme celui de Jéru-

salem. Josèphe, l. 13. c. 6. Antiq.

ONO, Hebr. Dolor ejus. — 1» Ville de la

Tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 12. IJic œdi-

ficavil Ono et Lod : Samad bâtit Ono et Lod.

2. Esdr. 6.2, cil. 3o.
2° Second Dis de Lod. 1. Esdr. 2. 31. c. 7.

37. ou, selon d'autres, un homme revenu de

la capiivité avec Lod.
ONOCENTAUUUS, i ; Gr. ôvoxJvTaupof. —

Du Gr. ôvof, asinits, et de xEvreïv T«Opouf , Sti-

mulare boves.

Ouocenlaure, monstre composé de deux
natures, de celle d'un âne par en bas, et de

celle d'un homme par en haut. Isa, 34. 14.

Et occurrent dœmonia onocenlauris : Los dé-

mons et les onocentaurcs s'y rencontrèrent;

Le mot Hébreu d' {Jim) signifie loule sorte

de spectre qui fait peur. Voy. Faunus, D.*;-

MOMUM, n. 3. et Lamia, n. 1.

ONOCROTALUS, Z/eir.Kaa,Gr.àvox/56T«Xo?.

— Onocrolale, ou butor, oiseau semblable

au cygne, dont il n'était pas permis de man-
ger. Levit. 11. 18. Deut. 14. 18. et qui se re-

tire dans les lieux déserts et dans les masu-
res des villes ruinées. Isa. 34. 11. Soph. 2.

14. Cet oiseau a le bec et le col fort longs, et

une poche qui pend au-dessous, où il avale

des poissons entiers et des huîtres, qu'il re-

vomit ensuite pour en prendre ce qu'il y a

de meilleur à manger : il s'appelle Onocro-
talus, parce que son cri est semblable au
braiement d'un âne; d'ovoç, nsinus, et de
itpo7cào)i,crepitaculum. Le mol Hébreu est ren-

du par pe/jcanus, Hierou., Vulgal., Septanl.

TrsXexKî:, Ps. 101. 7.

ONUS, ERis ; fop-ziov. — De oyo? Ane, ou de
anas, presser, charger.

1° Charge, fardeau. Exod. 23. 5. Si videris

asinum odientis te jacere sub onere (yifjiof),

non pertransibis, sed sublevabis cum eo : Si

vous voyez l'âne de celui qui vous hait, tom-
ber sous sa charge, vous ne passerez point
outre, mais vous i'iiiderez à le relever. Num.
4. 15. 4. Reg. o. 17. e. 8. 9. etc. Ainsi, lapis

oneiis; Une pierre fort pesante. Zach. 12. 3.

Voy. Lapis. Isa. 30. 6. Omis jumentorum
Auslri : Voilà les bétes déjà ch;irgécs pour
aller au Midi; cesl-à-dirc, en Egypte. Quel-
que.s-uns prennent le mol omis, pour pro-
phétie. Voy. n. 6.

2° Ordre, préceple, chose que l'on prescrit

à faire. Mallh. 23. 4. Alliqant onera gravia :

Ils lient des fardeaux pesants : Ge^ fardeaux
que les Pharisiens imposaient, c'étaient des
pratiques exactes et rigoureuses qu'ils pre-
scrivaient à observer. Luc. 11. 46. Voy. Mo-
VERE, Alligare. Mais l'observation de l'E-

vangile est un joug léger. Matth. 11. 30.

parce qu'on le porte de bon cœur et avec af-

fection par la grâce de Dieu. Voyez Jdgum.
Act 1.^ 28.

3° Charge, devoir, commission. Num. 11.

V. 11. 17. Ut sustentent tecum omis [ôptin] po-
pull : Afin qu'ils gouvernent le peuple avec
vous. Foî/ez PoNDOs.

4" Incommodité, chose fâcheuse, que l'on

ne supporte qu'à regret. Psal. 37. 5. Si'cii*

omis grave gravatœ sunl super me : Mes ini-

quités se sont appesanties sur moi comme un
fardeau insupportable. Voy. Gravare. D'où
vient, Oneri esse aliciii : Etre à charge à
quelqu'un. 2. Reg. 15. 33. Eris mihi oneri

{^àa-cayiiv.) : Vous me serez à charge. David
croyait que Chusaï lui rendrait plus de ser-
vice auprès d'Absalom, étant homme de con-
seil, que s'il eût été avec lui, parce qu'il était

âgé, et n'était point homme de main. c. 19.

35. Ainsi , saint Paul prêchait sans être à
charge, parce qu'il travaillait pour vivre. 1.

Thess. 2. 7. 2. Cor. 11, 9. Sine onere {iMpiç,

Sine onere) me vobis serpavi et servabo : J'ai

pris garde de ne vous être à charge en quoi
que ce soit, et je le ferai encore. Voy. Gra-
vare.

5° Tribut, impôt, dette, servitude. Ose. 8.

10. Qiiiescent paiilisper ab onere Régis : Ils

seront déchargés pour quelque temps des

tributs qu'ils payaient au roi. C'est une rail-

lerie picjuante; comme ils se plaignent sans

cesse des grands tributs que leurs rois leur

ont imposés
;
je les en déchargerai pour un

temps, en les envoyant tous captifs dans
l'Assyrie. 2. Parai. 10. 4. A quoi se rappor-
tent les charges insupportables dont les

Egyptiens accablaient les Israélites. Deut.

26. 6. Imponentes onera (spyov) gravissima :

Nous accablint de charges insupportables.

Exod. 1. 11. c. 5. 4. Ps. 80. 7. Voy. Dorsum.
D'où vient, Auferre, tollere onus ab humero :

Délivrer d'une fâcheuse servitude. Isa. 10.

27. c. 14. 25. Voy. Humeros. Superare jugum
oneris . Briserle jougqui accable. c. 9. 4.Voy.
Jugum. Dirumpere omis (t7Tpv.yyaXia , Nexus] :

Briser tout ce qui charge. Isa. 58. 6. Voyez
Dirumpere.

6° Affliction prédite, prophétie fâcheuse et

meiiaçanle, paroles dures, reproches. Hebr.

iWa Slascha.(jV.âpaL(siç,l-np.p.a,Assumptio,Pro

phetia gravis. Isa. 13. 1. Omis Babylonis,

quod vidit Jsaias : Prophétie contre Babylone,
qui a été révélée à Isa'i'e. c. 14, 28. c. 21. 1.

c. 22. 1. c. 23. 1. etc. D'où vient, Levare omis
super aliquem : Prononcer contre quelqu'un
de terribles menaces. 4. Reg. 9. 2o.Mcmini...
quod Dominus omis hoc levaverit super eum:
Je me souviens que le Scigm ur prononça
contre lui ces terribles menaces; le verbe
Hebr. n',:>j {Nasah), qui signifie, ferre, levare,

signifie aussi, proferre, valicinari. Habac. 1.

7. Ex semelipsa judiciiim et onus egredietur:

Cette nation vous fera souffrir à sa fantaisie

les maux horribles qui ont été prédits. Voy.
Pondus. Ainsi, Jer. 23. 33. Quod est omis
Domini ? Quel est le fardeau du Seigneur ?

qu'est-ce que le Seigneur a prédit de fâ-

cheux ? Bices ad eos, vos estis onus : Vous
leur direz qu'ils sont eux-mêmes un fardeau
insupportable au Seigneur, par le grand
nombre de leurs crimes; et que pour cela il

les jettca dans un pays éloigné. Comme
Dieu différait à accomplir les prophéties de
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Jérémif, le peuple s'imafrinait que les maux
dont il ét;iit menacé, n'an iver;iiiM>l pas :

Ainsi ils tournaieiil eu raillerie les paroles

du propiièle, cl lui disaient en se tiinqiianl :

Quel est le nouveau fardeau, que le Seii/neur

nous prédit î V.3G. Onus Domini ultra nuv.

memorabilur : On ne parlera plus du l'iirdeau

du Seigneur; c'esl-à-dire, Texpéi i<ni-e leur

ap|)reiidra à ne plus railler de mes prophètes.
7° Faiblesse, défaut, péché. Gai. G. 2. Aller

alterius onera {pàpo;) portate : Supportez-
vous les uns les autres dans les défauts, pour
accomplir la loi de Jésus-Christ, qui esl une
loi d'amour : il faut reprendre avec dou-

ceur, et supporter les fautes des autres, les

aider par ses instructions cl par ses conseils

chari'ables.
8° La peine que méritent les péchés. Gai.

6, 5. Unusquiaque onus suum porlabit : Cha-
cun portera la peine de ses faules. Voy.
PORTARK.
ONUSTAHE. — Verbe inusité de onustus.

Charger de quelque chose. Judith, lo. 7.

Onusiati sunt {tzIovtiîv , dilari) vaUle : Us se

cliarcèreiii tous des dépouilles des Assyriens.

ONUSTUS, A, UM. — Du nom onus.

Chargé. Amos. 2. 13. licie ecjo slridebo

super vos sicul slridet plauslrum onustum
(yspwv), fvno : Ma colère va éclater avec grand
bruit, étant pnssée du poids de vos crimes,

comme les roues d'un cii;iriot crient sons la

pesanteur d'une grande chirge de foin; oit,

selon l'Hébreu, de gerbes de blé. Judic. 19.

10. 1. Rrg. 17.20.

ONYX, CHis ; ôvu?, Unguis. — Onyx, pierre

précieuse; albâtre, sorte de marbre; petite

boîte faite d'albâtre.

1° Pierre précieuse de la couleur de l'on-

gle de l'honisne, nommée cornaline; >elon
d'aulns, c'esl une esjièce d'ag.ile opacjue, do
couleur blanchâtre cl noire, dont les cou-
leurs sont lellemenldistinctrs, qu'on cioirait

qu'elles y auraient été appliquées par art.

Kzcch. 28. 13. etc. Chrysolitlius, onyx et

benjllus : Les chrysolitcs, les onyx, les be-
rylles : d'où vient, Lapis oiiycftinus:La |)ierre

d'onyx. Exod. 25. 7. c. 28. 9. etc. Le uiot
lapis est sous-entendu, c. 28. 20. c. 39. 13.

Voy. Plin. 1. 87, 6. Le mot Hébreu cm»
Iscltuhham) esl rendu par Sardonychus ; La
Sardonique. Job. 28. 16. et par Sardius, La
Sardoine. Ezech. 28. 13.

2° Arom.ite ou parfum , nommé onyx.
Exod. 30. 34. Sume tibi aromata, slacten et

onycha : Prenez des parfums, du slacle, do
l'onyx : ce parfum esl fort peu certain ; selon

Dioscoride. c'est l'écaillo d'une huître qui
rend une odeur fort agréable, lors(|u'ou la

brû!e; parce que ces huîtres se nourrissent
du nard qui croit duDS les marais des ludes.
Voy. Ungula.

OOi.I. Hebr. Drprecans. — Père de Zabad.
1. Par. 11. 41. Ilebr. Ahelaï.
OOLIAB . Ilcbr. Tabernaculum patri.^. —

Ooliah, fort habile ouvrier, qui fut dduné de
la part de Dieu pour compagnon à Boscléd.
Kxod. 31. G. Dedi ei socium Oatiab fiHuin
Achisarnech, de Iriliu Dan. c. 3b. 3V. c. 30. 1.

C. 38. 23. Vu>cz Ueselekl.
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OOLIBA, .E. — Nom Hébreu rùihrM, [Ooli-

bail), qui signifie. Tabernaculum meum in eu:

C'est le nom qu'Iizechlcl donni' au loyauine
de Juda, oii était le Temple et le culte du
vrai Dieu. r. 23. k. Nomina antem earum,
Oolln, major, et Ooliba, sorur ejus viinur....

porro earuni nomina , Samaria, Oulla major,
et Jérusalem, Ooliba : La plus grand.' » ap-
pelait Oolla , et la plus petite s'appelait

Oo/i6a .- Celle qui s'appelait Oo//(i , esl Sa-
marie; et celle qui s'appelle 6>o/i<//, est Jé-
rusalem. Le prophète représente S imarii' et

Jérusalem qui sunt les deux capitales , l'une
des dix tribus, et l'autre de celles de Juda et

de Benjamin. Le peuple d'Israël, qui d'abord
ne composait qu'un seul royaume, fut sé-
paré eu deux après la mort de Salomon, et

eu punition de ses crimes. Une partie, com-
posée de la tribu de Juda et de celle de Ben-
jamin, fut nommée le royaume de Juda, où
était Jérusalem, et où régnèrent les princes
de la maison de Divid : L'autre, composée
des dix tribus, s'appelait le royaume d'I-

sraël, où était la ville de Saniarie, et où Jé-
roboam légua le premier. Ces deux royau-
mes sont ici représentés comme tieux sœurs,
qui avaient abandonné le cuit" de Dieu, et

s'étaient prostituées par l'idolâlrie.

OOLIBAMA, JE. Hebr. Tabernaculum meum
excellens. — 1° Fille d Aua cl femme d'E-aù.
Gènes. 36. 2. Esau acccpil uxorcs de filiabus

Cluinaan... Oolibama, jiliam Anœ, filiw Se~
beon llebœi: Es;!Ù prit ses feiniiH's en're les

fillesdes Chanané' us...Oolib.inia, (llled'.'Vna,

qui él.iil (ille de Sebéou Heveeu. Voy. Ana.
V. 5. 18.25.

2° Un prince d'Idiimée, di'scend int d'E-^aù.

Gen. 3G. 41. Dux Oolibama, dux Ela- 1. Pa-
rai. 1- 52.

OOLLA, Hebr. Tabernaculum. — Nom hé-
breu nxN, qui signifie! iiabitaculam suum,
c'est le nom deS.imarie, capitale des dix
tribus, (|ui avait abandonné le temple de
Dieu pour se faire une demeure h jiari, et

qui adorait les veaux d'or. Elle csl appelée
la sœur aînée d'Ouliba. Le royaume d'isi.iël

se laissa corrompre par l'exempli! des Assy-
riens, avec qui les Israélite^ (irent i!es allian-

ces, étant charmés par l'éclat et le luxe de
leurs babils, el par l'appareil pompeux de
leurs armes. Ezech. 23. 5. Oolla insunivil in

amatores suos, in Assyrios propniquantes :

Oulla a aimé d'un amour furieux ceux
qu'elle aimait, savoir, les Assyriens, ses
voisins.

OOZAM,Hebr. Possessio eorum. Fils d'As-
sur, prince de Thecué. 1. Par. 4. C.

OPACUS, A, UM. — De ops, terra, ou de
oba, (Irnsiis, crassus.

Sombre, opaque, couvert d'arbres. l.Reg.
23. 14. Mansil iti monte soliiudims Ziph ir,

monte opnco ( «•J;f;iw5«f, o^»cu/'«s j .-David se
relirait en la montagne du de eit de Ziph,
qui était fort comcrle d'arbres.

OPI'Hl.V, *; y,f''-<M- — Dcr npus, occupation,
ouvrage service; journée d'un liouiuie de
Irav.iil.

1° Travail, soin, iniiustrie. 1. Cor. 12. 21,

Non polcsl eculus dicere manui, opcra tua
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non mdigeo : L'œil ne peut pas dire à la

main : je n'ai pas besoin de voire travail et

de votre soin. Luc. 19. 31. D'où vient : Ope-

ram dare : S'appliquer à quelque chose , s'y

étudier, en avoir soin. 1. Thess. 4. 11. Ope-
ram detis {(fàoxiazîaOai , Sludiose anniti, con-

tendcre), ut quieti siiis : Etudiez-vous à vi-

vre en repos. Luc. 1^.58. Da operam; Gr.

8oî èpyci.ciav, 2. Petr. 1. 15. Dabo operam,

o-ffoOSao-M, dare operam sapienliœ : a-oyiÇ£a9«(.

Eccl. 2. 15. Dare operam agriculturœ ; mpi

yew/iytav yivôrjOai. 2. Mac. 12. 1,

2° Journée d'un homme de travail. Exod.

21. 19. Ita lamenut opéra ejus et impensas in

medicos restituât ( àpyl« , Cessatio operis ) :

Celui qui a blessé quelqu'un est obligé

de le dédommager de la perte qu'il fait de ne

pouvoir s'appliquer à son travail, et de lui

rendre tout ce qu'il aura donné à ses méde-
cins. Voy. Impensa.
OPERARl; èpyài^caBKt. — Du nom opus.
1° Travailler, s'appliquer à quelque chose

[tpyâv). Deut. 5. 13. Sex diebus operaberis :

Vous travaillerez durant six jours. 1. Ileg.

20. 19. 2. Par. 2. v. 7. ik. Eccli. 30. 13. Doce

fHium tuum et operare in illo : Instruisez vo-

tre Gis, travaillez à le former, occupez-vous
à cela. Ainsi, Dieu travaille toujours. Joan.

5. 17. Pater usque modo operalur, et ego ope-

ror . Mon Père ne cesse point de travailler,

jusqu'à présent, et moi je travaille inces-

samment; parce qu'il multiplie, qu'il con-
serve et qu'il gouverne les choses qu'il a
créées sans aucun mouvement de sa part

;

d'autant qu'il fait tout par un décret de sa

volonté, par laquelle il a voulu de toute éter-

nité tout ce ijuil fait dans les créatures.

De ce mot viennent ces manières de parler :

Operari cum Deo : Faire quelque chose avec
succès, par l'assistance de Dieu. Eccli. 33.

26. Operalur in disciplina , et quœrit re-

quiescere : Il travaille quand on le châtie, et

il ne pense qu'à se reposer ; Gr. Faites tra-

vailler l'esclave, et vous trouverez le repos.

1. Reg. 14.45.
2* Agir efficacement, faire paraître une

vertu efficace. Matth. 14, 2. Ipse surrexit a
morluis, et ideo virtutes operanlur [èvipysîv,

Efficacem esse) in eo : C'est Jean-Baptiste qui
est ressuscité d'entre les morts; et c'est pour
cela qu'il fait paraître une vertu si efficace

en faisant tant de prodiges et de miracles.

Marc. 6. 14. Gai. 5. 6. 1. Thess. 2. 13. Ainsi,

Dieu fait elficacemenl tout ce qu'il veut. 1.

Cor. 12. 6. Operalur umnia in omnibus : Il

opère, il fait efficacement tout en tous.

Ephes. 1. 11. Coloss. 1. 29. 1. Reg. 14. 45.

Agir avec force et violence. Rom. 7. 5.

Passiones peccatorum... operabanlur in mem-
bris noslris : Les passions criminelles agis-
saient avec violence dans les membres de
noire corps.

3° Faire, commettre quelque action bonne
ou mauvaise. Matth. 26. 10. Marc. 14. 6. Bo-
niim opus operata est in me : Elle a fait en-
vers moi une bonne oeuvre. Gen. 37. 7.

Exod. 15. 17.Ps.43. 2. Ps.67.29.Psal 73.12.etc.

Ce mot marque quelquefois une habitude,
comme Operari iniquitatem , ou malum :

DirXIONN DK PHILOL. SACnÉE. lll-

Commettre l'iniquité, c'est être tout à fait

méchant cl grand pécheur. Ps. 5. 7. Odisli
omnes qui operanlur iniquilatem : Vous haïs-

sez tous ceux qui commellent l'iniquilé. Ps.

6. 9. Ps. 13. 4. Ps. 35. 13. Prov. 10. 29. etc.

Au contraire, Operari jusiiiiam ; Exercer la

justice, élre vertueux et honnête homme.
Ps. 14. 2. Eccli. 14. 17. Acl. 10. 35.

4° Faire, former, fabriquer. Isa 44. 15. De
reliquo aulem operatus est Deum et adoravit :

11 a fait un dieu d'un morceau de bois qui
restait, et l'a ailoré. Prov. 16. 4. Universa
propter semetipsum operatus est Dominus

,

impium quoque ad diem malum : Le Seigneur
a lout fait pour lui; i. e. pour sa gloire : les

justes pour faire éclater en eux sa miséri-

corde; et les uiéchauts, à la malice desquels
il n'a nulle pari, pour faire admirer en eux
sa patiente en ce monde, et sa justice en
l'aulre. Ose. 6. 8. Job. 31. 15. cl se prend
passivement. 2. Thess. 2. 7. Nam mysterium
operatur iniquitatis : Ce mystère d'ini(iuitô

commence déjà à se former. htpyzZxv.i. Voy.
Mysterium. n. 5.

5" Travailler pour acquérir. Joan. 6. 27.

Opcramini non cibum qui périt, scd qui pcr'

manet invitam œternam : Travaillez pour
avoir, non pas la nourriture du corps qui
périt, mais celle de l'âme, qui vous comluira
à la vie éternelle. Philip. 2. 12. Cum mctu
et Iremore veslram salulem, operamini : Tra-
vaillez avec crainte cl tremblement à ac-
quérir le salut. Eccli. 27. 12.

6° Opérer sans le secours de la grâce,
faire des œuvres par les seules forces de la

volonté humaine. Rom. 4. v. 4. 5. Ei qui
operalur, merces non imputatur secundum
graliam, sed secundum dehilum : La récom-
pense qui est donnée à quelqu'un pour les

œuvres qu'il fait, ne lui est pas imputée
comme une grâce, mais comme une dette.

Voy. Opus.
7' Méditer, résoudre, former un dessein.

Mich. 2. 1. Operamini malum in cubilibus
veslris : Vous prenez dans votre lit des réso-
lutions criminelles. Ps. 57. 3. In corde ini-

quilates operamini : Vous formez dans voire

cœur des desseins d'iniquité. Prov. 14.22.
Errant qui operanlur malum : Ceux qui mé-
ditent le mal s'égarent et sont trompés : ce
qui est rendu par cogitare, c. 12. 20

8° Labourer, cultiver. Gen. 2. 5. Homo
non erat qui operarelur (erram : Il n'y avait

point d'hommes pour labourer la terre, v.

15. Posuit hominem in paradiso voluplalis

ut operaretur et cuslodiret illum : Dieu mit
l'homme dans le paradis du délices , afin

qu'il le cultivât et qu'il le gardât : il l'aurait

cultivé sans sueur et sans peine, et l'au-

rait gardé pour lui-même, en se rendant di-

gne par son obéissance d'y demeurer tou-

jours. 2. Reg. 9. 10. Prov. 12. 11. Eccli. 20.

30.
9° Servir, rendre honneur, s'atlaclier à

quelqu'un. Bar. 1. 22. Operari diis alienis :

Servir des dieux étrangers, c. 2. v. 22. 24.

Ut operarcntur régi Babylonis .• Pour servir

le roi de Babylone.
10' Trafiquer, faire gain de quelque chose

C
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Apoc. 18. 17. Qui t« »»«»» operanlur ; Gr.

mare operanlur; comme l'on dit : Arnenla-

riam facere, medicinam facere : Ceux qui tra-

fiquent sur la mer. Ainsi, Psal. 106. 23.

Facientes operationem {spyxtjix) in aquis nml-

tis : Ceux qui trafiquent sur les grandes

enux. Matth. 23. IG. Abiit qui quinque ta-

Icnla ucceperat, et operatus est in eis : Celui

qui avait reçu cinq talents, trafiqua avec cet

argent.
0PERAR1U9, i; èpyàTr,;. —De opus, ens.

1° Ouvrier qui travaille à quelque chose.

Ercli. 19. 1. Operarius ebriosus non locnple-

tabitur : L'ouvrier sujet au vin ne devien-

dra point riche. 3. Reg. 5. 13. Sap. 17. 16.

Jac. 5. 4. etc.

2° Ouvrier évangélique, qui travaille au

salut des âmes. 2. Tiiii. 2. 15. Sollicite cura

te ipsum probabilem exidbere Dco, operarium

inconfusibilem : Mcllez-vous en état de pa-

raître devant Dieu comme un ministre digne

de son approbation, qui ne fait rien dont il

•ait sujet de rougir. Mallh. 10. 10. Luc. 20.

7. 1. Tim. 5. 18. Voy. Merces. Ainsi,

ceux que le Seigneur envoie dans sa mois-

son. Mallh. 9. V. 37. 38. Luc. 10. 2. A ceux-

ci sont opposés les mauvais pasteurs et les

faux docteurs. 2. Cor. 11. 13. Operarii sub-

doli : Des ouvriers trompeurs. Phil. 3. 2.

3' Qui travaille à son propre salut dans le

sein de l'Eglise, en gardant la loi de Dieu.

Matth. 20. V. 2. 8. Voca operarios : Ils sont

appelés ouwî'ers dans celte parabole, parce

que Dieu ne met au monde les hommes que
pour exécuter ses ordres, et par ce moyen,

acquérir la vie éternelle : les Juifs ont été

les premiers appelés ; les gentils les derniers

venus et les premiers récompensés. Voy.

NovissiMCS. Aux ouvriers obéissants et crai-

gnant Dieu, sont opposés les ouvriers d'ini-

quité ; c'est-à-dire qui vivent dans linjusticc

et le désordre. Luc. 13. 27. Discedite a me
omnes operarii iniquilalis : Retirez-vous de

moi, vous tous ouvriers d'iniquité. 1. Mac.

3.6.
OPERATIO, Nis; èpyxaia. — D'operan

,

opération, sacrifice.

1° Ouvrage, occupation, travail. Ps. 103.

23. Exibit homo ud... opcrationem suam us-

qiu ad vesperatn : L'homme sort pour aller

à son travail jusqu'au soir. Ëccli. 33. 17. c.

37. i;*. c. 38. V. 32. 39. D'où vient : Facere

operationem : Faire la manœuvre, être oc-

cupé au travail de la navigation. Psal. 106.

23. Facientes operationem in aquis multis :

Qui font la manœuvre sur les eaux. Miitcre

in operationem : Envoyer au travail. Ecdi.

33. 28. Mille illum in operationem, ne vacet :

Envoyez votre esclave nu travail, de peur
qu'il ne soit oisif. Voy. Operari.

2» OEuvrc, opération , action bonne ou
mauvaise. Jac. 3. 13. Ostcndat ex bona con-

vcrsatione opcrntioncm suam in mansucludine
sapiehtiic : Qu'il fasse paraître ses œuvres
dans la suite d'une bonne vie avec une sa-

gesse iileine de douceur. Eccli. ol. 11.

Ephes. /». 19.

3" Efficace, efficacité, vertu efficace. Ephes.
1. 19. c. 3. 7. Secundum donum gratiœ Dei

quœ data est mihi secundum operationem
(è-jépyem) virtutis ejus : Par le don de la grâce
de Dieu qui m'a été conférée par sa puis-
sance, c. k. 16. Phil. 3. 21. Col. 1. 29. c. 2.
12. Per (idem operationis Dei; i. e. de opéra-
tione Dei • Par la foi de refficacc de la puis-
sance de Dieu. 2. Thess. 2. v. 9. 11.

i° Opération spirituelle, don du Saint-Es-
prit pour le salut des autres. 1. Cor. 12. v.

6. 10. Divisiones operationum (èvi/syu^a) sunt,
idem vero Deus qui operatur omnia in omni-
bus ; Il y a diversité d'opérations; mais c'est

un même Dieu qui produit les opéralions
merveilleuses que font tous ceux auxquels
Dieu les a données.
OPERATOR, is. — Opérateur, qui tra-

vaille.

Qui a créé ou produit quelque chose.
Créateur. Job. 36. 3. 0/;era/orcm meum pro^
babo justum : Je prouverai que mon Créateur
est juste. Prov. 22. 2. Isa. 22. H.
OPERIRE. Voy.TEGERE.VELARE; zaiÛTTTEtv.

— De ob et de parère. Voy. Aperire.
1° Couvrir, voiler, envelopper. Gen.7. v,

19. 20. Operli sunt omnes montes : Les eaux
du déluge couvriront toutes les montagnes,
c. 9. 23. c. 38. 13. Ps. 103. 9. etc. Ainsi,

Psal. 105. 17. Opérait super congregalioncm
Abiron : La terre enveloppa Abiron et toute

sa troupe. Ezech. 'i. 12. Stercore quod egre-

ditnr de homine operics illud : Vous le cou-
vrirez de l'ordure qui sorl de l'homme; Gr.
iyy.piyl'eiç , Hebr. coques , vous cuirez. D'où
viennent ces façons de parler :

Operire caput, faciem , vullum: Se couvrir
la tète ou le visage ; ce qui est une marquedo
deuil. Jer. 11. v. 3. i. Voy. Capdt; oh do
honte. Mich. 3. 7. Operient omnes vultus

stios : Ils se cacheront tous le visage de
honte; parce que Dieu ne leur a rien révélé

de ce qu'ils ont promis. Il parle des faux
prophètes qui, promettant au peuple, do la

part de Dieu, des prospérités, se trouvaient

confondus par des événements tout contrai-

res à ce qu'ils avaient prédit; ou de pudeur.
Gen. 2k. G5. Dan. 13. 32. Soit par respect

pour la majesté de quelqu'un. 3. Reg. 19.

13. Elias opérait vultum snum pallia : Elle

se couvrit le visage de son manteau.
Operire vullum ulicujus : Couvrir le visage

de quelqu'un; c'est, ou une marque d'aver-

sion. Eslh. 7. 8. Stalim opcruerunt (aciem

ejus : ils rouvrirent le visage d'Aman, pour
marquer qu'il ne méritail plus de vivre et de
voir la lumière; on couvrait le visage de
ceux qu'on destinait à la potence; ou une
marque de honte. Mich. 3. T. Operient vul-

tus suos : ils couvriront leurs visages-

Operire superficiem terrœ, ou terram : Cou-

vrir la terre, marque un très-grand nombre
de quelque chose. Exod. 8. 6. c. 16. llt.Num.

22. V. 5. 11. etc. Ainsi, Vtrmes opcriunt

mortuos : Pour marquer la grande quanlitc

de vers qui fourmillent dans les tombeaux,
où les morts sont ensevelis. Job. 21. 26. Ver-

nies operient cos . Ils seront mangés de vers.

Operire tenebris et ca/i'jine; Couvrir de lé-

uèb^i-s épaisses; ce qui marque, ou un li< u

affreux et horrible , tel qu'est le tombeau.
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' Job. 10 21. Antequam vadam..., ad terrain

tf.nebrosamct opertam mords caligine : Avant
que j'aille en celle terre ténébreu.se, couverte

(lo l'obscurité de la mort. c. 23. 17. Voy.

CiUGO. Oîi un état déplorable. Isa. CO. 2.

Tcnebrœ operient terrain. Voy. Tenebu*;.

Kzech. 30. 18. c. 38. 16. Ainsi, Opcrire cœ-

him, supp. tenebris. Ezech. 32. 7. 11 est ordi-

naire de comparer les grandes aflliclions aux
ténèbres.

Operire sangninem alicujus : Cacher, célor

l'affliction ou le malheur de quelqu'un. Job.

16. 19. Terra, ne operias sangninem meum :

Terre, ne couvrez point le sang qui coule de

fnes ulcères ,
que mon affliction paraisse à

tout le monde, et que Dieu la venge. Voy.
Sangdis. Oit 6î>n, que l'innocence d'un homme
qui souffre de si terribles douleurs , ne de-
meure pas cachée aux hommes. Isa. 26. 11.

Non operiet ultra interfeclos : La terre ne
cachera plus le sang de ses habitants assas-

sinés; c'est-à-dn-e , que Dieu les vengera.

Voy. Clamare. Ezech. 24. v. 7. 8. Ose. 10.

8. Voy. Cadere.
Operire iniquilatem :CMhcT l'iniquité, être

une source d'injures cl d'iniquité. Prov. 10.

1 1 . Os impiorum operit iniquitatem ; La bouche
des impies est une source d'injures et d'ini-

quité. Prov. 26. 26.

Operire o&/it)!one: Ensevelir dans l'oubli.

Eccl. 2. 16. Futura tempera oblivione cuncla

pariter operient : Les temps à venir enseve-
liront tout également dans l'oubli.

Operire crassitudine. Voy. Crassitudo.

Operire nltare lacrymis : Baigner les autels

de ses larmes; c'est implorer l'assistance de
Dieu avec abondance de larmes. Mal. 2. 13.

Operiebatis lacrymis altare Domini : Vous
baigniez les autels du Seigneur de vos lar-

mes : on l'entend des pleurs que versaient les

femmes que les Juifs abandonnaient , en
épousant des femmes étrangères;

Nihil opertumquod non revelabitur .-Il n'y

a rien do caché qui ne doive être découvert;
c'est une sorte de proverbe que l'on prend
en plusieurs manières; soit pour marquer
qu'on reconnaîtra l'innocence de ceux qui
son t persécutés. Matth. 10. 26. Voy. Occui.Tus.
Soit pour marquer qu'il faut éviler l'hypo-
crisie , et qu'il ne sert à rien de se cacher.
Luc. 12. 2. Nihil opertum quod non revele-

tur : 11 n'y a rien de caché qui ne doive être

découvert.
2° Couvrir, vêlir. Exod. 22. 27. Ipsum est

solum quo operitur : C'est le seul habit qu'il

ait pour se vêtir; si celui qui vous a donné
son habit en gage, est si pauvre qu'il en ait

besoin pour se couvrir, ou durant le jour,

i ou durant la nuit, vous devez le lui rendre
avant le soleil couché. Eccli. 40. 4. Isa. 58.

7. Matth. 6. 31. etc. De celte signification se
forme cette expression, Operire {irBpi'jà'kUtv)

confusione,o\i, ignominia :Coa\rir de confu-
sion et de honte, comme d une robe. Ps. 108.

V. 19. 29. Operiantur sicut diploide confu-
sione sua .-Qu'ils soient couverts de confu-
sion , comme d'une double robo. Ps. 68. 8.

Ps. 70. 13. Jer. 3. 25. Abd. v. 10. Mich.7. 10.

IniQXiitas operit vestimenta:V."\n'n\\.\\{c cou-

vre 1rs vêtements quand on est tout souillé,
cl qu'on ne peut lu cacher. Mal. 2. 16. Ope-
riet iniquitas vesa'/nen^itm e/ns ; L'iniquité da
celui qui agira de la sorte, couvrira tous ses
vêtements. Selon la parole de Jésus-Christ
même, la loi ne permettait aux Juifs le di-*

vorce qu'à cause de la dureté de leur cœur
qui les aurait pu porter à des excès que U
loi a voulu prévenir par celte permission.
Cependant celte condescendance de la loi ne
les exemptait point de péché, parce qu'ils
s'éloignaient par celte conduite de la fin pour
laquelle Dieu avait institué le mariage dès lo

commcncemonl. Et le divorce de ces Juifs
était encore plus criminel

, puisqu'ils quit-
taient leurs femmes légitimes

,
pour s'atta-

cher à des idoiâlres.

Ainsi, Operiri iniquitate. Psal. 72. G.Operli
suntiniquitate :]h sont tout couverts dateur
iniquité. Leurs biens, leurs grandeurs, sont
comme un vêlement qui les couvre aux yeux
des hommes, dans le temps qu'ils no parais-
sent aux yeux de Dieu que comme des sé-
pulcres blanchis, ni.TJs tout remplis au de-
dans de pourriture. Hebr. violentia: lis sont
outrageants et tout à fait injustes.

Operiri pallia zeli. Voy. Palliuim.
Operire ignominiam alicujus: Délivrer d'op-

probre et de misère. Ezech. 16, 8.

3° Orner, relever. Eccli. 40. 28. Super
omnem gloriam operuerunt Wwm ; Celui qui
a la crainte du Seigneur, est revêtu d'une
gloire au-dessus de toute gloire.

k" Accabler, perdre, ruiner. 2. Reg. 17. 12.
Irruemus super eum in quocumque loco in-
ventus fuerit, et opericmus eum (n-«^eu.S(z),),c(v) :

En quelque lieu qu'il puisse être, nous nous
irons jeter sur lui , et nous l'accablerons.
Habac. 2. 17. Voy. Libanus. Ps. 139. 10. Voy.
Labor. Prov. 10. G. Os impiorum operit ini~
quitas :L'in\qu\lé des méchants les comblera
de malédictions. Ezech. 7. 18. c. 26. 19. c. 31.
15. D'où vient celte expression, Abijssi, aquœ,
flumina, mare operuerunt eos;Ils ont été acca-
blés dans les abîmes par les eaux. Exod. 15.
V. 5. 10. Judilh. 9. 8. Psal. 77. 53. Ps. 105.
11. etc.

5° Couvrir, oublier
,
pardonner. 2. Esd. 4.

5. A'e operias iniquitatem eorum : N'oubliez
point leur iniquité. Ces sortes de prières qui
ont été dans la bouche des prophètes, ou des
autres hommes animés de l'Esprit de Dieu

,

ne sont pas des imprécations et des effets do
leur haine , ce qui aurait été incompatible
avec leur charité; mais des prophéties qu'ils

faisaient de ce que la justice de Dieu prépa-
rait à ses ennemis , s'ils persistaient dans
l'obslination de leur péché. Ps. 84. 3. En ce
sens, Operire multitudinem peccatorum , ou,
xmiversa dclicta :C'esl les tolérer, les dimi-
nuer; les pardonner volontiers. Prov. 10. 12.

Universa delicta operit charitas : La charité
couvre tous les péchés , elle les diminue et
les pardonne volontiers. 1. Pelr. 4. 8. Mais,
Jac. 5. 20. Operire multitudinem peccatorum:
C'est obtenir le pardon de ses propres pé-
chés, aussi bien qu.e de ceux à la conversion
desquels on travaille.

6' Occuper, s'étendre. Judilh. 5. 9. f«m
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operuisset omnem terram fumes, descenderunt

in jE(iyptum: Une grande fairtine étant sur-

venue sur toute la terre, ils descendirent en

Egypte ; ce qui est étendu couvre en quelque

sorte; mais ceci s'attribue par métaphore à

la famine. Ps. 79. 11. Operttit montes uinbra

ejus ( è/àîiu'^ev ôsi) li <7xi« a\irn; )
.' Cette vigne

qui s'est étendue par beaucoup de pays ,

c'est l'Eglise représentée par le peuple d'Is-

raël, et cette expression marque un état très-

florissant. Ainsi, Habac. 3. 3. Operuit cœlos

gloria ejus : Sa gloire remplissait les cieux ,

c'est-à-dire qu'il faisait éclater de toutes paris

sa majeslc.
7° Obscurcir, aveugler, ne point éclairer.

Isa. 29. 10. Proplielas et principes vestros qui

vident visiones, operiel: Dieu menace de fer-

mer 1rs yeux de l'âme aux prophètes qui sont

envoyés pour instruire. Job. i9. 2i. Vuttum

jiidiciim ejus operit : Dieu aveugle les juges

lie \:\ Itrrc, il permet qu'ils soient ignorants.

8' Tendre un voile au devant , mettre de-

vant. Thren. 3. i3. Operuisli ( «TtoTziàÇEiv )

in furore; Hebr. pour furorem ; Vous avez

opposé votre fureur; vous l'avez mise au

devant de nous , de sorte que nous n'avons

pu avoir recours à vous dans nos afflictions.

2. Cor. '»•. 3. Si eliain opertum est Evanyelium

nostrum , in iis qui pereunt , est opertum : Si

l'Evangile que nous prêchons est couvert

d'un voile, ce n'est qu'à l'égard de ceux qui

périssent.
9" Venir en foule, inonder. Job. 38. 34.

Ntimquid impelus aquarum operiel le?¥cTez-

vous tomber du ciel la pluie en abondance ?

Isa. GO. 6. Jnundatio camelorum operiel te:

Vous serez inondée par une foule de cha-

meaux, '^'oy. Inundatio.

OPEUCULUM, I. — Du verbe operire, cou-

verture.
Couvercle. Nuni. 19. 15. Vas quod nonha-

buerit operculum , immundutn eril : Le vais-

seau qui n'aura point de couvercle, sera

impur, et par conséquent tout ce qu'il con-
tient de liqueur. Aussi l'on dit que les Juifs,

encore à présent, lorsqu'il meurt quelqu'un

dans une maison, jettent toute l'eau qui s'y

trouve comme étant impure.

OPEIUMKNTU.M, i. — Du môme verbe.

1° Couverture, ce qui sert à couvrir. Exod.

26. 11. Faciès quinqiuiginta fibitlus œneas qui-

tus jungantur answ, ut unum ex o)nnibus

operimeutum fini :\i^ViS ferez cinquante bou-

cles d'airain, par lesquelles vous ferez passer

ces cordons, afin que de tous ces rideaux il

ne se fasse qu'une seule couverture; celle

couverture élaitfaitcdc onze rideaux de i)oils

de chèvre pour couvrir le tabernacle, c. 35.

11. c. ko. 17. Num. 3. 20. etc. On mettait en-

core dessus deux couvcriures. c. 2ii. l'i. c.

39. 33. Nuni. k. 25. Voy. ïabehnacuhm.
Prov. 22. 27. Ezech. 27. 7. Voy. Kkvi-laui:.

2° Caparaçon de cheval. 2. Macli. 3. 25.

Apparuit illis quidam rquus ternbilem luibens

gessorem, ujtlimis upenmenlis {aàyn) adornn-
tus : Ils virent parailre un cheval magiiifi-

qucnicnt (Mp.iraroiiné, sur lequel étaitmonlé
un homme lerrible.

3' Habit, vôteoienl. Job. 2\. 7. Toticntes

indumenla quibus non est operimentum in
friqore:Qm ôlent les habits à ceux qui n'ont
pas de quoi se couvrir pendant le froid, c.

31. \k. D'où viennent ces façons de parler,
Lapis pretiosus operimentum tuum : Ezech.
28. 13. Vous éles revêtu de pierres précieu-
ses; c'est-à-dire , somptueusement. Isa. 14.

11. Operimentum erunt termes : Tu seras
rongé des vers dans la pourriture. Revelare
operimentum (za-à^Eififta, Reliquiœ] alicujus.

Voy. Revelare.
4" Voile , ce qui sert à cacher. Job. 26. 6.

Nullum est operimentum [-KipiZolatm] perdi-
lioni : Yixftxx voit ce qui est de plus profond
dans la terre; comme l'enfer, qui est le lieu

où descendent ceux qui sont perdus, lequel
n'a point de voile pour se cacher à Dieu.
Voy. Peiiditio. Isa. 50. 3. Saccum ponatn
operimentum {TiEptSo).c/.wv) ejus. Dieu menace
d'ôler la vue du soleil en le couvrant d'un
sac. Yoy. Saccos.

5" Ce qui sert de garde et de protection.
Isa. 22. 8. Revelabitur operimentum Judœ :

Les murailles de Juda seront détruites.

OPERTORIU.M, 1. —Du supin opertum.
1 Couverture. Exod. 36. 19. Fecit et oper-

torium {y.v.Tv.xcù.\ju.i/.a) tabernacuU de pellibus

arietum l'ubricatis :l\s firent une couverture
du tabernacle de peaux de mouton teintes en
rouge; c'était la troisième couverture du
tabernacle, c. 39. 33.

2' Manteau, vêtement. Ps. 101. 28. Et sicut

opcrlorium (nspiSoÏMiov) rnutabis eos : Dieu re-

nouvellera les cieux comme on change un
vieil habit en un neuf. Voy. 2. Petr. 3. 13.

Isa. 65. 17.

OPES, UM. — Du mot ops, opis; aide , se-
cours, pouvoir; la terre qui contient toutes

les richesses.
1" Richesses, abondance de biens. Prov. 3.

15. Preliosior est cunclis opibus : On ne doit

point comparer à la sagesse les plus grandes
richesses du monde. Gen. 31. 16. c. 45. 20.

Num. 10. 32. etc. Le propre des richesses

Icniporelles , c'est de ne les pouvoir pas ac-
quérir quand on veut. Prov. 23. 5. A^e crigas

oculos ad opes quas non potes Itabere , quia
facient sibi pennas quasi aquitœ, et volabunt
in fO'/Hm; N'élevez pas vos yeux vers les ri-

chesses que vous ne pouvez avoir, parce
qu'elles se feront des ailes comujc l'aigle, et

qu'elles s'envoleront au ciel devant ceux qui
les désirent : ce qui marque le peu de durée
des richesses.

2" Richesses spirituelles. Ps. 8. 18. Mecum
sunl (livili(r et gloria, opes (x-fiatç) supcrb<e

cl jii>:lilia : Les richesses que je donne sont
magniliiiucs et inséparables de la justice.

OPHAZ, Heb. Aurum. — Pays d'Orient où
était l'or le plus excellent. Jcr. 10. 9. Argen-
linn invululum de Tharsis afferlur, et aurunx
de Ophaz ."On apporte de Tharsis de l'argent

en lames, et d'Ophaz l'or le plus pur; ce mot
sigiiilie l'or le |)lus pui' et le |)ius solide, qui
a donné le nom à ce pays d'où il est tiré.

\ii\ . Ol'lllli.

ÔI'IILL, Heb. T'unis. —1 Un lieu dans Je.

rusalem près des murailles à l'orient du
temple. 2. Par. 27. 3. tn muro Ophel multa
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construxit : JoalhaB fil bdlir sur le mur do

ce quartier-là des édifices qui tenaient quatre

stades, c 33. 14-. D'autres croient que c'est

le nom d'une colline située à la partie occi-

dentale du temple; quelques-uns, que c'était

une tour élevée dans Jérusalem.
2° Une rue, ou, un quartier dans Jérusa-

lem où habitaient les Nathinéens. 2. Esd. 3.

26. c. 11. 21. D'autres croient que c'est le

même lieu.

OPHER, Heb. Fodiens. — 1° Second fils de
Madian, fils d'Abraham et de Cétura. Gen.
25.4.

2° Ville de la tribu de Zabulon. Jos. 12.

17. Rex Opher unus. h. Reg. ik. 25. De Geth
quœ est in Opher : On croit que c'est la même
qui est appelée, Jos. 19. i3.Geth Hepher, qui

se dit simplement Hepher, ou Opher. Voy.
Geth.
OPHERA, x; Heb. Pu/m. — Ville de la

tribu de Benjamin. Jos. 16. 23.

OPHI, Heb. Lassus. — Nom propre d'un
homme de Netophat. Jerem. 40. 8.

OPHIM,Heb. r/ia/rt/HMs.— Fils de Benja-
min. Gen. 46. 21. Heb. Huppim.

OPHIOMACHDS, i ; iyi6^«xor. — Du nom
îifiç, serpens, et de /i«x''i pugna.
Espèce de sauterelle, ainsi nommée parce

qu'elle combat contre les serpents. Levit. 11.

12. 11 était permis aux Juifs d'en manger,
aussi bienque des autres sorlesde sauterelles.

OPHIR, Heb. Cinis. — 1° Fils de Jectan,

et petit-fils d'Héber. Gen. 10. 29. 1. Par. 1.

23. Les enfants de Jectan s'emparèrent du
pays des Indes, selon Josèphe, ou plutôt de
l'Arabie heureuse. Voy. Bochart, l. 2. c. 27.

V 2° Le pays d'Ophir, qui tire son nom du fils

de Jectan, était près des Sabéens, fertile en
or. Il semble que c'est de ce pays que David
avait tiré cette grande quantité d'or et d'ar-

gent qu'il a laissée à son fils Salomon, 1. Par.
29 4. parce que la terre d'Ophir dans les In-

des n'a été connue que du temps de Salomon
;

ainsi, Ophirdans Job. 22. 24. c. 28. 16. selon

l'Hébreu. Voy. Boch. l. 2. c. 27.
3" Le pays où Salomon et ses successeurs

envoyaient quérir l'or et les pierres précieu-
ses qui s'y trouvaient en.abondance. 3. Reg.
9. 28. Qui cwn venissent in Ophir, sumptum
inde aw'um quadringenlorum viginti talenlo-

rum delulerunt ad regem Salomonem : Etant
arrivés en Ophir, ils y prirent quatre cent
vingt talents d'or qu'ils apportèrent au roi

Salomon. c. 10. 11. 11 est marqué, 2. Parai.
8. 18. quatre cent cinquante talents d'or

;

mais les trente de surplus pouvaient bien ne
point venir dans les coffres de Salomon, et

être employés pour la dépense de la (lotte,

c. 9. 10. Quelques-uns croient qu'Ophir est
rsie de Sumatra

OPHLAL, Heb. Judicans. — Fils de Za-
bad. 1. Par. 2. 37.

OPHNI, Heb. Pugmis. — 1° Un des deux
fils d'Héli. 1. Reg. t. 3. Eranl aulem Un duo
filii Heli, Ophni el Phinees Sacerdoles Do-
mini : Les deux fils d'Héli, Opimi el Phinéps,
étaient prêtres du Seigneur à Silo. c. 2. .U.
C.4. v.4. 11. 17.
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2° Ville de la Iribu de Benjamin. Jos. 18.

24.

OPHRA, JE ; Heb. Pulvis. — Petit-fils d'O-
thoniil , juge des Hébreux. 1. Par. 4. 14.

OPIFEX, icis; £/>7«T«?. —Du nom opus, et

de facere.

Ouvrier, artisan. Acl. 19. 2o. Convocans
eos qui hujusmodi erant opifices, dixit .- Dc-
métrius assembla les artisans qui travail-

laient à ces sortes d'ouvrages, et leur dit.

OPILIO, Nis. — Du Gr. imiloi, comme on
dit, arro^of, caprarius.

Pasteur debrebis, qui garde les troupeaux,
Gen. 38. 12. Ipse est Hiras opilio (Trot^rjv) gre-

gis Odollamites : Hiram d'Odollam maître de
ses troupeaux. Voy. Hiras.
OPINATISSIMU^, A, CM. — De l'adj. opi-

natus, à quoi l'on a pensé.
Très-célèbre, très- fameux. Judith. 2. 13.

Effregit autem civitatem opinatissimam Me-
loihi. Il prit d'assaut la très-célèbre ville de
Mélothe. Voy. Melothi.
OPINIO, Nis. — Du verbe opiner, qui vient

de TTtvùw, sapio ; opinion, sentiment, avis, es-

time, réputation, attente, soupçon.
Renommée, réputation. Matth. 4. 24. El

abiit opinio ( ùxon, Fmna ) ejus in lotam Sy-
riam : Sa réputation se répandit par toute la

Syrie.

OPS, opis. Voy. Opes. —De l'Hébreu 127
{abadj, operari ; cultiver la terre.

Secours, assistance. Ps. 40. 4. Dominus
opem ferat illi super lectum doloris ejus : Que
le Seigneur le soulage, lorsqu'il sera sur le

lit de sa douleur.

OPITULARI
; ^on^ea. — De opem ferre

,

parce que les anciens,au lieu de /ero, disaient
tolo, ou tulo, d'où vient, tuli.

Aider, secourir, seconder. Deut. 32. 38.

Surgant cl opilulenlur vobis : Qu'ils viennent
présentement vous secourir.

OPITULATIO, Nis. — Aide, secours.
Fonction, ou, soin de ceux qui assistent le«

pauvres ou les malades. 1. Cor. 12. 28. Po-
suit Deus in Ecclesia... gratias ciiralionum,

opitulationes (àvTÛn4«t?) : Dieu a distribué dans
son Eglise plusieurs dons, comme la puis-
sance de guérir les malades, la grâce d'exer--

cer les œuvres de miséricorde à l'endroit des
pauvres.
OPORTERE; Seh. — Du nom opics; quod

opus est facere.
1° Il faut, il est nécessaire. Luc. 24. v. 7.

26. 46. Oportuit Chrislum pati, et Ha intrare

in gloriam suam : 11 fallait que le Christ souf-

frît , et qu'il entrât ainsi dans sa gloire.

Matth. 17. 10. c. 24. 10. Act. 1. 16. c. 3. 21.

etc. Ainsi, Tob. 6. 12. Oportet eam te accipere:

Il faut que vous épousiez cette fille; selon la

Loi, Num. 30. el 27. qui voulait que si une
fille n'avait point de frères, elle épousât quel-
qu'un de ses proches et de sa tribu, de p.'ur

que les biens ne passassent dans uiieaulie
tribu.

2" 11 est bienséant, convenable, à propos.
l\l;illh.23. 23. Hœc oportuit facere, el illa non
omitlere : C'étaient là les chosi^s qu'il était -h

propos de faire, sans omettre celles-là. c. ^8.

35. Luc. 2. 49. c. 11. 42. etc.
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3* Qui doit être. .\poc. 1. 1. Quœ oportet

(ieri cito : Qui duivcnl arriver bientôl. c. k.

1. c. 11. 5. etc.

OPP.\NIJEIlE. De ob et de pandere.

Exposer en vue, étendre devant. Exod.27.
21. Extra vehim qnod oppansuin est teslimo-

nio : Hors le voile (lui est suspendu devant
l'Arche du lcnioi(;nage. c. 35. 12.

OPPIDO, adv. — De oppidum; beaucoup,
aussitôt, bur-lo-champ.

Fort, grandement, beaucoup. Gen. 19. 3.

CompulU illos oppido ut diverterenl ad illuin :

Il les pressa avec (grande instance de venir

chez lui. c. 25. 30. 2. Par. 35. 23.

OPPIDUM , I, autrelois OPIDU.M. Ce nom
se dit, ou, .16 ope mutua, ab ope muroram ;

ou, Ab opibus ibi rccoiulitis: Du secours que
l'on 3 lîouve, ou, des richesses que l'on y
guide.

Ville, bourg.3.Rcg. 9. 11. Dedil Salomon
Hiram viginti oppida {noltç) : Salomon donna
à Hiram vingt villes. Gen. 13. 12. c. 2i. il.

c. 25. 16. etc.

OPPILAKE ; éfx'f,cà-T;tv.— De rcO.ouv , dcnsarc ;

d'où vient, pilare.

Boucher, fermer l'eutrée. 2. Esd. 7. ,5.

Clausœ portœ sunt et oppilatœ (uyii-joûv) : Li's

portes furent fermées et bouchées. 2. Mac. 2.

3G. D'où vient, Oppilare os : Fermer la bou-
che, faire taire. Ps. 106. 42. Omnis iniquitas

oppilabit os sinim : Les méchants étonnés des

prodiges que Dieu fait, n'oseront plus ouvrir

la bouche.
OPPO.NEUE. — De ob et de ponere; oppo-

ser, mettre obstacle, objecter.
1" Opposer, mettre eu tète. Judith. 16. 8.

Nec excelsi yioantes opposuerunl ( ènixiOiw.i.)

se un : Ce ne sont ptiint des hommes puis-

sants qu'il a eus pour adversaires ; Gr. /m/^»-

suerunt illi: qui se sont jetés sur lui. D'où
\ienl, Opponere murum, ou, slare opposituiik

iuntra Deum : S'opposer à Dieu par ses priè-

res pour le peuple. Ezcch. 13. 5. c. 22. 30.

Voy. CONFRACTIO.
2" Opposer, mellre devant. Thrcn. 3. VV.

^ oy. NuBEs, n. 6.

3" Engager quelque chose, la mellre en

gage. Deut. 2V. 6. Aniniam suain opposuil

tibi . H vous engage sa propre vie. 2. Esd.

5.3.
OPPOSITIO, Nis; àvT-tCi£crif. — Du supin op-

positatn.

Opposition, objection. 1. Tim. 6. 20. Devi-

t(i)is piofanas vocum novitalcs, cl opposilio-

iics fidsi nominis scienliœ; i. e. fulso nomina-

t(v : Fuyant les profanes nouveautés de pa-

roles, et tout ce qu'oppose une doctrine qui

porte faussement le nom de science : cette

doctrine ((ui porte faussement le nom de

science, est apparemment cette sorte de phi-

losophie chicaneuse qui emploie dans les

disputes des sophismes pour surprendre.
OPPORTUNUS, A, UM;EuxatTOf, cvOctoç. —

Vcportus; obportuin
,
qui a le port devant

soi.

1" Favorable, propre, commode, avanta-
geux pour (luelque chose. Marc. 6. 21. Cuin
dies'opportunui accidissel : Il arriva un jour

favorable. Ps. IV*. 15. Acl. 2'*. 25. Uel). (i.

«80

7. etc. Ainsi le temps propre pour recevoir la

miséricorde de Dieu est un lemps favorable

Ps. 31. 6. Pro h'.tc oYabit ad te omnis sanctus

in tempore opportuno ; Heb. inventioni .-C'est

pour cela que tout homme saint vous priera

au temps propre pour trouver miséricorde :

ce temps est celui de la vie présente. Heb.
'••. 16. Ut gratiam inveniamus in auxilio op-
portuno : Afin que nous recevions le secours
qui nous est nécessaire dans nos besoins
pressants.

2" Qui est à temps, à propos. Prov. 15. 23.

Sermo opportunus {-/.aipia;) est oplimus : Celui

qui parle à propos sera toujours agréé et

approuvé.
3^ Célèbre, solennel. Bar. 1. 14. Legite li~

brum istarii qucm misiinus ad vos recitariin

Tcmplo Dominiin die solcmni et in die oppor-
tuno [vfiipoi. yMtpo-j] : Lisez ce livre que nous
vous avons envoyé, aûn qu'il soit lu publi-

quement dans le Temple du Seigneur au jour-

solennel et au jour de fête.

OPPORTUNE, adv. tù/aifuj. — A temps, à
propos, dans l'occasion. 2. Tim. 4. 2. Jnsta
opportune, importune : Pressez les hommes
à temps, à contre-temps. Voy. Importu.ne.
Marc. li. 11.

OPPORTUNITAS, xis; EÙxa.pia. — t» Occa-
sion favorable, temps propre ou commode.
Eccli. 8. 6. Omni negotio tempus est et oppor^
tunitus {y.c/.Lpiç) : Toutes choses ont leur temps
et leurs moments favorables. 2. Mac. li. 29.

Malth.26. 16. Luc. 22. 6.

2'> B(!soin , nécessité pressante. Ps. 9. 10.

Adjutor in opportunitatibus : Dieu secourt le

pauvre dans le besoin et dans l'afiliction. Ps.

9. 22.

OPPRESSIO, Nis. — Oppression, violence.

Eccli. .'lO. 9. Ad hœc mors, snnguis, contentio,

el rhompliœa, oppressiones{ è-xywyai, affliclio'

nés) : De plus, la mort, le sang, les querelles,

l'épée, les oppressions : tous ces fléaux, de
Dieu sont pour accabler les méchants. Ce
mot éizctyoïyr), inductio calamitalis , signilie

"toute sorte d'aifliction et de mal, surtout

dans l'Ecclé.'iiastique.

OPPRIMERE; zzTaSuvadTeÙEtv, perpolenliani

opprimcre. — De ob et de premcre.

i" Opprimer, surfoijuer, presser, fouler. 3.

Rcg. 3. 19. Dormicns oppressif eum : Elle l'a

sulïoqué en dormant. D'où vient, Lapidibus

opprimcre {liOoPj'Àîiv} : Accabler à coups de

pierres, lapider. Exod. 19. 13. c. 21. 32. Le-
vit. 2V. V. i6. 23. etc. Voy. Lapis.

2" Prendre de force, faire violence ( Tarm-

voOv). 2. Reg. 13. V. 12. I'k 32. Noii, frotcr

mi, noIi opprimere me : Non , mon frère , ne

me faites pas celte violence. Gen. 3X. 2.

Eslh. 7. 8. Ezcch. 22. 11.

3" Maltraiter, alUiger, opprimer par vio-

lence, ruiner. I. Reg. 12. v. 3. 'i. Non es c/i~

lumniatus nos, neque opprrssisti ( ixTtitÇtiv ) :

Vous ne nous avez poinl 0|ipriiiiés m par do

faux criuuîs, ni par violence. Prov. 28. 16.

Dux intligvns prudcnlid iniillus opprimet pc.r

calumniam : Un prince imprudent opprimera

j)lusicurs personnes par ses violences : Qui

aulem odil avurilidin, lonqi fient dies ejus .

Mais celui qui bail l'avarice prolongera les
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jours de sa vie. Un habile interprète croit

qu'il faut suppléer à la première partie de ce

verset, ces mois-ci, ne vivra pas longtemps , et

que la fin du verset sert d'explication au com-
mencement. Vatab.^ccW. H. G. MuUi patentes

oppressi sunl valide : Beaucoup de puissants

princes ont clé entièrement ruinés ; Gr. rninâ.-

(rOno-av, ont été déshonorés. Isa. 1. 17. c. 10. 2.

Jer. 21. 12. Jac. 2.6. etc. Ainsi, Oppressus a

diabolo : Qui est sous la puissance du diable.

AcI. 10. 38. Pertransiit bcnefaciendo et sa-

7wndo o)imes oppressas a diabolo : Jésus-

Christ a passé de lieu en lieu Caisant du bien

partout, et guérissant tous ceux qui étaient

opprimés par la violence du démon. D'où
vient : Usiiris opprimere: Voy. Usera. Oppri-
mere servilute : Rendre esclave. Levit. 25. 39.

jSUre aliéna opprimi : Etre endetté. 1. Reg.
22. 2.

4° Surprendre, accabler. Job. 27. 20. Nocte
opprimel {\j<faipûv) eum tempestas : La tempête
le surprendra et l'arcablera durant la nuil.

c. 30. 12. Prov. 20. 13.

5" Inquiéter, chagriner, persécuter. 2.Pctr.

2. 7 Etjustian Loi oppressum ( xuTunovzïn ) a
nefandorum injuria ac luxuriosa conversalîone

eripiiit : Dieu a délivré le juste Lot que ces

abominables affligeaient et persécutaient par
leur vie infâme. On peut rapporter à cette

signification, Opprimere os : Tâcher de fermer
la bouche. Luc.il. 33. Cœperunt graviter in-

sislere, et os ejus opprimere de multis : Us
commencèrent à le presser par plusieurs
questions dont ils tâchaient de lui fermer la

bouche. Le, mot Grec K7rtaTo//c.TtÇsiv, signifie,

prononcer, réciter, dicter; et parla conju-
gaison hébraïque, Hiphil, tirer des paroles,

exciter à parler. Ainsi quelques-uns expli-
quent, Opprimere os: Exciter à parler en pro-
posant plusieurs questions pour le surprendre.
OPPROBRIUM, i; ov!t5of,"ôv£iSt(7po?. — De ob

et de probrum.
1° Honte, déshonneur, infamie, ignominie.

Prov. 6. 33. Opprobrium illius non delcbilur :

L'opprobre et l'infamie d'un homme adultère
ne s'effacera point, c. 18. 3. 1. Reg. 2o. 39.

Eccli. ki. 10. Isa. 51. 7. etc. D'où viennent
ces façons déparier :

Auferre , ou tollere , amputare , avertere
opprobrium alicujus : Tirer quelqu'un de
l'oppobre où il est. Gen. 30. 23. Abstulit
Deus opprobrium meuin : Dieu m'a tirée

de l'opprobre où j'étais. Luc. 1. 25. C'é-
tait aux femmes un grand déshimneur dans
l'ancienne Loi de n'avoir point d'enfants. Jos.
5. 9. Hodie abstuli opprobrium jEijijpti : Dieu
leva de dessus son peuple l'opprobre d'E-
gypte, qui consistait à n'être point circoncis
comme ces peuples idolâtres

,
quoiqu'on

puisse dire aussi que les ayant liait entrer
dans la terre promise, il les avait délivrés
des opprobres et des indignités qu'ils avaient
soufferts dans l'Egypte. 1. Reg. 17. v. 26.
36. Ps. 118. V. 22. 39. etc.

Ferre, porlare, sustinere opprobrium : Por-
ter, supporter, souffrir des outrages et des
indignités. 2. Reg. 1:3. 13. Ps. 68. 8. Jer. 13.
13. elc. Ainsi, Continere in sinu : Souffrir en
secrcl. Ps. 88. 51. Voy. Continere

Convertere opprobrium in caput alicujus^

et reslitucre alicui op/)»-o6rmm."Faire retom-
ber la honte et le mépris sur quelqu'un.
Ose. 12. l'i. Dan. 11. 18. 2. Esd. k. k.

D re opprobrium alicui : Couvrir quel-
qu'un d'ignominie. Ps. 77. 66.

2" Sujet de honte, de mépris et de raillerie.

Ps. 78. k. Facti sumus opprobrium viciv.is

nostris : Nous sommes devenus un sujet de
mépris et de raillerie à nos voisins. Ps. 21. 7.

Ps. 30. 12. etc. D'où viennent ces expres-

sions : Dare, ou ponere in opprobrium :

Rendre un sujet d'opprobre et d'ignominie.

1. Reg. 11. 2. Ps. 56. k. Ps. 38. 9. Ps. 43.

14. etc.

Facere in opprobrium alicui: Exposer aux;

insultes età la confusion. Eccli. 42. 11. Jer.

G. 10. etc.

Habere opprobrium super aliquo : Avoir
dansquelqu'unun sujet de honte.Soph. 3. 18.

3° Reproche, crime, action mauvaise. Job.

19. 5. Arguitis me opprobriis meis : Si l'on

me convainc d'avoir fait du mal, vous avez

raison de me charger de reproches. Eccli.

20. 26. Ose. 12. 14. Opprobrium ejus resti-

tuet ei: Dieu fera retomber sur lui l'affront

qu'il fait à Dieu en adorant les idoles.

4° Médisance, calomnie, paroles outra-

geantes. Ps. 14. 3. Opprobrium non accepit

adversus proximos suas : Qui n'a poiat

écouté les discours qui déshonorent son pro-

chain. Voy. AcciPERE. Ps.68. 10. Thren. 3.

30. Saturabilur opprobriis : Il sera rassasié

de calomnies et d'outrages. Isa. 51. 7. Soph.
2. 8. Hebr. 10. 13.

OPPUGNARE ; izolefiiïv. De ob et de pugnare.
1° Attaquer de vive force. Eocli. 4G. v. 6.

19. Invocavit Dominum omnipotentem in op~
pugnando {6'kiSeiv) liostes circumstantcs undi-

que; i. e. cum hastes oppujnarent eum undi-

que: Samuel invoqua le Seigneur tout-puis-

sant, lorsque ses ennemis l'attaquaient de

tous côtés. \\ parle de la victoire que les

Israélites, convertis au Seigneur par les ex-
hortations de Samuel, remportèrent sur les

Philistins. 1. Reg. 7. 9. etc. 1. Mac. 11. 50.

2° Attaquer, assiéger. Deut. 20. 12. Sin

aulem fœdus iiiire nohierit, et cœperit contra

te bellum , oppugnabis { Tzepty-uBihai ) eam: Si

elle ne veut pas recevoir les conditions de

paix , et qu'elle commence à vous déclarer

la guerre, vous l'assiégerez. Jos. 10. v. 5.

31. Judic. 1. 8. etc.

3° Presser vivement, faire de grandes in-

stances. Judic. 9. 31. Gaal venit inSichimam
cum fratribus suis et oppugnal (woXio/sxefv) ad-

versum te civitatem : Gaal est venu à Sichem

avec ses frères, et presse la ville de se dé-

clarer contre vous.

OPTARE. DeTTofli, par transposition; sou-

haiter, aimer mieux, choisir.

Souhaiter, désirer. Act.26. 29. Optoapud
Deum : Gr. Je souhaiterais bien

;
plût à

Dieu que. Rom. 9. 3. Optabam (£3;^e(Tertt) ipse

anathema esse a Christo pro fratribus meis :

J'eusse désiré d'être moi-même séparé de

Jésus-Christ pour mes frères ; Gr. «ù/o^uv,

sup. iv
,
particule potentielle. Voy. Ana-

thema. 3. Reg. 9. 1. Sap. 7. 7. Act. 27. 29. etc.
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OPTIMATES. De oplimus.

Les premiers, les grands seigneurs, les

plus apparents d'une ville. Job. 12.19. Opti-

tnates (ôuvàs-rnf) supplantât: II fait tomber les

grands par terre. 3. Rrg. 21. v, 8. 11. Amos
(n 1. Optimates (âpxxi) , capita populorum:
Les grands, chefs du peuple. Nah. 3. 10. etc.

D'où vient: Oplimates grcgis : Les princes

d'un peuple. Jerem.2'3. v. 3k. 33. 3G. Voy,
Grex. Optimates , signifie proprement ceux
qui font dans un état ce qui esiapprouvé des

plus honnêtes gens. Popxdares , sont ceux
qui se rendent agréables au peuple.

OPTIMUS , I ; i7«0ôf . Du verbe optare,

comme ce qui est le plus à désirer, optatis-

siinus.
!• Très-bon, très-honnéte.Tob. 9.9. Filius

es oplinii v/n'.- Vous êtes le fils d'un très-

honnête homme. Mich. 7. k. 2. Mac. 6. 23. c.

9. 19, D'où vient : Bonus et oplimus; Gr.

zz/o/.iyaOoj. Honnête et bon; c est-à-dire, <\\y\

non-seulement paraît bon, mais qui l'est eu

effet. Tob. 7.7. Boni et optimi viri filius es:

Vous êtes le fils d'un homme très-bon et

très-vertueux. Luc. 8. 15. Judith. 12. 14.

Voy. n. 4.

2' Très-bon, excellent, précieux, qui est

le meilleur. Gen. 2. 12. Auriim terrœ illius

optimum {y.'M;) est : L'or de celte terre est

cxrrllent. c. 18.7. c. 43. 11. c. 47. v. 6.

11. etc.

3° Fort brave , courageux. 1. Reg. 8. 16.

Juvenes optimos et asinos auferct et ponet in

opère suo : Il prendra les jeunes gens les

plus loris avec vos ânes. l.Par. 12.8. 2.

Mac. 1.0.11.

4° Juste, raisonnable, qui est à propos.

I.Rog. 9. 10. Oplimus sermo ejus : Ce que
vous dites est très-juste. 3. Reg. 18. 20.

Optimn propositio : Voilà une proposition

très-raisonnable. Judith 12. 14. Omne quod
erit anir. ociilos ejus bonum et optimum fa-

ciam: Je ferai avec promptitude tout ce qu'il

trouvera juste et raisonnable ; Gr. «ptczi-j,

agréable.
5° Très-bien fait, fort beau. 3. Reg. 20. 3.

Filii lui optimi ( y.yj.o;), mei sunl: Vos en-
fants les mieux faits , dil Benadad, sont à

moi. 2. Mae. 3.26. c. 4. 12.

6° Fort commode, très-avantageux, très-

l'EgliseHebr. 13. 9. Lue. 10. 42. Comme
chante: Deiis virtutum, cujus est tolum quod
est optimum : Dieu des vertus, qui êles l'au-

teur de tout ce qui est excellent.

OPTIME. 1° Fort bien, très-bien. Gen.
30. 3. Optime noverat Dominum esse cum eo :

Il savait très-bien que le Seigneur était avec
lui.Esth. 3.8. 2. Mac. 3. 1.

2" Manière de parler, pour marquer que
l'on donne son consentement. 2. Reg. 3. 13.

Qui ait, optime (zaXw?), e(/o faciam tecum ami-
citias : David répondit à Abner: Je le veux
bien, je ferai amiliéavec vous.
OPTIO, Nis. Du verbe optare.

Choix, liberté , ou pouvoir qu'on a de
choisir. 2. Reg. 24. 12. Trium libi datur
optio : Je vous donne le choix de trois

fléaux. 1. Par. 21. 10. Jos. 24. 15. Voy. Por-
RIGERE.
OPULENTUS, A, UM ; nloxxrtoç, a.— De opes,

opulens, opulenlus.
1° Opulent, fort riche, considérable par

ses biens. Job. 10. 13. Ego ille quondam
opulenlus (etprivsiwj. Pacifiée agens) : Moi qui
étais autrcftjis si puissant; Hebr. si tran-
quille. Judic. 18. 9. Isa. 32. v. 9. 11. c. 33.

20. Zach. 7. 7.

2" Puissant, considérable par ses forces.

Zach. 1. 15. Et ira magna ego irascor super
gentes opulenlus ( (rv^tirmei^^vo;, Auxilians) :

J'ai conçu une grande indignation contre
les nations puissantes.

3° Qui est dans le repos et dans l'abon-
dance. Amos. 6. 1. Vœ qui opulenti (èïouOévmv,

Jn otio dcQens) estis in Sion : Malheur à
vous qui vivez en Sion dans le repos et dans
l'abondance de toutes choses; c'est-à-dire,

dans une grande assurance, ne craignant
point la peine de vos péchés.

OPUS, ERis; êf'/oj. Du Gr. £7ru,qui signifie,

operor ci sequor : ouvrage, industrie, em-
ploi, ouvrage de forlification.

1° OEuvre, ouvrage de l'art, manufacture.
Gen. 4. 22. Exod. 35. v. 21. 29. Eccli. 9. 24.

Jer. 10. 9. etc. Isa. 29. 16. Quasi dicat opus
factori suo : Non fecisti me: Comme si l'ou-

vrage disait à celui qui l'a formé : Ce n'est

pas vous qui m'avez f.iit; et souvent, Opus
manuum, pour marquer les idoles. Isa. 2.8.

Et adoraverunt opus manuum suarum : Ils

estimable. 4. Reg. 2. 19. flabilatio civitatis ont adoré des idoles qui étaient l'ouvrage de
hujus optima est, sed aquœ pessimœ sunl : La
demeure de cette ville est très-commode,
mais les eaux y sont très - mauvaises ; c'é-

tait Jéricho. Prov. 15.23. 2. Mac. 4. 15. c.

12. 45.
7" Très-excellent, très-puissant , nom de

dignité et de magistrature. Luc.l. 3. Optime
{xpà-rr^toç) Théophile: Très-excellent Théo-
phile. On ne sait si ce Théophile est réelle-

ment un persfjunage puissant auquel saint

Luc adresse son Evangile, ou seulement
un nom symbolique, comme Théotime, Théo-
dore, etc., dont les auteurs ecclésiastiques se
servent quelquefois. Act. 23. 26. c. 24. 8. c.

26. 2j.

-S' Oplimus, pour bonus. Jac. 1. 17, Omne
^alum optimum, et omne dimum pcrfectirm :

Toute Rrâce excellente et (nul ilcm parfait.

leurs mains, c. 37. 19. 2, Par. 32. 19. Ps.

llo. 4. etc.

2° Ouvrage , ou production de la nature.

Isa. 41.24. Opus vrstrum, i. e. vcstri, ex eo

quod non est : Vous avez reçu l'ôlre du
néant. La matière dont on a fait les idoles

vient du néant comme les autres créatures.

Habac. •"!. 17. Mcntictur opus olivw: Le fruil

de l'olivier manquera; mais l'Ecriture ap-
pelle ouvrages de Dieu, les ouvrages de la

nature; soit parce qu'il les a créés. Gen. 2.

V. 2. 3. Complevitque Deus die srptimo opus

sttum : Dieu accomplit son œuvre le septième

jour. Ps. 8. 4. Vidcbo ccelos tuos opéra digi-

lorum tuorum : ic considérerai voscieuxqui
sont l'ouvrage de vos doigts; il semble que
David composa ce psaume une nuit, lorsque,

menant paître son troupeau , il considérait



18". OPU OPU 186

dans les cieux la lune cl les étoiles; et sur

la lerrc, son troupeau et les autres bêtes qui

sont toutes créées pour l'usage de l'homme,

lisfîus. Ps. 101. 26. Ps.l03.14.Hcb. 1.10. 0.2.

7.C. 4. v.3.4. Soit parce qu'il les produit elles

conserve continuellement. Ps. 8. 7. Consti-

tiiisli euni super opéra manuum tuarum: Lieu.

a établi l'homme sur la terre comme pour
gouverner tous les ouvrages qu'il produit.

Eccli. 3. Ik. c. 7. \k. Ps. 45. 9. etc. Ainsi les

hommes s'appellent les ouvrages des mains
de Dieu. Ps. 8!). 16. Respice in servos tuos et

in opéra tua : Regardez favorablement vos

serviteurs qui sont les ouvrages de vos

mains. Job. 10. 3. c. 14. 15. c. 34. 19. Ps.

137. 8.

3° Ouvrage ou production de la grâce,

comme l'Eglise que Dieu a formée. Isa. 19.

25. Benedictus populus meus Mgypti ; et

opus manuum mearum Assyrio : Mon peuple

d'Egypte est béni; l'Assyrien est l'ouvrage

de mes mains, c. 29. 23, c. 60. 21. Habac.
3. 2. Domine, opus tuum, in medio unnorum
vivifica illud : Accomplissez au milieu des

temps votre grand ouvrage. Cet ouvrage de

Dieu est la délivrance du peuple Juif, et

celle du genre humain par l'Incarnation que
Dieu devait accomplir dans le temps qu'il

avait lui-même marqué. Ainsi, ceux qui

sont justifiés s'appellent l'ouvrage de Dieu.

Rom. 14. 20. Noli deslruere opus Dei: Ne dé-

truisez pas l'ouvrage de Dieu ; c'est-à-dire,

son temple.
4° Les grâces et les bienfaits dont il a

comblé; soit les Israélites. Ps. 142. 5. Medi-
tatus sum in omnibus operibus tuis: J'ai mé-
dité sur toutes les grâces dont vous nous
avez comblés. Jos. 24. 31. Jud. 2. v. 7. 10.

Ps. 94. 9. Hebr. 3. 9. Soit tous les Fidèles.

Pliil. 1.6. Quicœpitinvobisopus bonum,ipse
perficiet : Celui qui a commencé en vous le

saint ouvrage de votre salut l'achèvera.

2. Thcss. 1. 11.

5° Les châtiments et les punitions qu'il a
exercés. Psal. 63. 10. Annuntiaverunt opéra
Dei: i. e. narrabunt supplicia divinilus xl-

latu: Ils publieront les châtiments que Dieu
exercera sur eux. Isa. 10. 12. Cum impleve-
rit Duminus cuncta opéra sua in monte Sion :

Lorsque le Seigneur aura exercé tous ses

cliâtimenis sur la montagne de Sion. Deut.
11.17. Ps.65. 3. Isa. 5. 19. Jorem. 48. 10.

Dan. 9. 15. etc. Cette œuvre d'exercer sa
sévérité, est une œuvre bien éloignée de lui,

et étrangère à sa bonté. Isa. 28. 21. Ut faciat

opus suum, alienum est opus ejus: Afin qu'il

exerce son œuvre de votre punition, qui est
une œuvre bien éloignée de lui. Habac. 1. 5.

Act. 13. 41. Opus operor ego in diebus ve-
stris. opus quod non credetis: Je ferai une
œuvre en vos jours, une œuvre que vous ne
croirez pas, lors même qu'on vous l'annon-
cera. Celte œuvre surprenante que Dieu devait
faire éclater, c'était, selon la lettre du Pro-
phète, la ruine entière des Juifs, par le mi-
nistère de Nabuchodonosor

,
qui n'était

qu'une figure de l'abandon de Dieu, et de
l'aveuglement spirituel dop» ils les a frappés
depuis. Ainsi, Job. 9. 28. Verebar omnia

opéra mea: J'ai frémi, de peur que les maux
que je souffre ne s'augmentassent. On l'ex-

plique ordinairement de l'attention qu'on a
sur toutes ses actions, pour ne rien faire qui
déplaise à Dieu.

6° La création , la conservation cl le gou-
vernement de toutes les choses. Ps. 110. v.

2. 3. Confessio et magnificentia opus ejus:

Tout ce que Dieu fait, publie ses louanges, et

fait paraître avec éclat sa magnificence.

Job. 36. 24.
7° Les merveilles qu'il fait dans le gou-

vernement du monde et de l'Eglise; soit en
favorisant les siens, soit en punissant les pé-
cheurs. Deut. 32. 4. Dei perfectasunt opéra:
Les œuvres de Dieu sont parfaites. Celte

perfection des œuvres de Dieu consiste dans
la justice que Dieu garde à l'égard des hom-
mes en punissant leurs crimes, et en les

comblant de ses faveurs, en sorte qu'on ne
peut l'accuser d'être injuste et de manquer
à sa parole, c. 3. 24. Ps. 27. 5. Ps. 32. 4. Ps.

43. 2. Ps.45. 9. etc.

8° Les desseins de Dieu, les moyens dont
il a résolu de se servir dans l'exécution de
ses décrets. Act. 15. 18. Notum a sœculo est

Domino opus suutn : Le Seigneur connaît de
toute éternité quels sont les desseins qu'il a
formés.

9° Occupation, travail, métier. Gen. 46.

33. Quod est opus vestrum? Quelle est votre
occupation? Exod. 31.15. c. 33.2. Sex diebus

facietis opus : Vous travaillerez durant six

jours. Ps. 103. 16. Gen. 3. 17. Maledicta
terra in opère tuo : La terre sera maudite en
votre travail; c'esf-d-dire, quoique vous la

cultiviez et que vous la labouriez avec
beaucoup de peine, elle sera maudite , elle

ne portera que peu de fruit, c. 5. 29. c. 29.

27. c. 39. 11. Jon. 1. 8. D'oi!i vient: Dirigere

opéra alicujus : Faire réussir quelqu'un en
tout ce qu'il fait. Gen. 39. 23. Dominus . . .

omnia opéra ejus dirigebat : Le Seigneur fai-

sait réussir Joseph en toutes choses. Ps. 89.

17. Opéra manuum nostrarum dirige super

nos, et opus manuum nostrarum dirige: Con-
duisez d'en haut l'ouvrage de nos mains, et

faites-nous réussir en toutes choses.
10° Le prix, la récompense du travail.

Levit. 19. 13. Non morabitur opus (ixicOo;)

mercenarii apud te usque mane: Ne différez

point jusqu'au lendemain le paiementde celui

qui vous donne son travail. La récompense
du bien ou du mal. Ps. 108. 20. Hoc opus
eorum qui detrahunt mihi : Ce sera là la ré-

compense de ceux qui médisent de moi; ce

sera là le traitement que Dieu leur fera.

Job. 3'k 11. Isa. 40. 10. c. 62. 11. Apoc. 14.

13. Opéra illorum sequuntur itlos: La récom-
pense qui est due à le»srs bonnes œuvres les

suit et les accompagne; c'est-à-dire, ils sont

récompensés aussitôt après leur mort: ce qui

s'entend de ceux-là seuls quimeurenl n'ayant
aucune souillure, ni tache, par exemple des

martyrs. Isa. 32. 17. c. 49. 4. Ezech. 29. 30.

Il" Fonction, ministère, charge, commis-
sion. Marc. 13. 34. Dédit servis suis polesla-

tem cujusque operis : Il marqua à ses servi-

teurs leurs fonctions, leurs charges. Joan. 4,



187 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 188

34. 1. Cor. 16. 10. 2. Tim. 3. 17. c. 4. 5.

Apoc. 2. 36. Joan. 9. 4. c. 17. 4. etc. Ainsi
l'épiscopat est une fonction et une œuvre
sainte. 1. Tim. 3. 1. Voy. Episcopatos.

12° Action mémorable, fait éclatant, Ha-
bac. 3. 2. Domine , opus tuiim : Seigneur, la

délivrance des Juifs de la captivité de Baby-
lone est votre ouvrage ; mais ce n'est que
la figure d'un plus grand ouvrage qui est la

délivrance des bommes de la caplivilé du
péché par l'incarnation du Fils de Dieu. Ps.

43. 2. Opus quod operalus es : Exod. 24, 10.

Mattb. 11.2. C«/n iiiidissel in vincuHs opéra

Chrisli : Jean ayant appris dans la prison
les actions mémorables de Jésus- Christ.

Joan. 3. 36. c. 7. 3. c. 14. 12. c. 15. 14. etc.

13" Action morale , œuvre bonne ou mau-
vaise. Eccl. 8. V. 9. 10. 14. Dedi cor meum in

cunctis operibus quœ fiunt siih sole : J'ai ap-
pliqué mon cœur à discerner toutes les œu-
vres bonnes et mauvaises qui se font sous le

soleil, c. 9. 1. Sap. 2. 12. c. 6. 4. Job. 9. 28.

Voy. Vereri. c. 34. 2a. Joan. 7. 21. etc. Ces
œuvres sont bien différentes, scion les diffé-

rents sujets et les divers principes par les-

quels elles se font. Toutes celles de Dieu
sont justes, droites, équitables. Prov. 16. 11.

Opéra ejiis omnes lapides sacculi . Ses œuvres
ont leur mesure et leur poids. Voy. Lapis.

Ps. 32. 14. Ps. 110. 7. etc.

Celles de Jésus-Christ Dieu-Homme sont
aussi droites et justes. Joan. 5. 36. c. 10. 25.

Opéra quœ ego facio in nomine Patris mci

,

hœc teslimonium perliibent de me : Les œuvres
que je fais au nom de mon Père rendent té-

moignage de moi. v. 32. 37. 38.

Celles que les justes font par le mouve-
ment de l'Esprit de Dieu, sont bonnes et sont
appelées les œuvres de Dieu. Joan.6.v.28.20.
Quid facitmus ut operemur opéra Vei? Que
ferons -nous pour faire des œuvres de
Dicq? Mallh. 26. 10. Joan. 10. 32. Acl. 9.

36. Hcbr. 6. 10. etc.

Mais les œuvres de la loi qui se font sans
U foi, ne rendent point agréables à Dieu, en
ce sens qu'elles ne peuvent plus mériter sur-
naturellemenl. Rom. 11. 9. Si atiCem qraiia

,

jam non ex operibus : Si c'est par grâce , ce
n'est plus par les œuvres, c. 9. 22. Gai. 2.

16. c. 3. V. 2. 5. 10. Eph. 2. 9. non plus que
les œuvres des païens

, quelque bonnes
(ju'elles soient ; mais elles peuvent préparer
à recevoir les grâces, principes des œuvres
surnaturelles et méritoires, llebr. 11. 6.

Joan. 15. V. 5. 6. Sine meniliil potestis facere;

si quis in me 7ion manserit, milletur foras
sicut palmes: Sans moi vous ne pouvez rien
faire; si quelqu'un ne demeure en moi, il

sera jeté dehors comme un sarment inutile.

Rom. 11. V. 35. 36. Eph. 2.9. Non ex operi-
bus, ut ne quis glorietur :L!i foi ne vient pas
des œuvres, afin (jue personne ne se glori-
fie. S. Jérôme, in 3. (ia\. Sine Christo omnis
virtus in vitio est.

Les œuvres que font les méchants par lo

principe de la cupidité, sont toutes mau-
vaises dans l'intention , mais elles peuvent
<^trc bonnes en ullcs-mêmes, comme v. g.

l'auDiôuc que le pécheur fait par une oslcu-

tation coupable, etc. Gen. 3. 17. Maledicta
terra in opère tua : La terre sera maudite et

stérile, à cause de ce que vous avez fait ;

Dieu parle à Adam après son péché. Voy. In.

Isa. 57. 12. Opéra tua non proderunt tibi :

Vos œuvres ne vous serviront de rien par
elles-mêmes ; mais si elles sont bonnes, elles

pourront vous mériter la grâce d'en faire do
méritoires. Joan. 7. 7. Coloss. 1. 21. 2. Tim.
4. V. 14. 18. etc. et sont appelées Opéra Gar-

nis : Les œuvres de la chair. Gai. 5. 19.

Opéra diaboli. Joan. 8. 41. Les œuvres du
diable. 1. Joan. 3. 8. Opéra tenebrarum :

OEuvres de ténèbres. Rom. 13. 12. Eph. 5.

11. Opéra mortua : Parce qu'elles sont cause
de la mort éternelle. Heb. 6. 1. c. 9. 14.

Quanta inagis sanguis Christi... emindabit
cunscienliam nustram ab operibus tnorluis l

Si le sang des boucs et des taureaux sancti-

fie ceux qui ont été souillés , en leur don-
nant une pureté extérieure et légale, com-
bien plus le sang de Jésus-Christ purifiera-

l-il notre conscience des œuvres mortes I Les
péchés sont appelés des œuvres mortes, par-

ce qu'ils partent de ceux qui sont morts spi-

rituellement.

Enfin les œuvres du diable ne peuvent être

que méchantes. Joan. 8. 44. ÏUe homicida
erat ab initio,et in veritale non stelit,quia te-

ritas non est in eo : il a été homicide dès le

commencement , et il n'est point demeuré
dans la vérité, parce que Fa vérité n'est point

en lui. 1. ioa». 'i. 8. Qui facit peccatum ex
diabolo est, quoniam ah initia diabolus pec-

cat ; in hoc apparuil Filins Dci, ut dissoivut

opéra diaboli : Celui qui commet le péché
est enfant du diable, parce que le diable pè-

che dès le commencement ; le Fils de Dieu
est venu au monde pour détruire les œuvres
du diable.

14» Affliction, peine. Jer. 31. 16. Erit
merces operi luo : Vos maux seront soulagés

et récompensés.
15° Production d'esprit, poëmc. Ps. ^^4. 2.

Dico opéra (7roi»(xa) mea Régi : C'est à l'hon-

neur du Roi ; c'est-à-dire, de Jésus - Christ

,

que je récite cet ouvrage, qui est un cantique

pour célébrer les louanges de l'Epoux et

de l'Epouse, de Jésus- Christ et de son

Eglise.
10° Ouvrage spirituel, fruit du ministère

apostolique; soil la doctrine que l'on prêche.

1. Cor. 3. v. 13. 14. Ib.Uniuscujusque opus

manifestum erit : Au dernier jour, il paraîtra

quelle sera la doctrine qu'on aura bâtie sur

le fondement. Voy. Aurum. Soit les fidèles

que l'on convertit. 1. Cor. 9. 1. Nonne op\is

meum vos estis in Domino ? N'élos-vous pas
mon ouvrage en Notre-Seigucur?

17" Dessein, entreprise. Ps. 32. 15. Qui
inlelligit omnia opéra eortim : Dieu connaît
tous les desseins des hommes. Ps. 9. 17. 2.

Par. 32. 30. Eo<l. 9 l.Isa. 6. 8.

18° Besoin, affaire, ce qu'il faut. Eccli. 10.

7. Quid opus (xpeuii) est tibi? Avez-vous be-

soin de quelque chose? Eccl. 2. 3. Sap. 13.

16. Opus est illi (((/jiUonum : Elle a liesoin

de secours. Eccli. 11. 25. Quid est milti opusî

Qu'ai-jc affaire de me mettre en peine do
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plaire à Dieu? Ce sont les paroles des per-

sonnes faibles, qui, à cause de leur pauvreté,

se plaignent deleur sort, et désespèrent d'être

plus accommodées ; ou, selon le Grec, Quid
est mihi opus? Qu'ai-jc affaire en ce monde ?

que fais-je en cette vie? Joan. 16. 30. Non
opus est tibi ut quis te inierroget : Il n'est pas

besoin de vous demander l'éclaircissement

de ce que vous dites.

19° Composition, structure, manière d'être.

Ezech. 1. 16. Et aspectus rolaruin et opéra

earum quasi visio maris : La figure et la ma-
tière de ces roues semblaient avoir la cou-
leur de la mer, ou de cristal : Aspectus rola-

rum et opéra earum quasi rola in média rotœ:

Et à les voir, leur composition semblait être

telle que si une roue était au milieu d'une
autre roue.
ORA, M, x^'^o?, Icibium; -/.ponk, So;. — De

j^ûp«, regio, ou de ô'poç, limes, terminus; bord,

limites, pays, contrée, rivage.
1° Bord, ou rivage. Heb. 11. 12. Sicut are-

na, quœ est ad oram maris, inntimerabilis :

La postérité d'Abraham est devenue aussi

nombreuse que le sable imiombrable qui est

sur le bord de la mer. 2. Par. 8. 17. Eccli.

40. 16. 1. Mac. 9. 43. c. 11. 1.

2° Le bord, la frange. Ps. 132. 3. Sicut un-
guentum... quod descendit in oram (5a, «?)

vestimenii ejus : L'union entre les frères est

aussi agréable qu'était le parfum qu'on ré-

pandait sur la tête du grand pontife Aaron
,

et qui découlait jusque sur le bord de ses

vêtements pontificaux. Ailleurs, l.Reg. 2'j..

Agg. 2. 13. Gr. TTTEf Oytov , Ala, «z^ov, Sum-
mum.
ORACULUM , I. Gr. Wyiov. — Du verbe

orare, oracle, réponse des dieux; temple,
sentence.

1° Oracle, ou propitiatoire, d'oii Dieu ren-
dait ses oracles, et exauçait les prières des
Hébreux. Exod. 37. 6. Fecit et propilialc-

rium; i. e. oraculum de auro mundissimo :

Il fit un propitiatoire ; c'esl-à dire, un ora-
cle d'un or très-pur. Ce propitiatoire était

une table d'or qui couvrait l'Arche, et qui
avait d'un côté et d'un autre les deux ché-
rubins qui étendaient leurs ailes sur le pro-
pitiatoire d'oii Dieu rendait ses oracles. Le-
vil. 16.2. Quia in nube apparebo super ora-
culum : Car j'apparaîtrai sur l'oracle dans
la nuée. Il rend la raison pour laquelle le

grand prêtre devait entrer rarement dans le

sanctuaire : c'était la présence de la ma-
jesté redoutable du Seigneur, qui se couvrait
d'une nuée miraculeuse , dont le sanctuaire
était tout rempli. D'oîi vient, Consulere ora-

culum : Consulter Dieu assis sur les chéru-
bins. Num. 7. 89. 2. Reg. 21. 1. Considuit
David oraculum ( irpoo-oiTrov ) Domini : Da-
vid consulta le Seigneur assis sur les ché-
rubins. Exod. 25. V. 18. 20. 3. Reg. 6. v. 5,
16. 17. etc.

2" Le lieu où était l'oracle , app»lé aussi
le Sanctuaire, ou le Saint des Saints ; c'était
la partie la plus intérieure du Temple où
était l'Arche. 3. Reg. 6. v. 19.20. Hebr.
Debir.

3' Idole, ou faux dieu. Ezech. 21. 23. Con-

sulens frustra oraculum (i/anda) : Il semblait
aux Juifs que Nabuchodonosor perdait le

temps à consulter les idoles.

ORARE , Gr. Kpo(TS\i)(_e<TQa.i, zZ^^aOut. — Du
nom os, oris, ou de ùpà, preces.

1° Prier quelqu'un, lui faire une prière.

Eccli. 18. 22. Non impediaris orare semper :

Que rien ne vous empêche de prier toujours.
Ephes. 6. 17. l.Thess. 3. 10. c. 5. 17. 1. Tim.
2. 8. Orare ad Deum ; i. e. apud Deum :

Adresser sa prière à Dieu. Ps. 31. 5. Pro Hac
orabit ad te omnis sanctus : Parce que vous
pardonnez facilement , tous les saints vous
adresseront leurs prières. Num. 11. 2. 1. Reg.
1. 10. Psal. 5. 4. cto. Act. d.li.Ecce enim
orat : Car il est en prière. Jésus-Christ fait

entendre à Ananie que Sauf était bien chan-

gé, et qu'il le trouverait en posture de sup-
pliant, et non furieux comme auparavant.
2. Mac. 15. 14. Hic est fratrum amntor, et

populi Israël; hic est qui multum orat pro
populo : Jeremias propheta Dei : C'est là le

véritable ami de ses frères et du peuple
d'Israël; c'est là Jérémio le prophète de Dieu,
qui prie beaucoup pour ce peuple. Il paraît

par ce passage d'un livre cité par les Pères
comme canonique depuis l'établissement de
l'Eglise, et déclaré tel par l'autorité des con-
ciles, que l'utilité de l'intercession des saints

en faveur de ceux qui vivent encore, était

reconnue dès le temps de l'ancienne loi
;

c'est-à-dire, avant que ces saints fussent en-
trés dans la gloire avec Jésus-Christ. Com-
bien l'Eglise a-t-elle encore plus de raison
de déclarer que les saints qui jouissent avec
lui de la parfaite vision de Dieu dans le ciel,

lui présentent leurs prières pour le salut du
peuple fidèle, qui combat ici sur la terre ?

Le fondement de cette doctrine, selon l'Ecri-

ture , c'est celte union sainte d'une vraie

charité de tous les membres du corps de
l'Eglise, qui porte ceux qui sont déjà dans
la gloire à prier pour ceux qui sont encore
exposés au péril.

Oro, ou oro te, Je vous prie; manière de

parler, pour exhorter quelqu'un à fairo

quelque chose. Gènes. 33. 15. 2. Reg. 13. 24.

3. Reg. 19. 20. etc. Voy. Qo^so.
2° S'adresser à Dieu de quelque façon que

ce soit. Luc. 18. 11. Pharisœus stans orabat :

Le Pharisien remerciait plutôt Dieu qu'il ue
le priait. Ainsi, 1. Reg. 1. 28. Oravit Anna:
Son cantique n'est qu'une action de grâces

et une louange. Ainsi, Orare />eum: Con-
sulter Dieu. Jer. 37. 3. Ora pro nobis Do~
minum : Consultez pour nous le Seigneur,

v. 6.

3" Honorer Dieu, soit par la prière , soit

par les sacrifices. Levit. 16, v. 18. Oret
{t'^àâ-j) pro se : Qu'il prie pour soi. v. 34.

Cette ordonnance sera gardée éternellement
parmi vous de prier et d'offrir des sacrifices

pour les enfants d'Israël. 2. Mac. 12. 44.

Orare pro mortuis : Prier et offrir des sacri-

fices pour les morts.
ORATIO, Nis. — De orare, Discours, ha-

rangue, plaidover,
1° Discours fAoyo? ). Eccl. 7. 9. Melior est

finis orationis (Hebr, verbi), guam princi-^
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pium : La fin d'un discours vaut mieux que

son commencement, parce qu'on est hors de

peine ; ou bien, ce n'est pas par le commen-
cement d'un discours , mais par la fin qu'il

en faut ]u^er; c'est-à-dire, par l'impression

qu'il fait dans le cœur. Le sens de l'Hébreu

signifie chose , c'est-à-dire, qu'il faut juger

des choses par la fin, et non par l'idée que

les premières apparences en donnent d'a-

bord. Ce qui a rapport à la suite. Ps. 108.

7. Oratio cjus fiât in peccatum : Que le dis-

cours par lequel il se justifie, le rende en-

core plus coupable ; mais la plupart des in-

terprètes l'entendent de la prière. Eccli. 20.

i.Quam bonum est arguere quam irasci , et

confitenlem in oratione non prohibere I Ne
vaut-il pas beaucoup mieux reprendre un
homme , et lui donner lieu par là d'avouer

sa faute, que de garder sa colère contre lui ?

leltr. et ne l'empêcher point de confesser sa

faute par ses paroles ; autr. par sa prière
;

c'est-à-dire, en demandant pardon de sa

faute. Le mot oratio n'est point dans le

Grec.
2° Oraison, prière [npaaevx'')- Tob. 12. 8.

Bona est oratio cum jejunio ; La prière ac-

compagnée du jeûne est bonne. Àlatth. 17.

20. Luc. 6. 12. c. 20. 47. Act. 10. k. etc. Mais

oratio signifie proprement une prière que
l'on fait à Dieu pour obtenir quelque grâce.

1. Tim. 2. 1. Obsecro igitur primum omnium
fieri obsecrationes , orationes, postulationes.

Voy. Obsecratio. On voit dans l'Ecriture

trois heures différentes destinées à la prière

publique, Tierce, Sexte et None ; c'est ce que
nous appelons, neuf heures du matin, midi,

et trois heures après midi. On en voit des

exemples, Act. 2. lo. c. 10. 9. c. 3. 1. De ce

mot viennent ces façons de parler; parce

que la prière est une élévation de l'esprit et

du cœur à Dieu ; il est dit qu'elle vient jus-

qu'à Dieu, quand elle est exaucée. Ps. liO.

2. Diriqatur oratio mea sicut incensum in

conspectu tiio:Quc ma prière s'élève vers

vous comme la fumée de l'encens. Voy. Di-
niGERE. Jon. 2. 8. Ventât ad te oratio mea:
Que ma prière s'élè\e jusqu'à vous. Ps. 87.

;5. Intret in conspectu tuo oratio mea : Que
ma prière pénètre jusqu'à vous. 2. Par.
.•iO. 27.

Ainsi, Audire oralionem: Ouïr. .3. Reg. 8.

28. k. Ucg. 20. .ï. 2. Ksdr. 1. (i. etc. Exau-
dire; Exaucer. Eccli. 3. h. In oratione dicrum
cxaudielur : Il sera exauce dans sa prière de

chaque jour; Gr. h r,!j.'ipv. rfouEu^nî, dans le

temps de la prière. Ps. V. 2. Ps. 30. 23. etc.

Auribus percipere ; Ecouter. Ps. 16. 1. Ps. 85.

C. Suscipcre; Recevoir. Ps. 6. 10. Altendcre,

ou inicndcre orationi : Faire attention à la

prière. 2. Esdr. 1.11. Psal. 5. 3. Ps. (iO. 2.

Ce qui s'exprime aussi par celle périphrase,
Aurrs lutr intenta, ou ereclfc sint ad oralio-

vcm : Que vos oreilles se rendent altenlives

àln prière. 2. Par. 0. 40. Ps. 129. 2. V. De-
priECATio. Respicerr ad oralionem : Regarder
favorahlenicMl. 3. Rcg. 8. 28. 2. Par. G. 19.

Ps. 101. 18. clr. Toiiles ces expressions si-

gnifient que Dieu exauce la prière, cl qu'elle

lui est agréable.

Excludere oralionem, opponere nubem, ne
transeat oratio. Thren. 3. v. 8. 4V. Repellere

orationem. Psal. 87. 15. C'estrejeter la prière

et ne vouloir pas accorder ce qu'on demande.
Ainsi, Amovere ab aliqico orationem. Psal. 05.

20. Rejeter la prière, éloigner de soi la
prière de quelqu'un. Voyez Amovere.

Parce que la prière se fait avec soumis-
sion et abaissement; la prière que l'on fait

est comme abattue et prosternée devant
quelqu'un. Jer. 36. 1. Si forte cadat oratio
(é'Xîa;, Precatio) eorum in conspectu Domini ;

c'est-à-dire, s'ils prient le Seigneur et s'ils

sont exaucés, c. 42. 2. Cadat oratio nostra
in conspectu tuo ; i. e. valeat : Comme C. 37.

19. Accordez-nous notre demande. F. Pro-
sternere.
La prière dominicale est un modèle de

prière que Noire-Seigneur nous a donnée
pour y régler toutes nos prières, non-seule-
menl quant aux choses que nous avons à
demander, mais même quant à l'ordre et à
la manière de prier. Matih. 6. 9.

3^ Tout le culte de Dieu extérieur est si-

gnifié par ce mot, Isa. 56. 7. Domus mea, do-
mus orationis vocabitur cunctis populis : Ma
maison sera appelée la maison de prière , du
culte extérieur que l'on me rend par lous
les peuples. Matth. 21. 13. Marc. 11. 17. Luc.
19. 46. Act. 6. 4.

4° Louange de Dieu , action de grâces
qu'on lui rend. .\poc. .'i. 8. Ps. 89. 1. Oratio
Moysi : Action de grâces de Moïse.

5" Lieu ordinaire de la prière. Act. 16. v.

13. 16. Egressi sumus foras porlamjuxla flu-

nienubi videbatur oralio esse: Nous sortîmes

hors de la ville, et nous allâmes près de la

rivière , où était le lieu ordinaire de la

prière. C'était une manière de chapelle appe-
lée Proseucha, où les Juifs s'assemblaient

pour prier dans les lieux où ils n'avaient

point de synagogue. Les habitants de Phi-

lippes étaient alors presque tous Gentils, et

vivaient selon les Lois romaines , sous un
Empereur qui haïssait les Juifs, et ils n'a-

vaient là(iu'un petit oratoire hors de la ville,

où ils s'assemblaient pour prier et pour con-
férer des Ecritures.

ORATOU, is. — Du verbe orare, Orateur,

Ambassadeur.
Orateur. Ad. 24. 1. Descendit Princeps

Sacerdotum Ananias cum senioribus quibus^

dam et Tertullo quodam oralore (jinro)/)); Ana-
nic. Grand Prêtre, descendit à Césarée avec

quelques Sénateurs, et un certain Orateur
noiiimé Tertulle.

ORATORIUM, I.—Oratoire, lieu parlicu-

lier destiné à la prière. Juililh. 9. 1. Judith

ingressa est 'oralorium suum : Judith entra

dans son oratoire. Ce mot n'est point en

usage en Lalin.

ORRAUE.—Du nom orbus, qui vient A'ôfi-

tf'.rjrjÇ, o'^yof.

Priver quelqu'un d'une chose qui lui est

chère ; comme ses enfants. Gen. 27. 45. Cw
utroque orbabor («Tr/>oOaOc<i) filio? Pourquoi

serai-je privé de mes deux enfants? c. fc3. 14

Ruth. 1. 5.

ORBIS, is; li oi')toy(xcv>), supp. /», terra.—
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De la même origine que urbs, ou ces deux

mots viennent de l'Hébreu ny [ereb),Miscel-

lanea turha.
1° Cercle, rond. Job. 1.5. Cumque in orbein

transissent clies convivii : Le temps de leurs

festins qu'ils faisaient tour à tour, s'étant

écoulé.
2° Le monde, la terre. 1. Reg. 2. 8. Domini

sunt cardines lerrœ, et posuit super eos or-

bem : C'est au Seigneur qu'appartiennent les

fondements de la terre , et il a posé dessus

cette grosse masse, comme sur des colonnes;

c'est-à-dire, que Dieu est le Seigneur de

toute la terre. 2. Reg. 22. 16. 1. Parai. 16.

30. Ps. 17. 16. Ps. 76. 19. Ordinairement ce

mot signifie la terre, quand le mot terrœ ou
terrarum y est ajouté; mais lorsqu'il est op-
posé à terra, il signifie le monde habitable

ou la terre habitable. Psal. 23. 1.

3° La plus grande partie des pays du
monde. Matth. 2i. Ik. Prœdicabilur hoc Evan-
gelium in universo orbe : Cet Evangile sera

prêché dans la plus grande partie des pays
du monde. Ps. 18. 5. Rom. 10. 18. Act. 11.

28. c. 24. 5.

4° Tout l'Empire romain. Luc. 2. 1. Exiit
edictutn a Ccesare Augusto, ut describeretur

universus orbis: On publia un Edit de César-
Auguste, pour faire un dénombrement des

habitants de tout l'Empire.
5° La Chaldée, ou le pays de Babylone;

parce qu'il était vaste et fort peuplé. Isa. 13.

11. Visitabo super orbis mala : Je viendrai

venger les crimes du monde ; c'est ce que
Dieu a fait par Cyrus, qui a ruiné l'Empire

de Babylone.
6° L'Egypte et les pays circonvoisins

,

comme la Syrie, la Chananée et les autres.

Gènes. 41. 54. In universo orbe {yri) famés
prœvaluit: Une famine survint dans l'Egypte

cl les pays circonvoisins. c. 47. 13. Si la fa-

mine avait été par toute la terre, le blé que
Joseph avait réservé n'eût pas suffi pour peu
de jours.

7° Les habitants delà terre. Psal. 9.9. Ju-
dicabit orbem terrœ in œquilate : Il jugera les

habitants de la terre dans l'équité. Ps. 93. v.

10. 13. Ps. 97. 9. Act. 17. 31. c. 14. 6. etc.

D'oiî viennent ces façons de parler, Portare
orbem : Gouverner le monde. Job. 9. 13. V.
CuRviRE. Ponere super orbem : Etablir pour
gouverner le monde. Job. 34. 13. Quem po-
suit super orbem (^ û;r'oiJp«jov, Quœ sub cœto
est) quem fabricatus est? Dieu met-il quel-
qu' ui en sa place pour gouverner le monde
qu'il a créé ? Ce qui peut s'entendre de tout

le monde; mais surtout des hommes. Ainsi

,

San. 2. 24. Invidia diaboli mors intravit in
orbem (xia^tof , Mundus) terrarum : C'est par
l'envie que le diable a conçue contre le bon-
heur de l'homme, qu'il a fait entrer la mort
du corps cl de l'âme dans le monde.
ORDINARE; zùaatn.—De ordo, inis.
1" Ranger, disposer , mettre par ordre.

Exod. 40. 21. Orrfinaa's coram propositionis
punibus : Ayant rangé les pains qui étaient
toujours exposés, devant le Seigneur. Levit.
1. 8.

2" Placer quelqu'un, lui donner un rang.

l.Reg. 17. 18. C(«m quibus ordinati sunt,
rf/sce : Sachez en quelle^compagnie ils sont.

Caul. 6. v. 3.9. c. 2. 4. Ordinavitin me chari-
tatem : Il a placé et élevé au-dessus de moi
comme un étendard son amour, afin que je

le suivisse; Hebr. Il a déployé lélendard de
l'amour qu'il a pour moi; oM bien, en sui-
vant la Vulgale, il ordonne et règle en notre
âme la charité, afin qu'elle aime ce qu'elle
doit aimer, et en la manière qu'il doit être
aimé.

3° Etablir, ordonner, instituer, régler.

Rom. 13. 1. Non est enimpotestas nisi a Deo,
quœ autem sunt a Deo ordinatœ sunt : Il n'y

a point de puissance qui ne vienne de Dieu;
et c'est lui qui a ordonné toutes les puissan-
ces qui sont sur la terre. 1. Par. 6. 48. 2.

Par. 9. 8. Prov. 8. 23. Ab œterno ordinata

sum (9epe>toOv, Fundare) : La sagesse iiicréée

a été établie de toute éternité pour former
l'univers, comme étant l'art ineffablo de l'ar-

tisan souverain de toutes choses. Ezech. 4.

2. 1. Cor. 9. 14. c. 16. 1. Gai. 3. 19. etc.

Ainsi, Ordinare seipsum adaliquid : Se con-
.«acrer entièrement à quelque chose. 1 Cor.
16. 15.

4° Délibérer, résoudre, arrêter. Judith. 11.

il. Denique hoc ordinant (^o^AîvcaBxt), ut in-
terficiant pecora sua , et bibant sanguincm
eorum : Ils ont enfin résolu de tuer leurs
bestiaux pour boire leur sang.

5" Disposer, prendre les moyens. Psal. 49.

5. Congregate illi Sanctos ejus qui ordinant
(SjKTiSeaOat) testamentum ejus super sacrificia:

Rassemblez-lui tous ses Saints, qui ont soin
de garder son alliance plus que les sacrifices,

ou qui ont grand soin d'accomplir sa Loi sur
le sujet des sacrifices; H«br. Qui feriunt

pactum ejus super sacrificio .-Quiont fait avec
Dieu une alliance pour être son peuple , en
l'honorant par des sacrifices.

6° Composer, écrire. Luc. 1. 1. Multi co-
nali sunt ordinare narrationem, quœ innobis
completœ sunt, rerum {ù.vazi.naBi.v) : Plusieurs

personnes ont entrepris d'écrire l'histoire

des choses qui ont été accomplies parmi
nous. V, CoMPLERE. Saint Luc ne veut pas
dire qu'il rapportera les choses dans l'ordre

qu'elles sont arrivées ; il ne s'est pas prescrit

celle règle, non plus que les autres Evangé-
lisles.

ORDINATIO, Nis.—Nom verbal; ordon-
nance, arrangement, ordre, règle, gouver-
nement, ordination, promotion.

Ordre, ordonnance, volonté. Rom. 13. 2.

Qui potestaliresistit, Dei ordinalioni (St.x-uyri)

résistif: Celui qui s'oppose aux puissances,

résiste à l'ordre de Dieu. Psal. 118. 91. Or-
dinutione tua persévérât dies : C'est par votre

ordre que le jour subsiste.

ORDINATOR, is.-Qui met les choses par
ordre, qui sait les ranger el les bien dispo-
ser. Jer. 48. i2.Mitlam ei ordinatores [Aivav,

Tof, Jnclinans, diffundens): Le prophète com-
pareles Moabiles qui n'avaient pas été emme-
nés en captivité, à des tonneaux qui n'ont pas
été remués. Dieu dit qu'il leur enverra des

gens qui savent remuer les tonneaux, et ver-
ser en d'autres le vin qui y asi; c'est-à-dire.
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des ennemis impitoyables qui les enlèveroni,

et troubleront leur repos.

ORDINATE, adv. mayiii-ja;. En bon ordre,

d'une manière bien ordonnée. 1. Mac. 6. 40.

Ibant caute et ordinale: Ils marchaient en
bon ordre.

ORDIRI.—De oriri, ou du Gr. ipStî-j, lanam
cnrpere.

1° Ourdir une toile, faire une trame : d'où

viennent ces expressions métaphoriques,
Ordiri telam , Former une entieprise. Isa. 30.

1. Vœ ftlii desertores... ut ordiremim telam,

et non per spiritum meuml Malheur à vous,

entants déserteurs ,
qui formez des entre-

prises qui ne viennent point de mon es-

prit! c. 23. 7. Prœcipitabit... telam quam or-

diius est super omnes naliones : Dieu rompra
la toile funeste qui enveloppait tous les

peuples dans les mêmes misères. Le pro-
phète parle du péché originel que le Sauveur
devait abolir par sa passion.

2° Etre commencé, être à moitié formé.

Isa. 38. 12. Dumadhuc ordirer, succidit me:
Dieu coupe le fil de ma vie, lorsqu'elle n'é-

tait encore tissuequ'à moitié; et, pour ainsi

dire, lorsqu'elle ne faisait que commencer :

c'est ce que ce prince dit, v. 10. In dimidio

dierum meorum : A la moitié de ma vie.

ORDO, iNis, Ti?ir, £m;.—De èfôor, reclus,

ou de l'Hébreu nrs* (Odel), disposuit.

1" Rang, suite, disposition, ordre des cho-

ses qui se suivent. Job. 10. 22. Ubi nulltts

ordo: Tout est en confusion dans le sépul-

cre. Esod. 28. v. 17. 18. Ponesque in eo

quatuor ordines Inpidum : Vous y mettrez

quatre rangs de pierres précieuses. 3. Reg.

7.20. Mulogranatorum ducenli ordines eranl:

Autour du second chapiteau il y avait deux

cents rangs de gienades; Hebr. Deux cents

grenades disposées en deuxrangs. v.t2. Gen.

il. 28. Luc. 1.8.1. Cor. 13. 23. etc. D'oii

vient. Ex ordine: De suite, par ordre. Luc.

1. 3. Viswn est mihi... ex ordine [/.j.'Hchç, Or-

dine sequens) libi scribere : J'ai cru devoir

vous en écrire avec quelque suite ; car saint

Luc n'a pas gardé un ordre exact dans son

Evangile.
2 Le bon ordre, et la conduite réglée que

l'on garde. Coloss. 2. 3. Goudens et videns

ordinem vestruin .- Voyant avec joie le bon

ordre qui se garde parmi vous. 3. Reg. 10.3.

Job. 38. 33. Jer. 31. 33. 1. Cor. ik. 40.

3" Façon, manière. Levit. 17. 13. Hoc or-

dine miindus fiel : Il deviendra pur en celle

manière. Deut. 15. 2.

4 Un poste, le lieu oii on se tient en gar-

de. Judic. 3. 20. Stetlœ manenles in ordine et

cursu suo adversus Sisaram pHqnavcrunt :

Les étoiles, demeurant dans leur place et

dans leur cours ordinaire , ont combattu
contre Sisara. Par les étoiles, on entend, ou.

les orages qui lurent excités par les influen-

ces des astres, ou même les anges, à qui

lEcrilure donne le nom d'astres.Voy. Stella.

Ainsi, la demeure où l'on se lient par l'ordre

des maîtres. Isa. 3. 17. Pascenlur agni juxta

ordinem suum ; Hcb. caulas suas ; Les
agneaux paîtront proche leurs étables- Voy.

Aesus.

5° Corps, compagnie d'hommes. 1. Par. 6.

32. Stabant juxta ordinem (\sizo\jpyloi] suum :

David avait distingué les prêtres et les lévi-
tes par bandes et par compagnies , selou
leurs familles, pour servir à leur tour. 4.

Reg. 12. V. 5. 7. c. 23. 4. 1. Parai. 13. 18. etc.

Ainsi, compagnie de gens de guerre. 1.

Mach. 5. .13. Venit tribus ordinibiis post eos :

Judas marcha en Irois corps derrière les en-
nemis. 2. Mach. 5. 3. c. 8. 22.

6° Ordre, loi, établissement. Ps. 109. 4.

Tu es sacerdos in (eternum secundum ordinem
Melchisedech : Jésus-Christ est prêtre selon
l'ordre de Melchisedech. Cet ordre est diffé-

rent (le celui d'Anron en bien des choses,
mais surtout en ce qu'il est éternel et que le

sacerdoce d'Aaron devait cesser; en ce que
le sacrifice d'Aaron se faisait par l'effusion

du sang des animaux, au lieu que celui de
Melchisedech est du pain et du vin, que
Jésus-Christ, qui est prêtre selon cet ordre,
change en son corps et en son sang. Heb. 3.

V.6. 10. c. 6. 20. C.7. V. 11.12. 17.

OREE; Heb. Corvus. — i° Le général de
l'armée des Madianiles, défaite par Gédéoii.
Judic. 7. 23. Apprehensosque duos viros Ma-
dian Oreb et Zeb, interfccit Oreb : Ayant pris

deux chefs des Madianites, Oreb et Zeb, ils

tuèrentOreb. O.S. 3. Ps. 82. 12.

2° Le lieu où est arrivée cette défaite. Isa.

10. 26. Et suscitabit super eu)n Dominus exer-

cituum ftaijellum juxia plagam Madian in

petra Oreb : Le Seigneur des armées lèvera
la main sur lui pour le frapper, comme il

frappa autrefois Madian, à la prière d'Oreb.

Ce rocher donna le nom à ce lieu, et fut

appelé de la sorte, parce qu'Oreb y fut tué.

Juilic. 7. 23.

ORGANUM, I ; Gr. Spyavov. — Instrument
en général pour toutes sortes d'arts, sur-
tout pour la musique.
Instrument de musique. 1. Par. 13. 16.

Dixitque David Principibus Levilarum ut
constituèrent de fratribus suis canlores in or-

ganis musicorum : David dit aussi aux chefs

des Lévites d'établir quelques-uns de leurs

frères pour faire la fonction de chantre , et

pour jouer de toutes sortes d'instruments de
musique. Ps. 130. 4. Laudate eum in chordis

et organo : Louez le Seigneur avec le luth

et avec les instruments de musique. Ce mot
en Hébreu signifie ou l'orgue, ou plutôt

la (lûtc oit quelque autre instrument de
musique que l'on ne connaît plus ; mais
ordinairement il se trouve avec cilharn

, pour
signifier toutes sortes d'instruments de musi-

que. Gen. 4. 21. Fuit pater catientium cithara

et organo: Ilfut le père de ceux qui jouent des

instruments de musique. Judith. 13. 13.

Job. 21. 12. c. 30. 31. On peut remarquer, à
l'occasion de ce mot, que l'inlerprèle de notre

Vulgale rend quelquefois par des noms pro-

pres les noms qui sont coumiuns en Hébreu;

ceux qui sont propres par d'autres noms pro-

pres; et le plus souvent les noms propres et

particuliers par des noms communs cl géné-

raux.
ORIENS, Tis; Gr. «vktoXm — Du vcrba

oriri.
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1° L'Orient, la partie du monde où le soleil

se lève; soit par rapport à la Judée. Mallh.

2. l. Magi ab Oriente venerunt : Les Mages
vinrent, on de l'Arabie, ou de la Chaldée

,

qui sont des pays à l'Orionl de la Judée : car

ce n'est ordinairement que par rapport à la

Palestine, que l'EcriUire se sert de ce terme,

pour marquer la Perse, l'Arménie, l'Arabie,

la Mésopotamie ; comme Num. 23. 7. et les

aulres pays plus voisins. Ainsi, Dan. 11. 44.

Fama ttirbabit eum ab Oriente et Aquilone : Il

sera troublé par des nouvelles qui lui vien-

dront de l'Orient el de l'Aquilon. Anliochus
Epiphanes ayant appris que les Perses et les

Parlhes qui sont à l'Orient septentrional de

la Judée, s'étaient révoltés contre lui, et

entreprenaient sur ses Etats, il en fut trou-

blé, dans le dessein qu'il avait formé d'ex-

terminer la nation des Juifs, qui avaient levé

les armes contre lui sous la conduite de

Judas Machabée.
Soit à l'égard de la ville de Jérusalem.

Zarh. 14. 4. Qui {mons ) est contra Jérusa-
lem ad Orientem: La montagne des Oliviers

est vis-à-vis de Jérusalem vers l'Orient.

Ezech. 11. 23.

Soit à l'égard du tabernacle ou du temple.

Levit. 16. 14. Àspergcl digito septies.... ad
Orientem : Il fera sept fois les aspersions

du cAlé de l'Orient. Num. 2. 3. et souvent
dans Ezéchiel.

Soit absolument. Matlh. 24. 27. Sicut

fulgur exit ab Oriente: Comme un éclair qui
sort de l'Orient. Gen. 11. 2. Camque profi-

ciseerentur de Oriente : Ces peuples parlant

de l'Orient. Quelques-uns , conformément
au mol Hébreu initium, expliquent ce mot
du lieu où ils étaient auparavant; comme
c. 13. 11. Recessit ab Oriente: Il se retira du
lieu où il était auparavant; autrement il

faudrait dire, Recessit ad Orientem: Parce
que le pays deSodome où Lot se relira, était

à l'orient du lieu où ils étaient. Ainsi, Psal.

07. 34. Ascendit super cœlum cœli ad Orien-
tem : Dieu assis el porté sur le plus baut des
cieux vers l'Orient, ouest la source de la

lumière, et d'où elle se répand sur tout l'uni-

vers ; ad Orientem; Heb. a principio : Dieu
est élevé au-dessus descieuxdès le commen-
cement du monde. Ces paroles s'appliquent
à Jésus-Christ qui est monté au-dessus des

cieux, de dessus la montagne des Oliviers,

qui est à l'orient de Jérusalem.
Soit à l'égard d'autres lieux particuliers.

Gen. 12. 8. Jos. 16. 6. etc. comme de Jéru-
salem. Zach. 14. 4.

2° Un pays fort éloigné. Isa. 41. 2, Quis
sHscitavit ab Oriente Justum ? Qui a fait sor-
tir le juste de l'orient? d'un pays fort éloi-
gné. Cela s'entend de la Chaldée, d'où Abra-
ham est venu. c. 46. 11. Vocans ab Oriente
avem : Je ferai venir de loin Cyrus roi des
Perses. (Voy. Avis) et de terra longinqua
rirum voluntatis meœ : el d'un pays fort
éloigné, un homme qui exécute ma volonté,
c. 60. 4. Filii tui de longe ventent : Vos fils

viendront du côté de l'Orient. Ainsi, Jer. 49.
^8. rilii Oricntis : Les Orientaux, sont les
habitants de l'Arabie Heureuse ; Heb. mp

( Cedem ), que l'on croit être Cedma, un des
fllsd'Ismaël, dont les descendants habitaient
une province d'Arabie, voisine de Gedar.

3° Oriens et Occidens, signifient, tontes
les parties du monde. Mallh. 8. 11. Multi ab
Oriente et Occidente venient : Plusieurs vien-
dront de toutes les parties du monde. Zach.
8. 7. Ps. 74. 7. etc. Voy. Onrus. Ainsi

,

Amos. 8. 12. ^6 Aquilone usque ad Orientem :

De tous les côtés.
4° Ce qui commence, ce qui fait le com-

mencement de quelque chose. Job. 30. 12.
Ad dexteram Orientis {^\a<nà;, germen), Heb.
germinis : Mes maux se sont élevés tout d'un
coup à côté de moi, lorsque j'ai commencé à
paraître; Heb. Juxta dexteram pueri stete-
runt, pedes meos impulerunt, et fecerunt su-
per me semitas contritionis suœ:De jeunes
gens se sont tenus à ma droite; ils m'ont
poussé et m'ont fait tomber, et ils m'ont
foulé aux pieds comme un chemin passant :

ce qui s'entend des amis de Job.
5° Nom propre du Messie; Hehr. nn)l {Tse-

mah ), germen. Zach. 3. 8. Adducam servum
meum Orientem : Je m'en vais faire venir ua
soleil levant, qui estmon serviteur, ou, selon
la signification du mot Hébreu, un germe
qui s'élèvera. Ces paroles s'expliquent de
Zorobabel, qui avait été choisi de Dieu pour
rebâtir le temple ; mais ce ne peut être que
parce qu'il était la figure de Jésus-Christ

,

qui est l'architecte el la pierre fondamentale
de l'Eglise, c. 6. 12. Ecce vir Oriens ( Heb.
germen

) nomen ejus : Voi\à. l'homme qui a
pour nom l'Orient ; Hebr. le germe. ( Voy.
Isa. 4. 2. Jer.2M.5. c. 33. 15. Voy. Germen.)
Ainsi, Luc. 1. 78. Yisitavit nos Oriens ex
alto : Jésus-Christ, ce Soleil levant, nous est
venu visiter d'en haut ; c'est-à-dire, du ciel :

l'EvangélisIe se sert de ce mot, en faisant
allusion aux endroits des Prophètes que les

Septante ont traduits , «vktoW, Oriens, Soleil
levant; quoique le mot Hébreu signifie ger-
me ou plante qui sort de la terre ; ou bien

,

par rapport à Mal. 4. 2. Orietur vobis timen-
tibus nomen meum: Le soleil de justice se
lèvera pour vous, qui avez une crainte res-
pectueuse pour mon nom.
ORIENTALIS, e. — Du nom Oriens.
1» Oriental, du côté du Levant. 4. Reg. 13.

17. Aperi feneslram Orientaient {-/.«t' mamlaç):
Ouvrez la fenêtre qui regarde l'Orient. Gen.
10. 30. Jos. 23. 4. Judic. 6. 3. D'où vient

,

Plaga Orienlalis: Le pays, ou le côté de l'O-

rient. Voy. Plaga. Terra Orientalis: La Mé-
sopotamie. Gènes. 29. 1. Jacob venit in ter~
ram Orientalem : Jacob arriva dans la Méso-
potamie. Porta Orientalis, Voy. Porta. Ven-
tus Orientalis . Le vent d'Orient, sud-est.
Ezech. 42. IC. Mare Orientale: La mer Salée
ou Morte. Joël. 2. 20. Zuch. 14.8. Voy.
Mare.

2° Oriental, qui est des pays du Levant.
3. Reg. k. 30. Prœcedebat sapientia Salomonis
sapientiam omnium Orientalium (àp)(^ato;. An-
tiquus ) et Mgyptiorum : La sagesse de Sa-
lomon surpassait la sagesse de tous les

Orientaux et des Egyptiens. Judic. 6. v. 3.

33. Ezech. 25. 4. Filiis Orientalibus; i. e.
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Chaldœis, ou Arabibtts : Les enfants de Ge-
thurjisonl appe\és, Filii Orientis ; parcequ'ils

furent envoyés avec leur mère de ce côlé-là.

Gen. 2:i. C. c. 10.30.
ORIGO, iNis ; Gr. àpyj. — De oriri.

1° Origine , commencement ,
principe de

quelque chose. Heb. 9. 26. Apec. 13. 8. c.

17. 8. Agnus qui occisus est ab origine (x«ra-

êoW, Constitutio, fundatio } mundi : Jésus-
Christ a été cet agneau égorgé depuis le com-
mencement du monde

;
parce qu'il a été

figuré et prédit par toutes les victimes qui ont
été immolées depuis ce temps-là. Voy. Agnus.
Le commencement du monde est signiûé par
le mol origo. Eccli. 45. 13. Sic pulchra anle

ipsum non fuerunt talia usque ad originem

( Kîwv , wvof jEvum, sœculum ) : Il n'y eut

jamais un vêlement si magnifique depuis le

commencement du monde, c. iO. 10. Super
omnem animatn in origine ( y-rio-t?, Creatio

)

Adf/Hi; Adam s'est acquis de la gloire plus
que toutes les créatures dès le commence-
ment ; parce qu'il a été créé dans l'élat d'in-

nocence, comme le dominateur de la nature
et de tous les animaux; autr. Adam dans sa

création ; Gr. èvn xTiaEt, a été élevé au-des-
sus de toutes les créatures; Gr. au-dessus de
tous les animaux.

2" Race, naissance, famille. 2. Reg. 21.

20. Erat de origine ( èté/O», GeniCus erat
)

Arapha : Il était de la race d'Arapha, fameux
géant de Gcth. Voy. Arapha.

3° La nature, la naissance par laquelle on
est établi dans son être. 2. Mac. 7. 23. Om-
nium invenit originem

(
yhsat; ) : Dieu par

sa sagesse a donné à chaque créature la na-
ture qui lui est convenable. Vov. Invenire.

ORIGINALIS, E. — De orig'o, original

,

d'origine.

Ancien
,

produit au commencement. 2.

Pelr. 2. 5. Originali (ùp^doç, ov, Antiquus, a,

îtm) mundo non pepercil : Dieu n'a point

épargné l'ancien monde; les hommes des

premiers siècles, qu'il a fait périr par le

déluge.
ORION, is. — Orion, le nom d'une con-

stellation remarquable près du taureau. Job.
9. 9. Qui facit Arcturum et Orionn, et Hya-
das, et interiora Auslri: C'est Dieu qui a créé
le étoiles de l'Ourse, de l'Orion, des Hyades,
et celles qui sont plus proches du Midi, vers

le pôle Antarctique. Amos. 5. 8. Dieu est

marqué par celui qui a créé les astres; parce
qu'il n'y a que l'Etre souverain (jui ail pu le

faire. Ces constellations, qui sont des plus

connues, comprennenl toutes les autres. Voy.

AncTDRDS. Ce mol, cl les autres noms d'étoi-

les qui sont dans l'Hébreu, ou fort obscurs

ou inconnus, sont rendus en Grec par d'au-

tres noms d'astres les plus connus : de sorte

qui! le Grec ne s'accorde point avec l'Hébreu,

parce qu'il rend en diverses manières ces

noms Hébreux. Notre Vulgatc Latine ne
s'accorde point non plus avec les Septanlc

,

parce que l'interprète Latin rend les noms
d'étoiles du Grec par d'autres noms, qui n'y

répondent point : enfin, le Grec et le Latin
non-seulement no s'accordent pas ensemble
dans la traduction des mots Hébreux , mais

ils ne s'accordent pas même entre eux, puis-
qu'ils rendent les uns et les autres les mê-
mes mots en différents endroits, tantôt d'une
façon, tantôt d'une autre; comparez le Grec
avec le Latin. Job. 9. 9. c. 38. v. 32. 33. Isa.

13. 10. Amos. 5. 8.

ORIRI , «vKTsXXetv. — De o/sopat, excilor; ou
de l'Hébreu Tw ( Our ), la lumière, le jour,
l'Orient.

1° Naître, prendre sa naissance. Num.2'».
17. Orietur Stella ex Jacob : Balaam prédit

que le Messie devait naître de la postérité de
Jacob. Il est appelé une Etoile, comme il se

dit dans l'Apocalypse , VEtoile du matin ;

parce que naissant au malin de sa résurrec-

tion comme une étoile, il a annoncé aux
hommes ce jour d'une éternité bienheureuse
qui ne finira jamais. H a voulu aussi s'ap-

peler Mne Etoile
,
parce que c'était par une

étoile qu'il devait annoncer sa naissance
aux Mages, qui devaient être les prémices
des Gentils. Ce qui se dit non-seulement des
plantes. Gen. 2. 5. c. ki. 6. Isa. 35. 7. etc.

mais encore de toutes les autres choses (jui

naissent ou tirent leur origine de quel-
que autre.

2° Se lever, se montrer. Gen. 32. 31. Orlui
est sol : Le soleil se leva, c H. 3. Exod. 22.

3. Jud. 9. 33. etc.

Ainsi, germer, croître. Ps. 84. 12. Veritas

de terra orta est : La vérité est sortie de la

terre. Jésus-Christ, la vérité essentielle; est

sorti du sein de la sainte Vierge, comme un
fruit qui sort de la terre. Voy. Terra. Psal.

71. 7. Orietur in diebiis ejiisjuslilia: La jus-

tice croîtra en son temps. Zacli. 6. 12. Sub-
ter eum orietur : Ce sera un germe qui pous-
sera de lui-même; i. e. Ex se succrescct : Il

sortira de lui un peuple nouveau; c'est-à~

dire, les enfants de l'Eglise. Hieron.
3°Naîtrc, arriver, commencer d'être. Gènes.

26. 1. Orta
(
yivEsOcft

) famé super tcrrum: Une
famine étant arrivée en ce pays. Exod. 12.

30. Levit. 10. 6. c. 13. 2. c. 20. 25. Num. 11.

1. etc. 1. Tim. 6. i. Ex quibus oriunlur ïn-
vidiœ : D'où naissent les envies.

4.' Paraître, se faire voir p'îir les faveurs

et les grâces spirituelles. Deut. 33. 2. De
Seir ortus est ( è7rtiy«iv£tv ) nobis : Dieu fit

éclater sa bienveillance pour les Israélites ,

en faisant élever près du mont Séir un ser-

pent d'airain pour guérir ceux (|ui avaient

été mordus des serpents de feu. Eslh. 8. 16.

Psal. 71. 7. Ps. 8h. 12. Ps. 96. 11. Isa. 9. 2. etc.

5° 'AvKTéUtiv, se prend quelquefois active-

ment : Oriri facerc, faire paraître. Matlh. 5.

45. Salem suum oriri facit super justos et in-

justos : Dieu fait lever le soleil sur les jus-

tes et sur les injustes. Isa. 45.8. Justitia

oriatur : Hebr. et Gr. Justiliam, pro gcrmi-

narc faciet.

ORNAMENTUM,i;xô<Tf*of, — 1« Ornement,

décoration , embellissement. Eccli. 21. 24.

Ornnmentum aureum prudcnli doctrina : La
science est à l'homme prudent un ornement

d'or. Eccli. 32. 3. Ut ornamentum gratiœ ac~

cipins coronam: Afin que vous receviez la

couronne comme un ornement de grâce;

Gr. t\ixo<Jni»{ x«i"^, ornamenti causa. Plusieurs
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croient qu'on mettait une couronne sur la

têle de celui qui él.iit ciioisi pour roi du

fesliii, puisque d'ailleurs c'était la coulumc

des anciens dans leurs festins de se mellre

sur la lélc des couronnes de fleurs. 2. Reg.

1. 2'k Eccli. 2G. 21. Isa. 3. 18. elc.

2° Habillemenl précieux. Isa. k9. 18. Om-
nibus his velut ornamento veslieris: l'Eglise

qui est répandue par toute la terre, se pare

comme une épouse de tous les peuples fidè-

les comme d'un habillement précieux. Ps.

44. 10. 1. Mach. 3. kd.

3° Un voile précieux. 1. Mac. 1. 23. Orna-

mentum aureum quud in fncie Templi erat :

L'ornement d or qui était devant le Temple :

C'était le voile qui était divanl la partie du
Temple qu'on appelait te Saint.

OUNAN, Heb. Jixsultans. — Uu Jébuséen

qui apparemment s'était fait prosélyte. C'est

lui qui vendit à David une aire qu'il avait

sur le Mont de Moria pour y dresser un autel.

Ainsi il parait que c'était par l'ordre de Dieu

que Samuel et les autres saints personnages

avaient dressé des autels particuliers, quoi-

qu'ils fussent défendus par la loi. Voy. 2.

Reg. 21. 18. Il est appelé roi, v. 23. Il avait

peut-être été roi des Jébu-^éens avant que
Jéruî-aiem fût prise par David, ou il était de

la famille royale. 1. Par. 21. v. 18. 20. 2. Par.

3. 1. Cet Oman est appelé Areuna. 2. Reg. 2i.

18. Voy. Areuna, et Arca.
ORNARE. Gr. xo^^erv. — De S>pa, venustas.

1° Orner, parer, einbi'Uir. Job. 26. 13.

Spiritus ejus ornavit cœlos : C'est par son

ordre que les cieux ont été ornés du soleil,

de la lune et des astres. Matlh. 12. 41. c.

33. 39. Luc. 11. 25. Apoc. 21. v. 2. 19. elc.

et par métaphore, 1. l'im. 2. 9. Cuni vere-

cundia et sobrietate ornantes se : il faut que
les femnits se parent de modestie et de chas-

teté. 1. Pctr. 3, 5.

2° Préparer, disposer. Malth. 25. 7. Orna-
verunl lampades suas : Elles préparèrent

leurs lampes. Eccli. 29. 33. Orna mensain :

Allez, hôte, couvrez la table : c'est ce que
dit le maître du logis à celui qu'il a reçu, en
exigeant de lui qu'il le traite de ce qu'il

avait préparé pour faire son voyage. Ezcch.
23. 41. Voy. Mensa. Ainsi, ranger, disposer,

mettre par ordre. Eccli. 10. 2'7. Ornavit in

œternum opéra illorum : Il a rangé et disposé

pour jamais ses ouvrages.
3° Honorer, relever, faire honneur. Prov.

15. 2. Lingua snpimtium ornât scientiam :

Les sciences ne paraissent avec avantage
que dans la bouche du sage. Eccli. i7. 12.

1. Mac. 2. 17. T-il. 2. 10. D'où vient cette fa-

çon de parler, Ornari tympanis : être dans
une grande joie et dans la prospérité. Jer.

31. '••. Voy. ÏYMPANUM.
ORNATUS , i)s ; xotrfio?. — 1° Ornement

,

parure, décoration, embellissement. Gen. 2.

1. Jgitur perfecti sunt cœli et terra, et oinnis
ornalus eorum . Le ciel et la terre furent
ainsi achevés avec tous leurs ornements ;

JJeù. Isaba , exercitiis. L'Ecriture appelle
ainsi les astres et les autres choses qui ser-
vent d'ornement au ciel et à la terre, parce
que tout y est en son ordre et en son rang
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comme dans une armée rangée en bataille.

Exod. 33. 5. Depone ornatum tuum : Dieu
ordonne au peuple de quitter ses ornements,
pour marquer ((u'i! était eu colère contre
lui. C'étaient les ornements précieux qu'ils

avaient apportés d'Egypte, et qu'ils avaient
tirés du butin des Amalécitcs. c. 35. 9, Eslh.
2. v. 13. 15. 2. Mac. 5. 16.

2° Vêlement précieux. l.Esd. 3. iO. Ste~
terunt sacerdotes in ornatu suo ; èaToïiafii-vai

,

stolis induti, cuin lubis : Les prêtres re*êtus

de leurs vêtements précieux se présentèrent

avec leurs trompettes. Es'.h. 15. 4. Deposuit

veslimenta ornatus stii : Eslher quitta ses

vêtements précieux ; Gr. quitta ses habits do
deuil et prit ses beaux habits.

3° Honneur, gloire (So;«). Ezech. 27. 10.

Clypeum et gideam suspenderunt in te pro
ornntii tuo : Us ont suspendu dans vous leurs

boucliers et leurs casques pour vous faire

honneur.

ORNATUS, A, UM ; adj. xoo-fitof.—Du verbe
ornnre.

1° Orné, paré, embelli. Apoc. 21. 2. Vidi
civilalem sanctam.... sicul sponsam ornatam
(zExoo-fjjjfiSJOf) viro Sun : L'Eglise triomphante
paraîtra toute glorieuse comme une épouse
qui se pare pour son époux, v. 19. Omni la-

pide prelioso ornata : Les fondements des

murs de celle ville céleste seront ornés de
toutes sorlcs de pierres prédeuses; pour
marquer la gloire dont elle sera revêtue.

Isa. 61. 10. Ainsi une maison garnie de tou-

tes les choses nécessaires est dite ornée et

paréi'. Malth. 12. 44. Luc. 11. 25. Veniens
invenit eam vacanlem , scopis mundatam et

ornalam : Le démon, venant en sa maison
d'où il était sorti , la trouve nettoyée et

parée. C'est l'image de l'âme qui , après
avoir renoncé à ses mauvaises habitudes, se

trouve parce et ornée des grâces et des dons
célestes. Telle est du moins l'interprétation

la plus générale.
2° Honnête, bienséant. 1. Tim. 2. 9. Mu-

lieres in habita ornato : 11 faiil que les fem-
mes prient étant velues comme l'honuêlelé

le demande.
3" Grave, modéré, bien réglé. 1. Tim. 3.

2. Oporlet episcopainirreprchensibilem esse...

prudentem , ornalum : 11 faut qu'un évêque
soit irrépréhensible

,
prudent

, grave et

modéré.

OKONAIM, Heb. Furores. Voy. Horomtes.
— Ville des Moabites. Isa. 15. c. Jer. 48.

V. 3. 5. 34, A Segor usquc ad Oronaim :

Ces deux villes éiaieut sur les frontières du
pays des Moahites; l'une du côté de l'Orient

près la mer Morte ; l'autre du côté du Nord
qui regarde les Assyriens et les Babyloniens.

ORORI, Heb. Montanus. — Nom de lieu.

2. Reg. 23. 33. Semma de Orori : Semma, un
des trente vaillants hommes de David, était

d'Oiori ; c'est-à-dire , du pays appelé la

montagne d'Ephraïm. Hor (^^^) en hébreu,
signifie montagne.

ORPHA , Heb. Cervix. — Orpha , femme
moabite , bru de Noémi. Ruth. 1. v. 4. 14.

Orpha osculata est sacrum oc reversa est >.

7
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Orpha baisa sa belle-mère et s'en retourna,

mais llulh la suivit.

ORPHANUS, I, Gr. Spfmoç. — 1° Orphelin,

qui n'a ni père ni mère. Ps. 108. 9. FianC
fitiiejus orphani .-Oue ses enfanls deviennent
orphelins. Ps. 9. 32. Orphano tu eris adjntor:

Vous serez le proiccleurdc l'orphelin. Ps. 67.

6. Bar. G. 37. 2. Mac. 8. 28.

2° Qui est abandonné el destitué de lout

secours. Joan. H. 18. Non relinquam vos or-

phanos : J(' ne vous laisserai pas sans se-

cours. Quoique Jésus-Christ nous ail faits

enfanls aduptifs de son père, il ne laisse pas

d'avoir toujours pour nous une affuclion

toute paternelle.

ORTHOSIAS, ADis, Gr. Recta. — Tortosa,

ville èpiscopale de Phénicie, auparavant ap-
pelée, Antaradus. 1. Mac. 15. 37. Tryphon
aulem (agit navi in Orlhosiada : Ttjphon
s'enfriil dans un vaisseau à Oithosiade.
ORTDS, DS ; maxol-n. — De oriri.

1° Naissance. Gen.5. 10. Post cujus ortntn

(yévîo-if) vixit octingentis quinilecim annis :

Enos depuis la naissance de Caïnan vécut
huit cent quinze ans. Ezech. iG. 4. Jn die

ortus (ut ; Israël a eu sa naissance dans
l'Egypte quand il s'est multiplié après la

mon de Joseph. Job. 38. 12.

2° Origine , commencement de quelque
chose. Job. 8. 16. In orlu (c-oTi-fia, Putredo,

Heb. Ta (ron , Horlus) suo (jermen ejus egre-

dietur : Ils Qeurironl au commencement.
Is. 47. 11.

3° Lever, apparition, lelle qu'est celle du
soleil ou du jitur. Judic. 5. 31. Sicut sol in

ortu suo splendet : Comme le soleil brille à

son lever, c. 8. 13. Judith. 10. 11. Job. 3. 9. 2.

Mach. 10. 28. Ainsi. Ps. 112. 3. A solis ortu

usque ad occasum : Depuis le lever du soleil

jusqu'au couchant ; c'est-à-dire , depuis le

matin jusqu'au soir, continuellement. Voy.
D. 4..

4° La plage orientale, la contrée où se lève

le soleil. Ps. 102. 12. Quanlu.n distnt ortus

ab occidenle , longe fecil a nobis iniquitales

nostras : Aulanl que lOricnl est éloigné de
l'Occident , autant Dieu a éloigné de nous
nos iniquilés. Cela marque un très-grand
éloignemcnt. Job. 1. 10. Ezech. 8. 16. 1. Mac.
12. 37. Apoc. 7. 2. c. 16. 22. etc. Ainsi , Ab
orlu, solis usque ad occasum, si|;nitie , par-

tout, de toutes les parties du niotide, Ps. 49.

i. Ps. 106. 3. Ps. 112. 3. Isa. 41. 25.

Mal. 1. 11.

5° Lumière favorable , grâce spirituelle

qui arrive à quebju'un. Isa. 60. 3. El reges

ambutabunt in splmdore ortus lui : Les rois

marcheront à la splendeur qui se lèvera sur
vous.

OHTYGOMETRA, s.. — De ô^otvÇ, caille
;

et de priT»p, un râle, le roi des cailles.

Ce mot grec signifie une grande caille qui
est la mère, el qui leur serl de guide quand
elles changent de pays. Sap. 16. 2. e. 19. 12.

Ascendit illis de mari orli/gometra : Il fil ve-

nir de la mer un lrès-gr;iiid nombre de cail-

les pour les satisfaire. Ce mot se prend ici

par sjnecilochc pour toute l'.irtnee, à la tête

de laquelle est cette mère caille : d'ailleurs

,
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on ajoute quelquefois ce mot grec finrpa, an
nom de quelques animaux, pour marquer
leur grosseur. Voy. Plin. l. 9. c. 21.

ORYX, GIS ; ôou?, yoç.— L'oryx, espèce de
chèvre sauvage ((ui n'a qu'une corne, el qui
a le poil à rebours ; il est mis au nomhre des
animaux purs. Deut. 14. 5. Tragelaphum

,

P!/gargum, orygem : Le chèvre-cerf, le che-
vreuil, l'oryx.

OS, OBIS ; (TTÔua, ToJ. — Ce mot qui faisait
au nominatif oris , vient de è^ù , dico ; la
bouche, le visage, lembouchure d'un fleuve,
langue, langage, ouverture, entrée, effron-
terie, impudence, présence, pudeur, retenue.

1° La bouche. 4. Reg. 4. 34. Pusuit os
suum super os ejus : Quand Elisée ressuscita
le Ois de la veuve, il mil sa bouche sur celle
de l'enfant. Mallh. 15. v. 11. 17. 18. Ps. 134.
17. etc. D'où vient, Spiritus oris; i. e. ex ore
prodiens ; La respiration. Voy. Spiritus

,

VlRGA.
Ce mot ne convient proprement qu'aux

animaux , aux hommes et aux bétcs ; mais
dans les animaux domestiques qui paissent,
il se rend par celui de bouche. Num. 22. 28.
Aperuitque Dominus os asinœ : Dieu ouvrit
la bouche de râncsse. 1. Cor. 9. 9. 1. Tim.
5. 18. Jac. 3. 3. etc. Au lieu que c'est une
gueule dans une bêle faronelie. Ps. 21. 22.
Salva me ex ore leonis : Tirez-moi de la
gueule du lion. 1. Reg. 17. 35. Dan. 6. 22.
Apoc. 12. V. 15. 16. etc. Dans les poissons,
s'ils sont peiiis ou médiocres , c'est ime
bouche. Malth. 17. 26. Apcrlo ore ejus in~
ventes slaterem : Ouvrez-lui la bouche , et

vous y trouverez une pièce d'argent ; s'ils

sont gros ou du genre des bétes farouches,
c'est une gueule.

Dans les oiseaux , c'est le bec. Gen. 8. 11.
Portons ramiim olivœ virentibus foliis in ore
suo : Portant dans son bec une branche
d'olivier.

Expressions figurées.

Os alicu/us abundat mnlilin. Ps. 49. 19. plé-

num est amariludine el dolo. Ps. 9. 23. Rom.
3. 14. Cela se dit de ceux qui sont toujours

prêts à vomir (les blasphèmes contre Dieu,
el des médisances malignes ou des paroles

outrageuses contre le prochain. Prov. 15. 28.

Os impiorum redundai malis : La bouche des

in)pies se répand en toutes sortes de maux.
Ainsi, V. 2. et l'^. Paicilurimperitia,el,ebullit

stultitiam : La bouche des insensés se repaît

d'ignorance, et, se répand en r)lies : Cela so

dit de ceux qui parlent iniportinemment et

sans discrétion. Voy. Ebullire.
Aperire os. Voy. Apeiuhe.
Applictire , ou convertere tnanum ad os :

Porter la main à sa bouche pour manger.
Prov. 19. 24. c. 26. 15. Laboral si ad os suum
eain converteril : Le paresseux se fait une
peine de porter la main à sa bouche pour
manger. 1. Reg. 14. v. 26. 27. C'est une ex-

pression hyperbolique pour marquer l'ex-

trénie p.iresse d'un hommi> ((ui aime mieux
s'exposer à mourir de faim que de tra-

vailler,

Assumere per os suum : Se vanter de quel»
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que chose. Ps. 49. 16. Qiinre assnmis testn-

menium meum per os «witm ? Pourquoi vous

v;inlez-vous de mon alliance ? Voy. As-
gUMERE.

Ainsi, Vocari, ou aiuliri ex ore alkujis :

Enlendre parler de qu('l(|uo chosi', l'entendre

prononcer. Jer. iV. 2G. Nequmimim ultra vo-

cabilur nomen meuin es ore omnis Judœi :

Los .luifs ne prononceront plus mon nom
d.ins leurs scrmenls , c.ir ils périront tous.

Exod. 23. l.i. Voy. Ps. 15. k.

Auferre de ore : Otcr à quelqu'un le pou-
voir ou le moyen de dire quelque chose.

Ps. 118. kS. Ne iiiifcras de ore inco verbum

veritalis nsquuiu.'que : Ne m'abandonnez

pas jusiiu'au point de n'oser dire la vérilé.

Jer. 7. 28. AbUita est {fiiles) de ore eorum :

Il n'y a plus de bonne foi d.ins leurs dis-

cours. Oe. 2. 17. Auferam nomina Danliin

de ore ejus : Je les empê( hrrai de pro-

noncer le nom de Baal, ils n'adoreront plus

les idoles.

Capere nliquii ex ore : Tirer quelque pa-

role de la bouche de quelqu'un, tâcher de lo

surprendre. Luc. 11. 5't.

Clnudere ora : Fermer la bouche de quel-

qu'un, lui ôîer ras>ur,ince de parler. Eslh.

13. 17. c. 14. 9. Voy. Claudere.
Conctudere, ou oblurare ora leonum : Fer-

mer la gueule des lions , les empêcher de

dévorer. Voy. Obturahe.
Condulcare os suum : Dire des paroles

douces et flatteuses. Eccli. 27. 2G. Voy. Con-
dulcare.

Coniinere os suum : Lsa. 52. 15. Se tenir

dans le silence par respect. Voy. Coxtinere.
Contratiere os suum, obslruere, oppilare os

suum : Se fermer la bouche, n'oser plus par-

ler, êire dans l'ahattiMncnt et l'aflliction. Ps.

62. 12. Voy. ObjTRUEre. Ps. 106. 42. Voy.
Oppilare.

Cusiodire os suum. Prov. 13. 3. Cnslodire

claustra oris sui. Mich. 7. 5. Se retenir et

s'empêcher de rien dire mal à propos. Fa-
cere oslia , ou frena ori suo , Eccli. 28. 28.

Voy. Sera. Ainsi, Ponere cuslodiain ori a!i-

cujus. Ps. 140. 3. Arrêter et régler la langue
el les discours de quelqu'un. Voy. Circum-
STANTIA.
Dare in ore alicujus; i. e. ori indere : Don-

ner de quoi manger, régaler, faire des pré-
sents. Alieh. 3. 5. Si guis non dederit in ore'

eorum qnippiam, sanctificant super euin prœ-
lium : Si (|uelqu'un ne leur donne pas de
quoi faire bonne chère , ils mettent la piété

à leur faire la guerre. 11 parle des faux, pro-
phètes.

Deponere de ore suo : Quitter quelques
discours, ne plus parler de la sorte. Coloss,
3. 8. Deponile.... lurpem sermnnem deoreves-
tro : Quittez les discours désiionnêtes. Ainsi
les choses que l'on rejette et dont on ne parle
plus; Recedunt de ore. 1. Reg. 2. 3. Recédant
vetera de ore vesiro : ^c parlez plus votre
ancien langage. Judith. 13. 25. Miiis , Non
recedere de ure : Etre toujouis dans la bou-
che; soit pour parler de queUine chose; soit

pour la lire et la rcjiasser. Jos. 1. 8. Non re-

çedat volumen legis hujus ab ore im.

Devorare <o<o ore .S'acharner sur quel-
qu'un comme pour le dévorer, le ruiner en-
tièrement. Is. 9. 12. Devorabunt Israël tolo
ore : Ils s'acharneront sur hraël comme
pour le dévorer.

Dulce in ore, ou ori: Se dit d'une chose
qui donne beaucoup de salisfactiou ci de
consolation à l'esprit. Ps. 118. 103. Qunm
dulcid (nucibus mets eloquia lual super md
orimeo : Que vos paroles me sont douces I

elles le sont plus que le miel ne l'est à ma
bouche. La métaphore se lire des viandes
agréables. Job. 20. 12.

Eqredi, exirc, procedere ex ore ; Sortir de
la bouche, se dit des parole? que l'on pro-
nonce pour déclarer sa volonté, ou donner
ses ordres. Voy. Iîghedi, Exire. L'on appelle

Verba oris, eloquia oris: Les paroles (]uc

l'on prononce el qui sortent de la bouche
,

comme \>s prières. Ps. 18. lo. Ps. 53. 4. etc.

Voluntarin oris : Les vœux que l'on fait. P.s.

118. 108. Voy. VoLLNTARiA. J udiciti oris l)ei :

Les préceptes, la loi. 1. Par. 16. 12. Ps. lOV.o.
Delir(uin oris eorum : Un discours impie. Ps.

58. 13. Spiriiusoris :Ln respiralion qui sort

de la bouche, qui signifie la parole, vu l'or-

dre qui se donne par la parole. Ps. 32. C. Et
spiritu oris ejus omnis virtus eurum : Dieu
par sa parole ou par son ordre a crée les

cieux : Dixit , et fada sunt. Ainsi Jésus-
Christ tuera l'inipie par son ordre , ou ,

pir
la sentence qu'il prononcera contre lui. 2,

Thess. 2. 8. Inter/iciet spirilu oris sui ; ou
selon d'autres, par le seul soulfl^ de sa bou-
che, ce qui a éié prédit. Isa. 11.4. Spiritu
labiorum suorum hilerficiet impium : Ce (|ui

s'entend de l'Aulechrist. Job. 13. 3i). Au/ere-
tur spirilu oris sui : Il se perdra par ses ca-
lomnies et ses médisances. Virga oris : Une
verge qui sort (le la bouche, marque une
rude réprimande ou un ordre menaçant, que
le prophète compare à une verge de fer dont
on frappe (iuei(iu'un. Isa. 11. 4. Percuttet
lerram virga or/s sitj ; Il frappera la terre

par la verge de sa bouche.
Erudire os suum : Instruire sa bouche,

régler son discours. Prov. 16. 23. Cor «n-
pientis erudiet os ejus : Le cœur du sage
instruira sa bouche. La bouche ne parle que
selon les sentiments dont le cœur est plein.

Matth. 12. 34. Mais ce qui rend les paro-
les du sage si judicieuses, c'est la droi-

ture de son cœur, plutôt que les lumières de
son esprit. Ce qui se dit eu mauvaise part,

Job. 13. 5. Docuit iniquitas tua os luum :

Votre iniquité a instruit votre bouche ;

La bouche ne dit que ce que lui suggère
l'iniquité de ses pensées.

Esse os alicujus: Tenir lieu de bouche à
quelqu'un. Exod. 3. 16. Erit os tuum:]iehr.
Vous lui tiendrez lieu de Dieu ; vous lui

prescrirez ce qu'il faudra qu'il dise, comme
Dieu a fait aux prophètes. Ainsi la princi-

pauté résidait en Moïse, et le ministère dans
Aaron. Aug. Quœst. 10.

Esse in ore alicujus : Etre dans la boucha
de quelqu'un pour en former et régler tou-

tes les paroles ; ce qui n'appartient qu'à
Dieu. Exod 4. v. 12. 13. Ego ero in ore lu9
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tt in ore illius : Je serai dans votre bouche
et dans la sienne. Mais, In ore alicnjus esse

aliquid: c'est faire souvent mention d'une

chose, et en parler souvent. Exod. 13. 9.

Lex Domini semper sil in ore tno : Entretc-
rrz-vous toujours de la loi du Seigneur. Ps.

3.3. 2. De même, Jos. 1. 8. Non recédât valu-

men Legh hujus ab ore Ino : Que le livre de

cette loi soit toujours dans votre bouche
pour la méditer. 1. Reg. 2. 3. Judith. 13. 25.

l)eut. 31. 21. Nttlla delebit oblivio ex ore

setninis sui : Leur postérité s'en entretiendra

toujours. Ezech. 16. 56. Non fuit Sodoma
svror tua andita in ore luo : Vous ne par-
liez point de votre sœur, vous crojii'Z qu'elle

ne méritait pas que vous vous souvinssiez

d'elle.

In ore hahere , ou , esse in ore alicujus :

Avoir quelque chose à dire. 2. Reg. 18. 25.

Bonus est nuntius in ore ejus : Il a une bonne
nouvelle à nous dire.

Immillere in os canlicum. Voy. iMMiTTEnE.
Implere , ou replere ab ore usque ad os :

Remplir tout entièrement , depuis un bout
jusqu'à l'autre, k. Reg. 21. 16. Donec irnple-

ret Jérusalem usque ad os ;Heb. ab ore ad os:

Manassé répandit des ruisseaux de sang in-

nocent, jusqu'à en remplir toute la ville de

Jérusalem. 1. Esd. 9. 11. Reple.verunt eam
ab ure risque ad os incoinquinalione sua.

Celte phrase est exprimée en ces termes, k-,

Reg. 10, 21 .4 summo usque ad summum : La
maison de R lal en fui remplie depuis un
boui jusqu'à l'autre.

Implere os alicujus : Combler de biens,

donner abondamment. Ps. 80. 11. Dilata os

tuum, et iinplebo illud. Voy. Dilatare.
Implere us qaudio, ou risK : Remplir de

joie en comblant de biens. Job. 8. 21. Ps.

125. 2.

Implere caîculo. Voy. Calculus.
Ingredi, intrare,introire in os .-Entrer dans

la bouche, se dit par périphrase des viandes

que l'on mange. .Sel. 11. 18. Commune aut

immundum numquam introivil in us meum :

Je n'ai jamais rien mangé d'impur. Ezech.
k. i'*. Dan. 10. 3. Ainsi ce que l'on n)ange
est marqué par ce qui enirc dans la bouche.
Matlli. 15. v. 11. 17. Non quud intrat in os

coinquinat hominem : Tout ce qui entre dans
le corps de l'homme ne peut le souiller, mais
seuleiiirnl la volonté d'en mal user.

De ore suo aliquem judicare : Convaincre
quelqu'un de son propre aveu. Luc. 19. 22.

Voy. Malth. 12. 37. Ainsi
,
quand quelqu'un

se condamne lui-même par ses propres pa-
roles, sa bouche parle contre lui ou le ( on-

damne. 2. Reg. 1, 16. Job. 9. 20. c. 15. v.

b. 6.

Ligare, ou, alligareos bovi. Voy. Bos.

Os alicujus cwn ore allcrins loqui ; ceUo
manière de parlersignifie, parleren personne
à quelqu'un. Jer. 32. h. Loquelitr os tjus

cum ore t//iw« ; Sedecias pailera lui-même
en personne à Nahuchodonosor. c. 3'*. 5.

Gcn.45. 12. Voy. Os, n. 1.

Ainsi, Os adusioqui : Parler de vive voix.

Luquiin ore suo : Parler tout bas , mur-
murer. PSi 58. 8. Loquentur in ore suo.

Loqui ore ados alicui: Parler familière-
ment à quelqu'un. Num 12. 8. Ore ad os lo-
quor ei : Ce n'est pas que Moïse ait vu l'es-
sence de Dieu, ce qui ne peut arriver en
celte vie; mais c'est qu'il s'entretenait fa-
milièrement avec l'ange qui lui parlait en la
personne de Dieu. Or, l'avantage de MoVse
par-dessus les autres saints, c'est que Dieu
s'entretenait ainsi familièrement avec lui, et
dans une familiarité incompréhensible.

Loqui ore suo , ou promittere : Promettre
expressément. Deut. 23. 23. 3. Reg, 8. v. 15
21. 2. Par. 6. 15.

Magnificare os. Abd. v. 12. Insurgere con-
traaliquem ort suo. Ezech. 35. 13. Insultera
quelqu'un

,
parler insolemment contre lui.

Voy. Magnificaue. Dan. 7. v. 8. 20. Voy
Loqui.

Opprimere os alicujus. Voy. Opprimere.
Purcere ori suo : Parler peu , ou point du

tout : .\u contraire, Non parcere ori suo :

Lâcher la bride à sa langue, et se plaindre
incessamment. Job. 7. 11. Non parcam ori
nieo : Je lâcherai la bride à ma langue.

Pervertere os suum .-Changer de langage
,

dire tout le contraire. Eccli. 27. 26. Voy.
Pervertere.
Ponere ou dare verba in ore alicujus. Pres-

crire à quelqu'un, ou lui inspirer ce qu'il a à
dire. Exod. k. 15. Num. 22. 38. c. 23. v. 5. 16.

Deut. 18. 18. Jer.l.9.c.5.U.Judiih.9.18.clc.
Ponere frœnum in os alicujus : Dompter

quelqu'un, le retenir comme on fait les ani-
maux. Job. 30. 11.

Punere manitm super os suum. Job. 39. 34.
Miel). 7. 16. Diqiliim superponere ori suo.

Job. 29. 9. Sap. H. 12. Eccli. 5. H. Continere
os suum. Isa. 55. 15. Se tenir dans le siienco

par respect. Voy. Continere.
Punere us suum in putvere : S'humilier pro-

foniiénient , se prosterner en terre. Thren.
3. 29. Punet in pulvere os suuin , si forte sit

spes : Il s'est humilié profondément, aiiu do
concevoir ainsi quelque espérance.

Positutn esse in ore alicujus : Etre résolu
,

être déterminé. 2. Reg. 13. 32. In ore Absa-
lompositu^erat, i.e. orf cœdem destinai us crat :

Absaltim était résolu à le perdre. Positum in

ore, est mis pour, Proposiium in corde , in

oni»io ; comme portent le Chaldéeu , le Sy-
ria(]ue et l'Arabe.

Prope esse in ore et corde : Avoir quelque
chose tout prêt dans la bouche et dans le

cœur. Deut. 30. 14. Juxla te est sermo valde

in ore Itio et in corde tua : Vous pouvez aisé-

ment pratiquer le commandement que je

vous propose d'aimer Dieu de tout votre

cœur. Moïse leur avait représente ce pré-

cepte si vivement dans tous ses discours et

dans toutes ses actions, qu'il semblait comme
l'avoir mis dans leur bouche et gravé dans
leurs cœurs, en sorte qu'ils n'avaient plus

aucun lieu de s'excuser s'ils ne l'observaient

pas. Ils ne le pouvaient faire néanmoins
sans icniler la foi de Moïse en l'avéucment

du Messie, qui est Jésus-Christ , selon la

pensée de saint Paul. Rom. 10. 8. Prope est

verbum in ore tau et in curde tuo , hoc est

verbum (idei quod prœdicamus. El il n'était
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pas besoin d altendre que le Messie , qui de-

vait être leur rédempleur, fût desccmlu des

cieux par son incarualion, ni remonté des

enfers par sa résurrection : ils n'avaient

qu'à l'invoquer au fond de leurs cœurs, ils

aurjiipnt parlicipé par avance à la grâce de

son Incarnation et de sa résurrection.

Propeesse ori alicttjui : Exaucer les vœux
de quelqu'un , oit , dire du bien. Jer. 12. 2.

Voy. Prope.
Rapere verbum ex are alicujus : Prendre

quelqu'un au mot. 3. Reg. 20. 3. Rapuerunt

verbum ex ore ejus : Us le prirent à son

mut.
Replere os situm: Avoir abondamment de

quoi dire. Job. 23. 4. Rcplebo os meitmincre-

pationibits : J'aurais abondamment de quoi

me défendre. Voy. Incbepatio. Os nosirum

repletur laude : Notre bouclie est remplie de

louanges quand nous avons de grands sujets

de louer Dieu , à cause des grands biens que
nous avons reçus de lui. Ps. 70.8. Os meum
replealur laude : Que ma bouche soit rem-
plie de louanges.

Tergere os suum. Voy. Comedere.
Vûlilare per cunctorum ora : Etre en vo-

gue, être renommé. Esth.9. k.Famanominis
ejus... per cunctorum ora volitabal : Tout le

monde parlait de Mardocliée.
2° Ouverture, enlrée. Jos. 10. v. 18. 22.

27. Os spe/iinew ; L'entrée de la caverne.

Gen. 29. v. 2. 3. 8. Os ejus grandi lapide c/aw-

debatur : L'entrée de ce puits était fermée

avec une grande pierre. 3. Ueg. 7. 31.

Os qtioque luteris intrinsecus erat in capitis

summilate : L'entrée du bassin était en de-
dans au haut du chapiteau. Le Grec s'ex-

prime à peu près de même, ce qui est fort

obscur ; mais cette obscurité peut s'éclaircir

par le vers. 35. In summilate autem basis,

erat quœdam rolunditas dimidii cubili , ita

fabrefacta, ut luter desuper posset imponi :

Au haut du soc'.e il y avait un rebord d'une

demi-coudée de haut, qui était rond el tra-

vaillé d'une telle manière , que le fond de la

cuve s'y pût enchâsser. D'oîi vient cette fa-

çon de parler métaphorique. Ps. 68. 16.

Neque urgeat super me puteus os suum : Que
l'ouverture du puits où je suis tombé ne soit

pas fermée sur moi; pour marquer un acca-
blement d'attliclion dont on ne peut se tirer.

A quoi se rapporte cet endroit de Job. 36.

16. Salvabit te de ore anguslo latissime : Il

vous tirera du gouffre profond qui a l'en-

trée étroite. Zach. 5. 8. Misit tnassam plum-
beam in os ejus: L'ange jeta la femme au
fond du vase, et en ferma l'entrée avec la

masse de plomb. Voy. Massa. 11 s'attribue au
sépulcre el à l'enfer. Isa. 5. li. Proplerea
dilatavit infernus animum suam , et aperuit
os suum absque ullo termina : L'enfer a ou-
vert sa gueule jusqu'à l'intlni, pour mar-
quer le grand nombre de morts qu'il a en-
gloutis. Voy. DlLATARE.
A la terre, qui ouvre en quelque façon

sa bouche quand elle s'entr'ouvre pour en-
gloutir quelque chose. Gen. k. 11. Voy.
Aperirb. Nuni. 16. v. 30. 3-2.Aperiens {terra)

•« suum , devoravit iUos cum labernuculis

suis : La terre , s'entr'ouvrant , les dévora
avec leurs tentes, c. 26. 10. Deul. 11. 6.

Voy. Gobe. Apoc. 12. 16.

A une épée ijui de sa pointe, comme aveO
des dents aiguës, mord et déchire en piècei

ce qu'elle rencontre. Exod. 17. 13. Populum
ejus (cecidil) in ore gladii : Il fit passer son
peuple au fi.1 de l'épée. Num. 21. Ik. Deut.

13. 15. c. 20. 15. Os gladii : C'est la pointe

de l'épée que l'on considère comme une
bête farouche qui dévore les choses sur les-

quelles elle se jette. Deul. 32. 42. Gladiut

meus devorabit carnps. Voy. Gladius. Ainsi

Gludius anceps, Gr. Sio-Topoç , Comme ayant

deux bouches. Le mot Hébreu ns, os oris si-

gnifie aussi, actes.

Enfin à toutes les choses qui ont quelque

ouverture. Gi n. M. v. 27. 35. c. 43. 21. Jos.

10. V. 18. 22. 27. Z.ich. 5.8.

Ce mot se prend figurémenl pour signi-

fier :

3° La personne même qui parle. Prov. 8.

15. Os bilingue detestor : Je déteste l'homme
double. Gen. 45. 12. Isa. 9. 17. Ps. 16. v. 4.

10. Ps. 36. 30. Ps. 48. 4. etc. Ainsi, Os pecca-

toris et os dolosi super me apertum est : Les

méchants el les pécheurs ont proféré des

mensonges contre m«i. A quoi se rapportent

ces façons de parler Hébraïques , Ps. 35. 4.

Verba'oris ejus iniquitas:\. e. , sermoncs ejus

sitnt iniqui : Ses paroles sont injustes el mé-
chantes. Ps. 18. 15, Eloquia oris met; i. e.

mea. Ps. 53. 4. Ps. 1C4. 5. Thren. 1. 18. etc.

Ainsi , Gen. 41. 40. Ad tui oris imperium ;

i. e. tutm : Selon vos ordres. Ps. 32. 6. Spirilu

oris ejus; i. o. voce aut jussu omnis virtus

eorum : C'est par sa parole que toute la

beauté des cieux a été créée, Dixit , et facta

sunt. Eccli 24. 5. Ex ore Altissimi prodivi;

i. e. ex Deo .-Je suis sortie de Dieu, du
Très -Haut. De même aussi Os se prend

pour celui qui parle pour un autre , ou qui

tient sa place. Exod. 4. 16. Ipse loquetur pro

te ad populum, et erit os tuum : Aaron parlait

pour Moïse; mais Moïse était aussi élevé

au-dessus d'Aaron, que l'esprit l'est au-des-

sus de la parole. Jer. 15. 19. Quasi os meum
eris : Vous serez comme ma bouche ; c'est-à-

dire, c'est comme si je parlais moi-même ;

vous serez l'oracle par lequel j'expliquerai

m'es vérités au peuple.
4* La parole qui se prononce avec la bou-

che. Eccli. 21. 2J. Job. 9. 20. Si juslificare me
voluero , os meum condemnabil me : Si j'en-

treprends de me justifier, mes paroles me
condamneront ; comme, Luc. 19. 22. De ore

tuo te judico, serve nequam .-Méchant servi-

teur, je vous condamne par votre propre pa-

role. Ps. 5. 10. Prov. 10. 11. Rom. 10. v. 9.

10. etc. D'où vient, Verba, eloquia oris; i. e.

ore pronuntiata. Ps. 18. 15. Ps. 35. 4. etc.

Voy. n. 1. Ainsi, Ps. 58. 13. Delictum oris;

i. e. ob sermonem impium: A cause des paro-

les impies sorties de leurs bouches, ha. 49.

2. Posuit os meum; i. c.sermonem:\\ a rendu

ma parole comme une épée perçante. Luc.

11. 54. 1. Petr. 2. 22.

5° La liberté de parler avec hardiesse et

confiance; soit en bonne part. Luc. 21. 15
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Dabo vobis os et sapientiam cui 7ion poterunt
resis(ere:3e vous donnerai la liberté de par-
ler avec h.irdiesse et confiance, cl une sa-
gesse à laquelle ils ne pourront résister et

qu'ils ne pourront contredire ; soit en n^au-
vaise part, pour marquer l'insoleiife avec la-

quelle on p.irle. Apoe. 13. v. 2. o. Datum est

ei os luqiKns mni/nn et blafphemins : El il lui

fut donné 1,1 liberté de se glorifier insolem-
ment el de blasphém.rJudicO. 38. P-. 72.9.
Posiierunl in cœlum os suuin : Ils nnl parlé
in>o!etnMienl

; Us ont blaspbéiiié coiitie le

ciel. D'où vient, Os apcrire, osililature contra
aiiijuem. \'oy. Apekire, Dilatake.

G" Ord:o, onloniiaïK'e , com:ii;;ndenienl de
qnehiu'iin. Ji>s. 1. 18. Qui conlradixirit ori
luo moriutur: Que relui (|ui coulr dira à vos
ordres, soit puni de mort. 2. Ueg. l'i. 32. 3.
Kg. 13. £6. Eecl. 8. -2. elc. Voy. Kgredi ex
oiiE. D'où vient. Ex are; de là part, et par
l'ordre. Jon. 3. 7. Ex ore reijis; du la part
du roi. GUulius oris: la sentence de mort.
Api)C. 2. 10. Voy. (îLADius.

7° L'aiis, le dessein, le consentement , la
volonté (luel'oii déclare par les paroles. Jos.
9. IV. Os Uomini non inlerrofiavenint : ils ne
consultèrent pasle S. igiieur. Isa.iO. 30. D'où
vient, t/«o ore;i. e. piiriter, unnnimi con-
«msa; tous d'une voix , d'un commun ac-
cord. 3. Ue-. 22. 13. 2. Par. 18. 12. Dan. 3.

51. Uoin. 13. G. Ainsi , Ps. 48. Aff poslra in
ore .stto conipliicebunl : Ils se plairont à sui-
vre leur propre volonté et leur niéuie con-
duile. Voy. Postea.

8' Le lcijioigii,:ge que l'on rend de paro-
les, le rapport que l'on l'ut. D ut. 17. G. In
ore duoruin ont Iriuin te.stium pcribiC : (lelui

qui sera puni do mort, :,era coiiJamiié sur le

rap(>ort de deux ou de trois lémoins. e. I;). 15.

Maih. 18. 16. 2 Cor. 13. 1. Ainsi, Math. 21.
IG. Ex ore infinlium et LicUniiii.n pcrfceisii
lauitem : \'uus avez tiré la loii.ingi! la plus
)).irf.iite du lémoign.ige des petits enfants et

de ceux ()ui sont à la mamelle; mais il

s'entend autrement, Ps. 8. 3. Voy- Infant.
9° L'apparence extérieure dont Icsmécli.inls

couvrent par leurs belles paroles la malice
d 1111 ils sont remplis. Ps. Gl. 5. Ore suo be-
ncdicebant : Ils disairiu du bien de moi, et
mi,' l,iisaient bonne mine à l'extérieur. Prov.
G. 12. Isa 29. 13. Jer. 9. 8. c. 12. En ce sens,
ce mol os est opposé à cur.

10' La iiourrilure, la subsistance. Ecel. G,

7. Oinnis Uibor huminis in ore ejiis ; Tout le

travail de l'Iiomin'' n'a |iour but que sa siib-

sisl.ince : Le S. ige dit cela des .ivares qui tra-

vaillent toujours s;ins être contents. T/est en
Ce sens (|uil est dit , c. Li. 20. Anima labo-
raiitis luboral sibi

,
quia conipulit cuin os

suuin : Le soin de la nourriliiie cl des autres
clio:,cs nécessaires oblige l'homme de Ira-
vaillir pour les acquérir. Ain>i, l'roliiberc ub
ore : Empécli r de ni.inger. 2. I^mIt. 9. 20,
iJanmi Iuhm mm prohibuisti tib ore eorum :

Vous leur avez donne avec abondance d • la
manne pour leur miurrilure. Non prubibcre,
osl mis p;ir un liébraïsme pour, Larqe dcdi-
tli in os corum.

11- Le visage. Act. 23. 2. Ananias prœce-
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pit... perciilere os ejus : Ananie ordonna de le

frapper sur le visage. 1. Il( g. 12. IV. (3. Reg.
20. 38.) Voy. Exasperare. c. 21. 13.

D'où vient, Loqri ore nd os, ou, os cum
ore : Paraître devant quelqu'un, et lui p.ir-

1er. Jer. 32. 4-. e. 3'i. 3. Loquetur os ejus ctiin

ore illius : Il paraîlia devant lui et lui par-
lera.

Ou
,

parler familièrement à quelqu'un.
Num. 12.8. Ore ad os loqunr ei ; ci^ t\m est
lentlu, Ueul. .^. 4. Facie ad fuciem. Voy. Fa-
ciès. Ainsi , 2. Joan. v. 12. Os ad os loqui;

t'esl-à-dirc , de vivo voix ; ce qui est une
phrase grecque où l'on sous-enlead zaTà,se-
canluin; comme, 1. Cor. 13. 12. Gr. faciein

ad ficiem.
Ainsi, pour marquer la violence de la co-

lère de (|uelqu'un , l'Ecriture ilit que le feu
lui sort du vis.igc, 2. Reg. 22. 9. Ignis ex ore

ejus vorabit : Un feu dévorant est sorti de sou
vis.ige , ce qui l'st exprimé en termes équi-
valents, Ps. 17. 9. Jqiii'i a favie ejus exarsit.

Cet endroit est une description poétique, qui
fait paraître Dieu en colère , comme sont
quelquefois les liommes.

12° Avidité, afipélii , convoitise. Eccli. 23.

23. Homo nequam in ore (jûpa) cnrnis suce

non desiiiet. donec incendat iijnem : L'homme
corrompu dans les appétits de sa chair, ne
cesser,! piiiiil jusqu'à ce qu'il ail .illomé un
feu. Voy. iGJiis. Ezech. 34. 10. Libcrabo r;re~

(jein ineuin de ore euram : h', délivrerai mon
tro'.'peau de leur bouclii' ; c'csi-à-dire, de celle

avidité ::\ec, laciuelle ils mangent mon trou-

peau, au lieu de le nourrir. Joël. 1. 5. Piov.
.'iO. 18. Os la/i'rt" ; La c nvoitise île la femme
qui ne se rassasie pas. Voy. Aperire os.

13" Raison , mesure ,
proportion. Ose. 10.

12. Séminale vobis in jusiitia, et nulile in ore

tniscricordiœ : Semez libéralement, et vous
recueillerez à pi-oportioa d(' votre libéialilé.

L'- mot liébi^u ''S, qui signifie, os, oris. si-

gnifie aussi mensara. Ainsi , Deut. 21, 17.

IJdbil ei... cuncla dupUcia; Ilolil". Inen.turum

duorutn; i. P.. dupUcum : 11 lui donnera le

double de tout ce qu'il posséilera. k. Ueg. 2.

9. Fiat in me duplex spiritus luus; Heb. men-
sura duoruin ; i. e. duaruni parlium seu du-
plex spirilus lui : Que l'esprit que vous avez
soit double en moi.

OS, ossis. — De l'ancii-n mot ossum, uui
vient du Grec ouo-sov, cl de l'Hebr. Q3fV (

o-

lsem',\a. même chose.
1* Un os. Luc. 24. 39. Spirilus carnem et

ossa non habel : Un e-prit n'a ni chair ni os.

Ps. 138. 13. A'ort est ovciilidtum os meum a

te; i. e. nulUtm os meum te Intel : Nul de mes
os ne vous est inconnu

,
puisijuc vous les

avez formés dans le sein de ma mère. Eccl.

11. 3. Job. 10. 11. Ezech. 39. 13. de. Ainsi,

Exod. 12. 40. iV'C os illius coiifrinqetis : Lu
loi ne permettait pas de rompre aui un os de

l'agneau (jiie l'on mangeait à Pâques. Num.
9. 12. Ce qui a été accompli d.ins Noire-Sei-

gneur, dont l'agiuau p,;scal était la figure.

Joan. 19. •' C. Os non comminuelis ex eo.

i° Le corps, ou les membres du corps donl

les i)S sont la force et le sou.ieu. Ps. C. 3.

Conlurbata sunl ossa mea. Voy. CoNTUUDAUii,
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Ps. 21. 15. Voy. DisPERGERE. Ps. 30. 11. Ps.

31. 3. Ps. 37. 4^. elc. el souvent dans les Pro-

verbes. Voj. Impinguare, Ihrigare, Arescë-

RE, ExsicCARE. L'eiiibonpoinl du corps con-

siste princi|)aleMient dans la moelle des os et

dans la grai^s^' qui les environne. Quelque-
fois le mol caro Y esl ajouté. Job. 2. 5. Tange

os ejus et canien, ejus : Frapij>ez ses membres
el sa chair. Luc. 23. 39. A quoi se peul rap-

porter, Os meuin et caro mea. Voy. Os. n. 3.

3° Les forces du rorps el de l'âine. Ps. 3i.

10. Omnia ossa mea dicent, Domine, quis simi-

lis libi 1 Je publierai de toutes mes forces et

de tout mon pouvoir, voire grandeur el votre

puissance. Ps 1. 37. W. Non est pax ossibus

meis : Je suis nialad de corps et d'esprit. Ps.

50. 9. Exsullabunl ossa humiliala. Voy. Hu-
lUiLIARE.

Coitfn'm/cre osio, ou conterere, ou commi-
nnerc. Eecli. 28. 21. Briser les os de quel-

qu'un ; c'est-à-dire, l'alfliger, le tourmenter,
le laire soiilTrir, abattre sa force el son pou-
voir. Nuui. '2k. 8. Ossaque eorum confrinyenl:

Les Israélites ruineront leurs ennemis. Ps.

41. 11. Isa. 38. IS.Thrcn. 3. li..Mich.3. 3. La
métaphore se tire des bêtes farouches qui

biiseut les os en dévorant, comme il parait,

Nuni. 2i. 8. Voy. Dan. 6.24.

Ainsi, Hitiniliare ossa. Ps. 50. 10. Exsulta-
bimt ossa liumiliula ;}ieh. atlrita : David était

pénétré de douleur de ses péchés ; mes os qui
sont brisés de douleur tressailleront de joie.

Dispergere, ou c/tssî/jare ossa ; Abattre la

force, la rendre inutili-. Ps. 21. 15. Dispersa

sunl omnia ossa mea: Mes forces se sont écou-

lées coiimie l'eau. Ps. 52. 6. Dominas dissipa-

vit ossa eorum gui hominibus placent : Dieu a
abattu la force de ceux qui s'attachent à
plaire aux hommes. Ps. liO. 7. Voy. Crassi-

TUDO. La métaphore se tire des choses que
l'on dissout et que l'on jette çà et là pour les

rendre inutiles. Ezeeh. G. 5.

Adhœrere carni ossa, signifie, une si grande
maigreur causée par rallliclion, que l'on n'a

que la peau et les os. Job. 19. 20. Pelli

tneœ adhœsit osmeum. Ps. 101. 6. Thren. 4.8.

Conturbare ossa: Affaiblir, abattre les for-

ces, atlliger. Ps. 6. 3. Conlurbala sunt omnia
ossa mea : Toutes mes forces sont abattues.

Ps. 30. 21.

Custodire ossa: Protéger et défendre quel-
qu'un, empêcher qu'on ne lui fasse du mal.
Ps. 33. 21. Cuslodit Dominus omnia ossa eo-
rum , unum ex eis non conlerelur; ce qui
néanmoins ne peul s'entendre des os ou des

membres du corps, parce que Dieu aban-
donne quelquefois les justes à la fureur de
leurs ennemis qui leur brisent même les os;
niais cela s'entend de la force de l'âme; ou
bien, unscnlne pourraêire brisé, en sorte (|u'il

périsse entièrement, car Dieu les garde tous
dans le sein de sa providence, pour les ren-
dre a chacun réunis à leurs nerfs et à leur
chair, et éclatant de gloire au jour de la ré-

surrection générale. Hieron.
Dinumerare ossa : Compter les os d'une

per-onne
, pnur marquer les tourments que

soulïre un homme qui a les bras étendus en

croix et la peau si bandée, qu'on peut uom-

brer les os qui paraissent. Ps. 21. 18. Dinu-
meraverunt ossa mea; cela se dit à la lettre de
Jésus-Christ en croix.

Exsullare (neutre) ossa : Ressentir une joie

sensible. Ps. 50. 10. Exsullabunt ossa Itumi-

liata : David ressentit cette joie pleine de
consolation , après qu'il eut reçu de Dieu le

pardon de ses péchés.

Germinare (neutre) ossa : Reprendre une
nouvelle vigueur. Isa. GG. 14. Ossa vestra

quasi herbu germinabunl : Vous reprendrez
une nouvelle vigueur comme l'herbe : ce qui
se fait par la joie suivie de la tristesse et de
l'affliction qui dessèche les os. Prov. 17. 23.

Impingnare ossa ; Répandre une vigueur
jusque dans les os, remplir quelqu'un d'une
joie pleine de consolation el de douceur.

Prov. 15. 30. liccli. 2G. IG. Voy. Impiîsol'are.

Au contraire, Putredo ossium se dit d'une

chose fort nuisible et pernicieuse. Prov. 12.

4. 0. 14. oO. Voy. Putredo.
Implere ossa vitiis : Corrompre de telle

sorte, que la corruption infecte jusqu'à la

moelle des os. Job. 20. 11. Ossa ejus imple-
buntur vitiis udolescenliœ ejus : Les dérègle-

ments desa jeunesse pénétreront jusque dans
ses os : ce qui se dit de ceux qui >ont griève-

ment punis à cause des péchés dans lesquels

ils ont vieilli.

Irrifjare ossa : Mettre en bonne disposition :

Job. 21. 24. Medullis ossa illius irriganlur :

Il regorge de biens et de santé. Voy. Irriga-

Tio et Sanitas.
Liberare ossa ; Dégager quelqu'un de ses

inquiétudes , le remplir de joie jusque dans
le fond de l'âme. Isa. 58. 11. Ossa tua libera-

hit : Il engraissera vos os ; Gr. TrtavÇijtrsTat.

Nudare ossa : Dessécher jusqu'aux os. Job.
32. 21. Ossa quœ tecta fuerant, nudabunlur :

Son corps qui était dans un bon embonpoint,
sera desséché jusqu'aux os : ce qui se fait

par la maladie.
Perforare ossa rfo/orîiws ; Affliger de telle

sorte, que la sensibilité de la d(juleur pénètre
jusqu'aux os. Job. 30. 17. Voy. Perforare.

Pullulare ossa. Voy. Pullulare.
4° Un corps mort, ou, les restes d'un corps

mort. Gen. 50. 25. Asportate ossa meavobis-

cum. Hebr. 11. 22. Gen. i7. 'i9. Jaeob et Jo-

seph ont ordonné qu'on emportât leurs corps,

pour être ensevelis dans la terre de Chanaan
avec ceux de leurs pères : pour assurer les

Israélites qu'ils devaient sortir de l'Egypte

pour posséder la lerre qui leur avait été pro-

mise, dans laquelle Jésus-Christ devait naî-

tre et mourir pour la rémission des péchés

des hommes. Juxla ossa ejus ponite ossa mea:
Mettez mes os auprès des siens. Ce vieux

prophète demandait ceci par un sentiment

tout naturel, afln que ses os lussent épargnés

lorsque Josias ferait déterrer les os des morts

pour les brûlersur les autels des idoles. Aug.
de Cur. pro mort. ger. c. 7. Exod. 13. 19. 2.

Reg. 21. 12. Amos. 2. 1. etc. Ainsi , 4. Reg.

13. 21. Projecerunt cadaver in sepulcro Eli-

sœi ,
qiiod cnm teligissel ossa Elisœi , revixit

homo et stelil super pedes shos ; Elisée, tout

mort qu'il était, ressUiCila un mort par l'ai-

louchemenl de ses os, pour faire connaître à
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tous les Juifs, par ce miracle éclatant, le mé-
rite d"un si saint propliéie. Cet exemple ne
sert p;is peu pinir léfutor et convaincre l'er-

reur îles hérétiques, qui comhitnnent cl'ido-

lâlrie la foi de l'Eglisi', sur le sujet de la vé-

nération qu'elle a pour lesreliqiit"id'S saints.

(Voy. saint Jérôme , Adi-ersus Vi'jilantiiim,

L'p. 51). Ezecli. 3i. 27. El faerunï iniqiiilii-

tes eorum in ossibas eoruin : lis ont été punis
de leurs crimes ;iprès leur mort. Ainsi , Ec-
cli. W. 14. c. i9. 12. Ossa eorum pullulent de
loco suo .-Que leurs os refleurissent dans
leurs tombeiuix ; c'est-à-dire

,
que leur mé-

moire revive toujours.
5' Parenté, alliance, proximité. Gen. 29.

14. 0.>' meum es et caro mm -Je vous suis

étroitement uni par la naissance, .ludic. 9.

2. 2. Reg. 5. 1. 1. Par. 11. 1. Voy. Cauo. n.
13. C'est en ce sens qu'Adam, reconnaissant
qu'Eve avait été formée d'une de ses tôles,
dil, Geii. 2. 23. Hoc nunc os ex ossibiis meis:
Celle-ri a clé formée de ma chair et de mes
os pour être ce que je suis ; afin que je la

considère comme une partie do moi-même.
Siint Paul, Eph. 5. v. 29. 30. applique ces
paroles d'A<lam à Jésus-Christ, lorsqu'il dit

que nous sommes les membres de son corps,
formés de sa chair et de ses os; te qui lait

cette union spirituelle et celte alliante
sainte de Jésus-Christ et de son Eglise, qui
est le modèle de la saintelédu mariage. Ain-
si , dans le Phénicien qui appiothe fort de
l'Hébreu, Esse ex ossibiis alicujus, c'est ti-

rer son origine de quelqu'un , comme remar-
que Servius sur Virgile, /. k. JEncid.
Exorinre uliquis nostris ex ossihusultor.
G' Les restes, paille, ordure. Bar. 6. 42.

Succendrnies ossa olivarum : Ces femmes
prostituées brûlaient ce qui reste des olives

quand elles ont été broyées; Gr.Tzirvpa, far-
fures, (icus, (jlumu. C'éuiit une espèce d'en-
chantement dont elles usaient pour attirer

l'affection des passants.
7" Les citoyens d'une ville. Ezech. 2'j. r.

4. 5. 10. Congère ossa. Voy. Lebiîs.
8° Les Juifs retenus captifs en Babylone.

Ezeth. 37. v. 1. 3. 4. 5. 7. 11. Ossa liœc uni-
vcrsa, domus Israël est : Dieu marque, par
l'allégorie des os qu'il promet de faire revi-
vre, 1(! rèlablissement des Juifs qui se consi-
déraient dans Babylone comme dans leur
tombeau.
OS.MAS. M, Hcb. Srdus Domini.—Vn chef

du peuple Juif. 2. Esdr. 12. 32. El ivit post
eos Osnids.

OSCITARE.—Du moloictde ticre, remuer
la bouche, bailler, s'épanouir, s'ouvrir.

Bâiller, f.iire di-s bàiihineiits. 4. Reg. 4.

35. El oscitai:it («vof.tÎ£crC/«i, Conforlurc se).

puer sepiins : L'enfant ((u'Elisée rt'Ssuscita,

bÂilla [Heb. élernua) sept fois , et ouvrit les

yeu\; iniijs rien ne répond à Oscitiire dans
le (irec, hormis en ((uelques éditious qui
porieiit. »)v(î(iio-«To, confiirlavil se.

OSCULABI, (ir. <j,àiu.—De osculum.
1° B,ii>er, donner un baiser; soit par ami-

tié et par tendresse, cnnime font b s égaux
et les supérieurs à l'éyard des inlcrieurs.

Gen. 31. v. 28. b5. Lnh.ni vcro de noctn con~

surgens osculatus est filios et pitns : Lahan se
levant avant qu'il fût jour, baisa ses fils et

ses Hiles-c. 33. 4. c. 45. 15. Soit par respect,
comme les enfants envers leurs pères et mè-
res, ou les inférieurs cà l'égard de leurs su-
périeurs; ce qui est une marque d'honneur
parmi les Orientaux. Matih. 2G. v. 48. 49.

Qaemcumque osculatus fuero, ipse est ; tenele
' euin : Celui que je baiserai, c'est celui-là mê-
me (|ue vous cherchez; saisissez-vous de lui.

Luc. 7. V. 38. 45. c. 22. 47. Esth. 5. 2. E\od.
18. 7. etc. Ainsi, Osculari mnnas alicujus :

Témoigner à quelqu'un grand respect et

grande soumission. Etcli. 29. 5 Donec acci-

piant, osculuntur nuinus dantis : ils témoi-
gnent un grand respect et une grande sou-
mission à te'ui qui leur prête sou argent

,

jusqu'à ce ((u'ils l'aient reçu.

D'où vient, Osculari manum suam; Adorer
quelque divinité en baisant sa main. 3. Reg.
19. 18. Job. 31. 27. Si osculatus suni manum
tneam ore meo. C'était la manière dont on té-

moignait que l'on adorait une idole; comme
Pline le rapporte, /. 28. c. 11. In adorando
dexteram ad osculum referimus ; ci Minuliiis

TéVw, Manum ori admovens osculum labiis

pressit. S. Hieron. ni Ose. c. 13. C'est appa-
remment d'où est venu le mol, adorer. Et
dans la rencontre, ce qui était ordinaire

aux Orientaux de se saluer |'ar un baiser.

2. Reg. 15. 5. OK, quand on arrivait quelque
pari. (ien. 29. 11. Osculatus est eam [Jacob
Jlachetem). Dans lasimplitiiè de ces premi<'rs

temps, les proches se donnaient innoccm-
nieiilceslémoignagesd'affeclion. Aug. Qu(est.

87. c. 33. 4. c. 45. 15. Exod. 4. 27. ou, quand
ou se séparait pour dire adieu. Gen. 31. 28.

Non es passas ut oscularer filios et filias;

"Vous ne m'avez pas seulement permis de don-
ner le dernier baiser à mes fils et à mes filles,

V. 55. Ruih. 1. V. 9. 14. 1. Reg. 20. 41. 2.

Reg. 19. 39. Act. 20. 37. elc. Ainsi c'était la

coutume des premiers chrélieiis de se saluer

par un saint baiser. Voy. Osculum.
2° litre uni d'un lien d'amitié fort étroit.

Ps. 84. 11. Justitia et pax osculalœ sunt : La
justice par laquelle Dieu avait promis le sa-
lut aux hommes, et la paix qu'il a procurée,

se sont trouvées unies par la venue de Jé-

sus-Christ.
3° Donner des marques d'une affection

toute spirituelle. Can. 1. 1. Osculetur me os-

culo oris sui ; L'Epouse sonhaile de plus en
plus des consolations spirilnelles de la part

de son époux : Le Verbe divin a donné à
son Eglise un baiser de sa bocehe, lorsqu'il

s'est uni d'une manière admirable à uoiro

nature, pour nous unira lui et nous rendre

un même esprit avec lui.

OSCULU.M, i; y^/î;/».— 1" Un baiser; soit

de tendresse el d'amitié. Gen. 27. 2(). Da
mihi osculum , fili mi, c. 29. 13. Soit de

fcinlise et d'hypocrisie. Luc. 22. 48. 0.-c»/o

filium liuminis tradisï V'ous trahissez le fils

de l'homme par un baiser '? Prov. 27. C. Soit

de coutume el de cérémonie. Luc. 7. 45.

Osculum mi'ii non deilisti. Les hôtes rece-.

vaienl par un baiser ceux ijui arrivaient

cluzcux. Les chrétiens , selon la coutum«
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fies Orientaux, se snlnaiont aussi dans les

rcMconlrcs par un sailli baiser, qui partait

(l'un rœur sincère cl plein de cliarilé : ce

qui néanmoins ne doit poini passer pour rè-

gle d ins les pays oii cetlecoulinnc n'esl point

en usaj^c. Koin. llj. I(j. SalnCnie invicein in

osculu sanclo : Saluez vous les uns les au-

tres p:ir un saint hais.r. I. Cor. IG. 20. 2.

Cor. 13. l-2.elc.Mais cela se pr.iliquat légu-

lièreintnl avanlel après la coinnuinion dans

las Synaxes, comme cela se fail encore parmi

les Ecclésiastiques en plusieurs Ei,'lises.

riîglise a conservé celle ancienne coulume
des premiers temps dans celle cérémonie de la

gramrmesse, qui consiste à présenier aux
assistants Vinsirument de paix (lu'ils baisent

en signe de fraternité et d'amour.

2 Baiser spirituel. Cant. 1. 1. Osculeltir

me osculo oris siii. Voy. Osculari, n. 3.

OSEE, Hebr. Sutvalor pour llusea; et en
Grec, llosens , œ. — 1" Le fils de Nun , de la

tribu d'Ephrjiïin, qui e4 aussi wowunQ Josue,

Num. 13. V. 9. 17. Yocavilque Osse jilium

Nun, Josue : El il donna à Osée, lils de Nun,
le nom de Josué. Voy. Josue.

2Le premier entre les pelils prophètes, que
l'on croit être le plus ancien de tous ceux
qui onl écrit : Il a i-ommencé à prophétiser

sous Ozias, roi de Juila, environ l'an du mon-
de 3180, 800 ans avant Jésus-Christ ; et il a

continué près d'un siècle entier. Ose. 1. 1.

Yerbuin Domini quod fdcliun est ad Osée fi-

lium Beeri, in diebu^ Oziœ: Paroles du Sei-

gneur adressées à Osée fils de Beeri, sous le

règne d'Ozias. llom. 9. 25. Le nom d'Osée
est tiré d'une racine qui itiiirque le nom du
Sauveur; //ei;r. y::'M \Hosiaijh). Ainsi, il a
représenté par son nom, aussi bien que par
ses actions, le Sauveur du monde. Dieu lui

ordonna de prendre pour épouse une fem-
me prostituée, dont il eut trois enfants, dont
les noms sont prophétiques, et signifient ce
qui devait arriver au royaume d'Israël, c.

1. V. 3. et suiv. Dieu ne commande pas ici

un crimeà Osée, puisqu'il se sert de lui pour
retirer du vice par un chaste mariage une
femine qui avait éié de mauvaise vie. Aug.
cont. Fuust. l. 22. c. 80.

3° Le fils d'Ela
,
qui s'empara du royaume

d'Israël par le meurtre de Phacée, et devint
tributaire du roi des Assyriens. 4. Beg. lo.

30. c. 17. 3. c. 18. H ne régna que neuf ans
après qu'il eut assassiné Phacée. La douziè-
me année d'Achas, roi de Juda, l'an du monde
327i, l'an neuf d'Osée, et le sixième d'Eze-
chias, Salmanasar prit Samarie après un
siège de trois ans, et emmena les dii tribus

captives. Ainsi finit sous Osée le royaume
d'Israël, après avoir duré 25i ans depuis
sa divi,ion d'avec celui de Juda. Ce prince
demeura attaché à l'iiiolàlrie; mais il n'em-
pêcha point ses sujets d'aller adorer D^eu
dans Jérusalem, au lieu que les autres prin-
ces usaient même de violence pour leur ôler
celte liberté, k. Beg. 17. I. Fccil malum cu-
ram Domino, sed non sicut reges gui unie euin
(aérant.

k' Osée, fils d'Ozazin, chef de la tribu d'E-
phra'i'm sous David. 1. Par. 27. 20. Filiis

OST SIS

Ephraim (praerat) Osée filius Ozaziu; Dans
la tribu d'Epbra'im, c'était Osée, fils d Ozaziu,
qui était chef.

OSTENDEBE; Sîty.vOvai, tjrtôîiyvùvai.—De yft

et de ie/i(/e/'e, quasi ob uculos tendere, ponere.
i°Monlrer, faire voir. .Matih. k. H. Ostendit

ei omnia régna mundi : Le diable fit voir à
Jésus-Chri.->1 Ions les royaumes du monde;
soit en montrant avec le doigt de quel côté
ils sont; soit même en représentant dans
l'air quelques images de ces royaumes, c.

22. 19. Lue. 20. 24. Joan. 20. 20. Acl. 9. 23.

etc. D'où vient, Oslendere se, se faii'e voir,

se présenter devant quelqu'un. Matlh. 8 4.

Ostende (iuyaviÇej) te sacerdoti : Présentez-

vous au prèlre. Marc. 1. 44. Luc. 5. 14. c.

17. 14. etc. Ainsi, OUendere faciein : Se taire

voir. Exod. 33. 13. Ostende milii facieni tua.n:

Faites-vous voir di'vani moi: Mo'i.-.e dem in-

de que Dieu marche devant son peuple. Voy.
Gloria. Ainsi, Eccli. 17. 6. Mnla et boua vs-

tendit mis : Dieu leur a tait voir les biens et

les maux, ayant planté dans le paradis l'ar-

bre de la science du bien et du uial.

2" Faire considérer avec soin. Malth. 24.

1. Accesserunt Uiscipuli ejus ut oslendercnl

ei œditicatiunes leinpli : Ses disciples s'appro-

chèrent de lui, pour lui f.iireconsidéreravec

soin la structure et la grandeur du lemplc.
3° Montrer en vision, en extase. Z.icb. 3.

1. Ostendit mihi Doininus Jrsuin Sacerdotem
magnant : Le Seigneur me fit voir le grand
piêlreJésus.

4 Déclarer, faire connaître. Act. 1. 24.

Ostende («jKSazvùvat) quem elegeris : Déclarezi

nous lequel vous avez choisi, c. 10. 28. Joan.
14. V. 8. 9. Heb. 6. 7. Apoc. 4. 1. etc.

5' lU'présenler en elîet, l'aire paraître, fai-

re ressentir. Psal. 4. 6. Quis ostendit nobis

bona? Qui nous comblera île biens; Gr. Stiîti,

ostendet.E\od.33. 19. Ego ostendam omne bo-

nitm(tù«.- Je vous ferai voir toute sorte de biens,

tout le bien qu'on est capable de voir en cette

vie, mais non ma gloire; c"e.<t-d-(/ire, mon
essence, tel que je suis, l'ej/fs Gloria. Psal.

59. 3. Ostendisti populo tuo dura: Vousavez
fait ressentir à votre peuple des choses du-
res. Ps. 70. 20. Bom. 9. 17. 2. Tun. 4. 14.

etc. Ainsi, Act. 9. IG. Ego ostendam Mi quan-

ta oporleat euin pro nomine ineo pati : Je lui

montrerai combien il faudra qu'il souffre

pour mon nom ; c'est-à-dire, que, bien loin

qu'il y eût à craindre que Saul ne continuât

à persécuter l'Eglise, il allait souffrir lui-mê-

me les plus cruelles persécutions. Celte façon

de parler vient de la conjugaison en hiphil,

du verbe simple n<n (raahj vidii : ce qui est

quelquefois exprimé par le mot Grec àr.o-

Ssmvuv, ou ànofduEiv dans les auleiirs profa-

nes. Ainsi, Oitendere vias rectas , Faire son

chemin dn>li, tenir une conduite réglée.

Eccli. 49. 11. Qui ostenderunt vias rectas :

Qui onl tenu une conduite réglé;-. Eccl. 2.

24. Nunne melias est contedere et bibere, et

oslendere nninue suœ bona de labortbus suis ?

Ne vaut-il pas mieux manger et boire, et

faire du bien ,i son âme du fruit de ses Ira-

vaux? Salomon n'exhorte pas par là à me-
ner une vie toute délicieuse; mais il eusci-
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gne seuicment qu'il vaut mieux user avec

modéra tion (le nos biens,qued 'imiter l'a varice

de ceux qui les possèdent sans en jouir.

OSTENSIO, Nis; «vi Seili;, ùi^ieiîtÇ, i-jSiiliç,

Nom vcrbiil inusité.

1" Marque, témoignage, démonstration

extérieure. l.R«"g H- ^i- Si in me aul in

Junallw (ilio meo est inif/uitas hœc, da oslen-

sionem (SAoç, Manifeslatio) : Si ce pcthé se

trouve en moi ou dans Jonathas, mon ûls,

découvrez-le-nous.
2° Découverte, explication de quelque cho-

se cachée. Dan. 5. 12. Jnleiprelatio soinnio-

rum ri ostenaio seerctonun... inrenlœ sunl in

eo : Il .ivail le don d'interpréter les songes

et de découvrir l' s secrets.

3' Marque, signe de l'avenir. Eccli. 43. 6.

El Inna... ostensio temporis et signitm œvi :

La lune est la marque des temps, et le signe

des changements de raniiée.

k° Olijel de raillerie, sujet de risée. Isa. G.

13. Et converletur , et erit in oslensionem

(r/sovofiii) sicHl lerebiiillius : Ce peuple ser-

vira encoie de risée aux nation'^ ; eoinnie un
arbre qui étend encore de vilaines branches
mortes. Voy. CoNvEnri.

5* Manifestation , soit de quelque chose.

Rom. 3. 20. Ad oslnisioncm ju^lili(csuœ: Pour
faire paraître sa justice : soit de (juclque

personne. Luc. 1.80. Erat in deserlis ttsque

in diem ostensionis suœ : Il demeurait dans

les déserts jusqu'au temps qu'il devait pa-
raître.

G" Marque, preuve, démonstration pour
persuader. 1. Cor. 2. k. Prœdicalio mea non
inpersunsibilibiishum<.nœsiipieniiœve>bis, sfd

in oslinsione Spirilus cl virlutis:3t' n'ai point

employé en vous préeliaul les discours piT-

suasil'sde la sagesse humaine, mais les effets

Sensibles de l'esprit de Dieu ont été 'mes

preuves démonstriilives. 2. G'ir. 8. 2'i'. Of-
tensinnem giiœ est churitalis vestrœ... in illo

ositntlile: Donnez-leur di-s preuves de voire

cliai ité.

7' Puissance, pouvoir éclatant. 2, Mac. 3.

2't. Spirilus ovinipotenlis Del mnijnam fecit

suœ ostensionis (èwtij/àvEia) evidcnliam : L'es-

prit (lu Dieu tout-puissant Ht voir |)ar des

niar()ues bien sensibles sa puissance et son
pouvoir éclatant.

OSTF.NTAKli. — Do ostendere : Ce verbe
ne signifii' pas tant, faire voir souvent, que
désirer de faiie par.iilre.

1" Montrer, faire paraître. Heb. 6. 11. Cu-
viinus (inleiii Hnam(iiii'miiue restnim eamdem
(istentnre ( Èvtîîixvuo-Oxt ) sulliciludinem : î\ous

S'iiihjitons que ( hacun de vous lasse paraî-

tre le même zèle. B.irueh. 6. 25. ce mot se

[ireiid eu mauvaise part chez les Latins.

i° F^iire parai re a^ec échil. H.ir. 6. 5S.

Hli'liusrsi esse reycm ostentnntem {èiziSsiv.mafJxi)

tirliitem «nom quiim fuhidii : Il vaut dune
mieux être un roi qui i;iit piraîlre sa puis-
sance avec éclat, que d'être l'un de ces faux
dieux.

') Kxciler, émouvoir. B.ir. G. 3. Videbitis
in II biihini'i deos iturcas et nrtjenteos in
liumn is partfiri, osleutantrs (^-otvOttv) inetum
(jenlibus : \ ous verrez à babylone des dieux

d'or et d'argent que l'on porte sur les épau-
les pour imprimer cbins i'esijrildes peujiles un
saint respcel. Voy. Metus.
OSTENTATIO, nis. — Pompe, pnrade, pa-

rure magiiiPuiue (ù-Tuaix). E^th. 0^. IG. Tu
sels qitod abominer siijnum superbiœ niece

quod est super caput nieuni in diebus ostmta-
llonis i?(pœ : Vous savez qu',;ux jours où je
parais dans la pompe et la magnificence, j'ai

en abomination la marque superbe de ma
gloire que je porte Sur ma tète.

OSTENTUM, I. — Du supin ostentum.
Prodige, miracle, chose surprenante. Exod.

h. 21. Vide ni omnia ostenta Ts'fa,-) qi(œ posai
in manu tua fiicias coram Pliaraone : Ne man-
quez pas de faire devant Pharaon tous les

pr<'diges que je vous ai donné le pouvoir de
faire, r. 7. 3. e. 11. 10.

OSTENTUS, us. — De ostentum, Montre,
parad •, l'action de montrer.

Sujet (le moiiueriir et de raillerie, affront,

ignominie. D'où vient , Oslentui habere : Ex-
poser à la raillerie et à rijinominie. Hcbr. 6.

G. Rursum crueifiiientes siliimetipsis plium
Dei et oslenlui liabentes : Crurifiaiii de nou-
veau autant (\u'il esleneux leFilsdcDieu, ils

l'exposent à la raillerie et à l'ignominie. Voy.
Cbccifioere.
OSTIUM, I ; 0-jf,tt.— Du mot os, or/s; parce

que la porte est comme la bouche de la
maison; ou de obstare, p.irce qu'elle en bou-
che l'entrée.

1" La porte d'une maison, ou l'ouverture
pour entrer dans un lieu renfermé. Gènes. 6.

IG. Osiium arcw pones ex latere • Vous ferez

la porte de l'.irche à ( ôté. c. 18. 1. c. 19. 6.

Matth. 27. Gî). etc. D'où viennent ces façons
de parler, Eqredi osiium : Sortir de son lo-
gis. Job. 31. 3'(.

Jn ostiis esse, Elrelout proche. Marc. 13. 29.

Clandere oslin. Voy. Claudere.
Sln-e ad osiium. Voy. Staue et Pulsare.
Pulpare proûrimorum ostia : Mendier à la

porte (les autres, Eccli. 30. I. Voy. Palpare.
Ori suo facere ostia. Voy. Sera.
2° Poteau d'une porte. Deiil. 6. Q. Scribes-

que en in limine et ostlis [n<i\n) dowiis luœ :

Vousles écrirez sur le seuil et sur les poteaux
ou les battants de votre porto. I. Reg. 3. la.

3. Reg. G. 3h. 1. Par. 22. 3. 2. P.r. 3. 7.

3° Tout le logis. Job. 31. 32. Osiium meum
vitttori pntuit : .Ma maison a été ouverte aux
pas'-aiiis. Prov. 17. 10. Qui exullal osiium,

quœrit ruin'im : Celui qui élève Irops.i maison
en cherche la ruine. Les grands desseins et

les dépenses superflues ruinent les maisons
;

Bibr. Celui qui cherche la division, dunnç
ouvert urc à tout péché. Eicl. 6. 3G. Voy. Ex-
TERERK.

4" (Clôture, ce qui sert à fermer. Ps. HO. 3.

Pone, Domine, ciistodiani ori meo, et osiium
circumstunliœ luuiis meis : Mettez, Seigneur,
nue garde <à ma bouche, et une elôture à mes
lèvres, qui les ferme exaeteiuenl. Eccli 28.

2S. Ori lud facilo ostia : Mettez à votre bou-
che nue ci<!itiirc.

'6° Embouchure, barrières, bornes. Job.

38. V. 8. 10. Quis cunclusit osliis (irOX») mure?
Qui est-ce qui a mis des barrières pour ar-
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rêtor la mor?
6° Gouffre, alitme. Job. 38. 17. Numquid

apntœ mnl tibi portœ {tvU) mnrlin, et onlia

tciirbrosavidisli? Avcz-voiis smulé les abîmes

obscurs qui sonl sous II lerre? Les profon-

deurs lie la terre , tout ;iffreiises qu'elles sonl,

ne niaP'iueiil p.is moins la grandeur de Dieu,

que les abîmes de la mer.
T-Oei asion favorable, moyen de faire quel-

que cliose. 1. Cor. IG. 9. O^linm mihinperlnm

est : Dieu m'a ouvert bs moyens de prêcher

libremenl l"Evant,Mle. 2. Cor. -2. 12. Col. 4-.

3. Acl. U. 27. Ainsi, CanU 8. 9. Si ostium

eut ;Si TEglise diS uenlils donne entrée à la

foi (le JéHis Chris!, nous l'allV-rniirons par la

solidiié lies vérilés de l'Ecriture divine. Voy.

COMPINGUUE.
8" Révélation, connaissance des choses cé-

le-tes. Apoc. 4. 1. Ecce onlium aperlum in

ctf.lo .-Je vis une porte ouverte dans le ciel;

c>*/-(l-rfùe. j'eus une révélation el une con-

naissance des choses célestes.

9' Jésus-Christ est la porte, parce qu'on ne

peut aller à Dieu, ni entrer dans I Eijlise que

par lui. Joaii. 10. v. 12. 7. 9. Eijo siim os-

titiin : Je suis la porle.

OSTIOLUM, i; O^pk, iSoi. — Diminutif de

oslium.

Petite porte, guichet. Dan. 14. 20. Osten-

tenderunl ei abscotidila osliola : Ils lui mon-
trèrent les petites portes secrètes par où

ils entraient et venaient manger tout ce qui

éta;t sur la table, sur laquelle on offrait à

Bel de la farine, des brebis el du vin en sa-

crifice. 3. Reg. G. 3i. Ezech. -ti. 24.

OSÏIARIUS, I. — De oslium, portier, liuis-

sier.
1° Portier, officier du nombre des Lévites

commis à la garde des portes du temple. 1.

Par. 9. V. 22. 2'»-. Per quatuor venlos eranl

ostiarii («uXtopoç) : Les portiers {c'esl-à-dire

les chefs des portiers) él.iient loués selon le

regard des quatre vents ; c'c4<-à-(/ire, à l'O-

rient, à l'Occident, au Septentrion et au Midi.

Voy. Janitor.

•f Le S.iint-Esprit est marqué par le Por-

tier de la bergerie. Joan.lO. 3. Haie osliarius

(Oupwjsi,-) aperit : Le Saint-Esprit ouvre auK
pasteurs bien appelés les cœurs des ouailles

el les rend dociles.

GSTIARIA,*; r, euoM^of.— Portière, femme
qui g.irde la porte dune maison. 2. Reg. 4.

Jj. Osliaria dotnus puryans trilicum obdonni-

vil : La femme qui gardait la porte de la mai-

son, s'était en lormie en nettoyant du blé.

Joan. 18. V. 16. 17. Il paraît que les portes

des grands étaient ordinairement gardées par

des femmes.

OTHEI, Heb. Tempus meum. — Un descen-
dant de Juda par Phares. 1. Parai. 9. 4-.

OTHIR. Heb. ExieUens. — Fils d Héman,
chantre du temps de David. 1. Parai. 25. v.

k. 28. Vtgesima prima [sors) Olhir, Jiliis et

froiribas cjus duodecim : Le vingt et unième
sort échut à Oihir, el à ses fils et ses frères,

au nombre de douze.

OTHNI, Heb. Tempus meum. — Fils de Se-
me'i'as. 1. Par. 2b. 7.

OTl 22i

OTHOLIA, Heb. Tempus Domino. — Fils

de Jéroham. 1. Par. 8. 26.

OTHONIEL. is, Heb. Tempus Dei. — Fils

de Cenez, el cousin gerni.iin de Caleb, mais

plus jeune que lui. Jos. 15. 17. Cepilque eam
Otlioiiielfruter Caleb junior, dedilijueei Axam
filiain suam uxorcin : G^ileb, fils de.lcphonè,

avait promis sa fille à celui qui se rendrait

niaî.redeCariath-Sepher. Oihoniel.son cou-

sin germain (c'est ce que signifie ici le mot
de frater. selon l'usage assez ordinaire de

l'Ecriture), la prit et épousa Axa sa fille. Ju-

dic. 1. 13. c. 3. v. 9. 11. Suscitavil eis Salva-

torem...Olhoniel /ilium Cenez. frulrem Caleb

minorem : Dieu suscita aux Israélites un
S/iuveur; savoir, Olhoniel , Dis de Cenez,

cousin germain de Caleb, mais plus jeune

que lui. 11 jugea Israël pendant quarante ans.

V. 11. Quievitque tirraquadraginta annis, et

morluus est Olhoniel. Le pays demeura eu

paix durant quarante ans, et Olhoniel, fils

de Cenez, mourut ensuite. Les Israélites,

après la mort de Josué, demeurèrent quelque

temps sans conducteur, el jouirent eu paix

durant dis-sept ans des biens que ce brave

général leur avait acquis; mais l'abondance

des commodités de la vie, el les liaisons qu'ils

firent avec les Chananéens, leurs voisins,

leur firent abandonner le culte du vrai Dieu

pour sacrifier aux idoles. Après avoir passé

cinq ans dans ce culte infâme. Dieu, pour les

punir, les livra entre les miiins de Chusan
Rasalh;i'i'm, roi de Mésopotamie, qui les tint

pendant huit ans dans une dure captivité et

dans une oppression accablante. Alors ils

élevèrent leurs cris au Seigneur, qui eut com-
passion de leur misère, el leur donna Olho-

niel pour les en délivrer ; en effet, il défit

Chusan, et chassa de son gouvernement tous

les Assyriens qui s'y établissaient. Ainsi il se

passa quarante ans depuis la mort de Josué

jusqu'à celle d'Othoniel.

OTIUM, i; <7xo),ii. — Ou deot'oOi, solum,

seorsum; ou de Hiébreu nv {yhclh] ,
tempus.

1° Repos, relâche, loisir. 1. Par. 22. 9. Pa-

cem el oliuni («Tu^i») '^"'"' in Israël cunclis

diebus .-Je le ferai vivre en repos, el lui don-

nerai la paix durant tout SOQ règne. Ezech.

21.23.
2° Oisiveté, paresse, fainéantise. Exod. 5.

17. Vacalis olio : Vous vous abandonnez

à la fainéantise, Prov. 12, 11. c. 28. 19.

Ezech. IG. 49.

OTIOSUS, A, DM ; àpyoç. — De otium. Ce

mol, chez les Latins, signifie quelquefois,

qui est libre, sans affaire, en repos.

1° Oisif, qui aime l'oisiveté. Prov. 21. 2'7.

Panem oliosa (ôzvïjpoj) non comedit : Elle n'a

point m;ingé son pain étant oisive. Eccl. 2.

21. Homini otioso quœsila dimillit : Saloinon

déleste ce travail et ce. te pénible attention

avec laquelle on s'aiiplique dans le monde à

acquérir la sagesse el la science : car après

qu'un homme a bien travaillé, el qu'il s'esl

bien donné de la peine, il laisse tout ce qu'il

a acquis à une personne qui n'aimera que

l'oisiveté. 1. Tiiu. 5. 13.

2» Qui ne fait rien, qui demeure inutile
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Mitth. 20. V. 3. 6. Quid hic stalis tota die

otiusi? l'ourquoi (lempur('Z-''t>us là toul le

long ilu jour sans rien faire ? Eccl. 12. 3.

3' IiMililc, re qui est sans éilificnlioii pour
le prochain. MiiUh. 12. 36. Omneverbum olio-

$um (/und locuti facrint liomines , rcddenl ra-

tionem de eo in die juilicii : On rendra compte
au jour du jugement de toutes les paroles
inutiles qu"on aura dites.

OTIOSITAS, Tis.— Nom inusilédeo/iosifs.

Oisiveté, fainéanlisp. Eccii.33. 29. MiiUtnn
maliiiain docuil olionUis [àpiia) ; L'oisiveté
enseigne beaucoup de mal.

OVIS, is; 7rf.ôç«roj. — De ot,-, ovis.

l'Une brebis, une ouaille. Mattli. 12. v.
11. 12. Quanta mayis melior eut liomo ove?
Combien un iinmnie esl-il plus excellent
qu'une brebis? c. 18. 12. Luc. lo. v. 4. 6.2.
Rcg. 12. V. 2. 3. k. 6. etc. Ainsi un troupeau
de brebis est appelé oves, Ps. 76. 21. Ps. 77.
52.Mallh. 23.31.

2° Un linmme simple, innocent, doux, pai-
sible. 2. Rcg. 2'k 17. l>ti,qui oves siint. quid
fecerunt? C'est moi qui ai péché; c'est moi
qui suis coupable; qu'ont fait ceux-ci, qui
ne sont que des brebis? c'est-à-dire, qui sont
innncenls de mon péché. M iilh. 7. 15. Ve-
niunt ud vos in vesiimenlis ovium : Los faux
docteurs liypo(^ritos se revêtent de la douceur
et de la simplicité des personnes innocentes.
Isa. 5']. 7. Sicul ovis ad occisionem dticetur :

Il sera mené à la mort ronime une brebis
qu'on va égorger. Jésus-Christ innocent n'a
pas ouvert la bouche, lorstiu'on l'a chargé
d'injures; il n'a point fait de menaces, lors-
qu'on l'a maltraité; il s'est laissé condamner
et mener à la mort, sans avoir fait de résis-
tance. Ps. 1.3. V. 12. 22. Acl. 8. 32. Rom. 8.

36. etc. Voy. Occisio. Matth. 10. 16. Ce qui
s'attribue aussi aux méchants, qui se lais-
sent conduire à leur perte, sans qu'ils y pen-
sent. Ps. k8. 15. SIcut oves in infemo posiii
siinl .Ils ont été placés dans l'enfer roniine
des brebis, comme des animaux sans raison
et sans force pour se défendre ; ou pour être
éternellement les victimes de la justice di-
vine.

3"" Les fidèles, ou le peuple de Dieu; soit
les élus, qui sont proprement les ouailles dont
Jésus-Christ est le pasleur. Matth. 25. v.
32. 33. Slatuel oves a dertris : Jésus-fMirist,
dans son avènement, placera les brebis à sa
droite. Joan. 10. v.2. 3. et suiv. Heb. 13. 20.
Mais il y en a de deux sortes, savoir les élus
d'entre les Juils, qui sont tuarcjués p.ir les
brebis pcrdui's di' la m.ii-on d'Israël. Mitth.
10. 6. V. lo. 2V. Nim suin missits nisi ad oves
(juœ perierunt domus Isr-ael : Ja n'ai été en-
voyé qu'aux brebis de la maison d'Israël qui
se sont perdues : il les appelle perdues, par-
ce que ceux à qui Jésus-(;hrist a prêche, n'a-
vaient pasIaconnaissancedeDieu. Les autres
sont les élus d'entre les Gentils. Jo.in. 10. v.

iC>. Alias oves lial)ei,{/u(rn<in sunC exhor ovili:
J'ai d'autres hrebis qui ne sont pas de celte
bergerie. Jésus-Christ n'a point amené par
lui-méuie, mais par ses disciples, ces ouailles
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qui étaient étrangères à l'égard des alliances
divines et séparées du peuple d'Israël, dans
la bergerie, pour ne faire des deux qu'un
seul troupeau, c'esl-à-dire, l'Eglise : ce qui
est figuré, Jer. 23. v. 2. et seqq. et Ezech. 34..

6. etc. Soit ceux que Dieu a appelés à sa
connaissance ; comme les Juifs, qui sont ap-
pelés particulièrement le peuple ou le Irou-
peaii de Dieu. Ps.9i. 7. Ovesiuanus ejas : Les
brebis qu'il conduit comme avec la main;
aittr. a créées de sa m.iin. August. Le Psau-
tier romain porte, Oves pascuœ ejus. Voy.
PàscuA. Ps. 73. 1. Ps. 78. 13. Ps. 99. 3. etc.

Les Juifs sont appelés le peuple de Dieu, parce
qu'il y avait parmi eux quelques élus, quoi-
qu'ils fussent beaucoup moins que parmi les

chrétiens qui sont dans le sein de l'Eglise.

4.° Ce qui se muUiplieet devient nombreux.
Ps. 100. 41. Posuit sicuC oves, familias : U a
multiplié ses enfants comme les brebis. Voy.
GllEX.

5" Ce qui s'égare et se perd aisément. 1.

Pefr. 2. 25. Eralis sicut oves errantes : Les
fidèles que Jésus-Christ a appelés à la con-
naissance de son nom sont comme des brebis

égarées, qui ne viendraient jamais dans le

bercail si on ne les ramenait. Isa. 5 !. 6. Ezech.-

3't. V.5. 8. 11.12. Matth. 10. 6. c. 15.2i.c. 18.

12. Ainsi David errantçàellà, destituédetoul

secours, se compare à une brebis égarée et

séparée du troupeau. Psal. 118. v. 176

GVILE, is; TToi/iVfl. — De ovis, is.

1° Rergerie, étable à brebis. Mich. 2. 12.

Puriter ponam illum quasi gregem in ovili:

Je mettrai mon peuple tout ensemble, comme
un troupeau dans la bergerie. Ces pnroles,

d;ins le sens spirituel, s'entendent de 1 Eglise.

Habac. 3. 17. Voy. Abscindeue.
2° L'Eglise; soit qu'elle renferme tous

ceux qui se trouvent dans son sein. Joan.
10. 1. Qui von intral per ostium in ovile

ovium : Celui qui n'entre pas par la porto
d.ius la bergerie des brebis; c'est-à-dire, qui
n'entre pas par Jésus-Christ cl par sa vo-
cation dans l'Eglise, est un voleur et un lar-

ron ; soit qu'elle ne comprenne <iue le.s élus.

v. 16. Fiet unit»! ovile , et ttnus pastor : 11

n'y aura qu'un troupeau et qu'un pasteur.

OVUM,!.— Deo.ov.

1° Un œuf de poule, d'oiseau, ou d'antres

animaux. Job. 39. l'i-. Derelinquit ora sua in

terra : On dit que l'autruche, dans l'Afrique

el l'Ethiopie, enterre ses œufs dans le sable,

où .'es petits s'éclosent. Deui.22. 6. Tob. 11

4. Luc. 11. 12. Isa. 10. iï. Sicut colliyuntiir

ova quœ derelicia suiil, sic universam terrain

ego ciingrcgavi. Le roi d'Assyrie se vante d'a-

voir conquis plusieurs états avec autant do
facilité que l'un prend dans un nid les œufs
que l'oiseau y a laissés.

2' Desseins cachés, entreprises secrèles.

D'où vient, Ovu a>:pidum rumprre : Faire

éclore de méchants desseins, des entrcpiises

pernicieuses. Is. 59. 5. Ora asjiidum rupi'runt:

ils ont exécute li's des>eins ineurlriers qu'ils

couvaient dans leurs âmes noires. Qui comt'

deril de ovis corum morielur : Quiconque s<
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rendra complire de ces desseins criminels se

perdra. Voy. Comedere.

OZA, Hcb. Fnrlitado. — l" Fils d'Abina-

dab, lévite. 2. Rog. G. v. 3 6. 7. 8. Contris-

tatua esl milein David, eo qnod percussisset

Dominus Ozam ; cl vocatiun est jiomen loci

illius, percussio Osa : David s'affligea de ce

que le Seigneur avail frappé Oza : et ce lieu

fui appelé la plaie d'Oza.Voy. Divisio. Le pé-

ché d Osa, selon les inlerprètes, fui d'avoir

mis l'arche sur un chariot, au lieu qu'on de-
vait la porter sur les épaules ; et si l'Ecrilure

setiible attribuer sa mort à ce qu'il y mil la

main, c'est parce qu'alors le danger où elle

fut de tomber fit connaître la faute qu'il avait

faite dp ne la pas porter sur ses épaules. 1.

Par. 13. V. 7. 9. 10. 11.

2° Celui dans le jardin duquel furent ense-

velis les rois Manasséet Amon. 4. Reg. 21.v.

18. 26.

3° Fils de Géra, petit-fils de Benjamin. 1.

Par. 8. 7. Genuil Oza et Altiud : Géra engen-
dra Oza et Ahiud.

OZAN, Heb. ForCiludo earum. — Père de
Phalliel. Num. 34. 26. Voy. Phaltiel.

OZAZIU, Heb. FortHudo Domini. — l°Un
lévile. 1. Par. 15. 21.

2° Le père d'un Osée delà tribu d'Ephraïm.

C. 27. 20. Voy. Osée.

OZENSARA , Heb. Auricula carnis. —
Ville bâiie par Sara, fille d Kphraïm. 1. Par.

7. 2i. Quœ œdificavit Jiclhoron inferiorem et

superioiem et Ozensaram: Sara bâlit la ville

basse et la ville haute de Belhoron et Ozen-
sara.

OZl, Heb. Forlitudo mea. — 1° Fils de
Bocei, grand prêtre, descendant de Pbinées.

1. Par. 6. V. 5. 6. Bocci genuit Ozi, Ozi gê-

nait Zaraiani: Bocci engendra Ozi, Ozi en-
gendra Zaraïas. Après Ozi, Héli fut grand
prêtre. Le Sacerdoce avait été transféré de

la maison d'Eléazarà celle d'Ilhamar, son ca-

det, dans laquelle il demeura jusqu'à Abia-
Ibar, qui étant exclu des fonctions sacerdo-

la'cs par Salomon, le Pontificat retourna par
Sadoc à la maison d'Eléazar, et y demeura
jusqu'à la captivité. Ainsi il y en cul quatre
depuis Zara'ias jusqu'à Sadoc, qui ne lurent

point souverains Pontifes; tuais tous ceux
qui suivent le furent, v. 51. 1. Esd. 7. k.

2" Fils de Thola, petit-fils d'issachar. c.

1. V. 2. 3.

3° Fils de Bcla, petit-fils de Benjamin, c.

9. 8. Voy. Ela.

OZI, Heb. Jimc. — Un homme, fils de
Phalel, prêtre. 2. Esd. 3. 25. Voy. Phalel.
OZIA ou OZIAS. Heb. Forlitudo Domini.
1° Fils d'Amasias, roi de Juda et père de

joatham. 4.. R.g. 15. v. 30. 32. 34. 2. Par.
20. v. 1. 3. 8. etc. C'est ce prince qui fut

frappé de lèpre, pour avoir voulu offrir l'en-

cens sur l'autel. 2. Par. 26. v. 16. 17. Mallh.
1. 8. Jorainautcm genuit Oziam. 11 n'était

pas fils de Joram immédiatement, mais l'E-
vangéliste ne fait point mention en cet en-
droit d'Ochozias, de Joas et d'Amasias, parce
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qu'ils étaient de la race de l'impie Achab,
qu'Elie avait menacé de la part de Dieu que
sa postérité serait retranchée. A. Reg. 21. 21.
Demeiam posteriora tua: Je vous rcKanche-
rai, vous et votre postérité, de dessus la
terre : ce qui devait s'entendre jusqu'à la
quatrième génération. Ce prince rendit à
Dieu ce qu'il lui devait tant que vécut Zacha-
rie, petit-fils de Joïada ; mais ensuite son
coeur s'étant élevé, il refusa de se soumettre à
Dieu et aux prêtres : ainsi, ayant été fraj>çô

de lèpre, il demeura dans cet état en une
maison écartée jusqu'à sa mort, et fut ense-
veli proche du tombeau de ses ancêtres, et

non dedans, à cause qu'il était lépreux. 2.

Parai. 26. 25. H y avail peine de mort contre
ceux qui s'ingéraient sans autorité dans les

fonctions sacrées. Num. 3. 10. Ainsi celte lè-

pre fut pour ce prince une mort civile, en le

séparant tout le reste de ses jours de la so-
ciété des hommes. D'où vient que quelques-
uns expliquent les paroles d'Isaïe, c. 6. 1.

Dans l'année de la mort d'Ozias, de celle dans
laquelle il fut frappé de lèpre. Menoch.

2' Un lévite descendant de Caalh. 1. Par.
6. 24. Ozias filius ejus. se. Uriel.

3° Un des braves de David. 1. Par. 11. 44.

Ozia Astarolhites. Voy. Astaroth.
4° Le père de Jonathan. 1. Par. 27. 25. 'Voy.

Jonathan.

5" Le fils de Micha, de la tribu de Siméon,
un des princes des Juifs dans Béihulie. Ju-
dith. 6. 11. In diebus illis erant itlic principes
Ozias, filius Micha: En ce lemps-là Ozias
fils de Micha, el Charmi, étaient les princes
et les chefs qui commandaient dans le pays.

V. 19. c. 7. v. 12. 23. etc. Il en est souvent
fait mention dans ce livre.

6' Un des ancêtres de Judith, c. 8. 1.

7° Mn de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1- Esdr. 10. 21.

OZIAU, Heb. Forlitudo Domini. Un lévite

descendant de Merari. 1. Par. 24. v. 26. 27.

OZIEL, Heb. Forlitudo Dei. — 1» Fils de
Caath, lévite. Exod. 6. v. 18. 22. Filii Caalh,
Amram, tsaar, et Hebron, et Oziel. Levit. 10.

4. Num. 3. v. 19. 30. 1. Par. 6. v. 2. 18. etc.

De (|ui viennent les Oziélites. Num. 3. 27. 1.

Par. 26. 23.

2° Un homme considérable de la tribu de
Siméon. 1. Par. 4. 42.

3° Un fils de Bêla, petit-fils de Benjamin.
1. Par. 7. 7.

4" Un lévile musicien du temps de David.

1. Par. 15. 20.

5°UnIévi(cfilsd'Heman, musicien du même
temps, c. 23. 4.

6° Un autre lévite descendant d'Idilhun. 2.

Par. 29. 14.

7° Le t)ère de Jérimoth. 1. Par. 27. 19. Voy.
JÉRIMOTH. n. 4.

OZNI, Heb. Auris mea. — Chef de la fa-

mille des Ozniles de la tribu de Gad. Nuw.
26. 16.
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P
PABULUM, I. — Cp nom vient du yerbe

pascci-e, p;iîlro, nourrir, cl sigiiifin
,

1° Fiiurr.ige, pâlurepour le^ anin'aux.leur

nourriture. Geii. k-2. 11. c. i3 2V. Deditque

pabulum [yiiùTxciiv. asinis eurum : 11 donna à

niang;er à leurs bétts. Judic. 19. v. 10. 21.

Dan. k. 20.

2° Ce qui sert de pâlure à quel.iue chose
;

ce qui en e>.l consume. Levit. .3. 11. Adolebit

ea sacerdos super altnre in paliulnm (zizjOjrt.)fi.«)

igvis et oblalionis Domini : Le prêtre fera

brûler tout ceci sur l'antel, pour cire la pâ-

ture du feu el do l'oblalion du Seigneur.

PACATTS, A, UM. — Adjectif et originaire-

ment [larticipe du verbe pacare; mais dans
les auteurs latins, comme dans l Ecriture, il

signifie,

Qui est en paix, paisible, calme, tranquille.

Heb. 12. 11. Omnis disciplina in prœscnli

quidem videtur non esse gtiudii, sed mœroris,

postea anlem fncctum pucalissimiim {tiprrjixô;,

pacificiini] pcr mm exercitatis reddetjustitiœ :

Tout (hâlinienl el toute correction, lorsqu'on

lareçi'it, semble causer de la tristesse, el non
de lajoie; mais ensuite elle fait recueillir en

paix les (ruils cJe la justice à ceux qui auront

ainsi été exercés. Job. 8. 6. c 21. 9.

PACIFICARE; Gr. dpn-joTrotzh. — Ce verbe ,

qui vient de pax el de facere , siguifiiï :

1° Pacifier, apaiser, réconcilier. Coloss. 1.

20. Pacificans per snngitinem cruels ejus, sive

quœ in terris, sive quœ in cœlis sunl : Dieu le

Père a voulu réconcilier par le sang de Jésus-

Christ, et réunirsous un même chef les anges

et li'shommesquiétaionldivisés par le péché.

2'Elre en paix, vivre en repos. Eccli. kk.

G. Pncificantcs (Et'/snvs'Jstv, pacificc ngcrej in

domihus sttis : La plupart des palriarcbcs, et

les bons rois du peuple d'Israël , ont vécu
paisiblement dans leurs familles, et ont gou-
verné leurs sujets en |)aix.

P.\CIF1CUS, A, um; £i/)ï)vo7roiôf. — De pax cl

de facere.
1° Pacifique, qui fait la paix, qui réconcilie

les esprits. Matth. -y. 9. Ilrnli pncifici, quo-
niam (ilii Dei vocibunlur : Celui qui aime la

paix et la procure partout , appartient à

Dieu; celui qui aime la guerre, les procès

cl les querelles, i si enfant <lu diable, qui se

plaît dans le trouble el la division. Prov. ;{.

17. Oinnes semitœ ejus pacijicœ : Toutes les

démarches de la sagesse tendent à donner la

paix à l'âme, en réunissant en Dieu toutes

ses affections qui étaient dispersées dans la

multiplicité de ses passions.
2° Paisible, pacifique, tranquille, ami de

la paix. Jac. :i. 17. Psal. 119. 7. Cum his qui
oderanl pncem eram pacificus {ilf,n-jiY.Qç) : J'é-

tais pacifique avec ceux (pii ba'issaïent la

paix. Gen. M. 21. Eccli. 0. G. etc. Ainsi, pa-
cificus, signifie celui qui ne fait point de mal.

Judith. 3. 0. Vcni nobis pacificus dominus :

Venez pouf nous gouverner, comme un mat*
tre qui ne fait point de mal. Job. 5. 23.

3" Ce qui renferme toute sorte de bonheur
et de prospérité. Exod. 18. 7. Snlutarerunt
se muiuo verbis pncificis : Ils se saluèrent, en
se souhaitant l'un à l'autre tonte sorte d^
bonheur. Le umi pax, en Hébreu, signifie

toute sorte de bien : c'<'Sl pourquoi les Hé-
breux se saluaient, en se souhaitant la p.iix.

3. Joan. iX.Pnx libi ; La paix soit avec tous.

Luc. 2k 36. Pax vobis. Vnyez Pax. Ce ((ui

est la même chose (jne Salulare i-erbis paci-

ficis. Deut. 2. 2(5. ou, Loqui vrrba pacifica.

1. Mac. 1. 31. c. 5. kl. etc. Ains-, Pacificus

ingressus : C'eal l'arrivée de queb^u'un, qui
souhaite toute sorte de biens. 1. lleg. 16. v.

4. 5. 3. Rcg. 2. 13.

4" Le sacrifice que l'on offrait à Dieu pour
obtenir quelque faveur nouvelle, ou pour le

remercier des grâces que l'on avait ri eues,
s'appi'lle Hostie pacifique; parce que le mot
pnx signifie toute sorte de prospérité et de
comniodiié. Levit. 3. v- 1. Si lioslia pncipco~

ruin fitcrit ejus oblatio : Si l'oblation d'un

homme est une hostie pacilique, il offrira au
Seigneur un mâle ou une femelle qui seront

sans l.icbe. v. 3. 6. c. 4. 10. etc. Exod. 20.

2'i. Offerelis super eo holocausta et pacifica

veslru : Vous m'offrirez sur cet autel de terre

vos holocaustes et vos hosties pacifiques. 1.

lleg. 13. 9. etc. La manière d'oiïrir ce sacri-

fice est décrite, Levil. 3. et C. 7. Il s'appelle

aussi Hoslie du salut, ou salutaire. Voy. Sa-
CRIFICIUM et Salutauis.

S° Le nom de Salomon, interprété parle
nom appellatif. 1. Par. 22. 9. Ob hnnc causain

pacificus vocabilur; Hebr. nî2'"C (Sc/omo/?)

,

Salomon. Dieu li.i a donné €c nom, parce

que son règnes devait être pacifi(|iic. Cant.

8. v. 11. Vinea fuit pacifico; i. e. Salomoni :

Le pacifique ; c'csl-à-dirc, Salomon a eu une
vigne. Jn eu quœ habci populos : Dans celle

où il y a une mullituile de peuples; llebr.

dans B.ial-Hamon, nom propre d'un lieu près

de Jèrus.ilem. v. 12. Mille lui, pncifici, et du-

centi his qui custodiunt fruclus ejus : Vous
retirerez mille pièces d'aig^nt {c'cst-à dire,

une grande somme) de votre vigiu>; el ceux
qui en gardi-nt et en recueillent les fruits, ca
retireront deux cents; Heb. mille tibi, ô Sa-
lomon ; Gr. niille Salomoni : Il faut sons-
cnlendre; mais nu)i, dit l'Epoux, j'attendrai

de ma vigne de bien plus gcinds revenus. La
sainte Eglise est dite vigne du vrai Pacifi-

que, celle ligne est loujonrs en sa présence

el sous ses yeux; il la cultive luimême : car
quoiqu'il y élablisse aussi des gardiens pour
la ruliver t ten avoir soin, il a promis d'éire

lui-même toujours avec elle. Celle vigne du
Si igiieur étant gardée (iilèlemcnt, rend mille

fruits .à Jésus-Christ , cl deux ccnis à ceux

qui ont soin de la garder : car , lomme dit

Tbéudurel, ceux qui gardent avec soin la
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vigne du Seigneur, sont dignos de recevoir

la récompense du Maître céleste.

6" Un homme jnsle, un homme de bien.

Ps. 3C. 37. Quoiiiuin sniit relù/uiœ hnmini
pi'cifico : Celui qui enirclient la paix avec

Dieu et avee les hommes par la sainteté 1 1 la

douceur, laissera après lui des enfants et des

biens pour leur subsistance.
7° Cl' qui est favorable et consolant. Eccli.

h.- 8. Itesponde illi paciftca : Répondez au
pauvre d'une manière douce et obligeante.

8" Un ami familier, avec qui l'on vil dou-
ci'iii vit et en paix. Ecili. 6. (i. Mulli pacifici

(
ei'oijveOw» ) sint tibi, cl connliarius sit tibi

un'us de mille : Ayoz tant d'amis que vous
voudrez, mais ne traiti'Z di- vos affaires se-

crètes qu'avec peu de gens bien choisis. Jer.

20. 10. c. 38. 22. C'est en re sens que David
dit d'Achitopliel, Ps il. 4-0. 10. Ilnmopacis meœ
in (jHO spernvi mngiiificavit super me sup-
plantationem : Celui en q'ii je me suis con-
fié, avec qui je traitais de mes affaires se-

crètes, a fait éclater sa trahison contre moi.

Voy. Magnificare.
PACtFiCE ; sk eîoijvîjv, èv sip-nvn , in pace.

1° D'une manière douce et paisible. Gcn. 37.

4. Nec poterant ei quidi/iwm p(icipcc{Etpnnyô-j}

/o(/«j : Ils ne pouvaient lui parler sans ai-

greur. P. 34.. 20. 2. M !c. 10. 12.

2° Civilement, honnêtement. Gen. 26. 31.

Dimisit eos Isaac pacijice : Isaae les recon-
duisit civilement. 1. Rug. 25. 5. C.-30. 21. 1.

Mac. 5. 25. c. 7. 27.
3" En paix, en repos, en sûreté. 1. Reg.

25.35. Vade pncifice in domum tiinm:\\\vz

en paix en votre maison. 2. Reg. 19. 30. 3.

Reg. 2. 6. 2. Par. 19. 1.

k" Ue bon cœur, avec affection. 1. Par.

12. Si pacifiée venistis ad me ut auxiliemini

milii, cor meiimjungatur vobis:S'\ vous Ve-
nez avec un esprit de paix pour me secou-
rir, j.e ne veux avoir qu'un même cœur avec
vous.

5° En traitant de paix , avec accommode-
ment. Judith. 7. 13. Fecisli in nos mala,
noient, loqui pacifiée cum Assyriis : C'est

vous qui nous avez attiré ces maux, n'ayant
pas voulu parler de paix avec les Assyriens.
PACISCI ; (TuvTtScffeat. — De l'ancien verbe

pacere, pagere, paya.
Faire un acconi , convenir , traiter avec

quelqu'un. Luc. 22. 5. Pucli sitnt pecuniam
illi dare : Les prêtres convinrent avec Judas
de lui donner de l'argent. 1. Mac. 15. 27.

PACTIO, Ms, (TuvOijzy). — Ce nom verbal
vient de pacisci, et siguiGe :

Convention, traité, accord. 2. Mac. 12. 1.

His faclis pactionibus : Ce traité ayant été

fait.

PACTUM, I. Voy. Foedcs, 5ta9>jx«. — De
pacisci.

Un accord, une convention , ce dont on
est convenu. Gcn. 9. 9. Ego staluam paclum
meum vobiscum: ie vais faire une alliance
avec vous. c. 17. v. 'i.. 7. 9. etc. Ce mot se
prend ordiiiairemenl dans l'Kcriture pour la
prouiessc que Dieu a faite aux Israélites d'ê-
tre leur Dieu, et de prendre d eux un soin
particulier, pourvu qu'ils observassent sa

loi et ses ordonnances. Job. 5. 23. Voy,
Lapis.

2° Le signe de l'alliance. Gènes. 17. 10.
Hoc est paclum meumqiiod ob:<ennbilis inler
me et vos : Voilà la mar(iue de l'alliance que
je ferai avec vous. v. 11. Ut sit si,/num fre-
deris:\o\x'^ circoncirez votre chair, afiu
que celte circoncision soit la marque de l'al-

liance que je fais avec vous. v. 13. Exod,
31. IG. jPnr^itm est sempilemim : Le sahh.ii

est une alliance éternelle de la part de Diru.
parce qu'il promet à son peuple, par ci tie

figure qui devait passer, hî repos éternel i]ui

ne passera jamais. Augtist. liet. 139.
3' La nouvelle alliance. Dan. 9. 27. Con-

firmabit auiem paclum mullis hebdomnda
-una ; Jésus-Christ devait établir la loi évan-
géliciue par beaucoup de prodiges, dans la

soixante et dixième semaine, au commen-
cement de laquelle il a prêché pendant troig

ans et demi. Jer. 31. v. 32. 33. c. 32. 40.
La. 55. 3. Ezech. 16. CO. Suscilabo tibi pa-
clum sempilernum : Je contracterai avec
vous une alliance qui durera éternellement.
c. 34. 25. Paclum pacis : Une alliance de
paix.

4° Mariage, alliance conjugale. Ezcc. 16.

8. Ingressus sum piclum tecum : Dieu se
compare à un mari qui a épousé le peuple
Héi)reu, ou la Synagogue, qui était pauvre
et misérable.

5° Les tables de la loi. 2. Par. 6. 11. Posui
in CO arcam, in qno est paclum Domini ; J'ai

fait apporter l'arche où est l'alliance, les

deux tables de la loi. Voy. c. 5. 10. Niliil

aliud erat in arca nisi duœ tabulœ quas posue-
rat Moyses in Iloreb: De ce mot viennent ces
façons de parler figurées , Facere paclum
cum aliqua re : Faire alliance avec quelque
chose; c'est n'eu recevoir aucune incommo-
dité, ne l'avoir point pouradversaire ou pour
ennemie. Isa. 28. v. 15. 18. Cum inferno fe-

cimus paclum : Nous ne craignons point la

mort; elle ne nous surprendra point. Job.

5. 23. Voy. Lapis. Voy. Foedus. Paclum sa-
/l's, hébraïsme, un pacte de sel, c'est-à-dire

incorruptible et inviolable. Num. 18. 19. 2.

Par. 13. 5. Voy. Sal.

P.ISOAGOGÙS, I ; Gr. pueri ductor. De
TZKîî, Tr'/.iSo?, et d '/^M, duco.

1° Pédagogue, maître, précepteur d'un en-

fant. Ainsi par métaphore la loi a servi aux
Juifs de conducteur pour les mener à Jésus-

Christ. Gai. 3. 2'*. Itaque lex pœdagogus no-

sler fuit in Chris l o ; Gr. ad Christumî La
loi nous a servi de conducteur pour nous

mener à Jésus-Christ, v. 25. Al ubi venit

fides , jam non sumiis sub pœdagogo : .Mais la

foi étant venue, nous ne sommes plus sous

un conducteur comme des enfants. Voyez
Elementum.

2" Un maître qui enseigne aux fidèles la

doctrine de Jésus-Christ. 1. Cor. 4. 15. Num
si decem ?ni//ia pœdagogorum habealis in

Chrislo : Car quand vous auriez dix mille

maîtres en Jésus-Christ , vous n'avez pas

néanmoins plusieurs pères. Saint Paul était

le père des Corinthiens, non-seulement parce

qu'il leur avait enseigné le premier la doc-»
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trine de l'Evangile, mais aussi parce qu'il

les inlruisait avec, une afft'Clion palcrnello ;

ce que ne faisaient pas ces docteurs qui

élaiiiil venus après lui, comme il paraît, 2

Cor. 11. 20.

PAGELLA, m; aûl;. — Nom diminutif de

po(;ma, qui signifie une petite page d'un livre.

Ce mol se prend dans l'Ecriture pour un
paragraphe ou un chapitre, parce que les

livres des Hébreux n'étaient pas accommo-
dés comme les nôtres. Jer. 36. 23. Cwn le-

gissel Judi 1res pagdlas mit quatuor . iudi

ayant lu trois ou quatre chapitres. Voy. Li-

ber, VOLUMEN.
PAGUS, I. — De nnyr,, forts, parce qu'on

se logeait près des fontaines.

Uu bourg, un village, un lieu qui n'est

point ferme do murs ou fortifié. 1. Reg. 27.

8. Ili parji habilahaniur in terra nntitpiiltis ;

Ces bourgs étaient aulrelois habités. Le
pays qui était entre celui des Philistins et

l'Egypte n'était presque point habité dans le

temps que les livres des Rois ont clé écrits,

et dans la suite des siècles. 2. Esdr. 3. 15.

PALjCSïINL Voy. Philistiim ; iàiaTÎtiii.

—Ce mot, qui vient de l'hébreu 12"'3 {palasrh),

conspcrgere, signiûe les habitants de celle

partie de la Syrie que les Hébreux appellent

rU/Ss (pelescheth) sur la côte de la mer, du
côlé de l'Egypte, el que les Grecs et les Ro-

niains appelaient Palestine, où sont Its villes

d'Azol, de Gaza, d'Accaron, de Geth et d'As-

calon. 1. Par. 10. 1. Pliilisliiin autem pugna-
bant contra Israël, fuijeruntque viri Israël

Palœslinos : Les Philistins ayant donné ba-

taille contre Israël, les Israéliti'S furent mis

en fuite parles Philistins. Gen. 21. v. 33. 3i.

Exod.23. 31. Jer. 47. 1. etc. Voy. Cappadocia.
Comuie ces peuples demeuraient le long des

cÔ!es, ils furent connus les premiers, et le

reste du pays a porté leur nom.
PALJSSTRA, m; -n'AoùnTp-x. — De Ttiàn,

lucla.

La lulle, sorte de combat auquel s'exer-

çaient les Grecs. ^.M^c.k.lU.lta ul sacerdotes,

sacrificiis vegleclis, festinarent participes péri

palwsirœ : Les prêtres niémes, ne s'attachanl

plus aux fondions de l'autel, el négligeant

les sacrifices, couraient aux jeux de la lulle.

PALAM. — Cet atlverbe vient de pulma,

na),«fut, la main ouverte, et signifie :

1" Publiquement , devant tout le monde,
libreineni. Joan. 7. iG. Joan. 10. 2i. Situ es

CItrislus, die nuijis pulain (Tr^ffincria) : Si vous
êtes le Chri^l, ilili'>-le-n(>us libreincnl. Col.

2. 15. l'alnni triuinpliavs illvs in semelipso :

Jesus-Christ a Irioniplié , à la f tcc de tout le

niooile, des piincipaulés cl des puissances,
a(irès les avoir vaincues par si croix. 4. Reg.
lo. 10. Marc. 8. 32. etc. D'où vient Palam
fiicere. Soji découvrir, faire voir clairement.
Exod. 2. IV. Qiininodo palam facluvi est (èu-

fevj; yivEffOat)? Comment cela s'esl-il décou-
vert'? Ueul. 13. 3.

Soit publier, annoncer. Eccli. 38. 38. A'c-
que pnlumfacimt {ixfa.viit.,)d>sciplinam el jiidi-

ciuHi .-Ils ne publieront point les insiruclions

ni les règles de la vie. c. 39. il Apoc. 1. 1.
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On dit aussi, à l'imilalion du grec, inpnlam.
Joan. 7. 4. Aeino quippe in occulta quid fncit

et quœrit ipse in palam esse : Personne n'agit

en secret, lorsqu'il veut être connu dans le

public. Sap. IV. 17. Joan. 11. oV. D'où vient
In palam venire : Paraître en public. Marc.
4. 22. Dans S. Luc. 8 17. Gr. ei; «avE^àv êp~

2° Clairement , manifestement , sans obs-
curité. Nom. 12. 8. Palam [h îtSti, in visu)

elnonper œnic/mata el figuras Dominum videtz

Moïse voil le Seigneur clairementet non sous
des énigmes et sous des figures.

3'' Ouverlemeni, expressément, avec ins-

tance. Eccli. 51. 18. Quœsivi sapientiam pa-
lam {npofa-jôii) in oratione tnea : J'ai cherché
la sagesse dans uia prière avec grande ins-

tance.

PALARI. — Ce verbe déponent vient ou
de r:).«Çco-Oat, OU de rr).»vâv, ecrure , vagari :

Errer çà el là, aller en désordre ; d'où vient :

PALANS , Tii. — Errant çà el là, vaga-
bond. Judic. 9. VV. Duœ turmœ palanlcs per
ccmpum udversarios persequebantur ; Deux
corps d'armée poursuivaient les ennemis qui
fuyaient cà et là le long des champs, c.

20. 45.

PALATHA. JE. — Du mol grec ttvMOy,

Masse ili: figues sèches, cabas. 2. Reg. 16.

V. 1.2. Panes el palatliœ ad rescendumpuerit
tuis : Les pains el les figues sont pour don-
ner à ceux qui vous suivent. 1. Par. 12. 40,

Judiih. 10. 5.

PALATIU.M, I. — Ce nom , qui a signifié

d'abord le palais bâti à Rome sur le mont
Palatin, prend son origine oit du verbe pa-
lari , parce que les troupeaux y erraient çà
et là en paissant, Quud ibi grèges palabnn-
tur ; ou pluiôl parce que faluntHm ou palan-

lum, en celtique et en toscan ancien, était un
lieu fort élevé ; un palais bàli sur une haute
colline portail justement ce nom. Ainsi il

signifie :

Palais, la maison d'un prince ou d'un
grand seigneur. 4. Reg. 20. 18. Filii lui

erunl eunuclii in palatio{oUo;)regis llabijlonis:

Vos enfants seront pris pour être eunuques
dans le palais ilu roi de Rabylone. Isa. 39.

7. 3. R. g. 16. 18. c. 21. 1. Esih. 1. 9. etc.

PALATU.M, I, î-afùy?. — Ce mol signifie le

palais d(î la bouche, qui est comme le ciel

de la bouche; aussi les (îrecs le nomment-
ils le ciel, où^xvo;. Ainsi il peul venir du nom
palunlinn, (jui signifiait le ciel chez les Tos-
cans .incicns. Tliren. 4. 4. Adliœsil lingun
laclenlis ad palalum ejas in siii ; la langue
de l'eiilanl qui était à la mamelle s'est atta-

chée à son palais dans son exlrémc soif. Ez.

3. 26. Voy. LifiGUA.

P.ALIÎA, JE ; a/ypo-j. — Du verbe grec r^ak-

>civ, morere , agitare; car c'est de celle ma-
nière (|u'oii séoare la paille d'.ivec le grain.

1° La paille ou du chaume qui sert, soU
pour la nourriture des animaux. Judic. 19>

19. Ilahenles paleus el fenum in asinoriim

pabulum : Ouoique nous ayons de la paille

et du foin pour les ânes. Gen. 2V. v. 25. ."12.

3. Reg. 4. 28. Ainsi Isa. 11. 7. c 65. 25. Lco
cl bos comcdcnt paleas. Dans l'Eglise que Je»
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fiiis-Christ devait rassembler de toutes sortes

de peuples , les personnes fières devaient

s'accotiitiioiii-r avec les personnes paisibles,

et la différence des humeurs n'empêche point

qu'ils ne soient tous ensemble unis d'afléc-

tion et de senlimenls par le lien de la cha-

rité.

Soit pour faire des tuiles et des briques.

Exod. 5. 7. Nequaquivn ultra dabitis paleas

populo nd conficiendos lateres: Vous ne don-
nerez plus, eonime auparavant, de paille aux
Hébreux pour l'aire leurs briques. Celle

paille servait an lieu de bois pour cuire la

brique; OM , éljiil coupée foit menue pour
mêler avec la terre dont la brique était com-
posée, v. 10. 12. 13. 16. 18.

Soit pour fumer les terres. Isa. 23. 10.

Triturabitur Mo(d) sub eo sicut terunlur pa-
leœ {aiMv, area) in plausiro : Mo;ib sera foulé

aux pieiis, couirne ou foule la p.iille ptiur en
faire du fumier, (l'est le sens de l'Hébreu.

Soit p ur maçonner et faire tenir le mor-
tier. Ezfcli. 13. 10. Liiiiebunt luto ubsque pa-
leis : Les faux propliètes amusaient le peu-
ple par (le vaines espérances, comme s'ils

eussent bâii sans mêler de paille avec le

mortier, pour le faire tenir. Voy. Limre.
Soit pour brûler. Matlli. 3. 12. Luc. 3. 17.

Paleas tiulem comburet iyni inexstinginbili ;

Ces pailles marquent les impies, qui seront

tourmentés dans un fiu éternel, et sonl op-
poséi s au blé, qui doit être placé dans les

greniers. Voy. Horreum.
2° Cliose de néant. Job. 41. 18 Reptitabit,

quasi paleas, fernim : La baleine ne craint

non plus le fer que la paille.

3" Les méchants et les hypocrites sont

comparés à la paille, à cause qu'elle est vide

et légère. Job. 21. 18. Erunl sicut paleœ ante

faciem venti : Ils deviennent comme la paille

que le veut dissipe. Voy. Stipula. Maltli. 3.

12. Luc. 3. 17.

4° La fausse doctrine et les rêveries des
faux docteurs. Jerem. 23. 28. Quid paleis ad
trilicum? Quel rapport y a-t-il de la paille

avec le blé? Ce.st-à-dire entre les vaines pro-
messes des faux prophètes et la solidité de
la parole de Dieu.

PALlUllUS, I. — Du grec 7ra>toupoç.

Ronce, chardon, arbrisseau qui a des épi-

nes. Isa. 3V. 13. Orienlur in dontibus ejus spi-

nœ et urticœ, ci paliuriis in munitionibus : Les
épines el les orties croîtront dans ses mai-
Sons; les chardons rempliront ses forteres-

ses. Ce qui mar(|ue une ville abandonnée. El
parce que cette sorte d'épine pique et dé-
chire Ceux qui en approchent, les hypocrites
malfjisants leur re^semblent. Mich. 7.4. Qui
oplimus in cis est, quasi paliurus : Le meil-
leur d'eulre eux esl comme une ronce.
PALLIDUS, A, um; /Xw^oj. — Du verbe

palltre.

Pâle. Apoc. 6. 8. Et ecce equus pallidus :

En mène lemps je vis paraître un cheval
pâle. Ce (lievul pâle, qui parut à l'ouverture
du qii.ilrièine sceau, marquait la peste el la

uiorliililé.

PAl.LlU.M. Il ; iaÙTiù-j. — Du nom palia.
1' Uu inanleau, le vêtement qui se met

LUCTiON>. VE PHILOL. SAUHÉB. lil.

par-dessus. Mich. 2. 8 Desuper titnica pal"
lium susttilistis ; Vous avez ôlé aux hommes,
non-seulemeni le manteau, mais la tunique.
Gen. 9. 23. c. 39. v. 12. 13. 1. Rrg. 15. 27.
Uuth. 3. 14. etc. De ce mol vienuciii ces ex-
pressions figurées : Dimillere pallium ei qui
vult tunicam tuam (o/Zere, Matih. 5. 40: Quit-
ter le manteau à celui qui veut prendre la
robe; ou plutôt, parce qu'on prend le man-
teau avant d'ôter la robe de dessous, comme
dit saint Luc, 6. 29. Tunicam non prohibere
ab eo qui aufert vestimenluni; i. e. pallium :

Ne pas empêcher celui qui prend le manli'au
de prendre aussi la robe. C'est être prêt à
recevoir une nouvelle injure, plutôt (jue de
tirer vengeance de celle qu'on a r<'çue : ce
qui esl de précepte pour la disposition du
cœur.

L'ivare pallium (ncpiêokri) suum in sanguine
uvœ : Laver sa robe dans le vin. Gen. 49. 11.

Les Juifs entendent ce passage de l'abon-
dance du vin qui devait croître dans la tribu
de Juda; mais cela s'entend de l'Eglise, qui
est le vêtement dont Jésus-Clirisl est revêtu
et qu'il a purifié dans son sang, qu'il donne
à ses fidèles, dans son sacrement adorable,
sous les apparences du vin.

Operiri pallia saccino : Se couvrir d'un
manteau tissu de poil de chèvre, ou d'un
cilice. Zach. 13. 4. Jn die illa cunfundentur
prophetœ... et non operienlur paltio {Sépfiç)

saccino, ut mentiantur : En ce jour-là les

faux prophètes seront couverts de confusion,
à cause que leurs prédictions se seront irou-
véi's fausses; ils ne se couvriront plus de
sacs ou de manteaux de poil, afin de pisser
pour prophètes el donner de l'autorité à
leurs niensougcs. Les prophètes usaient de
celte sorte de manteaux faits de poil de chè-
vre.

2" Voile, écharpc. Gen. 24. G5. Tollens cilo

pallium [iiptsrpov, theristrum) : Rébecca prit

aussitôt son voile el se couvrit. Ce qui était

ordinaire aux nouvelles épouses. Voy. The-
ristrum.

3"' Drap, couverture de lit, de table, ou
d'autre chose. Exod. 36. 18. Vt unum pallium
(Sippi;) ex omnibus sagis fieret : Afin qu'il ne
se fît qu'une seule couverture de toutes,
pour couvrir le tabernacle. Nom. 4. 6. 1.

Reg. 21. 9. Judic. 4. 18. Ruih. 3. v. 4. 7. 8.

D'où vient : Expandere pallium suum {nT;ry<i-

ytov, ala vcstis) super feminam ; E endre sa
couverture sur une femme. Rl.inière de par-
ler, pour marquer qu'on la prend pour son
épouse. Voy. Expandere. Ainsi, Isa. 28. 20.

Pallium brève utrumque cooperire non po-
tcst : Lorsque la couverture du lil est trop
étroite, elle ne peut pas couvrir deux person-
nes qui y sont couchées. Le prophète mar-
que, par celte comparaison, qu'on ne peut
pas servir deux maîtres; qu'il faut abandon-
ner ou Dieu, ou les idoles. Voy. Brevis.

4° Une chose dont on est rempli ou péné-
tré. Soit en bonne part. Isa. 61. 3. Et darem
eis pallium {xx-amoAri) laudis pro spirilu iiiœ-

roris : Pour les combler d une joie alioii-

dante qui les porte à louer Dieu, au lieu

d'un esprit afûige; ou, pour les comblef
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et de gloire , LXX , Pollium
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d'honneur
gloriœ.

Soit en mauvaise parJ. Isa. 59. iT. Opertus
est quasi pollio zeli : Il s'esl couvcrl de la

colère comme d'un mantc.iu. C'est-à-dire

qu'il esl tout pénétré de colère et de veur
geance. Le prophète parle de Dieu d'une ma-
nière tout humaine.

5' Le corps, qui sert comme de vêtement
à l'âme. Cant. o. 7. Tulerunt pallium meum
tnihi custodes murorum : Les persécuteurs de
l'Eglise , en ôtant la vie aux fidèles , ont
comme dépouillé leurs âmes de la robe ou du
mante:: ( qui les couvrait. Voy. Custos.
PALLIOLUM, 1. — Diminutif de pallium.
Voile, écharpe dont se servent les feniines.

Is.i. 3. 22. (Auferet Dominux) mulatoria et

palliola (ôiftorpov) : Le prophète menace les

fem!iies, de la part de Dieu, de leur ôter

leurs robes inagitiGijues, leurs écharpes et

tous leurs beaux, ajustements.

PALLOR, is
; x^w^ot»?. — Du verbe pallere.

1° Pâleur, couleur blêni •. iudilh. 6. 5. Pal-
lor, qui faciem tuam obtinet, abscedat a le :

Qu'on ne voie point sur votre vis;ige cette

pâleur dont il est couverl. Eslh. lo. 10.

2" Couleur pâle ou blanchâtre. Ps. 67. IV.

Et posteriora dorsi ejtts in paltore auri : Vous
serez comme des colombes dont les plumes
sont argentées et dont les ailes sont éclatan-

tes comme l'or. Il y a une espèce d'or qui

est pâle. Voy. Clerds et Posteriora. Lev.

ik. 37.

PALMA, je; Gr. nvlà.ii.n. — Ce nom signifie

plusieurs choses : la paume, le dedans de la

main; paln\e, palmier; le bout d'une rame,
une rame ou un aviron. Tout cela vient de

1° La paume de la main. Jiulic. 3. 16. Aod
fecit sibi gladiuin ancipilem, habentem in mc-
dio capuluiii longitudinis palinœ [mnOaiir,] ma-
nus : .'vod se fit faire une dague a deux tran-

chants, qui avait une garde de la longueur
de la paume de la main. C'est l'espace qui
est entre le poignet et les doigts, 'fliren. 2.

20. Ergone comedent muliercs frurtum suum,
parvulos nd mensurcim palmce? Les mères se-

ront-elles si misérables que de manger leurs

petits (jui ne sont que d'un palme, ou do
quatre doigis? c'est-à-dire nouvellement nés.

2° La main étendue. D'où vient : Palmas
in faciem dure {ùanii;sfj) : Donner des souf-

flets. Matth. 26. 07. /1/ii palmas in faciem ejus

dederunt ( on croit (lu'il faudrait alapa<:

,

comme le même mol grec Csl rendu ail-

leurs ) : D'autres lui donnèrent des soufflets.

Le mot manus y est quelquefois ajouté. Ju-
dic. 8. 0. Forsitan palinœ manuum {/jifj) Zehee

et Sabnaria in manu tua sunt? C'est peut-être

que V()u-> tenez déjà enchaînés Zébée et Sal-
maiia? I. Reg. o. k.

Extcndere palmas : Etendre les mains. Soit

pour prier Dieu, Exod. 9. 29. Voy. Levauiî.

Soit pour assister le prochain, Prov. 31. 20.

Voy. ExTENDKRE.
PALMA, m; Gr. yoivi?. — 1° Un palmier.

Exod. lij. 27. Venerunt uutem in hlim iibi

eranl duodecim fontes a(juarum et srptuuginla
P'ilii\a:Les enfants d'Israël vinrent à Élim,

23(J

oîi il y avait douze fontaines et soixante-dix
palmiers. Lcvit. 23. 40. Num. 33. 9. Judic. 4.

5. Joël. 1. 12. etc. Ainsi la ville de Jéricho
s'appelle Civitns palmarum, à cause de l'a-

bondance des palmiers qui étaient dans ses
campagnes. Deut. 3k. 3. Judic. 1. 16. c. 3.

13. 2. Par. 28. 15.

On compare au palmier les choses excel-
lentes. Soit à cause qu'il est droit et élevé,

comme la Sagesse. Eccli. 24. 18. Quasi palma
exaltata sum in Codes : J'ai poussé mes bran-
ches en haut, comme les palmiers de Cadès.
Voy. Cadès. Tous les arbres et toutes les

plantes que l'Kcriture nomme ici en particu-

lier, mar(|uent cette grande variété des états,

des fonctions et des vertus des âmes (|ui sont
remplies des dons différents de la Sagesse
divine. L'Eglise, Cant. 7. 7. Slatura tua assi~

milata esl palmœ : Votre taille est semblable
à un palmier. L'Eglise est comparée à un
palmier, tant à cause qu'elle est droite et

élevée
, qu'à cause de la douceur de ses

fruits, auxquels on ne peut avoir part qu'en
s'élevant avec elle vers le ciel avec courage.
Ascendam ad palmam, et apprehendam fruclus
ejus : Je monterai sur le palmier et j'en

cueillerai les fruits. Les idoles, Jer. 10. 5. In
similitudinem palmœ fabricata sunl : Ils fai-

saient leurs idoles belles et grandes, afin de
les rendre plus vénérables. Voy. Eccli. 50.

14. Soit à cause qu'il est toujours vert et

qu'il dure longtemps. Aie.si, ceux qui jouis-

sent d'une longue prospérité lui sont com-
parés, Job. 29. 18. Sicut palma mulliplicabo
dies : Je multiplierai mes jours comme le

palmier. Job, étant dans la prospérité, croyait
que cet état serait ferme et qu'il y mourrait;
Ileb. comme lis grains de sable. Le mot grec
signifie aussi le phénix, qui renaît de sa
propre cendre après être mort, selon l'opi-

nion de quelques historiens. Ps.91. 13. Jus-
tus ut palma flurcbil : Le juste fleurira comme
le palmier.

2" Palme, branche de palmier. Soit en fi-

gure et en relief. 3. Reg. 6. v. 29. l'ccit in cis

cltrrtibim et palmas : Il fit des chérubins et

d. s palmes, v. 32. 35. c. 7. .36. 2. Par 3. 5.

Ezech. 4'». IG. etc. Soit en nature. 2. Mach.
10. 7. Et palmas prœfcrcbant ei : Ils pnriaient

des palirus, à l'honneur de Dieu, qui sont

a|)pelées Rami palmarum : Branches de pal-

mier. 2 Esd. 8. 15. Eccli. 50. 14, On s'en sort

dans les joies publiques, comme les Israéli-

tes, le premier jour de la fête des taherna-

cles. Levit. 23. 40. Snmetis... spatulas palma-
rum : Vous prendrez des lir.inches de pal-

mier. 2. Mach. 10. 7. ou, Pour recevoir comme
en triomphe parmi les acclamations de joie.

Joan. 12. 13.

3° Symbole de la victoire. Apoc. 7. 9. El
palmœ in manibus eorum. On représente les

martyrs et les bienheureux avec des palmes
dans les mains , pour marquer qti'ils ont

remporté la \ ictoirc sur les ennemis de Jésus-

Christ. Elle se donne aux victorieux, parce

qu'elle se relève contre les efforts de ceux
qui la veulent abaisser.

4" L,i victoire, ou gain de cause. Deul. 25.

l. Quemjuslum esse pcrspexerint,ilUjuslili(»



237 PAL PAL «5B

palmam dabunl : Les juges feront gagner ce-

lui dont ils reconnaîtront que les préten-

tions seront justes.

PALMES, iTis. Voy. Propago. — Ce mol
vient de palma, parce que les feuilles de la

vigne ressemblent à la main.
1» Une branche de vigne. Num. 13. 2i. Ab-

sciderunt pabniletn (x).Âp«) cum uva sua : Ils

coupèrent une branche de vigne avec sa

grappe. Joan. 15. v. 2. 4. 5. 6. Sictit palmes

non potest ferre fructum a semctipso nisi

tnanserit in vile, sic nec vos nisi in me manse-
ritis. Jésus-Christ, se comparant à un cep de
vigne, et les fidèles aux brandies, représente

à SCS apôtres que comme la branche ne sau-

rait porter de fruit d'elle-même et sans de-
meurer attachée an cep de la vigne, il en est

ainsi des fidèles, qui ne peuvent ni vivre de

la vie spirituelle, ni porter de fruit, que par
sa grâce et en demeurant en lui.

2° Les habitants d'un pays. Ps. 79. 12. Ex-
tendit palmites suos tisqite ad mare : La Judée
s'est étendue d'un côté jusqu'à la mer Médi-
terranée, et de l'autre jusqu'à l'Euphiale.

Ainsi, Ezéchiel représente sous la figure

d'une vigne la famille royale, et les princes

de cette famille ou les grands seigneurs sous
celle des branches, c H. v. 6. 7. 9. c. 19. 11.

Vidit allitudinem suam in miiltitudiiie palmi-
tum suorum : Elle s'est vue dans une grande
hauteur pnrmi la multitude de ses branches.
PALMUS, I. — Ce mot vient encore de pal-

ma, la paume de la main, et signifie palme,
une mesure qui contient huit pouces ou en-
viron. Il y avait chez les anciens deux sortes

de palmes : un grand et un petit; le grand
était de douze doigts, el le petit di; quatre.

Mais le palme des Hébreux, dans l'Ecriture,

est :

1° Le spithame de douze doigts, qui fait un
empan, ou la hauteur de la main [mzêaa-h,

spithama). Exod. 28. 16. Mensuram palmi ha-

bebit tam in longiludine quain in liiiludine :

Le rational du jugement devait avoir la

grandeur d'un palme , tant en longueur
qu'en largeur, c. 39. 9. 1. Reg. 17. 5. 2. Par.
k. 5. Ezcch. iO. V. 5. 13.

2° Le creux de la main, la main étendue.
Isa. 40. 12. Quis tnensiis est pugillo aquas et

cœlos palmo ponderavil? Qui est celui qui a
mesuré les eaux dans le creux de sa main,
et qui, la tenant étendue, a pesé les cieux?
Isaïe se sert de ces expressions pour mar-
quer avec quelle facilité Dieu gouverne le

monde.
PALMYRA , £ , Heb. nimn [Thadmor],

Palma.
Paimyre, ville bâtie par Salomon. 3. Reg.

9. 18. 2. Par. 8. 4. Et œdificavit Palmyram
in deserto , et alias civitales munitissimas
œdt/icavit in Emath : Il fit bâtir Palrayre dans
le désert, et encore plusieurs autres villes

dans le pays d'Emalh. Ce pays est au pied du
mont Liban. La ville de Paimyre

, qui est
dans la Syrie du pays de Soba, entre la ville
de Damas et l'Euphrate, était célèbre dans
l'histoire romaine, parce que les Romains
et les Parlhes tâchaient , de part et d'autre ,

ie l'engaf^jr dans leur parti. Voy. Thamor.

PALPARE , y^n\a<fâv. — Du verbe éolique
cnulafâ pour ipj]>«fw , tanqo, contrecto.

Toucher, tâler. Luc. 24. 39. Palpate et vi-

dete . touchez et voyez. Gen. 28. 22. Ps. 113.

7. Ainsi , Exod. 10. 21. Sint tenebrœ super
terram Myijpti tam densœ ut palpnri queant :

Qu'il se forme sur toute l'Egypte des ténè-
bres si épaisses ,

qu'elles soient palpables.

De ce verbe , se forment ces façons de
parler métaphoriques : Palpare in titeriUie.

Deut. 28. 29. Job. 5. 14. Palpare quasi in te-

nebris, c. 12. 23. Palpare sicut cœci pnrietcm.

Isa. 59. 10. Aller à tâtons, comme des aveu-
gles , en plein midi , c'est ne point com-
prendre ce que les autres voient, el s'égarer,

faute de suivre la lumière qui se présente;
ce qui est arrivé, surtout aux Juifs, par leur
incrédulité et leur opiniâtreté.

Palpare proximorum ostia : Mendier à la

porte des autres. Eccli. 30. 1. Qui diligit fi-

lium suum assiduat illi flagella ut lœtelur in

novissimo suo et non palpet proximorum os-

tia : Celui qui aime son fils le châtie sou-
vent, afin qu'il reçoive de la Joie, et qu'il

n'aille pas mendier aux portes des autres.

PALPATIO.Nis.—Ténèbres épaisses et pal-

pables. Isa. 32. 14. Tenebrœ et pnlpatio factœ
sunt super speluncas usque in œternum : Leurs
maisons, changées en cavernes, seront cou-
vertes pour jamais d'épaisses ténèbres.

PALPEBRjE , ARUM . fiUfupo-j, paupières.
— Ce mot vient de palpitare , de ce que les

paupières palpitent continuellement.
Les paupières, les cils des yeux.
Les yeux. Job. 16. 16. Palpebrw meœ cali~

gaverunt [a fletu) ."Ma vue s'est obscurcie,
à force de pleurer. Jer. 9. 18. Eccli. 26. 12.

Voy. ExToLLENTiA. Job. 41. 9. Palpebrœ di-
luculi : Les yeux de l'aurore. Voy. Dilc-
ccLDM. De ce mot , viennent ces façons de
parler :

Palpebrœ Dei interrogant , Ps. 10. 5. Les
yeux de Dieu interrogent, c'est-à-dire que
Dieu examine et connaît à fond les hommes
Voy. Interrogare.

Palpebris non dare dormitationem : Ne
prendre point de repos. Ps. 131. 4. Prov. 6.

4. Voy. Dormitare.
Palpebrœ prœcedunt gressus alicujus : Les

yeux précèdent les pas, quand on vit d'uue
manière réglée el irréprochable, ou quand
on considère bien ce que l'on a à faire, et

avec quelle inlention on agit. Prov. 4. 2».

Voy. Recta.
Palpebrœ in nlta surrectœ : Des yeux ai-

liers
,
qui marquent l'arrogance et l'inso-

lence. Prov. 30. 13.

PALPITARE. — Du verbe grec niàUiv , vi-

brare, palpitare.

Palpiter, élre dans un mouvement fréquent
et continuel. 2. Reg. 18. lU.Cumqtte adituc pal-

pitaret
( Çjiv , vivere ) liœrens in quercu : Lors

qu'Absalon respirait encore, toujours pendu
au chêne. Tob. 6. 4.

PALUS, I ; Tzàdcaloç. — Du nom paxillus

,

du vcrb.' pango.
1° Pieu, pal, poteau, morceau do bois.

Eccli. 27. 2. Sicut in medio compaginis lupi-

duin palus figitur, sic et inler médium t'en-
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ditionis et emptionis angustiabitur peccatum :

Comme un morceau de bois demeure enfonré
entre deux pierres , ainsi le péché sera

comme resserré entre le venilcur et l'ache-

teur. 11 y a une injustice cl une avarice se-

crète, qui est comme enracinée dans le cœur
de ces personnes , les uns voulant vendre
plus qu'ils ne doivcni , et les autres acheter

à un prix trop bas. Voy. Angustiare. De là

vient : Figere palum. in parieCibus alioujiis :

Enfoncer un pieu dans les murailles de quel-

qu'un , c'est vouloir établir sa demeure au-

près de quelqu'un, s'y attat lier. Eccli. ik. 2o.

Qui requiescit juxta domum illius , et in pa-
rietibiis illius ftijens p(dum , stntuet casulam
sunm ad maniim illius : Heureux 1 homme...
qui se lient auprès de la maison de la Sa-

gesse, el qui, enfonçant un pieu dans ses

murailles, se bâiil une petite cabane auprès
d'elle; c'est ce qu'il fail , lorsqu'il vit dans
ce monde comme voyageur, comme étranger
et comme pauvre. Voy. Fenestba, Cascla.
Contra omnem palum sedere : S'asseoir sur

tous les morceaux de bois. Eccli. 26. 15. Ce
qui se dit d'une infâme prostituée, aussi ef-

frontée qu'une chienne.
2° Kch lias pour soutenir la vigne. Eccli.

22. 21. Sicut pâli {y_ù.pv.\] in excelsis contra

facieni vcnti non pcrmanebant : Corinne les

échalas dressés sur iim- éinincnce ne peuvent
résister à la violence du vent, ainsi le cœur
timide de l'insensé ne résistera point à la

violence de la crainte.

PALUS, UDis. ê)of, £0f. —De l'Hebr. nSa

{Balah) , invelerascere . parce que ce sont de
vieilles eaux qui croupissent, ou de rtiàiç

,

pour 7rïi).o?, lutuin.

1" Un marais. Exod. 7. 19. c. 8. 5. Extende
manum tunm super fluvios, ac super rivos et

paludes : Etendez votre main sur les fleuves,

sur les ruisseaux et sur les marais. Gen. il.

18. Dan. 8. 3. ). Mac. 9. 45. D où vient : Po-
nere urbem in paludes uqunrum : Réduire
une ville à des marais d'eaux bourbeuses.
Isa. \k. 23. pour en marquer la désolation

entière.
2° Une rivière. Dan. 8. 3. Ecce aries unus

stabat ante paludem, Heb. fluvium : Je vis un
bélier qui se tenaii devant une livière : c'est

le fleuve Eulée qui cuviroune la forteresse de
Suse. Voy. Porta.

3° Les cannes et les roseaux qui croissent

dans les marais. Jer.51. 32. Paludes (aùazniJix,

Colleclio) incensœ sunt igiii : Il a mis le (eu

dans les marais, c'est-à-dire il a sérhé les

eaux qui rendaient Baliy onc inaccessible.

PALUSriUS.E. 1" Marécageux. Gen. 41.2.

Pascebnntur in locis palastribus (a/_On, liipa)
;

elles paissaient «laiis de» marceago.
2" Lieux bourbeux , maUains et perni-

cieux. Ezi ch. 47. 11. In lilloribus aiitein

(Heb. careitls) et in pnlustribus jioji sana-
hunlur, f/uin in salinns dubunliir : \)iiti-i ses

riva;:es (de la mer M»rle) et dans les henx
bourbeux, les eaux ne seront point .iilou-

cics
,
parce ()u'(?lles seront destinées pour les

salines : les poissons qui se rencontrcionl
dans ces lieux marécageux, où les eaux du
torrent mystique n'entreront point, périront.

Ces eaux marquent celles du baptême; ceux
qui n'en seront poinl lavés ne pourront être
sauvés.

PAMPHYLIA ,^,Gr. Omnis natio. — De
nâÇfOmnis, el de yù).)?, yens.

La Pamphylie, pays maritime de l'Asie

Mineure, entre la Ciliiie et la Lycie. Act. 13.

13. Venerunt Peryen Pamphi/Hœ : I s vinrent
à Pergp en Pamphylie. c. 2. iO. c. 14. 24. etc.
PANDEUE, ù-joiysi-j. — Du verbe Treriu, au-

trefois pado pour pando
,
qui s'est formé par

le pléonasme de n.

1° Ouvrir, découvrir. Nah. 3. 13. Iniinicis

tuis adapertione pnndentur portœ terrœ tuœ :

Vos portes et celles de tout le pays seront ou-
vertes à vos ennemis. Mich. 2. 13. Voy. Ada-
PERTIO.

2° Répandre, faire éclater. Jer. 1. 14. Ab
Aquilone pandetur {h.y.aUi-j , effundere) malum
super ointies hubitatores terrœ : C'est du i ôlé

du nord, c'est-à-dire de Bjhyloiie, ()uc l'af-

fliction viendra fondre sur tous les habitants

de la Judée.

PANGERE.— Du verbe K^ijyw, pago,pango,
ficher, planter.

Ce verbe se met pour écrire ou compo-
ser , parce qu'on écrivait avec le siyle sur
la cire.

Faire, arrêter, établir; d'où vient fœdus,
ou pactum panyere {SiaTlOzaBxt) cum aliquo :

Faire un traité ivec quebiuun. Gen. 15. 13.

Pepiyil Dominiis fœdus cum Abram : Le Sei-

gneur fil alliance avec Abram. c. 14. 13.

Exod. 2. 24. etc.

PANIFICA , M. —De panii et de facere.

Boulangère, qui fait du pain. 1. Rcg. 8. 13.

Filias quuque ve^tras faciet sibi unyuentarias,

el focaritis, et panificas ( Trsffo-ouaa) : Il se fera

de vos filles des parfumeuses, des cuisinières

et des boulangères.
PANIS, is. — Du Grec ttkw, pasco.
1° Du pain. Luc. 11. 5. Awice , commoda

mihi très panes : Mon ami. prélez-moi trois

pains, V. 11. c. 24. v. 30. 35. Joan. G. v.5. 7.

9. etc. De celle première slgnificalion , vien-

nent ces façoirs de parler', Buculum punis

confrinyere , ou rubur pnnis : Oler au pain

la force qu'rl a de nourrir. Lcvit. 26. 2f).

Isa. 3. 1. Ez.ch. 4. lO. c. 5. 16. c. 14. 13.

Voy. Baculus, Houur, Firmamentum, Virga.

Voy. Ps. 103. i5. c. 104. 16.

Panes propositionis : les pains de proposi-

tion , c'est-à-dire toujours exposés devant

l'arche qui représentait Dieu ; Heb. D^JS On^l

Panes ficierum. i. e. coram facie Dei uppo-
nendi. Exod. i5 3;). Punes super tnensam pa-

nes propositionis in conspectu meo semper :

Vous metir( z sur celle t.ible les pains qui

seront toujours exposés devairl moi. Levit.

24. V. 5. 7. Nurn. 4. 7. 2. P.ir. 2. 4. r. k. 19.

c. 13. 11. Ces ilouze pairrs mar()uaient le

souvenir p.rriiculier el la pniteetion de Dieu

sur les douze Irihus d'isriél. Il se noriimo

punis snnctus , parce (iii'il n'était pas permis

aux laïques d'en inanger. 1. Ueg. 21. v. 4. 6.

et pnies hei , Levii. 21. 6. Les Hébreux np-

pelaienl ce pain ilu nom île la face, c'est-à-

dire de la présence de Dieu, pnnctn facierum,

parce qu'on les uicUail six d'un côté et sis
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de l'antre, dans le Tabernacle, devant les

dt'ux faces du Seigneur qui y faisait sa de-

meure ; car les Hébreux reconnaissent deux
faces dans rhomine, comme nous deux joues ;

mais dans les livres des Paralipomènes et

d'Esdras, après le retour de la caplivilé, ils

les ont appiîlé-. pains d'ordre ou de disposi-

tion, mnynn Dm (Lerhem liaminagharachat),

à cause de l'ordre dans lequel on les dispo-
sait en certain temps. Les Septante les ap-
pellent (|uel(|nerois pains de. face ou de pré-

sence, v.pTov; ÈvwTTi'ou?. E\od. 25. 30. ou v.p-o\j;

npiciiKoii. 2. E-id. 10. 33. mais [iresque tou-

jours pains de proposition , npo^sT^a; , c'est-

à-dire pains exposés devant le Seigneur. C'est

ainsi que l'Interprète Latin los a toujours
nommés.

2- Le blé. Soit pour semir. Ecrli. 11. 1.

Mille panem tuum super trunseuntes uquas :

Senu'z votre blé le long des eaux qui passent
;

mais tous les interprètes conviennent néan-
moins que le sens littéral de ce passage s'en-

tend de l'aumône. Voy. Aqoa.
Soit pour faire du pain. Amos. 4-. 6. Indi-

gentia panuin in omnibus locis vestris : J'ai

frappé toutes vos terres d'une stérilité de
blé. Jol). 28. 5. Terra de qua oriebatur pnnis
in loco Sun, igni siibversa est : La terre d'où
naissait le blé dont se fait le p:iin a été ren-
versée par le feu , à cause des fourneaux
qu'on y a faits pour fondre les métaux par
des l'eux souterrains, produits par des veines
de soafre. 4.. Reg. 18. 33. P». 103. 15. etc.

3° Aliment, nourriture, soit ordinaire et
commune. Deul. 8. 3. Non in solo pane vivit

huino : L'horn.'jie ne vil pas seulement d'un
aliment ordinaire et commun. Alatth. h. 4.

Luc. 4. 4. Isa. 65. 25. etc. La nourriture or-
dinaire est marquée par le pain, parce que
c'est la principale espèce de nourriture. Soit,

en général, quelque nourriture ou viande
que ce soit. Gen. 3. 19. In sudore vullus tui

vesceris pane : Vous mangerez votre pain à
la ^ueu^ de votre visage, c. 18. 5. c. '.^8. 20.

c. 39. 6. Ps. 77. 24. Numquid et panem po~
terit dare? Dieu pourra-t-il de même nous
donner du pain? Cela s'entend du pain com-
mun, ou même de la viande qu'ils désiraient;
car Dieu avait déjà commencé à les nourrir
de la manne, avant que Mo'ise eût frappé le

roi lier. Niim. 11. v. 4. 18. et cir qui se dit de
la manne, dans !es versets suivants, se dit

par récapitulation. Mare. 3. 20. c. 6. v. 8.

37. etc. Ainsi la manne est appelée du pain.
Exod. 16. 4. lîcce ego pluam vobis panes de
cœlo : Je vas vous faire pleuvoir du pain du
ciel. V. 8. 12. 15. Sap. 16. 20. etc. Ainsi

,

Osée. 9 4. Punis eorum aniinœ ipsorinn : Ils

n'auront du pain que pour soutenir leur vie.
Voy. Intrare.

Constiiuere panem et vinum super sepul-
iuram justi. Tob. 4. 18. On faisait autrefois
des fesiins sur les tombeaux des morts, pour
en nourrir les pauvres , et les porter à prier
Dieu pour leurs âmes. Voy. Sepultora.

Deyorure sicul panem : Ruiner et détruire
aussi facilement que l'on mange un morceau
de pain. Num. 14. 9. Sicut panem ita eos

possumus deoorart : Nous pouvons les dé-

truire aussi facilement que l'on mange un
morceau de pain. Ps. 13. 4. Ps. 52. 5.

Edere ou comedere.et, manducare panem :

Vivre, prendre son repas. Ps. 40. 10. Qui
edebat panes meos : Celui ((ui vivait avec moi
familièrement. Geo. 31. 54. c. 37. 25. Matth.
15. 2. Marc. 3. 20. etc. Voy. Cumedere.

Franyere panem. Donner à manger, ou
manger avec quelqu'un. Voy. Fuangere.

Guslare panem. Manger. V. Gustare.
Panis af/lictionis. Voy. Afflictio.
Punis Angelorum, le pain îles anges, c'est-

à-dire la manne, qui était un pain préparé
ou envoyé par le ministère des animes. Ps. 77,

29. Panem Angelorum manducavit homo :

L'homme a mangé le pain des anges.
Punis impietatis. Pain d'impiété, marque

une nourriture aequise par vols et rapines,
ou par autres injustices. Prov. 4. 17. Come-
dunt panem impielalis , ou : Que l'inipiélé

et l'iniquité est leur nourriture, qu'ils s'y
plaisent.

Punis lugentium. Voy. Ldgere.
Panis mendacii. 1. Des viandes qui trom-

pent. Prov. 23. 3. A'^e desideres de cibis ejus m
quo est panis mendacii : Ne désirez point des
viandes d'un grand seigneur , soit parce
qu'elles imposent et qu'elles trompent par
leur délicatesse, soit parce qu'il s'en sert
pour connaître ce que vous avez de plus se-
cret ; 2. des biens arquis par des voies in-
justes. Prov. 20. 17. Voy. MENOACinM.

Panis tribidationis : Pain de douleur, qui
se mange à regret et avec déplaisir. 3. Reg.
22. 27. Suslenlale eum pane tribulalionis et

aquaangustiœ : Donnez-lui du pain et de l'eau
en si petite quantité, qu'il ne subsiste qu'avec
peine. C'est ce qui est exprimé, 2. Par. IS.
26. Dale ei panis modiciim et aquœ pauxillum.
Isa'ie menace de la même peine, c. 30. 2!).

Dahit vubir, Dominus panem arctnm et aquam
brevem. Voy. Angustia, Arctus, Brevis.
Ainsi, Cibare pane lacri/marum : C'est affli-

ger, ou, laisser dans l'alfliclion. Ps. 76. 6.

'Voy. CiBAHE. Les larmes servent de pain jour
et nuit, loisqu'on est dans une affliction con-
tinuelle. Ps 41. 4. Fuerunl milii lacryina
meœ panes die ac nocte. Ainsi, Manducare pa'
nem doloris : Travailler avec beaucoup de
peine et d'inquiétude pour vivre. Ps. 126. 2.

Qui manducatis panem doloris.

Quœrere panem : 1. Mendier son pain, être
réduit à la dernière indigence. Ps. 36. 25.

Numquam vidi juslum derclictum, nec semen
ejus quœrcns panem; i. e. egens pane : David
dit qu'il n'avait jamais vu de juste ; c'est-

à-dire, délibérai envers les pauvres, qui ait

été abandonné lui-même à une grande né-
cessité, ni que ses enfants aient mendié leur
pain, ou aient eu besoin des choses néces-
saires : cela était fort rare pour lors. Il se peut
faire néanmoins que les plus justes manquent
de pain, et même meurent de faim ; mais Dieu
qui en dispose ainsi, les récompensera par
une abondance de biens dont ils jouiront
éternellement. Ils ne sont jamais abandonnés,
parce qu'ils ont Dieu au fond de leur cœur,
qui les soutient ; mais il est rare qu'un just

qui vit de la foi, manque de »es besoins tem-
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porels. Thren. 1. 11.—2. Prendre son repas,

OM acquérir de quoi vivre. Job. 15. -23. Cum
se moverii ad quœrendum pmem : Lorsqu'il

se remue pour prendre son repas.

Salurare, ou, satiare panibus : rassasier,

fournir de loutes les choses nécessaires à la

vie. Exod. 16. 12. Ps. 131. lo. Pauperes ejus

salurabo panibus. Prov. i2. 11. c. 20. 13. Voy.

Satcrarë. Ainsi, Pane egere, indigere, de/i^

cere, non saturari, iob. 21. V* Manquer des

choses nécessaires à la vie. 2. lleg. 3. 29.

Prov. 12. 9.

Splendidus in panibus : Qui donne libéra-

lement à manger. Eccli. 31. 28. Au conlraire,

Nequissimus in pane : Celui qui donne à man-
ger avec grande épargne, v. 29. Voy. Ne-
qcam.
Toul ce qui sert à la nourriture est expri-

mé par les mots, panis et aqua. Exod. 23. 25.

Bencdicam panibus luis et aquis : AQn que je

bénisse tout ce qui sert à votre nourriture.

Eccli. 29. 28. Initium vitœ hominis aqua et

panis: Les principales choses pour la vie de

l'homme sont l'eau et le pain. 3. Keg. 18. v.

t. 13. i. Reg. 6. 22. 2. Esd. 13. 2.

!*' La chair, la viunde. Voy. n.G.
5" Le terroir, la nature du p.ys qui donne

la subsistance. Gcn. W. 20. Ascr pinguis pa-

nis ejus : La terre où devait être située la

Iribu d'Aser devait être fertile en toute sorte

de biiMis.

6- Les sacrifices s'appellent du nom de pain,

parce qu'ils sont comme la nourriture de

Dieu. Levil. 22. 25. De manu alienigenn; non

offerctis panes [Sâp«, Dona) Deo veslio : Vous
n'offrirez point à votre Dieu des sacriliccs de

la main d'un étranger. Niim. 28. 2. Mal. 1.

1. Offertis super nllare meum panem pollutuni :

Vous offrez sur mes autels des vicliuies ou

des obiations impures. Le mol Dn7 (Ichhem),

qui signifie panis , est mis pour chair ou
viandi-, en plusieurs endroits de rEcrilurc.

Levil. 11. 8. c. 22. 7. Jer. 9. IV. Soph. 1. 17.

etc. Mais il signifie qurlquefuis l'oblation de

farine. Num. 28. 2. Oblationem meam et pa-

nes... offerte : OITrez-moi les obiations qui

me doivent être offertes ; les pains cl les hos-

ties; p«nc5, seu, sacrificia fnrrea. Vatab.
7° Les richesses, les biens que l'on a anias-

fics. Job. 20. l'i-. Panis ejus in utero illius ver-

telur in fel aspidum : Ses biens lui seront

très-pcrnicieus , comme le seraient les

viandes qui se changeraient en poison, au
lieu de se changer en nourriture. Prov. 31.

IV. Voy. PonTARE. Eccl. 9. 11. D'où vient,

Panis impielalis. ou mendacii : Le bien mal

acquis par des fourberies et des injustices.

Prov. k. 17. Comedunt panem impietalis : Ils se

nourrissent d'un bien mal ac(iiiis, c. 20. 17.

Voy. Mendacium. Mais, c. 23. 3. Panis men-
dacii, sont des viandes qui trompent, nu qui

ne nourrissent pas, ou dont l'on prend trop

sans y penser. Voy. Mendacium, n. 5.

8° Toute sorte dr biens nccissaires à la vie,

soit corporelle, soit spirituelle. Mallh. t>. 11.

Luc 11.3. Panem nostrum quotidianum da
nobis hodie : Nous demandons à Dieu chaque
jour tout ce qui est nécessaire pour la nour-
riture du corps, cl principalement pour celle

de l'âme; mais le mot de pain exclut, toute
délicatesse et toute superfluité pour le corps.
Ainsi, Ponts filiorum, Malth. 15. 20. Marc.
7. 27. Ce sont les biens que Dieu réserve à
ceux qui le connaissent et l'aiment.

9" Plaisir, contentement que l'on goûte
comme le pain quand on a faim. Prov. 9. 17.
Panis absconditus , suavior : Ce que l'on
goûte en cachette est plus agréable. Voy.
FcRTivDS. Le Sage parle du plaisir déshon-
nêle;comnic, Eccli. 23.2't. Homini fornicario
omnis panis dutcis : Tout plaisir est doux au
fornicateur; il ne cherche qu'à assouvir sa
passion, el se prostitue indifféremment à
toutes sortes de femmes. Ainsi, Job. 20. H.
Panis ejus in utero ejus vertetur in fel aspi-

dum : Le pain dont il se nourrira, se chan-
gera dans lui-même en un fiel d'aspic; c'est-

à-dire, que ses plaisirs lui causeront des af-

flictions Irès-amères.
10 Nourriture spirituelle de l'âme; soit

Jésus-Christ même qui en est la source. Joan.
6. v. 32. 33. 59. Punis Dei est qui de cœlo
descendit, et dat vitam mundo : Le pain de
Dieu est celui qui est descendu du ciel, et

qui donne la vie au monde, v. 35. 48. Ego
sum panis vitœ, \. 51. 52. lïgo sum panis vi-

vus qui de cœlo dcscmdi. Jésus-Christ est

notre nourriture spirituelle et vivifiante
;

parce qu'étant mort sur la c>*oix pour nous
délivrer de la mort, et nous ayant donné la

vie par sa résurrection, il se donne encore
lui-même dans l'eucharistie, pour entrete-
nir Il vie qu'il nous a donnée. 1. Cor. 10. v.

16. 17. Punis quem frangimus, nonne pnriici-

patiu corporis Dominiesl ? Le pain que nous
rompons n'est-il pas la p irtieipation du corps
du Seigneur ? c. 11. v. 26. 27. 28. L'Ecriture
appelle du nom de pain et de vin, ce que
nous recevons dans le sacrement, non-seu-
lement parce que nous le recevons sous les

npparettoii du pain et du vin, mais encore
parce qu il a dit Ini-nième, Joan. 6. 51. Je
suis le pain vivant descendu du ciel ; et v. 56.

Le pain que je donnerai est ma chair, etc. Voy.
Cm. se. sac. pag. 16. n. 18. Voy. Frangere.

Soit le pain de la parole de Dieu et de la

sagesse divine. Eccli. 15. 3. Cibavil illum

pane vitce et intellectus : Elle le nourrira du
pain de \ ie el d'intelligence. Prov. 9. 5. Voy.
BiBERE, n. 8. Voy. Comedere, n. 8.

11* L'Ejjlise, qui est ie corps mystique de
Jésus-Christ. 1. Cor. 10. 17. Unas panis,

unum corpus multi sumus : Comtui'\c pain se

fait de plusieurs grains, ainsi de plusieurs

(idoles il se fait un pain sacré et vivant, qui

est le corps mystique de Jésus-Christ.

PANNUS, I ; pÙM!. — Du Gr. -irnvoç, textum,

tela.

Toute sorte de drap, d'étoffe, ou de linge.

1" Drap, étoffe. Malth. 9. 16. Nemo immitlit

commissuram panni rudis in veslimcntum ve-

lus : Personne ne met une pièce de drap neuf

à un vêtement vieux. Marc. 2. 21. Voy. Com-
ItlISSL'UA.

2' Langes, maillot. Luc. 2. v. 7. 12. Htpan-

nis (7:T(if7«vQv , Fascia) eum involvit : Elle

l'enunailiolla. Job. 38. 9. Ezcch. 16. i.

3» Bandes, bandages. Ezech. 30 21. Non
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est obvolutum ut restitueretur ei sanitas, ut

ligareturpannis : Pharaon n'a point été pansé

pour être guéri ; il n'a point été lié avec des

bandes. Voy. Obvolvere.
4° Haillons, habillement usé. Prov. 23,21.

Yestietnrpannis dormitatio : Ceux qui aiment

à dormir seront toujours pauvres et couverts

de haillons. Jer. 38. v. il. 12.

5' Linge, morceau de linge. Isa. 64. 6.

Quasi pannus menstrualœ universœ justitiœ

tios/rœ: Toutes les œuvres de notre justice

sont comme le lingo le plus souillé. Esth. ih.

16. Voy. Menstruata.
PAPiaUS, I. — Du Gr. nifoi.

Ville dans l'île de Chypre, où saint Paul

convertit le proconsul Serge-Paul, et aveu-
gla le faux prophète Bar-Jésu. Act. 13. v. 6.

13. Cum perambidassent universam insulam

usqiie Papluitn : Ayant traversé l'île jusqu'à

Paphos. Cette ville est à l'Occident de l'île,

et ditTércnte d'une autre du même nom, ap-

pelée la nouvelle Paphos , du côté du Midi.

PAPILIO , Nis; ffzïivn. — Ce mot vient du
Grec «TTio^oç, qui signifie un papillon, dont les

belles couleurs ont fait appliquer le même
nom aux lentes des soldats en guerre.

Pavillon, tente. Exod. 33. 8. Slabat imus-

guisque in ostio papilionis sui : Chacun se

tenait à l'entrée de sa tente. Num. 16. 27. 2.

Reg. 11.11.

PAPULA, JE.— Ce mot est formé de l'Hcbr.

nriD ( Paha), btdlas excitare ; papilla; le bout
du téton vient de la ressemblance avec pa-
ptda.

Pustule, bourgeon, petite tumeur qui s'é-

lève sur le corps. Levit. ik. 36. Ista est lex

cicatricis et erumpenlium papidarum {a'Jyv.Tua,

Ulcus sublucens]. C'est là la loi qui regarde les

cicatrices, les pustules qui arrivent sur le

corps, c. 22. 22.

PAPYRUS, i; Gr. izâK^poç. —Papier, ar-

brisseau dont les anciens faisaient des voiles,

des cordes, des habits, des bateaux, etc. Isa.

18. 2. Qui mittit in mare legalos, et in vasis

papyri super aquas : Le roi d'Ethiopie envoie
par mer des ambassadeurs, et les fait courir
sur les eaux dans des vaisseaux faits de jonc
ou de cet arbrisseau, que l'on nomme papy-
rus, et dont l'écorce servait à faire du papier
pour écrire. Cet arbre croît en Egypte auprès
du Nil en quelques fossés pleins d'eau. 11

s'en trouve aussi en Syrie, et auprès de Ba-
bylone. On a trouvé depuis l'usage du par-
chemin à Pergame, ville de Phrygie dans l'A-

sie Mineure; mais maintenant on se sert du
papier composé de linges les plus mauvais,
accoipmodés et façonnés avec beaucoup d'ar-
tifice.

PAPYRIO , Nis. — Lieu où croît quantité
de joncs, dp roseaux et de papiers. Exod. 2.

5. Quœ cum vidisset fisceUam in papyrione
{ïio;): Ayant aperçu ce panier parmi les ro-
seaux. Voy. FlSCELLA.

PAR, is, adj. t<Toç — Ce nom vient, ou de
îiïjîK.juaria, oudel'Heb. -lan {Chabar), con-
iungere, appareiller.

Pareil, égal. Matlh. 20. 12. Pares illos no-
bis fecisli : Vous leur avez donné autant qu'à

nous. Num. 10. r>. 3. Reg. 6. 25. etc. D'où
viennent res façons de parler:

Paria facere : Faire les mômes choses que
d'autres. Levit. 18. 28. Cavete ne et vos sitni-
liter evontat cum paria feeeritis : Prenez
garde que cette terre ne vous rejette avec
horreur de son sein, si vous commettez les
mêmes crimes qu'ils ont commis.

Paria Deo spna're; S'égaler à Dieu même.
2. Mac. 9. 12. Juslum est subdilum esse Deo,
et morlahm non paria ( iaôOex ifpovùv ) Deo
sentire: Il est juste que l'homme soit soumis
à Dieu, et que celui qui est mortel ne s'égale
pas au Dieu souverain. C'étaient là les sen-
timents qu'avait Antiothus, lorsqu'il sentit
la main de Dieu appesantie sur lui.

PARABOLA, ^; ,r«p«Ço>,7, Collalio.— Ce
mot est si commun dans les auteurs ecclé-
siastiques, qu'il marque toute sorte de sen-
tences. C'est d'où vient le nom de parole en
Italien et en Français; mais il signifie pro-
prement :

1° Comparaison qui montre le rapport de
deux choses; comme ce que dit Notre-Sei-
gneur. Matlh. 24. .37. Sicut indiebusNoe,ita
erit et adventus Filii Hominis : l\ arrivera
au temps du Fils de l'Homme, ce qui arriva
au temps deNoé. v. 32. et Marc. 3. 23. Mais
dans l'Ecriture lorsque ce terme prend la si-

gnification du mot Hébreu SuTD [Maschal], il

signifie toute sorte de discours figuré qui
renferme quelque chose d'obscur et de caché.

2° Toute parole obscure ou figurée. Matth.
15. !5. Edisserenobis parabolam islam ; s,cil.

non quod intrat in os, etc. Les apôtres ne
comprenant point ce que Jésus-Christ disait
au peuple : Ce n'est pas ce qui entre dans la
bouciie qui souille l'homme; lui dirent : Ex-
pliquez-nous cette parole obscure et cachée.

3° Parabole proprement dite, ou compa-
raison qui se fait entre deux choses diffé-
rentes lorsqu'on fait le récit d'une chose
feinte, pour en marquer une autre. Marc. 4.

30. Cui assimilabimus regnum Dei ? aut cui
parabolœ (Gr. in qua parabola) comparabi-
mus illud? A quoi comparerons -nous le

royaume de Dieu ? et par quelle parabole le

représenterons-nous ? Telles sont toutes les
paraboles de Notre-Seigneur par lesquelles
il compare le royaume du ciel; c'est-à-dire,
l'Eglise, à plusieurs choses. Matth. 13.3.
Locutus est eis mulla in parabolis. v. 24. 31.
33. 34. etc. Jésus-Christ parlait en paraboles
et par des discours figurés, tant pour s'ac-
commoder à la manière des Orientaux qui
s'exprimaient de la sorte, que pour cacher
les vérités aux incrédules, et pour exciter les

fidèles à les découvrir. Voy. Proverbium.
4° Allégorie, par laquelle on dit une chose

pour en faire comprendre une autre sans les

comparer ensemble. Luc. 14. 7. Dicebat aU"
tem et ad invitalos parabolam : Il disait aux
conviés cette parabole, qui n'est autre chose
qu'un exemple tiré de ce qui se passe parmi
les hommes, pour faire voir que ceux qui
s'élèvent seront abaissés, et que ceux qui
s'abaissent seront élevés.

5* Une chose, ou une personne dans l'An-
cien Testament, qui en représente une autre
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dans le Nouveau. Heb. 11. 19. Euminpara-
bolam accepit. Lorsqu'Abraham offrit en

sncrifice à Dieu son fils unique, il le recou-

vra comme d'entre les morls en figure de la

Résurrection de Jésus Cbrist. c. 9. 9. Voy.

Instans. Ce qui est proprement un type, ou
figure à laquelle répond dans le Nouveau
Testament ce qui est représenté par celte

figure.
6° Une énigme, un discours allégorique,

dont le sens est caché sous l'obscurilé des

paroles. Ezecb. 17. 2. Propane œnigina, et

narra parabolam ad domum Israël : Proposez

ci'Kc énigme, et rapportez celte parabole à la

inaivon dlsraci. ("ette parabole est l'énigme

(le (IcuK aigles. Voy Aquil\. c. 2*. 3. c. 18.

V. 2. '^. Parabolam verlitis in proverbium:

Vous vous servez de cette parabole-ci.

7» Un ()roverbe, ou une sentence courte,

propre pour l'édification ou l'instruction.

Soi! qu'elle soit claire, ou ob>iCMre. Prov. 1.

1. Parabolœ Salomonis, Les paralioles deaa-

lomon, c. 25. 1. Luc. 4-. 2-3. Ulique -licelis

mihi hanc parabolam : Mcdice , cura le ipsum.

V(iy. SiMiLiTUDO. 3. Reg. k. 32. Locutus est

tria miltia p'iraboliiruiii: Salomon composa

trois mille paraboles, lîccl. 12. 9. Prov. 2ii.

7. Kcrii. 20. 22. c. 38. 38. elc.

8^ Une prophétie, parce qu'elle s'exprime

en t<'rmes obscurs. Num. 23. 7. Assamptapa-
rabola sua, ait: Balaam ayant commencé à

prophétiser, dit. c. 2'*. v. 3. lo. Voy. Assu-

MERE. Ou bien, Assumere parabolam : Com-
mencer un discours grave et sage; comme.
Job. 27. 1. c. 29. 1. Comme Varron dit, I. 2.

de Re ruslica : Proverbium ut lollunt anti-

quum.
9 Fable, conte, raillerie qui s'exprime or-

dinairement par quelque terme parahoiiciue

et figuré. Ps. 68. 15. Et faclus sum illis in

parabolam: ie ^u\>> i\e\eiiu le sujet de leur

raillerie. Voy. Similitudo. D'où vient, Tra-

dere, ou dare in parabolam: Exposer à la

raillerie. 2. Par. 7. 20. Jer. 2V. 9. Ainsi, Stt-

mere parabolam super, ou cunira alii/ueni :

Prendre quelqu'un pour sujet île raillerie,

parler de loi en mots couverts. Isa. 14.4.

Mieh. 2. h. Habac. 2. 6.

10' Un discours grave et sage rempli de

comparaisons, de sentences et de proverbes.

Job. 27.1. c 29. 1. Addidit qunquc Job assu-

mens parabolam suam , et dixil : Job prenant

encore li parole continua son discours, et

dit. Ps. 48.5. Ps. 77.2. Is. 14. 4.

11* Discours frivole, qui est obscur, et n'a

point de sens.Ezeeh. 20. 49. iWamt/uid non

per parabolas loquilur isteî Nu sout-ce pas

des fadaises qu'il nous conte?

PAIVACLETUS, i; Tra/si-aryToç. —Mot Grec

du V rbe nafazaX£iv;sigiiilie, Avo al, ou Con-
solateur. Ce sont les deux fondions que le

Siiinl-Espril a faites eu faveur di- l'Eglise,

lorsqu'il est venu en la placedcNoIre-Si'igneiir

pour la former. Joan. 14. IG. AUum Paracle-

luin (tabit vobij : Il \ous donnera un antre

Consolateur, y. 2G. c. 15. 20. c. IG. 7. Voy.
AnvofATUs.

PAUADISUS, i; rrR/!«5.i<rof. — Ce mol csl

Grec, et vient du Persan ou du Chaldéen; ou
même de l'Hébreu D~-3(par(/f.s- i,qui si gnilio un
lieu fort agréable, soit un jardin, soit un pare,
ou un bois. Il estexprimé par le mol sallus,2.

Esd. 2. 8. sijlvn. Eccl. 2. G. ci paradisus dans
les autres endroiis.

l-Un jardin agréable. Canlic. 4. 13. Fmis-
siones tuœ paradisus malorum punicorum :

Vos plants forment comme un jardin de dé-
lices rempli de pommes de grenade. Voy.
E.MISSI0. Gen. 13. 10. Vidil omnemcirca re-
gionemJordanis . . . quœnniversa irrigabatur
sicul paradisus Domini .'foal le pays autour
du Jourdain paraissait un pays très-agréable,
tout arrosé d'eau comme un jardin dedéliees :

c'est ce que signifie le inol de Paradisus Uo-
niidi; car, selon la phrase Hébraïque, tout
ce ()ui est beau et excellent eu sou genre
s'appelle Divin.

2° Le jardin agréable où Dieu avait placé
l'homme après l'avoir forme, appelé par ex-
cellence, /e Pc/rarffs ^erresO^e. On ne sait pas
au juste l'endroit de la terre où a pu se
trouver le Paradis terrestre ; cepend int, d'a-

près la description assez déiaillée qu'en
donne Mo'i'se, et surtout la iléslgna'.ioii des
(|uatre fl. uves qui l'arrosaient, et d.int ilenx
sont positivement connues, ou peut conjectu-
rer avec assez de vraisemblance que celle

première demeure de nos premiers parents
doit Se placer dans une agréable vallée de
l'Aruiénie, formée par les monts Taurus et

Ararat. G'esl en ell'et en cet endroit que sa

troucentles sources des quatre llcuves.iiui,

à n'en pas douter, sont ceux d( signés par
Mo'ise, savoir: le Tigre et lEuphrale qui
coulent du N.-O. vers le S.-E, et se jettent

dans le golfe Persique ; le Pliasis ou Phison
qui après avoir traversé la terre dHévilalh, la

même que la Colcliide,si célèbre par son or,

au rapport de Moisc et des anciens (con-
quête de la Toison d'or) , va se jeter dans le

Ponl-Euxin; et le Cyrusou Geiiou qui par-
court le pays de Chus cl se précipite à l'E.

dans la mer Caspienne. La tradition des h.t-

bitants de ce pays (]ui est qu'en ces lieux

était situé le Paradis terrestre ; la ressem-
blance et l'analogie des noms , conservés
encore malgré tant de siècles, ajoutent un
hautdegré de vraiseuiblanee à celle o()iiiion

(jui est la plus répandue aujourd'hui. Voyez-
en les développements et les preuves dans
doni Calinet, Villefroi et autres. Gen. 2. 8.

Plantavcrat aulem Dominus Deus paradisum
voluptatis aprincipio : Le Seigneur Dieu avait

planté dès le commeurcmenl nu jardin déli-

cieux ; lleb. avait planté du côté de l'Orient

un jardin ,i Eden ; car ce nom propr<!, à Edcn,
peut signifier, ou le nom propre d'un lieu

,

ou les délices. Voy. Eden. v. 9. 10. c. 3. v.

1. 2. etc. Ainsi, Paradisus benedictionis

,

Eccli. 40. V. 17.28. ou Paradisus Dei, Ezeeh.

28. 13. c. 31. v. 8. 9. signifie un jardin déli-

cieux rempli de toutes sortes de fruits en

abondance, pour marquer une grande pro-

spérité, en faisant .illiisioii au P.iradis ter-

restre où Dieu avait niante toutes sortes do

beaux arbres. Eccli. 4'i.. 10. Enoch Iranslalua

est [in Paradisum) . Euoch a été transféré
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dans le P.iradis. Le mot Paradisws n'est point

dans le Grec. Voy. Henoch.
3° Le lit'u (le repos dos Bienheureux ; soit

le sein dAbrnham où les justes alleiidaienl

l'arrivée de Notrc-Seigncur. Luc. 2]. 43.

Hodie mecuin eris inparadiso: Jésus-Christ

descendu dans les Limbes le jour même qu'il

flt eelle promesse au Imn larron ; soit le ciel,

oit le lieu dans le(|upi les Bienheureux jouis-

sent de la vie éternelle uvec Dieu, qui est

appelé, troUième Ciel. 2. Cor. 12. 4, Rnptiis

est inParadisum: Il fut ravi dans le Paradis:

V. 2. Usque ad tertium cœlum : Au troisième

ciel. Voy. Coellm, Eccli. 24. 41. Apoc. 2. 7.

Le séjour de la gloire <'sl appelé Paradis, par
rapport au Paradis terrestre, qui était rem-
pli de délices et de toutes sortes de fruits

agréables au goût et à la vue.

PARALIPOMENA, wv ; Gr. Derelicta. —Dm.
verbe Tretpakzmot, derelinc/uo.

Pnralipumena, ou Libri Paralipumenon : Les
Paralipomèiies. Ce mot qui est tout Grec si-

gnifie, Histoire des choses qui ont été omises:
c'fsten eff.'t un supplément de l'histoire des

Rois tiré de leurs Journ.iux. Les Juifs n'en
foiil qu'un Livre, qu'ils appelleal, Dibre
haïaniim, Verba d/erum;c'ei/-d-dire, Histoire
journalière.

PARALYSIS, is. — De TrajoaWeiv, Dissohere.
Paralysie, maladie qui vient de la résolu-

tion des nei fs dans la moitié du corps ; car
c'est apoplexie quand tout le corps est en-
trepris. 1. Mac. 9. 55. [Alcimus) dissolutus est

parafysi: Alcime devint perclus par une pa-
ralysie.

PARALYTICUS, i. — Paralytique, qui a
perdu l'usage des membres de son corps;
telsqu ét.iienIceuxqueJésus-Christ a guéris

par miracle. Matth. 4. 24. c. 8. 6. c. 0. G.

Marc. 2. v. 3. 4. etc. Et les Apôtres par la

vertu de Jésus-Christ. Act. 8. 8. c. 9. 33.

PARARE, Gr. ÈToipàÇetv. — De l'Hébreu
N"3 [Rarn). creare; ou, "i.nS [Paar], ornare;
d'où nous disons, p;irer.

1° Préparer, apprêter. Matth. 22. 4. Ecce
prandium meum pnravi , et omnia paraCa :

J'ai préparé mon dîner, tout est |)rêi. v. 8.

Geii. 27. 14. c. 43. 25. Luc. 14. 17. d'où vient,
Parais iler. Se préparer à un voyage. Judic.
19. 8. 2. M.ich. 5.1. Parare cor suum , Se
préparer avec tout le soin possible. 1. Esdr.
7. 10. parore; absol., préparer un logis, ou
àmangir. Luc. 9. 52. Marc. 14. 15. Act. 10.

10. Voy. MiTTERE.
2' Disposer, aj isler, rendre propre à quel-

que ( hose. Isa. 40. 3. M.itth. 3. 3. Parate
viam Domini : Préparez la voie du Seigneur,
ou, disposez et rendez propre la voie , afin
que le Seigneur y passe. Marc. 1. 3 Luc. 1.

76. c. 3. 4. Celle préparalion est la disposi-
tion du cœur; la métaphore est tirée de la
manière avec laquelle on reçoit les Princes,
en aplanissant les chemins. Luc. 1. 17. Ps.7.
V. 13. 14. Exod. 26. 17. D'où vient, paratus,
a,um; Tout piêt, tout disposé à (|iie:que
chose. Malih. 24. 44. /rfeo et vos esluie pa-
rati : Tenez-vous aussi toujours préis. c.

25. 10. Luc. 12. 40. c. 22. 33. Ps. 56. S. etc.

Ainsi, ce qui ne lient à rien, et que rien ne

retarde, s'exprime pnr, paratus, a, um.Jo^n.
7. 6. Tempus vestrum semper est pariittim :

Vous pouvez en tout temps rechercher Ihon-
neur.

3^ Ordonner, arrêter, destiner. Psal. 67.
11. Parasli in dulcedine tua pauperi , Deiis :

Vous avez, ô Dieu, préparé au pauvre la

nourriture avec beaucoup de douceur et de
bonté. Cela s'entend des biens que Dieu a
donnés aux Israélites dans le désert et dans
la terre promise , et des sirâees qu'il donne
dans son Eglise. Prov. 19. 29. Ps. 131. 17.

Matih. 20. 23. Marc. 10. 40. Heb. 11. 6. etc.

Ainsi, Parare aliquid fncere : Avoir envie de
faire quelque chose. Esth. 9. 5. La. 51. 13.

1. Mac. 5. 11.
4" Faire paraître, faire éclaler. Isa. 52. 10.

Paravit (à7ro/.a).0;rT£!v) Domiiuis brachiuin san~
ctum suiun in oculis otnnium genlium : Le
Seigneur a fait paraître son bras saint aux
yeux de toutes les nations : Ce bras est, ou
Jésus-Christ, qui est à la droite du Père, ou
la force et la puissance qui a paru dans sou
Incarnation. Voy. Brachium. Lue. 2. 31.

5° Acquérir, gagner. Prov. 10. 4. Maniis
fortium divitias parât (7r),ouTiÇ£tv) : La main
des forts acquiert dos riche>ses. Luc. 12. 20.

Eccli. 18. 19- Ainsi, amas>.er , recueillir.

Prov. 6. 8. Parât in œslale cibuin sibi : La
fourmi fait sa provision durant l'été. Exod.
16. V. 5.18.

6" Donner, fournir. Ps. 64. 10. Parasli ci~
biim illurum : Vous avez donné par là aux
hommes la nourriture. C'est par les pluies
qui sont dans l'air que Dieu donne la ferti-

lité à la terre. Voy. Flumen. Ps. 146.8. Sap.
16. 2. Eccli. 45. 26.

7° Faire, former, travailler. Exod. 25. 29.
Parabis (jzouïv) et acelabula ac pitialas : Vous
ferez de petits vases , des coupes, c. 28. 40.

c. 38. Vo 3. 13. c. 39. 6. Num. 21. 18. Esth. 5.

14. Le même mot Hébreu est rendu par
fncere. 2. Rpg. 15. 1. 3. Reg. 1. 5. Ezech.
16. 16.

8° Affermir, établir, rendre ferme. Ps. 92.
2. Parala sedes tua ex tune : Votre trône
est affermi dès le commencement. Ps. 98. 4.

Voy DiRECTio. Ps. 102. 19. Jer. 33. 2. 1.

Mac. 1. 17. Le verbe Hébreu Dip ikoum) , si-

gnifie préparer et affermir Voy. Corrigere.
9° Apporter, faire venir , causer quelque

chose. Prov. 28. 3. Vir paaper calumnians
pauperes similis est imbri veliemenli in quo
paratur famés : Les pauvres insolents

,
qui

calomnient les autres, sont semblables à ces

orages qui causent la stérilité, au lieu d'ap-

porter la fécondité.

PARATURA, M. — De paratum
,

parure,
ornement.
Bagage; ce qui sert à l'usage de quelque

chose. 2, Par. 5. 5. Inlnlerunl eam et omnein
parataram (jzrJu, vasn) tabernaculi : Ils por-
tèrent l'Arihe dans le Temple avec toutes les

suites et dé[)i'ndances du Tabernacle.
PARASCEVE. es, Tzapa7X'\)r). — M jt grcc,

qui signifie préparalion, et se prend suit pour
la veille du Sabbat; parce qu'on préparait
toutes choses pour ce jour. Marc. 15. 42.

Quia eral parasceve quod erat ante Sabbatum
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Pnrceqne c'étaitlo jour de la préparation ;

c'est-à-dire , la veille du Sabhal. Maith. 27.

C2. Luc. 2.}. 5Y. Joan. 19. v. 31. V2. Soil pour
1,1 veille de Pâque; parce que ce jour les

Juifs préparaient toutes les choses nécessai-

res pour la Fête de Pà(]ue , et pour manger
l'Agneau Pascal avec des pains sans levain.

Joan. 19. 14.. Erat aittein parasceve Paschœ ;

Ce jour de préparation pour la Pàque était

le même auquel le Sauveur fut mis en croix;

mais il se peut prendre aussi pour la prépa-

ration du Sibbat, qui arrivait dans l'octave

de Pâqiie. Voy. Pascha.
PAKCFIIK; fîhTE'yOy-t. — Ce verbe

,
qui a

di'ux signiGcalioiis différentes , épargner,

ménager et pardonner, vient d«i pariim et

agere : paruin agcre , user de peu , traiter

avec douceur.
1° Epargner, s'abstenir de quelque cliose,

n'y point toucher. 2. Kcg. 12. v. 4.(5. OvetJi

reddel in quadruplum eo qnod fecerit verbum
isltid, et non pepercerit : Il rendra la brebis

au quadruple, pour avoir fait cette action : et

parre qu'il ne s'est point abstenu du bien de
son prochain. 4. Ueg. 3. 20.

2° Epargner, conserver. 1. Cor. 7.28. Ego
auiem vobis parco : Je voudrais vous épar-
gner les peines et les soucis du mariage. 1.

Keg. 3. 15. 2. Rcg. 18. 16. c. 21. 7. Job. 16.

(j. Sap. 11. 27. Mal. 3. 17. D'où vient , Non
parcere anirnœ suœ : Exposer sa vie. l.Mach.
13. 5. Judith. 13. 2o. Parcere cri suo ; Se
taire, ne dire mot. Job. 7.11. Non parcain
ori meo ; Je crierai, je me plaindrai. Parcere
malo ; Conserver, ménager le mal que l'on

f.iit par la satisfaction que l'on y trouve, c.

20. 13. Parcel illi.. et celabit in gutture suo :

11 ménage ce mal.... et il lecacheet le retient

dans sa bouche : Sophar dit que l'impie en
faisant le mal, imite un homme qui met en
sa bouche une viande délicieuse , et qui la

cache sous sa langue pour la mieux goûter. Psal

Voy. Celare, n. 3. Parcere ui'r^œ, Epargner
lo jhâiinient. Prov. 13. 2't. Voy. Virga.

Ainsi, Parcere alicui ab aliquo : Défendre,
ménager contre quelqu'un, l's. 18. 14. AI)

alicnis parce servo tuo : Défendez votre ser-
viteur contre les gens déraisonnables , dont
les mœurs sont déréglées, éloignez-le., de
votre serviteur. Psal. 18. 14. Ab alienis

(Hebr. a superbiisj parce servo luo : Préser-
vez voire serviteur des péchés d'orgueil.
Voy. Alienus. Ezech. 3G. 21. Prperci nomini
sanclo wu'o : J'aurai égard à la sainteté de
mon nom; je ne permetlrai plus qu'il soit

profané parmi les nations.
3° Arrêter, retenir, empêcher. Sap.1.11.^

deiractione parcUe linyuœ ; Arrêtez vos lan-

gues, ne les souillez point par lamédisance
;

A deiractione ; i.v.ne delrahal. 2. Cor. 12. 0.

4° Flatter, caresser. Job. 41. 3. Non par-
crnn ei : Gomme je ne voudrais point irriter la

baleine, jt^ ne voudrais point aussi adoucir
cette bête farouche en la caressant par des pa-
roics de soumission; c'est Dieu qui parle, Non
parcam {liu7Tâj,t'icerej ri; Heb. nonsilcbo ejns
membra; i. e. statum viriiim cjus : Je décou-
vrirai (luelle est sa force et quelle est sa pro-
portion et la disposition de tousses membres.

5* Feindre, épargner, n'oser faire quelque
chose. Isa. 34. 2. Pelles labernaculorum
ttiorum extende , ne parcas Etendez les

peaux qui couvrent vos tentes, n'épargnez
rien; mais étendez-les 'le plus que vous
pourrez. Voy. Extendere. Jerem. 50. 14. Non
parcatisjaciilis: N'é|)argnpz point les flèches.

G" Pardonner, user de clémence et de dou-
ceur; ne point user de vengeance. Joël. 2. v.

17. 18. Parce, Domine
,
parce populo tuo :

Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre

peuple. Gen. 18. 24. 2. Par. 36. 15. Jon. 4.

11. etc. Au contraire, Non parcere alicui:

C'est user de rigueur et de vengeance. 2.

Pelr. 2. V. 4. 5. Angelis peccnntibus non pe-
percit : Dieu n'a pas épargné les anges qui

ont péché, et il a usé envers eux de rigueur
et de vengeance. Job. 6. 10. 2. Cor. 13.

2. etc. Voy. OcoLCs. Ainsi Psal, 77. 50. Non
pepercit a morte animabus eorum, c'est-à-dire

non pepercit vitœ eorum, qitominus eos morli
Iraderet : Il usa envers eux de toute sa ri-

gueur, et les (it mourir. Coloss. 2. 23. Non ad
parcendum corpori, pour ad non parcendum :

En traitant son corps avec rigueur. A quoi
se peuvent rapporter ces passages, Gen. 22.

V. 12. 16. Non pepercisti unigenito filio luo

proplerme : Abraham était près d'immoler
son fils uni(iue; ce qui était la figure de la

rigueur que le Père Eternel devait exercer à
l'égard de son Fils pour sauver les hommes.
Rom. 8. 32. Proprio filio non pepercit. Voy.
Joan. 3. 16.

7" Laisser queliiu'un en repos, ne le point

tourmenter ou in(iuiéter. Job. "7. 16. Parce
{ùfii7Ttt.(70'a) mihi, nihil enim simt die s mei. v.

19. Usquequo non parcis miAi: Jusqu'à quand
différerez-vous de m'épargneret de me don-
ner quelque relâche.

8° Avoir de la bonté pour quelqu'un, le

traiter favorablement, en avoir compassion.
71. 13. Parcel pauperi et inopi : Il aura

compassion de celui qui est pauvre et dans
l'indigence. Sap. 11. 27. Parcis omnibus ;Yo»s
êtes indulgent envers tous ; vous traitez tous

les liommes avec bonté; ou vous étendez

votre bonté sur toutes les créatures.

PAHCUS, A, UM. — Du mot parum.
Epargnant, ménageant, chiche : De là vient

cette signiûc;ttion: Qui mange peu. Eccli.31.

2'i. Somnus sanitalis in homine parco (fiST/stof,

Moderatus) dormict usque mane, cl anima il-

lius cum ipso delcctabilur : Celui qui mange
peu aura un sommeil de santé ; il dormira jus-

qu'au m.iliu, et son âme se réjouira en lui-

même; Gr. Il se lèvera le matin, et se trou-

vera tout à lui.

PARCE, adv. yeiSous'vM,-. — Avec épargne ,

avec ménage. 2. Cor. 9. 6. Qui parce sémi-

nal, parce cl melet .Celui qui sème peu, mois-
sonner.! peu. Ce qui s'entend de l'aumànc,
celui qui donne peu ne recevra que peu :

Faire l'aumône, c'est prêter à grande usure

à Dieu Oléine. Voy. Foenehari. De ce mot
vient parce agere, Vivre avec épargne. Eccli.

11.18. Est qui locuplcliilnr parce ngendo : Tel

s'enrichit par sa griinib? épargne, pour so

inellre en repos, et ne considère pas que le

temps s'écoule cl que la mort s'approche, c(
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qu'en mourant il laissera à d'autres ce

qu'il a.

PARDDS, 1 ; Gr. nàpScàt;,— t" Un léop;ird,

bêle farouche, toute tachetée. Jer. 13. 23. Si
mulare polest Mthiops pellemsuam, mit par-
(lus varietates suas : Il est aussi peu possible

que ceux qui sont accoutumés à faire mal se

portent au bien, q.u'i-1 est possible qu'un léo-

pard quitte les taihej dont il a la peau cou-
verte. Cela se doit entendre naturellement

;

et à moins que Dieu ne change leur cœur par
sa grâce. Cet animal est fort vite et prompt.
Hab. 1. 8. Leviores pardis equi ejus : Les che-
vaux des Chaldcens sont plus vites que des
léoparJs. Et parce que ces animaux de-
meurent sur les montagnes, quelques-unes
portent ce nom. Gant. k. 8. Verii... de mon-
lilius pardorum : Venez des montagnes des
léopards.

2° Un ennemi cruel, qui observe l'occasion
de se jeter sur ceux qu'il a en vue. Jer. 5. 6.

Idcirco percussit eos... pardus vùjilnns super
civilates eoimn : C'est pourquoi le léopard,
qui tient toujours les yeux ouverts sur leurs
villes, les dévorera. Le prophète représente
Nabuchodonosor qui observait les Juifs, afin
qu'ils ne sortissent point de leurs villes. Ainsi,
Dieu, qui veut exercer sa rigueur contre les

méchants, se compare à un léopard qui at-
tend les passants sur les chemins. Osée. 13. 7.

Et ego ore eis sicut pardus in via Assyriorum :

Et je les attendrai comme un léopard sur le

chemin d'Assyrie. L'Ecclésiastique compare
la cruauté de la langue à celle d'un léopard.
Eccli. 28. 17. Quasi pardus iœdet illos : La
langue maligne déchirera comme un léopard
ceux qui abandonnent Dieu.

3* Un homme naturellement cruel et fa-
rouche, adouci par la grâce de Jésus-Christ.
Isa. 11. 6. Pardus cum hœdo accubabit : Le
léopard, qui avait coutume de se jeter sur le

chevreau pour le déchirer , se couchera au-
près de lui, c'est-à-dire que sous le règne du
Messie les hommes les plus cruels seront
doux comme des agneaux, et vivront dans une
grande paix dans l'Eglise.

4° Le royaume des Grecs ou de Macédoine
sous Alexandre. Dan. 7. 6. Ecce alla [beslia)

quasi pardus : Je vis une autre bête qui était
comme un léopard. Cet Etat est comparé à
un léopard, à causede la vitesseavec laquelle
Alexandre faisait ses conquêtes. Les taches
dont le léopard est couvert marquent les
mœurs différentes des nations, dont Alexan-
dre s'est rendu maître. La rapidité de ses
victoires est aussi figurée par ces quatre ailes
qu'il avait sur son dos : Les quatre têtes
que le léopard avait nous marquaient les
quatre princes qui divisèrent entre eux l'em-
pire d'Alexandre après sa mort. Mais le léo-
pard dont l'Apocalypse fait mention, c. 13. 2,
Beslia quam vidi similis erat pardo , c'est
l'empire romain

, ou Rome païenne , par
l'entremise de laquelle le démon a lâché de
répandre son idolâtrie par toute la terre.
PAHENS, Tis

; yovEùf. — Du verbe pario
,

parère, engendrer, enfanter, de l'Hébr. mg
{p«ro), produire, fructifier.

1» Père et mère, de qui nous sommes nés.

PAR 234

Eslh. 2. 7. Vtrumquc parentem amiserat : Elle
avait perdu son père et sa mère. Gen. 28. 7.
Num. 30. 17. Jos. 6. 23. Prov. 19. ik. etc.
Ainsi.JosephetMarie sont appelés les parents
de Jésus-Christ

,
quoiqu'il fût né seulement

de la sainte Vierge, et non de Joseph. Luc. 2.
V.27. 41. 43.

2Parcnt, proche, do même famille. Tob. 2.
15. Sicut beato Job insullabant reges, iia isli
parentes et cognatiejiis irridebnnt viiam pjus:
Comme des princes insultaient au liienhi'u-
reux Job , ainsi les parents de ïobie et ses
alliés se raillaient de sa manière de vivre.

3° Les ancêtres. Tob. 3. 3. Neque reminis-
caris, Domine, dclicla mea, vcl parentum (Tzân-
ps;) meoruin. Tobie ne prie point en cet en-
droit pour les morts ; mars il demande à Dieu
que les crimes de ses ancêtres n'attirent point
sa vengeance sur leurs descendants. Sap. 12.
V. 6. 21. Eccli. U. 1 . 2. Mac. 8. 19. etc. Ainsi,
les douze patriarches sont appelés parentes,
Sap. 18. 2k. Parentum magnolia in quatuor
ordinibus lupidum erant sculpta : Les noms
glorieux des anciens pères étaient gravés sur
les quatre rangs de pierres précieuses qu'Aa-
ron portait.

h" Qui conduit, qui règle celui à qui il lient
lieu de père. Judic. 17. 10. Esto mihi parens
(Tzàzîp) ac sacerdos : Vous me tiendrez lieu de
père et de prêtre. 1. Mac. 11. v. 31. 32. 2.
Cor. 12. 14. Non debent filii parentibus the-
saurizare; sed parentes fil ils

• Ce n'est pas
aux enfants à amasser des trésors pour leurs
pères, mais aux pères à en amasserpourleurs
enfants.

PARERE ; Ttxrerv. Voyez Parturibe. — De
l'Hébreu ms {paru)

, produire.
1° Accoucher, enfanter, se délivrer de son

fruit. Gen. 3. 16. In dolore paries filios : Vous
enfanterez dans la douleur : Celte douleur
qui est très-vive, est la peine du péché de la
femme, et un effet des plus sensibles du péché
originel ; car dans l'état d'innocence, l'enfan-
tement aurait été sans douleur, comme sans
doute l'a été celui de la sainte Vierge. Malih.
1. V. 21. 23.25. Luc. 2. v. 6. 7. Is. 7. 14. Ecce
virgoconcipiet etpariet fitium,clc.Vne \ ierge
concevra, et elle enfantera un fils ; ce qui
se dit aussi des animaux. Gen. 30. 39. c. 31.
8. Job. 21. 10. c. 39. 3. Jer. 14. 5. et même
des oiseaux qui font éclore leurs petits. Jer.
17. 11. Perdix foviC quœ non peperit : La
perdrix couve des œufs qui ne sont pas à
elle.

Façons de parler de ce verbe.

Quœ peperit. Celle qui a enfanté se prend
non-seulement pour la mère, mais aussi pour
celle dont plusieurs autres ont tiré leur ori-

gine. Isa. 51. 2. Attendite ad Saram quœ pe-
perit vos : Jetez les yeux sur Sara qui vous a
enfantés : Dieu parle aux Juifs. Ainsi , Jer.

15. 9. Infirmata est quœ peperit septem : Celle

qui avait eu tant d'enfants, a cessé tout d'un
coup d'en avoir. Cela marque la désolation
et la foule des malheurs dont Jérusalem a

été tout d'un coup surprise et accablée. Au
contraire, Quœnon parit , marque une femme
stérile. Job. 24. 21. Pavit sterilem

,
quœ non

parit : 11 a nourri celle qui était stérile et
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qui n'enfante point. Voy. Pascere. Isa. 49.

21. c. 5V. 1. Gai. *. 27. Lœtare,sierilis, quœ
nonparis : Réjouissez-vous, slcrili-, qui n'cn-

funiiez point : ce qui s'enlend de l'K^lisr (jui

a été plus féconde que la Synaçoguc, par la

vor.jlion de toutes les n.ilioiis.

Non est virlus pariendl. Isa. 37. 3. Pour
marquer une douleur et une affliction ex-
trême, Irlle qu'est celle (lue souffre une mère
(lui est dans le traviiil de lenl'anlenieiil, et

qui n'a pas assez de force pour se délivrer

de son fruil. Voy. Partus.
2° Concevoir, être grosse. Gen. 20. 17.

Orante Abraimm, sanuvil Deus Abimelecli et

uxnrein , uncillasque ejns , et pepererunl :

Abraham pria, cl Dieu guérit Abimélech , sa

femme et ses servantes, et elles conçtirnit.

Souvent i'Ecrilure exprime ce qui précède,
par ce qui suit ; comme dans cet endroit, pour
dire, elli s conçurent, cl devinrent grosses

;

elle dit : elles enfantèrent.
3° Renfernierdans son sein. Isa. 23.4.£'r!<-

besce, Sidon... dicens ; Non parluriii, et non
peperi. Le Prophèle fait [larler Sidon, et lui

fait dire dans sa ruine, qu'elle est aussi seule

et aussi abandonnée que si elle n'avait point

eu de citoyens : Tyr est comprise dans le mot
de Sidon.

4° Enfanter spirituellement, produire pour
la vie éternelle ; soit Dieu par la vertu de son
Esprit et par les attrails de sa grâce, Isa.

06.9. Nunu/uid ego, qui alios parère fucio, ipse

non puriani? Moi (lui fais enfanter les autres,

n'enfanierai-je point moi-même? La réunion
de lous les peu()les dans le sein de l'Eglise,

est proprement l'ouvrage de la fécondité de
l'Esprit de Dieu , et de la toute-puissance de

sa grâce.

Soit l'Eglise, par la prédication des apô-
tres dont Dieu s'est servi pour la former, c.

C6. V. 7. 8. Antcquam parturirei, pcperil :

Sion a enfanté avant que d'élro en travail :

L'Eglise, marquée par Sion, a vu sans peine

dans les premiers fidèles une foule d'enfants

vcnirdans son sein par la parole des apôtres;
de sorte que saint Pierre à sa piemière pré-
dication, convertit trois mille hommes, cl

cin(i mille à sa seconde. Midi. 5. 3. Dabit eos

usqiie ad tempiis in quo parturiens pariet :

Dieu abandonnera les siens jusi^u'au temps
aui)iul celle qui doit enfanter enfantera. Cela
s'entend de l'Eglise ou de la sainte Vierge.
Dieu abandonnera son peuple d'Israël et de
Juda aux Assyriens, aux Cliakiéens et aux
Grecs, jusqu'au temps auquel une Vierge
enfantera le Messie, et que le Messie formera
son Eglise, qui doit être la mère de tous les

élus. Isa. 49. 21. c. 54. 1. Gai. 4. 27. Apoc.
12. v. 2. 4. 5. 13. Voy. Masculus. hr. .'il. 8.

5" Exéi nier, faire ce que l'on a médité.
Joh. 15. 3:i. Ps. 7. 15. Concepit dulorem et pe-
périt iniquihilnn : Il a médité le mal, et l'a

exécuté. Isa. 59 4. Voy. Concipere. Eeeli. 8.

21. Ainsi, Jac. 1. 15. (Àim concrperil
,
pnrit

prccatum : Quand la concupiscent e a ci>iiçu,

elle enfanie le péclié, c'cst-à dire (luaiid l'es-

prit s'arrête et se plaît dans les mauv.ilses
penséis, si lo consentement parfait suit, le

liéchc est commis

6* Produire, causer. Prov. 27. 1. iVe (7/0-
rieris in crasiinum, ignorons quid superven-
tiira pariât dies : Ne vous glorifiez point pour
le lendemain, parce que vous ignor<'z ce que
doit produire le jour suivant. Soph. 2. 2.
Priusqitnm pririatjussio (/uasi pulrerem trnns-
Clin tem , rfiem ; Avant que l'ordre de Dieu
fasse venir le jour terrible de votre i a|)li-

vité, coiniiic un tourbillon de piiussièrc (jui

Tient subitement et avec impéluosiié; Hebr.
Ci- jour où vous serez emportés comme la

paille; se. lors(|ue se fera la séparation entre
la paille et le froment. Voy. PuLvis. D'où
vient Parère spiritum, i. c. verttnm. Isa. 26.
18. i'arere sliptilanuc. 33. 11. Faire de vains
efforts, ne point avancer après beaucoup de
peines.

PARERE.—Ce verbe signifie paraître, com-
paraître, se trouver présent, et vient duGrec
TTK^ssiui, adsum. Il signifie aussi obéir, et vient
de la même origine

; parce que ceux qui ser-
vent et ((ui exécutent les ordres, se trouvent
présents et paraissent devant leurs inalires.

PARERE
; fuhe-Oai. —1° Paraître, êlre évi-

dent. 1. Reg. 16. 7. Homo enim vidct ea quœ
parent : L'homme ne voit les choses que par
le dehors ; mais le Seigneur voit le fond du
cœur. 2. Par. 5. 9. Matlh. 24. y. 27. 30. Jac.
4. 13.

2° Paraître, avoir l'apparenrc d'tinc chose.
Matth. 23. V.27. 28. Paretis liominibus jusli :

Vous paraissez justes au dehors et aux yeux
des hommes.

3° Paraître avec honneur, être estime. Job.
30. 8. Filii siultornin cl ignobilium et in terra

penitus nonpari'ulcs ; Heb. tc7'ra depressiures

:

Ces hommes ilont les pères sont des insensés,

ces hommes de la dernière bassesse, qui sont
le mépris et le rebut de la terre, sont ceux
qui m'insultent.

4° Comparaître, subsister, se trouver. 1.

Petr. 4. 18. Iinpius et prccalor ubi parebunl?
Les impies et les pécheurs oseront-ils pa-
raître? Ce passage est pris des Proverbes, c.

11. 31. Voy. RESLRUbRE.
PARERE; ÙTra/oJîtv. — Obéir, se soumet-

tre. 2. Reg. 10. 19. Sicut pana patri tno , ila

parebo (3ou),£0-iv) et tibi : ie vous obéirai

comme j'ai obéi à votre père, dit Chusaï à
Absalom. 1. Par. 29. 23. 2. Mac. 2. 28. c. 3.

24. AcI. 10.7.

PARIES, Tis ; Gr. toipt, tù^oç. — Ce nom
vient (le para, comme faciès de facio ; et effi-

gies (i'r/linqo.

1° Un mur, une muraille de bâtiment. Num.
22. 25. Asini junxit se parieti : L'ânesse de
Ralaam voyant l'ange, se serra contre le

mur. l.Reg. 18. 11. e. 19. 10. ïob. 2. 10.

etc. D'où viennent ces façons de parler.

Mdijicarc pnrietem : Entreprendre quel-

que chose. Ezech. 13. 10. Voy. Linire et

Pai.ea.

Destruere parietem : Renverser les desseins

de (|ui'lqu'nn. v. 14. 13. Non est paries; La
muraille est tombée. Cette muraille, c'est Je-

rusalrm, et tout son peu|)le qui devait étte

déiriiit.

Jn parielibus alicujus palum defigcre : V oy

Palus.
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Médius paries, i. e. intergennns : La mu-
raille mitoyenne qui serl de séparation à

deux bâiiniciils : ce sont les cérciiionics de

la Loi. qui séparaient les Juifs des geniils.et

cnlietenaieiit une inimitié entre lux. Ejjhes.

2. 14. Voy. Maceru.
M ingère ad parietem. Voy. Mingere.

^udavit clypcus parietem. Voy. Clypeus.

Palp'ire parietem. Voy. Palpare.

Pariea deiilbalas. Voy. Dealbabe.

Paries iticlinatux ; Une muraille qui pen-

che à sa ruine. Voy. Maceria.

Slare post parietem : Se cichor pour se

faire chercher. Canl. 2. 9. En ipse slal post

pnrietem: llipouse en donnant croyait voir

son Epoux, qui se cachait derrière une mu-
raille Selon le sons mystique, cette muraille

est l'humanité sous laquelle Jésus-Christ a

ca<lié aux yeux des hommes sa Divinité, et

ne s'est f.iit voir que comme à travers les

barreaux d'une fenêtre, et dune manière
imparfaite : car s'il s'est fait connaître par

les miracles et les proiliges qu'il a faits, il

s'est caché sous la faiblesse de sa chair, dans
laquelle , ayant souffert des opprobres et

des contradictions, il a été méconnu des hom-
nie-i charnels.

2' Les côtés de quelque chose, qui servent

à la tenir en état. Exod. 30. 3. c. 37. 26.

YestiviliiHc iltud uuro piirissimo cum cralicula

ac parieiibas : Il couvrit d'un or très-pur cet

autel et ses quatre côlé< avec la grille. Ainsi,

Levil. 5. 0. Et aspergel de sanguine ejus pa-
rietem altaris : 11 f^ra ensuite l'a>pcrsion de
l'hostie sur le devant de l'autel.

PAIUETIN.E, ARUM. — Misures, restes de
murailles à deuii ruinées («iyaviupiva). Ezcch.
36. i. Hœc dicit Dominus Deiis monlibus et

coliibus.... parielinis et urbibus dereliclis....

Voici ce que dil le Seigneur Dieu aux mon-
tagnes, aux collines... aux déserts, aux mai-
sons ruinées.

PAUITER : îkI tô «ùto. — Cet adverbe vient
de;jar, et de iter, quasi pari itinere

, par un
chen)in scniljlalile, par iter, ensemble.

1" Ensemble, avec. Ainos. 3. 3. Numquid
ambulabunl duo pariter, nisi convenerit eisî

Deux hommes pcuve>il ils marcher ensemble,
à moins ((u'ils ne soient dans (luoique union?
Gcn. 17. 27. c. 22. 8. c. zk. 5*. etc.

2' En même temps. Isa. 40. 5. Videbit om-
nis caro panier quod os Domini locutum est :

Tous les huuimrs veironl en même temps
rciceoiiiplissemcnl des promesses ()ue Dieu a
faites touch.inl le Sauveur. Gcn. 44. 14. Exod.
14. 19. Agg. 2. 22. etc.

3" Cuiijoiuiemenl, avec union. Osée. 1. 11.

Conyieyabuntur filii Judœ et fdii Israël pari-
ler : Les enfants de Juda et les enl.ints d'Is-
raël se réuniront ensemble. Cette réunion
s'est laite par la vocation des tlentils , mar-
qués par Us dix tribus , réunis avec les Juifs
dans l'Eglise. Ce qui est exprimé, Ezecli. 37.
19. Assumum lignum Joseph... et tribus Is-
raël. ...et dabo eos pariler cum ligna Juda : Je
vais prendre le bois de Joseph qui est dans
la main d'iîphraïm et les tribus d Israël...

et je le joindrai avec le bois de Juda : Le
Prophète dil que le bois de Joseph est dans

la main d'Ephra'im; parce que Jéro5)oam, qui

était de la tribu dEpliraïm, fut le premier
roi des dix tribus, cl que ce fut lui qui les

sépara de celles de Juda et de Benjamin, 1rs

détournant rn même temps d'aller adorer
Dieu dans le lieu qu'il s'était choisi. Mich. 2.

12. Act. 2. 44. et v. 1. Erant omnes pariter ;

Gr. ôftoeu/iaSov. Ils étaient tous ensemble
;

Gr. dans un même esprit.

PARIUS , 1 , UM ; TTKfiof. — Qui est , ou est

venu de l'île de Pare. 1. Par. 2J. 2. Marmor
parium abundanlissime : David avait préparé

pour bâtir le temple tout ce qui le pouvait

rendre magnifique, et entre autres de beau

marbre : l'Hébreu ne dit point que ce fût de

l'île de Pare; mais les Septante le rendent

de la sorte, pour en exprimer la beauté. i

Eslh. 1.6.

PARMENAS, je; Gr. Permanens. — Un des

sept diacres qui furent choisis. Act. 6. 5.

PAROPSIS, iDis ; napo^U. — Ce mol, qui est

Grec, vient de rapà et û"6^o-j, opsonium; Toute

viande cuite pour assaisonner le pain , et si-

gnifie.

Un bassin, un plat qui sert a porter la

viande. Matih. 23. y 25. 26. Mundatis quoi

deforis est calicis et paropsidis : Vous net-

toyez le dehors de la coupe et du plat: Jé-

sus-Christ reprend l'hypocrisie des docteurs

de la Loi et des pharisiens, qui aimaient à

paraître justes devant le monde sans se met-

tre en peine de purifier leur conscience; et

les compare à des gens qui nettoieraient le

dehors d'une coupe ou d'un plat, en laissant

tout sale le dedans où l'on doit mettre la

viande, c. 26. 23.

PAURICIDA, m; Gr. narpalo^as. — Ce nom
est mis pour palricida, de/)«rer.ctde cœderc,

tuer. Il se prend néanmoins quelquefois en

général pour un meurtrier.

Meurtrier de son père, parricide. l.Tim.l.

9. Lexjnsto non est posita, sed injustis... par-

ricidis : La loi n'est pas pour les ju»ies, mais

pour les méchants... pour les meurtriers de

leur père.

PARS . Tis , Gr. !Mipo;, f^epif. — Ce nom est

formé de l'Hébreu VS [Paras], dividere, di-

viser, partager, et signifie,

1° Partie d'un tout, portion de quelque

chose. Luc. 24. 42. Obtulcrunt ei partem pis-

cis assi ; Ils lui présentèrent un morceau de

poisson rôti. Malth. 27. 51. Joan. 19. 2i Act.

5. 2. c. 23. 6. etc. De là viennent ces fuçoiis

de parler :

Dnre partem: Faire part de quelque chose.

Eccli. 11. 2. Voy. Octo.
Jn parles fieri : Se diviser, se partager.

Apoc. 16. ID. Et fuctn est civitas magna in

très parles : La grande ville fut divisée en

trois parts : celle grande ville est Rome, ca-

pitale de l'empire d'Occident, qui fut alors

divisée en trois : Honnrius régna à Ravenne ;

Atlalus à Rome; Conslantiu dans les Gaules.

Voy. FiERi.

Ex PARTE ; èx nÉpovS, «ttÔ piépovç. — 1° En
partie. Gen. 3'd. 37. Ex parle decorticavit

eas .-J.TCob ôla une partie de l'écorce des

branches. Job. 26. V4. Hœc ex parte (ftip'^t

Partes) dicta sunt tiurum ejus. Ce que nom
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venons de dire n'est qu'une petite partie de

ses œuvres. Voy. Via. Dan. 2. 42. Rom. 11.

25. 1. Cor. 11. 18. etc.

2. Imparfaitement. 1. Cor. 13. v. 9. 10. 12.

Ex parle cognoscimus, et ex parte proplteta-

mus : Ce que nous avons de science et de

propliélic est fort imparfait.

3. En quohiue façon, en quelque noanièrc.

Rom. 15. 15. Audacms autcm scripsivobis ex

parte («tto fiÉpou?) : Je vous ai écrit ceci peut-

être avec trop de liberté.

k. Un peu, jus()u'à un rerlain point. Rom.
15. 2'^. Si vobis primiim ex parte («va fii/so?)

frititus fuero : Après avoir joui un peu de

votre présence.

De la première signiCcalion vienaeDt ces pttrases.

Ex média parle , A demi, à moitié. 2. Esdr.

13. 2i. Filii eorum ex média parle Inquebun-
tur Azolice : Leurs enfants parlaient à demi
la langue d'Azol.

Mayna ex parle : Pour la plupart, presque
tout. k. Reg. 3. 25. Civitas a fundibulariis

tna(jna ex parte percussa : Une luonne partie

des murailles tut abattue par les pierres

qu'on jetait avec les niacbines.

PeR partes ou PARTIBUS ; àvK fté/5«?.— 1. Peu à peu, par parties. Deut. 7. '22.

Consumet naliones lias paulalim atque per

partes (y.axà. fitzfov fjiiy.povj : 11 perdra ces na-
tions peu à peu et par parties.

2. L'un après l'aulri'. 1. Cor. li. 27. Sive

lirujua (juis loquitar, secundum duos, aut ut

miUtum, très, et per parles : S'il y en a qui

aient le don des langues, qu'il n'y en ait point

plus de deux ou trois qui parlent en une lan-

gue inconnue, et qu'ils parlent l'un après

l'autre. Ezetli. 24. G. Per parles suas (xccrà

liéloç, {Per fnista) cjice eum : Jetez toutes les

pièces de viandes qui y sont les unes après
les autres. Voy. Olla.

3. Peu à peu, doucement, par degrés. Sap.
12. V. 2. 10. Eos qui exerrant parlibus {x«r'

ôXiycv) corripis : Vous châtiez peu à peu ceux
qui s'égarent.

2" Portion, la part qui revient à quelqu'un,
qui lui est due. Gen. IV. 2i. Jsti uccipient
parles suas : Ils prendront leur part du butin.

Gen. k8. 22. Voy. Gladius. Ueut. 12. 12. c.

18. 1. Eccl. 2. 10. etc. Ainsi le sort et le par-
tage qui est destiné à (luelqu'un est appelé
de ce nom. Job. 20. 29. J/œc est pars liominis
iwpii a l)co : C'est le partage que Dieu ré-
serve à l'impie. Eccli. 26. 3. Pars bona niu-
lier buna; in parle limentium Dcum, dabilur
viro pro fcctis bonis : La femme vertueuse est

un excellent partage : c'est le partage de
ceux qui craignent Dieu. Ce qui est exprimé
par ces mots : Pars calicis eorum. Ps. 10. 7.
Pars Jlœredilatis. Ps. 15. 5. Pars niercedis.
Kccli. 11. 18. Pars tuensurœ. 'N'ov.Calix, II^k-
rkditas, Men^ura. 2. Par. 31. i. Ainsi, Isa.
01. 7. l.audabunt partem suam : Us loueront
leur narlage; ils se réjouiront d'avoir Dieu
pour leur partage. Eccl. 2. 10.

Façons de parler tirées de celle seconde slgninralioii.

Auferre parlent alicujusde aliqua re : Priver
quelqu'un de quelque avantage. Eccli VI. 26.

(Erubescite) ab auferendo partem, et non re-
stiluendo .Rougissez d'ôler au prochain ce
qui lui appartient, sans le lui rendre; Gr.
Rougissez de détourner quelque chose de la
part que vous devez donner à lieu, ou aux
flammes. Apoc. 22. 19. Luc. 10. k'I.

Cedere in partem alicujus : Etre réservé
pour qnelqu'nn. Exod. 29. v. 26. 2b. Levit.
8. 29. Num.31.40.

Eligere optimum parlem : Choisir la meil-
leure part; c'est-à-dire , une occupation utile

et sainte, telle qu'est la contemplation de la

vérité. Luc. 10. 42.

Esse alicui, ou habere partem cum aliquo :

Avoir liaison, rapport ou société avec quel-
qu'un. 2. Cor. 6. 15. Quœ pars fideli cum in-

fidcii? Quelle société entre le fidèle et l'infi-

dèle? Joan. 13.8. Non liabebis partem mecum :

Si je ne vous lave point, vous n'aurez point
de part avec moi. 2. Reg. 20. 1. 3. Reg. 12.

16. Eccl. 9. fi. Act. 21. etc.

Esse parlrm, ou in parte alicujus : Appar-
tenir à quelqu'un , comme sa portion et son
héritage. Ps. 72. 26. Pars mea Deus in œter-
num : Dieu est mon partage pour toute l'é-

ternité. Num. 18. 20. Eccli. 24.. 16. c. 45. 27.

Isa. 61. 7. etc. Dieu a .';u>si son peuple pour
son partage dans un autre sens. Deut. 32. 9.

Purs culeni Domini populus ejus : Le Sei-
gneur a choisi son peuple pour être particu-
lièrement à lui, con^acré à son service. Je-
rcm. 12. 12 Zach. 2. 12. Eslh. 13. 16. etc.

Ainsi, Esse partem vulpitim; Appartenir aux
renards : Cela se dit de ceux qui sont privés

de la sépulture. Psal. 62. 11. Voy. Vulpes.
Partem al icujusponere ctimhypocritis: Trai-

ter comme infidèle, cl mettre au même rang.
Mallh. 24. 51. Ce partage est l'enfer. Luc.
12. 40. Voy. Hypocrita.

Venire in partem : Appartenir a quelqu'un,
lui servir de partage. Deut. 2. 35. Jos. 13. 6.

3' Le côté, le bord de quelque chose. Apoc.
22. 2. Ex utraque parle {hniOcv x«i £vT£Oe£v,

Jndc et inde) fluminis : Des deux côtés du
neuve. Exod. 25. 18. c. 26. v. 5. 13. c. 32.

15. etc. Ainsi, Dan. 7. 5. Jn parte sletit : Il

parut à côté une bêle. De là Tiennent ces fa-

çons (le parler.

Ciauilicare in dxuis partes : Boiter des deux
côtés. 3. Ueg. 18 21. Voy. Claudicare.
DecUnarc in parlem aliquam : Se porter

plutôt d'un côté que d'un autre. 1. Tim.
5.21.
Ex omni parle : De (ouïes parts. 3. Reg. 4.

24. Eslh. 1. 6. 1. Par 21. 13.

Ferre in parlem, Preiulrc à part, tirer à
quartier. Tob. 12. 5. Tulerunl eum in partem :

Us le prirent à part.
4° Eiulroil, pays, contrée. Matlh. 2. 22.

Secessil in partes Galilwœ : Il se relira dans
la Galilée, c. 16. 13. Eedi. 23. 28. c. 24. 45.

Act. 10. 12. etc. Ainsi, Pars Aquilonis , Le
côlé du Septentrion, llxod. 26. 3,ï, Pars Aus-
tralis. Le côlé du Midi. c. 40. 22. Num. 8
2. etc.

5" Membre du corps humain. Deut. 15. 21.

Sin aulem in aliqua parle fueril déforme re(

débile : S'il a quelijuc dilTormité ou quelque
défaut en ({ueliiue partie du corps, il ne sera
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point immolé. Eccli. 50. 13. In accipiendo

partes : 11 a reçu une partie de l'iioslie de la

main des prêtres. 1. Reg. 5. v. 6. 12. Ezech.
24.. 4..

6° Parti, faction. Judic. 21. 22. A vestra

parte peccatum est : La faute vient de vous.

3. Kog. 1. 7. Adjuvabant partes (èÇo>îôoOv ôttio-w,

Adjuvabant post) Adoniœ : Joab et Abiaihar
soutenaient le parti d'Adonias. Sap. 1. 16. c.

2. 24. et souvent dans les livres des Macha-
bées.

Il se prend en bonne part. Ëccli. 17. 25.

In parles vade sœculi sancti : Rangez-vous du
parti du siècle saint, du côté de ceux qui
rendent gloire à Dieu. Voy. S^ecclum. aictr.

Tendez vers le séjour du siècle saint; c'est

le ciel, où il ny aura plus aucune tache de
péché; ou l'Eglise opposée au siècle cor-
rompu.

7° Parti, multitude de gens distribués en
plusieurs parties. Zacli. 13. 8. Erunt in

omni terra, dicit Dominus, partes diiœ in ea

dispergentur et déficient, et tertia pars relin-

quetur in ea : Il y aura alors dans toute la

terre, dit le Seigneur, deux partis
,
qui se-

ront dispersés, et qui périront; et il y en
aura un troisième qui demeurera. Quelques-
uns entendent ce verset obscur, de la ruine
des Juifs, dont la plus grande partie a été

esterniiuée par les Romains ; et Dieu promet
de prendrt; soin de ceux qui seront restés,

en les éprouvant par les afflictions : D'autres
disent que ces deux partis, qui furent dis-

persés ou qui périrent, marquent ceux (jui

furent tués, ou mis en fuite dans le combat
où Judas Machabée finit glorieusement sa
vie, et que le troisième parti est celui des
Juifs, qui demeurèrent dans la Judée, et qui
souffrirent dans la suite beaucoup de maux.
D'autres enfin expliquent ces deux partis qui
seront dispersés et qui périront , des Juifs

qui sont dispersés dans toute la terre ; et des
pa'i'cns qui, voulant anéantir l'Eglise, ont été

eux-mêmes anéantis. Le troisième parti est

celui des chrétiens, qui demeureront , mais
qui ne seront point sauvés sans être éprou-
vés par le feu de l'allliction.

S" Biens, richesses, avantages. Osée. 5. 7.

Levorabit eos mensis cum pariibus suis : Ils

seront consumés en un mois, eux et tout ce
(]u'ils possèdent. Eccl. 11.2. Da partem sep-

lem : Donnez de vos biens à plusieurs. Voy.
OcTo. Ainsi, Esth. 2, 9. Prœcepit eunucho...
ut traderet ei partes suas : Le roi ordonna à
cet officier de donner à Esther toutes les

choses qu'elle devait avoir selon sa qualité.
Eccli. ik.9.Insatiabilis oculus cupidi in parle
iniquitalis : L'œil de l'avare est insatiable
dans les biens qu'il a acquis injustement ; il

n'est point cjnlent de sa part, nu d'une part,
il veut avoir tout.

9' Ce qui est particulier à quelqu'un ; ce
qui le regarde particulièrement. Act. 19. 27.

Hœcpericlilabiturnobisparsinredarijutionem
venire . Notre métier court risque d'être dé-
crié

10° Affaire, chose dont il s'agit. 2. Cor. 3.

10. Nec glorificatum est quod claruit in hac
parte : Ce qui a paru glorieux en ce r"Mii ,

ne l'a point paru véritablement, c. 9. 3. Col.
2. 16. In parle diei festi ; Les jours de félc. 2.

Cor. 11.21. Voy. 1. Petr. 4. 16.
11° Commencement, entrée. Jos. 3.8. Cx»»

ingressi fueritis partem aquœ Jordanis : Sitôt
que vous serez entrés dans le Jourdain, v. 15.
Ingressis eis Jordanem et pedibus eorum in
parle aquœ tinctis : Aussitôt que ces prêtres
furent entrés -dans le Jourdain, et que l'eau
conmiença à mouiller leurs pieds. D'autres
expliquent, lorsque vous serez au-milieu de
l'eau du Jourdain ; ce qui a rapport à ce qui
est dit c. h. V. 9.

12'' Les pierres qui se trouvent dans un
torrent, et qui en font partie. Isa. 57. 6. In
pariibus torrentis pars lua : Vous avez mis
votre confiance dans les pierres du torrent ;

Uebr. dans les pierres lissées du torrent.
Les anciens se faisaient des idoles des belles

pierres bien polies qu'ils trouvaient dans les

torrents.

PARTHI, ORUM. — Ce nom, en langue scy-
thienne, signifie, fugitifs, bannis.

Peuples de l'Asie Majeure, qui étaient bor-
nés par le fleuve Indus du côté de l'Orient,
entre le Tigre et la Médie du côté du cou-
chant, qui avaient au Midi le désert de la
Carmanie , et l'Hircanie au Nord.

Les Juifs qui habitaient chez les Parîhes.
Act 2. 8. Quomodo nos andivimns unusquis-
que linguam nostram in qua nati suinus? Par-
thi et Medi : Connueni donc les entendons-
nous jiarler chacun la langue de notre pays?
Partht's, Mèdes, etc.

PARTICËPS, ipis; pÉToxor. — Du nom
pars, et du verbe capio, qui partem capit.

i Participant
,

qui participe à quelque
chose. Hcb. 1. 9. Unxil te Deus, Deus luus

,

oleo exsullalionis prœ parlicipibus luis:D\eu
,

votre Dieu, entre tous ceux que vous daignez
faire entrer au partage de votre royaume

,

vous a consacré d'une onction de gloire et

de joie. Voy. Consors. Prov. o. 17. 1. Cor.
9. V. 12. 23. etc. Laclis particeps. V. Lac.

2° Associé, uni ou lié avec quelqu'un. Ps.

Il8. 63. Particeps ego sum omnium limen-

tium te : Je suis uni avec tous ceux qui vous
craignent. 2. Par. 20. 36. Particeps fuit ut

focerent naues jJosaphat fit amitié avec Ocho'
zias, roi d'Israël, et se lièrent ensemble pour
faire une flotte qui piît aller à Tharsis ; mais
Dieu ayant brisé ses vaisseaux à cause de
cette alliance , comme il lui fit dire par le

prophète Eliézer, il refusa de renvoyer de

nouveau ses serviteurs avec ceux de ce

prince impie. (Voy. 3. Reg. 22. v. 49. 50.)

Tob. 3. 17. Ose. 6. 9. Ephes. 5. 7. Hebr. 3.

14. Apoc. 1. 9. Prov. 28. 24. Particeps homi'

cidœ est : Il a part aux crimes des meur-
triers. Voy. Hdmicida. Ainsi, Mal. 3. 14. Et
hœc particeps tua : Quoiqu'elle fût votre com-
pagne et votre femme légitime.

3° Qui fait choix de quelque chose
,
qui la

prend pour son partage. Ose. k. il. Particeps

idolorum Ephraim: Ephra'i'm a pris les idoles

pour son partage.

PARTICIPARE ; Gr. hetI^eiv. — 1° Avoir
part à quelque chose, y participer. 1. Cor. 9.

13. Qui altari deserviunt cum attari partici-
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pant {(rJnuipi^ecOai) : Crux qui sorveiil l'au-

lil ont part aux oblalions de l'iiulel. Viiy.

Altabe, u. 2. c. 10. 17. Unum corpus multi

sitmiis umnes qui de tino pane purlicipaimis :

EtanI pliisiours, nous ne sommes lous qu'un
seul ciirps ; nous <iui parlicipons lous à un
inciiio pain. Voy. PaM'*. v. 30. Hobr. 2. li.

Jpse siitiitiler parlicipnvit eisdem, se. carni et

saiiyitini : Il a lui-même parlicipé à cct.e

même nature. 2. Mac. 5. 10.

2° Rire associé, éirc uni. Prov. 29. 2i. Qui
cum fuie participai (pefi^EaOae} , odil aniinam
suain : Celui qui est associé avec le voleur,

liait sa propre vie.

PAUTICIPATIO, Nis; Gr. psrox^. — 1" Par-

ticipation, communion par lai|ue[le plusieurs

participent à une niênie cIidsc. 1. Cor. 10.

16. Panis quem franqiinus , nonne participa-

lio (zotvuvia, communicutio) corporis Uomini
est : Le pain que nous rompons est la

communiuu du corps du Seigneur. Voj.Pa-
Ri«, n. 9.

2" Union , liaison , sociclc. 2. Cor. 0. 14.

Quœ cniin pnrCicipalio jaslitiœ cum iniqui-

tateî Quelle union peut-il y avoir entre la

justice et l'ini(]uilé?

3° Les liiens auxquels on participe en
commun. Ps. 121. 3. Jérusalem quœ œdi/lca-

tur ut cirilas, cujus parlicipaiio ejus in idip-

tum . Jérusalem est bâiie comme une ville

dont lous les biens sont possèdes en com-
mun, ou, dont lous les liabilanls sont unis
ensemble : ce (jui convient à 1 Eglise.

PARTICULA, ;E. — Uiminulif de pars.

i° l'élite partie, petit morceau, Tob. 6. 8.

Cordis ejui parliculam si super carbones pa-
nas, funius ejus exirical o)nne yenus dœmo-
niorum : Si vous melti'z sur les charbons
une partie de son cœur, la fumée qui en
sort chasse lous les démons. Voy. Iîxtri-

care.
2" Pari

,
portion. ïïccli, ih. \k. Particula

(iJLipi;. ôa:, porli(j) boni doni non le prœtercal:

Ne laissez point passer l'oceasion d'user li-

béralement lies biens ([ue Dieu vousdonni;;
servez-vous-en pourvuus cnlreti'iiir honnéte-
niei.t, et pour mener une vie paisible et tran-

quille; aulr. Ne laissez perdre aucune par-
tic du bien ()ue Dieu vous donne.

PARTICULAÏlM; xktk f*é/>oç, —Adverbe du
nom pars.

Par pièces, par morceaux. 2. Mac. 15.33.
Liicjuam eliam iinpii Nicanoris prœcisam jus-

sit jiarliculiUiin avibus dari : Il commanda
aussi ((u'on coupât en petits moiceaux la

langue de cet impie Nicanor, et qu'on la

duiinàl à manger aux oiseaux.

PARTIR! , déponent ou passif. — Du nom
pars, 5i'/f/€|S iÇetv , (iif ijîiv.

1" Disiriiiucr, piirt.igcr. Joan. 19. 24. Par-
tili sunl vcsltmenlu niea : Ils ont partagé
entre eux mes vélemenls. Jos. 19. 51. 2. Reg.
G. lit. 2. Esilr. 9. 22. Ainsi. Exod. 18.22.
Leviusque iil libi,partilo in alios oucre ; i. e.

disDibulo : Cl' r.iidiMU deviendra plus léger,

étiinl partagé enlrc plusieurs.
2° U 1er, assigner. 1. .Mac. 5.20. l'arliti

fuNl Simon» viri tria milliu : Ou donna à
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Simon un délachement de trois mille hom-
mes.

3° Conquérir, se rendre maître. Ps. 59. 8.

Lœlabor et parlibur Sichimam : On est maiire
d'un pays quand on a droit de le partager.
Voy. DiviDERE.
PARTI TIO, Nis. — Du verbe pnrliri.
1° Distribution, partage. Ezeeh. 4S. 29.

ZTœ pnrliliones {Iiv^lî^kj^oç) earutn ( tribuum
7«rac/). Tels seront leurs partages. Ce par-
tage des tribus est tout dilTerenl de celui

qui avail été fait sous Josué. Voy. No-
MEN.

2" Distribution de personnes en rerlainos

classes. 1. Par. 24. 1. Filiis Aarou fiœ parii-

lionrs (StxipEai;) erunt . Voici 'ii quelles clas-

ses fut |);irtagee la postérilé d'Aaroii.

PARTUlURIi ; ùSiveiv. — Du supin partum,
du \ er'iic parère.

1° Elle en travail d'enfant. Gen. 35. IG.

Ciim parlurirel liaclui : Raeliel élaut en tra-

vail. Job. 39. I. Numqu d partiirieiites cr.rvas

observasli? Avez-vous ci>nsidéré l'enfanle-

nieiil des biches? Isa. 63.7. Vuy. Pahere.
On le dit aussi de la lene et des plantes qui
pro.luisent leurs fruiis. Cant. 7. 12. Is. 66. 8.

De celte signincatioii viennent ces expres-
sions :

Dolere in morcm parturienlium, quasi par-
lurims : Ci: qui se dil de ceux qui sont d.ins

un grand lourminl; telle qu'e.sl la douleur des
feu, mes ((ui sont daii^ le travail ue l'eiifanle-

ment. Psal. 47. 7. Ibi dolorcs ul pariurien-
fis : Ils ont ressenti les (loueurs que seul la

femme (|ui est en travail denfani. D iii. 2.

25. Eccli. 48. 21. Isa. 13. 8. etc. Mai., une
alUiction exlrêine est exprimée par la dou-
leur d'une femme qui, étant en travail, n'a

pas assez de force pour se délivrer de son
fruit. 4. Reg. 19. 3. Vencrunl filii usque ad
partum, cl vires non habel parturiens. Isa. 37.

3. C'est pourquoi elle crie de toute sa force.

C'est ainsi que Dieu dit qu'il éclatera. Isa.

42. 14. Siciit parturiens loquar. Voy.JEREM.
4 31. c. 6.24.
Non parturire et non parère : Etre aban-

donné (le tout secours. l>a. 23. 4. Njh par-
luriviet non pepcri : ic suis aussi abaixion-
née (jue si je n'avais point eu de ciioycns :

c'est la ville de Tjr qui p.nle étant ruinée.
Ainsi la femme sterilt! est mar(|iiée par celle

quœnonpariurit. Gai. 4. 27. Vuy. Parère.
Parce ([UC les femmes grosses sont sujet-

tes aux viMons et aux illusions des songes,
le Sage dil que les rouges, à nidins (ju'iis ne
soient envoyés de Dieu, ne sont que des fan-

tômes cl des vi.sioiis d'une imagin.ition ma-
lade , comme est celle d'une lemme grosse.
Eccli 34. 6. Sicut parlurirntis, cor tuum
phanlnsids patitur : Ce ne sont ()uc des elTcts

de votre imaginalion, comme sont les fantai-

sies des femmes grosses.
2° l'Uic dans la peine eU'inqiiiétude. Rom.

8.22. Crealura inqemiscit cl parlurit : Toutes
les créaluies gemis>eni d'être assujetties à la

cori'uptioii, et souhaitent avec empressemonl
d'être déiinéis de celle servitude.

3" Se presseï', se hâter, témoigner de l'eni-

prcssciuenl. Eccli. 19. ii. A /acte verbi par-
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Unit faiuus : L'insensé se presse de dire une
parole qu'il a entendue, et qu'il ne peul non

plus retenir qu'une femme grosse son fruit

qui est à terme. Voy. A facie.

k° Faire des efforts pour venir à bout de

quelque chose, machiner, méditer. Ps. 7. 13.

Ecce parluriit injasiitiam : ]l s'est donné

bien de la peine pour trouver les moyens de

me nuire. Voy. Goncipere.
5° Travailler avec beaucoup de soin et de

peine pour produire des fruits spirituels : ce

qui se dit, nu de l'Eglise qui forme ses en-

fants avec beaucoup de peine, par le minis-

tère de la parole et par la dispensation des

sacrements. Apoc. il. -2. Clamabat parturiens

et cruciahatur : Elle criait comme étant en
travail, et sentant les douleurs de l'enfante-

ment. Voy. Parère. Gai. k. 27. Is. 66. v. 7.

8. Mich. 5. 3. Dabit eos usqne ad tempus in

quo parturiens pariet : L'on entend ordinai-

rement ce dernier passage de la sainte

Vierge, quoiqu'elle ait enfanté sans douleur
Jésus-Christ, qui a formé sou Eglise en souf-

frant les outrages, les calomnies, toutes

sortes de peines corporelles et la mort ; l'E-

glise sortit miraculeusement de son côlé ou-

vert par la lance, qui fut comme la sage-
femme dont Dieu se servit pour tirer un si

précieux fruit.

Ou bien , des pasteurs qui travaillent avec
beaucoup de soin pour former ou rétablir

Jésus-Christ dans les âmes. Gai. 4. 19. /•'«'-

Uoli mei, quos ilerum parturio, donec forme-
ttir Christus in vobis : Mes petits enfants

,

pour qui je sens de nouveau les douleurs de
l'enfantement.

On enfin, des autres fidèles, qui inspirent

par leurs paroles la juslice et la sagesse

dont ils ont la connaissance. Prov. 10. 31.

Os justi parluriet sapientinm : La bouche du
juste enfantera la sagesse ; ou, qui s'excitent

par de bons désirs à l'aire leur salut. Isa. 20.

18. Concepimus et quasi parlurivimus : Nous
avons conçu, et nous avons été comme en
travail. Voy. Parère.

6° Produire, former, donner l'être; ce
qui se dit ou de la femme qui enfante et

donne la naissance. Isa. 45. 10. Vœ qui di-

cic mulieri(\. e. matri): Quid parluris? Mal-
heur à celui qui dit à sa mère : Pourquoi
m'avez-vous enfanté? ou de Dieu même qui
produit son Verbe de toute éternité. Prov. 8.

25. Artle colles ego parturiebar : L'on ne
voyait point encore de collines sur la terre

,

lorsque Dieu me produisait ; c'est-à-dire,

avant le monde, et par conséquent de toute
éternilé. Voy. Concipere et creare.
PARTDS, us ; Toxero?, tiSiv.—De parère.
i" Enfantement, couches. Gen. 35. 16. Ob

difficultatem partus periclitari cœpil • Rachel
ayant grande peine à accoucher, elle se
trouva en grand péril de sa vie. c. 38. 27.
Exod. 1. 16. 1. Reg. k. 19. Isa. 26.17. Eccli.
19. 11. D'où vient: Venire usque ad parlum,
et non habere vires pariendi : Pour marquer
une douleur la plus grande qui se puisse
imaginer, k. Reg. 19. 3. Isa. 37. 3. Car quand
le fruit est près de sortir, et que la mère n'a
plus la force de s'en délivrer, la mère et
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l'enfant sont on un très-grand danger de
mort. Voy. Vulva.

2° La portée d'un animal, la décharge de
son fruit. Job. 39. v. 1. 2. Numquid nosli
tempus partus ibicuin in pétris ? Savezvous
le temps auquel les chèvres sauvages enfan-
tent dans les rochers ?

3° Les ennuis de la grossesse, et les dou-
leurs de l'enfantement. Prov. 30. 17. (Jui
despicit partum matris suœ : Celui qui ou-
blie les douleurs avec lesquelles sa mère l'a

enfanté, et ne la paie que de mépris, rece-
vra du ciel la punition due à son crime

;

Jlrbr. l'obéissance qu'il doit à sa mère. Voy.
CoRVDs. Isa. 66. 7. Anleqnam vcniret partus
ejus : Avant que les douleurs vinssent. Voy.
Parère, n. 'i-.

k° La naissance des enfants. Ose. 9. 11.
Ephro.im quasi avis avolavit , gloria eorum a
pnrtu (tozoj) : La gloire d'Ephraïin , c'est-à-

dire , leurs enfanis , qui font leur gloire,

sont disparus comme un oiseau qui s'en-

vole; (I parlu , ils sont morts dès leur nais-
sance , et ab utero , dans le sein de leur
mère , et a conceplu, oa même dès qu'ils ont
été conçus.
PARVIPENDERE

;
pauKÇîc.,.—De parvum

,

et (le pendere.

Eslimer peu , ne faire point de cas. Gen.
25. 3i. Parvipendens quod primogenita ven-
didisset : Se metlant peu en peine de ce qu'il

avait Yen;lu son droit d'aînesse. Esth. 1. 18.

Parvipendent imperia maritorum : Les fem-
mes mépriseront les commandements de
leurs maris. Levit. 20. 4. 2. Par. 36. 16.

PARUM ; oXiyov, fiixjSOV.—De Kavpnv.

i° Un peu , en fait de quanlilé. Gènes. 44.

25. Revertimini et emite nobisparum trilici :

Retournez en Egypte pour nous acheter un
peu de blé. 4. Reg. 4. 2. Ëccl. 5. 11. Isa. 30.

14. Agg. 1. 6. Ainsi, parum , signifie peu de
bien, pauvreté, Prov. 15. 16. Melius est pa-
rum cum timoré Domini, quam thesauri ma-
gni : Peu avec la crainte de Dieu, vaut mieux
que de grands trésors, c. 16. 8. Psal. 36. 16.

2° Peu, en comparaison, moins que les

autres. Num. 11. 32. Populus.... congre-
gavit coturnicum, qui parum deccm coros :

Le peuple amassa une si grande quantité de
cailles, que ceux qui en avaient le moins, en
avaient dix mesures.

3° Peu, médiocrement, jusqu'à un rerlain
point. 4. Reg. 10. 18. Acliab coluit Baul pa-
rum, ego autem colam eum amplius : Achab
a rendu quelque honneur à Raal ; mais je

veux lui en rendre plus que lui (dit Jéhu).
Zach. 1. 15.

4° Un peu de temps. Prov. 24. 33. Parum,
inquam , dormies : Vous dormirez un peu,
ai-je dit... et l'indigence viendra se saisir de
vous. Le Sage parle de la paresse. Voy.
Dormitare. 1. Esdr. 9. 8. Et ntmc quasi pa-
rum et admomentum facta es t deprecatio nuslra^

Dieu a accordé à nos prières quelque inter-

valle de temps, afin que nous ne fussions
point tout à fait consumés. Voy. Reliqui^.

50 ppy (]g chose , de peu de conséquence
;

ce qu'on estime peu. Gen. 3,1. 15. Parumne
tibi videtur quod vrœripueris maritum milti f

9
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Vous semble-t-il qne ce sou pi'i: cJe

cliose de rn'avoir enlevé mon mari ? Niim.

IG. V. 9. 13. Jos. 22. 17. 1. Reg. 18. 25. 2.

R( p. 7. 19. etc.

PAHUMPEK ; pzpo;.— 1» Dn peu de temps,

pour un pou de temps. Isa. 5i-. 8. Jn momento
indignntionis abscondi fnciem meam parumper
a te : J'ai délournc mon visage de vous pour
un monienl dans le temps de ina colère.

2* Un peu, un petit espaie de chemin. Jii-

dic. 17 8. Cum dediwissel parumper in

domum Micfiœ : 11 se détourna un peu ()Our

aller en la maison de Mlclias. Voy. Decli-
NARE.
PARVUS, I

;
fiizjsof .—Du môme nom Traûpoc.

1° Petit
,
qui n'est point gros, ou gra:.d.

Eccl. 9. ih. Critas parva et pauci in ea : Une
ville fort petite , où il y avait peu de monde.
Gones. 19. 20. Lcvit. 21. 18. 1. Reg. 2. 19.

3. Reg. 18. U. c. 20. 19. c. 4. 10. etc.

2» P; tit, jeune enfant, k. Reg. 2. 23. Pueri
pnrvi egressi sunt de civitnle : De petits en-
fants sortirent de la ville, k. R g. 25. 20.

Cndet, plus ji une. Gant. 8. 8. Soror nostra

pnrvn : L'Eglise des Gentils est la sœur
l'uînée , cl la Synagogue était l'aînée. Voy.
Alloqui.

3° Peu, petit en nombre. Gènes. 47. 9.

Dies peregrinationis meœ renlum trii/inta

annorurn sunt. parvi et mali ; Il y a cent

trente ans qne je suis voyageur ; et ce petit

nombre d'années a clé traversé de beaucoup
de maux. c. 33. 6. Sil parvus in numéro ;

Que Ruben soit en petit nombre, selon l'Im-

précation que Jarobson père avait f;iiie con-

tre lui. Jos. 10. 28. 1. Parai. 10. 19. Parvi et

coloni ejns. Dieu promit aux Israélitrs.en

la personne d'Aliraham et de Jacob, la terre

de l'.hanaan pour leur héritage, lorsqu'ils

étaient eu fort petit nombre et étrangers

dans celte Irre. Ps. 10'.-. 12. Paucissimi et

incolœ ejus. 2. E>dr. 7. i. Isa. Iti. H.
4* Petit, (le peu de durée. Deut. .*10. 18. 2.

M ic. 11. 1. Ecrl. 10. 1. Preliosior est .inpien-

tin et gloria, inirvd el ad Icwpus stultiiia .-Une

imprudence légère et de peu «le durée, rem-
porte sur la sagesse el la gloire, el en ternit

tout l'éclat. Voy Phetio'-us.
5' Petii , soit d'ii(;e, soit de condition. Job.

3. 19. Porvus et mugniis ihi nint : Les grands
et les fielils se trouvent ég ilix dans le tom-
beau. Peut. 1. 17. lia pnrvuin aiidielis ut in<i-

gniim : Vdus écouterez le plus peill e(Mnuic

le plus grand, dii M' ïsc à ceux (|ui avaient

élé choisis pour entendre et juger les iliffe-

reiids du peuple. 1. Par 26. 1!. \'oy. c. :25.

1. Jer 16. 6. Aiu'-i, Parvus et magnus , ou a

(porf) usgue ad tnagnum , iiiar()ue sou\ent
lout un peuple, composé de per.-oiiuc s de la

populare, el des gens de mari|ue. Voy. ,Ma-

«Mjs. Quelquefois sigiiific lout le peuple
,

[•unes et vieix. 1. Reg. 5. 9. Voy. Act. 26.
22. Voy. MiNoR.

G* Peiit, de peu do conséqucnec. 1. Reg.
20. 2. 2. lleg. 12. 8. Sipnrva sunt ista, adji-

einm libi wulto majora ; Si cela paraît peu
de chose, j'étais prêt d'y en ajouter encore
beaucoup d'aulres, dit Dieu à David par la

bouche de Nalhan. Job. 8. 7. Ezech. 36. 20

Act. 12. 18. Ainsi, ce qui ne paraît point
encore , ce qui n'éclate point, est appelé pe-
tit, Z leh. k. 10. Q lis enim desprxil dies par-
vos ? Qui est cehii qui fait peu d'état <!e ces
faibles commenceiuenls du temple ? ou, ce
qui revient au même , (jui est-ce qui mé-
prise ce leiii[is de la faiblesse el de l'abais-
sement des Juifs ?

PARVULUS, A, CM. ftixpof. — Diminutif de
parvus ; mais paruulus, pour un enfant

;

Tratotoy.

1° Petit, ou pelite. Isa. 22. 2'».. Omne vas
parvulum (fii/fov) : Toutes sortes de petits

instruments. Voy. Vas. Ainsi , ce mol se dit

d'un enfant fort petit, fort tendre ; soit qu'il

soit encore dans le ventre de sa mère. Gen.
25. V. 22. 2!). Colliilcbanlitr in utero ejua par-

vuli : Les deux enfants dont elle était grosse,

s'enirebattaient dans son ventie ; soit qu'il

soit à la mamelle, el qu'il n'ait pas encore
l'usage de la parole. Mailli. 19. 13. Tune
obluli sunt ei par vuli : On lui présenta alors
depelils enfants. Mire. 10. 13. Il parail qu'on
lui offrait, parmi les autres enfants, ceux qui
étaieul à la mamelle. Luc. 18. 15. Ajferebant
aulem nd illum et infantes ; Gr. Ppéfri, ut eos

tangerel : IL* toi [irésenl-iienl de petits enfants
qui éiaieiil à li mamelle. E\o(l. 2. 6. Deut.
28. aO. Jodic. 21. 10. Ps. 136. 9. elc 2. Par.
iiO. 13. Omnis J ;id i slabol coram Domino cum
parvulis ; Toul le peuple de Juda était de-
vant le Seigneur, avec leurs feinmes, leurs
enfants, et ceux même qui étaient encore
à la mamelle. C était l'us;;ge parmi les Hé-
breux, de joindre les cns des enfants aux
prières (lu'ils faisaient pour apaiser la co-
lère de Dieu dans (|ue!que misère publique

;

couiuio il paraîi, Juditli. i. 9. Jon. 3. 5. Soit

qu'il soit un peu plus fort, et qu'il marche.
M'itth. 18. V. 2. 3. 4. Adrurans Jésus pomu-
lum : Jésus, ayanl appelé un petit eiifaiil, le

mit au uiiliee. de ses disciples. 4. Reg. 8. 12.

Marc. 10. U. 1. Cor. 13. 11. Gen. 33. 5. etc.

Ainsi, Isa. 9. ('. Parritlus valus est nobis.

Ce petit, c'est Jcsus-Chrisl , né do la sainte

Vier^ie.

2° Jeune homme, dans l'ado'e-ccnce. 3.

Reg. 3. 7. li'go ou/i'??i sum pifr pnrvulua

{jj.i/.f,oc) : Je SUIS un jeune homme, dii Salo-
inon.qui éiaii Agé de dix-huit .ins. 1. Parai.

22. 5. 3. Iteg. 11. 17. Le mol hébreu -y: {na-

ghar) ^igliilie, puer, ndulescen^, mi)iistrr.

3* Petit en nombre, ha. GO. 22./'(iM-i</(«(oXi-

yo(no;)eril in gciilnn forlissimani .\]n petit re-

jeton dans l'Kglise produira grande quantilc

d'aulres; c'esl-à-dtre , une |ietite fami le de-

vien Ira nombreusi'
,
pour marquer le gr.iiiil

nombre de ceux qui de va eut se coinerUr à la

foi. Ai:isi, Abd v. 2. L'cce purvuluni dedt te

in gentihus ; Je vous ai rendu l'un des moin-
dres ;>eup!c9. Jer. 49. 15. \'oy. DaRB.

4° U.iccourci, devenu plus faible. Isa. 50. 2.

N^'ingaid nbbreviata el parvula facta est ma-'

nas mea ? llebr. Abbreviandu abbrevinta rst ;

Ma main s'esl-elle raccourcie ? est-elle deve-
nue plus petite '!

5" petit, peu important et de peu de cun»
séquence. 3. Reg. 2. 20. Petilionfm unam
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parvulam ego deprecnr n le : Je n'ai qu'une
lielilt' prière (i vous fiiirc.

()° D 'iix, (laisilili'. 1. Tliess. 2. 7. Fiicli su-

»?)i(.s- purvuli
( n-io;, li'iiis ] in medio veslniin:

Nmis nous soiniiici-rciiiliis pi'lils p^irinj vous
;

nous iiiiiis î-oin.Mcs {'oiutuits jim'c une dou-
ceur <reiir,iiil. L.'iutjrprèU' lalin a lu v/i-to? au
lieu d:' «TTiof.

7" Pi lit à ses yeux, qui ne croit point dtre

snge. Mdltli. 11. 'Ici. Ahscoivlisti liœc a sn/iien-

tiba^,et revelustt eu parvtitii [-jokio;, Traiôiov:)

Vous avez eadié ces clinscs aux s,i;{es. et viuis

les a\ez révèicrsaiix petits, c. 18. 5. P>. 18. 8.

1. Rpg. 1.0. 17. l's. lli. 6. Ps. 118. V. 130.

Mare. 10. L'S. Lur. 10. 21. 1. Cor. 14-. 20.

8" Sot, inipruilent, qui u'.i point dejugo-
menl. Prov. 1. ;;2. Arersiu pnrvulorum

( v/j-

îrtof) inierficiff eos : L'aversion (]ue les im-
prudents ont pour la sagesse, sera rause de
leur ruine, aus-i bien que leur prospcrilé.

Job. 5. -2. Prov. 1. \.k.'22. c.1.1. Gr. «y^^wv.

Isa. c3. 18. Le mot hébreu 'P3 (peli) , signi-

fie un homme simple, ()ui se l.iisse tr<>in|)er

et persuader , Corinne un enfant. Prov. 9. h.

Si tjuis est pnrvulii.i ; Gr. «»<3wï, insipicns, (lui

manque d'espril el de sagesse. Au v. 16. Gr.

9° Imparfait, peu éclairé dans les mystères
de la religion. 1. Cor. 3. 1. Tnmqanm pnrvu'
lis in Chiisto lac vobis putuin di'di, n in escain ;

Je ne vous ai nourris que de lait, comme né-
lanl encore que des entants en Jésus-Christ.
Gai. 4.. 3. Hebr. 5. 13.

10" Faible, quia peu de force et de pou-
voir. Dan. 7. 8. Ecce cornu aliud pnrvulum
ortuni est ; Je vis une petite corne qui sor-
tait d I milieu des autres. Cette corne est

Anlioihu.-. Epiphanes, qui a représenté l'Aii-

tethrist , qui d'abord viendra de rien , et

croîtra peu à peu. c. 11. 3i. Amos. 7. 2.

11° Méprisé , aliandiinué, destitué de tout
secours. Prov. 2.'3. 10. Ne altinjas parcido~
rum {ir,fx-j6i) teniiiiius : Regardez comme une
chos<' sacrée le bien et le pal ri moi ne des orphe-
lins. Zacli. 13. 7. Cunverlam ininnun meam ad
pnrviihs ; J'étendrai ma m lin sur ceux qui
sont méprisés et abamloiiiiés. Les Juifs l'en-
tende l de leurs cilo}'ens, apiès la mort de
Judas M.icliabée ; mais Noire-Seigneur a
expliqué ce passage de lui-mô ne ei de ses
disciples ; Gr. T:oiy.h7.;, l'a.^tores : ce qu't.n
peut entendre des apôlres

,
qu il rassembla

après sa lésurreclioii.

PAHVULA.^ -Unepetitefi!le.Esth.2. 29,
lin cnncUi fariebut, ul eo lempoie solila eraC
quu eiiin piin-iduin niitriebat ; Eslber faisait

< iicore toutes ci'S choses jiar ra\is de M.ir-
docliée,dem6m<' que lorsqu'il la nourrissait.
2. Ue;;. 12. 3 O.em pnrrulam. Gant. 2. 15.
Vulpfs pmndus. Voy. Vulpks.
PASCEllE

; TTOiftaivetv .— Ue Triu
, pasCO

,

eomedo.
1° Paître, faire puîlre ; ce qui se dit

proprement des troupeaux, soit de brebis,
soit de porcs et autres animaux. Gen. 36.
24, .Marc. 5. 14. Luc. 8. 34. c. 15. 15. Gen.
20. y. Greijem ipsa pascebut : R.ichel elle-
même menait paitre le troupeau de son père.
Car auoique les anciens se servissent poar
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cela de leurs esclaves, comme il paraît, Luc.
17 7. iiéannioiiis les princes mêmes, dont les
grandes richesses eonsisl.lient d.iiis leurs
tioupeiux, se serv.iienl de leurs (i les aussi
bien que de hiirs (ils pour les giiider. iVoy
Kxod. 2. 16.) c. 30. 36. e. 31. 2'i. c. ;iO. 24. c.

37. 2. etc. .Mnsi, l'asccre fjre(j>m alicu^us
,

c'esl servir (lueiqii'un , et lui être assiijelli.

Is. 61. 5. Sudiuiil alicni et piiscenl pfcura ves-
Ira : Les Juils elles Gentils ((ui perse u-
taient l'Eglise, lui seront assujettis. Ex.od.
o. 1 •

2' Nourrir, entretenir des choses néces-
saires à la vie ; soit I. s animaux. Matth. 6.

26. Pater vester cœleslis pi:siit (-péju-jj illa.

Luc. 12.2'*. l.Cor. 9. 7 Soil les personnes.
Gen. 48. 15. Deus i/iii pnscil me ab adolescen-
tia mca ; Dieu qui me iioiirril depuis ma jeu-
nesse, c. 4). 11. c. 50. 21. 3. Rrg. 17. v. 4.

9. Ose. 9. 2. etc. et se prend en mauvaise
pari. Ose. 4. 16. Voy. Lit tido. D'où vient,
Pascrre seinetlpsum : Ne songer qu'à faire

bonne chère et à se divertir. Eze< h. 3i. 2. Vce

ptisloribus qui pascebiint (poa/.îiv) semetipsos 1

Milheuraus pasteurs qui ne songent qu'à
l'aire bonne chère 1 .\insi , Puscere (dios, les

régaler, les entretenir de bonne (hère Prov.
28. l.Qui come.isatores pascit, confundit pu-
trem suum ; Celui qui entretient des gens de
hoiine chère couvre son père de confusion.
Eccli. 29. 32. Jer. 6. 3. Voy. Pa-tor.

3" Conduire, gou\eriier; soît avec un pou-
voir souverain, doux et paisible. 2. Ueg. 3.

2. Dixit Dominus ad te: Tu pasces populum
rneuin Israël : C'est à vous que le Seigneur a.

dit : Vous gouvernerez mon peuple Israël,
dirent les tribus d Israël à David, c. 7. 7. 1.

Par. 11. 2. Ps. 77. v. 71. 72. C'est pour cela
que les rois sont appelés les pasteurs dei
peuples, parce que tout le pouvoir qu'ils ont
ne doit être employé que pour le bien de
leurs snjcis. Voy. Pastor. Ainsi Dieu se dit
le pasteur de ses ou.iilies, ou de sou Egise.
Ezich. 34. V. 13. 14. 15. 16 Jii puscuis itber-

rimis pascdiii (Sot'.siv) eus... pascam illus in
judicio : Je mènerai paître mes brebis dans
les pâturages l.s plus fertiles... Je les con-
duirai d.iiis II droiture et la jaslice, dit Dieu
aux pasteurs dlsr..ël. Comme aussi Jesus-
Ch ist, v. 23. Et susciliibo super uies méat
past-irein unum i/ui pascut eus, servum meum
David ; Je 'Uscilerai sur mes brebis le pas-
teur unique pour les conduire, Dav d mon
serviteur. Cant. 1. 6. la. iO. 11. .Mieh. 5. 4.

Zach. 11. 7. Voy. Uegere. Ainsi, 2. Par. 10.
16. Pasce dotuuin tuain ; Ayez soin de \otre
maison, pourvoyez-y ; Gr.p't.im tov ol/ov jou.

Suit les ministres de Jésus-Chrisl par le

pouvoir qu'ils oui reçu de Dieu. Joan. 21.
V. 15. 17. Pasce (,îoTXiiv) agnos tneos; pasce
oves meas : Jé.sus-Chrisl donne à sainl Pierre
le gouvernement de son Eglise, et eu sa per-
sonne aux autres apôires, pour la gouverner
Selon les règles qu'il leur a prescrites. 1.

Pelr. 5. 2. Cau. 1. 7. Jer. 3. 15. Ezech. 34.
2. Zich. 11. 4. Ce ministère consiste à
repaî'.reles ouailles de Jésus-Christ de la pa-
role de Dieu par les exhortations, les conso-
lations et les réprimandes ; et par l'adminis-
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traliondcs sacrements, por le moyen desquels

Dieu répanii ses grâces dans l'Eglise. C'est

•tinsi nue les fuièles sont nourris délicieuse-

ment. Ps. 3G. 3. Pasceris in divitiis ejus:

Vous serez nourri de ses richesses. Gant. i.

5. Isa. 5. 17.Ezcch.3i. li. Sopli. 3. 13. Apoc.

12. 6. e(c.
, ^ ,„

h" Récréer, divertir, contenter. Prov. 15.

li. Os stultorumpaacilur imperilia : L'impru-

deniscpl'iîtdansson ignorance -.An contraire,

Jésus-Christ se plail parmi les fidèles qui

niment la pureté. Canl. 2. Ifi. Qui priscitur

inler lilùi: L'époux se nourrit parmi les lis.

c. G. V. 1.2. Hel).p«sci(. Voy. Lilicm

5' Perdre, ravager, con'^umer. Mien. o. (>.

Poncent tcrrumAssur in (jlndio : Ils détruiront

avec l'épée la terre d'Assur. La melai.horc

se tire des troupeaux qui consumenl 1 herbe

en la broutant. Le verbe Hébreu l\u(jhuh,i\.

eiiilie priscere et confrinqere ; c'est pourquoi

le utolreuere pourrait signifier l'un et l'aulre.

Ps. 2. 9. Apoc. 2. 27. c. 12. 5. c. 19. lo. Voy.

PvEGERE.
. , , , ,

Ai.i-i. consumer, ruiner eu dépenses. Job.

oi 01 Paril [oùy i^i i-om<^t, Non bonis alJecit}

~tèrllem (luœ von paril : Il a consumé el rui-

né en dépenses celle qui était slerile. Les

femmes riches et les veuves qui n ont point

d'enfanis, sont exposées à l'avidite de leurs

conducteurs intéressés. Voy. Devorabe. De

même, Pnsci oliquid ; Se repaître de quelque

cimse, s'en nourrir. Jer. .0. 19. Pascetur

{riu.z^By.i)C(irmehnn. Voy. Caiuielus. Micli.

I.'i'i. Soph.2. 7.
. ,

Cf Suivre, poursuivre. Les bergers suivent

leurs ouailles en les faisant paître. Prov. 10.

k Qui nilitiir mcndnciis, lue pnscit venlos :

Celui qui l'onde ses espérances sur le men-

songe et la vanité de ses pensées, suit de vai-

nes apparences qui s'évanonirout. Ose. 1^.

1 Jer •>2 22. Paxtorcs tuos pciscet ventus

:

Vos roiûlncleurs se reiiaîlronl de vent, ils

n'auront point ce qu'ils recherchent.

l'\St HA, JE, ou l'ASCHA, ATis; 7r«7/,«.

—

Ce mol est Chaldéen, cl signifie passage;

Ilcb. nrs (Pesach), du verbe nrS (Pasach
,

ironsire, ou <ni»is//iVe. L'auteur de la ^ ul-

gile pour adoucir ce mol, traduit phase;

niais les Chaldeens, qui ajoutent un a aux.

mot» Hébreux, onl dit piifclin. La rais^un do

ce nom est expliquée, lixod. 12. v. 11.12.

13 Lxtcuim phiisr; \. r. tnmsiUis Dommi:

C'est la pâque; ccft-à-dire, le passage du

Seigneur. La cérémonie de la paque avait

été^ordonnée aux Israélites, pour les laire

souvenirde la grâce que Dieu leur avait faite

,1c les avoir tires de la servitude des Lgyp-

liens; comme aussi pour représenter la

délivrance spirituelle que Jésus-Christ a pro-

curée aux Chrétiens en les tirant de la ser-

vitude du diable, de la mort, et du P^''^-

Voici la manière dont les Juifs célé-

braient cette fête. Dès le dixième ]our du

premier mois qui s'appelait Nisan ,
is

choisissaient un agneau ; ils limmolaienl lo

1 '». entre les deux vêpres, c est-à-dirC, depuis

trois heures jusqu'à six : après l'avoir im-

molé, ils le rAiissaienl, el le inangeaient la

nuit avec des laitues amères: ils ne pouvaient

THi

ni briser ses os, ni en laisser de reste. Pen-

dant sept jours ils ne pouvaient manger que

du pain sans levain : c'est pour cela qu'on

les appelait iesjoursrfesAiyme.s. Voy. AzïMUS.

Le mot Pascha a plusieurs significations

dans l'Ecriture; car il signifie,

l°La solennité de 11 fêic de Pâque qui du-

rait sept jours; toute la semaine éiaitappelée

du nom du premier jour. Ezech. 45. 21.

Matlh. 26. 2. Marc. ik. 1. Luc. 2. ki. c 22.

1. Joan. 2. V. 13. 23. Act. 12. k. etc. Voy.

AZYMUS.
.

2" Le jour même auquel on immolait 1 a-

"neau, savoir le IV. de la lune. Luc. 22. 1.

Appropinriuavil dics fcstus Azymonmqiiidici-

rioPfl6«/tf/: La fcte des pains sans levain, appe-

lée la pâque, était proche.Voy. Phase. Levit.

23. 5. Num. 28. 10. c. 33. 3. etc.

3° Le premier jour de la fête, ou le quin-

zième de la lune. Joan. 13. 1. Ante difin

festumPaschœ: Avant la fête de Pâques.Num.
28. IG. Mense primo décima quarta die men-

sis. Phase Domini erit, et dedma qmnta die

solemnitas: Le quaiorzième jour du premier

mois sera la pâque du Seigneur, et la fêle

solennelle le quinzième.
4° Le sabbat qui arrivait dans la semaine

dePâqnes ou des Azymes. Joan. 19. li. Erat

parasceve Paschœ : C'était le jour de la pré-

paration du sabbat ((ui arrivait dans les sept

jours de Pâques. Voy. Parasceve.

5° Tous les sacrifices qui se faisaient pen-

dant la semaine de Pâques. Joan. 18. 28. Ne

contaminarenlur, sed utmanducarent Pascha:

ils n'entrèrent jioint dans le palais, afin de

ne se pas souiller, et de pouvoir manger la

pâque; cesl-à-dire , l'agneau pascal, o»,

les autres victimes. Voy. Deut. IG. 2. Voy.

Pu A sE.

6° L'agneau pascal qu'on immolait le

quatorzième de la lune du premier mois.

Luc. 22.7. Venit dies Azymorum. in quo ne-

cesse erat occidi Pascha: Cependant le jour

des pains sans levain arriva, auquel il fallait

immoler l'agneau pascal. Math. 2G. v. 17.

19. Marc. H. v. 12. IG. Luc. 22. v. 8. 11.

13. Joan. 18. 28. l.Esdr. C. v. 19. 20. 2. Par.

35. v. 11. 13.

7" Jésus-Christ même qui est appelé notre

pâque 1. Cor. 5. 7. Pascha nostntm immola-

tiis vst Christu.-' : Jésus-Christ, qui était re-

présenté par lagueau pascal , a été immole

a son Père, pour racheter les hommes de la

servitude du péché el de l'enfer. El selon

quelques-uns. il est aussi appelé notre pâque,

parce qu'il s'est donné dans l'Eucharistie.

Luc. 22. L). Desidcrari hocpascha manducarc

t'oti'scitm .-J'ai souhaitédc manger celle pâque

avec vous.

PASCUA, M, et PASCUUM, i ; vop.i. — Ce

mol vient de pascere.

1° Pâturage, ou, lieu où paissent les bêtes.

1. Par. V. V. 39. VO. il. Profccii stint... tn

quœrcrent pascita gregibus suis, invenerunt-

qiir prtscuas nhnes, et rd/f/c bonas : Us parti-

fenl pour cliercher des pâturages à leurs

troupeaux; ils en trouvèrent 'le fertiles et

d'excellcnls. c. 17. 7. Job. 39. 8. Joël. 3.
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18. Jer. 23. 3G. Tliren. 1. 6. D'où viennent

ces façons de parler :

Esse in pascua: Servir de pâturage. Is. 7.

25. Erit in pascua (poax^fxa) bovis : Les mon-
tagnes serviront aux bœufs de pâturage.

Voy. CONCULCATIO.
Èsse in pnscuis .-Etre orcnpc à paître les

troupeaux. 1. Ueg. 16. 19. Mille ail ineDavid

filium luum qui est inpascuis (7rotpvtov);Kn vo-

yez-moi voire fils David qui est avec vos
troupeaux.
Esse pascua gregum et struthionum : Servir

de pâturages aux troupeaux et de demeure
aux autruches, se dit d'une ville ruinée et

déserte. Is. 32. 14.. c. Si. 13. Voy. n. 3.

Fieri gramen pascuœ : Devenir comme les

herbages que les troupeaux paissent, se dit

de ceux qui sont saisis de frayeur et qui de-
meurent sans courage. Is. 37. 27. Facli suiit

sicut fe.num agri, el gramen pascuœ [aypaariç,

Ucrba) : Ils sont devenus semblables au foin

qui se sèche dans les champs, et aux herba-
ges que paissent les troupeaux.
Pascua in omnibus plunis habere : Avoir

des pâturages dans toutes les plaines , c"est

être comblé de biens dont Dieu favorise. Isa.

49. 9. In omnibus planis pascua eorum.
Tollere de pascuis ; Tirer quelqu'un des

pâturages et le dégager du soin de garder
les troupeaux. 2. Reg. 7. 8. Ego litli te de
pascuis {iJ.ci.vSi>a, Caula] scquenlem grèges, tit

esses dux super populum meum Israël : Je

vous ai lire des pâturages lorsque vous sui-

viez les troupeaux, afin que vous fussiez le

chef de mon peuple d'Israël. Voy. 1. Par. 17.

7. Ps. 77. 70.

2° Grande abondance de biens. Ose. 13.

6. Juxta pascua sua adimpleli sunt : Ils se

sont remplis el rassasiés de l'abondance des

biens que je leur ai fournis ; soit dans le dé-
sert en leur donnant la manne et des cailles

pour leur nourriture; soit en leur donnant
une terre très-fertile. Jerem. 23. 36. Vustavit

pascua (poo-zrjpa) eorum: Le Seigneur a détruit

leurs pâturages, dit le prophète en parlant
de Nabuchodonosor qui devait ravager les

provinces de la Judée. Ezeth. 34. 18. Nonne
salis vobis crat pascua bona depasci? Ne vous
devait-il pas suffire de vous nourrir en d'ex-
cellents pâturages, sans fouler aux pieds ce
qui en restait? Le prophète parle contre les

riches voluptueux qui aiment mieux laisser

perdre leurs restes, que de les donner aux
pauvres.

3° La proie, le butin. Eccli. 13. 23. Venalio
leonis onager in eremo, sic et pascua divilum
sunt pauperes : Les pauvres sont la proie des
riches, comme l'âne sauvage est la proie du
lion dans le désert . D'où vient cette façon
de parler ;

Esse pascua catulorum /«onîim; Etre la re-
traite des lions, se dit d'une ville qui s'enri-

chit des dépouilles de ses voisins, telle qu'é-
tait Ninive où les rois d'Assyrie remportaient
les dépouilles des nations voisines, princi-
palement de laJudée. Nah. 2. 11. Ubi est

liabilaculum el pascua catulorum UonumîOà
est celle retraite et cette caverne de lions.

4" La nourriture de l'âme, la pâture spiri-
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lucUe. Joan. 10.9. Inqredielur et egredietur,
et pasrwi inveniet ; Si quelqu'un entre par
moi, dit Jésus- Chris!, il sera sauvé; il entre-
ra, il sortira, cl il IronvcM-a des pâturages.
Ces pâturages sont les sccouis spirituels et
les grâces flont Dieu favorise les siens. Ps.
22. 2. Dominus régit me, el niliil mihi décrit:
in loco pascuœ {ylori. Herbu virens) (Heb. in
pascuis hcrbosis) tbi niecoll()cavit:C\-i,i\e Sei-
gneur qui me conduit, rien ne pourra me
manquer : il m'a établi dans un lieu abon-
dant en pâturages. Ainsi ceux que Dieu
prend sous sa protection se disent : Oves pas-
cuœ ejus: Les troupeaux de sa bergerie.
Ps. 73. 1. Ps. 78, 13. Ps. 99. 3. Populus pas-
cuœ ejus : Le peuple qu'il nourrit dans ses
pâturages. Ps. 94. 7. Grex pascuœ ejus. Jer.

23. 1. Èzech. 34. 31. Et promet de les nourrir
dans des pâturages fertiles, v. 14. In pascuis
uberrimis pascam eas.

3» Bête, bétail. 2. Mac. 12. 11. Besidui
Arabes vicii, pelcbant a Juda dextram sibi

dnri, promittentesse pascua(^ony.r,ii.'j)duturos:

Les Arabes qui étaient i estes se voyant
vaincus , lui deniandèrenl qu'il composât
avec eux, lui promettant de lui donner du
bétail. 11 y a bien de l'apparence que les

Arabes promirent aux Juifs de leur donner
du bétail pour leur armée plutôt que des
pâturages, dont ils n'auraient pas pu jouiren
sûreté: mais le mot Grec signifie l'un et l'au-

tre. Ainsi, Jer. \Q.'i\.Omnis grex eorum dis-
persus est; Gr. elHi.'b. pascuum, pabulum;
Tout leur troupeau a été dispersé.

PASCUALIS,E.adj.—De pâturage, engrais-
sé dans les pâturages. 1. Reg. 28. 24. Mulier
illa habebat vilulum /jnscuo/t'oi

( vo,a«;, S-.f
)

in domo : Cette femme avait dans sa maison
un veau gras. 3. Reg. 4. 23.

PASSER, IS ; arpoyOiç, GTpa-jBiov. — Ce mot
vient de i^-âo-?, ou tsippor, (|ui signifie toute
sorte de petits oiseaux, el que les Septante
onl traduit o-Tiioueiov.

t"Un passereau, nn moineau. Levit. 14. 4.

Prœcipiel ei qui purificalur ut offerat duos
passeres (ôfviOiovJ vivos pro se : Le Prêtre or-
donnera à celui (jui esl purifié d'ufl'rir pour
soi deux passereaux vivants. Ce sacrifice,

comme tous les autres de l'ancienne loi,clait

la figure du véritable sacrifii e qui s'est offert

une fois sur la croix, el qui s'ofTiii encore
tous les jours sur nos autels : ces deux pas-
sereaux représentaient les deux natures de
Jésus-Christ ; le passereau qui est immolé
marque son humanité sainte qu'il a sacrifiée

à son père comme la victime de propiliatioa
pour tous les péchés du monde ; le passereau
vivant qu'on laisse envoler dans les chan)ps
figure la divinité de Jésus-Clirist. qui est tel-

lement mort comme homme, qu'il esl de-
meuré toujours vivant el immortel comme
Dieu. Mallh. 10. 29. Nonne duo passeres
asse veneuni ? Gr. passerculi. Voy. Dipon-
Dius. Prov. 2ii. 2. Cet oiseau aime la compa-
gnie des autres; c'est pourquoi celui qui est
retiré dans la solitude tout affligé dans l'a-

batleuiciit, est comparé a cet oiseau qui sa
trouve seul. Ps. 101. 8. Sicut passer soUta"
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rius in leclo : J'étais comme le passereau

qui sp lient seul sur un l<iit.

2''T()ii'e horle de pelits oiseaisx. Ps. 10. 2;

Trnnsmi ,i<i in viontnn siciil passer: P-issez

proiiipiemeiil sur l.i nioiii.Tgr.e conimc un
jiassere.in ; Heb. tsippor, qui signide toute

sorte lie petiis oiseaux ; m.iis ou a CDUtu.iie

de tielerm'iucr celle s guilicalion généiale à

celle (run passereau, p.irce (|u'il s'en irauve

parloul. Ps. 8;). 4. Ps. t03. 17. Ps. 123. 7.

On peut rapjiorler à celte <if;iiifi''alii>n géné-
raie les passiiges de saint .Miililiicn, 10. 2'.).

cl de sailli Luc, 12. v.6.7. et môme du
Lévilique, H. 'i-. parce «lu'ii y a, Quihas res-

ci liiiliuii cft : Diiut il est permis lîe uianger.

PASSIBILIS, E.pour PATIBILIS, e. — Ce
qui se peut supporter.

1° Sujet a la douleur et aux incommndilcs
de la vie. Ji'C. '6. 17. L'ii !S liomn eral similis

nobis, pnssibilis (opioto7:aO/if) : EUc éliiil un
liomnie sujet comme nous à toutes les misè-

res (le la vie. Le mol Gi ce renferme ces trois

mots, siiniiis noi/is iins^i'Jlix ; et est expri-

mé parles deux premiers mois, Act. li. IV.

Sigillés ro/iii'.-Nous ne sonmiis (luiî des liom-

iiies non plus qu»! vous, et sujilsaux mêmes
infirmités que \ous.

2° Qui doit souffrir, qui est dcsliiié à souf-

frir. Act. 2G. 23. Si pussibilis {ruOnr'j;) Chris-

tus : Ne disant rien autie chose que ce que
les Prophètes ont prédit; savoir, que le

Christ souffrirait la morl. Si est mis pour
quod. Voy. Si.

PASSIM. — Cet adverbe vient de passus ,

pas, du verbe pandere.

Par-ci par-là, de lou-^ côlés, en dc-^ordre.

1. Reg. h. 2. Cirsa sitnt illo cntamine pussim
pcr (Kjro.f, qua"! ijuulmir iiiitlia liror.tin : Les
Phil'stins poursuivirent les Israélites à tra-

vers les rh.imps.el en tuèrent environ quatre
mille d:ins ce combat.

PASSIO, Nis; vMr.u'x. TOf. — Du verbe pa-
tior

,
passion, souffrance , martyre.

Les |)liilosoplies appellent passions , tout

ce qui arrive di; nouveau à un être; mais
l'usage ni' donne ce nom qu'aux aff'Mlions

de la volonté (]ui agitent l'âme d'une manière
extraordinaire.

1" Soolîr.inre, afllielion. Rom. 8. 18.

ETislimo eniin (luod non siinl coinii'/vtr piis-

siniies ltU;Ui letnpnris ad futuram yluriain :

: Car j« suis p' rsuadé que les souffrances
delà vie présente n'ont point de propoiiinn
avec cette gloirequi sera un jour découverte
en nous. Voy. Conoignus. 2. Cor. I. v. 5. C.

7. Phil. 3.10. Coloss. 1. 24. 2. Tim. 3. 11.

Heb. 2. lO.l.Petr. 1. 11. Voy. FiKiii. Ainsi

le supplice que Jésus-Clirisl a Souffert sur
la croix p'Uir raclieier les bommes e-l ap-
])i\é

. Passion , c'e-t-à-dre, soiffiance ex-
Iraordii) liie el pleiiu' de my-lèies. Ael. 1. 3.

J'oKt piifstnnem siiinn. Heli. 2 i). Viilrmiis

Jcsitm prapter pnssiiniem lUortis f/liria et

honore en onnlitin : Nou- voyons que Jesim
a éiecoiiroimé.le gj.i f et li'lioiiiieiir à causc
de la mort cju'éI a sooff -i le.

2- P.issioii dereg e . Uum. 1. 2'>. Trailidit

ilht Ùeus in pamiunei (tc«0«,-) iynomimœ :
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Dieu les a abandonnes à des passions hon-
teuses, c. 7. 5. 1. Thess. i. 5.

3° Sorte d'accident (pii r iidait impur relui
ou celle qui le souiTr, il. Levil. 15. 15. Si sn-
ralus fniril (jui liujuswndi mat'nrt ptissio~

ne u : Si celui <|ui souffre ci't aeciilent est
guéri. Il p.irlc de la goiiorrbée b.sb tuelle,

y. ^2'>. M uliir... f/iur pi)si meimlrunm S'injutne
flueie non cfs^nî. qu'imilia suiiiict liiiir pas-
siuni [f,-jntç, Flusos), i'iiintindn erit : Il |:arle

de la femme qui souffre hors le lemp-s or-
dinaire cel accident qui ne doit arriver qu'à
cb<'ii|ue mois.

P.\SSUS, us. — Ce mol vient , ou de pan-
dere. étendre, déployer, ou de (nD3 Pasacit)
triinsire.

1° Vu pas , rpsp.ice qu'il y a d'un pied à
l'autie en m.ircbant. 2. R g. 6. 13. Cuniqne
travscfniti^senl t/ai porlabant nrcani Domini
sex passus , immotahnl lorem et arii'Iem :

Lorsqiie ceux qui poriaii'iit l'arche avaient
r.iil six pa'i, il i umoLiit un l^œuf el un bélier.

De là vient. Mille passus : L'espace rie mile
pas, un mille. Maltli. 5. 41. Voy. Angarure.
Nuni. 35. 4.. Gr. tox-j;, cubilus.

2" Une sorte de o.esure , une brasse. Act.
27. 28. Submillentes bolidem incenerunt
passus {of>yji.ù, à;) viijinli : Ayant jeté la

soiidi; , ils Irouvéreni viiigl br.isses. Une
brasse est l'espaee qui se trouve entre le

bon) liu doigl (lu milieu delà main juM]u'à
l'autre quan l on a les bras élendus , ce qui
re\ i.'ul à cinq pieds romains. Le mol latin

jjassus vient de pandere, étendre, comme
ùpymà, vieiil ii'6j^iyti-/,ej lendere.

3" La trace qu'on imprime en marchant.
Ael. 7. 5. ht non deJit illi hœredilalem in ea,

iiec pnssiim {^r};-iu) pedis : Dieu ne donna
|M)iiil de terre a Abraham, non pas ii.éme

pour asseoir le pied. C'est un proverbe Hé-
breu qui esl exprimé en ces termes. D ut. 2.

5. Quantum potesl unius pedis calcare rr</j-

ijiuin : O (jui revient à la phrase , l'unere

j/edeni : S'emparer d'- qiiel(]ue chose. Il sein-

li e que c'est de là que vient la particule pus,

en Français ; car connue un pas en ce sens
n'est que la trace du pied, (|iian>i un dit i|u'on

n'.'i pas de bien, on assure qu'un en a peu ou
point. \'oy. PuNCTUM

P.'.SSL'S, A, LM. — Cel adjectif peut venir,

ou de pando . ou de pritinr. S'il vient de
pniidii, il signifie , élendn. déployé; C unnic ,

l'assi ciipilli : Dvs cheveux épars. C esl de
la que vient, selon quelques-uns, Uvn passa:

K.iisin cuit e! scclie au soleil, paico qu'on
rétend et (|u'on l'exposc «u soL'il ; d'autres

croient pluiôl ijU il vient de palior , parce
que ce raisin est desséché el souffre du dé-
cile!, ce qui esl appuyé île l'anlorilé des an-
ciens , Plin. I. 1'». c. I. A paticntia nuinen

arinis datvr passis : Varro, I. 1. de Vila pop.

Uoin. l'assmn nominabaiil , si in rinilemia

uram diullus coelani lii/eren/, en/u'/ue possi

rssriit in sole adnri. Ce qui est suivi par

S rvinset Noiiiu». 1. Heg 30. 1_'. 2. Ueg. iG.

l.l.P.ir. 12. 40. V y. Aliic.ailr*. De ce
mot vient ce |iroV,rlie , Ab ara pa^sa nsi/iit

ad iicinuin. Num. G. 4. Ab uva passa (uni

a^tjifvXuy) usque ad acinum nun comedent:
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LesNizarécns ne mangeront point de ce qui

[MMilsoriir (1(! la vipac, tlopuis le raisin sec

jiiviju'à mi popiii- V. AciNUS.

PASTINARE. — Co verl)e vient de pasti-

fii<i*!. une lioiK' à deux cornes; et se f.irnie

(If wfi^Tw, p'jo , et signilie , remuer la terre

avec la hoiic.

Piailler. Marc. 12. 1. Vin''nm pastinnvit

(çuTîOeiv, Ptiin(are) home : Un liomiiie planta

nue vigne. Mattli. 21. S3. cl Luc. '20. 9. ont

plnntavit.

PASTOPHORIDM, i , Kc.azofopioM. —Cham-
bre , on salle, ti-lu's qu"éiaicnt celles (jui

claient il.ins les g ileiies, ou en bas tout au-

tour du Tcmpi'. 1 . Mac. 'i.38. El viderunt...

pastoplioriu diruta : Us virent les chamlires

qui éiainii tout autour du Temple ddruiles.

Vo_v. ExEDB4. Ce mol pustophoiiu:», vient de

T.oitJTo; lliiilainus, rœnaculuiii, ci i]i' (fipsu ; ou
pitilôt Tra-Tof. proprement signifie un voile

de diverses couleurs, du veibe Tzxaasi-j, con-

tprrgcre. Ces sortes de voiles claient suspen-

dus (levant les portes do Temple , ce qui a

ddiiné le nom de paslophoiia, aui salit s qui

étaitMit auiour ; ou lùen , raoTo,-, est le même
que Ttotazàç, ùûo;, ctennculum, de nàaac6xi. cœ-

nnre; ou le lieu où on portait aux prêtres

leur nourriture, de vùm, ttktto;.

PASTOR, ij ; Trotp^v. Voy. Pascere. — l'-

un pasteur , un berger. G' n. 4. 2. Fuit
aulem Abel pastor oviii, i\ : Abcl fut un pas-

leur de brebis. C'a été la vie et l'occupation

des Patriarches, laquelle est paisible, simple,

et innocente , et qui d'ailleurs fournit

abondamment pour les besoins de la vie des

lionunes tout ce qui leur est nécessaire, c.

iti. V. 32. 34.. c. kl. 3. etc. et toutefois labo-

rieuse et pénible , comme il paraît, Gen. 31.

40. Uie noctaque œslu urebar et gelu : J'étais

pénétré de clialuur pendant le jour , et

de froid pendant lu nuit. Le devoir d'un bon
Pasteur est décrit, Ezech. 31. et Joan 10.

2° Chif, qui gouverne, qui conduit ; ce qui

se dit, soit cle Dieu. Jer. 17. 16. Te pastorein

sei/ucns. Le Prophète déclare à Dieu qu'il

n'est point troublé des blasphèmes des Israé-

lites, hc li'nant très-assuré de la vérité des

chûtimeiits dont il les avait menacés de sa
part, (]uuiqu'ils s'en moquassent , à cause
qu'ils ne la voyaient pas accomplie; parce
qu'il s'attachait à le suivre comme son chef,

conmie celui qui le gouverne, c. 31. 10. Ec-
cli. 18. 13. V«>j, P4>CEUE.

Soit de Jésub-Christ. Eccl. 12. 11. Yerba
tupieniiuin... pcr consiliuin data su7it a l'as-

tore uno : Les paroles des sages que le Pas-
teur unique nous .'. données pir le conseil et

lu sagesse des niaîircs. Ce P.isleur unique
est Jesuij-Chiisl qui parle par la bouche de
lous. l,a. 40. 11. Ezech. 34. 23. Z ich. 13. 7.

Joan. 10. V. 11. 14. Eyo snin Pastor bonus
,

Hebr.l3. 20. 1. Petr. 2. 25. Pastor animantin,
et c. 5. 4. Princeps Paslorum. Voy. Pas-
cere.

Soit des ministres de l'Eglise , et des pré-
dicaieurs de la parole de Diru. Jer.3. lo.

Lubo volii^ Pastores jnxla cur meuin, et pas-
cent vus scietiiia et doctrina : Je vous donne-
rai des Pasteurs seiou mua cœur, qui vous
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nourriront de la science et de la doctrine,
c. 23. v. 1.2. 4. Ezech. 34. 2. Znch. 11. 3.

Jésus-Ciirist les a établis dans son Eglise^
non seulement pour gouverner, mais sur-
tout pour instruire. Eph. 4. 11. Et ipsedeilit
(jHnsdaa quidem Apostolos.... alios autem
Pantores et Doclorcs : Jésus-Christ a donné À
son Eglise les uns pour être apôtres... les

antres pour être Pasteurs et Doetcurs ; co
qui s'entend des Prêtres , des Proiihètos

,

des Anciens, cl de tous ceux qui devaient
contribuer à maintenir le peuple de Dieu
daii'* la piété.

Enfin ce nom se donne aux rois et aux
princes qui gouvernent les peuples, pace
que les fonctions d'un bon prince et d'un
bon Pasteur sont <à peu près les mêmes.
Gen. k\). 2'*. Lille Pastor egressus est, lapis

Israël : Joseph sortit de la prison pour être

le gouverneur et le sauveur de l'Egypte , et

le soutien d'Israël son père , et de s^es frères.

Isa. 44. 28. c. G3. 11. etc. Voy. Pascerk. Il

se dit même des primes ennemis. Jer. 6. 3.

Ad eain renient Pastores : Les princes de B a-

bylone vieilliront avec leurs troupes, c. 12.

10. Nali. 3. 18. Dormitaverunt pastores tui.

Vos ch'fs et vos gardes se sont i iidormis.

Voy. DoRMiTARE. Z ich. 10. 2. Affliijentur ,

quia non est eis Pastor ; Gv. Tuai;. Ils ont
beaucoup souffert, parée qu'ils étaient sans
Pasteur ; Le peuple de Dieu s'était laissé

aller à l'idolâtrie, sans que ceux qui le gou-
vernaient eussent soin de le retirer par leurs

avertissements du précipice où il se jet.iit;

autr. 11 a été emmené et affligé comme un
troupeau sans pasteur, v. 3. Super Pastores

ii'atus eslfurormeus : Ma fureur s'est allumée
contre les Pasteurs; c'est-à-dire, les princes

et les prêtres, qui, au lieu de servir de Pas-
teurs au peuple en le retenant dans son de-

voir, s'élaient égarés avec eux , et avaient

été les premiers à leur donner l'exemple de
toute sorte d'impiétés. 11 en est de même de

ce Pasteur insensé, dont parle Zach. 11. 3.

Adluic sume vasa Pastoris stalti : Prenez
encore toutes les mar(iues d'un pasteur in-

sensé. Voy. Vas. Quelques uns disent que
ce Pasteur était Manassès ; d'autres l'en-

tendent de l'Antéchrist. Mais il est plus na-
turel de prendre ici eu mol de Pasteur pour
un genre de Pasteurs tels que Dieu les dé-
crit admirablement dans ce verset IC. tels

que furent plusieurs de ceux qui gouvernèrent
les Juifs après le temps dcZacfaarie; comme
Jason et son frère Menelaùs, 2. Mach. c. 4.

et 5. et beaucoup d'antres. Il dit qu'il les

suscite, parée qu'ils ne dominent que par

sa permission, et par un ordre secret de ses

jugements.
PASTOUALIS, e; Tro.jisvreô.'. — De pas-

teur, de berger. 1. U' g. 17.40. Uisil eos in

pernm paslorulein : Il mit ses pierres dans sa

panneiière. Voy. Pera.

PASTUS , us ; voj/ij. — Du même verbe
pascere.

1" Pâture, pâturage, nourriture. Num. 32.

4. jR<(jio uberrima est ad paslam animaliu.n :

C'est un pay^ très-propre à la nourriture du
bétail. Geu. 29. 7. c. 41. 18. Job. 39. 4. D'où
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vient, m pastiipecorum occupari , Gen. 3i.

5. Elrc occupé à l;i coiiduile des troupeaux.
2° Ce qui entretient (jnelquc cliose, sa

nourriture. Levit. 3. î'i-. Tollentque ex ca in

pastuin [xùf,Tzco;jia) ignis domiiiici adipein ; Ils

prendront de l'Iioslio la siraisse pour entrete-

nir le feu du Si'iffnenr. Voy. Alimunia.
l'ATARA, m; Gr. nU-capa, wv.— Celte ville

a été nommée de la sorte des Prêtres d'Apol-
lon qu'on appelait /'«((//yp, dePalar, ùi^er-

pretari , comme étant les interprèles des

oracles.

Patare , ville de Lycie. Act.21. 1. Reclo
CHisu vcnimus Coum, et sequenli die Rhodum,
et inde Putaïain : Nous vînmes droit à Cos

,

le lendemain à Rhodes, et de là à Patare.

PATliFACEKE. De patcre et de fncere.
1' Révéler, découvrir. Rom. 10. '2'ô. Qitod

patcfitclHiH est (javjpoûv<rO«i} perScripturasPro-
/j//f^(7«Hi .• Le niy!>lère de la rédemption des

hommes a élé inconnu au monde (tans tous

les siècles passés ; mais il a clé découvert
p;ir lc>u(e la terre suivant le décret éternel du
bien, cl les oracles des Prophètes.

2' Creuser, percer à jour. Marc. 2. k. Nu~
diiverunt lectum ubi erut , et pulefacienles

{i'î'jç-JzTSi-j , Peifudere ) submiserunl (jrabba-

litin : Ils découviirent le toit où il était, et y
jiyant fait une ouverture , ils descendirent
le lit.

PATERE . à-jr,Lyî(7exi. — De nns {Patahh)

,

('poire, d'où vient ttetkoj, être ouvert , être

éieudu , être clair, élreexposc, être sujet.

i° E(re ouvert, ou découvert , être exposé..

Prov. 1().2. Oinnes viœ hominis patent ocnlis

cJHs : Toutes les voies de l'homme sont ex-
posées à ses yeux ; ifeir. lui paraissent pu-
res. Joh. 31. 32. Prov. 25. 28. etc. D'où vien-

nent ces expressions.

Os nostrain palet ad vos, 2. Cor. 6. 11. Ma
liouclie est ouverte pour vous parler avec
liberté. Voy. Apkrire os , n. 6. Ainsi, 5e-
pulrrinn patens : Sépulcre ouvert. Voy.
GuTTCR. Aiires siirdorton patebtinl. Isa. 35.

5. N'oy. Apeuike aures. Zach. 13. 1. Fons
patens : Jésus-Christ est cette fontaine ou-
vcrle pour répandre ses grâces sur son
Efrlise.

Palere rontemptui , Prov. 12. 8. Tomber
dans le mépris.

Patere invidiœ, Eccl. 'i. 1. Etre exposé à

l'envie.

Patere prœdœ, Isa. 59. 15. Etre exposé en
proie.

2° Etre étendu, large et spacieux. Isa. 33.

'21 . Jtivi latissinii et patentes (eù^ù^tw/îo?) :

Lci fleuves de la grâce coulent duiis son
Eglise avec abondance.

PATI'.lî, Tins; i -at^p. —Ce mot de Père,
qui I si nii nom ilc respeel et d'honneur, se

dit proprement de ceux qui nous ont donné
la vie, et pi iiici|),ilemeut de Dieu qui est

l'auteur et la lauM- de tout être.
1* Dieu est essenliellemeni le Père; soit

de (oMs les hunimes eu 'général. Mal. 2. 10.

Niiin'iuid non Paler imiis omniinn nosintm ?

AuiiK/uid nun Oeus uniis creavit uns? N'a-
vons-noiis p.is tous un même Père? un
ménic Dieu ne nous a-lil pas tous créés'/

Quelques-uns explianenl d'Abraham le mot
de Père en cet endroit, 1. Cor. 8. 6. Eph. 4.

C. Vnus Dcns et Pater omnium : Il n'y a.

qu'un Dieu Père de tous. Ainsi il est ap-
peléle le Père de nos âmes. Hebr. 12. 9.

Nun nuilto maçjis obtemperabimus Patri spi-
rituum? Si nous avons eu du respect pour les

pères de noire corps lorsqu'ils nous onl châ-
tié», combien devons-nous avoir plus de sou-
mission pour celui (jui estle Père des esprits?

Soif, des fidèles qu'il fait héritiers de son
royaume céleste avec Jésus-Christ, son Fils.

Rom. 8. 15. Non cnini accepistis spiritum servi-

tiilis ileriim in timoré; sed accepisiisSpirituni

adoptionis filiorum, in (juo clamamus, Abba,
Paler : Vous n'avez point reçu l'esprit de
servitude pour vivre encore dans la crainte;
mais vous avez reçu l'esprit de l'adoplioa
des enfants p;ir lequel nous crions : Mon
Père, mon Père. Gai. k. 6. Matth. 5. v. 16.

45. 48. c. G. V. 4. G. 8, Deut. 32. C. Jer. 3. v.

4. 19. Mal. 1. 6. et souvent ailleurs, surtout
dans le Nouveau Testament. Il vent que
nous l'invoquions sous ce nom. Ps. 88 27.

Invocabit me, Paler meus es tu, Isa. 63. 16. c.

64. 8. elc, pour s'opposer aux idolâtres, qui
imploraient le secours de leurs idoles, en les

appelant leur père. Jer. 2. 27. Dicenles ligna,

Pater meus es tu: Mais il n'y a qu'un Père,
qui est le vrai Dieu. 1. Cor. 8. v. 5. G. Num
rtsi sunt qui dicanlur dit sive in cœlo, sive in

terra, siguidein sunt diimulti et duminimulti;
nabis tamen unus Deus, Pater ex quo omnin
et nos in illum : Car encore qu'il y en ait qui
soient appelés dieux, soit dans le ciel, soit

dans la terre, et (lu'ainsi il y ail plusieurs
dieux et plusieurs seigneurs ; il n'y a néan-
moins pour nous qu'un seul Dieu, ijui est le

Père, ([ui a donné l'clre à toutes choses, et

(jui nous a faits pour lui. Ainsi il ne veut
pas que nous appelions personne sur la

terre notre père, Matth. 23. 9. Unus est enim
Pater tester, qui est in cœlis : A^ous n'avez
qu'un Père, qui est dans les cieux

;
pour

marciuer qu'il ne faut point s'attribuer celle

qualité ni affecter de la donner à d'autres; et

que si on la reçoit, il faut reconnaître qu'on
la lient de celui (jui étant l'auteur et la source

rie notre v ie, est aussi lo Père des pères et des

enfants. C'est ce qui nous esl marqué par la

prière que Jésus-Christ nous a enseignée,

Mallh. 6. 9. Pater noster
,

qui es in cœ-

lis. Luc. 11. 2. Les riches cl les pauvres, les

maîtres cl les esclaves sont également frères

sous ce même Père.
2° La preniière personne de la sainte Tri-

nité esl appelée Père, parce (|u'il est le prin-

cipe du Fils à qui il com(nuni(iue sa divi-

nité, et l'engendre de toute éternité; comme
le Père et le Fils sont le |)rincip(; du Saint-

l'>sj)rit, parce (|u'il procèiie d'eux. 1. Joan.

5. 7. Très sunt qui leslimonium diinl in cœlo;

Pater, Verbunt et Spiritus sanetus; et là 1res

unum sunt : Il y en a (rois ijui rendent lé-

moign.ige d ins le ciel; h- Père, le Fils et lo

S.iinl-Espril ; et ces trois sont une même
cllo^e. M.itth. 11. v. 25. 2(>. 27. iVcmw "ont
/•'il KHI nisi Pr.l>r, neque l'utrem qui.i norit

iiisi l<'ilius ; Nul no conuuil le Fils i^uc lu
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Père, comme nul ne connaît !e Père que le

Fils. c. 28. 19. Baptiznntes eos in nomiuc Pa-

tiis et Fitiiet Spiritus Sanrti : M;irc. 13. 32,

c. IV. 36. Luc. 10. V. 21. 22. etc. , cl souvent

dans saint Jean et dans saint Paul. Ainsi

l'iicclésiastique, al. 14. Jnvocavi Dominnm
Pulrein Domini mei ; J'ai invoqué, dil-il, le

Seigneur, Père de mon Seisnetir : il fait voir

par là ()u'il avait la foi du Messie, qu'il ap-

pelle ici son Seigneur, comme David avait

fai(. Ps. 101. 9. On voit encore ici une preuve

de la dislinciion des personnes divines dans

la sainle Trinilé, dont il paraît que l'auteur

avait quelque connaissance. Meiioch. Ti-
rin. Sa.

3° Le Messie, ou Jésus-Christ. Isa. 9. 6.

Pater fiituri sœcnli .- Le Pore du siècle futur,

c'est-à-dire de l'élernilé, parce qu'il est au-
teur de la vie éternelle, qu'il nous procure

en nous donnant la foi, dont il nous fait vi-

vre pour y parvenir. Voy. n. 13.

4.' CeluLde qui nous sommes nésiumiédia-
tement selon l'ordre de la nature. Ps. 102.

13. Quomodo miserelur paler filiorum,riuser-

tus est Dominus tintenlibus se : Comme un
père a de la tendresse pour ses enfants, ainsi

le Seigneur a compassion de ceuv qui le

craignent. Prov. h-. 3. Ego fiiius fui patris

mei tenellus : J'ai été élevé moi-même ."^ous

la conduite de mon père, étnnt tout petit, c.

10. 1. c. 13. 1. c. 15. V. 5. 20. etc. Ainsi ce-

lui qui passe pour le père de quelqu'un, est

appelé de ce nom, quoiqu'il ne le soit pas
;

couime saint Joseph est appelé le père de Jé-

sus-Christ. Luc. 2. V. 33. 48. Pater tuus et

ego dolentes quœrebamus le : Voilà que votre

père et moi nous vous cherchions fort affli-

gés.
5° L'aïeul est quelquefois appelé du nom

de père. Gènes. 28. 13. Ego stim Domintis,

Deus Abraham palris tui : Je suis le Seigneur,

le Dieu d'.\braham, votre père, dit Dieu à Ja-

cob, c. 31. 42. Exod. 2. 18. (Voy. Numi 10.

29). 2. Reg. 9. 7. c. 16. 3. c. 19. 28. Dan. 5.

V. 2. 2. 11. 18.

Le bisaïeul. 3. Reg. 15. 3. Nec erat cor

ejus perfertum... sicut cor David patris cjus :

Le cœur d'Abiam n'était point parfait avec le

Seigneur son Dieu, comme l'était le cœur de

David, son père.
6° Le beau-père. 1. Reg. 2k. 12. Quin po-

tius, pater mi, vide et cognosce oram chla-

mydis tuœ : Voyez-vous, mon père, et re-

connaissez si ce n'est pas là le bord de vo-
ire casaque. Voy. n. 8.

7" Celui lie qui nous avons tiré notre ori-

gine. Isa. 43. 27. Pater ttius primas peccavit :

Votre père m'a offensé le premier : ce que
l'on entend, oa d'Adam, qui a été la pre-

mière source de notre corruption, oit d'A-
braham, que l'on croit avoir été idolàire

avant sa vocalinn. (Voy. Jos. 2'*. 2.) Gen.
10. 21. c. 19. 37. Pater Moabitarum : Moab
est le père des Moabites. v. 38, c. 36. v. 9.

43. etc. Ainsi Abr;ihani est appelé le père de
beaucoup de nations. Gcn. 17. v. 4. E risque pa-
ter multarum gcnlium : Abraham a été le père
d'une uiultituile de nations, puisque c'est di;

lui qu'est descendu non-sculemeul tout le
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peuple juif, mais encore les Sarrasins, les

Iduméens, les Madianites et d'autres peuple»
qui sont nommés, e. 25; mais saint Paul
nous apprend que Dieu, dans c,ell'> promesse,
n'a pas eu seulement en vue la postérité
d'Abraham selon la i hair, mais encore celle
multitude de peuples qui, étant régénéré^ par
le sang de Jésus-Chrisi, deviendraient un
jour les vruis enfants d'.\l)rahain, en imi-
lant la foi de ce patriarche. Rom. 4. v 1. 12.

16. 17. Au contraire le diableeslappeléle père
des Juifs, parce qu'ils imitaient ses œuvres.
Joan. 8. V. 38. 41. It-ï. Vos ex paire diabolo
cstis : Vous êles les enfants du diable, et les

Aniorrhcens les pères dcsJuils. Ezech. 16- v.

3 42. Palcr rester Amorrhœus ; pnvcc (\i\c. les

Juifs iaiilaicnl les mœurs des Cliananéens.
Ainsi tous les ancêtres sont appelés du nom
de pères. Ps. 21. 4. In te speraverunt paires
noslri. Ps. 38. 13. Ps. 43. 2. Ps. 44. 18. Luc.
1. V. ;J5. 72. etc., ce qui est fréquent dans
toute l'Ecriture : d'où viennent ces façons de
parler :

Apponi ad patres. 1. Mac. 2. 69. Dan. 13.

65. Ad. !3. ^G. Dormir e cum pnlribus suis
,

Gcn. 47. 30. 3. Reg. 11. v. 21. 43. clc.Vudcre
ad patres sitos, 1. Par. 17. 3. Mourir, être en-
seveli avec ses ancêtres. Voy. ApporcERE.

Patres pairum, sont les ancêtres les plus
éloignés. Dan. 11. 24. Faciet quœ non fecc-
runt patres cjus : Il fera ce que ne firent ja-
mais ses pères, et les pères de ses pères.

Un prédécesseur en une charge ou en une
dignité. 1. Esd. 4. 15. Ut recenacas in libris

historiarum patrwn tuorum; i. e. regum prœ^
cedentium : Nous avons cru devoir vous sup-
plier d'ordonner que l'on consulte les livres

de l'histoire des rois, vos prédécesseurs.
8° Celui qui est élevé en dignité, comme

les rois, les magistrats, les supérieurs. 1.

Reg. 24. 12. Voy. n. 6. 4. Reg. 5. 13. Paler,
etsi rem grandem dixisset tibi Propheta, certe

facere debueras : Père, quand le Prophète
vous aurait orilonné quelque chose de bien

difficile, vous auriez dû néanmoins le faire,

disent les serviteurs de Naaman à Naaman.
(Voy. c. 16. 7.). 1. Par. 2. v. 21. 22. etc., à

moins qu'en ces endroits ce ne soient les

fondateurs.

Les maîtres qui instruisentles pasteurs et

les ministres de l'Eglise. 1. Cor. 4. 15.iY(»« si

decem milliapœdagoijorum Itabeatis inCliristo,

sed non mullos patres : Ceux qui méritent

principalement celle qualité, ce sont ceux
qui, par le ministère de la parole de Dieu et

des sacrements, enfantent Jésus-Cbri'^t dans

les âmes, en les instruisant de la foi et de la

religion. Jtrdic. 18. 19. 4. Reg. 2. 12. Plii-

lipp. 2. 22. Ainsi Joseph est appelé le père

de Pharaon, Gen. 45. 8. parce qu'il l'instrui-

sit de tout ce qu'il avait à faire. 2. Par. 2. 13.

c. 4. 16. Hiram est appelé le père du roi de

Tyr, parce qu'il l'assistait de ses conseils.

Voy. Hiram.
9' Les personnes âgées. 1. Tim. 5. 6. 5e-

niorein ne iiicrepaveris, sed obsecra ut patrcni:

Ne reprenez pas les vieillards avec rudesse,
mais exhorlez-!es comme vos pères. 1. Joan.

2. 13. Scribo vobis, patres : Saint Jeaui en
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cet endroit, fiiit allusion nux dilTiM-onts âijos el '.'instruit en qooTrîno art ou quelque
des hoiiiinis, et dislingue les fiiiè'es eu trois S( iem-e. I. Rej. 10. 12. Q)ns Pater enrum?
c'iisses: ifS pères ou les vieillaid'i S'>nlccux Oui est le M.iiire qui a in>lriiii tous les pro-
qiii son! bien instruits des mystères de la re- jiliùles. si ce n'es* Dieu mCMie? (Icn. k. v. 10
li^ion; les jeunes sont ceux qui y so:)t nié- 21. Iiixe fuit priter cnni'nlium ritharii et orcja'

diiMTCmenl avancés; el les p lits enf.ints sont «o ; Jiit)al a été le jireiniir (|ui a in'itiuilles

cuiix que l'on iii>truit des premier ; pi iiieipes. honinn'S à clianler sur le liiili et sur l'orgue,
10' Ceux pour (|ui on marque du respect. cl (jui en a inventé l'art. 1. Par. i. 4. Ainsi,

Acl. 7 2. Yiri (>ntre* et p<itrrs : Mes frères et le diable e^t appelé le père des Juifs impies,

mes pères, disait saint EiiL'iine aux Juifs, c. parce (pi'il les portait au m.il il les formait à
22,1. Ainsi les patriarches, surtout Alira- tnule sorl'de merliancelésetd'impiélc>. Joan.
liam, S'int appelés pères par r. sp-ct. Jom. 8. v. ;_'8. '*1. k\. Vov. n. 7.

7. 22. Non quia ex Mmjse est, Sfd ex patri- PATiiRP AMiLIAS, père de famille: oixo-

6as ; Moïse vous a dunné la circoncision, Sf:mrr,;; doiiiiiius domus. — L" génitif d.' la

quoiqu'elle vienne des patriarelies, et ri'Oi pr inière déclinai-on était autrefois en an.

de M tiae. Uoiii. 9. v. 5. 10. e. 11. 23. c. lo. Knn. Diix ipse vins, pour vite, selon le dia-

8. Comme aussi les prouliôies et les aiUrcs lecte il> s Doriens que les Latins ont suivi,

saillis de i'.Ancien Test iment. Alal. -1-. 6. Co/i- aussi bien que celui des Eoliens. Ce (génitif

vertrt car pnirum iid filios, et cor fitiorum ad est encore demeuré dans quelques composés,
pnfres : Le prophète Élie réunira le ccpur dus conme d ris ce mol pulerfami'iax, muterfa-

pères avec leurs enlants, et le ciEur des en- mi'icts, filiusfnnilias : c qui n'empêche pas

fants avic leurs pères. Voy. C.i.nveutere, qu'on ne les dérliae aussi de l'autre manière.

n. 13. Luc. 1. 17. Hebr. 1.1. etc. 1° Père de famille, maître d une niaison
11" G-.lui qui aide, qui assiste, qui sou- c^>mpi)sée de plusieurs persunnes, soii cn-

tient de ses biens et de sa piol clion. Job. f nts, soit serviiciirs. Matth. 2't. ki. Luc. 12.

23. IG. Paler eram pauprruni : Jélais le père 39. Si sciret pnterfnmiUns fjua linrn fur re')i~

des pauvres. Isa. 22. 21. Thren. 5. 3. .Ainsi ret, vii/ilaret uii'/ie et non sinrret perfodi

Dieu est appelé le l'ère des orpli'iins. l's. SJ7. diinnin sunm ; Si le père de famille était

8. Piiliis orphunumin. Le Père des Juif, nu averti de l'heure que le voleur doit venir, il

dl-raël. Isa. <i3. .G. Jer. 31. 9. et dit qu'il veillerait sinK doute, et ne laisserait pas

sera le Père de ceux dont il veut prendre un percer sa maison. Uuth. 2. 2. Luc. 22. il,

soin particulier. 2. Cor. G. 18. Kro vuhis m Dicctis palrifainili is domus. il est appelé
'.-frem ; Je serai voire père. 2. Ue|j. 7. i4. 1. dumiitus doinus. Mire. 14. 14.

ar. 17. 13. 2° Jésus-Christ est marqué par un père de
12° Ce qui nous est fort uni, avec quoi f imille. M itlb. !0,2j. 5i /w(rc»i/'((m///'(js /?e?/-

nnus avons une liaism élroile. Job. 17. 1'*. zeliuh luicacerutU, ijuanlo mniits doineslicos

Pulredini dixi; pnlcr meus es : Les inorls cjnsl Si les Ju l's oui c.ilomnié Jé»Us-(-hrist,

dans le tombeiu n'ont rien ijui les louche de à plus forte raison fcrunl-ils le même traile-

pius près <iue la pourriture et les vers, ment aux fidèle^ qui sont commi! les doines-

comme il n'y a pas de liaison plus étroite tiques de l'Eglise qui est la fauiilie. C'est

que celle de "pères et d'enfants. ainsi qu'il esi lepiésenlé dans les paraboles,

13° L'auteur, l'inventeur, ou la cause de c. 13. 27. c. 20. 1. c. 21. 33. Luc. 13. 25. c.

quelque chose. Joau. 8. 44. Meadax est et 14. 21.

paler cjus; se menducii : Le diab'e est int n- 3° Un docteur bien instruit dans la Loi de

leur et père du mensoii;;e; car il en est le Dieu est représ' nié par un père de famille,

principal auteur et b- foiiienie roujuurs. Voy. Mallh. 13. 52. Ontuis scribn d-ntas in retjno

Ejus. Isa. 9. 0. l\iler fuiuri SiPCuH : Jé-us- cœlorum , similis est Itoiitini palrifamilias.

Ciirist est auteur cl bienfaiteur des biens Voy. N .va, okum.

éternels. Vny. n. 3. Ainsi Dieu est dit l'ère PATEIl.Ni PAS, xi*. —Ce mol, qui est de

de la gloire, non-seulement puce lu'il eU basse iatinile, signilie, dans l'Ecriture,

glorieux Cil lui-même, mais encore parce Famille qui lire son origine d'un même
qu'il est la sourc:- et l'auteur de toute con- père. Ivph. 3. 15. l-'x (/no omnis pnlernitas

naissance et de tout bien, Jae. 1. 17. Le Père (rarsti, «,-, Famili!) in rœlis cl ii) hrra nomi-

des injsericor.les, parce i|L''il les répand a»ec iiittur : l^)iii est lu principe et le cbcl de toute

abondance. 2. Cor. 1. 3. Le Père de la pluie, cette grand' famile qui est dans le ciel et

parce qu'il la répand sur 1 1 terre, pour f.iire dans la terre. Celle fimille qui reconnaît

croître les fruits. Job. 28. 33. Ainsi, coiiime Dieu pour son père, est composé' des ang s

Jèsii-Christ par lin-pir.itioii de sa grâ e.csl cl d s hommes qui ont tous tiré leur origine

le Père et l'Auteur di's bous désirs, le di.i- de lui. Le moi (Irc TzxTpià esl rendu par /"«-

ble, par la suggestion de l.i concnpisc nce, uiilio. Lue. 2. 4. Acl. 3. i;5. el ailleurs,

est le père des miuvais désirs ()uil forme P.\TEUNUS, a. um. — 1" Paternel , qui

dans le cieur. Joan. 8. 44. Vos ex jtntre ilia- vient du père ou des ancêtres de quelqu'un.

balo eslis, cl ilesideriu fitlris vpstri /(iceie vul- Dut. 18. 8, Qiiad rx putcnia ei succcssione

(j'.«. Vous êtes les enfants du diable, el \ous r/c/yr^uc ; Les Leviles héritaient par succes-

vonlez accomplir les désirs d.; votre Père. sioii des m lisons des troupe mix et des pà-
14' Le Inndateiir, ou le restaurât iir d'un (iirages <|iii se lr;iiiv;iienl dans les faubourgs

peuple on d'un' villi^. 1. Piir. 4. 4. Paler Ge- des villes qui leur é'aieiit assignées. 2. .Mac.

'jr, p'Irr (ï'dino'i , etc. l"*- .''9. D où vieni , /'a/crn i, (Ir. na-to'M, pour

lo* Le maître de iiuclqu'un, qui le forme Jides pulcrnœ. lîccii. 'i2. 10. NequanUo... in

i.
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pnlernis (rrrlibus) mis qravida efficiatur : De
\H'ur qu't^lc m- soit (loinéf grossi' il.ms la

ni.iison (11' son \>^rc : Cet le fila-, selon la loi,

aur.iil (iû èltc lapiilôe.

2' Palfi-iiii, ce qui vient des pères, et O't

reçu en conmiini p ir Imis les iLibitaDls d'nn

pays. Acl. 2'4. 3. Eiuilltns jit.rla vriiolem
pnternœ (n'/Tfwo»-) /ff/i.? : lnsln/il dans l.i iiia-

iiière la plus cxacle d'(il)si'r\ef la lui de nos
pôr-.s. r.2-^. 17. G II. 1. li. 1. P. Ir. 1. 18.

PATI. — Du vcibe inusité nàOu, le luèmc
que vkrîyja.

1° Sup()()rter, endurer, souffrir: snjt <ies

iiiquiéliuit's el dos jieines ircs)'ril. M,ilili.*27.

19. Mtillii passa siuu hodie jier rhum proplrr

eum : On croil que la fcniuie de Pilalf souf-

frit CCS iii(]i)ié!udt's de la [lari de Dieu pour
faire voir rinnonnce de Jésus-Christ : l)"au-

Ires croient au coulraire que ces peines Ini

venaient du diable qui \oulail einpêchi r la

mort de Noire-Scignenr. C'~ si dans celle si-

gnific.ilion (juc Jésus Christ dit à ses disci-

ples cl au\ Jnils incrédules. Mallh. 17. !6.

M.uc. 9. 18. Luc. 9. 'l. Ustjuequo ero apud
vos, el piitiir [x-jiyj'j'Jcn) I os ? Jusqu'à qu nd
serai-j'- avec vous, it vous souffrirai-je? Non
pas que Jésus-Chiisl qui élait la douceur
tnèmc, dît cela par insp.iticnce, mais il se

conduisait à leur égard comme un uiéilccin

qui voit (jue son m.il ide ne vcul point guérir

ni faire us;ige de s<'S remèdi's.

Soii de la douleur et des maux extérieurs.

1. Cor. 12. 20. Si (jiiid padttir iinum mem-
brum, coiiipaiiunlur cœtera meinhia : Si l'un

des nienihres soulTrc, tous les antres souf-

frent avec lui. 1. Peir. 3. V. li. 17. Si quicl

patiiiiini propter jtislicium, beali : Si vous

souffrez pour la ju-iice, vous serez heureux,

ci. V. 13. 19. c. 5. 10. Phil. 1. Û9. l.Thess.

2. V. 2. 14. .\ quoi se r.ipportc ce que Nolre-

Scigneur a souiTori ; Soit pendant sa vie.

Hehr. 2. 18. In eo eniin in (jiin passns est ipse

et tcntiitus, piilctis est lis iiiii tentitnlnr <injii-

tiori : Jésus-(Mii isl ayant éié lente el éprouvé
par les

I

eines qu'il a joulTerles, est disposé à
secourir ceux ([ui sont tentés et alfligés. e.

5. 8. Sut pr ncipaleinent à sa niorl. Luc. 'Ik.

V. 2G. 46. Sic opurtcbal Chiisiuin pati. .Act.

17. 3. H.lir. 13. 12. 1. Pet. 2. 19. el. . Voy.
Pa-mo. Snp. 11.5. Per quœ pœnns passi sunl

inimici illnrum, a (hferliune potus siti. et in

eis, cnm ubundaienl fiii Jsiaet , lœluti sunl,

et per hivc . cv.ni illis dressent, bene cnm illis

actiim est : Coniriie les ennemis des HchreuK
avaient été punis en ne trouv.-nt point d'eau,

au niécne temps que les enfants d Lsr;:ëi en
avaient en abondance, (lors(|ue Dieu chan-
gea en sang toutes les eaux des Eirypliens,

les Hébreux en ay ni en abondance ) v. 6. il

ni an contraire grâce aux siens, en leur don-
nant d.' l'eau dans leur exirème besoin,
(lors()ue Di;n fil s.)rlir l'eau de la pierre ()our

les desaltérer;) Gr. liieu s'est servi pour les

assi-ler dans leur besoin des mènie.N choses
dont il s'clail ser\ i pour punir leurs ennemis.
Ainsi, c. 12. •27. Jn tjuHius putienics indijnn-
bdutur, per liœc qitos putubinl deos. ia ipyis,

cuin exlerminitrtnlur vulentes, itluni iiucin

olim nei/abunl itnoae, verum Deum açjnuvn-

runt : Ayant la douleur de se voir tourmen-
tés par les choses mêmes ((u'ils pren :ient

pour des dieux (les ligypiiens el les Gha-
n.inéeiis adoriiieiil les moi ches et d'autres

inS'Ctes), <t voy.inl qu'on s'en servait tour
le- exierminer 1 t pour les peidrc.is recon-
nurent le Dieu véritable qu'ils l'.iisaieiil pro-
fession de ne pas connaître. De ce mot vien-

nent ces expressions :

J'dii in vume : Mortifier sa chair. 1. Peir.

!t. 1. Qui pnssus est in cnrne. desiii n peccatis :

Ch;ique fidèle doit mortifier sa chair pour
mourir spiriUiellemenl au péché.

Pdti calunniiam: Eire opprimé par des ju-

gements injustes. OaC. 5. 11. Amos. 3. 9.

Voy. (^ALtlMNIA.

i'iUi fliixunt scnguinis. Lcyii. 15. v. 19. 25.

Vui/ez Fi.uxus.

Piiti {lux un, seminis : Souffrir l'arcident

que l'on appelle gonorrhce.7<;((/. v. 2.10. etc.

Voyez F LUX us.

J'ili phonlasias : Avoir des imaginations
vaines, licc'.i. 3ï. G. Voy. PtiANT*su.

Pnli scandiiluni. Voy. Scanoalum.
Viin puti. Voy. Vis.
2" Su|iporler, tolérer, souffrir. 2. Cor. 11.

k. Si is rjui renil, aliiMi Chrisliim prœdicnt,

aul nliud Ev(:n';eiiiim quod non reefpislis,

recle pntereniini («vé/EcrOai) : Si celui (iiii vous,

vient prêcher \ous aunonçiil un autre Christ

que celui que nous vous aïons annomé... ou
s'il vous piécbaii un autre Ev.ingile (|i!e ce-
lui que vous avez embrassé, vous auriez rai-

son de le souffrir , de !c supporter. Mallh. 17.

17. Mirc.9. 19. Luc. 9.41.
3" Perniettie que quelque chose se fasse,

la laisser faire. Exod. 22. 18. M<depcos non
palieris (rtEct^wùv, Incolumem serrure) vivere:

Vous ne soulïrirez point ceux qui usent do
so.liléges et d'enchaiile nen s. et vous leur

ôier. z la vie. Gen. 31. 28. c. S8. 17. Dcut. 15.

13. c. 22. 7. etc.

PATHîULUM, i; ?J),ov. — Du même verbo

poli, potence, b.irre qu'on met derrière une
porte, caïujue.

Une potence, un gibet. Esth. 7. 10. Suspen-
sus est Aman in pniibulo : Ain.in fut pendu
à la pot n< e (lu'il avait nrépaiée à iVLirdo-

(liée. V. y. SusPENDERE. Gènes. 40. 22, Num.
2o. 4. 1). ui. 2t. 22. etc.

PATIE.NS, Tis, jjiOLy.p'AyiJ.oç, adj— 1° Patient,

qui soiilfre lo.iglen.ps les pécli 'urs , et (jui

allend avec une douc^'Ur persevéïante qu'ils

reconnaissent leurs fautes, el qu'ils fisasjnt

pénitence; ce qui n'apparltenl qu'à Di''u,

Exol. 34. 6. palicns et nnillœ miseiuiionis :

P<i tient et riche en iniséricoule. Ca nooi est

un des onze exprimés en cet endr(nl que Dieu

a révèles à .Mo'ise , Paliens; Heb. Lonyus
ira ; c'est-à-dire , Lent à se venger; c est ce

(]ui est exprime p'ir le mot Gr- c u.'/.y.pi6v!ioç,

lomjfininiis. Num. 14. 18. Judith. 8. 14. Ps.

7. i2. Ps. 8S. 15. etc. Ainsi, EccI'. 5. 4. Al-

tissiinus est p itiens reddilor : Le Très-Haut
est lent à punir les cri : es. Voy. UtuDlToH.

Eccli. 8. 9. l'roplir hoc paliens est Deui in

mis : C'est pourquoi le Scigm ur allend iea

hommes avec p.agence. 11 semble (juc l.i pe-

titesse de l'uspril de l'iiommc el U brièveté
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de sa vie, devraiont porter Dieu à le niépri-

ger et à le dctesler couime un pauvre su-
perbe : C'est cela nicnie qui le porle à le sup-
porter avec patience et à lui faire miséri-
corde. Voyez FiGMENTu:\i.

2° Patient, quand il se dit de l'homme, est

celui (jui est doux et modéré, et qui se con-
duit avec beaucoup de sagesse et de retenue.

Prov. IV. 29. Qui paticns est multa guberna-
tur prudentia: Celui qui est patient se gou-
verne avec beaucoup de prudence. 1. Cor.
13. k. Soit qu'il supporte les injures (|u'ou

lui fait. Prov. IG. 32. Melior est pnliens viro

forti : Le patient vaut mieux que le coura-
geux ; la grandeur de l'âine consiste à par-
donner une injure plutôt qu'à s'en venger,

parce qu'il faut plus de force et de courage
pour se vaincre soi-même, que pour l'orc<r

des villes et g.igner des balailles. c. 1^. 18.

t. Thcss. 5. ik. 2. Tim. 2. 24-. Soit qu'il at-

tende quelque chose avec patience. Eccli. 1.

2\).Usque in tempus sustinebit pnlicti:^ [Trpor/.xp-

zeptlv) : L'Iiomnie patient attendra jusqu'à
un certain temps. Jac. !j. v. 7. 8 Soit (ju'il

souffre les maux et lis afflictions. Rom. 12.

12. In Iribiilalione patientes. 2. Tim. 2. 21.

3" Qui continue avec persévérance à faire

quelque chose. Eecli.7. 9. Melior est paliens
arrof/anle. Voy. Arr<ig.\ns.

!*" Paliens, lis : Celui à qui il arrive quel-

que chose, bonne ou mauvaise. Ps. 91. 15.

Bene patientes erunt (iù -rraOùv, Bcne disposi-

lits) ut annuntient : Ils seront vigoureux et

bien disposés pour publier que le Seigneur
est juste ; eO tzccg/jiv, bene affici, valere ; Heb.
Et virides erunt.

PATIENTIA , JE ; ^y/f>o5ufii« , ûttouovij. —
Depaii, patience, constance à souffrir.

1° Patience, longanimité, longue patience;
Soit celle de Dieu qui attend la conversion
du pécheur. 1. Petr. 3. 20. Quanilo exspccla-
hnnt IJei patientiam in diebits Nue; ou plu-
tôt selon le Grec et quelques éditions latines,

Qiuindo exspectabat Dei pfi//cH(/n.- Lorsque la

patience de Dieu les attendait au temps de
Noé. Eccli. 8. 12. Rom. 2. k. c. 9. 22. D'où
vient , Hdbere patientiam [ùw/Ji] in nliijuo :

User d'une longue patience à l'égard de quel-
qu'un. Eccli. 35. 22. Luc. 18. 7. Ainsi, Jer.

15. 15. Noli in pulientia tua siiscipere me :

N'entreprenez pas ma défense avec tant de
patience et de lenteur.

Soit celle de l'homme; ou, à souffrir les

maux et les alllictions avec constance et per-

sévérance. Jac. 1. v. 3. k. Pruhnlio (idei ves-

trœ patientiam operalur, patientia (v-rvouojn)

(lulem opus perfectum liabrt : L'épreuve de
votre foi produit la patience, or la patience

produit une oeuvre parfait". Ui'br. 10. .'!G.

Apec. 13. 10. c. 14. 12. etc. Ainsi, Luc. 21.

19. 7(1 patientia vestra posfidebitis animas
rcslras : C'est par votre patience que vous
vous sauverez. Voy. PossiDiiiii:.

Ou, à attendre patiemment la volonté de
Dieu et ses promesses. Ps. 9. 19. Patientia
ixnipcrum non prriliit in jtnem : La patience
des pauvres ne sera point frustrée de son
espéranc.-. Ps. «1. (i. Ps. 70. «. Luc. 8. 15.

ou, quel(iuc autre chose. Malth. 18. y. 26.

29. Patientiam habe in me : Attendez encore
un peu. Voy. n. 1.

2" La fermeté d'un esprit bien réglé, con-
duite réglée qui ne se dément point. Prov.
19. 11. Dortrina viri per patientiam noscitur :

On connaît par la patience et la retenue d'un
homme quel!e est son éducation.

3° La persévérance dans les bonnes oeu-
vres. Rom. 2. 7. lis qui secunduin patienlian%

boni operis : Dieu donne la gloire éternelle à
ceux qui cherchent l'immortalité par la per-
sévérance dans les bonnes œuvres. 2. Thess.
1. k.

k° Celui sur qui on se repose, et de qui on
attend tout. Ps. 70. 5. Quoniam lu es patien-

tia mea, Domine : C'est vous , Seigneur, qui

êtes ma patience.
5° Ce que l'on attend et que l'on espère.

Jer. 29. 11; Ut dem vobis fineia et patientiam :

Afin que je vous accorde ce que vous atten-

dez avec patience.

PATIENTER, adv. — 1° Patiemment, avec
patience. 1. Petr. 2. 20. Si bcnefacienles pa-
tienter suslinelis (-JTropivEi'j), Itœc est gratin

apud Deum : Si en faisant bien vous souffrez

de mauv.iis traitements avec patience, c'est

là ce qui est agréable à Dieu. Job. 6. 11.

Quis finis meus ut patienter agam : Je ne vois

point de fin à mes peines pour me conserver
dans la patience. Bar. 'i. 25. 2. Mac. 6. 20.

2° Avec persévérance et sans ennui; Soit

des hommes. Jac. 5. 7. Agricolaexspectatpre-
tiosum fructum lerrœ, patienter ferens Ijiuy.iio-

d-jp-îl-j) : Le laboureur, dans l'espérance de
recueillir le fruit précieux delà terre, attend

avec persévérance et sans ennui que Dieu
lui envoie les pluies de la première et de
l'arrière-saison. Act. 21). 3. A quoi se rap-
porte. Patienter suslinere, pour exspectare.

2. Mac. 7. 17. Tu autem patienter susiine

{y.c(pT;pîh) : Attendez un peu ; Suit de Dieu,

2. Petr. 3. 9. Patienter agit propter rus : Dieu
vous attend patieunuent -.Nolens aliquos per-

ire : Ne voulant point qu'aucun périsse. 2.

Mac. G. 11.

PAT.MOS, Heb. Moriifera. — Patmos, nom
d'une île de l'Archiiiel, où saint Jean a écrit

l'Apocalypse, y ayant éié relégué sous l'em-

pereur Domitien. Apoc. 1. 9. Ego Joannes...

fui in Jnsula quœ appellatur Patmos : Moi
Jean... j'ai été dans une île nommée Patmos :

Elle e<t appelée aujourd'hui Peline.

PATRARE; iroiù-^. —Ce verbe vient do
pater, et signifie proprement, user du ma-
riage ; et par métaphore,

i° Faire , accomplir. Gen. 2. 2. RequicviC

die septimo ub univcrso opère quod patrurat :

Dieu se reposa le septième jour après tous

les ouvrages qu'il avait faits. Voy. Requies-
CERE.

2' Faire, commettre quelque mauvaise ac-

tion. Deut. h. 25. Patranles malum coram
Domino : Eu commettant un crime devant le

Seigneur. Gen. 3'». 30.

PATUIA. «; TTKToif, 3ov. — De pater.
1" La patrie, le pays nalal, le pnys de la

naissance. Gen. 30. 2:>. Nato Joseph, dixit

Jacuh socero suo : Dimitte me ut revcriar l'n

pulriam {totio:), et ad terrant meam : Josepl»
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étant né, Jacob dit à son beau-père : Lais-

sez-moi aller, afin que je retourne on mon
pnys et au li<u de ma naissance. Kuth. 1. 6.

Eslh. 2. V. 10. 20. etc.

2° Le pays où on a été élevé. Malth. 1.3.

5V. Et veniens in palriam suam duccbat : Le
piiys de Jcsus-(]hrisl en cet endroit est la

ville de Nazareth où il avait été élevé. Marc.
6. 1. Luc. k. 23. Noire-Seigneur a trois sor-

tes de patries; Bethléhcm où il est né, Matth.

2. 1. Luc. 2. 75. Nazarelh où il a été élevé
;

Capharnautn qu'il avait prise pour sa de-
meure ordinaire , Mallh. 9. 1. Voy. Civitas.

3° Un pnys, une ville. Eccli. 16. 5. Ab uno
sensato ivha'oitabitur patrin {ttoXiç) : Un seul

homme bien sage fera peupler toute une ville.

i." Peuple, n.ition.Ps. 93. 7. Afferle Domino
pntriœ [nu-pià, âj, tribus, cor/natio) gentiuin;

Peuples, venez offrir vos dons au Seigneur.

Ce mot en cet. endroit est tout grec.
5" Pairie véritable qui est le ciel. Hebr. 11.

ih. Qui hœc dicunt, siijnificant se piitriam in-

quirere : Ceux qui parlent de la sorte , font

bien voir (|u'ils cherchent leur patrie. Voy.
V. 16. c. 13. li.

PATRIUS, A, um: Trarpôiof. — 1° Paternel

,

qui vient des ancêtres, 2. Mac. o. 10. Nec/iie

sepultura peregrinn tisus, neque patrio scpul-

cro participnns : Jason fut jeté sans être en-
seveli, et sans qu'il ait pu trouver de tom-
beau, ni dans son pays, ni parmi les étran-
gers.

2° Qui est de la patrie , qui est en usage
dans le p:iys. 2. Mach. 7. 2. Purati sunius

mori magis quam patiins Dei leges prœvnri-
cari Nous sommes prêts à mourir, plutôt

que de violer les lois de Dieu et de notre

pays. c. 4. 13. c. 6. v. 1. 6. etc. Ainsi, c. 7,

8. c. 12. 37. c. 13. 29. Vox palria : C'est la

langue (lu pays. Voy. Vox.
PATRIARCHA , je; Gr. Princeps pritrum.

— 1° Patriarche, celui de qui une famille ou
une tribu a tiré son origine. Act. 7. v. 8. 9.

Jacob (genuit) duodecim patriarchns (7r«Tjoiizp-

X»f, familiœ uut tribus princeps) : C'est de ces

douze patriarches (|ue sont sortis les douze
tribus du peuple d'Israël. Voy. Apoc. 7. 3. 1.

Parai. 8. 28. Hi patriarchœ et cognalionum

,

i. c. familiarum, principes ; Hebr. capitn pa-
trum; i. e. palrumfamilias parentes : Ce sont
là les premiers pères et les chefs des famil-
les. Tob. 6. 20.

2' Titre d'honneur qui se donne à celui qui
excelle au-dessus des autres en dignité et en
autorité. Act. 2. 29. Liceal audenter diceread
vos de patriarcha David. Hebr. 7. 4-. Inlue-
mini quuntus sit hic oui et décimas dédit de
prœcipuis Abraham patriarcha : D<ivid et

Abraham ont été particulièrement considé-
rés entre tous les patriarches ; l'un pour avoir
été la lige de tout le peuple hébreu ; l'autre,
de la famille royale. Dans ce mot sont con-
fondus les noms de yu>«, tribxts, et de Tarpià,

fumilia les dmize patriarches et Abraham
ont été proprement, Phylarchœ, principes tri-

huwm : David , chef de la famille royale , est

proprerueut patriarche , et les autres, pères
de lamille.

PATROBAS ; 7r«T,oo§«?, Gr. qui patris vesti-
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giis incedit.—Vatrohe, nom propre d'homme,
que saint Paul salue. Rom. 16. ik.
PATROCLUS, i ; Gr. Patris gloria. — Pa-

trocle, père de Nicanor. 2. Mach. 8. 9. At tlle

velociter misit Nicnnorem Palrocli de primo-
ribus amicum : Ptolémée envoya aussitôt à
Philippe Nicanor, fils de Patrocle , l'un des
plus grands de la cour, et son ami. Voy. Ni-
canor.
PATRUELIS, is ; uîôf «Ss^yoO izarpô;. —De

patruus, oncle paternel.
1° Cousin germain, ow cousine germaine,

enfant de l'onde du côté du père. 1. Reg. 14.
50. Abner, jilius Ner, palruelis Saul : Abner,
fils de Ner, et cousin germain de Saiil. Lcvit.
25. 49. Jer. .32. v. 7. 12.

2° Tante, fille de l'aïeul paternel. Exod. 6.
20. Accepit aufm Amram uxorem Jochnbed
patruelem suam (enycz-np toO àôi^yoO irurpo;) :

Amrain épousa Jôchabed, fille de son aïeul
;

c'est-d-dire, sa tante. Jochabed était fille de
Lévi. Num. 26. 59. ei sœur de Caalh, père
d'Amram, de qui elle a eu Aaroii , Moïse et
Marie : Selon les Septante, elle est fille du
frère du père dAmrain ; c'est ce qui partage
les Interprètes. Voy. Jochabed.

3° Parent, allié, qui est de la même nation.
Isa. 5. 1. Cantabo dilecto meo canlicum pa-
lruelis (LXX. àyaTT/îTOf, dilectUS Aqu. irazpà-

Selfoç) mei vinfœ stiœ : Je chanterai à mon
bien-aiiné le cantique de mon proche parent;
Hebr. Je chanterai à mon proche parent. On
peut rendre cet hébraïsme de la sorte : Je
vais chanter à mou bien-aimé, qui est mon
proche parent, le cantique qu'il doit chanter
touchant sa vigne. Ce bien-aimé est Jésus-
Chiist, proche parent du Prophète, parce
qu'il devait naître de la nation des Juifs :

Cette vigne est la synagogue, dont Jésus-
Christ se plaint ; comme il est rapporté dans
la parabole du ch. 21 de saint Matthieu. Vov

.

Canticum.
PATRUUS , I. — De pater, fris.

1° Oncle paternel , Eslh. 8. 1. Confessa est

ci Esther quod esset patruus suus : Eslher
avoua à Assuérus ([ue Mardochéo était son
oncle. Gr. èvotzsiwTataùTrj. Habitahat cum ipsa;
Hebr. Quis esset ei. (Voy. c. 2. 7.) Levit. 10.
4. c. 18. IV. Num. 27. 11. etc.

2° Nom propre, traduit par sa significa-
tion. 2. Reg. 23. 9. Eleazar fitius palrui ejns:
Eléazar, fils de Dodo. Ce mot en Hébreu si-
gnifie son oncle, v. 24. Elchanan, filins pa-
lrui ejns : Elchanan, fils de Dodo. 1. Par. 11.

V. 12. 26.

PAUCITAS, Tis. — De paucus , a, um; le

peu.
Petit nombre. Prov. 14. 28. In paucitnte

{L'yliiiiiç , defectus) plebis ignominia principis :

Le petit nombre du peuple est la honte du
prince. Levit. 2 i. 22. Isa. 10. 19. Job. 10. 20.
Numquid non paucitas dierum meorum finie-
lur brevi ? Le peu de jours qui me restent ne
finiront-ils pas bienlôt? Ps. 101. 24.

PAUCUS, A, UM ; è^iyo,-. — Du Grec naûpot,
parvus.

1° Peu, en petit nombre; soit des person-
nes. Matth. 7. 14. Pauci sunl qui inveniunt
eam , 11 y a peu de personnes qui trouvenl la
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VOIP étroîlc. C. 9. 35 r. 20. 16. rtr. Ainsi. Ps.

i(\. II*. f'iKci rie lerrn : Le peu 'le jiisios qui

«ont siirl) lerrf. Tccli. 7. '.V*. Au ronlrairc,

Non pnttci, m.irqio un ^rand nombre. 4.

Bfg. ft.. 3. Aot. 17. V. V. ri. Virinan pnnri .-

Un grand nombre d'homnie-i. Isa. 11). 7. A
<H!(ii se r:ippoi-ic celle f.içon de parler. 2. l'.ir.

ih. !1. Non eft apiul le iilia rliftaniin uliwii

in pannsditjrilii'ri.i nn in pltuibns : Seigni'ur,

c'esl tine inêuie rho-e à volrc égjid, de nous
secourir a\ec un [ielil nombre on avec ua
pr.r.d. 1. lleg. Li. 6. 1. Mac. 3. 18. Voyez
Mli.tus.

l'atirof péri : Eire rédnil à un peli( nom-
bre P^. iOC. KO. El piuci fncti sanl ^oÀr/oOs--

C'xt). Ecd. 48. 2.

Soi! des cboses. >>cli. 7. 3't. Pitrga te cwn
pmicis ; i. c. v(c/'W!.< ; Purifiiz-vons de vos
négligences, en offrant peu si vous éte.s pau-

vre, c. 34. 10. Gcn. 27. 44.. Ps. 108. 8. etc.

D"i)ù V'Cni paiicis ^ol' o/iyov] , en peu de mois.

2. M'H-h. 6. 17.

2° P''li(, (jui n'est pas grand on long. Eccl.

5. 1. Sint p'itici sennoncs lui- Parlez p'^u en
coiisidor.Mil la };raiidi'nr de Hicu et le nc.nU

de l'hoinme ; il faut se lenir dans une grande
altentioii, et ne parler des choses (!e l>i 'u

qu'avec grande releniie. D''ù vieni . Paucis

vnpulare. in pnucis vexari : N être châtie qiie

lécèrcinenl. Sap. 3 5. 12. '18. Ainsi , Paiica

el inulta ; Peu et beaucoup; soit en nombre,
soii CM grandeur. Ecc^i. 42. k. Malili. 2a. v.

21. 2'}.

3 Quelques, quelqnes-uns. Apoc. 3.4.
Hahes paiicn nomina in Sardis : Vous avez à
Sardes qui Iques perso-.ui'S. Ainsi, c. 2. 14.

Habeo udversHS le pauca: V^ï qucl>iUi; re-

proche à vous faire.

PAUCULUS, A, UM.

—

Diminutif de pai(c».?.

Fort |)en. 1. Keg. 17. 28. Quare derelii/ui-

fti piiiiculiis (ftixoo,-) oven nias in deserto ?

Ponri|uoi avez-voos abandonne dans le dé-

sert ce peu d brebis que nous avons?
PA V'EKE; r-iiiiç'iu.i. — De pnvirc, ou doyo-

1 Craindre fort, à're saisi de fr'yenr, dins
rappreiiensiiin de queliiue ni.il, J t. 17. 18.

Piirriint ilii et non pmeam rf/o Ou ils Ireoi-

bleiil de ftayiur, dans l'iilient" des maux
«loni ils sont oteoacés, e( ((lie je n'en sois pas
épouvjinié. Geii. •t'6. 5. Deui. 1. 21. c. 2. 2').

Prov. 3. 2J. e!c. .Vin -i . Jésu.^-Cllrisl
,
po.ir

faire voir (jU'il était homme , a bien voulu
éire frappé d'iini- vive appreh.'nsio 1 de la

mon «ruelle <|u'il allait souffrir. Mire. 14.

33. Cœpil ptivere {iy.Oxu.c,ùa^cr.i.) et tœdrrc : .lé-

siis-Cbri^t comiiieiiça a élre saisi de fray'Ur,

el d',;voir le cœur pressé d'une cxlréinu af-

(litiion.

2' Etre saisi d'une sainte frayeur et d'une
craiuie respectueuse. Levil. 2(3. 2. Partie
(yoSeiffCiat) ud sanrlit'iriuiii nieuin .•Tenez-vous
o>eciiii prorund n-spect dans mon leoipie où
jhabiie. Gen. 28. 17. Jub. 2G. U. Dan. (i. 20.

Trcmifcaul et pavcunl JJriim /V« n l'c/i .<; J or-

donne... que... tous tnes sujels révèrent le

0ieu de l),:niel .iv. c crainte el avec Irtnible-
uicnl. O e. 3. 5. Mil. 2. 5.

PAV1UU8, M, vu. — De pavere.

1* Cralnlif, liiniile. qni se l,'iîs<:e eliséinent

aller à tî
i. ur. Dent. -28 60 D:l>it lli'i Ho-

mitiiis ihi r .;• pmnduni (iO-jit.T;v) : Le Seigneur
vous do-iH''.) un cieiir tnuioors agiiè de
crainte, c. 20 8.2. P rai. 13. 7. Jer. 4i. 5.

2° Oui esl louché de la cr.iinle «le Dieu,
Pr"V. 14. Be /Us- liomii qui femj)er esl pnvidis
(z!<TK-T/;cr<7-tv) : HeU' eux i'boiume qui e<t tou-
jours d.'iis r nprch nsion d'(dTenser Di'U.
PAVIMKNTUM, i ; fîayof.— De pavire, pa-

ver; du Gl-eC TTj.i-rj. b.;tlrp.

i" Pa>éd'uu édifice, soil profane, soit sa-

cré. 3. Ueg. C. 3). Pari neutan domtts teiit

auro iiii inséras et exirinsecns : S'iomon
couvrit d'or le pavé du lemple au di'd.ins et

au deiior-; ; c'e?t-à-dire, dins la partie iuié-

rienre du temple, qui est nomncée le Sanc-
t. taire; el dans l'anlre, qui élait !'< stérieure,

appelée le S 'int. Nu'u. 0. 17. 3. Reg. G. 15.

4. Il g. Ifi. 17. < te d'où Vient celle l çon de
parier. Ps. \\S. 2'i. Adhœsil pnviinento ani.na
mea : Mou âoie a é é comme allacbée au pa-
vé, po:ir macqu.'r l'élal d'une àme alfliyée.

Voy. Adh.«rere.
2° P. an. h r de quelque chambre ou antre

édifice. 3. Reg. 7. 7. Porticum qunque sol'i in

qiia Irihttnul esl, ferit et lexit litjn s crdrinis

a pavitnenlo rid summilatem : Il lit aussi la

gai 'rie du l'ôue, où el.iil le Inbun.il , et la

couvrit lie bois de cèdre, depuis le plancher
jusqu'au haut. c. 0. 16.

PAIJ1,.\T1M, adv. — Dcpaulus, diminutif
de /} rrus.

1° Peu à peu, petit à petit, insensihlemenl.

Eccli. 19. 1. Q li spernit modica, pculnlim
(yf/.xà j/.rAf,m) decidet : Celui qui néglige les pe-

ii es choses, tombe peu à peu : Les petites

fautes deviennent quelquefois plus dange-
reuses ((ue les grandes : car ou les méprise,
parce qu'elles sont petites ; el celle négli-

gence les eatietieiit cl les fait croître de telle

SOI le, que si elles sont légères par leur qua-
lité, ell.'S accablent néanuoins |)ar leur mul-
li ude. Ajoutons Ci'pcud, lut que les laule-. lé-

gères, quel qu'en puisse è re le nombre, n c-

quivaiidruiil jau.iis à une f.iule grave. C'est

ce qu'enseigne la saine théologie. Piov. 13.

11. Gencs. 4'J. 10. Deutor. 7. 22. i. Ueg. 14.

ly. etc.

2" Doucement, k pas lents. Gen. 35. 14.

Seqanr pnulalim (x^tà <t/o'//)v) visliijiu rjiis :

Je siiivrn mou Siigneur loul doucement, dit

Jacob à E-.tù.

PAUl.ISPEll. — De p.'iulus , cl de per, qui
vieiil du (irec rip.

Un peu de |. iiips. pour un peu de temps.

1, R g. 1. 14. l)ijere pnnlispir ri'ium qua ma-
des : Laissez un peu rep<>>er le vin qui vous
trouble. Nuiu. 21. 3. I. Reg. 9. 27. Job. 13.

13. Riiih. 4. l O-e. 8. 10.

PAlIi.O. adv. — 1)0 iiiiuliis.

Un peu. D'où vienl. Pnulo (rpofitx/ioO) arte;

Un peu anoaruvaut, Sap. io. 8. 2. Alach. 3.

30. c. «. 29.

PAULOMINUS. — Un peu moins.
1° Un peu, en peu de ch ses. Ps. 8. 6. Mir

nuisli etiinpir'lu ))dmis,pr.^j^<i-i,motHcum qiiid)

o/; «/!(/( /l's ; \'ous l'avez rendu un peu infé-

rieur aui anges. L'hotniuc esl iufcricur aux



293 PAU

angos, pnrcipnleinopt t-n ce qu'il n un rorps,

cl nu'il esl .issnj (li ;iiix oécossilés coip irel-

Ics. S.iini P.:ul. Hbr. 2. 7. l'.-xpliqiie «ie Jé-

Sis-Clii'i>I, qui ;i puni iiilérieiir .lus .mij;:-»,

s'étiiiil rcvêlii d'uni! fli.iir iiiorlclle , ou ptu-
tôl, pour un pu de loinps ; savoir, au teinps

de sa vie mortelle l't de sa passion : Le mot
liehreurva {ment), se pi'iU prendre, cl pour
la qii'ililé cl pour le lenips.

2" Presque , à pou près. Ps. 93. 17. Niai

qu'xi Jjomiitun (tiijavil me, pauloniinus (ira^à

Pf'V-vy] hahitassel in inferno anima mea ; Si ie

Seij;n ur ne m'eût secouru ,
j'él.iis presque

sur ie point d'cire au notuhre des m )rls. Ps.

118. 87. Panlominus consummaLerunt tue:

Voy. (lONSUMMARE, II. k.

PAULULUM, I , uculr. subsl. —Diminutif
de pnalus.

1° Un pt!" de cliose. Gon. 24. 45. Da mihi
paululum biberr : Donnez-moi un [leu à boire.

1. Keg. 14. V. 29. 43. Gustavi paululum {^ox-

^j Ti) iwUis, et ecce uiDrior : i'ai goijlé ua
peu de miel, cl je menrs pour cela. Judic. 4.

19. c. 19. 8. 3. IVeg. 12. 4. elr.

2° Un peu de temps. Exod. 17. 4. Adhue
paululum {aupa-j), et lapiilabit me : \) ti\s peu
de temps il me lapidera. Judic. 16. 23. Piov.

G. 10. Job. 10. 20. c. i4. 16. etc. D où vieut
,

Paululum , modicuiiique ; pour marquer un
forl peu de teinp>. Isa. 10. 25. Voy. Mi'Di-

cuM. 2. Petr. 2. 18. Qui paululum cffuyiunt.

Voy. Efftdgere.
S" Un peu d'espace , un peu plus avant.

Gen. 44.4. Proccsserunl paululum : Ils élaienl

un peu avancés. 1. Reg. 17. 30. 2. Rug. 16,

1. 2 P.ir.-il. 5. 9. etc.

PAULUS, i; riaOiof. — De vu-ùpo; , comme
parvui.

!• L'Apôtre des nations, qui a été appelé

à l'apostolat par Jésus-Clirisi même, après

son ascension, cl qui de persécuteur de l'E-

glise, en est devenu le plus ferme soutien ;

soit par ses picdicalions , en ({uoi il a p'us

travaillé que tous les autres, au milieu d'une
infinité de pein; s et de souffiances ; soil par
ses Lettres

,
par le moyen desquelles élant

dans les chaînes , il (;ouvernait les Eglises,

comme s'il eût élé libre : il en a écrit qua-
loize toutes remplies de iiiystères, et où les

vérités évans;éliqnes sont expliquées avec
autant de forée que de lumière et d'elévalinn.

Ael. 13. 9. Saulus aule:i( qui et Paulu^ : S lint

Paul s'ap .l'iail aussi Saul ; ou, qui e.st le

même que Paul. Siiiit Luc, depuis cet en
droit, lui donne loujours le nom de Paul ; et

saint Paul lui-même ne se nomme point au-
trement dans ses Eptires. Il prit ce nom, soit

parce ((u'il est plus romain et plus jTopre
à un apôtre destiné à vivre parmi les Ro-
mains cl le» (îr.cs, au3^i)uels il allait annon-
cer l'Evangilo; ou par bumililé , Pautus si-

gn fiant qui est pelit, ou peu de chose; ou
enfin, en mémoire de ia conversion si rare
cl si glorieuse du proconsul Serge Paul. 2.

Petr. 3. lo.

2' Sergius Paulus, gouverneur de l'île de
Chypre, en qualité de proconsul

,
qui fut

converti parsaiul Paul, malgré la résistance
du magicien Barjesu. Act. 13. 7. Qui erat
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cnm prncnnsnle Serijio Paulo viro prudente:
\Barjesu éiail avec ie proconsul Seriçe Paul,
liiimrne saje cl prutlcnl.

PAVOR, is. Vil- pnvere.
1" La peur, la Ir.iyenr dont on e«t saisi.

Prov. 10. 15. Pm-or ia-jvzpiSo) P'niperum eqe-
stiis eor'im : La disette des pauvres leur
donne une secrète timidité qui leur abat le

counge. V. 29. c. 21. 15. Gen. 41.8. Mare.
16. 8. elc. D'où vieni, Pavur irruit, invaiiit.

Voy. Irruere, L>(vAnERE.

Dure pnvorem [àiàia.) in cordibui: Jeler la

frayeur dans les esprits. Levil. 26. 3o. prœ-
stare. Sap. 17. 4.

Dure in pavorem : Remplir de frayeur cl
d'épouv.mte. Jer. 20. 4.

i'Jsse in puvorem : lifïruyer, épouvanter,
Is. li). 17. Jirit terra J.da JF^iji/pto in p'ivo-

rem (yo^ijTpovi ; La terre de Jnda ellraicra
l'Egypte: plusieurs l'expliquent d'unecrainte
respcelueuse.

2° La terreur et In frayeur que quelqu'un
fait à un autre. 2. Par. 17. 10. e. 20. 23.
Jrruii povor (sxTTac-tfj Domini super universa
reqna terrarum : Dieu frappa de terreur tous
les pays voisins de la Judée. Job. 9. 34. c.

39. 22.

3° Une crainte respecluense remplie d'ad-
miration cl d'élonnement. Luc. 4. 3*3. Et fac-
tus est pavor (SàtiSof) in omnibus : TquI [q

mondt! lut dans une crainte respectueuse
,

remplie d'admiration et d'étonncment. Voy.
Stupor.

Ainsi, Dieu est celui que nous devons
craindre avec res iecl. Lsa. 8. 13. Ipse pivor
vester, ipse terror tester :Qt'U soit lui-uiéme
votre crainte et votre terreur. Voy. Tekror
cl TiSIOR.

4° Les maux que l'on appréhende Isa. 54.
i'i. Recède, ( i. e. recèdes) pi'ncul a pavore
[rpifiLo;) quia non appropinqu ùit tibi : Vous
serez à couvert des maux qui ne se rapiiro-
cheîonl plus de vous : Ce (|ui s'entend de la

violence et des rivages nue fmi l>s ennemis.
J .rem. 6. 23. c. 48. v. 43. 44. Ezech. 26. 18.

In die p norii tui: Dans ie temps de ta ruine.
5° Nom propre, iraduit par sa sisjniG ation.

Jer. 2). 3. Non Piiassur vocnvit Ouminus no-
ine)i tuum, sed pnvorrm (u.éToi/.i;, Pei eqrinus),

•undique ; Hebr. Mmjor-missabibim : Le Sei-
gneur ne vous appelle plus Phassur; mais
\ ous serez appelé celui qui est épouvanté de
tous côics : Ce qui niar(|uail que Phassur de-
vait éire pris et enum'iie en raplivilé, lout

effrayé des maux dont il était uîenacé. Voy.
Phassur.
PAUPER, IS (ttsviî,-, Tirûxoç). — Ce mot qui

vient de pirvus ou de parumper, a d'' diffé-

rentes significations, qui répondent à deux
noms Grecs, dont l'un signifie u ; homme qui

a peine à vivre, et (jui mène une vie labo-

rieuse ; Gr. (wsvïj,-). L'autre nom Grec (Tz-zûyj,:],

signifie un indigent, un uiendiant, (|ui n'a

rien, ei implore l'assistance des auircs pour
subsister : ces deux noms se preuneut quel-
queri)is l'un pour l'autre.

1° Pauvre, qui n'a pas de bien. Jac. 2. 5.

Nonne Dcus elegit pauperesf Dieu n"a-t-il pat
choisi ceux qui étaient pauvres? Job. 24. k-
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Reg. 2. 7. Dominu^ pmtpercm

facit cl dilal : C'esl le Soigneur qui iMit le

oauvro, cl qui fait le riche. Malth. 19. 21. c.

'ÎG. V. 9. 11. Marc. 10.21. elc.

2" Un homme de basse condition, du menu
peuple. Ps. 48. 3. Si)nul in unum dives et pau-

pcr : Ecoulez tous ceci... riches et pauvres
;

boil que vous soyez dune basse on d'une il-

lustre condition. 1. Ueg. 18. 22. Eccl. 9. v.

15. 16. Apoc. 13. 16.

3^ Misérable, aldigé. qui a besoin de se-

cours. Job. 29. \. 12. 10. Pater eram paupc-

rum ( àoùvKTOf, Jmpotens ) : J'étais le père des

affligés; je les secourais et les protégeais,

c. 36. V. 6. 1.=). Ps. 9. V. 13. 19. Ps. 10. 5.

Ps. 2i. 16. Ps. 33. 7. Ps. 3k. 10. Ps. 39. 23.

Ps. 78. 8. etc. Ce qui est fréquent dans les

Psaumes principalement. Les mois de pau-
vre , indigent , aflligé, se prennent l'un pour

l'autre, el sont rendus par celui de pauper ;

parce que le mot Hébreu 12V {(lUani) , signifie

l'un et l'autre. Prov. 31.5. Fitii pauperis
,

pour paupertim; les personnes affligées.

k° Qui est dans l'indigence des biens spi-

rituels, destitué de la grâce de Dieu. Apoc.

3. 17. Nescis quia tu es tniser et miserabilis,

pauper, cœcus et n(/rf!(^; Vous ne savez pas

que vous êtes malheureux, misérable et pau-

vre , areugle et nu. Psal. 21. 28. Edent puu-

peres et saturalnintur : Les pauvres mange-
ront , et ils seront rassasiés : Ces pauvres

sont tous les hommes, tant les Juifs, qui n'a-

vaient que des éléments faibles et pauvres.

Gai. k. 9. que les Gentils, qui n'avaient au-
cun bien S|)irituel , qui seront rassasiés des

biens de la foi dans l'Eglise chrétienne. 11

fait allusion aux saciifires dont il est parlé
,

Dent. 16. li. auxquels l'étranger, la veuve

et le pupille participaient. Quelques Pères

l'ont aussi expliqué du sacrilicc du Corps et

du sang de Jésus-Christ dans l'adorable

Eucharistie.
5° Doux, traitable, paisible. Zach. 9.9.

Jpse pauper (tt/okuj) el ascendens super asinam :

Ce mot est rendu par celui de mansuelus ,

Kpc/.\jç, Matth. 21. 5. Ecce rex tuus venil libi

ntansuetus : Voici votre Roi qui vient à vous

plein de douceur: Bebr. KV {(jliani), signifie

pauvre, adligé. eti::; (ghanau), signifie doux,
paisible ; mais il n'y a rien de si fréquent

()ue la diversité des leçons, qui vient du
changement du ' et du "1 l'un en l'autre.

G' lluinble , doux, modeste, qui a des

sentiments bas el humbles de soi-môine.

Soph. .'t. 12. Derclinquamin medio lui popu-
luni pauperem {v/^âoçiet cr/enum : Je laisserai

nu milieu de vous dit le Prophète à Jérusa-

lem , un peuple [lauvre et destitué de toutes

choses; LXX. doux et humble. V. v. 11.

Luc 4. 18 Evangelizare pauperibus misilme:

L'Ksprit du Seigneur m'a envoyé pour prê-

cher l'Evangile aux pauvres : ce qui est ex-
primé, Isa. 61. 1 Ad (tnnuntianduin mansue-

tis misit vie : Pour annoncer sa parole à ceux
qui sont doux. Voyez Pauperculus. Ainsi

,

Luc. 6. 20. Heati pauperes, i. e. egeni ; sont

les mêmes que Mallh. 5. 3. Bcnti pauperes

spirilu : Pauvre de cœur et d'alTection ; c'est-

à-dire, humbles qui ne s'attribuent rien,

qui sont prêts à renoncer à tout pour Dieu,
Mallh. 11. 5. Luc 7. 22.

PAUPERCULUS, A, UM. —1" Fort pauvre.
Luc. 21. 2. Vidit el quamdam viduam paaper-
culam(TTVjixpfji) mittentem œra minuta duo: Il

vit aussi une veuve fort pauvre qui mit deux
petites pièces dans le tronc. Voyez Marc.
12. v. 42 43.

2° Faible, petit, qui a peu de force. Isa.

10. 30. Attende, Laisa, paupercula Anatkoth :

Fille de Gallim, faites retentir votre voix ;

écoulez-la alleniivement, La'isa et vous fai-

ble ville d'Anatholh.
3° Misérable, affligé. Isa. 51. 21. Audi hoc,

paupercula (TETKTreww^iévïj) : Ecoutez mainte-
nant, pauvre Jérusalem : Le Prophète parle

aux habitants de Jérusalem, captifs en Ba-
bylone. c. 54. 11. Paupercula , tempestate

cunvulsa : Pauvre désolée, qui avez été si

longtemps battue de la tempête ; l'Eglise,

dont parle le Prophète, était pauvre et aban-
donnée avant Jésus-Christ

,
qui l'a rendue

riche, heureuse et florissante.

4° Doux, humble. Isa. C6. 2. Ad quemre-
spiciam nisi ad pauperculum {taTtuvoç) et con-
Iritum spirilu? Sur qui jetterai-je les yeux,
sinon sur le pauvre qui a le cœur brisé et

humilié"? Le mot Hébreu (//m?!!' signifie pro-

prement misérable, aldiiié; mais il se prend
aussi pour celui que l'affliction a rendu doux
et humble ; llcbr. ghanau, outre qu'en celte

langue le 1 et le t qui font la différence de

ces deux mois, se changent aisément l'un en
l'antre. Voy. Ps. 10. 17. et Ps. 22. 27. selon

l'Hébreu, où Hhanavim, mansueti, est rendu
par pauperes.
PAUPERIES, El.—De paxper, is.

Pauvreté, misère, indigence. Prov. 6. 21.

Véniel libi, quasi viator, egestas, et pauperies

(tvSaa) quasi vir armntus : Vous vous trou-

verez surpris de la i)auvreté el de la misère

qui feront une désolation chez vous pareille

à celle que fait une armée victorieuse, dans

une ville abandonnée au pillage. Le Sage
parle au paresseux, qui néglige de travailler

tandis qu'il le peut faire.

PAUPERTAS, Tis ; jzTayjix.—De pauper, is.

1° Pauvreté, indigence' Eccl. 13. AO, Ne-
quissimn paupertas in orc impii : La pau-
vreté est très-inauvaise au uiéchant, qui a le

murmure dans la bouche, c. 18. 25. il/("»ien<o

paupeitalis in tewpore abundanliœ: Souve-
nez-vous de la p.iuvreté pendant l'abon-

dance; Or. de la famine, c. 22. 28. 2. Cor. 8.

2. Voy. Ai.TissiMUs. Apoc. 2.9. etc. Mais ce

mot ntî mar(|ue pas toujours une indigence.

Ainsi, David disait qu'il était pauvre, lors

mêiiiequ'i! était roi. 1. Par. 22. IV. Ecce ego

in paupçrlate mea prœparavi impensas domtis

Domiui, auri talenta ccntum inillio : Vous
voyez que dans ma pauvreté j'ai préparé

de quoi fournir à la dépense du bâtiment de

la maison du Seigneur, cent mille talents

d'or : David se dit pauvre par modeslie, par

lui-même, el par rapport â la grandeur de

Dieu: d'ailleurs le mol hébreu signilie aussi

ainiction : David avait été fort alfligé de

guerres coiuinuelles, et de fléaux de Dieu.

2" Ainiclion, misère. Psal. 30. 11.7"^»--
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mata est inpaupertate virtus tnea; Hebr. ini-

quilate, i. e. pœna iniquitaiis: L'affliction

abat le courage, et affaiblit beaucoup ceux
qui sont dans cet état. Gen. 'i^l. 52. Job. 36.

8. Voy. FtJNis. Isa. 48. 10. Voy. CiMiNos.
Thren.3. v. 1. 19.

PAVUS, 1.—Deraci?.
Un paon, 3. Rog. 10. 22. 2. Par. 9. 21. De-

fercbant inde auntm et argentum et ebtir et

simias etpavos: La flotte de Salomon allait

tous les trois ans dans l'île d'Ophir, d'où elle

rapportait de l'or, de l'argent, des dents d'é-

léplianls, des singes et des paons.

PADXILLUM; jj.ixpov.— Diminutif de pau-
lus, adj.

1° Un peu de quelque chose. Gen. 43. 2.

Emite nobis pauxillum escarum: Achetez-
nous un peu de blé. Num. 5. 17. Judic. 19.

5. 2. Par. 12. 7. Daboque eis pauxillum auxi-
lii; Je leur donnerai quelque secours, c. 18.

26. etc. Ainsi, Pauxillum minus (zaTà piz^ov);

Un peu moins. Eztch. 16. 47. Neque secun-
dum scelcra earum fecisli pauxillum minus :

Vous n'avez point commis à peu près moins
de crimes qu'elles.

2° Un peu de temps. Prov. 24. 33. Pauxil-
lum (ôXiyov) manus conseres : Vous mellrez un
peu de temps vos mains l'une dans l'autre.

Voy. CONSEBERE.
PAX, cis; elpïtvo.—La paix essentielle con-

siste à être dans un état où nos désirs soient
pleinement satisfaits.

Ce mot, qui vient de pactio, accord, ou
traité, ow de Trrjyvuueat, firmari,stabiliri, coa-
lescere in unum , signifie le repos et la tran-
quillité qui se trouve, soil entre les parti-

culiers, par la bonne intelligence qu'ils entre-

tiennent en semble ; soit dans l'état , exempt
de tout trouble au dedans et au dehors ; mais
le mot Hébreu oSs? (Schalom), qui est rendu
par celui de pax , a une signiCcation plus
étendue: il marque,

1° La concorde, l'amitié et la bonne intel-

ligence qui se trouve entre les hommes.
Mattli. 10. 34. Non veni pacem mittere, sed
gladium : Il ne se pouvait pas faire que la

prédication de l'Evangile ne causât de la di-

vision entre les personnes les plus unies,
lorsqueles unesembrasseraient la foi, les au-
tres s'y opposeraient. 4. Reg. 9. 18. Psal.

33. 15. Rom. 12. 8. Hebr. 12. 14. 1. Pelr. 3.

il. etc. D'où viennent ces façons de parler :

Deus pacis: Dieu est le Dieu de paix;
parce qu'il en est l'auteur, et la procure. 1.

Cor. 14. 33. Non est dissensionis Deus, sed
pacis: Dieu est unDieu de paix et non de dés-
ordre. Rom. 15. 33. Phil. 4. 9. Hebr. 13.

20. Mais surtout il nous procure celle qui
nous réconcilie avec lui par Jésus-Christ,
qui est appelé le Prince de la paix. Isa. 9. 7.

Dimittere cum pace: Laisser aller en paix
sans faire de mal. (len. 26. 29.

Filius pacis : Qui aime la paix, pacifique.
Luc. 10. 6. Si ibi fuerit filius pacis: S'il se
trouve quelque ami de la paix dans la mai~
son où vous entrerez, votre paix reposera
sur lui. Voy. Fiuus.
Ilumo pacis : Un homme pacifique, avec

qui on est en grande intelligence. Ps. 40.

DiCTIONN. DE PHILOL. jSACRÉE. III.

10. Homo pacis meœ: Celui même qui m'é-
tait si uni. Abd. v. 7. Viri pacis tuœ: Des
hommes d'un si bon accord.
Judicium pacis judicare: Rendre des juge-

ments de paix, qui donnent aux hommes une
paix solide, et ne fassent point naître de
nouveaux procès. Zach. 8. 16.

Loqui pacem alicui, ou ad aliquem: Parler
à quelqu'un avec beaucoup de douceur.
Voy. LoQui.
Reddere cum pace: Rendre quelque chose

sans contestation. Judic. 11. 13.

/{et'e/rrmpace.- Revenir sans se battre avec
d'autres. 3. Reg. 22. 17. 2. Par. 18. 16.

Yiam pacis non cognoscere, itescire, pacem
ignorare: Aimer le trouble et la division.
Isa. 59. 8. Rom. 3. 17. Voy. Vu.

2" Paix, accord, traité de paix, alliance.

Deul. 20. 10. c. 23. 6. Non faciès cum eis pa-
cem: Vous ne ferez point de paix avec eux.
Jos. 9. v. 6. 15. Judic. 4. 17. 2. Reg. 10. 19.
3. Reg. 5. 12. Eccl. 3. 8. etc. Ainsi, Rogare
quœ pacis sunt : Faire des propositions de
paix. Luc. 14. 32. D'où viennent ces expres-
sions :

Annuntiare, ou Eiiangelizare pacem: Ap-
porter la bonne nouvelle de la paix, par la
défaite de quelque ennemi redoutable. Isa.
52. 7. Nahum. 1. 15. Ce qui s'entend spiri-
tuellement de la prédication de l'Evangile.
Rom. 10. 15. Voy. Pedes.

Justitia et pax osculalœ sunt: La justice et
la paix sont liées étroitement. Psal. 84. 11.

Ce qui se dit d'un état heureux, où l'on
exerce la justice, sans laquelle il n'y peut
avoir de paix. Voy. Oscdlari. Ps. 71. v. 3.

7. Voy. MoNS.
Pax et Veritas: Une paix ferme et assurée,

telle qu'Ezéchias la souhaitait de son temps.
4, Reg, 20. 19. Isa. 39. 8. Fiat tantum pax
et Veritas in diebus meis. Esth. 9. 30. Ut ha-
berent pacem et susciperent veritatem: Hebr.
verba pacis el veritatis: Pour avoir une paix
assurée. Voy. Veritas. Jer. 33. 6. c. 14. 13.

Pax vera.

Reverti in pace : Revenir victorieux d'un
ennemi. 2. Reg. 19. 24.

3° La grâce et la bienveillance de Dieu. 4.

Reg. 22. 20. Colligeris ad sepulcrum tinim
in pace : Vous serez enseveli en paix ; c'est-

à-dire , vous mourrez , étant dans ma grâce
et dans ma bienveillance. Josias fut agréable
à Dieu; mais il fut tué dans la bataille qu'il
livra à Necao.

4° Toute sorte de tranquillité, de prospérité
et de bonheur; parce que c'est un grand bon-
heur que la paix même extérieure. Gen. 15. »

15. Ibis ad patres tuas in pace : Vous mourrez :

en paix. Luc. 19. 42. Si cognovisses et tu et

quidem in hac die tua quœ ad pacem tibi : Ah I
,

si tu connaissais au moins en ce jour qui
t'est encore donné , ce qui te peut apporter '

la paix. Act. 24. 2. Rom. 2. 10. Gai. 6. 16.

2. Thess. 3. 16. etc. Ainsi,
5° La sécurité, la confiance et la tranquillité

de l'esprit , s'exprime par le mot de paix.
Gen. 43. 23. Pax vobis, nolile Îtmerc.-Que la
paix soit avec vous, ne craignez point. Judic.

C. 23. Pax tecum, ne timeas, non morieris <

10
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La paix soil avec vous, no craignez point,

vous ne mourrez pas. Celait une opinion

commune, que quiconque avait vu un ange,

devait s'attendre de mourir. Psai. 'ok. Ik. Re-

dimei in pace anitnam mmm : l\ mettra ma vie

en sûrelé. Voy. Redimere. k. Reg. 9. v. 19.

1. Cor. 16. 11. etc. D'où vient

,

Reverti cum pace. Ju'iic. 8. 9. c. 11. 31. Ou
lie. vadere in pace. 1. Rog. 20. 13. 2. Reg. 3.

v. 21. 22. 23. Ainsi, Pacis terra, est un pays

dans lequel on vit en repos et en sûreté. Jer.

12. 5.

6° La prospérité et le bon état des affaires.

Isa. ^k. i3. Ponam... miiltitudinempacis filiis

tuis : Je ferai jouir vos enfants d'une abon-

dance de paix et de prospérité. Job. 5. Ik. 2.

Reg. 18. v. 29. 32. Ps. 72. 3. etc. D'où vien-

nent ces façons de parler.

i'rœdîcnrepacejn; Annoncer au peuple toute

sorte de prospérité pour lui plaire. Mich. 3.

5 Ce qui est exprimé en ces termes, Jerem.

40. ÎO. Pax erit vobis. c. 6. 14. Dicentes pax,

pax, et non erat pax. c. 8. 11. c.23. 17. Ezech.

13. V. 10. 16. l.Thess. 5. 3.Cesontlcslermes

dont usaient les faux prophètes, pour flatter

les peuples auxquels ils parlaient; ainsi, les

Hébreux se saluaient en ces termes, pour se

souhaiter les uns aux autres toute sorte de

prospérité. Luc. 10. 5. Pax huic domui : ou

bien, pour rassurer la crainte, c 24. 36. Pax

vobis. Joan. 20. v. 21. 26. Ce qui est rendu

en grec par x«'p«". et en latin par avère.

Voy. Ave. C'est en ce sens que saint Pnul

s'en sert au commenciMiient de ses Epîlres.

Rom. 1. 7. Gratia vobis et pax : Que Dieu

notre Père, et Jésus-Christ Noire-Seigneur,

vous donnent la grâce et la paix. 1. Cor. 1. 3.

2. Cor. 1. 2. etc. et que l'on s'en sert avec ces

verbes, ire, abire, vadere, pour dire adieu à

ceux qui sortent d'avec nous. Marc. 5. 3ï.

Vude in pace : Allez en paix. Luc. 7. 50. c.

8. fr8. Act. 36. Jac. 2. 16. etc. Ainsi le bien

et la prospérité qu'on souhaite à quelqu'un

s'appelle paix. Matlh. 10. 13. Pax vcstra re-

vertelur ad vos; Votre paix reviendra à vous.

Luc. 10. 16. Eccli. 44. 14. De là vient, Mort

in pace : Mourir d'une mort tranquille et

naturelle. Jer.- 34. 5. In pace morieris : ou

bien, dans un état do prospérité. 4. Reg. 22.

20. 2. Parai. 34.28. Voy. Colligere. Ainsi,

Zacli. 8. 12. Semen pucis erit; id est, seges

(rinpla et copiosa : Grande récolle de fruits.

Voy. Semen.
L'accomplissement de ses souhaits. Luc. 2.

29. Nunc dimiltis servum tuum... in pnce :

Votre serviteur voit l'accomplissenient île ses

désirs , en voyant son Sauveur. Judic. 8. 9.

2, Reg. 19. 24. 3. Reg. 22. v. 27. 28. etc.

7* La réconciliation avec Dieu, cl la paix

intérieure que Dieu donne par la grâce de la

justification. Rom. 5. 1. Justificati ex fidc

pacem hnbeamus ; (Gr. habemus) ad Dcum:
Etant justifiés par la foi , ayons la paix avec

Dieu. Lue. 2. 14. c. 19. .18. Joan. 14. 27. c. 16,

33. etc. Cette paix nous est donnée par Jésus-

Christ, qui est appelé, Isa. 9. 6. Princeps

pacis : Le prince de la paix; et Uebr. 7. 2.

Rex paeii : Le roi de paix; car il était rcprc-
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sente par Melchisedech. H est même appelé

notre paix, comme en étant l'auteur. Mich.

5. D. Et erit iste, pax. Ephes. 2. 14. /pse est

enim pax nostra : C'est lui qui a fait notre

réconciliation avec Dieu. v. 15. Isa. 53. 5.

Voy. Disciplina. Ainsi, Pacem reperire; c'est

la même chose que gratiam invenire. Cant.

8. 10. Ex quo fada sum coram eo quasi pacPin

reperiens : Depuis que j'ai commencé à plaire

à mon époux ; c'est la synagogue, oti, l'église

des gentils, nouvellement convertie, qui

parle ; elle ne dit pas absolument qu'elle a

trouvé la paix devant Dieu ; mais qu'elle a

paru, la noitt;«r ; C'est , dit saint Ambroise ,

que tandis que nous sommes en ce monde,
nous ne sommes point tout à fait exempts de

péchés; et qu'ainsi nous n'avons point une

paix parfaite avec celui qui a vécu sans au-

cun péché dans la chair dont il s'était revêtu.

De même, Pactum, ou fœdus pacis : c'est le

Nouveau Testament, dans lequelJésus-Christ

a établi une paix solide par son sang même
sur la croix. Ezech. 34. 25. c. 37. 26. Percu-

tiam mis fœdus pacis :3e ferai avec eux une
alliance de paix. Luc. 1. 79. Ad dirigendos

pedes nostros in viam pacis : Pour nous faire

marcher dans la voie qui conduit au bonheur
éternel. Ainsi, l'Eglise, sous la figure de Jé-

rusalem est appelée, La paix de la justice.

Bar. 4. 4. Nominabitur tibi tiomen tuum in

sempiternum; pax justitiœ, et honor pielalis :

L'Eglise possède dès à présent cette paix de

la justice, étant réconciliée à Dieu par la

grâce de sa justification , et en jouira dans

sa plénitude en l'autre vie.

8' Le bonheur éternel, qui est l'accomplis-

sement de toutes les grâces de Dieu. Isa. 57.

2. Veniat pax .Que les justes reposent en paix

dans la jouissanco des biens éternels. Luc.

1. 79. Rom. 2. 10. c. 8. 6. etc.

C'est en toutes ces significations que Dieu

est appelé le Dieu, c'est-à-dire, l'auteur de la

paix. Rom. 15. 33. c. 16. 20. etc. Voy. n. 1.

9° Ce qui est ferme et stable, est appelé du
nom de Paix. Nuiu. 25. 12. Do ei pacem fœ~
dcris mci:ie lui donne la paix de mon al-

liance; c'est-à-dire , je lui fais une promesse

assurée et irrévocable; cette promesse était

le pontificat dans la famille de Phinées ,
qui

y devait subsister tant que la loi durerait;

car quoiqu'il soit passé pour un peu de temps

dans la famille d'Héli, il a été rendu à celle

de Phinées, et y est demeuré jusqu'à la fin.

Eccli. 45. 37. Ainsi, Pactum ou fœdus pacis,

est une alliance ferme et stable. Jos. 22. 4.

Ezech. 34. 25. c. 37. 26. Voy. n. 4.

10" L'Eglise, marquée par le mot de paix,

Ps. 7o. 3. Factus est in pace (id est, in Salem)

locus ejus : Dieu a choisi sa demeure dans

cette ville, autrefois appelée Salem, qui si-

gnifie paix; et dans la suite du temps nommée
Jérusalem, visio pacis, qui représentait l'E-

glise, qui est cette ville pacifique, dans la-

quelle il règne, en répandant la paixde Jésus-

(^hrist dans les cœurs des fidèles.

PAXILLUS, I, ;rà(r(7«>o.-,— Du Gr. ir«(T(T«Xof

,

ou de paya pour pn/i'/o ; paxi, pour panxi :

d'où se fait paxus, pàxillus; par contraction

palus.
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1° Un pien fiché en terre ; soit pour l'usàgc

des tentes. Exod. 27. 19. Cuncta vasa taber-

nacitli in omnes usus et cceremonias , tam
naxillos ejiis quam atrii ex œre faciès : Tous
les vases qui serviront à tous les usages et à

toutes les cérémonies du tabernacle, et tous

les pieux qui seront employés tant au tabor-

nacle qu'au parvis, seront d'airain. Ces pieux
faits d'airain, servaient à tenir ferme le ta-

bernacle; ou c'étaient des doux attachés

aux colonnes pour servir à tenir fermes les

rideaux et couvertures , et empêcher que le

vont ne les emporlât de côté et d'autre, c.

35. v. 11. 18. c. 38. V. 20. 31. Num. 3. 37.

c. k. 32. Soit attaché quelque part pour y
pendre des vases. Ezech. 13. 3. Numquid...

fabricabitiir de eapaxillus? Peut-on faire du
bois de la vigne un pieu pour y pendre quel-

que vase?
2" Un bâton pointu. Deut. 23. 13. Gerens

paxitlum in batteo : Les Juifs dans le camp
portaient chacun un bâton pointu à leur cein-

ture pour s'en servir dans leurs besoins hors
du camp, Ad requisita naturœ: Pour les be-
soins de la nature. L'usage de ce bâton était

de creuser la terre, et de faire un trou pour
se soulager, qu'ils recouvraient après s'être

soulagés.
3° Soutien, appui. Zach. 10. k. Ex ipso

paxillus : C'est de Juda que viendra le pieu

enté dans le mur; ce pieu signiQe un prince

qui soutient et affermit un Etat par sa bonne
conduite; de même que dans une maison on
attache un pieu dans un mur, auquel on pend
toutes les choses qui sont nécessaires pour
le ménage. Dieu, par ce langage figuré, pro-

met le rétablissement des Juits , el leur fait

espérer qu'ils trouveront parmi eux des chefs

qui seront comme les pieux de l'Etat, en
maintenant dans l'union toutes les parties de

la république ; c'est en ce sens qu'Isaïe dit

qu'Eliacim sera comme un pieu qu'on en-
fonce dans un lieu ferme, c. 22. 23. Et figain

illum paxiltum in loco fideli, et suspendent

super eum omnein gloriam domus patrisejus;

c'est-à-dire, qu'il devait être dans le temple
le chef de qui devaient dépendre tous les mi-
nistres, en la place de Sobna, qui devait en
être comme arraché et brisé, v. 25. Auferetur
paxillus qui fixus fuerat in loco fideli, et

frangetur.

k° Une demeure ferme et assurée. 1. Esdr.

9. 8. Fada est deprecatio noslra apud Domi-
num... ut daretur nobis paxillus [arnfjiyna,

Firmamentum) in loco sancïo«/Ms; Nous avon s

adressé nos prières au Seigneur... pour ob-
tenir une demeure tranquille et assurée après
les troubles dont nous avons été agités. La
métaphore est tirée des pieux que l'on en-
fonce en terre

, pour tenir fermes les tentes

que l'on dresse pour y habiter.

PECCARE; «ft«fT<iv£tv. — De pecu, q. d. pe-
cudis riiu agere; ou, selon d'autres, çuasi
pelUcare.

Ce mot signifie proprement, se détourner
du but, et s'éloigner de la règle; conformé-
ment au verbeHébrouNJ.n(c/taïa); et au grec
K^H'.TàvEiv. Job. 5. 21. Yisituns speciem tuam,
lion pecciibis : £a faisaul la revue de ce que

vous avez de plus beau , vous n'y trouverei
rien à redire; le mot hébreu wsn (chata) se
prend en ce sens. Judic. 20. l^Vt nequa-
quam in alteram parlem ictus lapidis deferre-
tur : Ceux de Gabaa étaient si adroits à jeter
avec la fronde , que la pierre qu'ils jetaient,
ne se détournait point de part ou d'autre!
Ainsi , 2. Petr. 1. 10. Salagite ut per bonù
opéra certain vestram vocalionein et electio-
ncm facialis : hœc enim facientes non pecca-
bilis aliquando ; Agissant de cette sorte, vous
ne vous écarterez point; Gr. Non excidetis;
Vous ne tomberez jamais. Ainsi, peccare, si-

gnifie,

1° S'éloigner de la règle ou de la loi
, qui

est prescrite; soit qu'on pêche contre les
hommes. Gen. 20. 9. Quid peccavimus in te?
Quel mal vous avions-nous fait? c. 40. I. c.

42. V. 21. 22. etc. soit contre Dieu même.
Exod. 10. 10. Peccavi in Dominwn Deum.
Isa. 59. 13. Peccare et mentiri contra Domi-
num : Nous avons péché, et nous avons menti
contre le Seigneur; nous lui avons été infi-

dèles : Peccare et mentiri, pour peccaetmws
et mentiti sumus : L'inûnitÛ en hébreu se met
pour tous les autres modes. Voy. Canon,
sacr. script, p. 148. art. k. Douter. 1. 41.
Peccavimus Domino : Nous avons péché contre
le Seigneur; ce qui s'entend absolument par
le mot peccare. Exod. 23. 21. Non dimittet
cum peccaveris :l\ ne vous pardonnera point,
lorsque vous pécherez contre moi, dit le Sei-
gneur à Mo'ise, c. 32. 7. Peccavit populus
tuus, etc. Parce que le péché contre Dieu est
bien plus dangereux. 1. Rcg. 2. 23. Si pec-
caverit vir in virum, placari ei potest Deus;
si autem in Dominum peccaverit vir, quis ora-
bit pro eo ? Si un homme pèche contre un
homme, on lui peut rendre Dieu favorable;
mais si un homme pèche contre le Seigneur
même, qui priera pour lui? Ceci s'entend des
péchés que commettent contre Dieu ceux qui
doivent intercéder pour les autres , comme
étaient les enfants d'Héli. Mais d'ailleurs tous
les péchés sont contre Dieu, parce qu'ils

combattent sa justice et sa sainteté infinie,

qu'ils se font contre sa loi , et que c'est lui
qui les doit juger et qui les doit punir; c'est

pourquoi David qui avait commis un si grand
crime contre Urie, dit néanmoins, Ps. 50. 6.

Tibi soli peccavi : J'ai péché contre vous seul.
Voy. SoLus. De ce mot viennent ces expres-
sions, Peccare in animam «uam ; Etre cause
de sa propre perte, se l'attirer. Prov- 20. 2.

Qui provocat eum (regem) peccat in animam
««am ; Quiconque irrite le roi, s'attire sa
propre perte. Éccli. 19. 6. Qui peccat in ani-
mam suam, pœnitebit : Celui qui se fait tort à
lui-même, en croyant trop légèrement le mal
qu'il entend de son prochain, aura tout sujet
de s'en repentir. Eccli. 10. 32. Peccantem in
animam suam quis jus tificabit? Qai iasHQer n
celui qui pèche contre son âme, en ne tra-
vaillant point lui-même pour elle, et en so
fiant aux secours et aux prières qu'ildemande
aux autres?

2° Etre assujetti au péché, en être esclave.
1. Joan. 3. 6. Omnis qui in eo manet, non
peccat : Quiconque demeure en lui, ne pécha
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point, selon cette partie qui est née et sou-

tenue de lui ; ce qui s'entend des péchés griefs

qui séparent de Dieu; car il n'y a personne

qui ne pèche, (Eccl. 7. 21. 1. Joan. 1. S.Voy.

Septies.) et même ne peut pécher mortelle-

ment, tandis que cette grâce de régénération

demeure en lui. v. 9. lit non poiest peccare

quoniam ex Deo naltis est, Eccli. 2k. 30. Qui

operantur in me, non peccabunt : CeuiL qui

agissent par moi ne pécheront point; en

agissant par l'Esprit de Dieu, on ne pèche

point. Habnc. 2. 10. Soph. 1. 17. 2. Pet. 1.

10. etc. D'où vient, Facere peccatum. Joan.

8. 34.. Omnis qui facit peccatum servus est

peccati .-Quiconque commet le péché est es-

clave du péché. 1. Joan. 3. 9. Ainsi, le diable

pèche toujours , parce qu'il est déterminé au

péché. 1. Joan. 3. 8.

3" Etre diffamé et déshonoré par les péchés

d'aulrui. Deut. 2i. 4. iVe peccare (ptaiveiv) fa-

cias lerram luam ; Gr. ne coinqutnes terram

tuam : Afin que vous ne déshonoriez pas par

le péché la terre que Dieu vous donnera; les

lieux mêmes où se commettent les crimes en

sont souillés et deviennent abominables;

comme le pays de Sodome et d'autres: Ainsi,

Peccare super mortuo : Conlracler une im-

pureté légale, par l'attouchement d'un mort.

Num. 6. 11. Peccavit super mortuo.

k° Gommetlre l'idolâtrie ; comme dans

tous les endroits où l'Ecriture dit que Jéro-

boam a fuit pécher Israël , en établissant le

culte des veaux, d'or ; Peccare fecit Israël.

5° Déchoir , tomber dans la misère. Isa.

24. G. Peccabunt hahitatores ejus : Ses habi-

tants tomberont dans la désolation ; llcbr.

Ascham; delinquere, ou desolari.

PECCATUM, I ; li.u.af,Tia.. —Peccatum et de-

lictum sont quelquefois confondus dans no-

tre "Vulgatc. V. Levil. c. k. 5. 0. Mais lors-

qu'ils sont distingués ,
peccatum signifie une

faute qui se commet de propos délibéré , et

avec connaissance ; deliclum est une faute

qui se commet par ignorance, ou inadver-

tance , ou par oubli.

Les Hébreux ont trois mots propres et

particuliers, pour distinguer en général tou-

tes les offenses que l'on peut faire.

rr.NTin [Chalaoth) sont les péchés communs
et ordinaires ; comme l'ivrognerie , la forni-

cation simple , tous les mauvais désirs , et

toutes les convoitises par lesquelles on n'of-

fense personne que soi-même.

m:'V [Avonolh] sont les torts, les injures,

les outrages que l'on fait au prochain , et

qui demandent quelque satisfaction pour être

pardonnes.

c^yu;S (Pesc/iaïm) sont les transgressions,

les prévarications , impiétés , sodomie ,
ido-

lâtrie . hérésie , blasphème , simonie , sacri-

lège , et (Il général , tout crime île lèse-ma-

jesté divine. Ces trois sortes de péi'hés sont

compris distinctement , Exod. 3V. 7. Qui au-

fers iniquitatcin, et scclcra alque pccc(ita:(){i\

effacez l'iniquité , les crimes et les pèches.

Ps. 105. G. Peccavimus, injuste egimus, ini-

quilatem fccimus : Nous avons péché ; nous
avons agi injustement ; nous avons commis
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l'iniquité. Dan. 9. 5. Peccavimus, iniquita'

tem fecimus, impie egimus.
1° Une transgression de la loi , légère ou

griève. 1. Joan. 1. 8. Si dixerimus quoniam
peccatum non habemus : Si nous disons que
nous sommes sans péché , nous nous sédui-
sons nous-mêmes c. 3. v. 'i-. Omnis qui pec-
catum facit et iniquilatem facit, et peccatum
est iniquitas; Le péché est le violement de la

loi ; parce que tout péché est un certain dé-
règlement contraire à l'équité et à la droiture
de la loi de Dieu. Voy. Iniquitas. Mais quoi-

que tout crime soit péché , tout péché n'est

point crime. V. August. Ench. c. 64. D'où
viennent ces façons de parler :

Auferre, exliaurire, tollere peccnîa; Ex-
pier les péchés , et satisfaire à la justice de
Dieu. Hebr. 9. 28. c. 10. k. etc. Ce qui est

particulier à Jésus-Christ
,
qui s'est fait la

victime pour nos péchés. Joan. 1. 29. Qui
tollit peccatum mundi: Il ôtc tous les péchés
par ce sacrifice.

Jlabere super aliquo peccatum; Se rendre
coupable d'un péché à cause de quelqu'un.
Levit. 19. 17. Non oderis fratrem tuum in
corde tua, sed publiée argue eum, ne liabeas

super illo peccatum.
Oratio ejus fiat in peccatum. Ps. 108. 7.

Que sa prière même soit un péché , et qu'il

ne soit pas plutôt exaucé , que si c'était un
péché.

2' Un péché grief, qui ne mérite point de
pardon. Joan. 9. 4-1. Si cœci essetis non ha-
berctis peccatum: Si vous vous reconnaissiez
aveugles, vous n'auriez point de péché;
parce que vous auriez recours au médecin

,

qui vous guérirait de votre aveuglement, c.

15. V. 22. 2'^. c. IG. v. 8. 9. De peccato qui-
dem : Ce péché est l'incrédulité des Juifs ;

comme celle des Israélites dans le désert est

appelée absolument, peccatum. Num. 27. 3.

Pater noster in peccato suo mortuus est : No-
tre père est mort dans son péché, comme les

autres, pour avoir murmuré. Ainsi, 1. Joan.
5. 16. Peccatum ad mortem : C'est un péché
de malice dont on (ail gloire ; et dans lequel

on est résolu de demeurer, bien loin d'eu
faire pénitence.

Le péché d'idolâtrie. Thren. 1. 8. Pecca-
tum peccavit Jcrusa/em .-Jérusalem a commis
de grands pécliés, surtout celui d'idolâtrie.

Eccli. 49. 5. Jcrcm. 17. 1. etc. Il est appelé
un très-grand péché. Exod. 32. v. 2l. 30.

31. Ainsi , le mensonge et la fausseté s'ap-

pellent /;6'(7(c, absolument. Joan. 8. 4G.Qi<js ex
vobis arguet me de peccato? Qai de vous peut
me convaincre de quelque mensonge

,
qui

vous empêche d'ajouter loi à ma parole? La
plupart des interprètes expliquent ce passage
de quelque péché que ce soit; celui qui est

capable de commettre quelque faute notable,
perd toute créance.

3° Le péché originel. Ps. 50. 6. In peccati»

conccpit me mater mca : Ma mère m'a conçu
dans le péché ; Icttr. dans les péchés

;
parce

(lue le péché originel est la source de tous les

péchés.
4° La peine du péché, la punition que mé-

rite le péché. Gcn. 4, 7. Sin autem maie, stc^-
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tim in foribus peccatum aderit?Si vous faites

mal, la peine de votre péché ne vous liendra-

t-elle pas environné de tontes parts?0M, n'en

serez-vous pas incontinent puni ? c. 20. 9.

Num. 16. 26. c. 32. 23. Jer. 17. 1. c. 4. 6. etc.

Voy. Iniquitas. Ainsi, Portare, ou sustinere

peccatum : C'est porter la peine du péché. 3.

Reg. 12. 30. 1. Pclr. 2. 2'i. Peccata nostra

pertulit : Les péchés sont appelés des dettes

dont il faut s'acquitter. Voy. Debitom. Thren.
3. 8. In peccatum: Pour être un exemple de
la peine duo au péché ; Gr. eh oflijatv.

5° Ce qui est cause du péché. Rom. 7. 7.

Lcx peccatum est ? La loi ordonne-t-elle le

péché
,
porte-t-e!le au péché? Ainsi , la con-

cupiscence qui porte au péché. Rom. 7. v. 13.

17. Non ego operor illud, sed quod habitat in

me peccatum : Ce n'est pas moi qui fais le

mal ,. c'est la convoitise qui m'entraîne con-
tre mon gré. La convoitise est appelée péché,
par son effet, à cause qu'elle produit le pé-
ché.

6° Les idoles , qui sont une cause et une
matière de péchés. Deut. 9. 21. Peccatum
vestrum quod feceratis (i. e. vilulum) , arri-

piens : Je pris votre idole ; c'est-à-dire , le

veau que vous aviez fait. k. Reg. 10. 29. En
ce sens les paroles sont appelées langage.

7° La victime qui est offerte pour l'expia-

tion du péché. 2. Cor. 5. 21. Eum qui non
noverat peccatum, pro nobis peccatum fecit.

Il a fait une victime pour le péché, celui qui
ne connaissait point le péché ; c'est-à-dire ,

qui était très-innocent; ou, selon d'autres, il

a traité celui qui ne connaissait point le pé-
ché, comme s'il eût élé le péché même, c'est-

à-dire, un très-grand pécheur, s'étant char-

gé de tous les péchés des hommes. Num. 19.

17. Osée. 4. 8. Peccata populi mei comedent :

Ils se nourriront des victimes que mon peu-
ple offre pour le péché : cette victime est

simplement appelée: pro pcccato, Nam. 19.

9. Ps. 39. 7. Holocaustum et (hostiam) pro
peccato non postulusli : Vous n'avez point
demandé d'holocauste ni de sacrifice pour le

péché ; il distingue l'holocauste de l'hostie

pour le péché (qui est décrite). Levit. 'i-. v.2.
et seq. 2. Esdr. 10. 32. Ainsi, Hebr. 10. 8. Ho-
locautomata pro peccato non tibi placuerunt:
Vous n 'avez point voulu les holocaustes et

les sacrifices pour le péché , où la particule
et, qui est dans le Grec, est omise dans le

latin : ce qui est apparemment une faute de
copiste, qui donne un faux sens , en faisant
rapporter ces mots : pro peccato, aux holo-
caustes

,
qui ne s'offraient point pour la ré-

mission des péchés; au lieu que pro peccato
est un Hébraïsme, où on sous-entend le mot
d'ohlation ou de sacrifice. Ezech. 40. 39.

7" Une impureté légale s'appelle péché.
Lev. 12. 6. Deferet puUuni columbœ sive tur-
turem pro peccato : Elle portera pour le pé-
ché le petit d'une colombe, ou une tourte-
relle. Num. 6. V. 11. 12.

PECGATOR , is ; UiMaprc^li;. — 1° Pécheur,
qui a commis quelque faute ou quelque cri-
me. Luc. 5. 8 Homo peccator SHtn: Je suis
un pécheur. Rom. 3. 7. c. 5. v. 8. 19. Hebr.
ï. 26. etc.

Ce mot se dit ordinairement de^ grands pé-
cheurs ; Hebr. c'N-cn {nhaltaïm), qui se plai-
sent à faire le mal , et qui s'y abandonnent
entièrement sans vouloir se corriger. Gen .

13. 13. Homines autem Sodomilœ pessimi
erant et peccatores coram Domino nimis: Les
Sodomites étaient devant Dieu très-méchants
et très-grands pécheurs. 1. Rcg. 15. 18. Ps.
1. 1. Ps. 7. 10. Prov. 1. 10. c. 11. 31. Luc. 6.

V. 32. 33. 34. Ils passaient pour des gens per-
dus et des désespérés , et étaient considérés
comme des païens et des publicains ; c'est

pourquoi l'on voit souvent ces deux termes
ensemble dans l'Evangile. Matth. 11. 19. Pu-
blicanorum et peccatorufn amicus : Ami des
publicains et des gens de mauvaise vie. c. 9.

V. 10. 11. Marc. 2. v. 15. 16. Luc. 5. 30. c. 7.

34. etc. Les gentils sont appelés particuliè-
rement de ce nom. Malth. 26. 45. Trade^wr m
7nanus peccatoi'um: Le fils de l'homme va
être livré entre les mains des pécheurs.
Marc. 14. 41. Luc. 2'j. 7. Gai. 2. lo. et sou-
vent dans les livres des Machabées. Ps. 70. 5.

Eripe me de manu peccatoris, et de mami con-
tra legem agentis et iniqui : Tirez-moi , mon
Dieu , d'entre les mains du pécheur : Ce pé-
cheur peut marquer en général tous ceux qui
s'étaient révoltés contre David; oh, en parti-
culier, Absalom , chef de cette révolte ; ou
Achitophel, qui donnait des conseils si per-
nicieux à Absalom contre son père : ce pé-
cheur est appelé contra legem agens; Gr. Tzxpa.-

ïopwv, violateur de la loi , et partant injuste.
2° Celui qui est sujet ou exposé à la peine

que mérite le crime ; soit qu'il en soit cou-
pable ou non. 3. Reg. 1. 21. Cnm dormierit
Dominus meus rex cum patribus suis , erimus
ego et filins meus peccatores (dit Belhsabée),
Nous seront traités comme criminels, moi et

mon fils Salomon. Saint Jérôme explique ce
mot peccator en cet endroit par celui de Mam-
zer, bâtard; Bethsabée représentait à David,
qu'après sa mort ils seraient trailés comme
des bâtards. Jer. in tradit. Hebr. Le Grec et

l'Hébreu ne favorisent point cette explica-
tion.

PECCATRIX , cis ; àu.v.pT^\o;. — 1° Perdue
de vices , fort corrompue: D'où vient; Gens
peccatrix : Un peuple fort déréglé. Isa. 1. 4.

Vœ genlipeccatrici: Malheur à1;i nalion pé-
cheresse. Tob. 13. 7. Marc. 8. 38. Ainsi , 1.

Mac. 1.11. Radix peccatrix : Antiochus est

appelé une racine , ou une race corrompue;
parce qu'ilaété cause d'une infinité de maux
et de crimes qui sont sortis coranK! des fruits

malheureux de cette racine. Ainsi , v. 36.

Posuerunt illic gcnlem peccalriccm : Ils mi-
rent , dans la citadelle , une troupe de scélé-

rats , une garnison de soldats macédoniens
accoutumés à l'impiété et au carnage , aux-
quels se joignirent les plus méchants d'en-
tre le peuple.

2' Une femme débauchée, une prostituée.

Luc. 7. V. 37. 39. Et ecce mulier quœ erat in
civilate peccatrix ; En même temps , une
femme de la ville (de Naïm), qui était de
mauvaise vie.

L'évangélistc ne dit point comment elle se

nommait ; et il ne semble pas qu'on doire la
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confondre avec Marie Madeleine, dont il est

parlé comme d'une autre femme, ensuite de

cette '•='=triire , ni avec Marie , sœur de Mar-
the. Vo\. '.RU.

Les Grecs appellent aussi ces sortes de

femmes , àitapzâSt;.

PEGTERE. — De jriixstv, peigner, carder,

herser.
Peigner, carder la laine. Isa. 19.9. Pecten-

tes (if/yi^tcrBcu) et texetites subtilia : Ceux qui

travaillaient en lin
,
qui le préparaient en le

cardant , et en faisaient des ouvrages fins et

subtils, seront dans la confusion. Voy. Sub-

tilia.

PECTUS , ORis ; (ttSOoç. — De mrmh? , qui

vient de nriyvuirflKt. Quod firmet et stabiliat

corpnf : La poitrine, l'esprit, le cœur, l'af-

fection , le courage.
1° La poitrine , le sein ; soit dans les hom-

mes. Jean. 13. 25. c. 21. 20. Recubuit in cœ-
na super pectus ejus: Saint Jean , pendant la

cène , s'était reposé sur le sein de Jésus-
Christ : ce qui se pouvait faire aisément, eu

égard à la situation où il se trouva suivant

la coutume d'être à table ,
qui était en usage

chez les Juifs du temps de Notre-Seigneur.

Voy. AcccMBERE. Exod. 28. v. 29. 30. Erunt
in pectore Aa7-on : Le grand-prctre portail

sur sa poitrine les noms des eiiranlsd'Israèl,

pour marquer que ceux qui conduisent les

autres, doivent porter dans leur cœur, par
uni! affection sincère, tous ceux qui leur sont

soumis : c'est aussi pour marquer l'affection

que les anges ont pour les serviteurs deDieu
qu'ils paraissent ceints sur la poitrine de

ceintures d'or. Apoc. 15. 6. Prœcincti circa

pectoru zonis aureis . 2. Mac. 3. î9. De ce mot
vient, Percutere pcclus :Sc frapper la poi-
trine; soit pour marquer une grande dou-
leur et une grande alfliclion. Luc. 2.1. 48.

Soit pour marquer un grand repentir de ses

fautes, c. 18. 13. PercHliebnt pecltis suum.
Soit dans les bétes; comme la poitrine de

l'hostie
,
qui était réservée [jar le ministre.

Levit. 9. v. 20. 21. Pectora eorum et armos
dextros separavit Aarun : Aaron mil à part la

poitrine et l'épaule droite. Le prêtre devait
avoir pour sa part la poitrine de l'hostie;

parce que le ministre de Dieu doit renfermer
dans son cœur les âmes dont il est chargé,

c. 10. 15. Ainsi , il était défendu de manger
des animaux à quatre pieds, qui marchent
sur la poitrine Levit. 11. 42. Et le serpent a
été condamné à ramper sur sa poitrine

;

c'est-à-dire , sur son ventre. Gen. 3. 14. 5i«-

per pectus tuum rjradieris.

Soit dans les choses artificielles , comme
<lans la statue de Nabui;hodonosor, la poitri-

ne avec les bras, signifiaient le royaume des
l'erseg et des Mèdes. Dan. 2. 32.

2* Le cœur. Esth. 15. 10. Cum ardentibus
oculi» furorem pecloris indicasset: \yuni fait

voir dans ses yeux la fureur dont son cœur
était enflammé. Judith. "J. 11. C'est dans le

cœur que la colère s'enllamme.
PEGTUSCULUM . i; rr^nOlStov. — Diminutif

au lieu du nom simple peclus.

Poitrine. Kxod. 29. v. 26. 27. Sûmes quo-
çue peclusculum de ariete : Voua prendrez

aussi la poitrine du bélier qui auraservi à la
consécration d'Aaron, et vous la sanctifierei
en l'élevant devant le Seigneur, et elle sera
réservée pour votre part du sacrifice. Levit.
6. 30. Num. 6. 20. c. 18. 18. Voy. Elevatio.
Cette poitrine est appelée Ventriculus, Deut.
18. 3.

PECTORALIS, E. —Ce qui appartient à la
poitrine, ou l'estomac; D'où vient, Fascia
pectoralis : Une écharpo, ou un corps do ju-
pes dont les femmes se couvrent. Jer. 2. 32.
Numquid obliviscelur sponsa fasciœ pectora-
lis suœ? Une épouse oublie-t-elle sa jupe?
Dieu se plaint que son peuple ne faisait pas
tant de cas de lui qu'une fille de ses habits.
Isa. 3. 24. Voy. Fascia.
PECULIUM, I. — Ce mot, qui signifie tout

le bien et tout le revenu qui appartient à
quelqu'un en propre, prend son nom de ce-
lui de pecus, parce qu'anciennement le bien
consistait dans le bétail ; c'est pourquoi pecu-
lia est mis quelquefois pour pecora. Hier, in
Amos.5. Itaenimantiquitusappellabant, pau-
Inlim Hutem per abusionem, nomen ad aliud
devolutum est : mais dans l'Ecriture il se
prend pour la possession d'un bien rare, pré-
cieux et qui est chéri.

1° Un trésor de réserve. 1. Par. 29. 3. Su-
per hœc quœ obtuli in dotnum Dci mei de pe-
cutio meo : Outre toutes ces choses que j'ai

offertes pour la maison de mon Dieu, je donne
encore de mon trésor de réserve de l'or et de
l'argent pour le Temple de mon Dieu. Ce tré-

sor était réservé et destiné, non pas pour les

besoins de l'Etat, mais pour tout ce que le

roi jugerait à propos.
2° Ce que l'on a de plus précieux, que l'on

chérit par-dessus toutes choses. Exod. 19. 3.

Eritis milti in peculium (Trcftoûo-tof) de cunctis
populis : De tous les peuples vous serez le

seul que je posséderai en particulier; et, se-
lon l'Hébreu, Segullah , comme mon trésor.
Mal. ;{. 17. Voy. Possidere, cl Possessio.
PECULIAUIS, e; mpto\t<iio;. — Du mot pe-

culium.
Propre, particulier à quelqu'un. Judith.

15. 14. Porro iinivcrsa quœ Ilolophernis pe-
culiaria fuitise prubala sunt, dederunt Judith:
On donna a Judith (out ce qu'on trouva ap-
partenir à Holopherne. Ainsi , le peuple
d'Israël était propre et particulier à Dieu.
Deut. 7. C. Te cleyic Dominus Deus tuus ut
sis ci populus peculiaris de cunctis populis qui
sxint suprr terram : Le Seigneur votre Dieu
vous a choisis, afin que vous fussiez le peu-
ple qui lui fût propre et particulier d'entre

tous les p uples (|ui sont sur la terre, c. 14.

2 r. 2(). 18. Ce peuple particulier n'était que
la figure de l'Eglise, pour laquelle Jésus-
Christ s'est livré lui-mémo; Ut nos redimcrct
iib omni iniquitute et mimdarel sibi poputum
acceptabilcin : Pour s'en faire un peuple par-

ticulièrement consacré à son service. Voy.
ACQDISITIO.

PECUNIA, s; àpyvptov. — Ce mol qui vient

de pccus, parce que la monnaie était ancien-
nement marquée de la figure d'un bœuf ou
d'une brebis. Plant, m Pers. Baves biui liie

sunt t'n crumena. Plin. 33. c. 2. signifie,
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1" De l'argent monnayé, ou d'autre mon-
naie. Matth. 10. 9. NoHte possidere aurum
tieque argentum, neque pecuniam

{
^a^xô? ) in

zonis vestris : Cette défense tendiiit plutôt à
dégager les Apôtres du soin d'amasser pour
avoir de quoi subsister, qu'à les empêcher
d'avoir quelque chose absolument. Luc. 9.

3. Act. 8. 18.

2° Le payement, ou le salaire. Job. 31. 39.

Sifructus ejus comedi absque pecunia ( Tifiij ) :

Je n'ai point mangé des fruits de la terre sans
les payer. Job avait soin do payer les ouvriers

qui travaillaient à ses terres.

3° Les biens, les richesses. Eccli. 10. 19.

Pecuniœ obediunt omnia. Voy. Obedire. c. 5.

9. Avarus non implehilur pecunia : L'avare
n'a jamais assez de biens, c. 7. 13.Prov. 2. 4.

c. 8. 10. Eccli. 10. 10. etc. Ainsi, Pecunias
habere : Etre riche. Luc. 18. 24. Quam diffi-

cile qui pecunias
( x/5»ï/iaT« ) habent in regnum

Dei intrabunl I Qui\ est difficile que ceux qui
sont riches entrent dans le royaume de
Dieul

4° Les grâces, ou les talents que Dieu donne
à chacun. Matth. 25. y. 18. 27. Abscondit pe-

cuniam Domini sui : Cela se dit de celui qui

n'emploie pas pour le salut des autres les

grâces que Dieu lui fait. Luc. 19. v. 13. 23.

PECUS, ORis, ou PECUS, udis; xtSvoj. —
Du Gr. wixof, vellus, troupeau de bétes,

toute sorte d'animaux qu'on nourrit; sot,

stupide.

i' Toute sorte de bête qui paît dans les

champs. Il y en a de deux sortes, dit Varron,
de grandes et de petites; les petites sont, la

brebis, la chèvre, le porc; les grandes sont,

les bœufs, les ânes, et les chevaux : mais le

mot Grec Tzpoëonov, qui répond à l'Hébreu ^Nï

( tsoon ), ne comprend que les brebis et les

chèvres. Eccli. 7. 24. Pecora tibi sunt? at-
tende mis; et si sunt utilia, persévèrent apud
te : Avez- vous des troupeaux? ayez-en soin;

et s'ils vous sont utiles, qu'ils demeurent
toujours chez vous. Dieu veut qu'on évite la

négligence et les changements qui viennent
de légèreté, jusque dans le gouvernement de
nos animaux, quoiqu'il n'y ait rien qui dé-
pende plus de nous. c. 8. 20. c. 9. 10. Tob.
10. 10. etc. D'où viennent ces expressions,

Ab homine usque ad pecus; c'est-à-dire, tant

les hommes que les bêtes. Gen. 4. 23. Exod.
12. 12. Ps. 134. 8. etc. Ainsi : Inlerficere de

civitate hominem et pecus : Ne laisser dans
une ville ni homme, ni bête, exterminer tout,

Ezech. 14. 21. Agnoscere vultum pecoris sui:

Prendre un soin particulier de ses troupeaux,
en savoir le nombre, pourvoir à leurs be-
soins. Prov. 27. 23. Diligenter agnosce vul-
tum pecoris tui. Le Saint-Esprit par ces pa-
roles fait une leçon aux princes et aux au-
tres supérieurs. Ps. 148. 10. Bestiœ et uni-
versa pecora : Vos bétes sauvages , avec tous
les animaux domestiques.

2° Les animaux à quatre pieds propres à
être sacrifiés selon la Loi. Levit. 1. v. 2. 10.

Quod si de pecoribus oblatio est : Que si l'of-

frande est de quelques autres bêtes du trou-
peau, c. 4. 32. c. 5. 7. c. 7. 26. Voy. Mondds.

3° Un peuple, les sujets d'un prince. Jer.

13. 20. Ubi est grex qui datus est tibi, peeu»
(^npôëara) inclytum tuum? Où est ce troupeau
qui vous a été confié, ce troupeau si excel-
lent? C'est un compte que Dieu redemande à
Jérusalem de tous ses habitants. Ainsi Dieu
dit qu'il sera le Juge de ses bons et de ses
mauvais serviteurs. Ezech. 34. v. 17. 22. J»
dico inter pecus et pecus, v. 20. inter peeut:
pingue et macilentum : Je viens juger moi-
même, et discerner entre les riches et les pau-
vres. Voy. Macilentcs. Comme, c. 24. 5.

Pinguissimum pecus , signifie les citoyens les

plus aisés de la ville de Jérusalem. Zach. 11.

*. Pasce pecus occisionis : Paissez ces brebis

qui étaient comme destinées à la boucherie.
Dieu ordonne au Prophète de servir de pas-
teur à ce peuple, qui était traité d'une ma-
nière inhumaine par ceux qui ne se servaient
de leur autorité, que pour s'enrichir aux dé-
pens du peuple; et il marque que c'est l'ava-
rice et la violence de ces pasteurs qui attirera

sur les Juifs les séditions par lesquelles ils se

détruiront les uns les autres, la tyrannie que
les rois exerceront sur eux, et enfin la ruine
entière de leur pays par les Romains.
PEDALIS, E. — Qui est d'un pied. Voy.

Pes, pedis.

Par le pied, par en bas. Jer. 51. 13. Venit
finis tuus pedalis prœeisionis tuœ : Voici vo-
tre fin qui vient, voici le temps de votre en-
tier retranchement. Le prophète parle deBa-
bylone, comme d'un arbre qui doit être coupé
par le pied.

PEDES, iTis.—De pes, pedis; qui va à pied,
piéton; un pion du jeu d'échecs.

Piéton, qui va à pied ; soit pour marcher et
faire voyage. Jer. 12. 5. Si cum pedilibus
(ttoO?) currens laborasti, quomodo contendere
poteris cum equis? Si vous ne pouvez p;is

courir aussi vite que des gens de pied, com-
ment pourrez-vous tenir contre des chevaux?
C'est une allégorie par laquelle Dieu répond
à Jérémie, que s'il n'a pu vivre en sûreté à
Anathot parmi ses citoyens, il le pourra bien
moins être à Jérusalem. Selon saint Jérôme
et Théodoret, c'est Dieu qui parle à son peu-
ple, et lui fait dire: Si les Moabites et vos au-
tres ennemis vous ont donné tant de peine,
comment pourrez-vous soutenir le choc des
Clialdéens, ces ennemis si redoutables?

Soit en armes et en état de se défendre.
Exod. 12- 37. Profecti sunt filii Israël... sex-
centa fere millia peditum [i:tt;oi) : Les eafanls
d'Israël partirent... étant près de six cent

mille hommes à pied. Num. 11. 21. Eccli. 16.

11. c. 46. 10. Les Israélites qui n'étaient en-
trés en Egypte qu'au nombre de 73 person-
nes, en sortirent au nombre de six cent mille

combattants, sans les femmes et les petits en-
fants. 1. Reg.4. 10. c. 15. 4. etc.

PEDESTRIS, E. —Qui va à pied, qui est

sur ses pieds.

Qui va, ou marche à pied. Matth. 14. 13
Cum audissent turbœ, secutœ sunt eum pede
stres (ttsÇj) de civitatibus : Le peuple l'ayant ,

su, le suivit à pied de diverses villes. Marc.
6. 33.

PEDICA, M- vayiç. — De pes, pedis.

Piège, filet a prendre les bétes. Jer. 5. 26^
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Inventi sunl in populo meo impii insidiantes

quasi aucupes laqueos ponentes, et pedicas ad

capiendos viros : 11 s'est trouvé parmi mon
peuple des impies qui dressent des pièges

comme on en dresse aux oiseaux, et qui ten-

dent des filets pour y surprendre les hommes.
Ces pièges et ces filets sont les détours et les

fourberies dont les riches avares et les usu-

riers se servent pour opprimer les pauvres.

Ainsi, Job. 18. 10. Abscondita est in terra pe-

dica ejus : Le piège où il doit tomber est

couvert de terre. Job parle de la perte assu-

rée dont les méchants sont menacés.

PEDISSEQUA, jEiâêf^a. — De Pes, pedis, et

de seqiii.

Une suivante, une fille qui suit sa maî-
tresse. E)ilh. 2. 9. Et prœcepit ennucho ut

tam ipsam quam pedissequas ejus ornaret at-

que excoleret : Le roi ordonna à l'eunuque de

donner à Esther tout ce qui pourrait servir à

la parer et l'embellir, elle et ses servantes. 1.

Reg. 25. ?.2.

PEDISSEQUUS, I. —Un serviteur, qui va
après son maître; un valet de pied. 3. Reg.
20. 11. Per pedissequos [nuiSàpto-j) principum
provinciarum : Dieu, pour convaincre Achab
et ses sujets que la victoire ne serait due qu'à

lui seul, leur déclare avant le combat, par la

touche d'un prophète, qu'il se servirait pour
vaincre leurs ennemis des valets de pied des

chefs des provinces ; c'est-à-dire, de 232 jeu-

nes hommes accoutumés à servir et non à

comballre.
PEJERARE. — De per et de jurare.

Se parjurer ; soit en jurant contre la vérité.

Levit. 6. 3. Sive rem perditam invenerit, et in-

super inficians pejeraverit [àiivx/îfj àSlxr,!;) : Celui

qui ayant trouvé une chose qui était perdue

le nie, et y ajoute encore un faux serment;

soit en violant la parole qu'on a donnée avec

serment. Jos 9. 20. Contra nos ira Domini
concitetur si pejeraverimus : De peur que la

colère du Seigneur ne s'élève contre nous si

nous nous parjurons. Voy. Perjdrare.
PEJOR, PEJUS, OBIS. — Dcpessum,pessior,

par contraction, pejor, pessimus.
1" Pire, plus mauvais, plus défectueux na-

turellement. Levit. 27. 10. Mutari non pote-

rit: i. c. nec melius tnalo, nec pejus (ttovd^o,- )

hono : Quand on avait voué au Seigneur une
Jjôle qui lui pouvait être immolée, on ne pou-

vait pas en donner, ni une meilleure pour une
mauvaise, ni une pire pour une bonne.

2° Pire, en plus mauvais état. Matth. 12.

k"i. Luc. ii. Et erunt novissima hominisillius

pejorn (-/^sipav) prioribus : Le dernier état de

cet homme sera pire que le premier. 2. Reg.
19. 7. Mallh. 9. Ki. c. 27. 6'i.

3" Pire, plus méchant, plus coupable ou
criminel. Judic. 2. 19. Postquam mortuus es-

set Judcx rcvcrtcbnntur , et mullo facicbant

ptjora quam fcccrant patres eorum : Les en-
fants d'Israël, après la mort du Juge, retour-
naient à leurs péchés, et devenaient pires que
leurs pères. Jer. 7. 2r). c. 16. 22. Ainsi, Profi-
eere in pejus .- Se fortifier dans le mal. 2. ïim.
3. 13. Seduct<>res proficient in pejus {/jipn-j) :

Los imposteurs se forlKioront do plus en plus

dans le mal. Voy. l'noi-if.EUE.
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PELAGUS, 1 ;
— Du Grec nùceyoç, qui vient

àe:h^{Pheleq),rivus;W:b2{Phelagim), classes.

1° La mer. 2. Mac. 5. 21. Existimansseprœ
superbia teiTam ad navigandum, pelagus vero

ad iter agendum deducturum : Il s'imaginait

qu'il rendrait la terre navigable, et la mer en
état d'y marcher. Act. 27. 5.

2" Une grande masse d'eaux. Jon. 2. G. Pe-
lagus operuit caput meum : Les flots de la

mer ont couvert ma tête. Jonas était pour
lors dans le ventre d'un grand poisson.

PELLICANUS, 1. — Du Gr. 7r£),sxàv, o,-.

Pélican , gros oiseau qui se trouve en

Egypte dans les solitudes qui sont le long du
Nil. Ps. 101. 7. Similis factus sum pellicano

so/îfudin/s.-Monafniclion m'a fait retirer dans

les lieux déserts, et je suis devenu comme le

pélican. Quelques-uns croient que c'est le

platea; d'autres Vonocrotalus. Voy. Onocro-
TALUS.
PELLICATUS, es. — De pellex, icis.

Concubinage. Levit. 18. 18. Sororem uxo-
ris tuœ in peUicatum (àvTiç»).oç, pellex, œmu-
la) illius non accipies : Vous ne prendrez pas

la sœur de votre femme pour en user comme
si c'était votre femme.
PELLICERE ; SeJiîkÇe.v. • - De per et de l'an-

cien lacio.

Attirer, amorcer, gagner par flatterie. 2.

Petr. 2. v. 14. 18. Pellicientes animas insta-

biles : Ils attirent à eux par des amorces
trompeuses les âmes légères et inconstantes.

PELLIS, is; Sipiix. — Du Gr. ye^Xof, cor-

tex, peau, fourrure, tente.

1° La peau qui couvre la chair et les os :

Soit dans les hommes. Job. 10. 11. Pelle et

carnibus vestisti tne: Vous m'avez revêtu de

peau et de chair, c. 19. 26. Rursum circum-

dabor pelle mea : Je serai revêtu de ma peau.

Soit d;ms les animaux. Levit. 1. 6. De-
tructa pelle hostiœ : Ils ôteront la peau de

l'hostie, c. 'i. 11. c. 7. 8. etc. De ce mot
viennent ces façons de parler :

Mutare pellein. Voy. ^thiops.
PcHi adhœsit os. Voy. Os.

Tollcre, ou excoriare pellem pauperis : Ar-
racher la peau au pauvre, le traiter avec in-

humanité, le tenir dans l'oppression. Mich.

3. V. 2. 3.

Veiustam facere pellem : Faire rider et des-

sécher la peau, faire vieillir avant le temps.

Voy. Clibanus.
2" Un vêtement, ou d'autres choses faites

de peaux. Hcbr. 11. 37. Inpellibus caprinis :

Couverts de peaux de chèvres au lieu d'ha-
Mls. Exod. 2.S. 5. Pelles arietum rubricalas,

c. 2tj. 10. Le tabernacle avait pour troisième

couverture des peaux de moutons teintes en
rouge, et une (juatrième de peaux teintes en

bleu céleste, c. 3o. v. 7. 23. etc. Ainsi, 1.

Reg. 19. V. 13. It). Pellis cnprnrum ad caput

ejus : Cette peau de chèvre, dit saint Jérôme,
ad Marcellam, était un oreiller fait de peau
de chèvre, qui représentait la tête d'un

homme enfoncé dans sou lit.

3° Les tentes qui se font de peaux. Habac.
3. 7. Turbubunlur pelles ('Txrjv.]) terrœ Madian

.

Les lentes dos Madianites seront dans le

trouble et lu confusion. Le prophclc parle do
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la victoire remportée sur les Madianites par
Gédéon, qui avec trois cents hommes armés
seulement de lampes et de .trompettes, mit

le trouble dans le camp des Madianites et dé-

fit entièrement leur armée. 2. Rcg. 7. 2. 1.

Par. 17. 1. Gant. 1. k. Sicul pelles Salomonis :

L'épouse dit qu'elle est belle comme le sont

les tentes ou les tapisseries de Salomon.

5 Voy. Cedar. Isa. 54. 2. Jcr. 4. 20. c. 10. .20.

c. 49. 29.

k° Le corps entier. Job. 40. 26. Numqnid
implebis sagenas pelle (|30pa«, «?) ejus ? Espé-
rez-vous renfermer son corps si vaste dans
vos filets?

5* Un voile, une tapisserie. Ps. 103. 2. Ex-
tenclens cœlum sicut pellem [Sipptç) ; Dieu a
formé la vaste étendue des cieux avec la

même facilité que l'on dresse une tente faite

avec des peaux.
6° Ce qu'on a de plus cher, ce qui touche

de plus près. Job. 2. 4. Pellem pro pelle et

cuneta quœ habel homo, dabit pro anima sua ;

C'est une manière de parler proverbiale qui
marque que l'on préfère sa peau à celle d'un
autre, et que l'on abandonne ce que l'on a
de plus précieux pour sauver sa vie. Ainsi le

diable voulait dire que Job se mettrait peu
en peine de tout le reste, pourvu qu'il ne fût

point affligé en sa propre personne.

PELLIGULA, JE; Sépua.— Une peau; dimi-
nutif pour le simple. Gen. 27. 16. Pelliculas-

que hœdorum circumdedit manibus .• Rachel
mit autour des mains de Jacob la peau des

chevreaux qu'elle avait fait tuer.

PELLICEUS, A, DM ; Sepixàri-voç. — Qui est

fait de peau de bêtes. Gen. 3. 21. Fecit Do-
minus Deus Adœ et uxori ejus tunicas pelli-

ceas : Dieu fit à Adam et à Eve des habits de

peau dont il les revêtit par sa bonté, quoique
leur seule désobéissance les eût réduits à la

nécessité d'avoir des habits. Levit. 13. 59. 1.

Reg. 5. 9. etc. Voy. Zona.

PELTA, iE. — De l'Hébreu mais (pelCa),

evasio , liberatio. la^s [palal) , evadere; Gr.

TTÉ^TIJ.

Petit bouclier, espèce d'écn. Sojou. 3. Reg.
10. 17. Et trecentas pellas ex auro probato:
Le roi Salomon fit aussi trois cents petits

boucliers de fin or. 2. Par. 23. 9. Voy. Scu-
TUM.

PELVIS, is ; vtmnp. — De pes et luere. Un
bassin, un vaisseau où l'on verse de l'eau

pour laver les pieds. Joan. 13. 5. Deinde
mittit aquam in pelvim : Jésus-Christ versa
de l'eau dans un bassin pour laver les pieds

à ses disciples. Jer. 52. 19. Et urceos et pel-
ves : Ces bassins d'or et d'argent qui étaient

dans le temple servaient aussi à recevoir le

sang des victimes, et à d'autres usages. Voy.
PniALA.

PELUSIDM, II, Gr. lo^U, iv^vn. — Pelusc,
maintenant Belbcis, ville d'Egypte. Ezech.
30. V. 15. 16. Effundam indignationem meam
super Pelusium robur Mgypti : Je répandrai
mon indignation sur Damiette : Cette ville

étjiit une des plus fortes do l'Egypte, et avait
un port célèbre. Elle prend son nom de Pe-
leus père d'Arl^ille qui l'a bâtie. On confond
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ordinairement cette ville avec Damiette, qui
a été bâtie des ruines de Pcluse.
PENDERE

; xfispâ7e=!t. —De l'actif pendere,
peser, briser ; ainsi pendere, signifie être sus-
pendu comme les choses qu'on pèse.

1° Pendre d'en haut, être pendu. Gai. 3.

13. Maledictus omnis qui pendet in ligna.
peut. 21. 23. Maledictus a Deo est qui pendet
in ligna: C'est le péché qui rend exécrable
aux yeux de Dieu. Ainsi tous les scélérats
sont maudits de lui; mais l'Ecriture attribue
particulièrement cette malédiction au sup-
plice de la croix, parce que ceux qui étaient
ainsi pendus au bois, étaient exposés conmie
un signal éclatant, et en même temps infâme
de la malédiction du péché qui défigurait

l'image de Dieu, et qui devait être retiré

promplement des yeux des hommes.

Jésus-Christ qui s'est volontairement ané-
anti jusqu'à porter sur soi la malédiction du
péché, a voulu encore participer à cette ma-
lédiction de la croix; mais comme il ne s'est

chargé du péché que pour le détruire, il

n'est mort aussi sur la croix que pour en
ôter l'infamie. 2. Reg. 18. 10. Esth. 16. 18.

Luc. 23. 39.
2" Etre suspendu, ou attaché. Cant. 4. 4.

Mille clypei pendent ex ea: 11 y avait grande
quantité d'armes et de boucliers suspendus
à la tour que David avait fait bâtir pour lui

servir d'arsenal. Esod. 26. 13. c. 30. 6. etc.

3' Etreau-dessus, s'y arrêter. Exod.40. 35.

Si pendebat desuper{àvaërA-Jsn,ascendere), ma-
nebanl in eadem loca : Lorsque la nuée s'ar-

rêtait au-dessus d'eux, ils s'arrêtaient dans
le même lieu.

4° Dépendre de quelque chose, y être atta-

ché, en être inséparable. Gen. 44. 30. Cum
anima illius ex hujus anima pendeat (èxy.pc -

p.â<jBou) : Comme la vie de notre père est in-
séparable de ce cher enfant. Judith. 8. 21. c.

10. 4. Ainsi, Matth. 22. 40. In his duobus
niandalis universa lex pendet et prophetœ :

Toute la loi et les prophètes dépendent de

ces deux commandements, qui sont renfer-

més et consistent dans l'amour de Dieu et

du prochain.
5° Etre en suspens, dans le doute et l'in-

certitude, hésiter. Deut. 28. 66. Et erit vita

tua quasi pendens ante te : Votre vie sera
tous les jours sur le point de vous être ôlée.

Les Pères ont presque tous entendu de Jé-
sus-Christ attaché à la croix cotte vie sus-
pendue devant leurs yeux. Osée. 11. 7. Et
papulus meus pendebit [ii^c/.pn).ôi.ts^ai) ad redi^

tum meum : Mon peuple hésitera toujours

s'il doit retourner à moi ; ou bien, selon

d'autres, mon peuple attendra toujours que
je revienne le secourir.

PENE ; napù fzizfiov, jrap' oXiyo-J. — De Tziïaç,

prope, ou de THebr. '33 (Pêne), faciès, joi-

gnant, tout proche, ce qui est devant les

yeux, ce qui touche presque le visage.

Presque, à peu près. Ps. 72. 2. Mei auteni

pêne moti sunt pedes, pêne effusi sunt gressus

mei : Je me suis vu tout près de tomber dans
la défiance en' voyant la prospérité des mé-
chants. Jos. 9. 13. c. 10. 20. Hebr. 9. 22. etc.
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PENES. — De l'Hebr. QiSS (Penim), in(i-

tnum. Voy. Penetrabe.

PENES ; jràoà. En la puissance, en la dis-

position, en la possession.
1° Devant, en présence. Eccli. 7. 5. Pênes

regem noli veUe vider i sapiens : N'affectez

point de paraître sage devant le roi.

2° Avec, auprès. Eccli. 12. 12. Non statuas

illum pênes te : Ne l'établissez point auprès

de vous. Le Sage averlit de se donner tou-

jours de garde d'un homme qui a été votre

ennemi. Amos. 6. 10.

3° Dans l'intérieur, au fond du cœur. Prov.

2. 1. Si mandata mea absconderis pênes te :

Si vous tenez mes préceptes cachés dans lo

fond de votre cœur.

PENETRABILIS, e. — Pénétrable, qu'on
peut aisément pénétrer.

Ce qui pénètre facilement. Hebr. 4- 12.

Viviis est enim sermo Dei et efficax, et pene-
trabilior {-zoiiinepoç ,

penetrantior) omni gla-

dio ancipili : La parole de Dieu est vivante
et efficace, et elle perce plus qu'une épée à
deux tranchants. La parole de Dieu pénètre
jusqu'au fond du cœur, et donne de la force

à ceux qui la reçoivent avec foi. "Voy. An-
ceps.

PENETRALE, is, neutr. subst.— 1° Un lieu

retiré, un lieu secret, ce qu'il y a de plus re-

tiré dans une maison. Ps. 104. 30. Edidit
terra eorum ranas in penetralibus (TK^eTov) re-

gum ipsorum : Leur terre produisit des g:re-

nouillcs jusque dans les chambres les plus

retirées de Pharaon et de ses courtisans.

Amos. G. 10. Malth. 24. 20.

2° Au milieu, parmi. Amos. 3. 9. Videle
insnnias militas in mcdio ejus et calumniam
patientes in penetralibus ejus : Voyez de
quelle manière on opprime au milieu de Sa-
marie les innocents par des calomnies.

PENETRARE. — De pênes, penitus, quasi
penitus intrare.

l°Péoélrer, entrer avant en quelque lieu,

percer. Hebr. k. 14. Ilabentes ergo Pontificem
magnum qui pénétrant {Zdpyj'j<)'j.i) cœlos Je-

sum : Nous avons pour grand pontife Jésus-
Christ, Fils de Dieu, qui est monté jusqu'au
plus haut des cieux; coiiinic Aaron et ses

successeurs entraient jusqu'au fond du sanc-

tuaire. 2. Mac. 11. 9. Muros ferreos parnti
penetrare : Ils avaient tant d'ardeur, qu'ils

étaient disposés à se faire passage à travers

des murs de fer. De ce mol viennent ces ma-
nières de parler :

Penetrare aliqurm : Se rendre maître de
qucl(|u'un, se saisir de son esprit. Eslli. 0.

2. Omnes populos tnagniludinis eorum formi-
do penelrarat [i-KiY.wj^aii) : La grande faveur
des Juifs remplissait tous les peuples de
frayeur.

Penetrare infrros : Tendre à l.i mort et ;\

l'enfer. Prov. 5. 5. Ad inferos gressus illius

pénétrant : Sa conduite va à une mort préii-

pitée suivie delà damnation éternelle, c. 7.

27. Voy. iNTEnioRA.
Penetrare nubes: Ce (jui se dit de la prière.

Voy. NuBBS.
2' S'insinuer par adresse ou par flalleric.

2. Tim. 3. 6. Ex his sunt qui pénétrant [iv
SûvEiv) domos et captivas ducunt mulierculas :

De ce nombre sont ceux qui s'introduisent
dans les maisons.

3° Approfondir quelque chose, en avoir
une parfaite connaissance, en disposer en-
tièrement. Eccli. 24. 8. Profundum abyssi

penetravi : La Sagesse a sondé la profondeur
des abîmes, parce qu'elle connaît parfaite-

ment et gouverne tout depuis le plus haut
des cieux, jusqu'au plus profond des abîmes.
V. 45. Voy. Inferior.

4" S'étendre, se faire jour. Isa. 54. 3. Ad
dexteram enim et ad lœvam penetrabis {èxTre-

râ-j) : Vous vous étendrez de tous côtés ;

Hebr. irrumpes. Le prophète parle de l'éta-

blissement de l'Eglise qui s'est étendue par
toute la terre, par le zèle ardent dont l'esprit

de Dieu a rempli ses enfants.

PENITUS.—De pênes.
1° Bien avant, profondément, jusqu'au

fond.
2° Entièrement, tout à fait, absolument.

Lev. 26. 44. Non penitus abjeci eos: Je ne les

ai point tout à fait rejetés, c. 5. 8. Deut. 7.

23. Isa. 2. 18. etc. Ainsi, Deut. 4. 12. For-
mam penitus non vidislis : Vous ne vîtes au-
cune forme par laquelle vous pussiez la

connaître. 1. Reg. 1. 13. Yox penitus non
audiebatur : On n'entendait aucune parole.

PENNA, m; nrip\)i. — De Trrsviô?, iEolice,

pourTTETEtvôf. Voy. Ala.
l°Une grosse plume d'oiseau, celle de la

queue et des ailes. Ps. 67. 14. Pennœ colum-
bœ denrgenlatœ, i. e. eritis ut pennœ; i. e. ut
columba pcnnata: Souvent deux noms sub-
stantifs, dont l'un est au génitif, se mettent
pour le substantif et l'adjcclif. Quand vous
serez établi dans les partages qui vous auront
été assignés, vous y serez dans une prospé-
rité qui est représentée par la beauté du
plumage des colombes. A'^oy. Clerus. Job.

39. 13. Ps. 54. 7. Bzech. 1. v. 6. 8 9. Luc.
13. 34. etc. De cette signification viennent
CCS façons de parler:

Assumere pennas ut aquilœ: S'élever de

plus en plus. Isa. 40. 13. Qui sperant in Do-
mino... assument pennas ut aquilœ: Ceux qui

espèrent en Dieu se détachent de la terre, et

par le secours qu'ils reçoivent de Dieu, ils

s'élèvent vers le ciel.

Movere pennam ; Remuer l'aile; co qui so

dit des oiseaux qui font de la résistance. Isa.

10. 1 \.Non fuit qui moverel petmam : Il nes'est

trouvé personne qui osât faire résistance.

La métaphore est tirée des oiseaux qui bat-

tent des ailes.

Qui habet pennas : est une périphrase lié-

braï<iue, qui signifie un oiseau. Eccl. 10.

20. Qui habet pennas (tteteivov, volatile) an-
nunliabit scienliam: Les oiseaux publicronl

ce (jue vous aurez dit Voy. Avis.
2° Ce mot marque la défense et la protec-

tion. Ps. 911. 4. Sub pennis ejus sperabis : Vous
serez en assurance sous la protection île

Dieu. Mal. 4. 2. Et sanitas in pennis ejus :

Et vous trouverez votre salut sous ses ailes;

parce que les oiseaux couvrent leurs petits

sous leurs ailes : mais la plupart des intcr-



Si7 PEN

prêtes l'expliquent des rayons de ce soleil

spiriluel qui donne la vie, la force et la

santé, parce que les rayons sont dans le so-

leil, comme des plumes dans les oiseaux.
3° II marque la vitesse et la légèreté; Soit

pour se sauver. Vs.'ok.T.Quisdc.bilmiln pen-

nas sicut columbœ ? Qui me donnera des ailes

comme à la colombe? Ps. 138. 9. Sisumpsero
pennas meas diluculo : Quand je prendrais

des ailes pour m'cntuir dès le point du jour,

je ne pourrais pas néanmoins éviter votre

présence. Ainsi, Facere sibi pennas : S'é-

chapper. Prov. 23. 5. Facient sibi. pennas ut

aquilœ : Les richesses que vous souhaitez

s'échapperont de vos mains, comme un oi-

seau qu'on perd de vue; Soil pour se trouver
où l'on veut: En ce sens Dieu vole et est

porté par les ailes des vents. 2. Reg. 22. 11.

Ps. 17. 11. Volavit super pennas rentorum,
Ps. 103. 3. pour marquer que Dieu est pré-
sent partout, gouverne tout et pourvoit à
toutes choses en même temps.
PENNATUS, A, um; -KrpuTÔç. —Qui a des

ailes pour voler; ce qui se dit proprement des

oiseaux. Ps. 77, 27. Yolatilia pennata, Ps.
1'p8. 10. et sont appelés absolument, pennaa'.

Prov. 1, 17. Frustra jacitur rete anle oculos

pennatorum, i. e. habenlium alas : C'est en
vain qu'on jette le filet devant les yeux de
ceux qui ont des ailes; comme, Eccl. 10. 20.

co qui se dit de ceux qui sont bien instruits

des pièges qu'on leur tend pour les porter au
mal.
PENNDLA, JE.— Diminutif de penna.
Aile pour voler; le même que penna. Deut.

14. 19. Omne quod reptat et pennulas (mxsivoç)

habet, immundum erit : Tout ce qui rampe
sur la terre et qui a des ailes, vous sera im-
pur. Levit. 5. 8.

PENSITATIO, Nis. — De pendere, pensare,
pensitare; compensation, paiement annuel.

Appointement, pension. 2. Par. 21. 3. I)e-

ditque eis pater suus...pensilationes cum civi-

tatibus : Leur père leur donna des pensions
avec des villes.

PENTACONTARCHUS, i. — De tt^tâxovtk,

quinquaginta, et de àpx^, imperium.
Capitaine d'une compagnie de cinquante

hommes. 1. Mac. 3. 35.

PENTAPOLIS, is.—De mvxe, quinque, et de
jroXtf, civitas.

Pentapole, pays qui comprenait cinqvilles,

Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïm, et Sé-
gor. Sap. 10. 6. Bescendente igné in Penta-
polim : Ce sont ces villes qui furent consu-
mées par le feu du ciel; c'est où est mainte-
nant la mer Morte.
PENTATEUGHUS, i. — De ttévtx, quinque,

et T9 reû^oî, vas, opus, volunien; ize-nÙTî-oxo;,

eu, 17, quinque volumina.
Ponlateuque ; ce mot est Grec, et signifie

la même chose que l'ouvrage de cinq livres,

qui sont les cinq dont Moïse est l'auteur.

PENTECOSTE , es ; Gr . 7rsvTflxo<7Tii (s u p . npip»)

quinquagesima (dies). —Ce mot qui est Grec,
signifie cinquantième, et ne se trouve dans
notre Vulgale que pour signifier,

l.,a Pentecôte, c'esl-à-dire le cinquantième
îour, qui était une des Iruis fêtes solennelles
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auxquelles tout homme Juif devait se présen-
ter devant le Seigneur.dans son temple : Elle
s'appelait la fête des Semaines, parce qu'elle
se célébrait à la fin de sept semaines depuis
Pâque ; car Dieu avait commandé aux Juifs
de compter depuis le lendemain de Pâque
sept semaines entières qui font quarante-
neuf jours, et de fêter le cinquantième jour.
Deut. IC. 10. Venerunt Jerosobjmam die so-
lemni septimanarum instante; et post Pen-
tecosten abierunt contra Gorgiam : Judas
vint à Jérusalem avec ses gens , lorsque
la fête des semaines était proche ; ils

partirent après la Pentecôte, et marchèrent
contre Gorgias. Elle s'appelait aussi la fête

des Prémices, parce qu'en ce cinquantième
jour que l'on comptait depuis le lendemain de
Pâque, on offrait au Seigneur deux pains du
nouveau blé, comme les premiers de la ré-
colte. Levit. 23. 15. Numerabitis ab altero die
sabbati in quo obluUstis m/inipulum primitia-
rum septem hebdomadas plenas usque ad alte-
ramdiem expletionishebdomadœ septitnœ ; i.e.

quinquaginta dies, et sic offerelis sncrificium
novum Domino panes primiliarum duos :

Vous compterez depuis le premier jour de la

semaine, auquel vous avez offert la gerbe des
prémices , sept semaines pleines jusqu'au
jour que la septième semaine sera accomplie,
c'est-à-dire cinquante jours, et vous offrirez
ainsi au Seigneur pour un sacrifice nouveau
deux pains de prémices. Deut. 16. v, 9. 10.

Ce jour, qui était le cinquantième jour de-
puis Pâque et depuis la sortie de l'Egypte,
fut aussi celui auquel la loi fut donnée au
peuple sur le mont Sina.Exod. 19. v.1.11. 16.
Jamque advenerat tertius dies.... et ecce cœpe-
runt audiri tonitrua et micare fulgura : Le
troisième jour étant arrivé, on entendit tout
d'un coup les tonnerres, on vit briller les

éclairs : Ce troisième jour arrivait le sixième
du troisième mois des Hébreux; ainsi à comp-
ter depuis le quinze du mois Nisan, il reste
quatorze jours de ce premier mois qui n'était

que de vingt-neuf jours; les trente du second
mois qui font, avec les six jours du troisième,

les cinquante jours, ou plutôt le cinquantième
que l'on appelle Pentecôte, qui fut établie

pour remercier Dieu de la loi qu'il avait don-
née sur le mont Sina; mais cette fête est de-

venue très-solennelle parmi les chrétiens, à
cause delà descente du Saint-Esprit sur les

premiers fidèles dans lesquels l'Eglise a été

sanctifiée en ce jour, et a commencé à paraî-
tre avec éclat dans le monde, et parce quo
c'est alors que s'est faite la publication de la

loi nouvelle, en même temps que ceux qui la

devaient enseigner ont été remplis des lu-

mières du Saint-Esprit. Act. 2 1. Cum com-
plerentui dies Pentecostesj erant omnes pariter

in eodem loco : Quand les jours de la Pente-
côte furent accomplis. Selon notre Vulgate
le mot de Pentecôte se prend pour les cin-
quante jours, comme il se prend quelquefois
dans les Pères et les conciles, mais, selon le

Grec, il se prend pour le cinquantième jour
seulement. Cum compleretur dies; comme, 1

Cor. 16. 8. Usque ad Pentecosten, Voy. Com-
PLERE, Act. 28. 16. Festinabal, ut diem Peu-
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tecostes faccret Jerosolymis : S. Paul se hâlail

d'aller à Jérusalem pour la fête de la Pente-

côte ; soit pour gagner les Juifs en leur niar-

quant le respect qu'il avait pour leurs fêtes

et leurs cérémonies; soit qu'il espérât faire

quelque fruit parmi eux, lorsqu'ils seraient

assemblés pour célébrer la fête; soit enfin

pour distribuer aux Juifs convertis les au-

mônes qui avaient été recueillies pour eux,

sans être obligé de faire une convocation ex-

presse de toutes les parties de la Judée.

PENtILA, iB; cfûo-jr). — Manteau, chape,

chapiteau.

Un manteau de campagne, une casaque.

2. Tirn. 4. 13. Penulam quam reliqui Troade

apud Carpiim veniens affer tccum : Apportez-

moi en venant le manteau que j'ai laissé à

Troade chez Carpus. Il y en a qui expliquent

le mot y£)io-j>i d'une cassette à tenir des livres.

PENURIA, m; ilfaTspupK, vTxipntji;. — De
WEVÎK.

1° Disette, indigence des choses nécessaires

à la vie. Deut. 28. 57. Comedent eos clam

propter rcnun omnium penuriam {é'vHic() : Ils

mangeront leurs propres enfants en cachette,

n'ayant plus rien de quoi se rassasier. Exod.
17. 3. Judic. 18. 10. Prov. 28. 27. Mal. 3. 9.

Jn peniiria vos mrilcdicli eslis : Vous avez été

maudits et frappés d'indigence, parce que

vous m'outragez tous, etc. D'où viennent ces

façons de parler:

Penuriam pnti: Etre dans rindigence.|Phil.

h 12. Scio....abundare cl penuriam pati{<j<nz-

piinBui) : Je suis fait à l'abondance et à l'indi-

gence.

Siistinerc penuriam {h TroW.iî ÙKorÂu. ehxi] :

Tomber dans la pauvreté. ProV. 28." 27. Qui
despicil pnupereni deprecnnlem, susdncbit pe-

nuriam : Celui qui méprise le pauvre lors-

qu'il le prie, tombera lui-même dans la

pauvreté.
2° Ce que l'on a en si petite quantité, qu'il

ne suffit pas pour subsister. Mac. 12. hk. Ilœc

vcro de pcnuria sua omnia quœ habuit misil :

Celle-ci donna de son indigence même tout

ce qu'elle avait. Luc. 21. '•. Ex eo quoddeest

illi, omnctn victum suum quem habuit, misit :

Elle donna plus que les autres, parce qu'elle

donna même de son nécessaire; ce qui mar-
quait une grande affection que Dieu estime

plus que tous les biens du inonde.

PEPO, MS ; 7rS7r6Jv,ovo?.— Dc irÉTTTetv , CO-

qucrc.

Melon. Num. 11. 5. In mentem nobis ve-

niunt cucumcrcs el pcpones : Les concombres

et les melons que nous mangions en Egypte

nous reviennent dans l'esprit: Ceux qui sont

aitachés à leur ventre n'entendent point

raison.

PER; Sià, gén. — Dc r-«/ià

Celte préposition, comme -Kupv., a quelque-

fois une signification maligne, comme il se

voit dans perirc, pcrimerc, etc. lille se rend

en (îrec pariîtà avec le génitif; mnis ôtà avec

ce cas marque aussi la préposition pusl ;

comme, Marc. 2. 1. Act. 2't. 17. et ailleurs.

Voy. i'osT. Cette préposition a dans les au-

teurs plusieurs significations, et dans notre

Vulgato plusieurs aussi, qu'il n'csl pas nisé

de déterminer; mais ordinairement elle aug-
mente la signification des mots dans la com-
position desquels elle entre.

1° Par, pour marquer la cause efficiente;

soit principale. 1. Cor. 8. G. Unus Dominus
Jésus Cbrisîiis per quem omnia , et nos pcr
ipsum : Il n'y a qu'un seul Seigneur qui est

Jésus-Christ, par lequel toutes choses ont
été faites ; comme c'est aussi par lui que
nous sommes tout ce que nous sommes, Rom.
11. 36. c. o. 5. Gai. 4. 7. Col. 1. 10. 1. Thess.
k. 2. 2. Tim. 1. li. Ainsi, Rom. 6. k. Christus

surrexit amortuis per gloriam Patris,\. c. per
Patrem gloriosum : Jésus-Christ est ressuscité

des morts par la puissance et la vertu du
Père plein de gloire. D'autres expliquent,

Propter gloriam Patris.

Soit instrumentelle.l.Cor.ll. i'2.Sicutmu-
lier de viro, ita et vir per mulierem : Comme la

femme a été tirée de l'homme, aussi l'homme
naît de la femme. Gai. 3. 19. c. 5. v. 6. 13.

Rom. k, 13. 2. Cor. 9. 12. Heb. 2.2. etc. Ce
qui s'entend de quelque cause que ce soit qui
n'est point la principale; Per gratiatn, per
fidem,pcr Evangelium, etc.

2° A cause [Propter, Stà). Rom. 2. 2\. No-
men Dei per vos blasphematur inter gentes :

Vous êtes cause que le nom de Dieu est blas-

phémé parmi les nations. 2. Petr. 2. 2. Eph.
k. 18.

3° En, dans (In), pour marquer un état. 1.

Thess. i. 14. Deus cas qui dormicrunt per Je-

sum, adducet cum eo : Dieu amènera avec Jé-

sus ceux qui se seront endormis en lui du
sommeil dc la mort c'est-à-dire ceux qui se-
ront mortsdans la foi deJésus-Christ;commc,
V. IC. Etmorlui qui in Christo sunt. Rom. 2.

27. Per /!»e?am.- Dans l'état de la loi. c. k. 11.

Per prœpulium : Dans l'ineirconcision. c. 7.

4. Pcr corpus Christi, i. e. in corpore : Etant
incorporés à Jésus-Christ. 1. Thess. 2. 15.Pfr
fitiorum generationem : Dans l'élat du ma-
riage, en mettant des enfants au monde.
Ainsi, Ilebr. 7. 9. Per Abrahamum : Dans la

personne d'Abraham. 2. Cor. 3. 11. Per glo-

riam est : A été glorieux , pour in gloria est.

k" Selon, suivant (5('CMn(/ifm). 1. 'îim. 4. 14.

Noii negligerc gruliam, quœ est in le, quœ
data est tibi pcr propheliam : Suivant une ré-

vélation prophétique. Voy. c. 1. 18. Exod.
24. 4. Per duodccim tribus Israël : Selon le

nombre des douze tribus d'Israiil.

5° Avec (Cum). Ezech. 45. 24. Et sacrifi-

citim ephi per vitutum, et ephiper nrietemfa-
ciet : Il offrira la mesure d'un éphi de farine

avec chaque venu et tout autant avec chaque
bélier : Et olei liin per singula ephi : Et une
mesure d'huile avec chaque éphi. c. 46. v. 5.

11. Rom. 14. 20. Qui per offendiculum man-
ducat : Mais un homme fait mal d'en manger,
lorsqu'en le faisant il scandalise les autres.

Heb. 9. 12. Ainsi, 2. Cor. 2. 4. Permultasla-
cri/mits : Avec beaucoup de larmes.

(1° Par, pour jurer et assurer quelque
chose; ce qui se fait en différentes manières

{vri,pcr). Gen. 42. 15. Per salulem Pharaonis:

Vive Pharaon, que Dieu conserve Pharaon,

comme je dis vrai. 1. Cor. l'I. 31. Per gloriam

veslrum: Par la gloire que je preuds dc vous
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avoir acquis à Dieu, c'est-à-dire, il est aussi

vrai qu'il n'y a poinl de jour que je ne meure,
qu'il est vrai que je me gloriûe et me réjouis

de votre avancement.
7° Durant, pendant, pour marquer le

temps; soit la durée. Luc. 5. 5. Per totam
noctem laboranles nihil cepimus : Nous avons
travaillé toute la nuit sans rien prendre,
ïliren. 2. 18. Ps. 41. 11. Ps. IW. 2. Act. 1.

3. c. 27. 20. Apoc. 11.9.

Soit le temps précis. Marc. 15. 6. Per {xm«)

diemfestum solebaldimiltere illisimicm ex vin-

ctis : Il avait accoutumé de délivrer à la fêle

de Pâque celui des prisonniers que le peuple
lui demandait-

8° Devant, en présence (Inter).' 2. Tim. 2.

2. Quœ audisti a me per multos testes : Ce que
vous avez appris de moi en présence de plu-

sieurs témoins.
9» Jusqu'à [Ad). Act. 10. 16. c. 11. 10. Hoc

aulem faclum per ter; èix'npi^, jusqu'à trois

fois.

10" Cette préposition marque ciuelquefois

une distribution. Matlli 24. 7. Per{y.azà) loca,

se. singnla, ou passitn : Dans tous les lieux,

OH laiiiôt d'un côlé. lanlôt d'un autre, en di-

vers lieux. Marc. 13.8. Luc. 21. 11.

11° Vers(£(f). Dan. 8. 8. Orta sunt quatuor
cornua per quatuor ventos cœli : Il se forma
quatre cornes vers les quatre vents du ciel.

L'empire d'Alexandre fut divisé en quatre
royaumes, que quatre offlciers de son armée
partagèrent. Voy. Cornu.

PEllA, M. — Du Gr. jnjpa, «?.

Sac, besace, poche; soit pour l'usage des

voyageurs. Luc. 9. 3. Nihil tuleritis in via,

neque virgam, neqiie peram, neque panem : No
préparez rien pour le chemin, ni bâton, ni

sac, ni pain. Voy. Peccnia Matth. 10. 10.

Marc. 6. 8. Luc. 10. 4. c. 22. v. 33. 3G. etc.

Soit pour les bergers ; d'où vient, Pera pa-
storalis : Une panetière. l.Reg. 17. v. 40.49.
Voy. Pastorahs.
PERAGERE. — De per et d'agere, conduire

jusqu'à la un, achever, exécuter.

Achever, accomplir. Act. 27. 9. MuUo au-
tan tempore peracto ( Sior/iyKsdcu]: Beaucoup
do temps s'élant écoulé.
PERAGRARE ; oiépxeaOai. De per et ù'ager.

Voy. Peregre.
Parcourir , traverser. Act. 19. 1. Factum

est ut Paulus, peragratis superioribus par-
tibus, veniret Ephesum :Paul ayant traversé
les hautes provinces de l'Asie vint à Ephèse.
Ezech. 39. 15. 2. Mac. 3. 8.

PERAMBULARE; 5(«7roos0£(7e«t, ddpx^oOxt.— De per et A'ambulare.
i" Aller, marcher, se pronaener. Job. 22.

14. Circa cardines cœli perambulubat : Eliphas
reprend Job mal à propos , comme s'il eût
cru que Dieu étant oisif ne regarde poinl ce
qui se passe sur la terre, et qu'il se promène
seulement dans le ciel au-dessus des nuées.
Voy. Cardo. Act. 11. 19.

^
Passer par quelque endroit. Act. 17. 1.

Cum aulem perambiUassent (SioSsO.-tv) Amphi-
polim: Ayant passé par Amphipolis.

2° Parcourir. Gen. 13. 17. Surge etperam-
bula (5to5:v££v) terrain: Parcourez présente-

ment toute l'étendue de celle terre. 2. Reg.
24. 2. Job. 1. 7. V. 2. 2. Voy. Circdibe.
Ainsi Dieu envoie ses anges parcourir la
terre comme pour savoir ce qui s'y passe.
Zach. 1. V. 10. 11. c. C. 7. Isti sunt quos mi-
sit Dominusut perainbulent terram : Ce sont
ceux que le Seigneur a envoyés parcourir la

terre. Bar. 6. Cl, e(c. Ainsi, traverser, aller

d'un bout à l'autre. Judith. 5. 12. lia nt isti

pede sicco funduin maris perambulando trans-

irent : En sorte que les Israélites passèrent à
pied sec en traversant le fond de la mer. Luc.
19. 1. Act. 13. 6. c. 15. 41.

3° Se répandre, s'étendre de côlé et d'au-
tre. Ps. 90. 6. Non limebis a negotio peram-
bulante in tenebris : Vous ne craindrez point
le mal qui se glisse pendant les ténèbres
de la nuit. Voy. Negotium. Luc. 5. 15. Per~
ambulabat magis sermo de illo y Sa réputa-
tion se répandait de plus en plus.

4" Venir fondre , se jeter avec violence.

Sap. 14. 31. Peccantium pœna perainbntat
(è?c7ré(3/£(T0Ki) scmper injustorum prœvarica-
<îoHe?n .-La justice armée contre les pécheurs
vient fondre sur les injustes pour punir leur

infidélité. 1. Mac. 15. 41. Ut egressi peram—
bularent riam Judœœ : Afin qu'ils fissent des
courses et des hostilités dans la Judée. •

5"= Vivre, se conduire. Ps. 100. 2. Peram-
bulabam in innocentia cordis mei ; Je marchais
dans l'innocence de mon cœur

; j'ai tâché de
vivre parmi mes domestiques et mes amis
dans toute la sincérité de mon cœur, et d'une
manière irréprochable. Ainsi, Pcrambulare
in delictis suis : Persévérer dans ses crimes.
Ps. G7. 22.

PERANTIQDUS, a, um ; noô.utôi. — Fort
vieux. Jos. 9. v. 4. 5. Tulerunt sibi cibaria,

saccos veleres asinis imponentes, et titres vina-

rios scissos atque consutos, calceamenta per-
anliqua : Ils prirent de vieux souliers. Voy.
PlTTACIOBJ.

PERCELLERE. — De l'ancien cellere
,

abattre, renverser, jeter par terre; étonner,

étourdir, frapper, interdire. Ezcch. 27. 35.

Reges carum omnes iempestate perculsi mula-
terunt vultus : Les rois qui avaient une liai-

son étroite avec Tyr furent frappés d'étonnc-

ment et de crainte. Sap. 17. 6.

PERCIPERE ; Sé^EaSat, ^k^Soteiv. — De per
et de capere.

1" Cueillir, ou recueillir. Tob. 14. 15. Om-
nem hœredilalem domus Raguelis ipse pcrce-

pit (A-npo-jo[jiîiv) : Il recueillit toute la succes-

sion de la maison do Raguel. l.Cor. 9. 10. 2.

Tim. 2. 6. D'où vient, Percipere spirilum:

Attirer l'air, respirer. Sap. 15. 15.

2° Recevoir, acquérir. Prov. 16. 21. Qui
sapiens est corde, appellabitur prudens, et qui

dulcis eloquio, majora percipiet : Celui qui

est bien réglé etqui estmaîtredeses passions,

portera à juste tilre le nom de sage, et sera

estimé de tout le monde ; mais celui qui

ajoute l'éloquence à la sagesse, le sera en-
core bien plus. Eccli. 38. 23. Marc. 10. 17. 1.

Tim. 4. V. 3.4.
o° Remporter, recevoir pour récompense.

1. Pelr. 5. 4. Percipietis (xo;-ituTe«t) immar-
cescibilem gloriœ coronam: Vous remporterez
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une couronne de gloire qui ne se flélrira

jamais. 2. Pclr. 2. 13.

4.' Comprendre, concevoir. 1. Cor, 2. 14.

Animalis homo non percipit ea quœ sunt spi-

rilus Dei: L'homme animal et charnel ne
reçoit point et n'est point capable de com-
prendre les choses qu'enseigne l'Esprit de

Dieu. Voy. Animalis. De celte signification

vient cette phrase si iréquenloxAuribiis per-

cipere : Ecouler avec allcntion et bienveil-

lance. Judic. 5. 3. Auribus percipite, princi-

pes. Joi). 13. 17. et dans les psaumes fort

souvent en s'aiiressant à Dieu. Voy. Auris.
5° Recevoir, retirer. Sap. 12. 7. Ut dignam

perciperent { ou plutôt perciperet, comme M
est dans le Grec, Sél-nrai, le rapportant à

terra son nominatif) peregrinntionem; i. e.

colonium, pucrorum Dci, (juœ tibi omnium
charior est terra: Afin que celle terre qui

vous était la plus chère de toutes, reçût cette

colonie des enfants de Dieu qui était digne de

vous. Voy. Peregrisatio.

PEROREBRESCERE ; vx^îv, «xoÛ£(r9at. — De
creber, a, um.

Se divulguer, devenir fort public et com-
mun, se répandre partout. Judic. 16. 2. Cum
percrebuisset apud eos intrusse urbeinSamson:

Le bruit s'élant répandu parmi eux que
Samson était entré dans la ville. Le nomi-
natif est sous-entendu, mais il est exprimé

dans les autres passages. Ruth. 1. 19. 2.

Par. 31. 5. Esth. 2. 8.

PERCUNCTARI, Voy. Cdnctari ; èmpr,nâv.

— S'informer, s'enquérir, demander, inter-

roger. Judith. 6. 10. Percunclali sunt quid

rerum esset quod illum vinctum Assyrii re-

liquissent.

PËRCURRERE. Voy.CcRRERE. — 1" Cou-
rir en quelque lieu, y aller promplcment.

Sap. 5. y. Transierunt illa omnia tanquam
umbra, et tanquam nuntius percurrens ( 7r«p«-

Tf>i-/_uv ) : Tous ces biens se sont évanouis

comme l'ombre au lever du soleil, et comme
un courrier qui court à perte d'haleine :

C'est ce que diront les méchants au jour du
jugement.

2° Parcourir, courir çà et là. Marc. 6. 53.

Et percurrenles universam rcgionem illam

cœperunt in qrabatis eos, qui se maie Itabebant,

circumferre (nef,ixfAx^tv): Ih coururent toute

la contrée, et commencèrent à lui apporter de

tous côtés les malades dans des lits.

3" Ne faire que passer les yeux sur quelque
chose, lire couramment. Habac. 2. 2. Scribe

visum, et cxplana cum super tabulas ut per-

currat ( Siixtu )
qui Icgcrit eum : Ecrivez

ce que vous voyez, et marquez-le distincte-

ment sur des tablettes afin qu'on le puisse

lire couramment.
PERCUSSIO, Nis; Siaxojrn. —- L'acUon de

frapper
Un coup, une plaie. 2. Reg. 6. 8. Vocatum

est noincn loci illius, percussio Ozœ: Ce lieu

fut appelé la plaie d'Oza.
PERCUSSOR, oRis. — l°Un meurtrier, un

assassin, qui fait un meurtre. Exod. 22. 2.

Percussor (fiviç, cœdcs ) non erit rcus san-

guinis .Celui (jui aura tué un voleur de nuit,

yiii rouipt la porte d'une maison pour y en-

trer, no sera point coupable de sa mort Num.
35. V. 18. 21. 2i.

2° Qui est prompt à frapper. 1. Tim. 3. 3.

Non vinolentwn,non percussorem (TriijxTu?) :

Il ne faut pas qu'un évéque soit ni sujet au
vin, ni violent et prompt à frapper. Tit. 1. 7.

3° Celui qui maltraite, qui opprime et qui
accable. Isa. Ik. 29. Comminula est virga
percussoris (ffaïuv) tui: La verge de celui qui
t'opprimait aété brisée : Les Philistins avaient
élé maltraités par les juges et les premiers
rois des Israélites, mais ils le devaient être
bien plus par leurs successeurs.

k° Celui qui csl cause de la ruine et de
l'oppression de quelqu'un. 2. Par. 28.23. Jm-
molavit diis Damasci victimas percussoribus

( tOtttuv ) suis : Achaz s'imaginait que les

dieux de Damas avaient été cause de sa
défaite, parce qu'il ne les avait pas apaisés
par des sacrifices.

5° L'Ange exlerminateur.Exod. 12. 23. Non
sinetpcrcussorem{i\oOps\)av) ingredidomos ves-
tras et lœdere : L'Ange exterminateur tua
tous les premiers-nés des Egyptiens ; mais
Dieu ne lui permit point de toucher ceux des
Hébreux.
PERCUSSDRA, js. — Du supin percussum,

frappement, battement.
1° L'impression que l'on fait en frappant

sur quelque métal. 1. Mac. 15. G. Permitto
tibi facere percussuram ( xifipa )

proprii nu-
mismatis in regione tua : Je vous permets de
faire battre monnaie dans votre pays. C'était

une marque de souveraineté dont les Juifs

jouirent parla permission d'Antiochus.
2° Plaie, ou espèce de gale qui avait rap-

port à la lèpre. Levit. iï.^k.Ista estlex omnis
leprœ et percusswœ (S/jaùirpa) : Ce mot a rap-
port à ce qui est dit, c. 13. v. 6. 18. et toutes

les espèces de lèpre et de gale sont compri-
ses dans ces deux termes, lepra et percussura;
Hebr. maculce nigrœ, des taches noires

3° Agitation, secousse, ébranlement. Eccli.

27. 5. Sicut in percussura (o-eîafia) cribri rema-
nehit pulvis : (jomuie lorsqu'on remue le cri-

ble, il ne demeure que les ordures, ainsi

lorsque l'homme s'inquièle dans sa pensée,

il n'y demeure que l'irrésolution et le doute

Voy. AroRiA.
k° Plaie, ou blessure spirituelle. Is. 30,

20. Indie qua ulligaverit Dominus vulnus po-
puti sui, et percussuram (àSùvn) plagœ sanave-

rit: Quand Dieu aura bandé la plaie de sou
peuple, et qu'il aura guéri ses blessures,

c'est (\-dire, qu'il aura délivré les siens de

tous les maux et de toutes les misères

qu'ils souffrent dans cette vie morlolle. Voy.
Alligare.
PERCUTERE, Voy. Quatere ;

— 1» Frap-
per, battre, toucher forlj soit des choses

inanimées, k. Reg. 2. v.8. \k. Percussxt aquas

et non sunt divisw : Elisée frappa les eaux
du manteau d'Elie, et elles ne furent pas

divisées. Ps. 77. 20. Percussit petram et fluse-

runt aquœ. h. Reg. 13. v. 18. 19. Exod. 7. v

20. 2a. etc. D'où vient:

Perculcre mnnum suam ( altéra manu ) o«,

pcrcutere manu ad manum : Frapper d'une

main dans l'autre ; ce qui est une marque
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(le douleur et d'indignation. Ezech. 6. 11.

Percute manum tuam: Frappez d'une main
dans l'autre, dit Dieu au Prophète, pour
marquer par ce signe naturel la douleur et

l'horreur extrême dont il se trouve saisi en
envisageant par une lumière surnaturelle la

grandeur des péchés de Jérusalem, et colle

des châtiments dont Dieu les punissait, c. 21.

14. Percute manu ad mamim.
Percutere pectus. Voy. Pectus.
Perculere pede : Frapper du pied ; ce qui

est quelquefois une marque de joie. Ezech.

25. 6. Plausisti manu et percussisti ( -^oftiv
)

perfe; Vous avez battu des mains et frappé

du pied , et vous vous êtes réjoui. Voy.
Allidere.

Soit des choses animées, les frapper, bat-

tre, blesser, outrager; soit le corps. Num.
'22.28. Ciir pereutis me? Pourquoi m'avez-
vous frappé? Exod. 2. v. 11. 13. Cur per-

cutis proximum tuum ? Gant. 5. 7. Matlh. 5.

39. c. 2h. 49. etc. Prov. 23. 13. Si perçusse-

ris eum virya, non morietur .- Si vous corri-

gez et châtiez ce jeune homme, vous lui

sauverez la vie, v. 14. Act. 23. 2. Prœcepit

uslantibus sibi percutere os ejus : Le grand
prêtre ordonna à ceux qui étaient près de lui

de le frapper sur le visage; soit parce qu'il

avait osé parler sans en demander la permis-

sion; soit à cause du témoignage qu'il ren-
dait de lui-même , comme s'il eût voulu
blâmer ses accusateurs en justifiant son in-

nocence ; ou enOn pour avoir mauqué de

respect à leur égard en les traitant de frères.

Soit l'esprit. 1. Cor, 8. 12. Percutientes

conscientiam eorum infirmam in Christuin

peccatis : En blessant leur conscience qui est

faible, vous péchez contre Jésus-Christ.
2° Ravager , gâter, détruire, renverser

,

s'il s'agit des choses inanimées. Ps. 104. 33.

Percussit vineas eorum : Il gâta leurs vignes.

Gen. 41. v. 6. 23. 27. Num. 32. 4. Mal. 4. G.

Voy. Anathema, etc. Ainsi, Percutere flumen:
Tarir un fleuve. Isa. 11. 15. Percutiet eum in

septem rivis ; Le Seigneur desséchera le Nil

dans ses sept embouchures; c'est une pré-
diction de la ruine de l'idolâtrie. V. Lingua.

3° Incommoder, afQiger, punir rigoureu-
sement; soit de peines corporelles. Act. 12.

23. Percussit eum Angélus Doinini : Un ange
du Seigneur le frappa, c. 23. 3. Gen. 19. 11.

Exod. 3. 20. Isa. 1. 5. etc. Ce qui s'attribue

au Sauveur que Dieu a livré aux Juifs pour
être outragé et persécuté. Ps. 68. 31. Quem tu

percussistipersecuti sunt. Is. 53. 4. Percussum
a Deo et humiliatum : Nous l'avons considéré
comme un homme frappé de Dieu,et humilié
par un excès de charité, par les hommes.

Percutere in posteriora. Voy. Posteriora.
Percutere virga. Voy. Virga.
Soit de peines spirituelles. Deut. 28. 28.

Percutint te Dominus amentia et cœcitate ac
furore mentis; Le Seigneur vous frappera de
frénésie, d'aveuglement d'esprit, et de fu-
reur. Zach. 12. 4.

4° Maltraiter, outrager; soit en paroles ou
autrement. Prov. 17. 26. Non est bonum
percutere ( ÈTrtSouXsOsjv

)
principem qui recta

fudicat: 11 n'est pas bon de maltraiter le

prince qui juge selon la justice; Gr. Insidiari.
Il n'est pas bon de dresser des pièges aux
magistrats qui sont justes; Hebr. Il n'est
pas bon que les princes maltraitent ceux qui
jugent selon la justice.

5* Tuer, perdre, défaire. Malth. 26. 31.
Percutiam Pastorem et dispergentur oves gre-
gis: Je tuerai le Pasteur, et les brebis du
troupeau seront dispersées : Ces paroles
sont tirées de Zacharie, c. 13. 7. Percute
Pastorem et dispergentur oves : Où Dieu
donne pouvoir aux Juifs, qu'il appelle son
épée, de mettre à mort son Fils qu'il avait
envoyé pour racheter par le prix de son
sang les brebis perdues de la maison d'Is-
raël . C'est l'application que Jésus-Christ
en fait lui-même, en prédisant à ses disci-
ples qu'ils l'abandonneraient tous. Exod. 2
12. (Ad. 7. 24. )c. 12. 12. Num. 22.29. etc.
Ainsi, Percutere gladio, ou in ore gladii.
Deut. 13 15, Jos. 19. 47. Judic. 1. \. 8.
25. Percutere animam alicujus ; Oter la vie
à quelqu'un. Jef. 40. 14. Percutere lingua:
Faire mourir quelqu'un en le calomniant
auprès des juges, c. 18. 18. Perculiamus eum
lingua.

6° Vaincre,défaire, mettre en déroute. Gen.
Ik.i6. Irruit super eosnocte,percussitque eos:
Abraham vint fondre sur les ennemis durant
la nuit,et les mit en déroute, c. 36.35. Num.
14. 45. c. 21. 35. Deut. 29. 16. etc. A quoi se
rapportent ces phrases : Percutere in ore gla-
dii : Num. 21. 24. Jos. 10. v. 28. 30. Percu-
tere plaga magna : 1. Mac. 1 . 32. c. 5. v. 3. 34,
etc. Mais quand cela s'attribue à Jésus-
Christ, il faut souvent l'entendre d'une des-
truction spirituelle par laquelle les vices
sont égorgés dans les hommes pour les ren-
dre tout autres. Num. 24. 17, Percutiet duces
Moab : Le Messie s'assujettira les Moabites

;

c'est-à-dire toutes les nations, non en tuant
le corps, mais en faisant mourir l'àme au
péché. Voy. Vastare.

7° Reprendre, blâmer. 2. Reg. 24. 10. Per-
cussit cor David eum, postquam numeratus est

populus : Après le dénombrement du peuple,
David sentit un remords en son cœur. 1.

Reg. 24. 6. Perciissit cor suum David. Heb.
Pe^rcussit cor David eum : David se repentit
en lui-même, se blâma d'avoir coupé le bord
de la robe de Saiil. Voy. 1. Joan. 3. vers.
20. 21.

8' Arrêter , réprimer. Job. 26. 12. Prti-

dentia ejus percussit (o-rpûvvuffeai) superbum :

Dieu par sa sagesse arrête les fougues de la

mer. Heb. Superbiam. Voy. Superbus,

9° Traiter, contracter. Osée. 2. 18. Percu-
tiam eum eis fœdus (âtaTiôeaflati : Je ferai que
les bétes ne leur nuisent point. 2, Par. 34. 31.

1. Esd. 10. 3. 2. Esd. 6. 2. etc. Voy. Foedus.
On se sert, avec les mots de pacte et d'al-

liance , de celui de percutere, parce que au-
trefois les traités se faisaient en immolant
quelque victime. Virgil. :

Et CKsa feriebant fœdera porca.

Cette expression vient de l'hébreu , où l'on

se ?crt du verbe m;: carath, percutere , en
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mémo sens, à cause de la victime qu'on im-

molait. Voy. FoEDOS.

PERDERE , «TioUJsiv. — Du Gr. TriisOstv,

vastare, perdre, corrompre, ruiner, dissiper.

1° Perdre, faire quelque perte, souffrir

un dommage. Eccli. 2. 16. Vœ Itis qui

perdkïerunt suslinentiatn : Maliieur à ceux

qui ont perdu la patience, c. 27. 17. Qui dé-

nudât arcana amici, ftdcm perdit : Celui qui

découvre les secrets de son ami perd toute

créance, c. 27. 20. Sicut homo qui perdit

amicum smm.sic et qui perdit amicitiam pro-

ximi sui : Celui qui détruit (par le violement

du secret) l'amitié qui le liait avec son pro-

chain , est comme un homme qui aurait perdu

son ami (par la mort). Ou ne peut recouvrer

ni l'un ni l'autre. Gr. Comme un homme
perd son ennemi, ainsi il perd l'amitié de son

prochain : c'est-à-dire, il perd aussi bien un
ami en découvrant son secret, que s'il était

son ennemi, c. 29. v. 19. 2.3. 1. Reg. 9. 20.

etc. Ainsi Perdere mercedem : Etre privé de

sa récompense. Matth. 10. 42. Marc. 9. kO.

Non perdet mercedem suam : 11 obtiendra une

grande récompense. 2. Joan. 8. Videle vos-

metipsos ne perdalis quœ operati estis : Gar-

dez-vous de perdre le fruit de vos bonnes

œuvres.

2° Laisser perdre , laisser périr. Joan. 6.

39. Jlœc est volunias ejiis qui misit me, Pa-
tris, ut omnc quod dédit mihi non perdam ex

eo : La volonté de mon Père est que je ne

perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, c. 18.

y. C'est pour les sauver qu'il est descendu

du ciel et qu'il a tant souffert. Ainsi, Prov.

23. 8. Perdes [Iviiahu-j] pulchros scrmones

ttios : Vous supprimerez tout ce que vous

auriez pu dire de beau pour entretenir la

conversation. Ps. 2o. 9. JVe perdus cum impiis

animam meam : Ne permettez pas que je pé-

risse avec les impies: Hebr. n'assemblez pas.

11 demande peut-être à Dieu qu'il ne permette

pas qu'il meure avec les idolâtres, parmi

lesquels il avait été contraint de se retirer,

mais qu'il puisse encore revoir le tabernacle

et les assemblées de son peuple.

3- Dépenser. V.cc\.'3.G.Tempus acquirendi

et tcmpus perdendi : 11 y a un temps d'acqué-

rir et un lemps de dépenser : S'il n'y avait

des occasions de dépenser avec plaisir le

bien qu'on a acquis, la peine qu'on se donne

pour en acquérir serait inutile. Eccli. 2'.t. 13.

Perde pecuniam proptcr fralrem et amicum
tuum, et non abscondds illam suh lapide in

perditionem : Perdez ( soyez prêt à perdre
)

votre argent pour votre frère et pour votre

ami, et ne le cachez point sous une pierre à

votre perle ; ou bien pour être perdu ; Gr.

fin ;o)0/,T'..,iVc œrugine obducalur:'^c le laissez

point s'cnrouiller.
4" Perdre avec profusion ,

prodiguer inuti-

lement. Prov. 29. 3. Qui nutril scorta perdet

SK^.stand'am : Celui qui nourrit des prosti-

tuées prodiguera inutilement son bien. Voy.
Perditio.

5" Affliger, maltraiter, punir rigoureuse-
ment. Jac. '^. 12. Unus est leijislalor et judex
(jui potest perdere et liberare : 11 n'y a qu'un

législateur et un juge qui peut sauver et pu-
nir. Marc. 1. 2k. c. li. 3i.

6° Perdre entièrement, abolir, exterminer.
Gen. 18. 23. Numquid perdes justum cum im-
pio ? Extcrminerez-vous le juste avec l'im-

pie ? Ps. 5. 7. c. 27. 3. Marc. 3. 6. Luc. 17.

27. etc. Ainsi Maie perrffre, Matth. 21. 41.

Exterminer. Perderé\ nomen, ou tnemoriam
alicujus, Ps. 103. 17. Eccli. 10. 21. Isa. 14.

22. c. 2G. 14. Perdere in nihilum. c 30. 28.

Usque ad fundamentum. Eccli. 10. 19. Perdere
de terra, ou de filiis hominum. Ps. 20. 11.

Ps. 33. 17. Prov. 2. 22. Perdere a slirpe.

Eccli. 49. 9. A quoi se rapporte Perdere ^vo-

cem gaudii : Faire cesser, abolir les cris de

joie. Jcr. 23. 10. ou* Vocem magnam : Le
grand bruit qui se fait dans une ville, c. 51.

55. ce qui est une marque de sa ruine
entière.

7" Ruiner, ravager, détruire, renverser.

Jer. 51. 11. Mens ejus est ut perdat ( è^o).»-

S/jciiet) eam {Babylonem) :Le Seigneur a formé
sa résolution contre Babylone, atin de la dé-

truire, c. 46. 8. Thren. 2. 9.

8° Tuer, faire mourir, Matth. 2. 13. Fulu-
rum est ut Herodes quœrat puerum ad per-
dendum eum : Hérode cherchera l'enfant

pour le faire mourir, c. 12. li.c.22. 7. .loan.

10. 10. De là vient Perdere animam : Oter la

vie. Luc. 6. 9. înterrogo vos si licet ani-

mam salvam facere, an perdere ? J'ai une
question à vous faire •. Est-il permis de

sauver la vie ou de l'ôter? Marc. 3. 4. C'est

ôtcr la vie que de ne point secourir quand
on le peut. Job. 18. 4. Ainsi celui qui perd

sa vie et qui l'expose volontiers pour Jésus-

Christ la conservera et se sauvera. Matlh.

10. 39. c. IC. 23. Marc. 8. 35. Luc 9. 24. c.

17. 33. Mais en quelques endroits, Perdere
animam ; Perdre son âme; c'est perdre lo sa-

lut éternel. Eccli. 20. 24. Est qui perdet ani-

mam suam prœ confusione : Tel perd son âmo
par un excès de honte ; la mauvaise honte

est quelquefois la perte du salut, quand ou
accorde contre sa conscience ce qu'on n'oso

refuser. Prov. 6. 32. Luc. 9. 56.

9' Punir du dernier supplice. Matth. 27.

20. Persuascrunl populis ut pelèrent Barab-
bam , Jesum vero pcrderent : Us persuadè-

rent au peuple de demander Barabbas, et

qu'on punît Jésus du dernier supplice.

Matlh. 10. 28. Marc. 1.2'kLuc. 4.34. Jac. 4.12.

10' Etre cause de la perle de quelqu'un,

lui en fournir le sujet et l'occasion. Prov. 1.

32. Prosperitas stnllorutn perdet illos : La
prospérité des insensés sera cause de leur

perte. Rom. 14. 15. Luc. 9. 23.

PERDITUS, A, UM. — Perdu, ruiné, cor-

rompu.
1 Perdu, égaré, qu'on a laissé perdre,

qu'on a laissé échapper. Lévil. 6. 3. Siverem
perditam {«Trahix, res perdita) inveneril :

C'est un vol que de retenir une chose per-

due. Jcr. 50. 6. Grex pcrditus («jto),u),ô,-) fac~

tus est populus meus : Mon peuple est comme
un troupeau égaré.

2^ Perdu, dans un état déplorable. Isa.

27. 13. Vcnieiil qui perdili [àne'koii.îvo;) fuc-

rant : Le prophète parle de ceux qui étaient
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captifs en Babylone. Deut. 28. 37. ( Ainsi

Fieri ut vas perdilum, c'est être dans le der-

nier mépris, comme n'étant bon à rien. Ps.

30. 13. Foetus sum tamquam vas perdilum:

Je suis devenu comme un vase brisé.) Jer.

51. 2<). Thren. 1. 16.

PERDITIO, Nis; à7rw).eia.— 1° Perte, ruine,

dosiruclion. Tob. '.i. 22. A^oji enim detectaris

in perditionibus noslris : Vous ne vous plai-

sez point à nous perdre, c. 4. 14. Judith. G.

3. C.8. 27. Job. 31. 3. Ose. 13.9. Perdilio

tua (est), Israël: Votre perte ne vient que
de vous; autr. Le veau que vous adorez est

votre perle, ô Israël; selon d'autres, Heb. Vo-
tre roi vous a perdu ; Gr. ta SiK^Scpâ (tou,

Perdilioni tuœ quis auxiliabitur ? Qui pourra
réparer votre perte. Eccli. 51. 3. Liberasii

corpus meum a perdilione ( SiaySopà ) : Vous
avez délivré mon corps de la perdition, i. e.

de la mort. De là viennent ces phrases :

Adducere perdilionem : Attirer sa perte.

Eccli. 23. 21. La faire venir sur quelqu'un.
Jer. 49. 8.

Avertere manum a perditione :Cesser derui'
ncrel de perdre. Thr. 2.8.A'^on avertit manum
suam a perditione (x«Ta7i-«T>]/ia, conculcntio).

Dure,ponere ou consumere in perdilionem:
Ruiner, perdre, consumer. Deut. 29. 21. Jud.
11. 12. Mich. 1. 7. c. 6.16.

Dies perdilionis: Le temps précis auquel la

ruine doit arriver. Deut. 32. Zo.Juxta est dies

perdilionis : Le jour auquel leur ruine doit

arriver est proche.
Hœreditare, ou ivvenire perditionem: Avoir

la perte pour son part.ige, y tomber. Eccli.

20.27. c 30. 11.

Perculere perditione : Accabler, ruiner en-
tièrement. Mich. 6. 13.

Secta perdilionis : Hérésie pernicieuse. 2.

Pelr. 2.1.
2° Profusion inutile de quelque chose. Matt.

2C. 8. Ut quid perdilio hœc? À quoi bon cette

profusion inulile? Marc. 14. 4.

3' Le lieu où les morts sont, leur état, les

entrailles de la terre, le tombeau. Ps.87.12.
Numquid narrabit aliquis in sepulcro mise-
ricordiam tuam aut verilatem luam in per-
dilione ? Quelqu'un racontera-t-il dans le sé-
pulcre votre miséricorde , et voire vérité
dans le tombeau? Job. 26. O.Voy.OPERiMEN-
TUM. Prov. 15. 11. Voy. Infernus. c. 27. 20.
Job. 28. 22. Perdilio et mors dixerunt : Auri-
bus nostris audivimus famam ejus : La per-
dition et la mori ont dit : Nous avons ouï
parler d'elle. Les hommes étant morts , soit

qu'ils soient dans l'enfer ou dans les limbes,
avouent que ce qu'ils avaient connu de la sa-
gesse n'était que très-peu de chose. Le tom-
beau est appelé perdilio, parce que les corps
s'y consument et s'y réduisent en poudre.

4' La perte ou la damnation éternelle.
Eccli. 29. 13. Et non abscondas illam sub la-
pide in perditionem : "Ne cachez point votre
argent sous une pierre à votre perte, autr.
pour élre perdu. Voy. Perdere. Job. 31. 12.
Kccli. 41. 13. Malth. 7. 13. Acl. 8. 20. Philip.
1. 28. 1. Tim. 6. 9. Hebr. 10. 39. 2. Petr. 2.

3. D'où vient F ilius perdilionis. Voy. Filics.
PERDirOR, is. — Destructeur, qui ruine,

Diction», de philol. sacrée. III.
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qui détruit. Soph. 2. 5. Gens perditorum
;

Hebr. D'.inD (Cerelhim), Gr. xprjTwv, lequel mot
est aussi traduit par celui A'interfeclores. Ce
sont les peuples de la P;ilestine ainsi nom-
més de l'Hebr. n^j (caralh), succidere. parce
qu'ils ruinaient l( urs voisins, et fiiisiiiint des
courses sur eux avec violence et insultes,
Voy. Cerethi.

PERDIX, icis. — Du Gr. ttéoSiÇ

Une perdrix. Jer. 17. 11. Perdix fovit quce
non peperit : Vous êtes sembhibles à la per-
drix qui couve les œufs qu'elle n'a point
fails. Les naturalistes disent que cet oiseau
vole les œufs des autres perdrix, qu'elle les

couve; mais quand les petits sont éclos et

qu'ils enlendcnl sa voix, ils l'abandonnent
comme une marâtre, et courent à leur véri-
table mère. Le prophète se sert de celle com-
paraison contre les Juifs de son temps, qui
amassaient des richesses par des voies inju-
stes, dont ils ne jouiraient pas : Fecit divi-
tins, et non in judicio : Comme la perdrix
couve des œufs qui ne sont point à elle, ainsi
l'injustice s'enrichit du bien des autres par
son injustice. 1. Reg. 26. 20. Ec<li. 11. 32.
Sicul perdix inducitur in caveam, sic et cor
superborum : Comme la perdrix est conduite
dans le Blet, ainsi est le cœur des superbes,
et de celui qui est attentif à regarder la chute
de son prochain; Gr. Le cœur du superbe
est comme une perdrix qu'on met dans une
cage pour prendre les autres, et il observe
la chute du prochain comme une sentinelle
qui est au haut d'une tour. Ce mot néan-
moins, dans ces deux premiers endroits, est
en hébreu Nnp {core], que l'on ne croit point
élre la perdrix, mais la bécasse, selon Bo-
chart, à cause de la forme de son bec, qui
ressemblée un pieu, en hébreu n-p [coreh).

PERDUCERE. Voy. Dccere; S<ày£<v. — De
per et de ducere.

Conduire, mener , amener jusque , faire
passer à travers, faire venir, attirer, por-
ter à quelque chose, faire consentir, faire
durer.

1° Conduire, amener jusqu'en un lieu. Gen.
24. V. 27, 48. Benediclus Dominus qui re-

cto itinereme perduxit{;\ioSo\,v)in domum fra-
tris domini mei : Réni soit le Seigneur qui
m'a amené droit dans la maison du frère de
mon maître, c. 39. 1.3. Reg. 10. 28 Eccli.
46.4. Hosles ipse Dominus perduxil {èKi.yevj):

Le Seigneur a amené lui-même à Josué ses
ennemis pour les vaincre. Marc. 15. 22 Act.
9.2. etc.

2° Conduire, mener. Ps. 77. 57. Perduxil
{«vxysn) eos tamquam gregem in déserta.

3° Faire passer à travers. Ps. 77. 13. Jnter-
rupit mare et perduxil eos : Il divisa la mer
et les Dl passer à travers.

4° Attirer, faire venir. Judic. 20. 32. Fu-
gam arte simulantes inierunt consilium ut
eos... ad supradictas semilas perducerent {h-
cTzâ-j) : Ceux d'Israël feignaient adroitement
de fuir, à dessein d'ailirer les Renjamitog
dans les chemins dont nous venons de
parler.

^z" Couduire,porler,oît pousser une chose

11
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jusqu'à un certain point. 3. Reg.7. 1. Domum
suam œdificatit Salomon tredecim annis,et ad

perfeclnm usqite perduxit : Salomon acheva

son palais en l'ospace de treize ans. Isa. 23. k.

Nec ad inciemenlum perduxi virtjines (i^/oOv):

.le n'ai point élevé de jeunes fliles. 2. Mac.

7. 27. In istam œlatem : Jusqu'à cet âge où

vous êtes. D'où viennent ces façons de

parler :

Ad amaritudinem perducere (
/.«ToSuvâv

,

afjligere) vitam alicujus : Rendre la vie en-

nuyeuse. Esdd. 1. 14.

Ad irritum perducere : Rendre inutile et

sans effet. Levit. -26. 15. Ut ad irrilum perdu-

catU (St«<r/£5àÇ£iv, dissipare) : Afin de rendre

mon alliance inutile et sans effet.

Terram ad eremum perducere : Réduire en

un désert. Sap. 5. 2'*. Ad eremum perducct

(Èû/)iioOv) omnem terram iniquitas illorum :

Leur iniquité réduira toute la terre en

(Jcscrl.

6° Elever, relever. Eccli. 13. 28. Dives lo-

culus est, et omnes tacuerunt, et verbum illius

usque ad nubes perducent (àvuif-oûvi : Si un

homme riclu: parle, Ions se taisent, et ils re-

lèvent ses paroles jusqu'au ciel.

PERDURARE; TrpotTxapTspeiv. — Durer long-

temps. Voy. Patienter. Voy. Dcbare.

Persévérer, persister avec persévérance.

Att. 2. W. Quotidie perdurantes unanimiter

in lanplo : Ils allaient tous les jours au tem-

ple dans l'union du même esprit, et y persé-

véraient en prières.

PEREFFLUERE.— S'écouler, coulerde tous

côtes, ne pouvoir tenir. Heb. 2. 1. Propterea

abundantius oporlet obsrrvare nos ea quœ au-

divi us, ne forte pereffluamus, pour perflua-

mus {noLpv.pf^ùy , perfltiere) : De peur que nous

ne soyons comme îles vases enlr'ouverts, qui

laissent écouler ce qu'on y met. Voy. Obser-

VAUE. Ce qui revient à ce que dit Parménon

dans Térenee : Plenus rimarum sum, totus

hue illac perflua.

PEKEGRE, adverbe. — De l'ancien mot

peregris ou pereger, quasi per agrum, d'où

vient pcragrare.
1' Hors du pays, en un pays étranger, au

loin. 2. Mach. 5. 9. Peregre {Im %hn:) periit :

Jnson périt lui-même hors de son pays. c. 9.

28. D'où vient Peregre proficisci : S'en aller

dans un pays éloigné. Matlh. 21. ;J3. c. 25.

Ik. etc. Ainsi, Peregre esse : Etre hors de son

i)ays. Luc. 20. 9. Peregre fuit multis tempo-

ribus.
2* Ce qui est à d'autres, étranger. Eccli.

29. 29. Mclior est victns pauperis sub legmine

nsserum quam cpulœ splendidœ in peregre (iv

a/oTfioif, adj., in alienis) : Ce que mange le

pauvre, sous quelques ais qui le couvrent,

vaut mieux qu'un festin magniûque dans

une maison étrangère.

PEREGRINARI; îrapotxEîv. — De peregre.

1° Etre hors de son pays, être en pays

étranger. Gen. 12. 10. Descendit Abram in

Jigyptum ut peregrinarelur ibi : AUratn des-

tcnilit en EgypU; pour y passer quelque

temps, c. 20. t. c.2(). ;j. Exod. 12. 49. etc.

2° Vivre comme élranger dans cette vio

Plurielle. Gen. kl. 9. Vies pcrogrinnlinnis

meœ... non pervenerunt usque ad dies patrum
meorum quibus peregrinali sunt ; 11 y a cent
trente ans que je suis voyageur... et ce petit

nombre d'années n'est pas venu jusqu'à éga-
ler celui de mes pères (]ui ont vécu dans
cette vie mortelle. L'Ecriture fait parler
comme Jacob tous l'S gens de bien qui se

considèrent sur la terre comme étrangers.
3° Voyager, être en voyage. Job. 28. 4.

Dividit torrens a populo peregrinanle eos

quos oblilus est pes egentis hominis et invios :

Le torrent divise d'avec le peuple voyageur
ceux que l'homme pauvre a oubliés en mar-
chant, et qui sont hors de la voie. Voy. In-
vius. Jer. 41. 17.

4° Etre en exil, dans un état misérable.
.Isa. 2''. 7. Ducenl eam pedcf sui longe ad pere-

grinandum : Ses enfants iront bien loin à
pied dans des terres étrangères. Le prophète
parle des Tyriens qui furent menés caplits

en Babylone.
5" Etre éloigné, être séparé. 2. Cor. 5. 6.

Dum sumus in corpore peregrinamur (èxôijfisiv)

a Domino : Pendant que nous habitons dans
ce corps, nous sommes éloignés du Seigneur
et comme hors de notre jiatrie. Ainsi, Pere-
grinari a corpore : C'est être séparé de son
corps et en sortir comme d'une demeure ter-

restre, v. 8. Bonam volunlalem habemus mngis
peregrinari a corpore et prœsentes esse ad
Ùominum : Nous aimons mieux sortir de la

maison de ce corps, pour aller habiter avec
le Seigneur.

G° Etre surpris et étonné de quelque chose,

conmie le sont ordinairement les étrangers.

1. Petr. 4. \2.Nolile peregrinari [li-ÀCtijOui.) m
fcrvorc qui ad tenlationemvubis fil : Ne soyez
point surpris lorsque Dieu vous éprouve par
le l'eu des alflictions. Voy. Febvor.

PEREGRINATIO, Nis; TTxpoUnai:. — De pe*
regrinari, voyage dans les pays étrangers,

pèlerinage.

1° La demeure qu'on fait dans un pays
étranger. D'où vient : Terra ou locus pcrc-

grinalionis : Le pays où l'on fait sa demeure
comme étranger. Gen. 17. 8. c. 28. 4. c. 30. 7.

Exod.<5.4. Ruth. l.y. 7. 22.

2" La demeure que l'on fait sur la terre

dans cette vie misérable. Eccli. IG. 15. Omnis
misrricordia facii-t locum unicuique secunduin

meritum operum suurum, et secundum inlcl-

lectum pcrcgrinalionis ipsius : Toute actiou

de miséricorde fera placer chacun en sou
rang, selon le mérite de ses œuvres et selon

la prudence avec laquelle il aura vécu cummo
élranger sur la terre. Gen. 47. 9. Ps. 118. 54.

Eccl. 7. 1. Voy. Pebegrinus.

3° Exil , éloignement hors de sa patrie.

Abd. v. 12. Non despicies in die fralris lui, in

die pcrcgrinalionis ejus : Ne vous moquez
point de votre frère au jour de son afUicllon,

au jour qu'il sera enmieué hors de son pays.

Le prophète parle aux Iduméens, qui étaiciil

ennemis des Juifs. Ps. llii. 54.

4' Voyages, courses de côté cl d'autre. 2.

Cor. 8. 11). Ordinatus est ab Ecclesiis cornes

pcrcgrinalionis ( auvcxôi/yo,- ' nosirœ : Il a été

choisi par les Eglises pour nous acconipa-
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gner dans nos voyages. On croit que saint

Paul parle de Silas.

5° La demcuro qu'on f.iit m passant dans

une maison étrangèn". Ecdi. 2i). 30. Mini-
- mum pro magno pUiceat tibi et improperium

: pcregrinntionis non audies : Conlenlez-vous

sj de peu comme (ie be.iucoiip, et vous éviterez

les reproches qu'on souffre dans une maison

étrangère.
6° Le lieu de la demeure dans un pays

étranger. Ecrii. 16. 9. Non pepercit perei/ri-

nationi (-«fotxiï) Loi : Dieu n'a point épargné

la ville où Lot (leiiieurail comme étr;itiger.

7° Colonie, troupe de nouveaux habitants

dans un lieu. Sap. 12. 7. Ut d'ujnmn percipe-

rent (ou plulôt perciperel) percgrinfUionem

(àrroixia) pHerorum Di, quœ tibi onminm cha-

rior esl terra : Afin que cette terre, qui vous

était la plus chère de toutes, reçût celle co-

lonie des enfants de Dieu, qui était digne de

vous.
PEREGRINUS, i; Çévoç. — De peregre,

voyageur, neuf, sans expérience, extraordi-

naire.
1° Un étranger, qui est hors de son pays.

Exod. 23. 9. Percgrino {-rrpoari'kvzo;) molestus

non eris, scilis enlm advenarum animas quia

et ipsi peregriui fuistis in terra Mggpti : Vous
ne ferez point de peine à l'étranger; car vous

savez quel esl l'élat-des étrangers, puisque
vous l'avez été vous-mêmes dans l'Egypte.

c. 12. 48. Gen. 15. 13. Levii.24.. 16. Num. 9.

l'*. etc. Ce mot comprend tnus ceux qui ne

sont point du pays même. Voy. Civis. Ainsi,

Advena-, et peregrinus, ou peregrinas et ad-
vena, sigmlienl tin élranger qui esl venu de
dehors it; pays où il demeure. Gen. 23. 4.

Advena sum et peregrinus apud vos : Je suis

parmi vous comme un étranger et un voya-
geur , c'est-à-dire un élranger, qui est venu
d'ailleurs. Levil. -25. v. MS. V7. Num. 9. 14.. c.

35. 15. Deut. 15. 3. Le mol hébreu ^a {Ger)

signiGe proprement un étranger, un voya-
geur; et rtirtn {Toschab), un habiianl du lieu

qui est venu d'ailleurs, ùico/a, arftienn ; néan-
moins, Ger signifie l'un et l'antre. Voy. Ad-
vena. Ainsi, Luc. 2'i-. 18. Tu soins peregrinus
es (TTKpotzefv) in Jérusalem, se peut enleridre
des étrangers qui éiaient venus pour le jour
de la fête. Etes-vous seul de ceux qui sont
venus à la fêle de Pâque, qui ne sachiez pas
cela? Ce que peut signifier le mol àe napoiyeh

;

ou, selon d'autres : Etes-vous seul si étran-
ger dans Jérusalem, qui ne sachiez pas ce qui
s'y est passé ces jours-ci?

2° Voyageur, passant, pèlerin. Job. 31. 32.
Foris non mansit peregrinus : Je n'ai point
laissé hors de ma maison le voyageur. 2.

Reg. 12. 4. 3. Jean. 5.
3° Voyageur sur la terre dans celte vie

mortelle. 1. Par. 29. 15. Peregrini [Tzàpoiy.o;)
sumus coram Deo : Nous sommes devant Dieu
comme des étrangers hors de leur patrie, qui
est le ciel. Ps. 38. 13. Hebr. 11. 13. 1. Petr. 2.
11. L'Ecriture joint souvent ce mot, en ce
sens, avec les veuves et les orphelins. Mal.
3. 5. Voy. AuvENA, n. 2.

4° Qui est traité comme un étranger, mé-
prisé comme un iuconni, Ps. 68. 9. Exlra-

neus factus sum fratribus mets, et peregrinus
filiis malris meœ : Je suis devenu comme un
étranger à mes frères, et comme un inconnu
aux enfants de ma mère. Les Juifs , qui
étaient les frères de Jésus-Chrisl selon la

chair, parce qu'ils étaient eominc lui enfants
de la Synagogue, leur mère, le Irailèrent

comme un étranger ei un inconnu. Job. 19. 15.
5° Prosélyte, élranger, qui a embrassé la

religion des Juifs. Esod. 12. 48. Num. 15. v.

13. 30. Tarn indigence quam peregrini {npoav-

>uToç) eodem ritu offerent sacrificia : Ceux du
pays, et les étrangers également, offriront

les sacrifices avec les mêmes cérémonies, c.

9. 14. Levit. 24. V.16. 22. Voy. Advena. Ainsi,

Isa. 60. 10. et 61. 5. Filii peregrinoruin, sont
les gentils qui ont embrassé la foi de Jésus-
Christ et sont entrés dans l'Eglise. Voy. Pro-
SELÏTUS.

6° Elranger, païen, infidèle. Deut. 14. 21.
Pcregrino { ù'XXoyevn; )

qui inlra portas tuas
est, (la, ut comedat : Ne mangez point d'au-
cune bête qui sera morte d'elle-même; mais
donnez-la ou vendez-la à l'étranger qui est
dans l'enceinte de vos murailles. Cela s'en-
tend d'un infidèle et non |)as d'un prosélyte,
qui, étant converti à la religion des Juifs,

était obligé à toutes les observances de la
loi. c. 15. 3.

PEREGRINDS, a, cm, adjectif. Çivof. — !•

Etranger, qui appartient, om qui esl ordinaire
aux étrangers, 2. Par. 14.2. Subverlit altaria
peregrini{càli-:pL(,ç) cultus : Asa renversa tous
les aulels consacrés à des dieux étrangers.
Soph. 1. 8. 1. Maeh. 11. 38. 2. Mach. 10. 24.
Ainsi, c. 5. 10, Sepullura neque peregrina
nsus : Sans avoir eu l'honneur de la sépul-
ture, telle qu'on la donne chez les étrangers

;

Gr. qualicamque, -namnaoîn.
2° Etranger, extraordinaire, ce qui est

éloigné de la conduite ou de l'inclination de
quelqu'un. Isa. 28. 21. Peregrinum {akUTpio;)
est opus ejus ab eo : Cette œuvre de Dieu, qui
est la punition des coupables, esl éloignée de
lui et étrangère à sa bonté. Voy. Alienus.

3° Ce qui est éloigné de la doctrine de Jé-
sus-Christ et des apôtres. Hebr. 13. 9. Doclri'
nis variis et pereyrinis nolite abduci : Ne vous
laissez point emporter à une diversité d'opi-
nions et à des doctrines étrangères. Voy.
Abducere.
PEREMPTOR.is.— Depermere.meurtrieri
Qui sert à la vengeance. 2. Mach. 4. 16.

His consimilcs esse cupiebant quo« hostes et

peremptores {Tiuupuz-nç, ultor) habuerant : Ils

affectaient d'être en tout semblables à ceux
qui avaient été auparavant les mortels enne*
mis de leur pays.

PERENDIE; pieravptav. — De népm, ultra, et

de dies.

Après-demain. 1. Reg. 20. v. 12. 19. Requi-
retur sessio tua usque perendie : On verra
votre place vide demain et après-demain. Il

parait, par le v. 27, que la fête durait deux
jours.

PERENNIS, e; àiwatt. — Selon quelques-
uns, de per et de amnis, ou de per etd'amntts.

Continuel, perpétuel, qui dure toujniirs.

B;ir. 5. 7. Constiluit Deus humiliare oinneit\
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tnoniem excelsum et rupes perennes : Le Sei-

gneur a résolu d'abaisser les nionlagnes éle-

vées el les roches éternelles. Selon le sens

lilléral , Dieu promcllail île lever tous les

obstacles au retour des Israélitis,et de faci-

liter leur marche pour leur retour.

PERFECTUS, A, UM. Voy. Perficere. Ce
mot signifie le qui est achevé, uni, accompli,

consommé, ce ijui est dans sa perl'eclion, à

quoi il ne manque rien; mais celli' pi-rfec-

lion est bien différente, selon la dilïérence

des choses qui sont capables de telle ou telle

perfection. Ainsi il signiûe :

1° Ce qui est parfait absolument et essen-

tiellement, comme Dieu seul, qui est la sou-

veraine perfection en toutes manières. M.ilth.

5. 48. Estole ergo vos perfecti, sicut et Paler

vester cœlestis perfectus est : Dieu, qui est

souverainement bon , veut que nous lui

sojons semblables en toutes choses; mais
surtout en celte qualité qui lui est particu-

lière, qui est la miséricorde. Luc. 6. 26. Job.

37. 16. Numquid nosti... perfeclas scienlias?

Connaissez-vous la parfaite science de Dieu?
Heb. Perfectum scienliis. Ainsi, Jésus-Christ

est absolument parfait. Hebr. 7. 28. Sermo
jurisJHrandi qui post legem est filiuin in œter-

num perfectum {constituit sacerdolem) : La
paiole de Dieu accompagnée de jurement,

qui a été prononcée longicmps après la loi,

établit Jésus-Christ dans le sacerdoce, comme
celui qui, étant souverainement parf.it, est

la source de la sainteté et ne peut ii;u perdre

de ses excellences. 1. Esdr. 2. 63. Donec sur-

geret sacerdos doctus atque pirfectus : Jusqu'à

ce qu'il s'élevât un pontife docte et parlait.

Néhémias marquait la venue de Nolre-Sei-

gneiir. Hebr. Cum Urim et Tummim. Voy.
Perfectio.

2° Parfait, excellent, qui est dans un degré
parfait. Job. 22. 2. Numquid Deo polcst corn-

farari homo eliam cum pcrfeclœ fucrit scien-

tiœ? L'homme peut-il éire comparé à Dieu,

quand même il aurait une science consom-
mée? Ainsi, ce qui est spitiliicl el surnaturel,

est appelé pnrfnit. Jac. 1. 17. Omne donum
perfectum : Dieu est auteur de tout bien

;

mais il l'est surtout des dons surnaturels el

des grâces qui nous élèvent à la perfection.

',i° Parfait, irrépréhcnsilile, en quoi il n'y

a rien à reprendre. Deut. 32. 'i. Dci pcrfecta

(«).ï)Ciiv6f) sunl opcra .-On ne peut trouver rien

a reprendre en tout ce iiuc Dieu fait dans tout

le momie, el surloui dans la conduite qu'il a

tenue sur les Israélites. Rom. 12. 2. Voy.
I&IMACULATUS. Job. 30. 16.

'i° Parfait, vertueux; soit qu'on tende à la

perfection. Gènes, (i. 9. Noe virjuslus alqia

pei fevius fnil : Noé fut un homme juste et

paifail. Eccli. tvk. 17. Celte perfection cuii'

siste à éviier les plus grands pèches, et à
8'accoiitumer peu à peu à éviter les moin-
dres. 2. Cor. 13. 10. Coloss. 1.28. c. k. 10.

Soii qu'on ne fasse rien ()ui ne soit dans
les règles de la perfection. Gen. 17. I. Am-
bula coram me etesto perfectus : Marchez ilc-

vaiil moi, eUojez parfail. Le iimyen le plus

ellicace el le plus f.icile d'arriver à cet clat,

c'est de vitre couuuc si Dieu ctail luujouis

présent. 2. Reg. 22. 2'*. Voy. Ps. 17. 33. Gant.
6.8. Ephes. 6. 13. In omnibus perfecti : Par-
faits in toutes choses ;Gr. Perfeclis omnibus:
N'ayant rien omis pour vous bien défendre.

Jae. 1. 4. Mais celle perfeclion, en quelque
degré qu'elle soii, consiste à pratiquer les

commandi'inenls de Dieu, qui sont lentcrniés

dans l'amiiur de Dieu et du prochain; car

c'est celle double charitéqni fait la perfection

des chrétiens. 1. luun. 'i.o.Quiservut verbum
Dei vere in hoc charitus Dei perfecta est. c. V.

V. 12. 17. Car cet amour est le motif par
lequel on doit pratiquer les commandemenis
de Dieu, el non parla crainte servile. v. 18.

Perfecta charitus foras iiiitlit timorem
, qui

autcm tiiiiet non est perfectus in charitulc :

La parfaite charité chasse la crainte; car
celui qui craint n'est point parfail dans la

charité : c'est pour cela que la foi de l'E-

vangile s'appelle une loi parfaite , et de par-
faite liberté; parce qu'elle s'accomplit par
cet amour qui fait la véritable liberté des
enfants de Dieu; au lieu que la loi ancienne
qui s'exécutait par la crainte, ne faisait que
des esclaves. Jac. 1. 25. Qui perspexeril in

legem perfectum libcrtalis : Mais quoique
tous les hiimmes ne soient pas appelés à
l'clal le plus parfait, ils sont néanmoins ap-
pelés à la perfeclion de leur état. Malth. 5.

48. L'stole pcrfecli.
5* Parfail, à qui il ne manque rien pour

être parfaitement vertueux el heureux, nul
ne l'est de celte sorte. Philip. 3. 12. Non quod
jam acceperim, aut perfectus sim : Ce n'est

pas que j'aie déjà reçu ce que j'espère; ou
que je sois déjà parf.iit. 1. Cor. 13. 10. Cum
autcm venerit quod perfectum est, cvacuabitur
quod ex parte est : Lorsque nous serons dans
l'élal parfail, tout ce qui est imparfait sera
aboli. Eph. k. 13. Prov. 'i. 18. Justorum se-

mita quasi lux sptcndens procedit el crescil

usquead perfectum dieiii : Le sentier des justes

est comme une lumière brillante qui s'avance
el qui croît jusqu'au jour partait. Ils ont soin

de croître en cliarilé et en bonnes œuvres
jusqu'à la mort, qui est l'enirée de la vie

bienheureuse, où la lumière e>t dans son plus

haut point. lifUr. i'I. '2'i. Spirilus juslorum
perfcctorum : Les esprits des justes qui sont
dans la gloire.

6" Parfail, (|ui a une parfaite connai'^sancc
de la vérité, etiiui esl plus afl'ermi que d'.iu-

tres dans la foi ilc Jèsus-C^hrisl. 1. Cor. 2. 6.

Sapienliam loquiinur inler perfectos: Nous
prêchons la sagesse aux parfaits Philip. 3.

15. Hebr. 5. IV. Perfrciorum (Tç/.aiTD.:, per-

fectio) est solidus cibus : La nourriture so-
lide est pour les parfaits. Cette nourriture
est celle dont il dit, Heb. 6. 1. Ad perfectiora

feramur : Passons à ce qui esl de plus par-

fait.

7" Parfait, qui non-seulement pratique les

commandeiui'iils de Dieu, mais qui observe
encore les conseils évangèliques de l.i paii-

vretc et de la continence. .Mallh. 19. 21. Si

vis perfectus esse, vade, vende omnia quit hn-

bes, et du pauperibus : La pertcclinii clirè-

lienne con>isti' dans la parfaile ohservaliou

des cuuimaiideiiauls du Dieu ,
pur le iiiulii
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de la ch.in'fé; mais les conseils sont des

moyens et des dispositions pour atteindre à

celle perfection.

8° Ce qui est parfait dans son genre. 2.

Tiin. 3. 17. Ut piifectus («pTio;) sil homo Dei,

ad omne optis bonuminstritctiis : Le pasteur

ou le préilicateur qui travaille au salut des

âmes est parfait quand il a toutes les (|ua-

lités nécessaires pour s'acquitter de ses obli-

galioiis. Luc. 6. '*0. PerfecCus (x«Tnf'Ticr/i£vo?)

omnis eril si sil sicut magister ejus : Tout
diS' ipio est parfait, lorsqu'il est semblable à
son niaitre. si le maître est exempt de dé-

faut: car Notre-Seigiieiir, parcelle compa-
raison, montre que celui qui veut enseigner

ou juger les autres, doit être exempt des dé-
fauts qu'il reprend dans eux. Deut. 18. 13.

Peifectits eris et absque macula cuin Domino
Deo luo : Vous serez parfait et sans lâche

avec le Seigneur votre Dieu; c'est-à-dire
,

dans le culte que vous rendrez à voire Dieu,

sans y n!é;er aucune superstition des gentils.

Thren. 2. 13. Hœcciue est wbs perfecti deco-

ris? Est ce là cette ville qui était d'une l)eauié

achevée? Ainsi , Luna perfecta , Ps. Si. 36.

C'est la lune dans sa plénitude, dans un très-

grand éclal. Eznh. IG. li. c. 27. 3. c. 28. 12.

2. Mac. 5. 24. Prœcipiens ei omnes perfettœ

œtalis
i èv rilixicf) inlerpcere : L'âge parfait est

la vigueur de l'âge, entre la jeunesse et la

vieillesse. 1. Cor. 14. 20. Sensibus perfecti

eslole : Ayez l'esprit et la sagesse des hommes
parl'ails. Jac. 1. 4. PntieiHia opus perfeclum
(h £ÙGiJT>]Tt. in rcctiludine) habet; Gr. itabeat:

il faut que la patienie soit parfaite; celte

perlVction consiste à se réjouir dans les af-

fliclinns. Voy. M.illh. 5. 12.

9° Parfait, sincère, qui n'est point hypo-
crite, ou double. Jos. 2'i-. ik.Servite ei corde

perfecta. 3. Keg. 8. 01. e. 11.4.1. Par. 12. 38.

c. 28. 9. Ce qui est exprimé par corde tolo. c.

20. 9. 2 Parai. 1». !). Isa. C8. 3.

JO Parfait, en quelque chose qui regarde
les mœurs. Jac. 3. 2. Si qitis in verbo non of-

feitdit , hic pfrfectus est vir : Cciui qui ne
pèi lie point de la langue est partait; cette

retenue esl une marque d'une grande sa-
gesse. Dent. 18. 13. Perfcclas eris et absqiie

manda cum Domino Deo tuo : Celle peilec-

lion consiste à ne point souiller le culte de
Dieu par aucune superstition. Ps. 1-38. 22.

Perfecto odio oikram illos : Je les haïssais

d'une haine parfaite et de tout mon cœur; et

parte qu'ils étaient vos ennemis, ils étaient

les miens; conmie Dieu hait le péché souve-
rainement , cette haine consiste dans une
aversion parfaite et entière des vices du pro-
chain , avec un désir sincère de le servir et

de l'en corriger. Eccli. 31. 10, Qui probatus
est in illo et perfectus est : Il a été éprouvé par
l'or et trouve parl'iiit; il ne s'y esl point at-
taché et en a f.iit bon usage. El comme l'a-

mour du bien esl la racine de tous les maux,
aussi l'amour de Dieu, qui peut seul arracher
de l'âme ce mauvais désir , est la source de
toutes les vertus, et de tout ce qui peut rendre
un homme parfait.

11° Parfait, entier, à quoi il ne manque
rien pour le nombre. Jerem. 13. 19. Translata

est omnis Juda transmigratione perfecta :To}it
le peuple fui emmené en captivité sans qu'il

y restât personne. Amos. 1. y. 6. 9.

Ainsi, ce qui esl en grand nombre, est dit

parfait. Nahum. 1. 12. Si perfecti fuerint et

ita plures : Qu'ils soient en si grand nombie
qu'ils voudront.

12' Préparé, disposé à quelque chose. Luc.
1. 17. Parare Domino plebem perfectam (xaTe-

o-xEua^ftÉvof, prœp iratus) : Saint Jean a pré-
cédé Noire-Seigneur, pour préparer le peuple,
et le disposer à le bien recevoir.

13' Uni ensemble, hien ajusté, qui s'accorde
bien. 1. Cor. 1. 10. Sitis autem perfecti (x«-

zYipzKTiiiviç , coagmentalus) in eodem sensu :

Soyez tous unis ensemble dans un même es-
prit. Ce mot vient d'àpriÇeiv, perficere, qui
signifie une perfection qui demande deux
choses; la première, qu'il ne manque nulle
partie, et que nulle ne soit superflue; la se-

conde, quelles soient toutes bien ajustées
ensemble.

14' Qui s'accommode à ceux qui sont justes
et qui les récompense. 2. Reg. 22. 26. Cum
sancto sanctus eris, et cum robusto perfectus.
Ps. 17. 20. Cum innocente innocens eris : Dieu
s'accommode aux bons, et il est bon avec
eus, en leur faisant du bien et récompensant
leur intégrité. Voy. Innocexs.

15° Qui est très-puissant, à qui tout réussit

heureusement. Ezech. 28. 15. Perfectus m
viis luis a die conditionis tuœ : "Vous étiez
parfait dans vos voies an jour de votre créa-
lion , jusqu'à ce que l'iniquité a été trouvée
en vous. "Tout réussissait au roi de Tyr selon
ses desseins ; ses richesses lui enflèrent le

cœur , cl furent un piège et une occasion de
mul'iplier son ini(iuité; mais ceci marque
aussi l'état où se trouvait le premier de tous
les anges avant sa chute. I! était la plus par-
faite créature de Dieu; il était parfait dans
ses voies; cest-à dire, dans ses sentiments
et ses affections, demeurant soumis à Dieu en
tout.

PERFECTI0,Ms,T.>£t6r>if. —1» Perfection,
point de perfection d'une chose. Eccli. 38.

30. Cor suum dabit in consummalionem ope-
rum, et viijilia siia ornabit in perfectionem :

Un artisan s'applique tout entier à achever
son ouvrage ; il l'embellit par ses veilles, et

le rend parfait. Ainsi, Coloss. 3. 14. Quod est

vinculum perfcclionis : Lachaiilé est un lien

parfait qui lie parfaitement tous les fldèles

entre eux.
2° Fin, achèvement de quelque chose. Num.

6. 21. Itafaciet ad perfectionem sanctificatio-

nis suœ : Il exécutera ce qu'il avait arrêté

pour achever sa sanctiOcation, ou sa consé-
cration à Dieu.

3 Perfection, intégrité de mœurs. Job. 4.

6. Ubi est timor tuus, patientia tua et perfec-
tio ( àzKztK, innocentia ) viarum tuarum? Où
esl cette crainte de Dieu? où est celle force,

cette patience el celte perfection qui a paru
dans toutes vos voies?

4° Boulon, bourgeon qui pousse. Isa. 18.

5. Immatura perfeclio germinabit : La vigne
germera, sans jamais mûrir. Le prophète
marque par celte allégorie que les Elhio-
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piens ne devaient point nvoirle surcès qu'ils

se promenaient vainement. Voy. Kfflo-

BERE.
5° Ce mot signifie la dignité du souverain

Pontife, marquée parlEphod et le Ralional,

où étaient écrits ci'S mots, Urim et Thummim,
illuminatio et perfectin ( a)-n^£ice , veritas ).

Deul. 33.38. Perfeclio tua et docirinn tua viro

sancto tuo {data est) : La dignité de Pontife a

été donnée à Aaron, qui portail sur son Ra-

tional ces deux mois. Voy. Doctrina.

PERFECTE; Ts\si'^ç. — En perf.ciion, en-
tièrement. siiRcremcnl, avec persévérance.

1° Parfaitement, avec application el persé-

vérance. 1. Pelr. 1. 13. Succinlilumbos mentis

vestrœ, sobrii, perfecte sperate in eam quœ vu-

bis njJertHr rjrntinm: Ceignant les reins de

votre <nnie.... attendez avec une espérance

parfaite la grâce qui vous sera donnée. Voy.

LUMBDS.
2" Sincèrement, dans la droiture et la vé-

rité. .\mos. 5. 10. Loquentem perfecte abomi-

nali Kitnt : Ils ont eu en abomination celui

(|ui parlai! dnns la droiture et la vérité.

PEUFERRE; à-MfépEt-,. — 1° Porter jusqu'à

tin lieu. 1. Cir. 16. -i. Quos probaveritis prr

Jipistolns, hos mittam prrferrc gratiam ve-

slrum in Jérusalem : J'enverrai porter vos

charités à Jérusalem. 1. Reg. 19. 10. 3. Reg.
22. 37. < te.

2° Faire savoir, donner avis d'une chose.

Act. 23. 30. Cum mihi perlatum esset (yn-j-jtn)

de insidiis: Sur l'avis qu'on m'a donne d'une

entreprise. 2. Mac. 11. 18.

3" Porter, supporter, endurer. 1. Pe(r. 2.

2h. Qui peccata nostra ipse pertulit in cor-

pore suo super lignum: 11 a porté nos péchés;

c(st-à-dire, il a sup|iorté les peines dues à
nos péchés. Le mot Grec signifie porter en
haut; jiarce que s'élant chargé de nos pé-

chés, il les a portés sur la croix pour les y
abolir. Voy. Ferre, Tollere.
PERFICERE; w-Tapri^u-j. — Ce mot répond

au mot zù.s.l-i, ou zarapTi^siv, dont le premier
signifie, achever une chose, y mettre la der-

nière main; et le second marque la perfec-

tion cl l'intcgrilé d une chose, non seuh-ment
à (]uoi il ne mancjue rien el qui n'a rien de
superflu ; mais encore dont toutes les parties

sont bien ajustées ensemble.
1° Achever, accomplir <]uelquc chose, y

mettre la dernière main; soil des choses cor-

porelles. Gen. 2. 1. lijilur pcrfecti sunt {itm-j-

Teieïo-eai) cœli et terra : Le ciel el la terre fu-

rent ainsi achevés. Exod. 39. 31. c. 40. 31.

Luc. Ik. 28. etc. Ainsi, Lapides pcrfecti : Des
pierres ajustées et achevées de polir. 3. Reg.
C. 7. <•. 7. 1. Ad pcrfeclum perduxit. Voy.
Pebducere.

Soit lies choses spirituelles. Philip. 2. 13.

Deun est enirn qui operatur in vobis et relie et

perficere ( èvîpysfv
)
pro bona volunlale : Car

c'est Dieu qui opère en vous le v()ul()ir cl le

faire selon (|u il lui plall. c. 1. 6. 2. Cor. 7.

1. D'oà vient, Perfieere luudem : Riiidre sa
loa«nge parfaite «-i accouiplie, en faire voir
l'exeellence et la perfection. Ps. 8. 3. Ex orc
infantium el luctentium perferisti tandem :

Vous avez rendu votre louante parfaite et

accomplie, en la tirant de la bouche des en-
fants et de ceux qui sont à la mamelle;
Hebr. Fundnsti. Mallh.2;. 16. Voy Ikfans.
Quelques uns croient que 'îavid parle île lui

comme d'un enfant qui rend à Dieu une
gloire parfaite après la défiile de Goliath.
De ce mot vient, Ad pcrfeclum, enlière-

mcnt, pleinemenl. Job. 11. 7. A'oy. Hepe-
RiRE. Ainsi, Ecrli. 24. .38. Qui perfecit pri-
muf scire ipsam : C'est Dieu qui a le premier
connu la sagesse parfaitement; autr. qui a
donné la parfaie connaissance de la sagesse;
Gr. oO tuvftAsitîv, ceux qui les premiers ont
recherché la sagesse, ne l'ont pas connue par-
faitement.

2° Faire quelque chose, y travailler. 3.
Reg. 7. 18. El perfecit ( ttoiùv

) { H 'br. fecit
)

coliimnas et duos ordines per circaitumrelia-
culorum singulorum, ut lei/erent c pilella,

i. e. ut duo ordines... tegerent capilella : 11

Dt ces colonnes de manière qu'il y avait deux
rangs de mailles qui couvraient et entou-
raii-nt les chapiteaux. Luc. 13. 32. Sanitatés

perficio (smTÙsrj) : Il faut que je fasse des gué-
rison^. Voy. Sanitas.

3° Faire, exécuter, accomplir. Luc. 2. 39.

Vt perfecerunt oamia secundiim leqem Dumini,
reversi sunl in GulUœam : Après qu'ils eurent
accouipli tout ce qui était ordonné par la Loi
du Seigneur. Deut. 27. 26. 3. Reg. 8. 15.

Prov. 16. 30. Eecli. 3. 19. Joan. k. 34. Rom.
7. 18. Gai. 5. 16. etc. D'où vient, Munus per-

ficere; s'acquitter de son devoir. Eccli. 50.

21. Perficere simulationem. Voy. Simulatio.
Isa.;j2.6.

4° Terminer heureusement une affaire

,

l'achever avec succès. 2. Reg. 20. 18. Et sic

pcrficieliant ; Et ils terminaient ainsi leurs

affaires. Voy. Interuogare.
D'où vicul. Rem prrfectam facere. Judith.

11.4. Pcrfrcliim rem facict Duminus tecum :

Le Seigui ur fera réussir heureusement votre

dessein.

o" Affermir, rendre ferme et stable. Psal.

16. 5. Perfice gressus ineos in scmilis tuis :

.\lTerinissez mes pas dans vos sentiers. Ps.

67. 10. Inftnnata est, tu vero perfccisli eam :

Voire peuple élait dans la langueur; mais
vous l'avez forlilié : A quoi se peut rapporter,

Perficere laudem; Hebr. fundnre.
6' Keudre, f.'.ire, disposer d'une telle façon.

Ps. 17. 34. Qui perfecit pcdisn>eos lamquam
cervorum : Qui a rendu mes pieds aussi lé-

gers que ceux ilcs cerfs.

7° Préparer, di-poser, Ps. 30. 20. Quam ma-
gna mulliludo dulcedinis tuœ, Domine, quam
ab:iconilisti timvnlibus te , prrfecisli {èiipyi-

ÇeTOsti) cis qui speranl in fc : t^oiuliien est

grande, Seigneur, l'abondance de votre dou-
ceur; vous l'avez préparée pour ceux qui

espèient en vous.
8° Former, faire, composer. Ps. 39 7. Au-

res aulem perfccisli tniiti : Vous m'avez lait

des oreilles pour écouler vos préceptes; c'tst-

à-dire. Vous m'avez formé un corps, coinmo

dit salut Paul après les Septante, Hebr. 10.

5. Corpus aulem aplasli milii : Ce qui est dit

par le mot auris, d'une manière figurée;

parce que Nolre-Scigiieur n'étant venu atj
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monde que pour écouter et suivre les précep-

tes de son rère, il marque l'obéissance qu'il

lui a remiue; Hebr. litres aperuisti , ou fo-

disti. Voy. AuRis. Eccli. 23. 29, Post perfec-

ttim respicit omnia : Dieu voit devant lui

toutes choses depuis qu'il les a créées.

9" Perfectionner, rendre parfait, faire avan-

cer de plus en plus. Ps. 79. 16. Perfice eam
quam plnntavit dexlera tua : Le Psalmiste

compare le peuple de Dieu à une vigne sur

laquelle il implore son assistance pour la

rendre parfaite, et l'assurer contre la vio-

lence de ses ennemis. 1. Petr. 5. 10. Ainsi,

Ad perfectum adducere : Conduire à la per-

fection. Heb. 7. 19. A'iViiV ad perfectum ad-

duxit (te>£ioOv) Lex : L;i loi ne conduit per-

sonne à une parfaite justice.

10' Faire paraître, faire éclater. 2. Cor.

12. 9. Virtus in infirmitaleperlicitur (tùsioiiv) :

La puissance de Dieu éclate davantage, en
se servant des instruments les plus faibles

pour faire les plus grandes choses , afin

qu'il paraisse que l'homme n'y contribue w
rien.

PERFLARE ; Simvfieiv. — Souffler avec
force sur quelque chose. Job. 37. 17. Nonne
vestimenta hta calida sunt cum perflata fuerit

terra Austro : Ne voyez-vous pas que vos ha-
bits s'échauffent quand la terre est échauffée

par le souffle du vent du Midi? Ne vous sen-

tez-vous pas échauffé par la douceur de ce
vent? Et dans un sens mystique, Gant, 4. 16.

Yeni, Auster, perflahorlum mettm : Venez, ô
vent du Midi, soufflez de toutes parts dans
mon jardin : L'Epoux invite l'Esprit-Saint,

marqué par la chaleur du Midi, à purifier et

échauffer l'Eglise, figurée par le jardin de son
Epouse, qui est aussi le sien. Voy. Auster.
PERFODERE ; Sto/jOtrcEiv. — Percer tout

outre, percer au travers : D'où vient, Pei-
fodere aiiquem : Percer quelqu'un, le tuer.

Num. 25. 8. Perfodil («TroxTsivstv) ambos simul :

Phinées les perça tous deux dun même coup.
1. Reg. 26. 8. Perfodcre duinuin ou pnrictem :

Percer' la muraille. Matlh. 2i. 4-3. Vigilaret

utique et non sineret perfodi doinum suain :

Il est sans doute qu'il veillerait et qu'il ne
laisserait pas percer la muraille de sa mai-
son. Luc. 12. 39. Job. 24. 16. Ezech. 12. y.

B. 7. 12.

PERFORARE ; rpvKiv. — Percer , trouer.

4. Reg. 18. -il. Isa. 36. 6. Confidis super ba-
culum arundineum.... cui si innixus fuerit

homo , intrabit in manum ejus et pcrforabil

(rpnast a rizpahzvj) eam : Ce roseau cassé est

le secours des hommes, et la confiance qu'on

y a, qui ne peut être que vaine et nuisible
sans le secours de Dieu. Judic. 5. 26. Judith.
13. 28. Job. 40. v. 19. 21. De là vient, />er/orare
rnirem alicui : Percer l'oreille, engager pour
toujours à son service. Exod. 21. 6. Deut.
13. 17. Voy. Adris. Perforare ossa doloribus:
Faire sentir des douleurs très-vives, percer
jusqu'aux os. Job. 3D. 17. Os meum perfora-
tum doloribus : Je suis percé de douleurs
jusqu'aux os. Perforare saqillis : Porcer de
llèches, perdre, ruiner. Num. 24.8. Voy.
Sagitta.

PEIIFRINGERE. - Rompre, ou bri er

PEB ii2

tout à fait, renverser, abattre entièrement.
Apaiser, faire cesser. Eccli. 46. 9. Miseri-

cordiam fecit ipse et Caleb filius Jrphone...

perfrinyere murmur malitiœ; i. e. in perfrin-
gendo (xo7:àÇc(v) : En faisant cesser, et en
étouffant le murmure que la malice avait
excité. Josué avait témoigné avec Caleb sa
fidélité et sa charité, lorsqu'ils demeurèrent
fermes contre tout le peuple qui voulait se

révolter contre Moïse, et contre les dix au-
tres qui avaient été avec eux reconnaître la

terre que Dieu leur voulait donner, en
soutenant que cette terre était excellente,

et que ses habitants n'étaient point à crain-

dre.

PERFRDI. — Jouir, user avec plaisir et

contentement. Exod. .'iO. 3S. Q licumque fece-

rit siinile ut odore illius perfruatur [oGfpahc-

(jOai), peribit de populis suis : Quiconque fera

de ce parfum pour .sou usage, périra. Ecel.

6. 6. c. 9. 9. D'où vient, Abundantia perfmi :

Regorger de biens. Deut. 8. 9. c. 33. 23. Prov.
1. 33. Voy. Frui.
PERFUGA , M. — Un transfuge, qui se

jette dans le parti ennemi, déserteur. 4. Reg.
23. 11. Perfugaa [è[iLKs-xoi-xàç, qui incidit] qui

transfugerant ad lUi/em Babylonis et reliquuin

vulijus transtulit Nabuzardan : Nabuzardan
transporta à Babylone les déserteurs , qui
s'étaient allés rendre au roi de Babylone, et

le reste de la populace. Jer. 39. 9. c. 52. 15.

PERFUiNDERE; ÈTrtj^istv. — Ce mot mar«iue
une abondance de quelque chose; soit dans
le sens propre, soit dans le métaphorique.

1° Jeter, ou verser dessus, mouiller, trem-
per, arroser. Levil. 11. 38. Si quispiam aqua
sementem perfuderil, et poslea morticinis lacta

fuerit, illico poUuelur : Si queUiu'un trempe
la semence dans de l'eau, et qu'après cela elle

touche à une charogne, elle en sera souillée

aussitôt. 3. Reg. 18. 28. 2. Mac. 1. 31. Residm
aqua Nehemias jussit lapides maximos per-
fundi : Néhéinias ordonna que l'on répandît

ce qui restait de cette eau sur de grandes
pierres ; Gr. tÔ TrjpiXetTropevov iStop sxAsucts ).i6o«f

p£iÇ6v«r xma<Tyjî-j ; reliquam aquam jus.sil lapi-

des majores continere : Ce qui Semble signi-

fier que l'on rnit le reste de cette eau dans de
grandes pierres creuses ,

peut-être pour la

garder. Juni.
2" Couvrir, répandre par-dessus. Num. 12.

10. Cumque respexisset eam Aaron, et vidisset

perfusam Ispra : Aaron ayant vu sa sœur
toute couverte de lèpre. Esth. 15. 8. Roseo
colore vultum perfasa : Ayant le visage cou-
vert d'une rougeur belle et vermeille.

3" Remplir, pénétrer ; soit de joie. 2. Par.

30. 25. Hilaritate perfusa est omnis turba :

Tout le peuple tut rempli de joie; soit de
honte et de confusion. Psal. 88. 46. Perfu-
disli eum confusione : Vous l'avî* C3uvert de
confusion.

PERFUNGL - Faire une fonction , être

délivré.

S'acquitter de quelque devoir : Ainsi, Ho-
nesla morte perfungi : Mourir d'une mort
honorable, qui est un devoir dont on doit

s'acquitter dans l'occasion. 2. Mac. G. 28.

Ilonesla morte perfungar («noSicvzTtÇôtv al. iv-
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iv9avî<TtÇ£tv) ; Je mourrai d'une morl honora-

ble.

PERGAMDS, i; nijoya^o?, SuOlmitas.— La
ville de Pergame en Asie, sur le fleuve Caï-

que. Apoc. 1. 11. e. 2. 12. Angelo Perqami
Ècclesiœ scribe : Ecrivez à Taiige de l'église

de Pergame : Elle élail évêché suffraganl

d"Eplièse; mais depuis elle devint métropole

et capitale d'un polit étal : C'est dans cette

ville qu'on a trouvé l'invention du parche-
min ; en Latin Pergamenum.
PERGE, es; nj/sy» ; Valde terrestris. —

Pergc, ville de Pamphylic. Act. 13. v. 13.

14. A Pnpho.... venerunt pergen Pamphyliœ.
c. Vt.2\.

PERGEKE; TzofJzveaBai. — De per etde rego,

quasi perrigere; Aller, continuer.
1° Aller, marcher, continuer son chemin.

,Toan. 8. 1. Jésus aulem perrexit in montem
Olivrti : Jésus s'en alla sur la montagne des

Oliviers. Gcn. 13. 9. c. 20. 16. etc. Ainsi, c.

12. 9. Perrexitqiie Ahram vadens; i. e. per-

rexit ire : Abram alla encore plus loin. De ce

mot viennent ces façons de parler métapho-
riques :

Pergere ad alicujus imperium : Etre tou-

jours prêt à exécuter les ordres de quelqu'un.

1. Reg.22. U.
Pergere ad interitum : Tomber dans une

ruine éternelle. Job. 33. 28.

Pergere ad populos suos : Se joindre à son

peuple; c'esl-àdire , mourir. Num. 20. 24.

Voy. Apponere. Eccl. 3. 20. Omnes pergunt

ad iintim locum : Tons retournent à la terre

d'où ils sont sortis. De même, c. 6. k. Pergit

ad tendras : Ils s'en retournent dans les té-

nc'.ues de la m rt.

Pergere ad aliquid: Entreprendre quelque

chose. Jos. 1. 9. Tecuin est Dominus Deus
tuus in omnibus ad quwcumque perrexeris :

Dieu vous assistera dans toutes vos eni re-

prises. 1. Reg. l'i-. 17.

Pergere iUuc uhi est vita : Aller où est la

vie et le bonheur. Eccl. 6. 8. Quid pnuper,

nisi ut pergal illuc uhi est vita ? (Ju'a le pau-
vre au-dessus du riche avare, si ce n'est que
vivant content de ce qu'il gagne, il va en
mourant où est son trésor, ot parvient à la

jouissance des biens éternels.

Pergere in prœceptis alicujus : Se conduire
selon les ordres de quelqu'un. 2. Par. 1". 4.

Voy. Ambui.are.
Pergere in urbem : Se retirer dans un lieu

de sûreté et de repos. Eccl. 10. 15. Labor
itultorum affliget eos qui nesciunt in urhem
pergere : La peine que prennent ceux qui

agissent sans jugement, ne leur produira que
du déplaisir; parce qu'ils prennent un che-

min contraire à celui qu'ils doivent tenir, et

qu'ainsi ils n'ont garde d'arriver au lieu où
ils pourraient trouver du repos.

2° Mar( her en bataille, aller contre l'cn-

ncmi. Judic. k. 8. Si nolucris venirc mecuin,
non perijam : Si vous ne voulez pas venir
avec nioi, je n'irai iioint contre l'ennemi, c.

1. V. 3. 10. c. 4. 8. 1. Pur. 19. 10. c. 20. 1.

etc.

3° Tendre vers (juclquc lieu, en marquer
la situation. Ezecli. 40. 40. Adlntus cxterius

uod ascendit ad ostium portœ quœ pergit
S>É-£tv) ad Aquilonem. mensœ duce • Au côté
e dehors qui monte vers l'entrée de la porte

qui regarde vers l'Aquilon , il y avait deux
tahles. Jos. 17. 9. D'^ù vient celle façon de
parler, Gen. 10. 30. Fucta est lndiiiaiio eo~
rum de Messa pergenlibus usque Scphrir : Le
pays ou ils demeurèrent, s'eiemlil depuis
Messa jusqu'à Séphar. Ezech. 48. 1.

PERGRANDIS; (.iyu;. — Fort grand. Jos.
24. 2(). Tulit lapidem pergrandem : Il prit

une très-grande pierre.

PERHIBERE. — De habere, dire, assurer,
donner, fournir.

Dire, assurer, publier : D'où vient, Tesli-
monium perhibere (/ic</;Tup;fv) : Rendre témoi-
gnage.

Suit pour assurer quelque chose. Joan. 1.

V. 7. 8. 15. Hic venit in teslimonimn, ttt testi-

monium perliiberet de luminc : Il vint pour
servir de témoin, pour rendre témoignage à
la lumière, c. 5. 33. c. 18. 37. Ad hoc veni^
in inundum ut testimonium perhibeam veri~
tati : Je suis venu dans le monde afin do
rendre témoignage à la vérité. Ainsi, c. 18.

23. Testimonium perhibe de malo : Faites voir
le mal que j'ai dit.

Soit pour louer, appouver, relever quel-
que personne ou quelque chose, et la rendre
célèbre. 3. Joan. 3. Gavisus sum valde ve-
nienlibus fratribus et testimonium pnhibenli-
bus vcritali lua : Qui ont rendu témoignage
à votre iiiété sincère, v. 6. Qui testimonium
reddiderunt charitali tuœ. Rom. 10. 2. Gai.
4. 15. Hebr. 11. 4. etc.

PERIBOLUS, I, .4m&^ri«, TXîpiSoloç. — De
TTsptÇaW.eiv.

Ce mot signifie proprement, toute sorte de
clôture, de balustrade, ou de mur qui sert

à environner.
1° Un mur qui entourait le parvis destiné

pour les prêtres. Ezech. 42. v. 7. 10. Ht pe~
ribolus cxlcri or secundum Gazophylacia. Yoy.
Gazophylacium.

2' Une galerie qui environnait le sanc-
tuaire. 1. Mac. 14. 48. Et scripturam istam

dixcrunt ponere in tabutis œreis, et ponere
eus in peribolu Sunctorum in luco celebri :

Il fut ordonné que celle déclaration serait

écrite sur des labiés d'airain que l'on place-

rait dans les galeries qui environnaient le

sanctuaire, en un lieu exposé à la vue de
tous.

PERICLITARI; xi«5uveÙ£iv. — De l'ancien

periri, essayer : d'où vient, cxpeiiri. On
pourrait aussi bien faire venir ce mol du
Grec mptxkiv'ji; la forte v, n s'est changée en
la (lonlale correspondante t, ce qui a fait

Tzcpi-Anu, latin periclilo, pencher tout autour,
d'où être en danger.

Etre en danger, se mettre en danger de
perdre, tenter, éprouver.

Etre en danger, courir risque; soit de la

vie. Gen. •'!.'>. 17. Oh difficullatcm parlusperi-
clilari cœpit : Radicl ayant une grande
peine à accoucher, se trouva en péril de sa

vie. Eecli. 3'i-. 13. Aliquolies usque ad mor-
tem pericUlatus sum horum causa : Je m'y
suis vu quelquefois en danger de perdre la
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vie; pour s'être opposé, selon que l'expli-

quent quelques-uns, à des désordres autori-

sés par la coutume; mais le Grec met Ho-
rwn causa après liberatus siim , SizaâOnv

ToùTMv /«/)!v. Je m'ensuis lire par les con-
naissances que j'avais acquises; ce que la

Vulgate rend par gratin Dti. 1. Cor. 13. 30.

Soit d'autres maux. Jon. 1. k. iSavisperi-

clitabalur conteri : Le vaisseau était en dan-

ger d'être brisé. 2. Mac. 15. 17. Luc. 8. 23.

Act. 19. V. 27. '.0.

PERICULUM, i; -/ivîwo;. — Du même pe-

riri, péril, essai, épreuve, expérience.

Péril, danger; soit de la vie. Eccli. 3.27.

Qui amal periculum in illo peribit : Celui qui

aime le péril y périra. Voy. Amare. Deut.

20. 4. Rom. 8. 3o. 2. Cor. 1. 10. etc. D'où
vient ce que dit David, 2. Reg. 23. 17. 1.

Par. 11. 19. Num sanguinem hominum isto-

ritm qui profecli sunt, et animarum pericu-
lum bibnm? Boirai-je le sang de ces hommes,
et ce qu'ils ont acheté au péril de leur vie?
Et ce que dit Esther, c. l'i-. 4. Periculum
meum in manibus meis est : Ma vie est expo-
sée à un gr.md danger. Voy. Manus. Ainsi,

Pericula inferni : Sont les dangers de la

mort; soit temporelle, soit éternelle. Voy.
Infernus.

Soit des autres choses, 2. Cor. 11. 2G. Pe-
riculis flumimtm, periculis Inlronum : j'ai été

souvent dans les périls sur les fleuves, dans
les périls des voleurs.

PERICULOSUS, A, CM. — 1° Dangereux ,

périlleux, où il y a du danger. 2. Reg. 2. 2G.

An ignoras quod periculosa {izixpiç) sit despe-
rado? Ignorez-vous qu'il est dangereux de
jeter son ennemi dans le désespoir. Eccli.
26. 28.

2° Fâcheux, incommode, pernicieux. 2.

I
Tim. 3. 1. Instnbunt tempora periculosa
(/«),£rôf, Molesl ,s). Il viendra des temps fâ-
clieux. 2. Mac. '^. 16. Voyez Contentio.
PERIMERE.—Deper et emere,c{. d. penitus

tollere. V. Emere; Renverser, abolir, anéan-
tir, éteindre entièrement, tuer.

1" Tuer, faire mourir. 1. Mac. 5. v. 13.

51. Peremerunt [i.-naWvtoi] omnemmasculum :

Ils tuèrent tous les mâles c. 9. 2. 2. Mac. V.

34. c. 5. 26. etc.

2° Ruiner, consumer, détruire. .los. 11.

11. Ipsam urbem peremit incendia : Il con-
suma cette ville par le feu.

I'ERIPSEMA, Tis; -j^i-^-fl.act.—De^l-àM, rado.
Ordure, balayure. l.Cor.'i.. 13. Factisumus

omniiimperipscmausque'adhac :îious sommes
devenus comme les balayures qui sont reje-
tées de tous. V. PURGAMENTUiM.
PERIRE ; àn-o).>.v(rO«i. — De per et d'î'rc, maie

ire. V. Per.
1° Périr, se perdre, être perdu. Ps. 72. 27.

Qui elungnnl se a le peribunl .-Ceux qui s'é-
loignent de vous périront. Joan. 6. 12. 2.

Cor. k. 9. Hebr. 1. 11. etc. D'où viennent ces
façons de parler, Perire de terra, Hehr. ex-
scindi: Ce qui se dit, soit de ceux qui sont
absolument retranchés du monde. Exod. S).

15. Peribisqae de terra: Vous périrez de
dessus la terre. Ce qui arriva à Pharaon ,

quand il fut englouti dans les eaux de la mer

houge. Jer. 10. 11. Pereant de terra: Le
Prophète parle des faux dieux. Ce qui se
dit absolument pour mourir. Midi. 7. 2. Pe-
riit sanclus de terra: Les saints sont morts.

Soii de ceux qui sont retranches d'un pays
et exterminés. Deut. k. 26. Testes invoco lio-

die cœlumet lerram cilo periluros vos esse de
terra : Moïse menace le peuple d'être chassé
de la terre promise : ce qui renferme en-
core une menace d'être exposé à la ven-
geance de Dieu. c. 11. 17. (v. 8. 19. c. 30.

18.) Jos. 23. 13.

Ainsi, Perire de populo stco, ou, de populit
suis, de Israël, de cœtu Israël, de medio po-
puli sui : Périr, être exterminé du milieu de
son peuple : ce qui ne s'entend pas seule-
ment d'un retranchement de la compagnie
des Saints, ou par le bannissement, ou par
la mort même ; mais encore de l'exclusion

du nombre des Bienheureux dans l'autre vie,

(Aug. l. 16. de Civil. 27.) Exod. 12. v. 13. 19.

c. 30. 38. c. 31. l'i-. etc. La peine temporelle,
soit de mort ou autre, était ordonnée par la

sentence des Juges. Levit. 7. 20. Anima pol-
luta quœ ederit de carnibus hostiœpncificorum,
peribit de populis suis : L'homme qui étant
souillé, mangera de la chair des hosties pa-
cifiques, périra du milieu de son peuple,
c'est-à-dire , encoaiTà la vengeancede Dieu.
Eslius.

Perire a facie Domini, ab increpatione vul-
tus Domini, coram Domino : Périr par la

vengeance de Dieu. Psal. 9. 4. Infirmabuntur
et peribunt a facie tua : Us tomberont dans
la dernière faiblesse , et périront par la

vengeance que vous en prendrez. Ps. 67. 2.

Ps.79. 17. Lev. 22. 8.

Perire de via : S'égarer du droit chemin ,

et se perdre. Ps. 2. 12. V, Via.
2' Ne point paraître, ne se trouver nulle

part. Jer. 7. 2*. Periit [iAdirti-j) fides et

ablala est de medio eorum : Il n'y a plus de
foi parmi eux, et elle est bannie de leur

bouche. Mich. 7. 2. Periit sanctas de terra :

On ne trouve plus de Saints sur la terre, c.

4. 9. V. Deficere.
3° Se retirer, s'éloigner, être ôté. Isa. 29.

14. Peribit sapienlia a sapicntibus ejus : La
sagesse sera ôlée aux sages. Jer. 18. 18. V.

Lex. Eccli. 17. 26. T'. Confessio. Apoc. 18.

14. Ainsi, Psal. 141. 5. Periit fuga a me,\. c.

ablata est fugiendi poteslns : Je ne trouve au-

cun moyen d'échapper. Job. 3. 3. Pereal dies

inqua natus sum. V. ISIaledicere.
4° S'user, se consumer, passer vite. Joan.

6. 27. Operamini non cibum qui périt , sed

qui permanet in vilam œtcrnam : Travaillez

pour avoir, non la nourriture qui ne peut

vous soutenir que pour un peu de temps ,

mais la nourriture qui vous donne la vie é-

ternelle.

3' S'évanouir, disparaître, se réduire à

rien, devenir inutile. Job. 8. 13. Spes hypo-
crilœ peribit : L'espérance de l'hypocrite se

réduira à rien, s'évanouira, Ps. 9. v. 7. 19.

Psal. 111. 10. Ps. 145. '*.In illa die peribunt

omnes cogitutiones eorum : En ce jour-là

toutes leurs pensées s'évanouiront. Prov 10-

28. c. 24. 14. Ezech. 19. 5. c. 37. 11. etc. Pe-
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rire de terra. Job. 18. 17. Ainsi, c. 12. 22.

Peribit omnis visio : Tnules les prophclies

seront r.'iusscs, el nulle n'iiura son cffi'i. Ps.

1. 6. Iter impiorum peribit : L;i voie des

impies périra, tous leurs projets deviendront
inutiles.

6° Mourir. EccL 7. 16. Isa. o7. 1. Jitstus

périt, et non est qui recogitet corde : On ne

fait pas assez de réflexion à la perle que
l'on fait , quand un Odùle serviteur de Dieu
est retiré de ce inonde. Ps. i8. 11. Luc.
la. 17.

Etre tué. 1. Cor. 10.0. A serpentibus pe-

rierunl, v. 10. ab exterminatore : Ils furent

tués p.ir l'Ange exterminateur. Luc. 11. 51.

c. 13. 33. Dan. 2. 12. Prœcepit ut périrent : Le
Roi commanda qu'on fil mourir tous les Sa-
ges de B.ibjione. Cet arrêlde mort était juste;

car puisqu'ils se gioriûaient de connaître l'a-

venir, Nabuchodonosoravaitsujet deles pres-

ser de lui déclarer aussi le passé ; ce qui
faisait voir que leur science était vaine cl

trompeuse.
7" Etre ravagé, être désolé. Jer. 9. 12. c.

48. 8. Peribunt valtes et dissipabuntur cam~
pestria. Voyez Valus.

8° V^ivre dans la dissolution. Luc. la. v. 2't.

32. Perierat et inventus est : il était perdu de
débauches, et il est revenu à lui.

9° Etre fort afflisjc, tomber dans de grandes
misères. Abd. v. 10. Peribis ( i'^'ApîtrOai ) in

œternum : Vous périrez pour jamais. Les
Iduiiiéens devaient être ruinés par les Chal-
dcens, pour avoir été inhumains à l'égard

des Juifs. Luc. 13. v. 3. 3. Ainsi, Periturus

,

est un homme pauvre, affligé. Job. 2i). 13.

Benedictio periluri super me veniebnt : Les
pauvres me contbiaient de bénédiclions. c.

31. 19. Si despexi pereuntem : Si j'ai négligé
de secourir l'allligé.

10' l'^lre en très-grand danger de périr.

Matih. 8. 25. Domine, salva nos
,
périmas :

Seigneur, Sauvez-nous, nous périssons. Marc.
4. 38. Luc. 8. 2'k Eccli. 3. 27. Qui umut pc-
riculum in illo peribit : Celui qui aime le pé-
ril y périra; Gr. y tombera.

11° Etre frappé d'éioTinement et de cons-
ternation. Jer. 4. 9. Peribit cor recjis et cor
principuiit: Le Roi elses lavoris seront dans
la consternation.

12 Etre perdu, être égaré. Ps. 118. 17.

Erravi sicut ovis quœ periit : Je me suis é-
garé comme une brebis qui s'est perdue.
Deut. 22. 3. Malth. 18. 11. Luc. 15. v. 4. (5.

c. 19. 10.

1.3' Périr éternellement, être damné. Matlh.
18. 14. iVon est volunlns anle patrem vcstrum
qui in cœlis est, xtt pcreat umis de pusitlis is-

tis : Votre Père <iui est dans les cieux ne
veut pas qu'un seul de ces petits périsse.
Luc. 13. v. 3.5. Joan. 3. v. 15. 16. 1. Cor. 1.

18. 2. Cor. 2. la. 2. Petr. 3. 9. etc. Ainsi , 1.

Cor. 8. il. Peribit infîrmus in twi scientia ,

frater, propter quem Cbristus morluus est :

Votre science qui n'est pas réglée par la

charité, perdra une âme pnur LkiucIIc Jésus-
Clirist est mort. Plusieurs reçoivent par le

laptème cl par la justification le fruit de la

mort et de la rédemption de Jésus-Christ

,

qui néanmoins perdent ces grâces par le pé-
ché mortel.

PERISCELIS, DIS. De tte/s!, circum , et de
CTxÉAy; crura, ornement qui se met autour do
la jambe.

Jarretière, ornement de jambes. Nura. 31.
50. Offerimus in donariis Domini singuli
quod in prœdn auri potuimus invenire peris-
celides (;/),i5wv) et armillds : Nous offrons en
don au Seigneur, ce que nous avons pu trou-
ver d'or dans le butin, des chaînes d'or qui
s'attachent sur la jambe. Isa. 3. 20.

PERITIA, JE.—De periri, essayer.
1° Habileté, expérience, grande connais-

sance. Eccli. 25. 8. Corona senum multa pe-
ritia [TrolvTnifiix) : L'expérience consommée
est la couronne des vieillards.

2° Habileié en quelque art, ou quelque
science, c. 44. 5. Inperitia (;r«[3si«) sua re-

quirentes modos miisicos : Ils ont recherché
avec un grand art les accords de la musique.
Judith. 5.27.
PERITUS, 1.-1° Habile, capable, qui a

beaucoup d'expérience. Eccli. 36. 22. Cor
pravum dabit trisliliam , et homo peritus

(-o').\i7:tipo;) resistet illi: Le cœur corrompu
causera de la tristesse; mais l'homme habile

lui résistera. Un homme qui est au dedans
attaché au monde

,
quoiqu'il paraisse au

dehors ne chercher que Dieu, sera toujours
triste cl inquiet; jiarce que ses désirs com-
battent ses actions; mais l'homme sage ré-

sistera à cette tristesse , et l'étiiuff^ra dans

lui-môme ; parce qu'il ne cherche que Dieu

qui le remplit d'une paix intérieure qui sur-

passe toute pensée. Secura mens , juge con~
virium: c. 21. 2a. Voyez Confundi.

2° Habile, sage, éclairé. Eccli. 37. 22. Tir

peritus (Try.voûp'/of) multos erudivit, et animœ
suœ suavis est: Tel est éclairé, el en instruit

plusieurs, qui y trouve la paix et la douceur

de son âme ; Gr. qui est inutile pour lui-

même.
PERJURIUM, I ; èTryy.iu. — Parjure, faux

serment. Sap. 14. 25. Turbatio, et perjurium:

Le tumulte et le parjure.

PERJUUARE; È-io^xEfv. — Se parjurer.

Mallli. 5. 33. Non perjurabis: Vous ne vous

parjurerez pas. Lévit. 19. 12. D'où vient,

Perjurure nomen Dei : Jurer faussement

par le nom de Dieu. Prov. 30. 9. Voyez
Pejerabe.
PERJUUUS, I.—Un parjure qui a fail un

faux serment. Eccl. 9. 2. Ut perjurus {ôij.mr.ij)

itaetillc qui verum dejerat : Celui qui jure

dans la vérité, est traité comme le parjure.

V. Dejeiuhe. Mal. 3. 5. 1. Tim. 1. 10.

PERIZOMA, Tis.—De Trtpi, circum, el de

Çwvvup, cingo.

Ce qu'on met autour de la ceinture pour

cachi-r la nudité, un caleçon. Gen. 3. 7. Fece-

runt sibi ptrizomala : Nos premiers pères,

après avoir pérhi^ ,
roconnaiss.int qu'ils é-

laicntnus, entrelacèrent des feuilles de fi-

guier dont ils se Greut de quoi couvrir leur

nudité.

PERLINIRE; /«T-v.r^iav. —Frotter, oindre.

- Sap. 13. r*. Pcrliniens rubrica... et omnem
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nwculam quœ inillo est perliniens : Frollant

ce bois avec du vermillon, il en ôte avec

adresse lontes les lâches et tous les défiuts.

PEULDCIDUS, A, UM ; Stayavri?. — Clair,

transparent. Apoc. 2i. 21. lit plalea civitatis

aurum mundum lamqunm vilrum perliicidum :

La place de la ville était d'un or pur comme
du verre transparent.

PERMAGNIFICUS, a, um.—Très-magnifi-
que. Ëslh.2. '8. Et jussic conviviiun prœpa-
rari permagnificum.
PERMANERE; izapansveiv, Sia/^Évetv.— 1° De-

meurer terme etcon>tant, persévérer. Deul.

27. 26. Maledictiis qui non permanet (Èfipisvav)

in sermonibus Icgis hujus : Maudit celui qui

ne demeure pas terme dans les ordonnances
de cette Loi. Luc. 22. 8. Act. 11. 23. Rom. 6.

1. Coloss. 1. 23. Jac. 1. 2j. etc. Ainsi , les

choses dans lesquelles on persévère, demeu-
rent en nous.l. Joan. 2. 2k. 2. Joan. v. 2.

V. Manëre.
2° Demeurer, continuer d'être; soit abso-

lument ; ce qui n'appartient qu'à Dieu. Psal.

101. V. 13. 27. Jpsi peribunt, tu aulem per-

wn/ies.-Lcs cieu.K ()érironl, mais vous sulisis-

Icz dans toute l'élernilé. Ps. 9. 8. Lanient. 5.

19. Hebr. 1. 11. 1. Pelr. 1. 23. Ainsi. Ferma-
nere cuni sole ou unie solem: Demeurer tou-

jours, tant (|ue le soleil durera : ce qui se dit

du Messie. Ps. 71. v. 5. 17. V. Cum. S lit par

la volonté de Dieu, Ps. 118.89. In (eterninn,

Domine, verbitm luum permanet in cœlo: C'est

par votre parole «lue le ciel demeure éter-

nellement dans le même état aufuel vous l'a-

yez créé; ou bien, votre parole est inviolable

dans ses décrets éternels.

Permanere coram Deo : Subsister par la fa-

veur de Dieu. Jer. 30. 20. Soit dans un cer-

tain état, ou pour un temps. Gen. G. 3. Non
permanebil spiritus meus in homine in œler-

num, quia caro est : Mon esprit ne demeurera
pas davantage avec l'homme. Deul. 21. 23.

Eccli. 6. 8. c. 39. 15. Si permanserit , nomcn
derelinquel plusquam mille : Tant que le sage

Tivra, il s'acquerra plus de répulalion que
mille autres. Joan. (j. 27. Heb. 7. 23. Ainsi,

Demeurer dans le même état. 1. Cor. 7. 8.

Bonum est illissisic permaneant : Il leur est

bon de demeurer en cet état. v. 20. 24.
3° Domeurerquelquc pari, y habiter, Deut.

h. ko. Ut bene sit (ibi et permaneas {uiay.porii^spov

yîvEo-6«() multo tempore : Afln que vous soyez

heureux et que vous demeuriez longtemps
sur la terre que le Seigneur votre Dieu vous
doit donner. Prov. 2. 21. 2. Mac. 8. 1. Ainsi,

Isa. 7. 9. Si non credideritis , non permane-
bitis {(7uvtsvat , intelligere),S\ vous ne demeu-
rez fidèles à Dieu, vous ne resterez point

dans votre royaume ; mais vous serez em-
menés captifs. 1. Cor. 16. S. Philipp. 1. 2o.

k" Demeurer impuni. Levil. 20. 14. Nec
pcrmanebit (sïvat) tantumnefas in medio ves-

tri : Un si grand crime ne demeurera pas
impuni. Jos. 22. 17.

i>' Se conserver entier, sans recevoir au-
cun dommage. Gai. 2, 5. Utverilas Evangelii
permaneat apud vos : Afin que la vérité de
l'Evangile se conserve entière et pore parmi
vous, Joan. 6. 27. Psal. 18. 10, Ainsi, vivre,
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subsister en vie. l . Mac. 7. 38. Ne dederis eis

ut permaneant
, fio-jàv. Ne permetlei pas qu'ils

subsistent longtemps en vie.

6" Demeurer attaché, être porté pour quel-
que chose. 2. Par. 7 16. Ut permaneant (elvat)

ocidi mei. 'Voy. Oculus, 2. Tim. 3. l'i-.

7 Marcher, se conduire. Philip. 3. 16. In
eadem pcrmaneamus fiTTotpjstv) régula ; Sui-
vons la même règle. Ce même mot grec est

rendu p;ir seqni. Giil. 6. IG. Quicimque hanc
regiilum secuti fucrinl. Voy. Régula.
PERMÎSTUS, A. UM. — Mêlé, brouillé,

confondu. Ainsi, Génies permislœ : Des gens
de différentes nations. 2. Mac. 8. 9. Misil

Nicnnorem.... dalis ei de permistis [KÙ.ufv').^;)

gentibus armalis non minus viginti millibus :

11 envoya Nicanor... à qui il donna environ

vingt mille hommes de guerre de diverses
nations.

PERMISSUS, us ; èrrtTpoTz-n , procuratio. —
Commission, charge. .\cl. 26. 12. Dum irem

Damascum cum potestate et permissu princi-

pum sacerdotain : Lorsque j'allais à Damas
avec un pouvoir et une commission des
princes des prêtres.

PERMITTERE ; iTzizpéneiv , — Envoyer,
donner congé, laisser faire, rendre maître,
laisser aller, abandonner.

1° Permettre , accorder. Matth. 19, 8.

Moyses ad duritiam cordis restri permtsit
vobis dimilt'ere iixores vesiras : C'est à cause
de la dureté de votre cœur que Moïse vous
a permis <le répudier vos femmes. Marc. 10. h.

Celle permission n'était donnée aux Juifs

que pour empêcher les criLnes qu'ils auraient
commis s'ils n'avaient pas eu cette liberté.

Voy. LiBELLUs. Luc. 8. 32. c. 9. 5. etc.

2" Laisser, abandonner. Gen. 47. 24. Qua-
ttior reliquas permilto vobis : Je vous aban-
donne les quatre autres. Deut. 20. 16. Tob.
4. 14. 1. Mac. 8. 27. 2. M.ir. 11. 18.

3° Permettre , en faisant faire effeclive-

nienl. Heb. 6. 3. Siqnidem permiserit Deus :

Si Dieu le permel : Ce n'était point là une
simple permission, comme est celle par la-

quelle bien permet les péchés, mais une co-

opération effective par laquelle il fait agir.

PERMODICDS, A, UM ; aiyo?. — Fort petit,

très-médiocre. 2. Par. 24. 24. Cum permo-
dicus venisset numerus Syrorum, tradidit Do-
minus in manibus eorum infinitam mullilu-

dinem : Les Syriens étaient venus en fort

petit nombre, et Dieu leur livra entre les

mains une multitude infinie.

PEllMUNDARE ; 5t«x«5KpiÇ£tv , — Nettoyer

entièrement. Malth. 3. 12. Cujus ventilabrum

in 7nanu sua et permundabit aream suam : 11

nettoyera parfaitement son aire : Celte aire

est l'Eglise, dans laquelle le blé et la paille

sont maintenant mêlés ; mais Jésus-Christ à

son Jugement dernier séparera la paille

d'avec le blé; l'une pour être jelée au feu ;

l'autre pour être mis dans les greniers cé-

lestes. Voy. Area.

PERMUTATIO, ms ; iW«7«, — Change-
ment. Sap. 7. 18. Ut sciam... vicissitudinem >

permnlationes et commulationes tempornm :

Dieu m'a fuit savoir les changements que
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c.nusent l'éloignement et le retour du soleil,

cl la vicissiliide des saisons.

PEKNICIES, El ; àrcw),£t« — De per et de
nejT, cis , la mort.

Perle, ruine. Eccli. 48. 6. Qui dejecisti

rcfies ad perniciem : Vous qui avez abattu les

rois, qui les avez précipités dans leur ruine

entière. C'est ce qu'Elie a fait, en prédisant

la ruine d'Arh/ib roi d'Israël, et celle de toute

sa race. 2. Petr. 2. 12. Hi vero velnt irra-
tionabilin pecora nnturaliler ; Gr. nala , in

captionem el in perniciem : Ces faux docteurs
ressemblent aux animaux, qui suivent plutôt

l'instinct de leur nature que de la raison , et

qui sont nés pour être la proie des hommes
qui 1rs font périr.

PERNOCTARE ; StavuzTEpeiJetv , — De nox

,

ctis.

1° Veiller, passer toute la nuit. laïc. 6. 12.

Et eral pernoctans in oratione Dei : Jésus-
Christ passa toute la nuit à prier Dieu. Voy.
Luc. 21. 37.

2* Demeurer, rester pendant la nuit. Deu(.
21. 12. Sin uutcm pcmper est non pernoctiibit

apiid te pignits : Le gage que le créancier re-

cevait de >on débiteur, lui devait être rendu
avant le soleil couché, s'il eu avait besoin
pour se coucher ou pour se couvrir ; mais
ces mêmes gages étaient red(Mnaniiés au tlé-

bileur, et lui étaient rendus tous les jours,
afin que le débiteur se portât à rendre au
créancier ce qu'il lui devait, et que le créan-
cier trouvât tous les jours un nouveau sujet
d'exercer sa charité à l'égard de son débiteur.
Augtist. in Deul. qu. 41.

PERORARE. — Finir, ou conclure un dis-

cours. 2. Mac. 15. 2i. Et hic qnidein ila per-
oravit (}.oysfj) : Judas finit ainsi sa prière.

PERl'AllCUS, A, UM ; oliyxrzo;, — Très-|ieu
en nombre. Eceli. 48. 17. Rclicln est çjens

perpriuca ; 11 n'est demeuré qu'un petit reste
de peuple : Les dix tribus ayant été emme-
nées en captivité, il ne resta (juc les deux
tribus de Jiida et de Benjamin , avec leur
roi : D'où vient, Perpaucis; En peu de mots.
Heb. 13. 22. Elenim perpaucis scripsi vobis :

Je ne vous ai écrit qu'en peu de mots
;
quoi-

que l'Epltre aux Hébreux soit des plus lon-
gues, néanmoins saint Paul a écrit en peu de
mots, si l'on considère l'importance et l'ex-
cellence du sujet qu'il avait à traiter.

PERPENDICULUM, i. — De per et de pon-
dère, peser.

Niveau, plomb, cordeau : D'où vient, Ex-
lendirc perpendiculum {fii-on) : étendre le

cordeau , comme font les architectes; soit

pour bâtir. Z ich. 1. Ki. Perpcndicnlum ex-
tendetur super Jérusalem : On étendra encore
le cordeau sur Jérusalem pour la rebâtir

;

soit pour démolir. Isa. .'(4. il. Voy. Exten-
DERE.
PERPERAM , adv. — De perperus, incon-

sidéré, étourdi.

Inconsidérément
, à tort, mal à propos. 1.

Cor. I.'t. 4. ,Y()7i agit perperam (oO -ipirtprjirai':

La charité n'est point téméraire cl préci-
pitée.

PERPETI ; TTKiTxtiv, — Endurer, souffrir.

Marc. li. 2G. Fucrul tmilln perpessa a coin-

pluribus medicis : L'hémorro'ïsse avait beau-
coup souffert entre les mains de plusieurs
méilecins. Deut. 22. 26. Tob. 7. 20.

PERPETRARE; ^ot-h, — De per et de pa-
trure.

1" .Vchever, finir, conclure : D'où vient,
Opère perpetrare. Jerem. 44. 2'S. Jmplestis
vota vestra et opère perpetrnstis ea : Vous
avez accompli vos vœux, et ils ont été suivis

de vos œuvres. 2. Par. 20. 23. Ainsi , Dan.
11. .36. Perpelrata est definilio : L'arrêt est

donné. Voy. Definitio.
2° F ire, commettre, exécuter; soit le mal.

Eccl. 8. 11. Quia non profertur cita contra
mnlos senlenlia, absque timoré ullo filii ho-
ininum perpétrant mnla : Parce que la sen-
tence ne se prononce pas sitôt contre les

méchants ; les enfants des hommes commet-
tent le crime sans aucune crainte. Gènes.
34. 7. Exod. 22. v. 3. 9. Levit. 20. 10. etc.

Solides actions louables. 1. Par. 11. 22. Ba~
naias.... qui mulla opéra perpetrarat : Bà-
na'ias.... qui fil plusieurs belles actions :

De là vient, Perpetrare judicia : Exercer des

jugements rigoureux. Ezech. 23. 10. Judicia
perpetraverunt in ea : Les Assyriens ont
exercé contre S.imarie les peines rigou-
reuses que Dieu en voulait tirer.

3° Pécher, faire le mal. 4. Reg. 17. 40.

Juxta consuetiidinem suam pristinam perpe-
irubant : Ils agissaient selon leurs anciennes
coutumes, en s'atlachanl à l'idolâtrie comme
auparavant.
PEKPETUUS, A , UM ; 5[„v£xnf. — De per-

pes , tis, qui vient de perpeti , Endurer jus-
qu'à la fin.

1° Perpétuel , continuel
,
pour toujours

,

sans déterminer le temps, comme plusieurs

choses qui ont été ordonnées dans l'ancienne

loi. Exod. 12. 17. Cusiodietis dicm istum in

generationes vestras ritu perpétua (ai'wviof) :

Vous observerez ce jour des pains sans le-

vain de race en race par un culte perpétuel.

Celte fête des Juifs a été abolie avec toutes

les autres cérémonies au temps de la loi

nouvelle, c. 27. 21. c. 29. v. 28. 42. Levit. 3.

17. etc. Ainsi le sacerdoce d'Aaron s'appelle

perpétuel , Exod. 29. 9. uu parce que Dieu ne
mar(\uc point quand il finirait , ou parce
qu'il devait durer autant que la loi ancienne,
ou parce qu'il était la figure du sacerdoce de

Jésus-Christ qui devait être véritablement
éternel (Aug. qu. 124. in Exod.) c. .'tl. 17.

Signum perpetuum : L observation du sabbat
devait finir. Néanmoins il s'appelle perpé-
tuel , parce (jiie c'était un signe du repos
éternel que Dieu devait donner un jour aux
vrais Israélites ; il en est de nu-me du règne
de David, (]ui a lini dans le temps , mais qui
devait être éternel dans la personne deJésus-
Chrisl qui était de sa race. t. Par. 17. 14.

Tlironus rjus erit firiiiissimus in perpetuum :

Son trône sera très-ferme pour toujours.

Voy. 2. Reg. 7. 13. Luc. 1. v. 32. 33. Voy.
iETEBNUS.

2° Perpétuel, éternel, qui n'a point de fin,

Heb. 7. 3. Mnnel saccrdos in perpetuum : Il

demeure prêlre pour toujours. L'Ecriture

parle de Melchisédech comme d'un prêlro
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éternel, et en cela il est la Ogure du Fils de

Dieu. V. 24. Hic autem quod maneat in œter-

nnm, sempiternwn habet sacerdotium: Comme
celui-ci demeure éternellement , il possède

un sacerdoce qui est éternel , v. 25. Unde et

snivare in perpetuum potest . Comme il vit

éicrnellement, il peut conduire au salut éter-

nel ceux qui le prennent j)Our médiateur
envers Dieu Sap. 1. 15. Justitia eniin perpé-

tua est et immortnlis : Car l;i justice est stable

et immortelle. Ainsi elle eût rendu l'homme
iinmortel , s'il l'eût conservée. Job. l'i. 20.

Dan. 12. 3. Qui ad justiliam erudiunt tnultos

(fuUjehnnt) qutisi slellœ in perpétuas œlemi-
tates : Ils brilleront comme des étoiles dans
toute l'étcrnilé. Voy. jEternitas.

3° Pi-rpétuel , depuis le commeucoment
d'une chose jusqu'à la fin. Isa. 18. G. asiate
perpétua erunt super eum volucres : Les oi-

s?aux y demeureront pendant lout l'été. Isa.

62. 6. Tota die et Iota nocle in perpeluum
non tacebunt : Les pasteurs et les ministres

de l'Eglise sont établis pour veiller jour et

nuit sur la garde des âmes qui leur sont
commises.
PERPLEXUS, A, UM. — Deplectere, irU^iu-j,

plier, embarrassé, ambigu, douteux.
Entortillé , enlacé l'un dans l'autre. Job.

40. 12. Nervi testiculorum ejus perplexi (o-upi-

KiTzltinoa) sunt : Quand les nerlssont engagés
les uns ilans les autres, ils rendent la partie

bien plus forte. Voy. Cadda.
PERQUIRERE ; ç»T£rv, — 1° Chercher avec

soin , s'enquérir exactement. Tob. 4. 19.

Consilium semper a sapiente perquire ; Re-
cherchez toujours les avis des plus sages.

Judic. 6. 29. 1. Reg 10. 2. 4. Reg. 10. 23. etc.

2" Etudier quelque chose , s'en instruire

exactement, l. Par. 28. 8. Perquirite cuncta
mandata Domini Dei noslri ; Pour bien pra-
tiquer les commandements de Dieu , il laut

s'en instruire exactement. 1. Cor. li. 38. Si

qnis ignorât, ignorabitur ; Si quelqu'un veut
ignorer, il sera ignoré.

PERSA , JE , Heb. Dividens. — 1° Persan,
Perse, qui est natif de Perse. 2. Par. 36. 20.

Servivit régi et filiis ejus donec imperaret rex
Persarum : Le peuple fui esclave du roi et de
ses enfants, jusqu'à ce que Dieu mit Cyrus,
roi de Perse, sur le trône. 2. Mac. 1. 33. Ut
manifeslala est res, renuntiatum est régi Per-
sarum : Lorsque cet événement fut rendu pu-
blic, on le rapporta au roi de Perse ; c'est-à-

dire , à Cyrus. 'V^oy. Templum. Num. 2. 1.

Esd. 1. 1. Eslh. 1. 4. etc. Voy. Persis.
2» Assyrien

, qui est d'Assyrie. Judith. 16.

12. Horruerunt Persœ constanliam ejus : Les
Assyriens furent effrayés de l'intrépidité de
Judith. Les Assyriens s'appellent Persans,
parce que la Perse et l'Assyrie étaient pour
lors soumises au roi Nabuchodonosor. Voy.
Babylon.
PERSCRUTARI ; ^çEp.wâv. — Rechercher

avec soin , faire une exacte recherche de
quelque chose. 1. Mac. 3. 5. Perseculus est
iniquos perscrutans eos : Il poursuivit les
méchants en les recherchant avec soin. Deut.
19. 18. 1. Reg. 23. 23.

PERSENILIS, E. — Deper et de senex.

Fort vieux, très-âgé. Jos. 23. 1. Josuejam
longœvo et persenilis {npoÇeSmtù;) œtalis : Jo-
sué étant déjà vieux et fort avancé en âge.
PERSEPOLIS, Gr. Persœ.~T)e Persa et

de Tzilii, Civitas. Persépolis , ville capitale
d'Elymaïde, province de Perse. 2. Mae. 9. 2.

Inlraverat in eam quœ dicilur Persépolis :

Antiochus tâcha de s'emparer de Persépolis
et de piller le Temple. Voy. Elymais. 1. M ;c.

6. V. 12. 3. Néanmoins on remarque que
Persépolis qui est sur l'.^raxe , est éloignée
d'Elyma'Hle, qui est sur le fleuve Eubée, de
deux cent mille pas ; mais en cet endroit
Elymais est la même ville que Persépolis, et

non piis la province.
PERSEQUI ; Stwxeiv, xKTaStwzetv, — Pour-

suivre, continuer, exécuter.
1° Poursuivre avec ardeur, aller après

pour attraper. Exod. 15. 9. Dixit inimicus ;

Persequnr et comprehendam eos : L'ennemi
disait: Je les poursuivr^ii et je les prendr.ti.

c. Ik. k. etc. Ainsi, 1. Reg. 20. 20. Sicut per-
sequilur perdix : Comme on poursuit une
perdrix. D'où vient, Fngere, nemine perse-
quenle : Fuir sans être poursuivi ; c'est la

terreur dont Dieu menace d.' frapper les re-
belles et les désobéissants. Levit. 26. 17.
Prov. 28. 1. Ainsi , Ad deslinatum persequi :

Courir incessamment vers le but de la car-
rière. Philip. 3. 14. Ad deslinatum persequor.
Voy. Destixatus.

2° Vaincre, défaire. Levit. 26. v. 7. 8. Per-
sequenlur quinque de vestris centum alienos,
et cenlum de vobis decem millia : Cinq d'entre
vous en déferont cent , et cent d'entre vous
en déferont dix mille. Deut. 1. 44. Jos. 23.

10. Judic. 9. 40. 2. Reg. 22. 38. Ps. 17. 38.
Ose. 8. 3. Judith, lo. 6. etc.

3° Rechercher quelque chose avec ardeur
et avec empressement. Ps. 33. 15. Inquire
pacem, et persequere enm : Recherchez la
paix, et faites-le avec ardeur et avec em-
pressement. D'où vient, Persequi venlum :

Poursuivre le vent; c'esl-à-dire, perdre sa
peine et travailler en vain. Eccli. 34. 2. Voy.
Ventus.

4° Suivre, pratiquer, exécuter. Deut. 16.

20. Juste quod jusliim est persequeris : Vous
exécuterez tout ce qui est de la justice dans
la vue de la justice. On peut rendre la jus-
lice sans être juste, quand on le fait par des
considérations humaines, et non point pour
l'amour de la justice même.

5° Persécuter, maltraiter, tourmenter. Job.
19. v. 22. 28. Quare persequimini me sicut
Deus ? Pourquoi me persécutez-vous comme
Dieu? D'où vient , Ezech. 35. 6. Sanguis te

persequetur : Le sang que vous avez répandu
vous persécutera. 1. Reg. 25. 29. Ps. 30. 16,

Ps. 34. v. 3. 6. etc.

Ainsi, Persequi animam alicujus : Chercher
les moyens d'ôter la vie à quelqu'un. Ps. 7.

6. Ps. 108. 31. Voy. Qujirere.
Ce mot en ce sens se dit de Dieu qui punit

les pécheurs avec sévérité. Ps. 82. 16. Per-
sequeris illos in letnpestate tua: Vous les
poursuivrez par le souille impétueux de vo-
tre tempête. Mais dans le Nouveau Testa-
ment il se prend pour, persécuter, haïr.
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maltraiter ceux qui ayant embrassé la foi de

Jésus-Christ, suivent sa doctrine cl les véri-

tés (Je la religion qu'il a enseignée. Juan.

10. 20. Si me persecuti sunt, et vos perse-

queniitr: S'ils m'ont perséculé. ils vous per-
sécnlcriint aussi. Matlli. 5. v. 11. 12. Luc.

11. 49. Act. 7. .ï2. clc. Ainsi, sainl Paul dit,

c. 22. ï. Hanc viam persecutus swn : J'ai per-

sécuté ceux de celte socle. Voy. Vu. Ce mot,

perseqni, qui signifle suivre, ou poursuivre

juî^qu'au bout, a dans l'Ecriture cette signi-

ficali<>n, pour exprimer le mot Hébreu Rn-
dnph, et le mol Grec 5iwx-tv, qui se prennent

aussi en ce sens. Les Latins le rendraient

par vexure, ou exayitare.
6" Alieimlre, recouvrer, regagner. Eccii.

27. 19. Quod si dcnudnvcris absconsa illius,

nun pprsff/ueris post euin : C'est en vain que
l'on lâche de recouvrer l'amitié de celui dont

on a (léci)uvert les secrets.

PERSECUTIO, Nis: SiwKaôai. Persecutio-

nem pati.—Poursuite, persécution.
1° Persécution pour la loi de Jésus-Christ

et pour la justice. .Malth. 3. 10. Benli qui per-

sectilionem pntiunlar proptcr jusiitiam, c.

13. 21. Marc. 10. 30. Act. 8. 1. Rom. 8. 35.

etc. 2. Tim. 3. 12. Onmes qui p'ie vulunt vi-

vere perseculionem palienlur • Tous ceux qui

veulent vivre avec piété seront persécuiés.

2 Persécution, punilinn rigoureuse. Sap.

11.21. Persccutionempassi ab ipsis factis suis :

Etant persécutés par leurs propres crimes
;

Gr. poursuivis par votre justice, c. 16. v. iC.

18.

PERSECUTOR, is ; cmy.xn,-. — 1° Persécu-
teur , ennemi qui persécute à outrance.

Thrcti. 1. 3. Oinnes persecutores ejus appre-
henderunt eam inter ungustias: Tous ses per-

sécuteurs se sont saisis d'elle dans son ex-
trême douleur. Ces persécuteurs sont les

Chaldécns qui ont l'orl mallrailé les Juifs, c.

k. 19. 2. Esl. 9. 11. Esth. ',). V.2. 16.

2" Persécuteur des fidèles. 1. Tim. 1. 13.

Qui prius blusphemus fui, cl perseculor, tt

conlumeliosus : Moi qui étuis auparavant un
blaspliemaleur, un iiersécuteur, un outra-
geux ennemi de l'Eglise.

PERSES, JE, Hehr. Frangens. — 1° Persan,
qui est de Perse. Dan. 13. 65. Susci-pit Cyrns
Pert-es rei/nwn ejus: Cyrus qui succéda à son
grand-père .\sly.iges est appelé Persan, parce
qu'il a été le (remier roi des Perses. Voy.
Cvaus.

2° Persée, roi de Macédoine, défait par Paul
Emile. 1. Mac. 3. îi. Philippuin et Persen
(llsjoiîOf) rei/cin... conlrivcrunt in lielio : Ils

avaient vaincu Philippe el Persée. Voy. Plu-
inrch. in vita P. Minil.

PERSEVER.VRE ; ÙTropiviiv, Sictftévecv, litifii-

veiv. — De severus, continuer dans la mémo
sévérité.

1" Persévérer, continuer, subsister, de-
meurer an naémc état. Eccli. 3. 14.. Didici
quod oinnia opéra quœ fecit Deus persévèrent
in perpetuum : J'ai appris (|ue tous les ou-
vrages que Dion a créés subsisteront jus-
qu'à la lin dans leurs espèces. Ps. 118. 91.
Ùrdinuliiine tua persévérât dics : Le jour
«ubsiste par votre ordre. Dau. 6. 28. 2. Pelr.

3. V. elc. D'où vient, perseverare in àliquo
loco : Demeurer, ou, habiter quelque part.

Dcut. 9. 9. Perseveravi {fiu.y.[,QriiJL-.pûy) in monte.
c. 32. i7. Ut longo perseveretis tempnre in

terra: Afin que vous demeuriez longtemps
sur la terre. Persevernre cumaliquo : Demeu-
rer avec (|uel(]u'un. Eccl. 2. 9. Miltli. 15. 32.

Ad. 27. 2. Eccli. 7. 24-. Soil en bonne part;
soil en mauvaise part. Ei cli. 7. 24.

2' Persister constammeni en quelque cho-
se. Hebr. 12. 7. In discipliiui perseverate ;

Ne vous lassez point de souffrir. 1. Rcg. 12.
2.'}. Judilh.4. 14. Esth. 3. 4. elc. Quelquefois
ce mol se met avec le particif)e selon la

phrase Grecque. Act. 12. 16. Pelrus autem
pcrseverabat pulsans; i. e. pulsnre : Pierre
continuait à frapper. 4. Reg. 21. 15. 2. Mac.
8. 2'j. Joan. 8. 7.

3° Soutenir avec patience, endurer, sup-
porter. Matlh. 10. 22. Qui autem persevera-
veril uique in fiiiem, hic salvus eril. c. 24. 13.

4° Etre toujours dans le même état. Dan.
6. 28. Daniel perseveravit ttsque ad regnum
Darii: Daniel fut toujours eu dignité sous le

règne de Darius el de Cyrus. Voy. Usqce.
PERSEVERANTIA, m. —1° Persévérance,

constance, fermeté. 2, Mac. 14. 38. Corpus-
quc cl aniinnm tradere contentas pro perseve-
rantia (ÈzT£vi«). Exposant volontiers son corps
et sa vie en persévérant dans le judaïsme.

2" La durée de quelque chose. Eccli. 28.

26. Perseverantia illius non permanebit: La
langue maligne durera quelque temps, et

nun pas toujours contre les justes, ils ne se-

ront point consumés par ses flammes.
PERSIS, iDis, Heb. Frangens; Di/sak. —

1° La Perse, grand royaume en Asie, qui a
la Susiane du côté du couchant, le pays des
Parthes au nord, au levant la Caramanie, el

le golfe Persiquedu côté du midi. Ce royaume
a été autrefois beaucoup plus étendu, et l'est

encore aujourd'hui. La Perse a tenu autre-

fois l'empire du monde l'espace de 2.'i0 ans
sous quatorze rois, depuis Cyrus jusqu'à

Darius appelé Goiloman. défait par Alexan-
dre. Dan. 11. 2. Eccendhuc 1res rcges stabunt

in Perside: 11 régnera trois rois dans la

Perse, savoir, Camhyse, Smerdis et Darius
fils d'Hystaspe. 1. Mac. 3. 31. c. 6. v. 1. o.

etc. Voy. Absaces.
2" Une fenime chrétienne. Rom. 16. 12. 5«-

lutale Persidem cliarissimam : Saluez notre

chère Perside.

PERSISTERE. — Persister, persévérer,
continuer constamment. Tob. 3. 11. Sed in

oratione persislens : Snra, fiUc de Raguel,
persistant dans la prière.

PERSONA, a; npiianov.— Proprement un
masque , un faux visage, de personando

,

parce que la voix retentit sous le masque.
Le mol de personne, selon les philosophes,

est une substance individuelle ou singulière

d'une nature raisonnable ou intelleclLielle.

1° Une personne de l'un ou l'aulre sexe.

Deul 1. 17. Nulla erit dislantia prrsonuruin :

11 n'y aura aucune différcme <nire les per-

sonnes ()ue vous jugerez. Sap. 6. 8. Non
suliirahct pcrsonam cujusiiuain IJeus : Dieu

n'exceptera personne de son jugement. Voy,
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BuBTRAHEME. Eccl. 20. 24. Voy. Perdere. 2.

Cor. 1. 11. Jud. V. 16. D'où vieni, In persona:

Au nom et |iar l'yiilorilé de fiuelqu'iin. 2.

Cor. 2. 10. Si quid donavi prupier vos in

persona Christi : Si j'use d'indulgence, j'en

usL' à cause de vous, au nom el en la per-

sonne de Jésus-Christ, c'est-à-dire, par la

puissance que Jésus-Christ m'a donnée , et

en vertu de l'autorité que j'ai reçue de lui.

Ainsi, l'Jx persona: De la part el au nom de
quelqu'un. Judic. II. 12. fliisil nuntios qui

ex persona sua dicerent: 11 envoya des am-
bassadeurs pour dire de sa pjrt.

2° L'appaience extérieure, l'extérieur

d'une personne, les qualités qui l'environ-

nent, Levit. 19. 15. Non considères personam
pauperis, nec honores vultum potenlis : Ne
considérez point en rendant la justice, ni la

misère du pauvre, ni la qualité d'un homme
puissant. Prov. 19. 6. Mulli cotant personam
potentis: Plusieurs honorent la qualité d'un
homtiie puissant. De là vient celte phrase
hébra'ique, Accipere, cognoscere, honorare,

respicere personam alicujus : Avoir égard à
la qualité des personnes, et considérer da-
vantage celui qui a plus d'apparence exlé-
rii'ure, sans avoir égard au mérite, dans
une chose où il ne s'agit point des qualités

extérieures. Deut. 1. if. c. 16. 19. Non acci-

pies personam. Job. 32. 21. Prov. 18.5. Maltli.

22. 16. etc. Ainsi, Gai. 2. (i. I)eas personam
hominis non accipil : Dans le choix que Dieu
fait des Apôtres, il n'a point d'égard à leur

condition, ni à l'étal dans lequel ils ont vé-
cu. Act. 10. 3i. Non est personarum accep-
tor Ueus : Dieu appelle à la foi ceux (]u'il

veut, sans avoir égard aux diverses condi-
tions des personnes ; mais, Acccptio perso-
narum (nfjoaaiTtolYi-^ia) se dit proiiremeul de
ce que l'on fuit à l'un préférablement à l'au-
tre en ce qui regarde la justice, el non
point en ce qui se fait gratuitement. Cette
manière de parler vient des Hébreux qui di-

sent ]:3 Ntirj (Nasah-phanim), Suscipere , ete-

vare, ou honorare faciem: Faire honneur à
quelqu'un en vue de ses qualilésexlérieures.

Voy. Honorare, Faciès, Accipere. Le mot
Hét>rcu Q';S {panim), ou irpoaomo-j, signifie,

fdcies, ou persona, parce que c'est par le vi-

sage ot l'appareuceextéricure que se connaît
la personne.

;{" Un spectre, un fantôme. Sap. 17. k.

Personne tristes illis apparentes pavorem illis

prœslabant: 11 paraissait des spectres affreux

qui les remplissaient encore d'épouvante.
PERSONARE; rJxùv.—De sonus, i.

1° Faire grand bruit, retentir, faire re-

tentir, 1. lleg. k. 5. Personuit terra: La terre

retentit des cris que jeta tout le peuple d'Is-

raël. 2. Par. 32. 18. Job. 6. 30. Voy. Stulti-
T!,\. D'où vient. Tuba, buccina, cymbalis,
personare : Sonner de la trompette, du cor,
ou des cymbales. Jos. 6. 13. Yulyusreliquum
buccinis personabat : Le reste du peuple re-
leniissail du bruit des trompeltes; c est-à-

dire, que le bruit des sept trompettes dont
sonnaient les prêtres devant l'Arche, se fai-

sait entendre juscju'aux derniers d'entre le

[jeuple, car nul ue sonnait de la trompelte

que les sept prêtres Le Grec <T«)i7tiÇovTjf peut
se rapporter aux prêtres, aussi bien que
l'Hébreu. Judic. 7. 18. 1. Par. 16. 15

2" Pousser des cris de joie et d'acclamation.
Jer. 31. 7. Personate et canite : )'oussez des
cris de joie, chantez des cantiques.

3" Eclatir, paraître avec éclat. Encli. W
13. Subslantiœ injustorum... sicnt lonitruum
magnum in pluvla personabunt (èçrj;^£fv) .- Les
richesses des injustes seront semblables à un
tonnerre, qui après avoir fait grand bruit
pendant la pluie, s'éteint incontinent après.
PEHSPICERE; tïSu^. — De per et de l'an-

cien spccio.
1" Connaître clairement quelque chose,

l'entendre parfaitement, la voir manifeste-
ment. Act. 28. 26. Vidintes videbitis et non
perspicietis : Vous verrez, et en voyant vous
ne verrez pas. Les Juifs ont assez vu les pro-
diges que Jésus-Christ a faits pour les attirer
à la foi

;
mais ils n'ont point connu efficace-

ment par une approbation sincère ce qu'ils
voyaient. Voy. Intelligere, n. 4. Deut. 13.
14. c. 15. 8. c. 17. 8. etc.

2" Voir, apercevoir. 2. Esd. 4. 14. Et
pcrspexi atque surrexi : D'abord que j'eus
aperçu les ennemis, je me levai.

3" Regarder, considérer attentivement. 1.

Joan. 1.1. Quod vidimus oculis nostris, quod
perspexiiiius (esâtreoti) et manus nostrœ con-
trectaverunt : Saint Jean et les autres disci-
ples ont vu et considéré le Verbe incarné
dans son humanité, jusqu'à toucher de leurs
mains ce corps sacré, comme il arrive entre
ceux qui conversent familièrement ensem-
ble. Ainsi, Perspicere in re atiqua, ou in rem
otiquam, signifie la même chose. Jac. 1. 25.
Qui aulem perspexeril in legem perfectam li-
berlalis : Mais celui qui regarde fixement !a
loi parfaite; c'est-à-dire, celui qui médite sé-
rieusement sur les vérités de la loi de Jésus-
Christ. Le mot Grec (Tra^axilnreii/) signifie, se
baisser pour reganler de plus près. Ps. 118.
6. Tune non confundar , cum perspexero
(è7rt6),sVsiv) in omnibus mandatis : Je ne tom-
berai point d.ins la confusion, et je ne serai
point frustré du salut que j'attends, lorsque
j'aurai devant mes yeux tous vos préceptes
pour les méditer attentivement; Gr. et Heb.
Cum respexero ad otnnia mandata tua.

4° Considérer , examiner
, penser aux

moyens de faire quelque chose. Luc. 6. 42.
Tune perspicies (SmO.stzhv, dispicere) ut edu-
cas festucam de oculo fratris tui: Alors vous
verrez comment vous pourrez tirer la paille
qui est dans l'œil de votre frère.

PERSPICUDS, A, UM.—De perspicere, trans-
parent, évident.

Clair, manifeste, évident. Bar. 6. 60. Fui'
gur cum apparuerit, perspicuum est (eOotttoî];

Les éclairs se font remarquer lorsqu'ils pa-
raissent. Gen. 26. 9. Levit. 13. 11. D'où
vient, Perspicuum facere : Faire voir à dé-
couvert.
PERSTILLARE; ffT«Ï£iv.—Dégoutter, tom-

ber goutte à goutte.

Ce mot se dit figurément de la chose même
dont il dégoutte dé l'eau. Eccli. 10. 18. In
infirmitate manuum perstillabit domus : Ljt
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TTEiSciv. — Persuader,
mêmes senlimciils.

persunserunt populis

Les Sénateurs |)er-

nonchnlance el la paresse est la cause de la

ruine d'une maison dans laquelle il pleut de

tous côiés. Voy. Iisfibjutas. Ainsi, Tecla

perstilUmlia: Le toit dont l'eau dégoutte con-

tinuellement, signifie une chose fort incom-

mode et rebulJinte. Prov. 19. 13. c. 27. 15.

Tccta perstillanlia in die frigoris, et Utigiosa

millier compriruniur : Il serait plus supporta-

ble d'Iiiibiler une maison où il pleut de tous

côtés, que d'être obligé de demeurer en la

conipiignie d'une femme querelleuse et cha-

grine.

PERSTREPERE. — Faire grand bruit.

Exod. l'J. IG. Clangorque buccinœ veheinen-

tius perslrepcbat : La trompette sonna avec

grajid bruit. Judith. IV. 9.

PERSTKINGERE. — Serrer fort, resserrer,

abréger.
Abréger, dire en pou de mots. Dan. 7. 1.

Brevi sermone contprehendit , summatimque
perslringens, ail : Daniel recueillit en peu de

mots cette vision , el en marqua ainsi les

principaux points.

PERSUADERE, Gr.

faire entrer dans les

Mallh. 27. 20. Seniores

ut pelèrent liarabbnm
suadèrent au peuple de demander Barabbas.

Deut. 13. 0. Ruth. 1. 18. 2. Par. 18. 2. .\ct.

18. 13. D'où vient , Persuaderi : Se laisser

gagner. Act. 12. 20. Persuaso Blasto : Ayant
gagné Blaste. c. Ik. 18. Persuasis turbis :

Ayant gagné le peuple.
2" Persuader, faire croire : D'où vient,

Persuasum hnbere : Se persuadt-r, croire, s'as-

surer de quelque chose. Sap. 17.2. Dum per-

suasum habent [vr.ai.uii.U.-iu-i) iniqui doiiiinari

nntioni sanclœ : Quand les ennemis de voire

peuple se sont persuadés qu'ils seraient les

maîtres de cette nation que vous avez sanc-

tifiée, ils ont été bien abusés, c. l.'i. 7.

PERSUASIBILIS, e. — Persuasif, propre à

persuader. 1. Cor. 2. k. Prœdicalio mea non
in pcrsiiasibilibus (tteiOo?, pour r.i'io.vl;, Pcr-

suadendi vim habens) kumanœ sapientiœ ver-

bis : .le n'ai point employé en vous prêchant

les discours jiersuasifs de la sagesse hu-
maine.
PERSUASIO, Nis; TrEia/zov/i. — Persuasion,

sentiment , créance à laciuelle on est forte-

ment attaché. Gai. 5. 8. Persuaxio hœc non
est ex eo, gui vocat vos .-Ce sentiment dont

vous vous êtes laissé persuader ne vient point

de celui qui vous a ajipelés. Les Galates s'é-

taient laissé persuader qu'on pouvait pra-

tiquer les cérémonies légales avec l'Evan-

gile.

PERTERREUE; yoCEpiÇav. — Etonner,
épouvanter, faire grande peur. Dan. 'i-. 2.

Somnium vidi qnod pcrterndl me .-J'ai vu un
soiig(! qui m'a effrayé. Gen. 18. lii. c. 32. 7.

Judic. k. 15. 1. Reg. 13. 7. etc. D'où vient.

Job. '•. IV. Ossa mcu pcrtcrrilu sunt [aa.idîiîrj,

conrutcre) : J'en ai été saisi de frayeur dans
tous mis membres. Voy. Ossa.
PEUTLMERE, ou PÉRTIM1':SCERE; yoS-

fîoOai. — (Craindre fmi, êlic saisi de frayeur.

Jos. 2. 11. IJwc nudicitlr.s pcriimuimus (ii,i-

çt«(tO«iJ ; Ces nouvelles nous ont é[)ouvantés.

Num.22. 3. Deut. 20. 3. c. 21. 21. Jos. 7. 5.

Job. 21. 6. Ainsi, Non perliinne perlurbalio-
nem : Ne se point laisser étonner el abattre
par aucune crainte. 1. Petr. 3. 6. Voy. Peu-
TDRBATIO.

2° Craindre, appréhender. Eccli. 48. 13.

In diebus suis non pertimuit (calixitadai, coin

moveri) principem : Elisée n'a point eu pont
des princes pendant sa vie. D'où vient, Non
perlimescere tùnorem : Ne rien craindre.
Eccli. 32. 22. Superbus non pertimescet timo'
rem: Le superbe n'a aucune crainte; autr.

ne craint point lorsqu'il y a sujet de crainte.

PERTINAX, GIS. — De tenax, cis; opi-
niâtre, constant, ferme.

Opiniâtre, obstiné. Gen. 49. 7. Maledictus
furor eorum quia pertinax («OOàSu?) .• Que
leur fureur soit maudite parce qu'elle est

opiniâtre. La fureur «le Lévi et de Siméon,
dans la vengeance qu'ils tirèrent des Sichi-
mites, fut opiniâtre et inflexible. C'tte ma-
lédiction prononcée contre Lévi et Siméon a
été réparée dans la Tribu de Lévi par le zèle

que les Lévites ont fait paraître pour venger
l'injure faite à Dieu dans l'adoration du veau
d'or, et par celui de Phinécs; mais elle est

demeurée sur la Tribu de Siméon, parce que
Zambri qui en était le chefporta par son exem-
ple le peuple à la fornication et à l'idoiâlrie.

PERTINERE.— i Appartenir àquelqu'un,
être à lui. Num. 5. 9. Oii.nvs primitiœ quas

offerunt filii Israël ad Sacerdolem pertinent

(eîvk{ ; Toutes les prémices qui s'offrent par
les enfants d'Israël appartiennent au prêtre,

c. K). 5. Gen. 32. 33. c. 33. 5. etc.

2" Regarder, toucher quelqu'un en quel-
que chose. Exod. 4. 16. Eris ei in his quw ad
Deum pertinent (zlvm) : Vous le conduirez
dans tout ce qui regarde Dieu. c. 18. 19. c.

30. 28. c. 38. 30. Num. 1. 50. c 3. 7. etc.

D'où vient, Pertinere, pour Curœ esse. Marc.
I*. 38. Magister non ad te pcrtiuet (piiXci Tivi)

quia perimus? Ne vous mettez-vous point en
peine de ce que nous périssons ? 2. Ri'g. 18.

3. Non magnnperc ad cos de nobis pertinebit

(TtSévKt xxpSi'jL\i ÈTTi Tt ,
poHerc cor ad aiiquid,

i. e. curare) : Ils ne se mettront pas beau-
coup en peine de nous. Job. 21. 21. Joan. 10.

13. c. 12. ti.

PERTINGERR. — 1* S'étendre jusquVi,

toucher, atteindre, aboutir. Gen. 11.4. Fa~
ciamus nobis cirilatem et turrim cujtis culmeii

perliiigol {elvct) ad cœlum : l''.lison^-nous une
ville il uni' tour qui soit élevée jusqu'au

ciel. c. 44. 13. Ezech. 40. 15. Dan. 4. 17. (Et

par métaphore , pour montrer la grandeur
et l'excès de quelque chose, ou l'énormité

d'un péché, il est dit (luil monte jusqu'au

ciel. 2. Parai. 28. 9. Orcidistis eos ntrocitcr,

ita ul ad cœlum pcrliugerel (yù«vEiv)rr,«ir^i cru-

delitas : Vous les avez tués très-inhumaine-

ment, en sorle que votre cruauté est montée
jusqu'au ciel.) Ainsi saint Paul dil qu'il est

parvenu jus(iu'aux Corinlhiens. 2. Cor. 10.

V. 13. 14. A'on i')! iiinnensum gloriabimur,sed

secundum inrnsuram régula' qua mensus est

nobis Deus, niensuram pertingcndi yifutaOa.i)

usque ad vos : Nous ne nous glorifions point

à l'infini de nos travaux dans la publication
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de l'Evangile ; mais nous nous renfermons
dans les bornes que Dieu nous a prescrites

parmi vous , auprès desquels il nous a fait

arriver. La métaphore est tirée des ouvriers

qui dans leur travail ne passent point la rè-
gle que leur maître leur prescrit.

2' Pénétrer, entrer au dedans. Heb. 4. 12.

Yivus est se7-mo Dei et efficax... pertingens

(^Suxvûaôai) usque ad divisioi^em aniinœ ac spi-

ritus : La parole de Dieu est un glaive tran-

chant qui pénètre jusqu'à la division de l'âme

et de l'esprit. Vorjez Penetrabilis, Anceps.
PERTUACTAUE. — Manier souvent, lou-

cherquelquechoseavec les mains: d'où vient,

Mentepertruclare .Repasserquelque chose

en son esprit, y penser sérieusemenl. Job. o.

27. Quod audilum mente perlracla ; y^Si
c-exvTôi, Ce que nous venons de vous dire est

très-véritable, écoulez-le donc, et le repassez

dans votre esprit. Ainsi. Nah. 1. 11. Ex te

exibit... mente pertractanSy^ovlevscSxi) prœva-
ricatiunem : Il sortira de vous des personnes
qui rouleront dans leur esprit des pensées de

malice et de pcrlîilie.

PERTIIANSIUE ; SiépyjiOM. — i° Passer au
travers, passer outre, iraverser. 1. Cor. IG.

5. Veniam ad vos cumMacedoniam pertrans-

iero; namMacedoniam perlrunsibo : C:ir jepns-

serai par la Macédoine. Gen. 12. G. Exod. 15.

IG. Judic. 3. 2G. 2. Rcg.24.5. etc. D'où vient,

Pertransire pede : Passer à pied sec. Ps.GS. G.

2° Parcourir un pays, voyager. Act. 8. v. t.

ko. Qui dispersi erant, pertransibanl evange-

lizantes verbum Dei : Ceux qui étaient dis-

persés , annonçaient la parole de Dieu dans
tous les lieux où ils passaient, c. 10. 38. c.

13. lï. c. 15. S.Eccli. 39 5. Ainsi, Vum per-

transiret universos : Pierre visitant de ville

en ville tous les Disciples, pour réparer le

mal que la persécution pouvait avoir fait.

On croit que ce fut alors qu'il alla jusiiu'à

Anlioche, et qu'il y établit son s-iége. Ps. lOJ.

20. In ipsa pcrtransibiint omnes besliœ sylvœ :

Toutes les bétes sauvages se promènent pen-

dant la nuit.

3° Entrer dedans, pénétrer. Num. 5. 27.

Pertrunsibunt [Eiuipx^uBxt.) eam aqiiœ maledic-
tio7iis, et inflato ventre computrescel feinur :

D'abord que ces eaux de malédiction seront
entrées dans son corps, son ventre s'enllera

et sa cuisse pourrira. Et par métaphore, Ps.

lOi. 18. Ferrum pertransiit animam cjus :Son
âme fui pénétrée de la douleur de ses fers;

Heb. Jn ferrum venit anima ejus , i. e. ipse.

Voy. Feurum. Luc, 2. 35. Tuam ipsius atii~

inampertrunsibit gladius.Voy .GLxwvi. Rom.
5. 12. lia in omnes homines mors pertransiit:
La mort est passée dans tous les hommes.

k" Passer, s'étendre d'une extrémité à une
autre. Jos. 15. v. 3. 4. Egrcditurque contra
Ascensum Scorpionis , et pertransit (ixTrsptKo-

fîùeaOat) in Sina:Le pays de Juda s'étend vers
la Moulée du Scorpion, elpasse jusqu'à Sina.
c. IG. G. c. 18. 13. etc.

5" S'écouler, se passer. Gen. 2G. 8. Cum-
qiie pertransissenl (oianofifOsffSai) dies plurimi:
Il se passa beaucoup de temps. 1. Reg. 25.
38. Job. y. 2G. Ezech. 3. 16. Dan. 2. 9. Ainsi,
V*. 38. 7. Jn imagine pertransit humo; \. e.
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velutimago : La viede l'homme est une image
trompeuse, et n'a rien de solide. Voy. Imago.

G" Passer, se dissiper, s'évanouir. Job. 7.

9. Sicul consumitur nitbes et pertransit, sic

gui desccnderit ad inferos twn ascendel :

Comme une nuée se dissipe et passe sans
qu'il en reste de trace, ainsi celui qui dfs-
cend sous la terre ne remonte plus. Job 30
15. c. 3'i.. 20. Isa. 29. 5. Ose. G. 'i-. N.ih. l'

12.Habac. 1. 11. Ainsi, Prov. 31. 8. Filii qui
perlranseunt : ont tous les hommes mortels
qui passent de celte vie à l'autre et qui dis-
paraissent. Ainsi, Ose.,11. 1. 5icM(7noKe trans-
iit, pertransiit Rex Israël : Le roi d'Israël
passera , comme passent les heures d'une
matinée. Osée dernier roi d'israèl.étant tri-

butaire de Salmanasar roi d'Assyrie, eut re-

cours au roi d Egypte, pour se décharger de
ce joug ; mais Saltnanusar ayant découvert
les desseins de ce prince, vint assiéger Sa-
marie, la prit après un siège de trois ans, et

emmena en Assyrie tout le peuple des dix
Tribus. C'est ce que prédit ici le Prophète.

7° S'apaiser, cesser, se calmer. Job. IV.

13. Quis mihi hoc tribuat, ut in infcrno pro-
tegas me, et abscondas me donec pertranseat
(nav-aBcet) fitror tuus : Qui me pourra procu-
rer cette grâce, que vous me mettiez à cou-
vert cl me cachiez dans le sépulcre, jusqu'à
ce que votre fureur soit entièrement a|)ai-
s6e. Job souhailerait être dans le tombeau
durant tout le temps que la colère de Dieu
est enflammée contre lui, jusqu'à ce qu'elle
s'apaisât. Isa. 2G. 20.

8" Passer au travers, se jeter dessus, affli-

ger, ravager, piller. Nah. 1. 15. Non adjiciet
ultra ut pertranseat in te Bi-liil : L'orgueil-
leux Assyrien ne viendra plus ravager volru
pays. Isa. 28. 19. c. 52. 1. Jer. 22. 8. etc. A
quoi se rapporte celte phrase, Ps. 102. 16.

Spiritus pertransibit in illo : Un vent violent
passe dessus cette fleur; elle ne subsistera
plus, et ne sera plus vue dans le lieu où elle

était. Ainsi , Sap. 2. 8. Nutlnm sit pratum
quod non pertranseat luxuria tiostra : (Ju'il

n'y ait point de pr;iirie qui ne ressente les

efl'els de notre intempérance.
9' Echapper, éviter. Ps. 123. 5. Torren-

tem pertransivit anima nostra : Nous avons
échappé un très-grand danger.

10°Subir, encourir, tomberdedans.Ps. 123.
5. Forsitan pertransisset anima nostra uqu.im
inlolerabilem : Si Dieu ne nous avait assiste,

nous serions sans doute tombés dans un mal-
heur insurmontable. Voy. Intolerabii.is.

11° Etre quelque part, y rester, y demeu-
rer. Jer. 9. V. 10. 12. Incensa sunt] eo quod
(ita ul) non sit vir periransiens (y.-AToixsîafjai) :

Tout est désolé, de sorte qu'il n'y reste plus
d'habitant, v. 11. Eo quod non sit habilator:
ce qui est rendu par le verbe pertransire,
parce que les habitants de quelque lieu vont
et viennent. Ezech. li. 15.c.2y. 11.

12 Parcourir en lisant, s'appliquer à la
connaissance des choses. Dan. 12. 4. Plurimi
pertrunsibunt : Plusieurs, au temps de l'avé-
nement du Messie, s'empresseront de con-
naître l'état de l'Eglise et les vérités du Nou-
veau Ti'stamenl.

12
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in° Pa SiT lésèi'emcnl, dissimuler. Amos.
8. 2. Aon nrijiciiiin ultra ut perlrunseam
(5tÎK<rzE50«t) eum : Je ne dissiniulerai plus ses

fiiules à l'avenir.W Passer oulro, s'avancer Itop. Prov. 22.

.T. Innucens pcrtrnnsiit (Kv.cirjyja'iv.i.) et afflic-

tus esc damno : L'iinprudi'ut posse oulio, el

il Irouve su peile. V'oy. Tran-ire,ii. Ik.

PEKTUUBAllE. — troubler, renverser.

Troubler, ciïraycr, inquiéter. Sap. 17. 10.

Seinpcr prœsmnit sicva perturhnla (ïu-jé/ejv)

conscientia : Une conscience elTrayée se fi-

gure toujours les m lux plus grands qu'ils

ne sont. v.3. '». 9. 2. Ileg.ît. 1. Judilii. 16.30.

Midi. 7. 17. l.MiC. 7. 22.

PEIITUBDATIO, Nis; rafa/./i. — 1° Trou-
ble, confusion, inquiétude. Sap. 17. 8. ///*'

qui proinittebnnl timorés et perturbalioncs

expellere se ab aninii lanrjucnte, lii cnm de-

ri's/t pleni timoré lungnebant : Au lieu qu'ils

faisaient profession de bannir le trouble et

la crainte de l'âuie dans sa langueur, ils lan-

guissaient eux-mêmes ridiculement dans l'é-

pouvante dont ils étaient tout remplis. 2.

Mac. 10. 30. G. 13. 16.

2° Bruit, liimiillc. 2. Mac. 13. 29. Facto
fhtmore , el pcriurbaliotie excitata : S éli}\\l

élevé un grand bruit de cris confus uiélés de

joie.

o° Epouvante, consternalinn. 1. Pet. 3. 6.

Non periimmtc- ullam perlurbutionem (ttto-

jjatf) : Ne vous laissez point abattre par au-
cune frayeur. L'Apôlre parle de la conster-

nation où loiiilieni les femmes, à cîuse des

enipoi tements furieux de leurs maris.

PERTUSUS, A. VM. — D.-pcr et de luivlere,

tusum; percé, creusé, rompu en frappant.

Perré. -Agg- 1- C. Qui nicrcrdes cungrcga-

rit misit eas in sacculum /je; îi(s!<m (rsTp-jr/jus-

vo,-) : Celui ((ui a amas é de l'argent par son
trafic, l'a mis dans un sac percé; c'esi-à-dire,

(lue tout ce (ju'il a gagné a été réduit à rien.

Voy. Saccllus.
PERVAGAUI. — Se répandre : de plus.

Aller el courir çà et là. k. Ueg. 17. 5. l'er-

r'iij'ilusr/ue est omncm tcDïjm : Salinanasar fit

des courses par tout le pays.

PKUVALIDUS, A, VM. — Fort puissant,

fort vaillant.

Fort, ce qui se fait avec effort. Isa. 30. IV.

El comminueliir sicnl cunterilur liiijcna fi'/uli

coiilritinne prrialido : El se briicra comme
nu vase de terre ((u'on casse avec effort en
mille miirccaiix. Voy. CoNTHlTIO.

PEllVEMUl':; oOàvEw. — 1° Parvenir, ar-

river en (jnelque lieu, ou à (luebpie terme.

(Icn. .37. 23. (Il pervenit [tç,y_t-.Oy.i; nd fralres

suos : Aussitôt (juil fut arrive prés de ses

frères, c. 'iG. 2). Luc. 22. M. Act. 16. 1. etc.

D'où viennent ces façons de parler : Scrino,

fitmn , verhum pervenit nd uures idicujns :

Ouand quebiu'un apprend ce qui se passe.

Act. 11.22. Pnvcnil lizoOtTÛat, audirij scrmo

ml (lures A'rr/csifc ; Le bi uil en vint juS!|u'il

ri'glise de Jérusalem. 2. Ueg. 13. 30. c. 19.

1 1. iMcli. 21. G. Jon. .3. 6. Ain^i, Ri-cjnuin Dci,

rerhum, liiniuirliiim pervenit ad ulii/ucm :

Quand on a le boiibcur d'être instruit de la

varole de Dnu. Mattb. 12. 2S. Luc. 11. 20.
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Profecto pervenit ad vos regnum Dei : Le
royaume de Dieu est venu jusqu'à vous. 1.
Cor. 14. 36. Coloss. 1. 6. Voy. Kegnusi. Per-
venit oratio in cœluni. Voy. Ouatio. Job. 3'i..

28. Voy. Clamok.
2' Atteindre, arriver jusqu'à un certaia

point. Gen. 47.9. Dies peregrinationis meœ...
noti pervcncrant (àyiz-jEï^Sai) usque ad dies pa-
truin meorum : Le nombre des années pen-
dant lesquelles j'ai vécu comme voyageur,
n'est pas venu jusqu'à égaler celui de mes
pères. 1. Reg. 10.21. 2. Ueg. 23. v. 19. 23. 1.

P.ir. II. V. 21. 25. Ad 1res primos non perve-
nerat : Il n'égalait pas la valeur des trois prc-
niicis. 2. Cor. iO. li. Voy. Pertingere. Rom.
9. 31. Pbilipp. 3. IG. D'où viennent ces
phrases :

Pervenire ad vicloriam, oa nd/în cm .-Réussir
heureusement, s'accomplir. Job. 23.7.Habac.
1. i. V(iy. Victoria.

Pervenire usquead cœlos,nu cœ/um, marque
la granilcur, ou l'excès de quelque chose ;

soit en bonne part. Dan. 4. 19. Magniludn tui
crevit el pervenit usfiue ad cœlum .• Votre
grandeur s'est accrue el est montée jusqu'au
ciel; soit en mauvaise part. Apoc. 18.5. Per-
venerunt [àxoXo-jOîîv , subsiqui mutuo

,
pertin-

gere) pcccata ejus uque ad cœlum : Ses péchés
siuU montés jusqu'au ciel. Jer. 51. 9. Voy.
JUDICIUM.

Ainsi. Dan. 7. 13. Filius hominis usgtte ad
antiquum dicruin pervenit : Jésus -Christ
comme homme, après avoir achevé le mys-
tère de 1.1 rédemption des homines, est mon-
té jusqu'au trône du Père Elernel pour être

assis à sa droite.

Pervenire usquead interiora, ou intima vcn-
tris : Faire une plaie dans le cœur, percer le

cœur d'un coup mortel, c^re très-pernicieux.

Prov. 18. 8. c. 26.22. Voy. Interior. De
même, Jer. k. 10. Pervenit (ân-TEo-Oatj gladius

ustjue ad aninmm : L'allliclion va jusi^u'à la

perte delà vie. ^'oy. .\mma, n. 12.

3° Obtenir, acquérir, arriver à la jouissance

de quelque bien. Rom. 9. 31. Israël sectando

legeni justiliœ in legeinjusiitiœ nun pervenit :

Les Israélites <iui reclierehaieut la loi de

la justice n'y sont point ariivés, parce qu'ils

l'ont recherchée dans les œuvres de la Loi.

liarncb. k. i. Dan. 4.3;?.

4"Surprendre, venir fondreilessus. l.Thcss.

2. 16. Pcrvcnil ira Dei super illos usque in fi-

nem. La colère de Dieu est tomliéc sur eux
|)our les accabler juscpi'à la fin. Cela se peut

entendre, ou de la ruine de Jérusalem ((ui

était proche, o»des Juifs réprouvés cl aban-
donnés do Dieu pour jamais, ou de la nation

Juilaïque qui sera abandonnée jusqu'à la lin

du monde, auquel temps ils se convertiront.

Eccli. 47. 31. Usque duni, prrrcnirel ad illos

defensio : h\i(\ii' il ce que la vengeance est

vciiue fondre sur eus. Voy. Defemsio. Thrcn.
4. 21. Dan. V. 21.

5' Venir, s'adresser. Exod. 22. 9. Ad deos

utriusque causa jtervcniel [toyj'jOy.i.) : Les ju-

ges examineront la cause de Inn elde l'autre.

6° S'étendre. Num. 34. v. 4. 7. IL JiuU

pcrvcni'nt (-upip-/_fjOxi) contra Orientent : Ls
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s'clendront le long (îe rOriciit. Jos l'i. v. 3.

h. 9. 11. r. 16. 7. etc. Voy. Peutransire.
PERVERSE. —Mal, mal à propos. D'où

vient, Agere perverse : Agir contre la jiislice,

faire le inal. Is. 1. 16. Quiescile agere per-

verse : Cessez de faire le mal. Judic. 9. 20.

PERVERSUS, A, i!M; c-Mltiç.—Pernicieux,

nuisible. Snp. 1G. 5. Morstbus perversorwn
cotiibrorum : Par les morsures des serpents

pleins rie venin.

PERVERTEUE ; 5i«aTp:>Etv.— Bouleverser,
détruire, pervertir.

1° Pervertir, gâter, corrompre. Kccl. 1.15.

Perversi difficile corriguntur : Les âmes per-

verties se corrigent difiicilempiit. Ce mot
sigiiilie proprement changer quelque chose

de sa forme naturelle en une pire, rendre
difforme, rendre tortu ce qui est droit. Ainsi

on appelle des gens pervertis qui ne sont pas

droits, simples et sincères, mais qui sont

fins, malicieux, doubles, changeants, et par
conséquent déréglés, méchant s, incorrigibles.

Prov. 16. 28. Ilomo perversus (yO.a^uapTÀ^wv,

amans pcccata) suscitât lites : L'homme cor-
rompu excite des procès et des querelles.

Deut. 32. V. 5. 20. Matth. 17. 16. Luc. 9. 41.

Phiiipp. 2. 15. etc. Ainsi, Homo perversi cor-

dis : Un esprit corrompu de pensées et d'af-

fections déréglées. Prov. 17. 20. D'où vient :

Considerare perversa. Prov. 10. 32. Voy.
CONSIDERARE.
Gradi ore perverso : Dire d'une façon et

faire de l'autre, c. 6. 12. Graditur ore per-

verso : Si celui qui abandonne Dieu n'a dans
la bouche que des paroles civiles et obli-

geantes, il n'a dans le cœur que des desseins

noirs et impies. De môaie, Eccli. 27. i6. Per-
vertct os s(a«»(.'Il changera do langage. Après
vous avoir loué en votre présence, il parlera
mai de vous en votre absence.
Loqui perversa : Enseigner, ou conseiller

des choses mauvaises et impies. Prov. 2. 12.

Act. 20. 30. Voy. LoQui.
Pcrverlere judiciuin : Corrompre le bon

droit, renverser la justice, et rendre des ju-

gements injustes. Deut. 2i. 17. Non pervertes
(èxzî.inîtv, declinare judicium advenœ et pu-
pilli : Vous ne corromprez pas le bon droit
dii l'étranger ni de l'orphelin, c. 27. 19. 1.

lleg. 8. 3. Prov. 17. 23. Mimera de s nu impius
accipit, ut pervertat semitas judicii : Le mé-
chant reçoit des présents en secret, pour
pervertir l'ordre de la justice. Ainsi, Habac.
1. k. Egrcdilur judicium perversum : Les ju-
gements sont tout corrompus.

Fia perversa Une conduite déréglée et

corrompue. Nom. 22. 32. Prov. 2. 15. c. h.

27. c. 21. 8. Voy. Via. Prov. 28. 18. Qui per-
versis graditur viis : Celui qui est déréglé
dans sa conduite.

Perverti cum perverso. 2. Reg. 22. 27. Ps.
17. 27. Changer sa manière ordinaire avec
ceux qui sont déréglés, paraître connue mé-
chant avec eux. Quand Dieu punit sévère-
ment les méchants, il semble qu'il change de
nature, et qu'oubliant sa miséricorde, il

agisse d'une manière qui est étrangère à sa
bonté. Isa. 28. 21. Peregrinum est opus ejus
ab eo. Ainsi il semble qu'il s'accommode à la

disposition de ceux qu'il gouverne, Irailant
avec sa bonté naturelle ceux qui font bien,
cl avec rigueur, contre son inclination, ceux
qui s'écartent de leur devoir.

2" Détourner, tourner en raillerie. Jer. 23.
36. Pervertistis {li«jTpéfsi-j)vcrba Deiviventis :

Vous avez tourné en raillerie les paroles du
Dieu vivant. Les Juifs du temps de Jérémio
se moquaient dos menaces qu'il leur faisait

de la part de Dieu, en répétant avec raillerie,

Omis Domini, onus Domini. A"oy. Onus.
3» Maltraiter, affliger. Thren. 3. 36. Ut

perverteret (y.aTMty.uÇEfj) homincm in judicio
sua Dominus ignoruvit : Dieu ne sait ce quo
c'est que de faire outrage à un homme en le

privant de son droit, et ruinant sa cause.
PERVIDKHE.—Voir clairement et distincte-

ment. Eslh. 12. 2. Cumque inlellexissel cogi-
taliones eorum et curas diligenlius pervidis-
set : Ayant approfondi leurs pensées, et
ayant pénétré dans leurs desseins.

PERVIGILARE; àyou-.a-v. — Veiller con-
tinuellement. Heb. 13. 17. Obedile prœpositis
vcstris et subiaccle cis; ipsi enim pervigilant
quasi rationem pro animabus vcstris reddi-

turi : Ils veillent pour le bien de vos âmcï
comme en devant rendre compte.
PERVIUS, A, UM. — De per et de via.

Ouvert, par où l'on peut passer. 1. Reg. 2V.

3. Pcrrexil ad investigandum David et viros
ejus eliam super abruptissimas pclras qnœ so-

lis ibicibus perviœ sunt : Saùl alla cherchei
David et ses gens jusque sur les rochers les

plus escarpés, où il n'y a que les chèvres
sauvages qui ptiissenl monter.
PERURGERE. — 1° Presser fort

, pousser,
exciter. 1. Mae. 6. 38. Tubis cxercitum com-
movcre, et perurgere (xaTa'fpKaGît'j) conslipalos
in legionibus ejus : Pour exciter son armée
par le son des trompettes, et pour animer son
infanterie serrée dans ses bataillons.

2* Presser, serrer, accabler, e. 9. 7. Bellum
pcrurgebat (Ol&i.v) eum : il était pressé de
combattre. 2. Mac. 9. 4. c. 10. 19.

PERVULG.\TUS, a, u.«. — Public, connu,
su de tout le monde. 2. Mac. 14. 9. Secundum
humanitatem pervulgatam {iw.Tzà-jtnToi , qui
vbvium se ac faciem prœbel) omnibus ; Avec
votre bonté ordinaire et connue de tout le

monde.
PES, PicDis; TToJf, Sa;. — De ttoùj, ttoSo,-, le

pied, la queue des fruits ; un pied, mesure;
jeune laquais, tige de plante.

1° Le pied. Ps. 21. 17. Foderunt manus
meas et pedes meos ; c'est une prophétie qui a
été accomplie en la personne de Jésus-Christ

qui a eu les pieds et les mains percés de
clous sur /a croix. — Le sens de ce verset qui
offre aux chrétiens une prophétie si claire, si

inanifcsleuient accomplie e:i lelui qu'ils pré-
sentent comme le .Messie véritable, est con-
testé par tous les incrédules en général, et

les Juifs en particulier, qui, se fondant surle
texte, traduisent sicul leo, au lieu de fode-
runt. La vérité e;t qu'on lit dans tous les ma-
nuscrits liébreux, excepté dans deux non
suspects d'avoir été interpolés par les chré-
tiens, iix: sicut leo, tandis que les Si'planle

et la Vuljjatc paraissent avoir lu r.Sj ou ro



3{>7 UlClIONiNAlRE DE PHILOLOGIE SACIiEE. SCS

fotleriinl. II s'agit donr do savoir Licjnclle des

doux leçons il l'aul jidiueltrc d'.iprcs les lois

(le la crHi(iuc: il nous paraît hors di^ douta

que la leçon i-az est vicieuîc cl qu'il faul

lire TX3 où V3- En effet la leçon i-n: n"a en

sa l<'ncur ([uc les manuscrits ;;cluel.<, qui

sont Irès-niodernes (les plus anciens ne re-

montent pas au delà du X' siècle); le Clial-

déen, qui paraît seul la favoriser, joint les

deux leçons ensemble, marque presque cer-

taine (juil a été intirpolé par les Juifs, en

cet endroit. La leçon i-n: a, de plus, en sa fa-

veur, tous les anc-iens interprètes, les Si'p-

latite, la version suiajjue, saint Jérôme, (lui

ont unanimement rendu foderunt. Aquila,

(luoiqu'il n'ait pas Irailuit dans le même sons,

n'a point lu i-i.;:! siimt Ico, puisqu'il a rendu

fœdarunl. La 1. çon '-x: se trouve encore dans

deux manuscrits non suspects, et elle existait

dans des minuscrils plus anciens, tels que
ceux (ju'avaitvus U. Jacob Ben Cliaïm ; elle

exislait même dans ceux des Massorètes,

puisque les auteurs de la Massore, au cli.

24- des Nombres, nous disent que la leçon

TNd était dans le texte de leurs manuscrits.

Queliiues auieurs affirment qu'elle se trou-

vait très-souvent à la marge, ce ([ui est une

preuve qu'elle existait autrefois dans les an-

ciens manuscrits. Ainsi il est évident que les

autorités qui favorisent la leçon t^xo sont

]dus fortes que celles qui sont en faveur de la

leçon nK:, puisqu'elles sont plus anciennes.

D'ailleurs on explique aisément l'intro-

duction de la lettre iod ('). Quelque copiste

aura écrit un i-nr (ij trop petit, qui aura été

pris pour un iod, et ensuite celte leçon, une

lois introduit-, aura été préférée par les Juifs,

comme moins favorable aux chrétiens.

Enfin la h çon i-x: ne forme aucun sens;

on no pcul l'expliiiuer (lu'en supposant une

ellipse tout à f lit insolite, au lieu que l'autre

leçon donne un ^ens Irès-convi'nahlo. Ainsi

la'leçnn VND est préférable. Ouant à cette

dernière lcç;)n, elle vient originairement de

la leçon in , fodenml i|u'on aura écrit avec

un a'ieph épenthetiqne. Quand on a quel-

que connaiss.ince de la langue hebraïiiue
,

on sait parfaitement (|uo cet aleph épeu-
Ihétiqne se trouve en eflel inséré dans les

serbes «lui ont pour seconde radicale un vav
(desenii Instil. Hebr. traduit. F. 'i'empestini,

S)
71 schol. in kal). Cette discussion un pou

longue était nécessaire pour fixer le sens d'un

passage si important el si controversé par

l'incrédulité de tous les siècles. — '2. Krg.

l.'j. IG. E'jrcssus est rex, el univcrsa domns
ejus, pediijus suis : \a' roi sortit à pied avec

toute sa maison ; Ueh. (id pcdes l'jus, pour

post cnm : suivi de toute sa maison; c'e-l

ainsi que toutes les paraphrases l'expliquent.

Ainsi, V. 17. Egrcssusiiue rrx et omnis Israël

iiedihus suis : Avec tous les Israélites qui

l'accompagnaient, (len. V9. '.\2. Maltli. 7. G.

c. 1">. :itl. c. 18. S. etc. On donne par méta-
phore des pieds à Dieu même, Kxod. "2'i. 10.

i)rnl. -ï.i. .'(. etc. aux anges, Isa. (i. i. Apnc.
l'.t. 10. etc. aux choses inanimées, 2. Par. 3.

13. l's. II.'L7. etc. De ce mot viennent ces

façons xle parler lii;iir<jcs :

AUidcre pedem : Témoigner de la douleur.
Ezech. 6. 11. Voy. Allidere.

Amliulare pcdibus suis. Voy. Ambulire.
Appreltenclere, ou tcnere pedcs ulictijus : Si

jeter aux pieds de quelqu'un avec souniis-
.sion, les lui embrasser par respect, k. lleg.

4. '21. Apprchendit pcdcs ejus : La Sunamile
sejela aux pieds d'Elisée. Mailh. 2S. 9. Te-
niierunt pedcs efus. C'est.ainsi qu'on explique,
Exud. k. 23. Teligilr/ue pedes ejus : Séphora
se jeta à ses pieds, ou du Seigneur, ou de
Moï^c, parce que c'était chez les Juifs une
marque de respect des femmos à l'égard des

hommes de leur toucher les pieds. Voy.
Mald. in Matth. 28. 9.

Appropinr/uare pcdibus aJicujis : Se tenir

aux pieds de quelqu'un, romnie les disiiples

se tiennent aux pieds de leur Maître pour
apprendre. Deul. S'î. .3. Qui apprupirKjw.nt

pedibns ejtis, accipient de doctrina illius :

Ceux qui se tiennent aux pieds duSeigneur
recevront ses insiruciions et sa doctrine.

Avertcrc pedcmsuum a sidibaio : S'empêcher
de voyager le jour du sabbat. Is. 58. 13. Voy.
SAnBiTUM.

Cddere, on cornière, procidcrc ad pedes, ou
anic pedes tdicujus : Se soumettre humble-
ment à quelqu'un, avec de grands senti-

ments de respect el d'honneur. Act. 10. 2o.

Procidcns ad pedes ejus. 1. Reg. 23. 2C. 4-.

Reg. '+. 37. Esth. 8. 3. etc. Ainsi, Adorare ad
pedes, ou anie pedes, signifie la même chose :

S abaisser devant quelqu'un avec un Irès-

grand respect. Voy. ADiin4RE.

Cddere sub pcdibus, on subtus pedes olicu-

jus : Etre vaincu et tout à fait assujetti à
quelqu'un. 2. Reg. 22. 3.

Cuntercre, ou conculcare sub pedibits. Voy.
CONTEUF.RE.

Cuslodire pedem stium : Régler ses dé-

marches et son extérieur. Ecd. 4. \1.Cusl(idi

pedem luum inijrcdiens dmuum Dci : Quand
vous entrez dans les temples, réglez si Inen

votre extérieur par la modestie, que même le

respect paraisse dans votre démarche. Voy.
n. 3.

Cuslodire, ou servnrc pedes alicujus : Dé-
fendre quelqu'un, le garder de tomber dans

sa perte, ou dans les pièges que tendent les

méchants. 1. Reg. 2. 9. Pedes Sanctorum
suorum servnbil : Dieu préserve les siens des

embûches que dressent les méchants. Prov,

.3. 26. Ainsi, Eri^iere pedes a lapsu. Ps. i;5.

13. Ps. ll'i-. 8. Ou explique aussi ces pas-

sages des allcctionsque Dieu empêche de se

gâter et se corrompre. Voy. n. 3.

Dure, poncre, ou subjiccre sub pedibus ali-

ci(/i(.« .• Siumetlrc entièrement sous le pou-
voir de queliiu'un. 3. Reg. 5. 3. Ps. 't6. k.

.SinsiDieu a soumis toutos cho-cs à Jésus-

Christ. 1. Cor. 13. V. 25. 2G. Omniu subjccit

sub prdibuii ejus. Ps. 8. 8. Eph. 1. 22. Heb.

2. 8. el a fait de ses ennemis l'escabeau de ses

pieds. Ps. 10.1. 1. Maith. 22. 4'». Ce qui mar-
que une pleine victoire avec un Irailement

ignnminieux; mais cela se doit prendre en

bonne pari, car Dieu n'a point soumis à Jé-

sus-(]hrist tous ses ennemis pour les perdre,

mais pour les sauver.
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Dcmergerepedes in cœno et lubrico. Jer. 38.

22. Voy. CoENUM cILleuicum.
Esse stib pedibus alicujus : Se dit d'une

rhnse qui est dans le mépris, Apoc. 12. I.

Litna sub pedibus. A'oy. Liina. M.iI. k. 3.

Intingere pedein in icinguine. V^oy. Intin-
GERE.
Movere manum, mit pedem : Romucr la

main ou le pied, faire quelque chose. Gen.
41. 44. Voy. Movere.
Movere pcdes. Voy. Movere.
Offendere pedibus, ou pedem in lapidem.

Voy. Offendere.
Ptrcutere pede : Témoigner de la jfiie en

frappant la lerreavcc le pied. Ezccli. 23. 6.

Percttssisli pede.

Periransire pede in flumine : Passer une
rivière à pied sec. Ps. 65. 6.

Ponere pedem super rem aliquam aut prr-
sonam Mellre le pied sur quoique chose,
pour marquer qu'elle est tout à fait soumise.
Jos. 10. 2V. Ponite pedes super colla regum
istorum • Josué ordonne aux principaux of-

ficiers de l'armée de mettre les pieds sur lo

cou de ces rois, pour exécuter l'ordre qu'il

avait reçu de Dieu de fouler aux pieds les

létes des ennemis qui refusaient de le recon-
naître, et pour inspirer une grande confiance
aux Israélites pour ne pas craindre des en-
nemis qu'on leur avait représentés comme
très-redoutables, et une fort grande horreur
de l'idolâtrie et des autres crimes dos Cha-
nanéens. Deut. 33. 29. Ncgabunt te inimici,
et tu eorum colla calcabis : Vos cnne»ns re-
fuseront de vous reconnaîire, mais vous fou-
lerez leurs têtes sous vos pieds. Apoc. 10. 2.

Ponere ad pedes, ou nnte pedes alicujus :

Témoigner que l'on veut confier quelque
chose à quelqu'un , et lui en laisser la dis-
position. Act. 4. V. 35. 37. c. 5. 2.

Frohibere pedem a semitis alicujus : S'em-
pêcher de marcher dans les sentiers de quel-
qu'un, c'est ne pas entrer dans ses senti-
ments. Prov. 1. 15. Proliibe pedem tuum a
semitis eorum. Voy. Sejuta.

Sedere secus pedes alicujus : Etre assis aux
pieds de quelqu'un , signifie : Etre son dis-
ciple , et l'écouler avec grande attention.
Luc. 10. 39. Maria, quœ etiam sedens secus
pedes Domini audiebat vcrbum illius : Marie,
se tenant assise aux pieds du Seigneur, écou-
tait sa parole. Ainsi saint Paul dit qu'il a été
élevé aux pieds de Gamaliel. Acl. 22. 3. Los
disciples étaient assis beaucoup au-dessous
de leurs maîtres.

Stare supra pedes suos : Se tenir debout.
4. Reg. 13. 21. Act. 215. 16. S ta super pedes
<"os.- Tenez-vous debout; et, par métaphore,
reprendre courage, après avoir été saisi de
frayeur. Ezech. 2. 1.

Statuere aliquem super pedes : Faire tenir
ferme sur les pieds quel(|u'un qui était
abattu. Ezech. 2. 2. c. 3. 24. c. 37. 10. El,
par n^éiaphore: Statuere alicujus vedes.Aiïcr-
iiiir quelqu'un, le rendre assuré. Ps. 31^. 3.
Staluit super petram pedes meos : Le Seigneur
a placé mes pieds sur la pierre, i. e. m'n af-
fermi. Ps. 30. 9. Staluisti inloco spaliuso pe-

des meos : Vous m'avez tiré de roppression
pour me metirc au large.

Subverlere pedes : Faire tomber, niallrai-
Icr. Job. 30. 12. Voy. Slhvertere. Ainsi ,

Dare in commotionem, faire tomber dans do
grands mdhcurs et dans la perte. Ps. 05. 9.

Non dédit in commotionem pedes meos. Ps.
120. 3. Voy. CoMMOTio. D'où vient Commo-
veri, moveri, ou l:bi pedes , se dit de ceux
qui tombent dans leur ruine. Dcul. 32. 3J.
Ps. 37. 17. Ps. 93. 18. Ce qui se dii aussi de
celui qui s'éloigne de la piélé, et qui perd la

confiance en Dieu. Ps. 72. 2. Pêne moli sunt
pedes mei : Mes pieds m'ont pensé manquer;
i. e. j'ai presque perilu la confiance en Dieu ;

je suis presque tombé dans le doute, touchant
la justice de la conduite de Dieu.

Terere pede : Faire quelque signe du pied.

Prov. 6. 13. V. Terebe.
Tingere pedem in oleo. Voy. Oleum.
Voyez les verbes avec lesquels se mol lo

mot Pes, chacun dans son endroit.
2° Les jambes et les cuisses. Ezech. 1. 7.

Pedes eorum, pedes (crxO.o?, Crus) recti : Les
jambes de ces animaux qui représeulaien'.
les chérubins, étaient droites comme soul
celles des hommes; Gr. cnirn recta.

3" La chaussure des pieds. Deut. 8. 4. Pes
tuusnonest sublritus : Les souliers ([ue vous
aviez à vos pieds ne se sont point usés ; Ilcbr.
votre pied ne s'est point enné. Cela se dit

des Israélites qui furent quarante ans dans
le désert. Voy. Surtebere. Esd. 9. 21. Pedes
eorum non sunt atlrili. Voy. Inveterare.

4° Un pied , mesure. Judilli. 1. 3. Per qua-
drum vero enrum latus utrumque vicenorwn
pedum spalio tendcbatur : Ces tours, qui
étaient carrées, avançaient de la longueur de
vingt pieds hors du mur.

5" Les cuisses, ou les parties naturelles.
Is. 7. 20. Pn die illa rndet Dominus in nnva-
cula conduct:t... caput et pilos pedum et bur-
bnm universam ; En ce temps-là, le Seigneur
se servira des peuples qui sont au delà du
fleuve, et du roi des Assyriens comme d'un
rasoir, pour raser la tête, le poil des pieds
et toute la barbe. Voy. Novacula. Le poil des
pieds, qui signifie le menu peuple, est une
manière honnête d'exprimer en latin pubes.
Isa. 36. 12. Voy. Urina. C'est ainsi que qu(!l-

ques-uns expliquent ces passages. Isa. 6. 2.

buabus velabanl pedes ejus, i. e. suos : Les sé-

raphins, qui paraissaient comme des hommes
nus, couvraient avec deux de leurs ailes co

que la pudeur ordonnait de cacher. Jer. 2. 25.

Prohibe pedem tuum a nudilate. Voy. Nldi-
TAS. A quoi se rapporte, Ezeeh. 16. 25, />iri-

sisti pedes tuos oinni transeunli : Vous vous
éles abandonnée à tous les passants ; Gr.
divaricasli crura ; ce qui s'enicnd de l'ido-

lâtrie, que les prophètes représentent sous
les idées honteuses d'aduUère et de fornica-
tion. L'hébreu exprime aussi, par le mot de
pieds, plusieurs endroits oiî notre vulgata
porte relui de f'mur; comme Gen. 49. 10
Deut. 28. v. 5. 7. etc. Voy. Planta. Quelques-
uns entendent aussi de la sorte cet en-
droit de l'Exode, c. 4.23. Tetiijitque pedes
eJHs , comme si Sephora eût touché cette par-
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tie rcirnnchée , en disant : Sponsus sungui-

num milites : Vous m'êtes un époux, de sang.

C" L'iirrivée de quelqu'un, marquée par

ses pieds mêmes. Isa. 52. 7. Rom. 10. 15.

Qiuim speciusi pecles evanfjeiizaHtium pacem,
evangeiizuntium bona : Que c'est une chose

agréable de voir arriver ceux qui annoncent
la paix et les véritables biens. Cela s'entend

des apôtres qui ont porté' par toute la terre

la bonne nouvelle du salut, qui était signifiée

par la nouvelle agréable du retour des Juifs,

après la caplivité, comme Nali. 1. 15. par

celle de la délaite de Scnnacbcrib. Mais cette

métonymie est plutôt un hébraïsmo
,
par le-

quel on met le pied de la personne qui vient

ou qui marche pour la personne môme. Job.

39.15. Ainsi, Pcdes evangelizantium , c'al

nuntii accedenles. Cet hébra'isme est fort or-

dinaire dans l'Ecriture , Gcn. 8. î). Non inve-

nit uhi requiescerct pes cjus; i. e. ubi ipsa re-

uicsceret : N'ayant pu trouver où s'asseoir.

. Reg. U. 12. 4. Reg. 21. 8. 2. Par. 33. 8.

Ps. 30. 12. Prov. 5. 5. Voy. Venire. Act. 5. 9.

Ecce pecles eorutn qui sepeliernni virum luum :

Voilà ceux qui viennent d'enterrer votre

mari. Rom. 3. 15. Ps. 13. 3. Ps. 72. 2. etc.

Ps. 35. 12. Voy. Superbia. D'où viennent ces

laçons de parler figurées :

Immillere pedem bovis el asini; i. c. bovein

aruntem. Isa. 32. 20. Voy. Immitteue, n. k.

Pcs falui facilis in doinum pruximi : L'in-

sensé met aisément le pied dans une maison
étrangère, c. C. 3C.

Statuere pedes cdicujus ; i. e. aliquem • Af-
fermir, assurer qui Iqu'un , l'empêcher de
tomber. Voy. n. 1. Ainsi, Ps. 21. 2. Stanles

erant pedes nostri; i. e. nos sCelimus in atriis

tais : Nous nous sommes rendus dans votre

temple, aux temps prescrits par la Loi : on
l'entend du peuple qui avait reçu la nouvelle
de la liberté qu'on lui donnait de retourner
à Jérusalem : C'est là, disent-ils, où nous
étions. D'autres l'expliquent par le futur sta-

biinus, pour ré|)ondre à ibimus; ce ([ui con-
vient bien aussi à ceux qui tendent à la Jé-
rusalem céleste. Ainvi, Zacli. l'i. 'i-. JiC sla-

bunt pedes ejus in die iild super montcm Oli-
varum • lùi te jour-là, le Seigneur posera
ses pieds sur la muiiiagiie des Oliviers, c'est-

à-dire que Dieu paraîtra sur cette montagne,
comme pour terrasser ses ennemis, cl don-
nera des marques visibles de sa présciiec

par un grand tremblement de Icrre qui doit

.sé|)arcr celle montagne en quatre parlies,

selon quelques-uns, ou en deux, selon d'au-
tres. Voy. ÂIo.Ns.

Subtralicre pedem suum de domo proximi :

Ne faire ([ue rarement des visites. Prov.
25. 17.

7° Les affections et les actions de la vo-
lonté, mariiuées par les démarches , parce
que h's affeclioiis sont à l'àme ce que les

pieds sont au corps. Ps. 25. 12. l'es /«eus stclit

tn direclo .- Mes pieds «ont demeurés fermes
dans la ilroitu voie, c'est ù dire mes actions
ont été réglées. Prov. 1. 2tj. G. 18. c li). 2.

Isa. 59. 7. Uom. 3. 15. Voy. esti^ls. D'où
vient :

Ambiilure pcdc suu ilcr rectum , se conduire

d'une manière juste et réglée. Eccli. 51. 20.
Ambuhwil pcs meus iter rectum.

Avertere, ou prohibere pedes suos a malo
,

ou a via mcda : Se retenir, s'empêcher de
mal faire, ré-isler à ses inclinations mau-
vaises. Ps. 118. 101. Prov. 1. 15. c. 4. 27.

Cuslodire pedem suum, considérer ce qu'on
va faire. Eecl. 4. 17. Custodi pedem tuum in-
gredicns domuin Dei : Sondez le désir el le

mouvement de votre cœur, lorsque vous en-
trez dans la maison dn Seigneur. 11 ne faut
point y entrer pour y paraître dévot , ni pour
y conlenter sa curiosité. Voij. n. 1.

Cuslodire , ou servare pedei alicujus : Em-
pêcher quelqu'un de se corrompre, le con-
server dans l'innocence. 1. Reg, 2. 9. Ps. 55.
13. Ps. 114. 8. Prov. 3. 2C. Voy. n. 1.

Dirigera semitam pcdibus suis ; Dresser le

sentier où on met les pieJs, examiner avec
soin le motif et la Dn des desseins dans les-
quels on s'engage.

Grcssus rectos facere pedibus suis : Conduire
SCS pas par des voies droites , marcher droit
dans la loi de Dieu, ne s'en point écarter.
Ileb. 12. 13. Gressus rectos facile pedibus ves~
tris ; La métaphore se lire de ceux qui courent
dans la lice, et qui ne s'écartent point de la

ligne pour arriver au but.

Prohibere pedem suum a nuditate , Se gar-
der de l'idolâtrie. Jer. 2. 25. Voy. n. 5.

8° Support, soutien, appui. Job. 29, 15.

Oculus fui cœco et pes claudo : J'ai servi aux
boiteux de soutien.

9° Ce qui est fort utile et très-cher. Mallh.
18. 8. Si man:!S tua aut pes tuus scnndalizaC
te, abscinde euin et projicc nbs te : Si ce que
vous avez (le plus dur s'oppose à votre salut,

rejetez-le loin de vous.

PESSIMARE.— Maltraiter, affliger, incom-
moder. Eccli. 33. 22. Huic niliil proderis et

te ipsuni pnssimabis (zazoOvj : Vous ne servirez
de rien au mort en vous affligeant, et vous
vous ferez à vous-même uu très-grand mal.
c. 3(5.11. D'où vient /'e.ssi'fiior/, ôlre affligé,

soulTrir du mal. c. 11. 26. Safficiens mihi sum,
et quid ex hoc pessimabor. Ne dites point :

J'ai de quoi vivre, quel ma! ai-je à craindre
pour l'avenir?

PESSIMI'], adv. — 1° Très-mal, avec malice
et méchanceté. Exoil. 10. !0. Cui dubium est

quod pessiine cogilclis? Qui doute que vous
n'ayez un très-mauvais dessein? Jer. 5. 28.

2° Rigoureusement, d'une manière rude
cl aflligeanle. 2. Mae. 9. '28. Blasphcmns pes-

sime prrcussus : Ce blasphémateur fut frappé

d'une horrible [ilaie , cl traité rigoureu-
sement
PKSSIMCS, a, UMiTTovn/iif. — Dcpessum, au

fond , (|ui vient de pj<7(;ô,- ou ^jOo,-, fundus.
L'Hébreu, et même le (îrec, presque dans

tous les endroits où notre Vulgate a pessi-

nius , n'a que le piisitif.

1" Très-mauvais , tiès-méchant. Gen. 15.

D. Homines autem Sodomitœ pessimi erant :

Les liabilanls de Sodome étaient Irès-nié-

chanls. c. -'17. 2. Accmavit fratres suos apud
palrem criudne pcssimo : Joseph accusa ses

fières devant son père d'un trime énorme
contre la chasteté ,

que l'on croil être le



575 TES PET 57*

crime de bestialité. Voy. D. Thom. 2. 2. qn.

15^. an. 12. c. Ith. 5. Matlh. 12. i5. Act. 18.

i\. etc. D'où vient : Nomen pessimum, un
crime honteux. Deul. 22. v. U. 17. 19. Spi-

ritiis pessimtts , un esprit de haine et de dis-

corde. Judic. 9. 23.

2° Fâclieux. Exod. 33. i. Audiensque po-
puias sermonem hune pessimum luxit : Le
peuple, entendant cps paroles si fâciiouses,

se mit à pleurer. Eccl. 1. 13. Occupalio pes-

fima, une occupation pénible et fâcheuse.

Cette occupation n'est pas seulement pé-

nible; mais elle aveugle souvent l'homme,
et le porte à s'éloigner de Dieu. Il a c.iché

les secrets des choses naturelles, aGn de fa-

tiguer les hommes curieux pendant toute

leur vie dans la recherche des causes natu-
relles, et de réprimer ainsi leur curiosité.

c. 4.. 8. c. 5. V. 12. 13. c. 9. 3. Jerem. 49. 23.

3° Nuisible
,
pernicieux, aflligeanl. Deut.

6. 22. Fecitque signa et prodigia magna et

pessimain JEqyplo : Il a fiiit dans l'Egypte de

grands signes el des prodigrs nuisibles et

pernicieux, c. 28. v. 35. 39. Ulcère pessimo :

Le Seigneur vous frappera d'un ulcère très-

malin, k. Reg. 2. 19. 2. Par. 21. v. lo. 19.

Job. 2. 7. Psal. 33. 22. Mors peccuCorum
pessima : la mort, et une mort misérable,
est destinée pour les pécheurs; ffeb. La ma-
lice de l'impie le tuera. Prov. 19. 23. Eccl. 10.

13. Eccli. 5. 17. Jcr. 10. 19. etc. Ainsi , Nah.
3. 19. Voy. Plaga.

4° Outrageux, injurieux. 3. Reg. 2. 8.

Ilabes apud te Semei... qui malcdixit mifii

maledictione pessima : Vous avez auprès de
\ous Semeï, qui prononça des malédictions
les plus oulrageuses contre moi.

5° Ce qui est méchant naturellement,
cruel, farouche. Gcn. 37. v. 20. 30. Fera
pessima devoravit eum : Une bêle farouche et

cruelle l'a dévoré. Ezecli. 5. 17. Act. 19. IG.

Dœmonium pessimum : un démon furieux.
6° Ce qui est défectueux, qui n'a rien d'u-

tile el d'avanlageux. Num. 20. 5. Quare nos
adduxistis inlocum istum pessimum qui scri

non potest : Pourquoi nous avez-vous amenés
en ce lieu malheureux, où l'on ne peut se-
mer? Jer. 2'(.8.

PESSULUS, I. — De 7zi.ar,rAo,-
,
paxillns.

Un verrou , un pêne de serrure. Canl. 5.

C. Pessulum oslii mci aperui dilecto mro : J'ai

ouvert ma porte à mou bicn-aimé. Voy. De-
CLINABE.

PESTIS, IS,ouPESTILENTlA,«,).,:fii.-.—
Dc posas, deficere, consumi, ou depouts, dis-
pergi, peste, malheur, rage, malice, un co-
quin.

1° La peste, maladie contagieuse. Jerem.
il. 12. famé et peste {Oy.-jy-o;) consumam eos :

Je les veux exlerminer par la pesic et la fa-
mine. Exdd. 5. 3. c. 9. 3. Jer. 21. v. 7. 9.
Morimtur qladio et fume et peste : Ce sont les
trois fléaux dont Dieu se sert pour punir les
péchés. D'où \iiin\. Ferire peslilcnlia, millere,
ou immillcre pestilenliam. Levil. 2(i. 23.
Num. 14. 11. 2. Reg. 2'... 13. Immisit Dominas
pestilenliam in Israël : Le Seigneur envoya
la pesle dans Israël. David, qui avait le choix
d'un de ces trois fléaux, choisit cciui-ci, pré-

férablement aux deux autres, parce qu'il est

foinmun aux rois el aux sujets , aux grands
et aux petits. Mallh. 2'!. 7. Luc. 21. 11. eic.

2' Contagion en fait de mœurs, malignité
conlagicuse. Ps. 1. 1. In cathedra pestUen-
tiœ non sedit : Heureux celui qui se relirant
de la compagnie des méchants, ne se laisse

point corrompre jusqu'à infecter les autres
par ses mauvais discours el ses mauvais
exemples; Heb. In cathedra derisorum, CiS
( ictsim ); mais cela revient au même sens ;

car il n'y a point de plus grande conlagiou
pour les mœurs, que de se moquer de la loi

de Dieu , et de ceux qui vivent dans la

piété.

PESTIFER, A, UM. — Depeslis, cl déferre,
qui cause la pesle ; de plus,

1° Pernicieux, dangereux, moricl. Ainsi,

Jer. 51. 23. Ecce ego ad te morts pcstifer

(SietfOap^é-jdç) : Je vais à loi, 6 nionlagne per-

nicieuse. Celle montagne à laquelle le pro-
phète s'adresse , c'est Rabylone, qui rava-
geait ses voisins, et ((ui attira il dans son parti

et dans ses impiétés, ceux qu'elle pouvait.

Voy. îMoNs.
2" Malicieux, méchant, qui ne cherche

qu'à faire mal. Eccli. 11. 33. Attende libi a
pestifero (zaxoipyo?) : Gardez-vous de l'homme
malicieux.

3' Une peste, un méchant homme, qui
cause la ruine de plusieurs. Act. 2'i-. 5. In~
venlmus hominem hune pestiferum { ),oipi6î ) :

Nous avons trouvé cet homme, qui est une
pesle; c'est ce que les Juifs de Jérusalem
disaient de S. Paul.
PESTILENS, Tis. —1» l'eslilenlieux, con-

tagieux. Jer. 51. 1. Ecce ego suscitabo super
Babylonem quasi ventnm peslllcntem ( SixoOii-

/i'jj ). Je ferai lever contre Babjlone comme
un venl contagieux. Ce vent contagieux, c'a

été les i\lèdcs cl les Perses qui ont ruine
Babylone.

2" Un méchant homme, un homme cor-
rompu et conlasieux. Prov. 15. 12. Non amat
pestilens ( ÙT^y.iôrj-o; ) eum qui se cnrripit :

L'homme corrompu n'aime point celui qui
le reprend; Heb. derisor : Le moqueur,
c'est-à-dire, l'impie qui se moque de la reli-

gion, c. 19. 25. c. 21. 11. c. 29. 8. 1 Mac.
10.61. etc.

PEÏEKE ; KiTstv. — De Ikm^îî-j, ou de T.ciîn,

cu/jere; Demander, briguer, frapper, pren-
dre, viser.

1° Demander, faire une prière. Luc. 6.30.

Omni pelenti ie Iribue : Donnez à tous ceux
qui vous demanderont ; soit ce qu'ils vou»
demandent; soit autre chose qui leur con-
vienne. Matlh. 5. 42. c. 6. 8. c. 7. v. 7. 8. 9.

10. 11. etc. Ce verbe se met souvent selon

l'usage des Grecs dans lEvangile avec deux
accusatifs ; comme rogare. Dan. 6. 7. Petere

petllioncm : Faire une demande, une prière,

Ps. 20. 4. Unam petil a Domino ; supp. peli-

tionem: J'ai demandé une seule chose au
Seigneur. Mais ce mot féminin est mis pour
ie neutre, rinum, selon l'usage des Hébreux.

2" Souhaiter, désirer, rerherclier. Ael. 7.

40. Peliil ut Incenlrct labcrnaculum Deo Ja-
cob : Il souhaita de pouvoir bâtir une de-
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meure .nu Dieu de J icob. 2. Par. 11. 23. 1.

Cor. 1. 22. Efjhes. 3. 20. pic. Ainsi, 3. Reg.

10. k. et Jon. k. 8. l'elivit animœ suœ ut mo-
reretur : Heb. pour cxpeliiit sibi mortem: Il

souhaita la moi t.

'.i' Demander, sommer, requérir, rede-

mander. Deiil. 10. 12. Quid Dominus Deus

luus petit a te, nisi ut limeas Dominum Deum
liium? Que demande de vous votre Seigneur

et votre Dieu, sinon que vous craigniez le

Seigneur voire Dieu? Mallh. 27. 20. Marc.

15. 6. Luc. 12. kS. c. 23. 23. AcL 3. U.
^ 4- Attaquer, frapper, 2. MacAk. kl. Gladio

se petiit : Razias se frappa de son épée. Il

faut croire que ça été par l'impulsion de l'Es-

prit de Dieu, puisque le texte sacré relève

extrêmement citle action.

PETITIO, Nis ; «rTvifta.—Demande, brigue,

aclion de perler un coup, botte.

1* Prière, demande. Philip. 4. 6. Petitio-

nes veslrœ innotescant apud Deum : Présentez

à Dieu vos prières, vos demandes. Esth. 5. v.

3. 7. etc. D'où vient, fMre alicui petitioncs

iuas: Accordera quelqu'un cequil demande,
exaucer sa prière. 1. Reg. 1. v. 17. 27. Deus
Israël det tibi petitionein tuam: Que le Dieu

d'Isr.iël exauce voire prière. 1. Esdr. 7. 6.

Ps. .36. k. Ps. 105. 15. Ainsi, Implere pctitio-

nes aiicHJus : C'est contenter les vœux et les

désirs de quelqu'un. Ps. 19. 7. Inipleut Do-
minus otnnes petitioncs tuas. Eslh. 5. 8.

Voy. ImPLEBE, OoNFIRMARE PETlTlONEM.Tub.

«.8.
2' Vœu, désir. Ps. 19. 7. Ps. 36. 4. Ps.

105. 13. Bedit eis peliliunem ijisorum. v. l'k.

Concupierunt concupiscentium in dcscito:Us

«lésirèrcnt de manger des viandes dans le

déserl, et Dieu conlcnla leur désir.

PETRA, je; né-[.«, ».;. — Pierre, rocher
,

rocaille.
1° Une pierre. Mallh. 27 51. Pe(rœ scissœ

sunt : Les pierres se rendirent, quand Jésus-

Christ rendit l'esprit, tandis que les cœurs
des Juifs demeurèrent emiureis. Exod. k. 23.

Ps. 1.36. 9. Jerem. 23. 29. Voy. Coihtere-

RE. etc. D'où viennent ces façons de parler :

parce que la pierre est ferme et solide,

JEdijicare super petnitii : Bâtir solidement,

faire un édifice qui no puisse point éiro

ébranlé. Multh. 7. v. 2't. 23. /Edi/icnvit do~
mum suain supra pctram : Celui (jui bâlit sur

la pierre ferme, c'est celui qui pratique

la parole de Dieu avec une foi vive et

animée.
Ainsi, Jésus-Christ a bâti son Eglise sur

la pierre, pour en marquer la solidité, c. 16.

18. Tu es Pelrus, et super hanr petram wdifi-

cabo Ecdesinm )neam : \ous êtes Pierre, et

sur celt(! pierre je bâtirai mon l^glise. Celte

pierre sur laquelle l'Eglise est bâtie; c'est un
saint Pierre, en tant qu'il représente l'unité

de l'Eglise et qu'il en est le chef visible, ou

la foi dont il faisait profession , ou Jésus-
l^lirisl même qui en esl le fondement essen-
tiel et principal. L'EyIisc est fondée sur

toutes ces choses, mai^ en dilîérenles maniè-
res. Eccli. 26. 2'i. Lue. 6. '.H.

Conlercre pctrum. Jcr. 23. 9. Voy. Cox-
TBREKE.

Dissohere petram. Voy. Dissolverb.
Indurare faciem suam supra petram. Voy.

Indurare.
Petra scandali : Pierre d'achoppement; c'est

ce qui est cause de la chute et de la ruine.
Isa. 8. 14. Erit vobis in petra.n scandali:
Dieu même est aux méihants la cause de
leur ruine, à cause de leur incrédulité. Voy.
Lapis.

Poiiere faciem suam «t petram: S'endur-
cir à souffrir les affronts, les supporter avec
une patience invincible. Isa. 50. 7. Posui fa-
ciam meam ut petram durissimam : Ces paro-
les s'entendent de la Passion de Notre-
Seigneur.

2" Lieu pierreux. Luc. 8. v. 6. 13. Aliud
cecidit supra petram .-Une autre partie tomba
sur des pierres : ce qui est rendu par ;;e(rosa.

Mallh. 13. v. 5. 20. Marc. 4. v 5. 16. La se-
mence qui tombe sur des pierres, marque
ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent
avec joie; mais ils n'ont point de racine; ils

croient pour un temps, et ils se retirent
aussitôt que Iheure de la tentation est

venue. Luc. 8. 13.

3' Un rocher, une roche, un roc. Num. 20.
8. Loquimini ad petram coram eis, et illa da-
bit vobis aquas : Con)maiidez à ce rocher do
vous donner des eaux, et il vous en donnera :

c'est pour la seconde fois et dans un autre
endroit que Moïse frappa le rocher de sa
verge pour en tirer de l'eau : car la première
fois ce fut au rocher qui était entre le mont
Horeb et Rapliidim, la première année depuis
la sortie de l'Egypte, en la demeure onzième;
mais l'autre n'arriva qu'au conmiencement
de la quarantième année après la sortie d'E-

gypte, à la demeure Irenle-troisièine, à Ca-
dès : ce fut où Moïse parut incrédule et

inlidèle à Dieu, en doulanl du succès de ce
miracle. Num. 20. 10 Auditc, rebelles et in-
crediili: num de petra liac vobis uquivn pute-
rimus ejicere? Ecoulez, rebelles et incrédules:

Pourrons-nous vous faire sortir de l'eau de
celte pierre? Dieu <;ui sonde les cœurs nous
a fait conn.iilre la déliance de Moïse, ren-
fermée dans ces paroles, qui d'ailleurs pour-
raient être expliquées en bonne part. Il ne
douta pas de la toute-puissance de Dieu

;

mais il eut peur que l'incrédulilé du peuple
ne mit opposition au miracle, quoique le

Seigneur l'en eût assuré. Cette pierre d'où

coulait celte eau s'appelle spirituelle, dans
sa signirualion ; car elle figurait Jésus-

Chrisl dans le sang duquel toutes nos offen-

ses sont purgées, i. Cor. 10. 4. liibcbant au-

tcm de spiritdli cunseijueute ens pcira, petra

aulem crat Christus : Us buvaient de l'eau

de la pierre spirituelle ((ui les suivait, et

Jésus-Christ était cette pierre. \'<<y. Con-
SEQUi. i;\od. 33. V. 21.22. Dent. 8. 15. Judic.

6. V. 20. 21. 26. Judir. 7. 23. Jntcrferil Oreb

in petrti Orrh : il lua Oreb au rocher d'Orcb:

c'est ce qui a donné ce nom à ce rocher. Voy.
Orkb. De cette signification viennent ces

façons de parler :

Currere ou iirari in pétris: Courir à travers

des rochers, ou, y l.ibourer, pour signifler

une chose inipoiMble. Amos. G. 13 //«»i-
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gidd currere queunt in pétris equi, aut arari

potest in bu'oalis ? Peut-on courir à cheval
sur des roclieis, vu y labourer avec des
bœufs ? Voy. Bubalus.

Excidere rivos in pétris: tailler des ro-
chers pour en lirer des sources d'enu. Job.
28. 10. In pétris rivos excidil : L'homme
vient à bout de tout, el trouve ce qu'il y a de
plus caché sous terre; mais il ne lui est pas
aisé de trouver la sagrsse.

Juniji pctrœ. Voy. Jungebe.
Suijere met de petra, ou cibare melle de pe-

tra. Voy. Oleum. Voy. Mel.
k' Un fort, une forteresse. 4. Reg. Ik. 7.

Appreliendit pclram in prœlio : Amasias prit

d'assaut une forteresse qui était bâtie sur un
rocher, d'où il précipita dix mille Iduméens.
2. Par. 25. 12. Adduxerunt .ad prœriiptum
cujusdam pelrœ, prœcipitaverunlque eos de
sumino in prœceps qui universi crepuerunt :

Les fils de Juda les menèrent à un précipice

qui était dans ce fort , et les précipitè-

rent du haut en bas, de sorte qu'ils furent
tous brisés.

Ainsi, la ville de Petra, capitale des Moa-
bites, est appelée de la sorte, parce qu'elle

était bâtie sur un roc. Isa.iG.l. Emit te agnum,
Domine, Dominatorem terrœ de Petra deserCi:

Seigneur, envoyez l'Agneau, Dominateur de
la terre, de la ville de Petra dans le désert.

Voy. Agnus. Isa. 42. 11. Jerem. k8. 28. Cette

Tille, qui était sur les confins de la tribu de
Ruben, a donné le nom à l'Arabie pétrée.

La ville de Tyr était aussi bâtie sur un
rocher; c'est pourquoi Dieu menace de la

réduire en un pur rocher, pour marquer
qu'il la détruirait entièrement, et qu'il n'y

demeurerait ([ue le rocher sur lequel elle

était élevée. Ezcch. 26. v. 4. 14. Dabo eain

in limpidissiinam petram: Voy. Limpidus.
Ainsi, Inyredi, ou, intrare in petram, in spe-

luncas, ou, scissuras peirarum, hubitare in
cavernis petrœ : C'est être dans un lieu fort

et assuré. Isa. 2. 10. Ingredere in petram. \.

19. 21. Jer. 49. IG. Abd. v. 3. C'était une chose
ordinaire dans la Palestine, que les cavernes
et les rochers servaient de forts : c'est ce
qui a donné le nom à plusieurs lieux; comme
Judic. 15. 8. Petra Elam. Voy. Etam. Petra
Remmon. c. 20. v 45. 47. c.21. 13. Voy.RsM-
MON. 1. Reg. 23. 25. Descendit ad petram et

versabatur in deserto Maon : David se relira

au rocher du désert de Maon, dans lequel il

demeurait. Ce rocher du désert de Maon est

appelé Petra diiidens : Pierre de séparation;
parce que Saiil ayant eu nouvelle de l'arri-

vée des Philistins, il sépara ses troupes de
celles de David et cessa de le poursuivre. 1.

Par. 11. 15. Descenderunt ad petram, in qua
erat David : Ce rocher est appelé, 2. Reij 23.
13. Spelunca Odollam. Voy. Odoli.am. 11 est
encore appe\è une Montagne, t.Ueg. 23. 2G.

5° Retraite, asile, lieu de sûreté. Ps. 26. 6.

In petra exaltavit me. Psal. 39. 3. SlaluiC
super petram pedes meos : Dieu m'a mis en
sûreté comme sur une roche inaccessible.
Psal. tîO. 3. Num. 2'i. 21. Si in petra posueris
nidum (uitm. Voy.Ninus. 1. Reg. 13. G.Prov.
30.26. ha. 22. 16. Jer. 51. 25. Apoc.6. v. 15.

16. Ainsi, Dieu est appelé notre refuge et
notre asile. 2. Reg. 22. •I.'Dominus petra mea
et robur meum. Voy. Refugidm.

6° Jésus-Christ est appelé Pierre ou Ro-
cher; soit parce qu'il était représenté par le

rocher d'où Moïse tira des sources d'eau. 1.

Cor. 10. 4. Petra aulem erat Christus. V. n..
2. soit parce qu'il a été comme une pierre à
laquelle les Juifs se sont heurtés. Rom. 9. 33.
Ecce pono in Sien lupidcm offensionis et pe-
trarnscandali: Voilà que ic vais mettre dan^
Sion une pierre d'achoppement , une pierre
de scandale. 1. Pet. 2. 8. Voy. Isa. 8. 14. c.

28. IC). Voy. Lapis, soit enfin parce qu'il est

la pierre sur laquelle l'Eglise est fondée.
Matlh. 16. 18. Voy. Petra, n. 1.

7° Abraham est marqué par le rocher
dont les Juifs ont été taillés. Isa. 51. 1. At-
tendite ad petram unde excisi estis : Rappelez
dans votre esprit cette roche dont vous avez
été taillés. La métaphore est tirée des statues

à qui les sculpteurs ont donné la figure hu-
maine, après les avoir tirées de quelque ro-
cher. Voy. Caverna.

PETROSUS, A, UM, TTSTpûSnç.— 1° Pierreux,
rempli de pierres. Matth. 13. v. 5. 20. Marc.
4, v. 5. 16. Super petrosa seminantur. V. n. 2.

2^ Qui jette, ou lance des pierres, Sap. 5.

23. A petrosa (7T£T/)oe6>of) ira plenœ miltentur
grandines: La colère de Dieufera pleuvoir sur
eux des grêles comme une machine qui jette

des pierres. Comme Dieu a combattu par des
pluies de grêles contre les Egyptiens et les

Chananéens, il en usera de même au jour du
jugement contre les pécheurs.

PETRUS, I ; nérpo;. — Pierre, fils de Jean,
nom du premier des apôtres. Matlh. 10. 2.

Primus, Simon, qui dicitur Pelrus : Jésus-
Christ lui a donné le nom de Cephas. qui
signifie le même que -xirpoç, une pierre. Joan.
1.42. Voy. Cephas. Ainsi il est appelé, tantôt
Simon, qui est son premier nom; quelquefois
Cephas; mais plus souvent Petrus, et quel-
quefois, Simon Petrus. Quoique tous les

Apôtres fussent égaux en dignité, néanmoins
saint Pierre a été établi leur chef, pour con-
server l'unité ; ce qui lui a été promis; soit

par l'imposition du nom de Pierre ; soit en
lui promettant que l'Eglise serait bâtie sur
celle pierre. Matth. 16. 18. Mais enfin celte

prérogative lui a été confirmée. Joan. 21, v.

15. 16. 17. Il est auteur de deux Epîtrcs qui
portent son nom.

PHACEli, Hebr. ^/;cnens. — Phacée, fils

de llnmélie, général des troupes de Phaceïa,
roi d'Israël, fit une conspiration contre lui

,

le tua et régna dans la Snmarie pendant
20 ans. 4. Reg. 15. 25. Il vint avec Rasiu
attaquer Jérusalem sous .Vcbaz. c. 16. v. 1.

5. Isa. 7. 1. Mais étant venu seul faire la

guerre à Aihaz, il défit en un jour six vingt
mille boiniues des troupes d'Achaz. 2. Par.

28. 6. Il lut lue lui-même dans la vingtième
année de son règne

,
par Osée, ûls d'Ela, en-

viron l'an 3205.

PHACEIA , Heb. Aperiens Dominus. —
Phaceïa, fi!s de Manahen, roi d'Israël, régna
deux ans après son père, et" fui lue à Sama-
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4. Rc2. 15 V. 22.rift par Phacéc, l'an o2V5.

23. 26.

PHADAIA, Heb. Redemptio Domini. —
1" Le père de Zehida, mère de Joakim, mi

d(» Juda, second fils de J(isi;is. V. Reij. 2:î. ."^C.

ISomen malris cjus Zcbidu filia Phaduia de

Ruma.
2° Fils de Jcchoiiias. 1. Par. 3. 18. el père de

Zorobabel. v. 19. De Phadain orti sunt Zoro-

hdbel et Scmei. Voy. Zurobabel.
3" Quelques aiilros moins considérables.

1. Par. 27. 20.2. E.^dr. 3.25. c. 8. 4. c. 11.7.

c. 13. 13.

PHADASSUR, Heb. Redcmptor furtis. ~
Père do Gamaliel. Num. 1. 10. c. 2. 20. etc.

Voy. Gamaliel.
PHADON, Heb. Redemplio ejus. ^'^Mù-

néen. 1. Esdr. 2. k\. 2. Esdr. 7. 48. Voy.

NaTHIN^C!!.
PHAHAT-MOAB, Heb. Dtix Moah. —

Chef de famille. 1. Esdr. 2. 6. Filii Phahal-

Moab filiorum Josue , et Joab : Les descen-

dants de Phahat-Moab , qui était de la race

de Josué, et ceux de Joab, revinrent aussi de

la captivité, au nombre de 2812. Ce Josué el

ce Joab ont été deux hommes ronsidérables

en leur temps, c. 8. 4. c. 10. 30. 2. Esdr. 3.

U.c. 7. 11.

PHALAIA. Heb. Mirarulnm Domini. —
Nom d'un Lévite. 2. Esd. 8. 7.

PHALANX, Gis ; Gr. oy.Uy%. — Les sépa-

rations des doigts de ia main, de longs bâ-

tons ou leviers, les longues jambes des arai-

gnées, de plus :

Une phalange, corps d'infanterie macédo-
nienne ,

plus long que largo. 1. Reg. 17. 8.

Stansque clumabal adecrsum phalangas Is-

raël : Goliath se >enait présenter devant les

bataillons d'Israël.

PHALEG, Heb. D!visio. — ¥\\s d'Heher.

Gen. 10. 25. Nnlupie sunt lïeber jUn duo,

nomen uni Phulcfj, eo qaod ia dicbus ejus

divisa sit lcrr<t:Lii fils aîné d'Hober s'ap-

pela Phalcg.; parce que la terre fut divisée

de son temps en des nations dilTérenles. cil.
V. IC. 17. 18. 19. 1. Par. 1. v. 19. 25. Luc.

3. 35.

PIIALEHA, Heb. Fraf/HieH. — Nom d'hom-

me, cliof du peuple. 2. Ksilr. 10. 24.

PIIALKL, Heb. Coqitnns.

580

de Jérusalem. 2. l-^sd. -'i. 2ii

Un habitant

- 1" Le fils (lePilALI'T, Heb. Lilicralio.

JalHuMaï. 1. Par. 2. 47.

2' Le fils d'Azmoth. I. Par. 12. 3.

PHALLOM l'i:S, JE, Ileb. Occnltus. — Qui

est (le Phallon ou Plialli. dans la Iribu il'E-

phraïm. 1. Par. 11. 27. c. 27. 10. licites l'haï-

Innites de filiis l'i>hr(nm : C'était tin des

vaillants hommes (le David. Voy. Pualti.

PlIALLU, Heb. Mirabilis. — Fils de Uii-

ben. Geiics. 4G. 9. Num. 20. v. 5. 8. //u/its

/ilius... l'Iiidlu, a quo familia l'Iialluilarum.L

Piir. 5. 3.

PHALTI, H, b. Uberalio. — 1° Phalli, fils

de Itapliti , iiriiice de la Iribu de Renj.imin.

Num. 13. 10. i;e fui un de ceux qui furent

envoyés pour considérer la terre de Cba-
naan.

5^' Phalli , fils de Luïs, a (lui Saùl donna

Micbol, sa fille, femme de David. 1. Rcg. 'Jo.

44. Sud aulem dédit filinm suam, nxurem
David, Phalli filio Lais de Gallim. 'Voy.

PnALTIlîL.
3' Nom de ville de la tribu d'Ephraim. 2.

Reg. 23. 26. Uelles de Phalli. Voy, Phallo-
MTEs. Voy. Helles.
PHALTIAS, .œ, Heb. Liberatio Domini.—
1° Fils d'Hananias, el petit-fils de Zoro-

babel. 1. Par. 3. 21. Filins autem llanania
Phallias paler Jcseiœ.

2" Un descendant de Siméon. c. 4. 42. Dt
filiis Simeon abierunt in mnntem Seir , viri

quingenli habenles principem Phalliam : Cin(}

cents des enfants de Siméon s'en allèrent à

la montagne de Se'ir, sous la conduite de

Phallias. On croit que ce fut du temps d'E-

zechias que se fit cette entreprise contre les

Amalécites.

PHALTIEL, Hob. Liberatio Dei. — 1° Un
prince de la tribu d Issacliar, un de ceux
qui devaient partager la terre. Num. .'iV.

2'). De tribu Issachar dux Phallicl
, filius

Ozan.
2" Le même que Plialti, fils de La'is. 2.

Reg. 3. 15. Isboselh tulil eam [Michol] a viro

SHo Phaltiel, filio Lais : Isboseth ôta à Mi-
cbol, son mari, Phaltiel, pour la rendre à Da-
vid, son premier mari.

PHANTASIA, JE. — Ce mot qui vient du
Grec yatvEiv, ostendere, signifie proprement
une imagination des objets qui sont réels ;

mais phanlasma signifie une vision imagi-
naire de ce qui n'est point.

Vision , imagination. Eccli. 34. 6. Sicut
parturienlis, cor tuum pitatilasias patitur :

^^ls songes ne sont que des effets de voire

imagination , comme sont les fantaisies des
feuiiiies grosses. V^oy. Pauturire.

PHANTASMA , tis ; ^à-jzuTay.. — Un fan-
l(iine, un spectre. Matlli. 14. 20. Marc. G. 49.

Putaverunt phanlasma exse ; Les disciples de
Jésus-t>hrist le voyant marcher la nuit sur la

mer, ils crurent (|uc c'était nn fantônic ,

c'es!-à-dire , un démon, nu un esprit revêtu
d'une forme humaine. Cette imagination
leur venait de l'opinion des pharisiens

,
qui

croyaient que les esprits apiiaraissaicnt aiix

hommes sous une ligure humaine. Voy. Spi-

Rirus.

PHANUEL, H.b. Faciès Dei. — 1

Hiir et prince de Gedor. 1. Par. 4.

nacl palcr Gedor.
2" Un descenilant de RiMijamiii , fils du

Si's.ic. c. 8. 25. Jcpltd :ia et Phanuel , filii

Sesac.
;î' Un homme de la

d'Anne la jir «pliélessc

Phanuel de tribu Aser

coup des autres tribus

d.ins les Iriliiis de Juda
retour de leur captivité.

4° Le no>n du lien où Jacob lulla toiiic la

nuit, avec ran;;e , d.ins la tribu d'iCpbraïiii

oii(let;ad.32.v.30.3l.l'oi(a'(77iir7(i(o/;»ioi)ic«

/(ICI ilUns, l'hanitcl diccns:vidi Dcum facie ud

(-.fina. \ . i-iiAEi.. Le mot Phniurl signifie la

vue de Uicu ; Jacob dit iiu'il avait vu Dieu face

° Fils do
4. /'/la-

pé retribu d'.Vser
,

Luc. 2. 36. Filid

Il y en avait heau-
(jui s'étaient mêlés
et de Renjamin au
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à face ;
parce qu'il avait vu dos yeux du corps

un ange qui représentait Dieu.
5' Une ville bâiie en ce mémo lieu, pour

conserver la mémoire de celte vision mer-
veilleuse. Judic. 8. v. 8. 17. l'urrim quo/jue

Pfianuel subverlit: Gédéon renversa la tour et

les fortifications de Plianucl ; mais Jéroboam
rétablit cetle ville. 3. Reg. 12. 25. Egressus
inde œdificavil Phanuel.
PHARA, Heb. Fruijifer. — 1° Le serviteur

de Gedcon. Judic. 7. v. 10. 11. Sin nutem
solus ire forinides , descendat lecum Pliara

puer tuus : Que si vous craignez d'y aller

seul, que Pliara, voire serviteur, y aille avec
vous.

2° Une ville do la Iribu d'Ephraïm. 1. Mac.
9. 50. Et œdificaverunt... munilionem in

Thamnritn, et Phara, et Topo mûris cxcelsis:

Ils forlilièrent avec de hautes iiuirailUs

Tliamnata, Phara et Thopo. Voy. Phara-
THON.
PHARAI , Heb. Hiatus. — Un des trente

l)raves de David. 2. Reg. 23. 35. Pharaï de

Arbi.

PHARAM, Hcb. Fructus matris. — Roi de

la ville de Jeiimoth. Jos. 10. 3. Misit crrjo

Adonisedec rex Jcrusalein ad Oham regem
Hebron, et ad Pharam reqem Jcrimolh.

PHARA^f . Heb. Pulcliriludo. — 1» Une
ville dans l'Arabie Pélrce. 3. Rog. 11. 18.

Venerunt in Pliaran, lulernnl seciim viros de

Pharan: l\s allèrent à Pharan, et prirent

avec eux des gens de Pharan. Gen. li. G.

Deut. 1. I.

2" Une montagne du même nom. Dout.

33. 2. Habac. 3. 3. Dcus ab Austro veniet et

sanctus de monte Pharan : Dieu ayant con-

duit son peuple par le désert, l'a l'ait venir

du midi de la Jiiiléi; par la montagne de Pha-

ran à celle de Sinaï, où il a donné sa lui

à son peuple. Les monis de Seïr et de Pha-
ran sont proches du mont Sina, situés au
midi. C'est le long de ces montagnes qu'est

celle vaste solitude qu'on appelle le Désert

de Pharan, qui s'étend depuis Sinaï jusqu'à

Asiongaber, et qui est loule remplie d'hor-

ribles rochers et de sables brûlants et mou-
vants, que les tourbillons de vent poussent
el agitent de tous côlés. Hieron. Ep. de

Mans. 15. Gen. 21. 21. Num. 10.12. c. 13. v.

1. 4. 27. etc. Ainsi, Pharan est une plaine,

un désert, une montagne, une ville et un
promontoire

,
près de la mer Rouge. Qul'1-

ques-uns croient que Pharan était dans
ridumée, d'où était Job.

PHARAO. Hcb. Ultor, ou Rex, en langue
égyptienne. — Num commun aux rois d'E-
gypte

, que l'Ecriture leur donne jusqu'au
temps d'Ezechiel.
Le premier est celui qui fil enlever Sara

,

femme d'AbrahaÈii. Gen. 12. v. 15. 17. 18.20.
Flagellavit autem Dominus Pharaonem plagis
tnaximis : Le Seigneur frappa de grandes
plaies Pharaon.
Le second est celui qui eut ce songe que

Joseph expliqua ; ce qui fit qu'il l'éleva au
plus haut degré d'honneur après lui. c. il.

iusqu'à la fin de la Genèse.
Le troisième fut celui «lui oublia les

services que Joseph avait rendus à son
peuple, et qui commença do maltraiter
les Israélites. Exod. 1. v. 8. 9. 10. etc. Sur-
rexit rex novus super JEgijptum gui ignora-
bal Joseph : 11 s'éleva dans l'EgypIe un roi
nouveau, à qui Joseph élait inconnu, c. 2. v.
5. 9. 15. Act. 7. V. 10. 13. 21. Hobr. 11. 24.
Le (jualrième fut celui à qui Dieu adressa

Mo'ise et Aaron , pour délivrer son peuple,
qui enfin fut enveloppé avec toule son ar-
mée dans les eaux de la mer Rouge. Esod.
S. jusqu'à la fin du livre. Deut. 6. v. 21. 22.
1. Reg. G. 6.

Le cinquième, dont parle l'Ecrilure, est
celui qui régnait du temps de David , et qui
reçut en son pays Adad, jeune roi d'idumée.
3. Reg. 11. V. 18.19. 20.

Le sixième lut le beau-père de Salomon. 3.

Reg. 3. 1. c. 7. 8. c. 9. v. IG. 24. c. H. 1. 2.

Par. 8. 11. l'an du monde .3022.

Le septième régnait aussi du temps de Sa-
lomon , et renvoya Adad, jeune roi d'idu-
mée. 3. Reg. 11. V. 21. 22. 11 semble que
celui-ci est différent des deux précédents

;

et c'est apparemment celui qui s'appelait
Scsac, et qui reçut Jéroboam chez lui. v. 40.
et (lui prit Jérusalem, sous Jeruboaui, cl pilla

le temple, c. 14. 25.

Le huilièmc , dont il est fait mention, ré-
gnait du temps d'Ezecliias. 4. Rog. 18. 21.

Isa. 19. 11. c. 30. v. 2. 3. c. 30. C. il y a de
l'apparence que celui-ci s'appelait Sua, et

qu'il régnait aussi du temps d'Achaz, roi de
Juda, et d'Osée , roi d'Israël. 4. Reg. 17.4.
Le neuvième, qui s'appelait Nechao, fut

celui qui alla au-devant du roi d'Assyrie
jusqu'au fleuve d'Euphrate

;
qui défit Josias,

et mit en sa place Eliakim , sun fils. 4. Reg.
23. 20. elc. 2. Par. 36. v. 3. 4. mais eiisuilo

fut défait par Nabuthodonosor, qui se rendit

maître de tout ce qui iipparlpnait au roi d'E-
e;yple, depuis le Nil jusqu'à lEuphrale. Jer.

4G. V.2. 17. 25. V. 4. Reg. 24. 7.

Le dixième régna un peu avant ()ue Scde-
cias lût emmené captif avec les Juifs eu Ra-
bylone. Jcrem. 37. v. 4. 6. 10. Cum recessis-

set exercilus Chaldœorum ab Jérusalem prop-
ter exercitum J haraonis : L'armçe des Chal-
déens s'élant retirée du siège de Jérusalem,
à cause de l'armée de Pharaon, c. 43. 9. c.

44. 30. Ecce ego Iradam Pharaonem Ephree
(70. Yaphreen) regem JErji/pti in manu ini-

micoruin cjus... sicul iradidi Sedeciam rrgein

Juda in manu Nabuchodunosor : Je vais li-

vrer Pharaon Ephrée, roi d'EgypIe , entre
les mains de ses ennemis , conmie j'ai livré

Sedecias, roi de Juda, entre les mains de
Nabuchodunosor. c. 47. 1. Ezech. 17. 17. c.

19. V.2. 3. c. 30. v.21.22. elc.

PHARASLM, Heb. iHvisioncs. — Montagne
où David tlclil les Philistins. 2. Reg. 5. 20. 1.

Par. n. II. V^jy. Divisio.

PHARATON. Heb. Dissipatio. —y\l\c (\a

la Iribu d'Ephr;i'iin, Judic. 12. 15. Sepallus
in Pharalon lerrœ Ephraïm in monte Amalec :

Abdou fut enseveli à Pharalon, au pays d'E-

phraïm , sur la monlagne d'Amalec. Voy.
PUARA.
PHARATONITES , .E. — Qui est nalifdi
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Pharaton. Judir. 12. 13. Post hune judicavit

Israël Abdon filius Jllel Pharaionili-s : Ab-
(lon , fils dillel de Pharalon, fut après lui

jiiîie d'Israël. 2. Reg. 23.30. 1. Par. 11.31.

c. 27. li. Voy. Banaia.
PHARES, Heb. Fraclio, ruplura. — 1° Fils

de Juda, qu'il eut de Thamar sa bru. Mallh.

1. 3. Judas (jenuit Phares et Zaram de Tha-

mar. Il fut appelé Phares, parce qu'il roiii-

pit la moinbrane qui le séparait de son frère,

pour sortir avec lui. Gen. 38. 29. Ob hnnc

causam vocavit nomen ejus Phares : C est

pourquoi elle l'appela Phares, c. k'j. 12.

Rut. '*. V. 12. 18. 1. Parai. 2. !^o. c. 4.

1. etc.

2° Fils de Machir. 1. Par. 7. 10.

3" Mol hébreu ou chaldéen, de Plicrcs, f?i-

visit. Dan. o.v. 25.28. Mune,Thecel, Phares :

Ce mot Phares signifiait que le royaume de

Ralthasnr devait être partagé à Darius et à

Cyrus. Diviswn est recjnum luum et datttm est

Médis et Persis : Voire royaume a été divisé

et a été donné aux Mèdcs et aux Perses. Voy.

Mane.
PHARESIT;ï:, Heb. Divisi. — Les descen-

dants de Phares, fils de Juda. Num. 20.20.

Phares a qiio familia Pharesitarum : Phares,

chef de la l'ainille des Pharésites,

PHARliTKA, je; fxpzTpu. — De fiptiv cl

tpÙEi-j, quod ferat tela vuinerantia.

1° Un carquois, une trousse à mctire des

flèches. Gen. 27. S.Sumearma tua, pharetrnm

et arcuin : Prenez vos armes , votre carquois

et votre arc. 1. Par. 18. 7. Tulit qnoquc

pkaretras oiireas : David prit les carquois

d'or ; Hebr. snUa. 2. Reg. 8. 7. Armaaurca.
.lob. 39. 23. Super ipsum sonabil phartlra :

On entend retentir sur lui le carquois du ca-

valier qui le monte. Cela se dit d'un cheval

vigoureux, qui se plaît parmi le bruit des

armes. De ce mol viennent ces façons de

parler :

Abscondere in pharetrai'ïvwr caché dans

son carquois, défendre et protéger avec soiu.

Isa. 49. 2. Voy. Sagitta.
Aperire pharelrrm : Ouvrir son .carquois

pour en tirer des llèrhcs ; c'est-à-dire , abat-

tre , affliger. Job. '.10. 11. Pharelram suain

aperuit; Hebr. Nervum suum solvit : 11 a dé-

coché ses llèches contre moi , cl m'a lout

abattu. Voy. n. 3.

Implerc pharelras • Remplir de flèches ses

carquois. Isa. 51. 11. signifie se disposer à

la guerre.

Millcre in rcnibus alicujus fdias pharelrœ
siiœ : Lancer ses (lèches dans les reins de

(|uelqu'un ; c"6.s/-(!-f/(re, l'accablerparde gran-

des afflictions. Thren. 3. 13 Voy.FiLiA. Voy.

Ri;!^ES.

Parare snfjiltas in pharetra .•Faire provi-

sion de flèches pour les lancer contre quel-

qu'un; avoir une grande passion do se dé-
faire de son ennemi. Ps. 10. 3. Piirareruiit

sagitlas smis in pharetra ; Hebr. in nervo.

Vos ennemis ont iléjà mis leurs flèches sur
la corde : ce qui marque un dangir pré-

sent.

.Sumere pharelram :'Prcndrc en main son
carquois, se dis]iuser à la guerre. Isa. 22. fi.

Aflam sumpsit pharetram Les Perses sont

près d'avancer. Voy. c. 21. 2.

Suspendere pharetras suas in mûris : Gar-
der une ville. Ezech.27. v. 10. 11. Ceux qui
gardent une ville, pendent leurs boucliers

et leurs carquois autour des murailles, pour
les avoir toujours prêts.

2 Les flèches qui sont dans le carquois.

Jcr. 5. 13. Pharetra ejus quasi sepulcruin

p'itens : Son carquois est comme un sépulcre

ouvert; c'est-à-dire que cette nation est si

habile à lancer des traits, qu'elle abat au-
tant d'hommes (ju'il y a de fié -hes en son

carquois. C'est ainsi qu'on explique, Job.

39. 23. Super ipsum sonabil pharetra : Les
nèihes sifflent autour de lui.

3° La convoilise. D'où vient, Aperire pha-
retram S'abandonner à sa convoitise. Eccli.

20. 15. Contia omnem saqittmn aperirt pha-
retrai', doncc deficiut : Elle se prostituera à
tout venant.
PHARIDA, Heb. Dispersa. — Un chef des

Nathinéens. 2. Ksdr. 7. 57.

PHARlSiEI, Heb. pharusim; separali; Gr.

«tizoïo-ai'oi.— Pharisiens, ainsi appelés du verbe

C^3 (parasch), scp'iraril, parce qu'ils se dis-

tinguaient du commun des liommes par une
observation plus exacte de la loi ;ils faisaient

parmi les Juifs une secte qui élait en grande
vénération au|)rès du peu|)le, par leur piélé

alTectée. Ils croyaient les àmcs immortelles;

mais que celles des bons passaient dans les

corps des hommes, et celles des méchants
dans les corps des bélcs. Ils étaient attachés

superstitieusement à l'astrologie , et attri-

buaient tous les événements au destin ; au
reste, grands liypocrites, avares, ambitieux,
jaloux des préséances, idolâtres do l'Iionneur

et souillés en secret de toutes sortes de cri-

mes. Ce sont eux qui se sont le plus opposés
à Jésus-ChrisI, pour mainlenir leurs tradi-

tions. I\I,itlh. 5. 20. Nisi ubundareril justilia

vestra plusquam Scribarum et Pharisœorum,
7ion inlrabitis in reqmim cœlornm : Si ^otre

justice n'est plus abondante que celle des

Scribes et des Pharisiens , vous n'entrerez

point d.ins le royaume du ciel. La justice

des Pharisiens élait défectueuse : 1° En ce
qu'ils se contenlaient d'une justice apparente

et extérieure. Matlh. 23. 27. Parctis homi-
lubus justi, inlus autnn pleni cslis hypocrisi

et i«i(/)/i/(i/(!.\'ous parai^sez justes aux yeux
des hommes, mais au dedans vous êtes pleins

d'hypocrisie et d'iniquité ;
2" En ce (|n'ils

pratiquaient de certains abus et de certaines

injustices, qui étaient tolérés par la loi de

Moïse, afin d'empéchor (le plus grands maux;
3' En ce ((u'ils s'atlach.iient entièrement à

l'écorcc de la lettre, sans examiner quelle

élait l'intention du législateur, et préféraient

la loi cérénioniale à celle des nueurs. Mattli.

3. 7. c. 7. 29. e. 9. v. 11. l'i. Philip. 3. 5. etc.

PIIARNACII, Heb. Taurus perculiens. —
Père d'Elisaplian. Nuin. 3i. 25. Voy. Elisa-

l'IIAROS. IIeb.Pi4/cx.—Un nom d'homme,
chef de famille, dans les livres d'Esdras. 1.

Esdr. 2. 3. c. 8. 3. c. 10. 25. 2. Esdr. 3. 25.

c.7.8.
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PHAUPHAR. — neuve df. Damas. 4. Rcg.
5. 12.Abana et Pharphar fîavii Damasci. Voy.
Naaman.
]>HARSANDATFIA , Heb. Revelalio mens-

trui. — Un lies fils d'Aman. Estli. 9. 7. Voy.
Aman.
PHARUDA , Hebr. Separalio. — Nom

d'homme, chef des Nulhiiiéens. l.Esdr. 2. 55.

PHARUE , Hcbr. Floridus. — Père de
Josaphal. ;}. Re}?. 'i. 18. Voy. Josaphat, n. 2.

PHARURIM, Heb. Lebetes.— Un lieu pro-

che du leniple, où l'on entretenait les che-
vaux consacres au soleil. 4. Rcg. 23. 11.

Voy. Nathan Melucu. Ce chariot et ces che-

vaux furent réduits en cendres par le saint

roi Josias.

PHASE , nD3 {Pnsehii ),. Trnnsitus, de noS
(pasalth), Iransivil.

1" Pâque ou passage. Exod. 12. 11. Est

eniin phase, i. e transi tus, Domini, ce mot
phase signifie pâqiie, c'est-à-dire passage;
ou bien hostie du passage, parce que l'agneau

pascal fut immolé à l'occasion de l'ange qui

passa les maisons mar(|uées du sang de cet

agneau , lorsqu'il entrait dans celle des

Egyptiens
,
pour y tuer tous les premiers-

nés.
2° L'agneau pascal qui était immolé pour

représenter ce passage. Exod. 12. 21. Immo-
lalephase : Immolez la Pâque. 2. Par. .'30. v.

15. 17. 18. c. 35. V. G. 11. 1.3. Djut. 10. v.

5. 6.

3" Le jour même qu'on immolait l'agneiu,
\c, quatorze de la lune. Levit. 23. v. 5. C.

Num. 9. 12. c. 28. IG. c. 33. 8.

k" La fêle de Pàque , ou l'observation

des cérémonies de la fête. Exod. 12. i3. Hœc
est relirjio Phase : Le culte de la Pâque s'ob-

serva de celle sorte, c. 34. 25. 2. Par. 35.

18. Non fuit Phase simile kuic : Il n'y eut
point de Pâque semblable à celle-ci. D'où
vient Facere,oa celebrare phase, en plusieurs

endroits. Exod. 12. 48. Num. 9. y. 2. 4. Jos. 5.

10. Fecerunt Phase : Ils y firent la Pàque, la

troisième, selon plusieurs; la première en
Egyple ; la seconde à Sina.

5° Les victimes qui étaient immolées pen-
dant les principales fêles. Deut. IG. 2. Jm-
molabisr/ue Phase Domino Deo luo de ovibus
et de bobiis:Voas immolerez la Pàque au
Seigneur en lui sacrifiuil des brebis et des
bœufs. 2. Par. 35. 8. Principes domus Do-
mini dederuni Sacerdutibus adfaciendwn pha-
se pecora ; Heb. in paschala. v. 9. Dcdcrunt
ad celebrandam phase ; Heb. in paschata : Les
premiers officiers de la maison du Seigneur
donnèrent aux prélrcs, pour célébrer la Pâ-
que, des bêles du menu bétail. Voy. Pascua.
PHASEA.Heb.r/'nnsints.— Non» d'homme,

chef des Nalhinéens. 1. Esdr. 2. 49.
PHASELIS, DIS, Heb. Transi tus. — Phn-

sélide, ville de Painphiiie, sur les frontières
de la Lycie. 1. M.ic. 15. 23. hi Rhodnm, et in
Phnsetidem.et inGorlynam: k Rhodes, à Pha-
sélide et à Gorlyne, aujourd'hui Fionda.
PHASERON, Heb. oris, Canticum.— Nom

d'homme , dans le parli des Bacchides. 1.

Mae. 9. 66. \'oy. Odares.
PHASGA, Heb. C'ollis. — Montagne dans

la tribu de Ruben , et dans le pays de Moab,
qui élait comme la pointe du mont Nebo.
Num. 21. 20. c. 23. 14. Cum dirisset mm...
super vcrlicem montis Phasqa : Balac ayant
mené Balaam sur le haut de la montagne
de Phasga, il y dressa sept autels. Deut. 3.
v. 17. 27. c. 4. 49. c. o4. 1. Voy. Asadoth-
PllASGA.

PHASHUR, Voy. PuEsnuK.
PHASPHA, Heb. Diminiilio om"s. ^ Fils

deJelher,un vaillant homme de la tribu
d'Aser. 1. Par. 7. 38.

PHASSUR, Heb. Extendens liberlatem. —
1° Un prêtre fils d'Emmer, qui maltraita Jé-

rémie c. 20. v. 1. 2. 3. G. Tu autem Phassur et

omnes habitatores domus tuœ, ibitis in captivi-
tatem : Et vous, Phassur, vous serez emmené
captif avec tous ceux (|ni demeurent en votre
maison. Voy. Pavor. Il est nommé /'rmccps
in diimo Domini, ce qui peut marquer l'un
des chefs des vingt-quatre compagnies sacer-
dotales, ou l'un de ceux qui avaient quelque
intendance dans le temple, ou enfin le capi~
taine du temple, à qui il appartenait de faire

arrêter ceux qui y commettaient quelque
désordre.

2° Un grand seigneur de la cour de Sede-
cias. c. 21. i.Misit ad eum Scdecias Phassur,
filium Melchiœ: Sedecias lui envoya Phas-
sur, fils deMelchias. c. 38. I.

3" Père de Gedelias. Voy. Gedelias.
4° Bisaïeul de Jéroboam. 1. Par. 9. 12.

Filius Jcrohain, filii Phassur. Voy. Phesouh.
2. Esdr. 11. 12.

PHATAIA,Heb Porta Domini. —Un lé-
vite qui avait épousé une femme étrangère.
1. Esdr. 10.23. 2. Esd. 9. 5.

PHAÏUEL, Heb. Buccella Dei. —Père du
prophèle Joël. Joël. 1. 1.

PHAl'URES , Heb. Buccella roris. — La
haute partie de l'Egypte , ou la Théha'ïde.
Jer. 44. v. 1. 15. Habitantes in Taphnis.el in
Memphis, et in terra Phalures : Ezech. 29. 14.

c. 30. 24.Ce mot vient de Phetrusim, qui a élé
le cimiuième des fils de Mesruim. Ses descen-
dants se sont rendus maîtres de la Inute
Egyple, qui a élé d mis la suite appelée Tcr-
ra Phalures. Voy. Puetkusim.
PIIAU, Heb. Ululans. — Ville d'Idumée où

régnait Adar. Gen. 36. 39. ou Adad. 1. Pai-.

50. Reqnacit pro eo Adad, cujus urbis nomcn
fuit Phau.
PHEDAEL, Heb. Redempda Dei. — Un de

ceux qui partagèrent la tecre. Num. 34. 28.

De tribu Nephtlinli Phedael, filius Ammiud.
PHEGIEL , Hib. Dcprecatio Dei. — Fils

d Ochrau, prince de la tribu d'Aser. Num. 1.

13. De Aser. Phefjiel, filius Ochran. c. 2. 27.

c. 7. 72. e. 10. 26.

PHELDAS, M, Heb. Ruina triturœ. — Fils

deNachor. Gen. 22. 22.

PHELEIA, Heb. Miraculum Domini.— FUs
d'Elioënaï. 1 Par. 3. 24.

PHELELIA , Heb. Cogitans Dominum. --

Nom d'homme de la race sacerdotale. 2.

Esdr. 11. 12. Intendant des réparations du
temple,
PHELET, Heb. Ruina. — Descendant de

Ruben. Num. IG. 1. Voy.HoN.
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PHELETHI, Heb

De rte Segregare.

Les soldais qui faisnienl la çrarde du roi.

2. Rcg. 8. 18. Bannins filins Joinda, super Ce-

rethi et Phdelhi : Ranaïns coiiimandait les

Cereliens et les PhoIcthioDS, crst-à-dire les

gardes du roi ; Josèphe les appelle ainsi, au-

fiaToyij).«y.'/?, et le Clidldaïque traduit, des ar-

chers et des frondeurs, c. 15. 18. c. 20. v. 7.

23. 3. Re^. 1. V. 38. W. k. Reg. 11. 19. 1.

Par. 18. ii.Phelethi est mis indéclinable pour
Phdetim, qui est latinisé. 2. Reg. 20. 23. Su-
per Cerethœos et Plielelhœos. Voy. CEUETni.
PHELONITES, Heb. Cndens. —Qiù est de

Phelon. 1. Par. 11. '.iG.Ahia Phelonites. Voy.
Anio.
PHELTI , Heb. Liberalio. — Un chef d'une

famille sacerdot île. 2. Esilr. 12. 17. Miamin
et Moadiœ , Phclli : Pliehi élait chef des fa-

milles sacerdotales de Miamin et de Moadi.i:

il était chef de deux classes, ou l'on a omis
le nom do celui de la première.

PIÎELTIAS ou l'HELTlA, je, Heb. Libéra-

tio Domini. — l-Un prime du peuple Juif.

Ezcch. 11. V. 1. S.Cain proplietarem, Pheltias

filiui Banniœ morttius fs/.-Coinme je prophé-

tisais de cette sortc,Phellias, fils deBanaïas,
mourut.

2° Un autre moins considérable. 2. Esdr.

10. 22.

PHENENNA, x, Hrb. Gemma. — Seconde
femme d'Elcana, qui élait féconde, et qui re-

prochait à Anne sa stérilité. 1. lleg. 1. y. 2.

i. Nomen secundo; Phencnna. Voy. Anna.
PHEKEZ.'EI, Heb. Rurales. — Les Pliere-

séens, un des sept peuples qui habitaient la

terre de Chanaan. Gi-n. 13. 7. Eo autem tem-

pore Chananœus et Plierczœus hahilabant in

terra illa. Moïse ne nomme ici que les deux
qui occupaient proprement le lieu où demeu-
rait Abraham, c. 1.').20. c. ,'ii. 'lO. etc. Dieu
ordonne de les faire passer tous au fil de l'c-

pée. Deut. 20. v. 10. Il . Nullum omnino per-

tnilles vivere : Vous ne donnerez la vie à nul
de leurs habitants. Les Israélites ne les défirent

pas enlièremenî. Judic. 3. 3. et ces peuples
furent trihutaires à Salomon. 3. Reg 9. v.

20. 21. 2. Par. 8. v. 7. 8. 11 en reslail encore
après le retour de la captivité. 1. Esdr. 9. 1.

Voy. Jp.nuSii:!.

PHEUMKSTA, Heb. Ilapturn fandamenti.
—Un des dix enfants d'Aman. Esth. 9. 9.

PHESDOMIM,,IIrh. Portio sanguinum.—
Un liru où les l'iillisllus furent délaits. I.

Par. 11. \\. Iste fait rum David in Phcsdo-
mim qiiando Philisliim congreguti sunl ad
locum illnm in prwlium: C'est lui (]ui se trou-

va avec David <à l'hesdomim, quand les Phi-
listins s'y assemblèrent pour donner bataille.

Voy. 2. iteg. 23. 9. C'est le même lieu qui
est marqué, 1. Ueg. 17. 1. In fiiiHius Dommim;
parce (\u(\ 1(> rnot plies, ou plutôt cphes, si-
gnifie finis, o\\ terminit.';.

PUESSK. Ucb. Transitus.—Vils d'Esthon.
1. Par. 't. 12.

PFIESSL'Uou l'IIASIIUH, Ui-hr.Exlendens
liherlatem.— l' Vw «hefde race sareidolale.
1. Esd. 2. 38. c. 10. -22. 2. Esdr. 7. /»I. Ses
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enfants revinrent de Babvlone au nombre
do 12i7.

2° Un de ceux qui signèrent l'alliance. 2.
Esdr. 10. 3. c. 11. 12.

PHETEIA, M. Heb. Porta Domini. — Le
chef de la race Sacerdotale, à qui échut le

dix-neuvième rang par sort. 1. Part. 2'*. 16.
PHETHOS.,Heb.Z?i(ccf//aroris.—La haute

Egypte, ainsi appelé de Phelrusim. Isa. 11.
11. Voy. PnATUUEs.
PHETUUSIM, Heb. Idem.—Le cinquième

fils de Mesraïm. Gènes. 10 l'i-. 1. Par.l. 12.

On croit que ses descendants se sont rendus
maîtres dé la haule Egypte, qui a été nom-
mée Phatures ou Phelros, de son nom. Voy.
Phatubes.
PHIALA, m; fiùln,—Fiole, vase à mettre

des liqueurs.

Coupe d'or ou d'argent ; soit pour recevoir
les libations que l'on offrait dans les sacri-
fices. Nnm. 7. v. 13. 19. e'.c. 3. Reg. 7. 50.

k. Reg. 25. 15. 1. Par. 28. 17. etc. Soit pour
couvrir les pains exposés. Exod. 25. 29. c.

37. IC. Soit pour boire dans les festins. Amos.
C. C. Bibentes vinum in /)/iia/)s; Vous qui bu-
vez le vin à pleine coupe. .ludic. 5. 25. Soit

pour tenir des parfums. Apoc. 5. 8. Voy.
Odoramentom. Dans l'ancienne Loi on met-
tait devant l'autel des coupes pleines de par-
fums. Soit au contraire pour tenir quelque
liqueur pernicieuse, c. 15. 7. Septem pliialas

plenas iracundiœ Uei : Sept coupes pleines

de la colère de Dieu. Voy. Iracundia.
PHICOL, Heb. Os omnium.— i" Un général

d'armée d'.\birneleeli roi de Gerare. Gen.
21. V. 22. 23. Surrexit Abimelech et Phicol
princeps cxercitiis ejus, reversique sunt in

terram Palœsdnorum : Abimelech s'en re-

tourna avec Phirol à Gerare, capitale de son
royaume, qui était daus la Palestine, d'où

ils étaient venus pour faire alliance avec
Abraham.

2° Un autre du même nom qui avait l.l

même ch.irge. c. 20. 20. Ad quem locum cum
venissent de Geraris Abimelech, et Ochozalh
et Phicol, duxmilitum. Ils vinrent de Gerara
trouver Isaac. On croit que cet Abimelech,
ainsi nommé d'un ncm commun à tous les

rois de Gerara, élait un autre roi qu(^ celui du
chapitre 21, et que Phicol, qui signifie. Faciès

onuiuiH!, comme qui dirait, C( lui sur lequel les

yeuxdetous soutarrélés, était un nomd'office

commun à tous les généraux d'arn)ces de ce

pays-là; que si ce sont les mêmes, il faut

qu'ils aient élé plus de cent ans ensemble.
PUIUAHIROTII, Heb. Os faraminum —La

qualrièiiie campement des Israéliles. fixod.

IV. 2. lirvcrsi castramelenlur Pliihaldroth rjuœ

est intcr Mngdalam f< i/inr^" ; Qu'ils retour-

nent et (ju ils campent à Phihahiroth, qui

esl entre .Magd.ila et la mer. !Num. 3.'). 7. Ce
mot J'hiladinalh si^jnifie , os foraminum ;

L'entrée des détroits; |)arce que ce lieu était

enlermé entre ties montagnes sur le bord de

la mer. Voy. !\riGi)ALiisi. Les Israélites sem-
blèrent en elTel r<'venirsiir leurs ]ias; parce

(lu'ils quittèrent leur premier chemin pour
s'avancer plus dans l'Egypte.

PIllLAUELPHLV, «; Gr. Amor fratris.-^
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Philadelplic, ville de Lj die, proclicde Sardrs ,

où il y avait une Eglise célèbre. Apoc. 1.

11. c. 3. 7. Angelo Philadelphiœ scribe : Ecri-

vez à l'aiiRo de Philadelphe.

PHILEMON.is; Gr. Deosculans. — Pliili'-

mon, nom propre : c'était un homme riciie

cl considérable dans la ^iilc de Colosses,

que saint Paul avait converti à la foi, à qui

il écrit une Epître. Pliiletn. Paulus vinclus

Jesii Cliriili et Timulheus fraler Philemoni
dilecto et adjntori noslro : Paul, prisonnier

dft Jésus-Christ, cl Tiniolhée, noire frère, à
noire cher I hilemon, notre coopérateur.

PHILEÏUS. I , Gr. Amabilis. — J'hiletc,

nom d'un Apostat ou d'un Hérétique, qui en-

seignait un dogme impie. 2. Tini. 2. 17.

Serino corum ut cancer serpit, ex quihus est

Hymenœus et Philclus, averilate excidcrunt,

dicenles resurreclionem esse jam l'aclam : De
ce nombre so[it Hjmenéc et l'hilele, (jui se

sont écartés de la vérité, en disant que la

résurrection est déjà arrivée. Ces Hérétiques
qui n'osaient pas nier ouvertement la ré-

surrection soulenaienlqu'il n'y en avait point

d'autre que celle du péché à la grâce. Il

semble que c'étaient deux philosophes ijui,

ayant é(é convertis à la foi, devinrent Héré-
tiques suivant les principes de leur philoso-

phie, à laquelle ils étaient trop attachés.

PHILIPPI, ORUM, Gr. Amatores equorum.
—Philippe, ville considérable de Macédoine
sur le bord de l'Archipel. Act. 10. 12. Yeni-
mus...Pliiltpposquœest prima partis Macedo-
tiiœ civilas, Colonia: Nous vînmes à Philippe
qui est la preujière Colonie Romaine qu'on
rencontre de ce côlé-là dans la Macédoine.
Voy. Colonia. c. 20. 6. Philip. 1. 1. 1. Thess.
2. 2. Elle est appelée Philippe, parce qu'elle

a été rétablie par Philippe père d'Alexandre.
Cette ville est mémorable par la bataille

qu'Auguste remporta sur Brutus et Cassius.

PHILIPPENSES, Gr. Jdcm. — Les Philip-

piens, c'est-à-dire, les chrétiens de Philippe,

qui ayant été convertis à la foi par S. Paul
lui demeurèrent fort attachés, cl lui envoyè-
rent à Kome un secours fort considérable
dans sa prison, d'où il leur écrit par Epa-
phrodile une lettre toute pleine de tendresse.
Philipp. 4. 15.

PHILIPPUS, Gr. Amntor equorum; i. e.

Mililiœ.— 1° Philippe, liis d'Aminlas, et père
d'Alexandre le Grand. Ce prince ayant été

donné en otage aux Thebaiiis, fut éievé sous
la conduite d'Epaminoiiilas, et devint grand
homme de guerre. Il fit plusieurs conquêtes
sur les peuples voisins, elavait soumis pres-
que toute la Grèce; mais n'étant pas satisfait

des conquêtes qu'il avait faites en Europe,
il se fit déclarer général de tous les Grecs
contre les Perses. 11 fiisait de grands prépa-
ratifs pour cette expédition, quand il fut tué
jiar Pausanias, l'un de sis gardes, dans la

ville d'/Egès en Macédoine, l'an il8de Home,
le 24. de son règne, et le kl. de son âge. 1.

Mac.G.'i. ScHiaquœ reliquit Alexai^der Philip-
pi Rex Mdccdo : Anliochus enleva du temple
d'Kliitiaïdc les boucliers qu'y avait laissés

Alexandre, r.oi de Macédoine ,rils dcPhilippe.
2 Un roi de Macédoine, liis de Deinotrius,

père de Persée, lous deux vaincus par les
Komains. 1. Mac. 8. 5, Philippum et Persen..
contriveritnt in bcllo: En l'année 3807. les
Romains vainquirent ccPhilinpe roi de Ma-
cédoine sous la conduite de ï. Oninlus Fla-
ininius : Persée, fils naturel de "Philippe et
son suciv sseur, fut vaincu par Paul Emile,
l'an 38 ;G.

3° Un Phrygien, qu'Antiochus Ephiphane
laissa à Jérusalem pour y tyranniser Us
Juifs. 2. Mar. 5. 22. Relir/uit autem...Jero-
solymis quidem Pldlippwn génère Phryqcm,
moribus crudeliorem eo ipso aquo constilutus
est : Il laissa dans Jérusalem Philippe ori-
ginaire de Phrygie, plus cruel que celui qui
l'y avait établi, c. 6. 11. c. 8. 8. c. 9. 29. c.

l.'j. 23. On croit que c'est le même à qui An-
tiochus en mourant confia la garde et le soin
de son fils. 1. Mac. 6. IV. Vocavit Philippum
nnum de amicis suis : Il avait été son frère de
lait; mais Lysias s'étant emparé du gouver-
nement de l'Etat, l'obligea de se retirer. 1.

Mac. 6. V. 53. 63.

4° Philippe, apôtre, natif de BeUisa'i'de, ap-
pelé p ir Notre Seigneur. Joan. 1. 43. Jnvenit
Philippum et dicit ei Jésus : Scquere me :

Jésus trouva Philippe, et lui dit : Suivez-moi.
V. h'i-. Erataulem Philippus a Bclhsaida ci-
vitate Andreœ et Pétri : Il était de Bethsa'ide,
d'où étaient aussi André et Pierre. Malth. 10.
3.Marc.3. 18. Luc. 6. 14. Joan. 6 v. 5. 7. etc.

5' Philippe, diacre, qui fut choisi, Act. 6.
5. Eleqerunt Slephanum plénum fuie etSpiritu
Sancto, et Philippum : Ils choisirent Etienne
plein de foi et du Saint-Esjjrit, et Philip[)c.

Il prêcha l'Evangile à Samarie, c. 8. v. 5. G.

12. 13. Il convertit à la foi l'Eunuque Ethio-
pien et le baptisa, v. 26. 2'J. 3'J. etc. Il avait
à Cés.irée quatre filles vierges qui étaient
Prophélessrs, c. 21. y. 8.9. Uuic erant qua-
tuor filiœ virqines Prophetanlcs.

G" Philippe Tétrarque de l'ilurée et do la

Trachonite, frère d'Anlipas. Luc. 3. 1. Phi-
lippo autem fratre ejtcs Telrarclia Iturœœ et

Trachunilidis rrqionis : Il fit rétablir magni-
fiquement la ville de Paneade, et la fit ap-
peler Ccsarée en l'honneur de Tibère : c'est

pour cela qu'elle est nommée Césarée de
Philippe Matlh. lo. 13. Venit in partes Cœsa-
reœ Philippi : Jésus Christ vint aux en\ irons

de Césarée de Philippe. Marc. 8. 27.

7° Un autre Philippe, frère d'Hérode le Té
trarque, qui s'appelait aussi Ilérode. Marc.
G. 17. Ipse enim llerodes misit ac tenuit Jo-
(innem, et vinxit eum in cnrcere, propter Hc-
rodiadem uxorcm Philippi fratris sui, quia
duxtral cam : Hérode ayant épousé Hérodia-
de, quoi(|u'elle fût femme de son frère Plii-

l'ppe, avait envoyé prendre Jean, l'avait lait

lier et mettre en prison, à cause d'elle. Ce
Philippe, selon Josèpbe, s'appelait Hérode,
et était fils d'Hérode le Grand, et de Mariamne,
et par conséquent dilTérent de Philippe le

Tétrarque né d'une Ciéopàtre de Jérusalem.
Voy. Josèphe, l. 18. c. 7. et l. 17. c. 1. de la

Guerre des Juifs. Mais d'autres croient que
Josèphe se trompe, et que celui que l'Ecri-

lure appelle Philippe, mari d'Hérodiade, eit
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Philippe le Télrarque d'ilurée et de Tra-

choni'tp.

PHILIST.1ÎA , M , Heb. Conspema. — La
l'alcsline, le pays qui était habile par les

Philistins. Isa. H. v. 29. 31. l'rosirala est

Philistœa omnis : Toute la Palestine est ren-

versée. Ce pays s'étendait depuis Gaza jus-

qu'à l'Egypte, le long de la côte de la mer.

La capitale était Gerara du temps d'Abraham

et d'Isaac; depuis, elle fut divisée eu cinq

provinces, savoir. Gaza, Ascalon . Azot

,

Accaron et Geth. Jos. 13. 3. Judic. 3. 3. 1.

Reff. G. V. .S. 16. 17. 18. etc.

PHILISTH^I, PHILISTIIM, PHILISTINI,

Heb. 6'ori.'i/;crsi,Gr.<l>'//taTu-i«.— Les Philistins,

peuples delà Palestine qui sont descendus

de Phetrusim, fils de Mesraïm. Gen. 10. li.

lis s'emparèrent du pays qui est le long de

la côte de la mer. npptlé Palestine, après en

avoir chassé les Caphtorins. Voy. Cappado-

CEs. Ils ont été les ennemis irréconciliables

des Israélites, sur lesquels ils ont exercé une

domination violente pendant cent cinquante

ans, jusqu'à ce que Samsun ait été suscité do

Dieu pour réprimer leur tyrannie. Ensuite,

après quelques avantages remportés les uns

sur les autres, ils ont été tellement abatlus

par David, qu'ils n'ont pu se relever. Depuis

que les Romains se sont rendus maîtres de

toute la Judée, on a appelé tous ces pays du

nom de Palestine. Eccli. 4G. 21. 1. Reg. 4. 2.

c. 7. 11. Jer. k7. k. Zich. 9. 6. etc.

PHILOLOGUS, I, Gr. Amator lilterarum.

—Philologue, un homme que saint Paul sa-

lue. Rom. 16. 1.^. Salulate Philologum : Sa-

luez Philologue.

PHILOMETOR, is. Amator mnlris.— Pto-

léméePbilometor.roid'Egypte, lesixièmedes

Ptoléniées, fils do Philopator, régnait dans

l'Egypte du temps d'Anliochus Ephiphane.

2. Mac. k. 21. Propter primâtes Plolemœi

Pliiloinetoris Régis cian cognovissct Anlio-

rlius (ilienum se a Regninegotiis cffectum, re-

vit Jo/*/)CK ; Antiochus ayant reconnu qu'il

avait éié eiilièrcmenl éloigné du gouverne-

ment des affaires du royaume par les grands

de la cour du roi Ploleinée-Pliilomelor , il

vint à Joppé. Antiochus demandait la tutelle

du jeune roi Philomelor, ce qui lui fut refusé

par hs grands du royaume, qui voyaient

qu'il voub'it se rendre maître de l'Egypte, c.

9. 29. c. 10. 13. Voy. Auster.
PHILOSOIHIA, JE, Gr. ^t).o(ro'^;« , Amor

sapientiœ. — La philosophie. Coloss. 2. 8.

Tidete ne guis vos dccipial per l'Iiilosuphiniii:

Prenez garde que ceux qui n'osent à décou-

vert faire des efforts pour vous ravir votre

foi , ne vous la dérobeni par les vaines

erreurs de leur mauvaise philosophie. Cette

philosophie dont il parle en cet endroit, est

une |ihilosophie qu'il appelle. Fulsi noiiiinis

sciciuidin, 1. Tim. 6. 20. Une science gui

porte pntsseinent ce nom ; car la vraie pliilo-

sojihie ne trompe personne, cl soumet ses

lumières à la doclrineile la loi.

l'IllI.OSOI'llUS. 1, Gr. .Imri/o» sr//)l>llfl>.—

Pllllosllplle,(lui(ait profession de Philosophie.

,\c' 17. \H. (juldiiin intlem L'piiuirei et Stoici

philosoplii disservbant cum eo: Il y eut quel-

ques philosophes Epicuriens et Sto'iciens qui
conférèrent avec lui. La religion de Jésus-
Christ n'a point eu de plus grands adversai-
res que les philosophes.
PHINEES, Heb. Aspectus prolectionis.—

1° Fils du Grand Prêtre Eléazar, renommé
par le zèle qu'il avait pour la gloire de Dieu.
Ps. 103. 30. Stetit Planées, et placavit, et ces-

savit guassatio. Ceci est expliqué, Num 25.
7. Quod cum vidisset Phinees... arrepto pu-
gione... perfodit ambos simul... cessavilque
plaga a filiis Israël : Ce que Phinées ayant
vu, il prit un poignard et les perça tous les
deux, l'homme et la femme, d'un même coup,
et la plaie dont les enfants d'Israël avaient
été frappés cessa aussitôt. Il paraît que Dieu
avait envoyé quelque contagion pour punir
les Israélites, y. 9. il. £t occisi suntviginti
quatuor miUia hominum... Phinees avertit
iram meam a filiis Israël, qnia zelo meo com-
mulus est contra eos : li y eut vingt-quatre
mille houmies qui furent tués... Et le Sei-
gneur dit à Moïse: Phinées fils d'Eléazar a
détourné ma colère des enfants d'Israël, par-
ce qu'il a été animé de mon zèle contre eux.
Dieu récompensa ce zèle par la promesse
qa'il fit d'établir la grande sacrificature dans
sa famille, v. 12. Ecce do ei pacem fœderis
mei, et erit tam ipsi qiiamsemini ejus pactum
Sacerdotii sempiternum, guia zelnlus est pro
Deo suo .-Je lui donne la paix de mon al-
liance, et mon sacerdoce lui sera donné à
lui et à sa race par un pacte éternel, parce
qu'il a élé zélé pour son Dieu. Eccli. 45.

28. 1. Mac. 2. 54. Phinees pater nosler zelan-
do zclum Dei accepit testamentum Sacerdotii
œtcrni. Cette promesse a été exactement
accomplie; car quoiquecette dignité ait passé
peu après à Héli qui était de la làmille d Ilha-

uiar, néanmoins cette interruption ne dura
pas» car elle rentra aussitôt dans la famille
de Phinées, et y est denveurée jusqu'à la ve-
nue de Jésus-Christ. Exod. 6. 23. Judic. 22.
V. 13. 30. 1. Par. 9. 20 etc.

2" Phinées, fils du grand prêtre Héli.l.Reg.
1. 3. Fan lleli , Ophni et Phinres , c. 2. 12

Porro filii lleli, lilii lielial nescicnlcs Domi-
num : Les enfants d'Héli étaient dos enfants

de Reliai qui ne ronnaissaient pas le Sei-

gneur. Comme ils étaient tous deux méchants,
Dieu prédit à Héli qu'ils mourraient miséra-
blement tous deux en un même jour, v. 34.

Uoc erit lilii signum quod ventnrum est duo-
bus filiin tuis Ophni et Phinees: in die uno
moricninr ambo ; ce qui fut exéeu'é. c. 4.11.

Arca Dei ciipln est ; duo ijuaque filii lleli mor-
luisunt, Opiini et Phinees, v. 17. 19. c. 14.3.

3" Un autre piêire. 1. E^dr. 8. 33. Ctim eo

Eleazisr filius l'hinees.

PIIINON , Heb. Gimma. — Un prince iles-

rendaiit liEsau. Gen. 36. 41. Dux Elu , Dux
Phinon. 1. l'ar. 1. 52.

PlIlSt^N.— De pasa, crrscere, expandi.

Un des ((uatre tlenves qui sortaient du pa-

radis terrestre. Gen. 2. 11. iVoxicn uni Phison,

ipsc est qui circuit omnein terram Ilcvilath :

L'un s'appelle l'liison,el c'est celui qui coule

tout autour de la terre d'Hevilath. S.iint Au-

gublini tl's anciens Pères croient quePhisou
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est le Gange, et que la terre d'Hevilath est le

pays des Indes. Voy. Hevilath. Mais les

interprètes nouveaux croient que Phison et

Géon sont deux fleuves qui sortent du Tigre

et de l'Euphrate, après que ces deux grands
fleuves ayant uni leurs eaux, les divisent de
nouveau , et coulent séparémpnt. Il y a de

l'apparence que c'est celui qu'on appelle

Pitsitiçjris, d'un mot composé de Phison et de
Tigris ,

parce qu'ils mélenl leurs eaux en-
semble. Quelques-uns croient que c'est lo

même que Cftonspe, queOuinte-Ciirce appelle

Pasitigris , et qui coule dans le Tigre auprès
de Ctésiphon. Enfin, selon les recherches les

plus récentes , il est très-probable que le

Phison n'est autre chose que le Phase; et la

terre d'Hevilath , la Col( hide. Eccli. 23. 35.

Qui implet quasi Phison sapientiam : Qui
répand la sagesse comme le Phison répand
ses eaux. Voy. Implere.
PHITOM , Heb. Buccella eorum.—Vne des

villes que les Hébreux ont bâties aux Egyp-
tiens. Exod. 1. 11. jEdificaveruntque tubes

tubernaculonim Pharaon, Philomet Rdincsses.

PHITON, Heb. Buccella f/us.—Fils de Mi-
cha, descendant du Saiil.l, Par.8. 3a. c.9. 41.

PHLEGON, Tis, Gr. Comburens.—Phlegon,
un homme que S. Paul salue. Rom. 16. 14.

PHOCHEKETH, Heb. Oris concisio.—Nom
d'homme, chef des Nathinéens. 1. Esilr.2.55.

PHOEBE, ES, Gr. Lucida.—Phœbé, femme
chrétienne , diaconisse de l'Eglise de Corin-
the,(Tui était à Cenchrée. Rom. IC. 1. Com-
mendo vobis Phœben sororem nostram quœ est

in ministerio Ecclesice quœ est in Cenchris, ut

emn suscipialis: Je vous recommande notre

sœur Phœbé , diaconisse de l'Eglise de Co-
rinlhe,qui est au port deCenchrée:Il la loue
de son hospitalité ; Ipsa quoque aslilit mullis,

«fjMtVtiî'psî: Elle a assisté plusieurs personnes,
et moi en particulier.

PHOENICË, ES, Gr. Purpurea. — La Phé-
nicie, pays de Syrie qui est le long de la côte

de la mer, où étaient autrefois Tyret Sidon,

el où sont encore Tripoli ctBeryte. Act. 11.

19. Et illi quidem qui dispersi fnerant a tri-

bulatione quœ facta fuerat sub Siephano, per-
ambulaverunt usquePliœnicen. Cepcndiinlceux
qui avaient été dispersés par la persécution
qui s'était élevée à la mort d'Etienne, avaient
passé jusqu'en Phénicie. c. 15. 3. c. 21. 2. 2.

Mach. 3. V. 5. 8. etc. Voy. Boch. l. 1. c. 1.

Chanaan. Elle a au nord, la Galilée; au cou-
chant , la Méditerranée ; au midi , l'Egypte

;

et au levant, une partie de l'Arabie Déserte.
PHOENIX, GIS. Gr. Palma. — Phénice, un

port de Crète. Act. 27. 12. Etcum aptuspor-
tus non esset adhiemandum,plurimi slatuerunt
navigare inde, si qnomodopossent, devenientes
Phœnicen, hiemare : Et comme le port n'était
pas propre pour hiverner , la plupart furent
d'avis de remettre en mer pour tâcher de ga-
gner Phénice. Voy. Respicere.
PHOGOR, Eeb.Apertio.—i" Une montagne

dans le pays des Moabites. Deut. 3'i. 6. Et
sepelivit eum in valle terrœ Moab contra Pho-
gur : Le Seigneur ensevelit Moïse dans la

•vallée de la terre de Moab, vis-à-vis de Pho-
gor : Et non cognovit homo sepulcrum ejus

,
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tisque in prœsentem diem : Dieu voulut que
nul homme ne connût le lieu de sa sépullirre,
de peurquelcs Juifs, qui avaient un si grand
penchant pour l'idolâtrie , ne lui rendissent
des honneurs divins; ce qui fut le sujet de
cette grande conlestalion dont parle saint
Jude, V. 9. qui fut entre l'archange saint Mi-
chel et le démon, louchant le corps de Moï<e
Num 23.28.

2° L'idole que les Moabites adoraient sur
celte montagne , qui était Priapc , selon S.
Jérôme. Num. 25. 18. Decepere insidiis per
idolum Phogor : LesMoabites vous ont trom-
pés malicieusement par l'idole de Phogor;
c'est ce qui est rapporté, v. 1. 2. 3. Fornica-
tus est popuius cum filiahus Moab quœ voca-
vernnt eos ad sacrificia sua : al illi comederunt
et adoraverunt deos earum : Le peuple tomba
dans la fornication avec les filles de Moab.
Ces filles appelèrent les Israélites à leurs
sacrifices, et ils en mangèrent. Ils ailorcrent
les dieux des filles de Moab : c'est ce qui est
appelé , v. 18. Sacrilcgium Phogor

, et c. 31.
16. Peccatum Phogor. Deut. 3. 29. c. 4. 46.
Voy. Beel-Phegor.
PHOLLATHl, Heb. Opus t7mim. —Nom

d'un pnrlier. 1. Par. 28. 5.

PHORATHA, Heb. Fructificalio. —Un des
fils d'Aman. Eslh. 9. 8.

PHOSECH, Heb. Fragmentum tuum. —¥i\s
de Jephlat , de la tribu d'Aser. 1. Par. 7. 33.
PHRYGIA, JE, Gr. 5/ccrt.—La Phrygie.pro-

vincc de l'Asie Mineure. Act. 2. 10. c. 16. 6.

c. 18. 23. 11 y en a deux , la grande et la pe-
tite: La grande a la Bithynie au nord, la
Galalie au levant , la Pamphylie el la Lycie
au midi , la Lydie cl la Mysie au couchant

;

la petite est située le long de la mer.
PHRYX, GIS. Gr. Siccus.— Phrygien, qui

est de Phrygie. 2. Mac. 5. 22. Reliqait Jero-
solymis Philippum génère Phrygem. Voy. Phj-
LIPPUS.

PHUA, ^.—(Heb. Os, oris.) 1° Fils d'Issa-
char. Gen. 46. 13. Filii Issachar, Thola et

Phua. 1. Par. 7. 1. de qui vient la famille des
Phuaïtes. Num. 26. 33. Phua a quo familia
Phuaitarum.

(Heb. Angélus.) 2° Le père de Thola
, juge

d'Israël. Judic. 10. 1. Pùst Abimelech surrexit
Lux in Israël Thola fiUus Phua palrui Abime-
lech, vir de Issacltar : Après Abimelech, Thola
fils de Phua, oncle d'Abimelech

, qui était de
la tribu d'Issachar, s'établit chef d'Israël,

Gédéon
,
père d'Abimelech, était de la tribu

de Manassé , mais il pouvait être né d'une
même mère que Phua , quoiqu'ils eussent
deux pères différents. August.

(Heb. Gemens.) 3" Une des deux sages-
femmes qui accouchaient les femmes des
Hébreux dans l'Egypte. Exod. 1. 15. Dixit
RexMgypli obstetricibusHebrœorum,quarum
una vocabalur Sephora , altéra Phua : Le roi

d'Egypte dit aux sages-femmes qui accou-
chaient les femmes des Hébreux , dont l'une
s'appelait Sephora , et l'autre Phua. Voy.
Obstetrix.
PHUL, Heb. Ruina. — Roi des Assyriens

,

que l'on croit être le père de Sardanapale. 4.

Reg. 15. 19. Veniebat Phul Rex Assyriorum in
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terram , et dabat Manahem Phul mille talenta

argenCi, ut esset ei in auxilium, et firmaret

regnnm ejus : Phul , roi des AssyTiens , étan»

venu dans la lerre d'Israël , Manahem lui

donna mille talents d'argent , afin qu'il le

secourût et qu'il affermît son règne. 1. Par.

5. 26. Suscitavit Deus Israël spiritum Phul:

C'était pour punir son peuple de son idolâ-

trie que Dieu y fil venir Phul, et ensuite The-

glalphalasar pour l'emmener en captivité.

PHUNON, Heb. Gemma. — Un des campe-

ments des Isriiéiites dans le désert. Num. 3.3.

V. 42. k3. VcnerunI in PImnon : ils vinrent à

Phunon : Il y avait des mines d'airain aux-
quelles les chrétiens ont été souvent con-

damnés.
PHUR.—MolHébreuqui signifie sort. Eslh.

3. 7. niense primo, anno duodecimo regni

Assueri missa est sors in urnam.quœ Hebraice

dicitur phur, coram Aman, quo die et quo

mense gens Judœorum dcberel interfici: Lu
douzième année du règned'Assuérus.au pre-

mier mois , Aman fit en sa présence jeter au

sort ,
qui s'appelle en Hébreu "D {phur) , en

quel jour et en quel mois il ferait massacrer

tous les Juifs. (Ce sort était une superstition

et Hermogène sont du nombre de ceux qui
m'ont .ibnndnnné.

PHYLACTERIUM, ii, Gr. <fvlu^T^f>to^>.—J]ne

bande de parchemin où étaient écrites les

paroles de la Loi
,
pour en consTver la mé-

moire. Matlh. 23. 5. lilatant enimphylacteria
sua: Les docteurs de la Loi et les pliarisiens

qui affectaient de paraître plus religieux que
les autres, portaient de ces sortes de bandi'S

plus larges que les autres. Dieu avait ordonné
anx Juifs de porler sur leur main et sur leur
front les commandements de la Loi. Deut. 6.

8. Et ligabis ea quasi signum in manu tua,

eruntque et movebuntur inter oculos ticos

:

Vous les lierez comme un signe dans votre
main ; vous les porterez sur le front et entre

vos yeux ; maisc'ét lil priDcipaiement au fond
de leurs cœurs qu'il voulait que ses ordon-
nances fussent gravées, cil. 18. Ponile hœc
verba men in cordibus et in animis vestris:

Ainsi c'était plutôt en les pratiquant avec
plus d'affi'ctioM qu'il fallait paraître plus reli-

gieux observateur
,
que non pas en les por-

tant écrites en bandes plus larges.

PIACULUM, I.—Du verlie piare.
1° Un crime , un pcrhé qu'il fallait expier

ordinaire à ces peuples. Voy. Ezcch. 21. 21. par quelque sacrifice. Judic. 20. G.Numqunm
Commiscens sagittas. Voy. Commiscere.) c.

'

9. 24.

PHDRIM, Heb. Sortes. — La fête du sort

,

qui se faisait le quatorze et le quinzième du

mois d'Adar. Les Juifs l'instituèrent en mé-
moire de ce qu'Esther obtint d'Assuérus la

révocation de l'édit qui condamnait à la mort

tous les Juifs de ses Etats, et ils lui donnèrent

ce nom, parce qu'Aman auteur de l'édit avait

tiré au sort le jour où il voulait les extermi-

ner. Esth. 9. 26. Ex illo tempore dies isti

appeliali sunt phurim (sorlium), eo quod

phur, i. c. sors, in urnam missa fueril: Depuis

cetemps-là ces jours ont été appelés les jours

de phurim ; c'est-à-dire , les jours des sorts.

parce que phur, c'est-d-diie. le sort, avait été

jeté dans une urne, v. 28. Nec esi ulla civilas

in qua dies phurim; i. e. sorlium, non obser-

venlur aJudœis. Voy. Sons. D'où vient, Epi-

slola phurim: L'écrit qui fut envoyé aux
Juifs

,
par lequel ils ét.iient avertis de cclé-

hrer ce jour. On croit que c'est le livre d'Es-

ther tout entier. Voy. Epi-toi.a.

PHUT, Heb. Pinguis. —¥ih de Cham.Gen.
10. 6. Filii mitem Cham, Chus et Mesraim, et

Phul et Chanian. 1. Par. 1. 8. De Pliiit sont

venus les pi uides di? Libye et de Maurita-

nie , où il y a rneore aujouid'hui un fleuve

appelé Pliut , qui donna son nom à tout le

pays voisin. On croit qui' c'est l'Apollon Py-

thie n des païens. Voy Boch. l. i. c. 12. et l.

k. c. .'{3.

PHUTIEL.Heb. Pinguedo A)eî.—Beau-père
d'Elcazar. Exod. 6. 2o. At vern Eleazar filius

Aaron accepit xtxorem de filiidnis l'hutiel,

qiiw pepcril ci Phinees: Elé.izar, (ils il'.^aron,

épousa une des filles de Phuliel , dout il eut
l'Jiinéi'S.

PHYGELLUS.i. Gr F«.r/i//rn,î.-Phyg.lle,

disciple de saint Paul , <|ui abiiiiionna cet

a|i(Mredans son allliclion. 2. Tito. 1. 15. Ex
Quibus est Phygeilus et Hermogenes : \'\t\ '^cWa

tantum et tam grande piaculum {«fpoa-jvn] fa-
ctum est in Israël : Il ne s'est jamais commis
un si grand crime dans Israël. Levit. 19. 29.

2. Par. 29. 24.

2° L'expiation , le sacrifice qui se faisait

pour expier un crime. Levit. 17. il. Anima
carnis in sanguine est, et ego dcdi illum vobis,

ut super altare in eo expielis pro animabus
veslris , et sanguis pro animœ piaculo sil :

L'âme de la chair est dans le sang ; et je vous
l'ai donné afin qu'il vous serve sur l'autel

pour l'expiation de vos âmes , et que l'âmo

soit expiée parle sang. Ce sang des animaux,
répandu pour expier les crimes , n'était que
la figure de cet Agneau sans tache

,
qui a

effacé par l'effusion de son sang les péchés

du monde.
3° Satisfaction pour une injure reçue. 2.

Reg. 21. 3. Quod eritvestri piaculum? QucWii

satisfaction vous donnerai-je?
PICTURA , JE. ~i' La peinture , l'art de

peindre. Esth. 1. 6. Pavimentum stnaragdino

et Pario stratum lapide... mira varielalepiclura

decorabat: Le pavé qui était de porphyre et

de marbre blanc était embelli de peinture

avec une admirable variété. Sap. 15.». Eccli.

48. 28. Cor suum dnbit in similitudinem pi~

clurœ (Çuypayù»); i. e. ut pictura exprimat

el imilelur quœ voluerit : Il s'appliquera à

représenter au naturel tout ce qu'il voudra.

2° Gravure, ciselure, ou figure en relief. 3.

Reg. 6. V. 29. 32. Sculpsit in eis piciuram

iyfjttfii) Cherubim : l\ fii tailler des figures de

Chérubins, c. 7. v. 31. 35. Ezech. 8. U. c.

40. 16.

3° Variété, diversité. Eccli. 38. 28. i4Mi-

duitns ejus variât piciuram (woixi^ia) ; Il di-

versifie ses figures par un long travail.

PIETAS, Tis, Gr. £0(7te£i«.—De piare, pu-
riliiT, expier; l'honneur que uous devons à

Dieu. <i nos père et mère, el à ceux qui uous

tiennent lieu de parents.
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1° Dévotion, piété onvcrs Dieu. 1. Tim. 4.

V. 7.8. Exerce teipsum adpietalem-.pielns ad

umnia utilis : Exercez - \ou-i à la piété; la

piété est ulilp à tout. c. 6. v. 6. 11. Est atitem

quceslus maijnus pietas cum sufficicntiu : C'est

une graiiiie richesse que la piété et la moilé-

raiion d'un esprit qui se coiumto de ce qui

sulfu : Celle vertu qui est un don de Dieu qui

nous porte à le regarder comme notre père,

consiste à l'aimer et l'honorer en le servant

selon les règles (]u'il nous a prescrites , et

comprend l'adoration, la confiance, l'invoca-

tion, l'aclioii (le grâce. 2. Tim. 3. ^. 2. Peir.

1. T. 3. 6. 7. etc. D'où vient Promittere pie-

talem : Faire profession de piété, la faire pa-
raître à l'extérieur. 1. Tim. 2. 10. Qiiod decet

mulieres. promit tentes pietntemper opéra bona:

Parez-vous de lionnes œuvres comme le doi-

vent faire des femmes qui font profession de

piété. Ainsi, c'est renoncer à la piété qui est

inséparable do la modestie, que de paraître

avec des chevoux frisés, des ornements d'or,

des perles, ou des habits somptueux au-des-

sus de son état.

2° La religion, l'état dans lequel on rend à
Dieu le culte (jui lui est dû ; Soit le Juda'isme.

Eccli. 49.4. In diebus peccatorum corrobora-

t'ffpî'e^a/em; C'est une grande louange que
de rétablir et d'affermir la piété et la Reli-

gion dans un temps où l'impiété règne. Bar.

5. 4. Nominabitur tibi nomcn titnm a Deo in

sempiternum : paxjiistiliœ et honor pietatis :

Voici le nom que Dieu vous donnera pour
toujours; vous serez appelée une ville où
régnera la paix et la justice, et où l'on relè-

vera la piété et la Religion. Ceci ne peut bien

s'entendre que de l'Eglise, dont le propre ca-

ractère est la véritable paix que Jésus-Christ

nous a procurée en nous réconciliant avec
Dieu, et nous rendant justes par sa grâce;

C'est aussi dans elle qu'éclale la gloire de la

piété, puisque la vraie piété n'a jamais été

que dans l'Eglise ; Soit le Christianisme , la

Foi et la Religion chrétienne. 1. Tim. 6. v. 3.

5. Conflictationes liominiim mente corrupto-
rum exislimanlium quœslum esse pietatem: Les
disputes pernicieuses de personnes qui ont

l'esprit corrompu et s'imaginent que la Reli-

gion leur doit servir de moyen pour s'enri-

chir, c. 3. 16. iM'Ujnum pietatis Sacramentum:
Ce mystère de la Fui est grand.

3° Les devoirs de la piété, bonnes œuvres
faites par motif de Religion ,

pour honorer
Dieu. 1. Tim. 2. 2. Ut quietam et tranquillam

vilamugamusin oinnipietale etcastiiate: Aiii\

que nous menions une vie paisible et tran-

quille d.ms toutes sortes d'œuvres de piélé.

V. Castitas. Ce mot se dit au pluriel en ce

Sens. Eccli. 44. 10. Quorum pielates (3(z«to-

o-ùvai) non defuerunt : Les œuvres de leur
piélé subsisteront pour jamais. 2. Petr. 3. 11.

Cumhœc otniria dissolvenda sint, qualesopor-
lel vos esse in sanctis conversationibus et pie-

latibus : Puisque toutes ces choses doivent
périr, quelle doit être la sainteté de votre
vie, et la piélé de vos actions. Il faut faire

des œuvres qui ne périssent point, mais qui
demeurent pour J'élernilé.

k' Bouté, bieaveillauce. Esth. 16. 10. Pie-

PIG SW
tatem nostram sua crudelitale commacutans :

Aman, par sa cruauté, décriait extrêmement
la réputation d'Assuérus dont on louait la
bonté. 1! arrive souvent que les meilleurs
Princes se rendent odieux par les vices de
leurs minisires.

VlE;t\taîfjô>ç.— Pieusement, humainement
avec douceur, avec bonté.

Pieusement, avec la piété et le respect
qu'on doit à Dieu. Til. 2. 12. Sobrie et juste
et pie vivamus in hoc sœculo : Il faut vivre
dans la lenipérnnce à notre égard , avec la

justice à l'égard des homnirs. et avec piélé à
l'égard de Dieu. 2. Tim. 3. 12. Onmes qui pie
volunt vivere in Christo Jesu persecutionem
pntientur: Tous (eux qui veulent vivre avec
piélé en Jésus-Christ, souffriront persécution.
Eccli. 43.37.

PIGER, GRi, A,UM;ôxv>jpof, àpyhç.—De l'Hé-

breu "i;S [pagar], debililari,pigrescere.
1° Paresseux, négligent, lâche, noncha-

lant ; soit à travail.er ou à s'occuper selon
son état et sa vocation. Prov. 6. 6. Vade ad
formicam, o piger : Allez à la fourmi, ô pa-
resseux, c. 10. 2G. c. 13. 4. etc. Soit à tra-

vailler à son salut. Matlh. 25. 26. Serre maie
et piger : Serviteur méchant et paresseux.
Delà vient, Tit.l. 12. Ventres pigri:Q\ii
n'aiment qu'à manger et à ne rien faire.

2° Qui ne peut se mouvoir. Sap. 15. 15. Pe-
des eorum pigri ad ambulandum : Les idoles
des nations nepeuvent seservirdeleurspieds
pour marcher.

3° Fâcheux, pénible, déplaisant. Philip. 3.

1. Eudem vobis scribere mihi quidem non pi-
grum, vobis autem necessarium : Il ne m'est
pas pénible, et il vous est avantageux que je
vous écrive les mêmes choses.

PIGERE; ô/vsfv.—De piger ; être fâché, être
chagrin, être las de quelque chose.

S'ennuyer, se dégoûter. Eccli. 7. 39. Non
te pigeât visitare infirmum : Ne soyez point
paresseux à visiter les malades. F. Firmare.
PIGREDO, mis. De pigere.

Paresse, lâcheté. Prov. 19. 13. Pigredo im-

mittii soporem : La paresse produit l'assou-

pissement.

PIGRITARI; ôxvrtv.—Tarder, être pares-
seux. Act. 9. 38. Ne pigriteris venire usquead
nos : Ne tardez pas à nous ymir trouver. On
parle au premier des Apôtres.
PIGRITIÂ, M; èxvjiûia.— Paresse , noncha-

lanci'. El cl. 10. 18. In pigritiis humiliabitur

contigtiatio : La négligence à réparer ce qui
tombe, cause quelquefois un grand préjudice

à une maison: Il en csl de même d'une fa-

mille ou d'un état qui tombent quelquefois

faute d'apporter assez tôt les remèdes aux
maux qui arrivent.

PIGM^US, I, ou PYGM^DS, i; p«a|,
cusiOA-.—Pygmée, brave à la guerre; du mot
Kvya-h, rii, certrimen. Ainsi, pygmœus signifie

un homme fort à la lutte et dans les combats.
Ezech.'i'l.il. Sed et Pigmœi qui erantin mûris
tuis;lleb. Oim Gammadim), que le Chaldéen
traduit Cappadoces, et les Septante Custodes.

On croit quec'élaient des gens comme étaient

autreloisiesSuisses, quiselouaientpour ga--
der les villes, ou pour combattre. Le mol hé-*

t
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brcnpcul signifier Cuii7a/es, ce qui a pu donner
occasion de dire qu'il y avait quelque peuple

de ce nom, qui combatlail contre les grues

(jui l'incommodaient fort , et les enlevaient

quelquefois en l'air : Homère est le premier

qui en ait fait mention. Au reste, la plupart

des auteurs prétendent que les Pygmées de

la taille d'une coudée sont une race chimé-
rique.

PIGMENTARIUS, i; i^-^p^oç.—!" Un parfu-

meur, un faiseur de parfums. Eccli. 49. 1.

Memoria Josiœ in compositionem odoris (delà

opus pigmenlarii : La mémoire de Josias est

comme un parfum dune odeur admirable

composé par un excellent parfumeur. V.

Odor. Exod. 37. 29. 2. Par. 16. li. 2. Esd. 3.

8 Filins pigmenlarii : Parfumeur, (Quelques-

uns prennent en cet endroit ce mot pour un
nom propre Hébreu.) Gant. 5.13. Y. Unguen-
TARICS.

2" Qui concerne les parfums. Gant. 3. 6.

Sicutvirgula fumi ex aromatibus myrrhœ et

thuris, et nniversi pulveris pigmenlarii. V.

Myrrhe. Ptilvis pigmentariiis est une com-
position deparfum, parce que tous les aroma-

tes qui entraient dans la composition de ce

parfum, étaient battus et réduits en une pou-

dre très-fine, comme il paraît. Exod. 30. v

35. 36.

PIGMENTCM, I. — De pingere, coloris,

peinture.
1° Composition faite du suc déplantes odo-

riférantes; aromate, parfum. Isa. 57.9. M«t/-

tiplicasti pigmenta {izQp-jtia, Fornicalio) tua:

Vous avez recherché toutes sortes de sen-

teurs. Le Prophète fait allusion aux courti-

sanes qui se frottent d'huile de senteur pour

plaire. /^. Rog. 20. i3.Eslh. 2.12.
2° Gomposilion agréable pour servir de re-

mède. Eccli. 38. 7. Unguentarius
{
^iyfia)/"»-

ciet pigmenta suavitalis. V. UNGUENtAiiius.

PIGNORATUS. A, UM.—Qui a été donné

en gage. Anios. 2. 8. Super veslimmlis pi~

gnuralis acciihuerunl juxla omnc allare : Ils

ont fait frslin près des autels, assis sur Us
vêtemcnis que le» pauvres leur avaient don-

nés en gage. Le Prophète condamne la du-

reté des riihes, premièrement, en ce qu'ils

exigeaient des pauvres qui ne pouvaient leur

payer ce qu'ils leur devaient, les vêlements

dont ceux-ci ne pouvaient se passer, ce qui

était défendu par la Loi; secondement, en

ce (ju'au lieu de les rendre avant le coucher

du soleil, comme la Loi le prescrit, ils s'en

servaient dans leurs festins , sans qu'ils en

eussent besoin; troisièmement, en ce qu'ils

s'en servaient en faisant festin près des autels

de leurs idoles, joignant à l'inhumanilé en-

\ers le prochain, l'impiété contre Dieu.

PIGNUS, oRis ; £V£/,uf)ov.—De pangere, parce

que In gage se donne en vertu dun traité.

1* Gage, ce que l'on donne en gage pour

sûreté d'une dette. Job. 2V. 3. Ahslulerunlpro

pignorc bovem viduœ : Ils emmènent pour

gage le bœuf de la veuve : La Loi ne permet-

tait pas de prendre en gage les choses néces-

saires à la vie. Deut. 24. v. 6. 10. 12. 17.

Exod. 22. Cl. etc. V. Moi.\ et Pkrnoctauic.
2° .\rrhe, qui se donne pourcomuiencer le

payement du prix d'unechose. 2. Cor. 1. 22.

Qui dédit pignus (àpf'aSwv) Spirittis in cordi-
bus nostris : Dieu nous a donné le Saint-Es-
prit dans nos cœurs, pour arrhes des biens
qu'il nous a jjromis. c. 5. 5. Eph. 1. Ik. Qui
est pignus hœreditalis nostrœ : Le Saint-Es-
prit est les arrhes de notre héritage H y a
celte différence entre les gages et les arrhes,
que le gage se retire quand on paie la dette,

mais les arrhes demeurent comme une partie

du prix que l'on a promis; ainsi, le Saint-
Esprit nous est donné comme les arrhes de
l'héritage céleste qui nous a été promis; mais
le mot Hébreu Gharrabon se met pour l'une
et l'autre signification.

PILA, JE.— Ce mot, quand il a la première
longue, signifie, pilier, grand mortier, digue,
et vient àcpinsere, quasi pisula, pila, ou de
nù.îiv, dcnsare ; quand il a la première brève,
il signifie balle à jouer, ballon, boule , et vient

de ;Tt>.oç, lana coacla.
1" Un mortier, vase où l'on pile diverses

choses. Prov. 27. 22. Si contuderis slultum
in pila.,, non auferctur ab eo slullitia ejus :

Les maux de l'esprit sont d'ordinaire incu-
rables, car on ôterait plutôt la vieciueia fo-

lie à un insensé. De ce mot vient, Ilabilalo-
res pilœ, Soph. I. 11. pour ir.arquer les habi-

tants de Jérusalem qui devaient être piles en
leur ville comme dans un mortier.- Ululate,

habitatores pilœ : Hurlez, habitants de Jéru-
salem qui devez être exterminés et réduits au
néant par les Clialdéens. Quelques interprè-
tes entendent par le mot de mortier, la vallée

qui était entre la montagne de Sion et la ville

qu'ils prétendcni élre ainsi appelée à cause
de sa profondeur.

2" Une balle, une pelote, une petite boule
à jouer. Isa. 22. 18. Quasi pilam mittel le in

terrum latam et fpatiosam : Le Seigneur vous
jettera comme on jette une balle dans un
champ large et spacieux ; Sobna devait être

emmené captif dans l'Assyrie avec le reste

du peuple. Y . Souna.
P1L.\TUS, i; (juasi, Pî/o armalus; ,\rmé

d'un javelot. De pilum, le javelot des Ko-
mnins.

PoncePilate, Gouverneur delà Judée. Luc.
3. 1. Procurante Pontio Pilalo Judwam :

Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée:
il la gouverna pendant dix ans, et ce fut la

sixième année de son gouvernement que les

Juifs lui ayant livré Nolre-Seigncur Jésus-
Clirisl pour le condamner à la mort, il se

laissa aller à leurs ardenlespoursuites, quoi-
qu'il le crût innocent. Malth. 27. V. 2. 13. 24.

Marc. 15. Joan. c.l8 et 19. etc. Josèpherap-
porte qu'il est mort misérablement, ayant été

aci usé par les Juifs, et relégué à Vienne. On
dit qu'il s'est tué lui-même , ne pouvant
soultrir la violence des maux dont il se sen-
tait pressé. V. Joseph. Antiq. 18. c. 5. Euseb.
Jli^t. lied, l 2. c. 7.

l'ILOSUS, i; 5=i<70,-.— 1° Couvert de poil,

\elu. Gen. 27. 11. Nosti quod Esau frater

mens liomo pilosus sit, et ego lenis : Vous sa-

vez (]ue mon frère Esaii a le corps velu el

que je n'ai point de poil. v. 23 1. Rcg. 19.

13.
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2° Un homme couvert de peaux de bètes.

•. Reg. 1. 8. Vir pilosus et zona pellicea ac-

cinctus renibus : C'est un homme couvert de

peaux, de bétes, qui est ceint sur les reins

d'une ceinture de cuir; Hchr. Dominus pili :

Les Prophètes avaient un habit particulier.

F. Isa. 20. 2. Zach. 13. k. Matlh. 3. k. Ainsi

Elie était vêtu d'un sac, c'est à-dire, d'un

cilice fait de poil de chèvre ou de chameau,
comme saint Jean. D'autres, néanmoins, ex-

pliquent ce mot des cheveux et de la longue
barbe, mais le Roi avait demandé à ses gens
comment il était habillé, v. 7.

3° Faune ou satyre. Isa. 13. 12. Pilosi

(5«tftov«) saltabunt ibi: Les salyres y feront

leurs danses, c. 34. 14. Ces Faunes et ces

Satyres que l'antiquité révérait comme des
demi-dieux, étaient des démons qui parais-
saient aux hommes sous la figure des boucs,
et qui paraissent encore mainlenant, comme
on dil, sous cette figure, dans les assemblées
abominables des sorciers. Le mot Hébreu
D'-i'U? [Schirim), qui signifie pilosi et hirci,

est rendu par dœmones : Levit. 17. 7. Nequa-
quam ultra immolabunl hoslias suas dœinoni-
bus; Hebr. Schirim : Il paraît que les Juifs

ont offert des sacrifices aux démons qui pa-
raissaient sous celle figure, comme faisaient

les Païens. Ces démons se retirent ordinai-
rement dans les lieux déserts , et dans les

masures des villes ruinées, telles que le Pro-
phète décrit ici Babylone. Peut-être que ces
démons sont appelés Schirim, pilosi, parce
que les Kgypliens prenaient le bouc comme
un de leurs dieux. Quelques auteurs tradui-
sent ce mot par celui de Scopes, qui sont des
oiseaux de nuit qui se retirent dans des ma-
sures; en Latin Asio.

PILUM, I. — De pinsere, pistillum, ou de
T!tltri, condenser, piler.

Un pilon de mortier. Exod. 16. 14. Appa-
ruit in solitiidine mimUum et quasi pilo tu-
sum : On vit paraître dans le désert quelque
chose de menu et comme pilé au mortier.
On croit que la manne était comme ces pe-
tits grains blancs qui tombent du ciel pon-
dant la gelée, ou comme de petits grains de
sucre : ainsi elle ressemblait à ce qui est
pilé au mortier; c'est-à-dire, qu'elle était
blanche comme sont les grains dont on ôte
l'écorce en les pilant, comme est le blé que
l'on bat pour en ôler la paille, c. 2". 20.

Afferant oleum de arboribus olivarum puris-
simuin piloque contiisum : On dit que l'huile

est plus pure et plus nette quand les olives
ont été pilées dans le mortier, que quand elles

sont broyées sous la meule. Prov. 27. 22.

PILUS, l; Spi?. — Du Gr. i^'Ckoç, OUirTiXo?.

Poil ; soit des animaux. Matlh. 3. 4. Habe-
but vestimentum de pilis ciimelorum : Il avait
un vêtement de poil de chameaux. Marc. 1.

6. Exod. 23. 4. c. 33. v. 23. 26. c. 36. 4. Num.
31. 20. Soit du corps des hommes. Job. 4. 13.
Jnlwrruerunt pili carnis meœ; i. e. capUli ca-
pitis mei : Les cheveux me dressèrent sur la
tête. Eliphaz marque par là l'effroi dont il

fut saisi . Levit. 13. v. 3. 4. 20. 21. etc. D'où
vient, Pili pedum , Isa. 7. 20. ce qui signifie

la mémo chose que pubes. Ezech. 16. 17.

Voy. Pes.

PINCERNA, M ; ahayho;. — De TTtvEtv, boire,
et de y.ipva'rOxi, misccre.

Un échansnn. un officier qui sert à boire
à un prince. 2. Esd. 1. 11. E(jo cnim eram
pincerna {àpOa^MuQà) régis : J'étais l'echanson
du roi. Gen. 40. v. 12. 20. 23.. elc. Dans ces
endioils le mot pincerna est pour princeps
pincernarum.
PINEUS, A, UM ; TTsûxivof. — De pin, qui est

de pin. 2. Par. 2. 8. Ligna cedrina mille

tnilii et arceulliina et pinea : Envoyez-moi
des bois de cèdre, de sapin et de pin. Voy.
Arceuthina.
PINGERE

; ypà<fu-i. — De irivotÇ, la table sur
laquelle on peint.

1» Peindre, représenter par la peinture.

2. Mac. 2. 30. Sieutnovœ domus architeclo de

nniversa structura curandum est, ei vero qui
pingere (Çwypaysîv) curât, quœ opta sunl ad or-

natu>n,exquirenda sunl : ita œstimundum est

et in nobis : Comme un architecte qui entre-
prend de bâtir une maison est tout occupé à
en régler la structure, et qu'un peintre cher-
che seulement ce qui est propre pour l'em-
bellir : ou doit juger de nous de la même
sorte. L'auteur du second Livre des Macha-
bées se compare à un peintre qui repré-

sente en un tableau une maison nouvelle; et

Jason qui a fait l'histoire qu'il traduit, à un
architecte qui a bâti cette maison.

2° Orner de peintures ou de couleurs. Jer.

22. 14. Facit laquearia cedrina, pingilquc

(xptstv) sinopide : 11 fait faire des lambris de
cèdre qu'il peint d'un rouge éclatant. 'Voy.

SiNOPIS.
3° Farder. Jer. 4. 30. Cum... pinxeris [ly-

/pisiv) stibio oculos luos, frustra componeris :

Quand vous vous farderiez les yeux d'anti-

moine, c'est en vain que vous vous ajuste-
riez. 4. Reg. 9. 30. Voy. Stibium.

4" Broder, représenter avec l'aiguille.

Prov. 7. 16. Stravi tapctibus pictis ex /Egyp-
to : J'ai couvert mon lit de riches tapis d'E-

gyple. L'EgypIc était renommée par ses

belles lapisserjes.Plaul. inPseudoIo, Alexan-
drin a tape lia.

PINGUEDO, iNisiTTiiTJif.—1° La graisse qui

est dans l'animal. Levit. 3. 3. Ojfercnt de

hoslia pacificorum quidqiiid pinguedinis

[dTiap) est intrinsecus : Ils offriront au Sei-

gneur tout ce qu'il y a de graisse au de-

dans.
2" Ce qui est onctueux comme l'huile.

Judic. 9. 9. Numquid possum deserere pin-

guedinem meamî Puis-je abandonner moa
suc et mon huile?

3° Abondance de biens, avantages excel-

lents; soit temporels. Job. 36. \G. Requies

mcnsœ tuœ erit ptena pinjuedine : Vous vous
reposerez à jolre table pleine de viandes
très-délicieuses. Eliu fait allusion aux fes-

tins qui se faisaient des viclimes grasses.

Isa. 17. h. Pinguedo carnis ejus marcescel :

Son embonpoint , c'ejf-fl-rf«re sa prospérité,

cessera ; il deviendra misérable; soit spiri-

tuels. Ps. 62. 6. Sicut adipe et pinguedine
rc2)katur anima mea : Que mon âme soil
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remplie, el comme rassasiée et engraissée.

^er. 31. ik. Ainsi les avanLiges el les privi-

Jéges excellents dont Dieu avait honoré les

.^uifs, s'appellent de ce nom, en faisant allu-

sion à l'onction de l'huile. Rom. 11. 17. Cum
oleaster esses, insertus es in ilHs, et socius ra-

dias et pinguedinis olivœ faclus es : Vous
avez été fait participant de la sève el du suc

(jui sort de la racine de l'olivier. Voy. Olea-
£TKR.

4-° La fertilité de la terre, pays gras et

fertile. Gen. 27. v. 28. 39. Det tibi Dens de

rore cœli et de pxnguedine terrœ ahundanHam
fntmenti et vint : Que Dieu vous donne un
pays gras el bien arrosé des pluies du ciel,

qui vous produise une grande abondance de

toutes les choses nécessaires à la vie. Cette

hénédiction donnée à Jacob élail la (igure

de celle que Dieu a donnée à Jésus-Christ

pour son Eglise, v. 39. In pingiiedinc terrœ,

et in rore cœli desuper eril benedictio tua :

Votre bénédiction sera dans la graisse de la

terre el dans la rosée du ciel. La bénédic-

tion qu'lsaac donne à Esaù coinmcnee par
la graisse de la terre, et finit par la rosée du
ciel; au lieu que celle qu'il donne à Jacob
commence par la rosée du ciel, pour mar-
quer que celle dernière ne regardait que les

biens de l'autre vie, et non ceux de la terre.

Or, quand saint Paul dit qn'Esaii ne put ob-

tenir la bénédiction qu'il demandait, il parle

de la bénédiclion due à l'aîné. Heb. 12. 17.

PINGUESCERE; Tuaiveabiii.— S'engraisser,

devenir gras et fertile. Ps. 6i. 13. Pingues-

cent speciosa deserti : Les lieux déserts et

stériles deviendront fertiles et abondants en

fruits : cela s'entend principalement des

biens spirituels dont Dieu devait combler
son Eglise.

PINGDIS, e; TTiuv. — De ntiteUt, ou de

nu^^i, cra$sus.
1° Gras, qui est dans l'embonpoint. 1. Reg.

15. 32. Oblatus est ei Agag pingiiissimus : On
lui présenta Agag qui était très-gras ; Heb.
in dcliciis ; uti homme efféminé. Nuni. 18.

32. Judic. 3.22.2. Reg. 17. 29. etc. Ainsi,

pingitia signifie, ou des victimes grasses,

Auios. 5. 10. Vola pinfiuiiim veslrorum non
rcspiciam : Quand vous me sacrifierez les

hosties les plus grasses pour vous acquitter

de vos vœux, je ne daignerai pas les regar-

der. Isa. 1. 11. 3, Ueg. t. v. 9. 19. 25. on,

des viandes grasses el exquises. Prov. 21.

17. Quiamat vinum et pinguia non dilabitur:

Celui qui aime le vin et la bonne chère no

s'enrichira point. 2. Esd. 8. 10. Is. 25. C.

Apoc. 18. ik.

2° Gras, fertile, excellent. Gen. 49. 20.

Aser pinguis punis ejus : La terre où sera si-

tuée la tribu d'Ascr sera fertile en toute

sorte de biens. Voy. Panis. Num. 13. 21. 2.

Esd. 9. V. 2:'.. 35. Is. 28. v. 1. k. c. .'iO. 2:}.

3* Agréable, bien reçu. Ps. 19. 4. Holo-
caustum luum pingue fiut : Que votre holo-
causte soit parfait et agréable à Dieu. La
qualité de l'olTrande marque ordinairement
la dispoiilion de celui qui l'offre.

4* Les hommes puissants en force, en
biens, ou en autorité, l's. 77. 31. Occidit

pingnes eorum : II tua les plus puissants
d'entre eux. Isa. 10. 16. Ps. 21. 30. Ce qui
est marqué par Pecus pingue. Ezech. 2i. 5.

c. 3't. v. 16. 20. c. 39. 18. Ainsi les hommes
fiers et orgueilleux sont signifiés par des
taureaux gras, Ps. 21. 13. et par des vaches
grasses, Amos. 4. 1. Vaccœ pingues; Heb.
t'accœ Basan. V. Basan.

5° Ce qui est abondant en biens spirituels.

Ps. 67. 16. Mons Dei, nions pinguis : Cette
montagne signifiée par celle de Sion, c'est

l'Eglise où sont les trésors des grAces de
Dieu.

6° Ce qui est de meilleur et de plus excel-
lent en chaque chose. Ezech. 2'7. 18. Da-
mascenns ncgoliator (uns... in vino pingui :

Les marchands de Damas viendront amener
leur vin exquis. Mich. d. 7. Zaeh. 11. 10.

PINNA, js; PINNACULUM , I. — Du mot
ancien pinnum, i, acuttim, plume d'oiseau,
ou aileron de poisson; créneau de muraille,
et tout ce qui se termine en pointe.

La pointe, ou le haut d'un édifice. Malth.
k. 5. Luc. k. 9. Slatiiit eum super pinnam
{tzrtpxiyiov, ala) Templi : 11 le mil sur le haut
du Temple : cette pointe ou celle hauteur
était la balustrade qui était autour du toit,

ou quelque tourelle bâtie sur le vestibule du
Temple.
PINNULA, je; nrtniyiov. — De pinna, aile-

ron , ou nageoire de poisson. Lev. 11. v.9.
iO. Oinne quod habct pinnutas et squammas
comedelis : Vous pourrez manger de tout ce

qui a des nageoires et des écailles. Deut. l*.

v. 9. 10.

PINUS, es; virvç. — Du Gr. Triruf. 1° Un
pin, arbre. Isa. W. ih. Planlavit pinumquam
pluvia nntriiit . Il prend pour faire son Idole

un pin qu'il avait planté, et que la pluie

avait fait croître; LXX : que le Seigneur
avait planté.

2' Les grands seigneurs, les magistrats,

les personiics puissantes. Isa. 60. 13. Gloria

Libani ud le veniet, abies, el buxus el pinus

simul ud ornundum tociim Sunclificationis

inné: La gloiri' du Liban viendra dans vous,

le sapin, le buis et le pin (lui serviront

pour l'ornement de mon Sanctuaire. Ces ar-
bres du Liban (|ui croissent fort haut repré-

sentent les grands seigneurs qui devaient

être l'orneinenl de l'Eglise de Jésus-Christ.

PlSCARl; aieOîtv. — 1- Pêcher, prendre

du poisson à la péehe. Joan. 21. 3. Dicit eis

Simon Petrus : Vado piscari : Simon Pierre

leur <lil : Je m'en vais pèeher.
2' Poursuivie les hommes, el tâcher de les

prendie pour les perdre. Jer. K). 16. Ecce

ego mil tant piscalores mnllos et iiiscabuntur

eos : Ces pécheurs ont été les Chablèens qui

ont renfermé les Juifs dans Jérusalem comme
dans un filet, pour les prendre et les emme-
ner en captivité, et ont poursuivi comme
des chasseurs ceux qui s'étaient écliappés.

Voy. Venator. D'autres, avec saint Jérôme,

cxp'i(iuenl ec passage des temps de l'Eglise,

et prennent ces pécheurs pour les apAlrcs.

Voy. PisCAion.

PISCATOR; «itsûf. — l" Un pécheur, qui

pèche du poisson. Malth. k. 1&. Marc 1. 10,
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Erant enim piscatores : La plupart des apô-
tres, au moins les principaux, étaient pê-

cheurs. Luc. 5. 2. Ainsi, Isa. 19. 8. Mœre-
bunt piscatores : En cet endroit Dieu menace
les Egyptiens de faire tarir le Nil, ce qui de-

vait mettre les pêcheurs dans une grande dé-

solation; mais c'est un langage figuré, pour
marquer une perte et une ruine extrême;
ainsi ce mot de pêcheurs peut signifier tous

les Egyptiens.
2° Les pêcheurs d'hommes, ceux qui les

recherchent pour les prendre; soit pour les

sauver, comme les apôlrcs. Matth. 4. 19.

Marc. 1. 17. Faciam vos fieri piscatores honn-
nitin; i. e. captores hominum vivorum : Je

vous ferai devenir (lêcheurs d'hommes. Voy.
Capere. Les apôtres et leurs disciples pren-
nent les hommes pi>ur les amener à Jésus-
Christ, et les faire vivre spirituellement : ils

étaient figurés par ces pêcheurs dont parle

Ezéchiel, c. W. 10. Stabunt super itlas pis-

catores, ab Engaddi usque Engallim : Les pé-
cheurs se tiendront sur ces eaux, depuis
Engaddi jusqu'à Engallim; c'est-à-dire tout

le long du Jourdain; soit pour les perdre.

Jer. 16. 16. Ego mitlam piscatores multos.

Voy. PiscARi.

PISCICULUS, i; t/005iov. —Un petit pois

-

son. Matth. 15.34. Marc. 8. 7. Et liahebmit

pisciculos paucos et ipsos benedixit, et jussit

apponi : 11 s'agit en cet endroit du miracle de

la multiplication des sept pains.

PISCINA, m; xo^ufigiiSpct. — Un étang, un
réservoir d'eau pour garder du poisson en
vie; un vivier pour arroser, et pour les au-
tres usages de la vie. Eccli. 2. 6. Exstruxi
mihi piscinas aquarum ut irrigarem silvam

lignorum germinantium : J'ai fait faire dos

réservoirs d'eaux pour arroser les plants (!es

jeunes arbres. Nah. 2. 8. Ninive quasi pis-

cina aquarum aqiiœ ejus .-Ninive qui était ar-
rosée des eaux du "figre est devenue comme
un grand étang. Les historiens rapportent
que les Chaldéens ayant assiégé Ninive deux
ans durant, avec peu de succès, le Tigre qui

s'était grossi par des pluies continuelles dé-

borda tout d'un coup et inonda la ville avec
tant de violence, qu'il en abattit vingt stades
de mur, et en ouvrit ainsi l'entrée aux Chal-
déens.

Il y avait dans les villes de la Judée des

piscines, ou réservoirs d'eau pour se bai-
gner, pour laver, et pour les autres besoins.

1° La piscine de Gabaon. 2. Reg. 2. 13.

Occurrerunt eis juxla piscinam {v.pnvn , fons)
Gabaon : Les serviteurs de David allè-

rent au-devant des gens d'Isboselh jusi]u'à

la piscine de Gabaon. C'est d'elle dont paile
Jérémie, kl. 12. Invenerunt eum ad aquas
militas quœ sitnt in Gabaon : Us trouvèrent
Ismaël auprès des grandes eaux qui sont à
Gabaon.

2° La piscine d'Hebron. 2. Reg. 4. 12. 5ms-
pendeiunt eos super piscinam in Hebron : Ils

les pendirent près de la piscine d'Hebron;
LXX., supra fontem; c'est-à-dire, au milieu
de la place de la ville, près de la fontaine.

3" La piscine de Samarie. 3. Reg. 22. 38.

Et laverunl currumejusihpiscina (xpiivn, fons)

Samariœ : On lava le chariot d'Achab teint

de son sang dans la piscine de Samarie ; c'est'

à-dire dans le réservoir d'eau qui servait à
cette ville.

Dedans et dehors la ville de Jérusalem il

y en avait plusieurs dont l'Écriture fait

mention.
1° La piscine d'en haut, ou le haut étang.

k. Reg. 18. 17, Steterunt juxta aquœductum
piiicinœ superioris quœ est in via agri fallo-

nis : Us s'arrêtèrent près de l'aqueduc du
haut étang qui est sur le chemin du champ
du foulon; c'était un lavoir ou un réservoir

d'eau où les foulons lavaient leurs draps.

Isa. 7. 3. c. 36. 2. Elle est appelée la piscine

ancienne, c. 22. 11. Lacum fecislis inter duos
tnuros ad aqttam piscinœ veteris : Vous ferez

encore un réservoir d'eau entre deux murs
auprès de la piscine ancienne.

2° La piscine d'en bas; c'est celle qu'Ézé-
chias a fait faire. 4. Reg. 20. 20. Quomodo
fecerit piscinam (x^nvn, Fons) et inlroduxerit

aqnnsin civitalem : La manière dont il a fait

venir l'eau dans la ville est expliquée, 2.

Par. 32. 30. Ipse est Ezechias qui obturavit

superiorem fontem aquarum Gilion, et avertit

eas subter ad Occidentem %irbis David : Il

boucha par en haut les conduits par nù sor-
taient les eaux de Gihoii, et les détourna
pour les faire passer sous l'ancien aqueduc
en creusant le rocher avec le fer, comme dit

l'Ecclésiastique, c.48. 19. Fodit ferro rupem :

Ainsi ces eaux coulaient du même endroit

qu'auparavant, mais avec cette différence

que l'aiiueduc que Salomon avait fait, était

plus haut et distribuait l'eau en plusieurs

quartiers de la ville; au lieu que celui d'Ézé-

chias était plus bas , et ne portait les eaux
que dans les plus basses pariies de la ville.

3° La piscine appelée Belhsaïda , ou Bo-
thesda. Joan. 5. 2. Est aatem Jerosolymis
prubalica piscinn quœ cognominalur Hebraice
Bethsaida. V. Prubatica.

h" La piscine , ou l'étang de Siloé. 2. Esd.

3. 15. Muros piscinœ Siloe in hortum Régis
,

supp. œdipcavit : il refit les murailles de la

piscine de Siloé le long du jardin du Roi. On
croit que ces murs étaient de briiiues, et

avaient été faits pour tenir l'eau de ce réser-

voir pour arroser les jardins du Roi. V. Si-
loé. Quelques-uns estiment que cette pis-

cine était la même que celle de Betlisaïda ;

elle se forni.iit des eaux de la petite rivière

de Siloé V. Natatoria.
5 Les piscines d'Hesebon

,
que quelques-

uns croient être des étangs d'eau claire qui

sont auprès de celte porle de Jécusaiem, ap-
pelée Prubalica, par où eiilraicut le:* trou-

peaux. Caiit. 7. i. Oculi lui sicul piscinœ
()iuvï)) in Uisebon : Vos yeux sont comme les

piscines d'Hesebon; c'est-à dire, sont beaux
et clairs comme les eaux des piscines d'He-
sebon ; mais on croit que c'étaient les étangs
qui étaieni près delà ville d'Hesebon dans
la tribu île Ruben. V. Hesebon.

PISCIS. is ; ixO<i^- — De nia, ou de la forme
inusitée niax^^, bibo.

i Vn poisson. Gen. 1. v.26. 2'\ Domina^
mini piscibus maris : Dominez sur les pois-
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sons de la mer, c. 9. 2. Mallh. 7. v. 13. W,
c. ii. V. 17. 19. etc. D'où vient, Esse guasi

pisces : Être sans défense et sans protection.

Habac. 1. Ih. Et faciès homines quasi pis-

ces rnans ? Pourquoi traitez-vous des hom-
mes comme des poissons?Parmiies poissons,

les gros mangent les petits. Tob. 6. 2. Piscis

immanis exivit : Un très-grand poisson sor-

tit de l'iau. On croit que c'était un poisson,

dont il est parlé dans Pline, l. 22. c. 7. qui

est fort grand et très-carnassier ,
qui a les

dents faites en l'orme de scie , et dont la vue

seule itnprimi' de la frayeur. Cet Auteur l'ap-

pelle CuUionymus.

Porta piscium: La porte des poissons dans

la ville lie Jérusalem. 2 Par. 33. 14. 2. Esd.

3. 3. c. 12. 38. Soph. 1. 10. Vox clamoris a

porta piscium : On entendra de la porte des

poissons un grand cri :Le Prophète décrit le

hruil et le tumulte qui devait arriver à la

prise de Jérusalem en divers endroits de la

ville. Elle était appelée de la sorte, parce

que c'était par là qu'on apportait le poisson

dans la ville , et qu'elle était proche de la

poissonnerie, aussi était-elle plus près de la

mer,

2° Les hommes mêmes. Ezech. 29. k. Ag-
glulinabo pisces fluminum tuorum squamis

tuis : Les poissons de vos rivières tiendront

à vos écaiiies : La perte de vos sujets sera

inséparable de la vôtre. Le Prophète com-
pare Pharaon à un grand poisson, cl les

Egyptiens aux poissons des rivières. V. Ag-
GLUTiNAUE. Matlh. 13. kl. Simile est refjnum

cœlorum saijcnœ missœ in mare et ex omni gé-

nère piscium congregunti : Ces poissons pris

dans le filet sont les hommes bons et mau-
vais que Dieu appelle par la prédication de

l'Evangile ; mais les seuls Elus sont mar-
qués par la pèche des 153 grands poissons

que Simon Pierre tira à terre, sans que le

lilel se rompit. Joan. 21. i\.rraxit rete in

lerram plénum magnis piscibus.

PISIDIA, JE , Gr. Piceœ ,
pice denigrata.—

Une Province de l'Asie Mineure. Acl. 13. 14.

JIU vcro pcrtrnnseuntes Pergen venerunt An-
tiochiamPisidiœ : Etant partis de Pergc sans

s'y arrêter, ils vinrent à Antioche de Pisidie.

c. ik. 24. Cette Province est au ccwdiant

dans la Phrygie ; elle a la Galatie au nord
;

risaurie au Levant , et la Pamphylie au

midi.

PISTICDS, A, UM ; TTc^Tt/i?.—Mot Grec, qui

vient , selon quelques-uns, de Tzi^n;, fides,

fidèle , vrai, sincère. Joan. 12. 3. Maria ac-

cepit libratn unguenti nardi pislici : Marie

prit une livre d'huile de parfum de vrai nard.

Selon d'autres, pislicus, vient de rùiv, biberc:

de sorte que pi^ticus , signifier;>.it putabilis ;

c'était un parfum liquide, dont on usait

comme d'une boisson dans les festin.s. V.

Athen. l. 15. et Jlirt. de bello Ui.'^paniensi.

D'autres enlin disent que le mot pisticus est

mis par corruption pour spicntus ; un nard

d'épi ; c'est ainsi que le mot Grec Trto-Tiziij est

Iradiiit. Marc. !'i..'J. V. Nabdus, et Spicatus :

niais on croit plus probabiemcnt qu'il vient

de lu ville d't>;jis en .\ssyric, pislicus étant
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mis pour Opislicui ; parce que le nard qui y
croît est excellent.

PISTOR , is ; anoToto;. — De pinsere, un
boulanger qui fait du pain.

Un panetier, qui a soin du pain, Gen. 40.

V. 1.2. Aller pincertiis prœerat, aller pistori-

bus : L'un commandait aux échansons, et

l'autre aux panetiers. c. 16. 20. c. 41. 10.

PISTORIUS, A, um; ciTo-oto?.—Ce qui con-
cerne les boulangers ou les pâtissiers. Gen,
40. 17. Omncs cibos qui fiant arte pistoria :

Tout ce qui se peut faire avec la pâle ; toute

sorte d'ouvrage de pâtisserie.

PITTACIUM, i; Gr. TrtTTàzwv. — Emplâtre
qu'on met sur une plaie, linge, bandeau.

Une pièce que l'on ajoute à quelque chose.

Jos. 9. 5. Calceamenla perantiqua quœ ad in-

dicium vetustatis pitlaciis consulaerant : Les
Gabaonitcs avaient pris de vieux souliers

raccommodés avec des pièces pour les faire

paraître encore plus vieux.

Plus, A, DM.—De 6Ù£iv, piare, ou de nVio;,

bonus, benignus.
1° Pieux, qui craint et aime Dieu. 2. Petr.

2. 9. Novit Dominus pios ( iyatënç ) de tcnta-

tione cripere : Dieu sait délivrer ceux qui le

craignent des maux par lesquels ils sont

éprouvés.
2" Débonnaire, bienfaisant, plein de bonté

et de compassion. 2. Par. 30. 9. Plus eniin et

démens est J)ominus : Dieu eslla bonté même
essentielle et souveraine, ainsi ilest toujours

prêt à pardonner à ceux qui ont recours à

lui. Judith. 7. 20. Ecdi. 2. 13.

3' Saint, pur, sans tache. Apoc. 15. 4.

Quia sulus pins es : Dieu est seul saint, parce

que si l'on compare les créatures avec leur

Créateur, elle se trouveront souillées toutes

sans exception. V. Job. 2o. 4. 5.

PIX, PICIS. — De TTtTTu:. ou viarju.

De la poix. Exod. 2. 3. Sumpsit fiscellam

scirpearn et linivit eam biiumine ac pice : E.le

prit une corbeille de jonc, et l'enduit de bi-

tume et de poix. Dan. 3. 46. c. IV. 26. D'où

viennent ces façons de parler :

Esse , ou converti in picem ardentem : Se

changer en poix brûlante : cola se dit des

pays qui sont entièrement ravagés. Isa. 34.

9. Convcrtenlur tnrrentcs ejus in picem

et eril trrra cjus in picem ardcnlem : Les tor-

rents d'iùlom se changeront en poix... cl sa

terre deviendra une poix brûlante. Le Pro-

phète marque en langage figuré, par la dé-

solation de ridumée , l'embrasement du
monde au Jugement dernier, et le feu d'enfer

qui le doit suivre à l'égard des méchants.

Tangcrc picem: Toucher la poix, prendre

part à quelque chose de contagieux. Ectii.

13. 1. Qui teligerit picem inquinabitar ah ea,

et qui coinmunicaverit superbo, induet super-

biam : La conversation avec les superbes it

les gens du monde est fort dangereuse : lors-

que nous touchons la poix, elle s'attache à

nos doigts, même malgré nous ; et après que
nous l'avons arrachée avec beaucoup de

peine , il en demeure toujours quelque

chose.

PI.ACAHILIS, k; ùiy-o;. — l" Q"' pcnt s'a-

paiser, qui s'apaise fucilemenl ,
qui dcvieul
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favorable. Gen. 43. 14. Deus meus omnipo-
tens faciat vobis eum placabilem {'ààaxeuOxt,

Esse placabilem ) : Je prie le Dieu tout-puis-

sant de vous le rendre favorable. Exod. 32.

iii.Estoplacabilis{ï«<n;,sanilas]supernequitia

populi (ni: Apaisez votre colère , et ne demeu-
rez point inexorable dans le dérèglement de
votre peuple. Lev. 19. 5. c. 22. 29. Job. 33.

26. etc.

2° Paciflque , doux , paisible. Prov.15. 4.

Lingua placabilis (Hcb. sana], lignum vitœ :

La langue pacifique ne produit pas des

fruitsmoins douxentre ies hommes, que ceux
de l'arbre de vie qu'on voyait dans le pa-
radis terrestre.

3° Qui plaît, agréable, qui a la force d'a-

paiser et de rendre favorable. Exod. 29. 33.

Ut sic placabile sacrificium : Afin que le sa-

crifice soit agréable à Dieu. Num. 5. 8. Prov.
15. 8. Isa. 60. 1. Offerentur super placabili

allari meo : On me les offrira sur mon autel

,

sur lequel on m'offrira des hosties agréables
et capables de ni'apaiser : il parle des sa-
crifices de la nouvelle Loi, qui sont agréables
à Dieu par Jésus-Christ

,
qui s'offre lui-

même à son Père sur nos autels : Ainsi, c.

Gl. 2. Ut prœdicarem annum placabilem Do-
mino .Pour publier l'année de la réconcilia-

lion du Seigneur : cette année agréable au
Seigneur , c'est le temps de la réconciliation

de Dieu ; Heb. beneplaciti : Le temps de sa

bienveillance et de la bonté qu'il a eue pour
les hommes. Voy. Acceptus.
PLÂGARE ; s^AaoTtso-Sai.— Depacare, ou de

placcre.
1° Apaiser, réconcilier. Gen. 32.20. Placabo

illum muneribus : Je l'apaiserai par les pré-
sents. Levil. 1. 3. c. 14. 29. Jos. 22. 30. ^tov.
16. 14. etc. Ainsi , Placare faciem Doinini :

Apaiser Dieu par les moyens qu'il a pres-
crits. l.Reg. 13. 12. Heb. et Gr. £t faciem
Domini non sum deprecatus. Voy. Faciès.
Ps. 105. 13. Stetit Pkinees et ptacavit ; se.

Deum iratum. Eccli. 45. 20. D'oiî vient, pla-
catus; Qui est réconcilié. Exod. 28. 38. 2.

Par. aO. 20.
2" Expier , faire une expiation pour apai-

ser Dieu. ËxoJ. 30. iO. Et placabit super eo

in generationibusvestris : Le Pontife fera cette

expiation tous les ans sur l'autel de race en
race. Voy. ExpiARE.

3° Calmer faire cesser. Eccli. 43. 25. Co-
gitatione sua placavit ( -/oîvkÇsiv ) abijssum :

Dieu calme les tempêtes de la mer par sa
seule pensée, c. 45. 2. Invtrbis suis monstra
placavit (xaran-aÙEiv) ; Il a fait Cesser les plaies

horribles et monstrueuses de l'Egypte par
l'ordre de Moïse.

4" Se rendre favorable, se réconcilier. Jer.
24. Ponain super cos oculos meos ad placan-
dum (et,- ùyctfià, In bonum ) : Je les regarderai
favorablement pour me réconcilier à eux.
PLACATIO , Nis. — L'action d'apaiser

,

de fléchir.

1° Sacrifice pour apaiser Dieu. 1. Mac. 1.

48. Ul prohibèrent holocausta et sacrificia et

plncotiones ( airovî/i
) fieri in Templo Dei :

Pour eii)|jécher qu'on n'offrît dans le Tem-
ple de Dieu des holocaustes , des sacrifices

et des oblations pour l'expiation du péché :

Ce sacrifice était particulièrement celui qui
s'appelait, pro peccato , pour le péché, et qui
est nommé, Num. 5. 8. placabilis hostia.

2" Rachat, rançon; ce qui se donne pour
apaiser , satisfaire et racheter. Ps. 48. 8.
Non dabit Deo placationeni {liila.i7iJia) suam:
Nul ne peut rien donner à Dieu qui le rende
favorable pour ne point encourir la mort.

PLACENTA, m; /«uwv of.— De -kIxç,, tzIk-

XOSlÇ.

Gâteau, beignet. Jerem. 7.18. c. 44.19. Mu-
lieres conspergunt adipem ut faciant placentas

reginœ cœli: Les femmes pétrissent delà fa-

rine avec de la graisse pour faire des gâteaux
pour offrir à la Reine du ciel ; ils sacri-

fiaient à la lune sous ce nom , à cause de

sa grandeur et de sa lumière, plus éclatante

que celle des étoiles.

PLACERE; àpia^sn.— De pellicere, attirer
;

ou de ttXk? , la plaque oîi on publie les Ar-
rêts, qu'on appelle placita ; Gr. ùntazi.

1° Plaire , être agréable , être approuvé.
Gai. 1. 10. Si adhuc hominibus placerem,
Christi servus noti essem ; Si je voulais plaire

aux hommes , je ne serais pas serviteur de
Jésus-Christ. Joan. B. 29. Rom. 8. 8. Gai. 6.

Î2. Ephes. 6. 6. Col. 10. 2. c. 3. v. 20. 22. etc.

D'où viennent ces expressions:
Hostia beneplacens Dei. : Une hostie agréa-

ble à Dieu ; c'est la mortification des sens
,

et le culte raisonnable et spirituel que nous
rendons à Dieu , en nous consacrant tout àj

son service. Rom. 12. l. ou bien: la libéralité

que nous exerçons à l'égard des ministres de

l'Eglise afnigéspourJésus-Clirisl.Philip.4.18.

Placere in re aliqua : Se plaire, mettre son
plaisir en quelque chose. Eccli. 17. 29. In
vanitate malitiœplacuerunt ;\, e. j7/is maliliœ

vanitas placet : Ils ont une pente à se plaire

au mal.
Placere ante faciem. ou ante vultum alicu-

jus : Plaire à quelqu'un, lui être agréable.

2. Esd. 2. V. 5. 6. Si placet servus tuus ante

faciem tuam ; i. e. tibi, et plaçait ante vultum
Régis.

Sibi placere ; S'aimer trop soi-même, cher-

cher sa propre satisfaction et ses intérêts.

Rom. 15. 1. Debemus nos firmiores imbecilli-

tates infirmorum sustinere et non nobis pla-

cere : Nous devons, nous qui sommes plus

forts, supporter les faiblesses de ceux qui

sont moins forts, et ne pas chercher notre

propre satisfaction. 2. Petr. 2. 10. C'est ce

que n'a »5oint fait Jésus-Christ. Rom. 15. 3.

Nonsibi]placuit : Il n'a pas cherché à se sa-

tisfaire .\ui-même, ni saint Paul. 1. Cor. 10.

33. Mais il trouvait sa satisfaction dans ses

afflictions. 2. Cor. 12. 10. Placeo mihi in in-

firmitatibus, etc.

2° Avoir soin de plaire, en être tout occupé.

Ps. 114. 9. Placebo Domino in regione vivo-

rum : Je serai tout occupé à plaire au Sei-

gneur, en la terre des vivants
;
je lui serai

agréable en gardant exactement ses pré-

ceptes.
3° Trouver bon, être d'avis, approuver de

bon cœur. 1. Cor. i. 21. Plaçait (eOooxsîv) Deo
per slultiliam prcedicationis salvos facere cre-



411 DICTIONNAIRE DE

dentés : II a pin à Dieu de sauver par In folie

delà prédication ceuxqui croir.iipiit en lui.

Rom. 15. 27. MuUh. 11. 2li. Luc. 10. 21. Act.

13. 3. c. 15. V. 22. 25. Gai. 1. 15. elc.

PLACITUM, i;àps<7Tm. 1° Ce qui plaît, ce

qui est agréable : ce qu'on désire, soit en
mauvaise pari. Prov. 10.32. Labiajusti con-
sidérant placita {yioitjiç) : Il ne sort jamais de
la bouche dujusle que des choses utiles et

agréables à ceux avec qui il converse. Voy.
CoNsiDERARE. Soil en mauvaise part. Dan.
11. 19. Et faciet venicns super eiim juxta
plucitum (eAupa) suum : Antiochus fera con-
tre Ptoléniée tout ce qu'il jugera à propos.

2° Ordre, ordonnance, volonté. Gen. 2''i..

50. A Domino egressus est sermo ; non possu-
mus extra placilum (sùSoxta) ejus quidquam
aliud loqui tecum : C'est Dieu qui parle en
celte rencontre, nous ne vous pouvons ré-

pondre que ce qu'il lui plaît. 1. Rpg. 13. 8.

1. Esdr. 10. 11. Matth. 11. 25. Sic fuit placi-
lum ante te : Telle a été votre volonlé. Le
mol placitum répond au Grec «psiTTÔv, çwod
placet : C'est apparemment de là que vient le

mot A'Arrêt.
3° Accord, ce dont l'on est convenu. Gen.

30. 33. Quando placiti tempus advencrit :

Quand le temps don' nous sommes convenus
sera venu. c. 29. 28. 1. Reg. 20. 35. 2. Reg.
20. 5.

^ ^

PLACOR, is. — De placidus, quasi placi-
àitas.

1° Repos d'esprit, joie, tranquillité. Eccli.

k. 13. Qui vigilaverint adillum complectentur
placoremejiis : Ceux qui veillent pour trou-
ver lasagesse {ex/fpou-jvn} , jouiront de sa paix;
Gr. seront comblés de joie. Voy. Complecti.

2° Ce que l'on veut par affeclion pour d'au-
tres; volonté favorable. Eccli. 39. 23. In
prœcepto ipsiits placur (eùSo/ia) fit : Quand
Dieu veut et qu'il ordonne, ce qu'il a bien
voulu réi^oudre pour le salut des siens, ar-
rive infaillibli'ment

; placor est mis pour pla-
citum, ou, beneplaciliim.

PLAGA, je; TrWy». De n'Xnyn, qui vient de
7riija(7«, perculio.

1° Un coup, une blessure. Dcul. 25. 2. Sin
autem eum qui pcccavit dignum viderint pla-
gis pro mcnsura peccali, erit et plagarum
modus : S'ils trouvent que celui qui a l'ailla

faute mérite d'êlre battu, le nombre des
coups se réglera sur la qualité du péché. Luc.
10. 30. c. 12. .'.8. Act. 16. v. 23. 33. 2. Cor.
6 5. c. 11. 23. elc.

2° Malheur, affliction, désastre; comme la

famine, la guerre, et la peste. Urbr. Negah.
ce qui alllige et désole. Exod. 30. 12. Levil.

26. 11. 5i necvvluerilis nudire me, addnm
plngas vcstras in septuphtm : Je vous alfligc-

rai sept fuis davaiilage. v. 2S. Corripiamvos
srptrm plagis. Voy. Septem. Ju^lic. 15. 8.

l'ercussit eos ingenli plaga : Samsim les bal-
Ijl, et en fit un gr.iiid carnage; Hebr. Pcr-
cussit eos in coxnunacum femore : Il ie'^ bat-

tit dos el ventre. Vatiib. Muni. 8. 19. Ps. 38.

11. Ps. 63. 8. Apoi-.'.). 18. etc. Ainsi, Zach.
li. 12. Hœc eritplagn (Trrwtrif) ; Voici quelle
sera l'amiclion doul le Soigneur frappera les

nations; savoir, la famine; ce qui est rendu
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par mina. v. 15. Sic ent ruina equi. Voyez
RciNA. Les plaies dont Dieu frappa les' Egyp-
tiens, pour les obliger à laisser sortir son
peu[)lr

, sont très-mémorables; il y en a eu
de douze sortes, qui sont rapportées dans
l'Exode, depuis le septième chapitre jusqu'au
onze. v.l. Adliuc una plaga tangam Phaiao-
nem et JEgyptum, et post hœc dimittet vos et

exire compellet : Je ne frapperai plus Pha-
raon et l'Egypte que d'une seule plaie, et

après cela il vous laissera aller, et vous pres-
sera même de sortir. De celte signification
viennent ces façons de parler :

Mittere plagas super cor aiicujus, inducere
plagas super eum, augere, ou apponere : C'est

punir rigoureusement, affliger de maux hor-
ribles el de peines extraordinaires. Exod. 9.

r*. Deut. 28. V. 39. 61. Apoc. 22. 18. Ainsi,

Percutere omni plaga. 1. Reg. 4. 8. Apoc. 11.

6. F. Omnis.
Percutere plagis inimici : Traiter cruelle-

ment, comme on fait un ennemi. Jer. 30.

11. Au contraire, Amovere ployas; Cesser
d'affliger. Ps. 33. 11. Cohibere plagam. 2. Reg.
24. 25. Le même.
Plaga dolosa : Une plaie trompeuse, un

mal qu'un ennemi fait en secret. Eccli. 22.

27. Excepta convicio... et plaga dolosa, in lus

omnibus e/fugiet amicus : Pourvu que cela

n'aille point jusqu'aux injures... el à porter

des coups en trahison ; car dans toutes ces

rencontres votre ami vous échappera, c. 27.

28. Plaga dolosa dolosi dividet vulnera : La
blessure que le traître fait ouvrira les sien-

nes. Voy. DlVIDEBE.
Plagœ filiorum hominum : De grands châti-

ments ; mais qui sont néanmoins supporta-
bles. 2. Reg. 7. i't. Si inique aliquid gesserit,

arguam eum in virqa virorum et in plagis /?-

/iorw/n //o/iiinitm ; S'il commet quelque chose
d'injuste

,
je le châtierai de la verge dont ou

châtie les hommes : ces plaies qui se font

par la main des hommes, sont opposées à
celles que Dieu l'ait, lesquelles sont inévita-

bles et insurmontables.
3° Mal considérable, grande incommodité

de corps. Marc. 3. 10. lia ut irruerent in eum
quotquot liabebant plngas ((/àoriÇ, yot) : Tous
ceux qui étaient aifligcs de quelque mal se

jetaient sur lui. Luc. 7. 21. Ainsi, le flux de

sang de l'iiémorroïssc est appelé plaga, f/aori^.

Marc. 5. v. 29. 34. Les hémorroïdes des

Philistins. 1. Ri'g. 6. 5. Plaga una fuit otn-

nibun vobis : Vous avez été tons frappés d'un

même mal. Ainsi, Gen. 12. 17. Flagellavil

Dominus Pharaonem plagis (ÈTaT/xof) maximis:
Le Seigneur frappa de très-grandes plaies

Pharaon et sa maison. Ces plaies pouvaient
avoir rapport au crime que Dieu voulait

prévenir, el ijui mettaient ce prince dans
l'impuissance de le commettre. La peste. 2.

Reg. 24. 25. La lèpre. Lev. c. 13. el 14.

Deut. 24. 8. 2. Parai. 2t). 20. L'aveuglement.

Tob. 2. 13. Enfin quelque affliction, ou quel-

que douleur pressante. 2. Par. 6. v. 2S. 20.

(]ui est .ippi'léc Plaga co\\iis : Un mal sensi-

ble. 3. Keg. 8. 38. Éccli. 23. v. 18. 31. Plaga

cnrdis mulier mquam : La mauvaise feuimc

est l'alITiction du cœur.
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4° Déroute, perte considérame, défnito. 1.

Reg. H. V. 14. 30. Et f<ic(a est plagn prima :

Ce fut là la première défaite des Philistins.

2. Reg. 17. 9. c. 18. 7. etc. Ainsi, Percutere
plaga magna : Gagner une grande victoire

contre les ennetnis. Judic-. 11. 33. c. 15. 8.1.

Reg. 25. 5. 3. Reg. 20. 21. etc. Nah. 3. 19.

Pessima est plaga tua : Votre plaie est mor-
telle; Hcbr, est incurable; Gr. if'Xéyumsv, in-

tuinuit.

5» La misère où nous jette le péché dont
nous sommes coupables. Eccli. 21. 4. Quasi
romphœa bis acuta omnis iniquitas

, plagœ il-

lius non est saniCas : Tout péché est comme
une épée à doux tranchants, et la plaie qu'il

fait est incurable. La pl.iie du péché est in-
curable par tous les hommes et par tous les

anges, elle ne peut être guérie que par une
miséricorde de Dieu inell'able et toute gra-
tuite. Isa. 1. G. Plaga lumens non est circum-
Ugata, nec curala medicamine, rteque fota
oleo : Ce n'est que blessure, que contusion,
et qu'une plaie enflammée, qui n'a point
été bandée, à qui on n'a point appliqué de
remède, et qu'on n'a point adoucie avec
riiuiie : ce sont les manières différentes dont
on traite les blessures et les plaies. Voy. Vcl-
NDs et Ezech. 30. 21. Ainsi Mich. 1. Q^Despe-
rala est plaga ejus : La plaie de Samarie est

désespérée, son idolâtrie.

G* Douleur, affliction sensible. Jerem. 15.

18. Quare plaga niea desperabilis renuit cu-
rari? Pourquoi ma plaie est-elle désespérée,
et refuse-t-elle de se guérir? Jérémie avait ie

cœur percé de douleur, de voir l'impénitence
et le dérèglement de la vie de son peuple.
PLAGA, jE. — De w^àç, -/.ôf, tout ce qui est

large, tout ce qui est étendu
;
plagœ, des rets,

des fliets.

1° Plage, région, pays. Gen. 4. 16. Ai
orientalem plagam Eden : Vers la région
orientale d'Eilen. c. 13. 1. Ad australem pla-
gam: du côté du midi. Jos. 8. v. 9. 11. Ad
occidentalem plagam urbis... ad septentriona-
lem urbis plagam : Du côté de l'ociidenl, du
côlc du septentrion. Exod. 26. v. 22. 27. etc.
Ainsi, Quatuor plagœ cœli. Jer. 49. 36. Qua-
tuor plagœ lerrœ : Les quatre parties du
monde, l'orient, l'occident, le septentrion et
le midi.

2° Un coin, un endroit. Amos. 3. 12. Qui
habitant in Samaria in plaga lectuli, in Da-
masci grabato : Si quelques-uns se sauvent,
ce seront ceux qui se cacheront dans le

coin d'un lit. Voy. Grabatcm. D'autres di-
sent qn'Esse in plaga lectuli : C'est vivre
dans la mollesse. Voy. Lectdlcs. D'ailleurs
ce mot signiûe une couverture ou un drao
de lit.

^

PLAGARI; nUTTsaBct. — De plaga, plaie.
Etre percé de plaie. Zach. 13. G.' Quid sunt

plagœ istœ in medio manuutn tuarum f et di-
cct, lus plagatus sum in domo eorum qui di-
ligcbanl me ; D'où viennent ces plaies que
vous avez au milieu des mains? et il répon-
dra : J'ai été percé de ces plaies dans la
maison de ceux qui m'aimaient. La Loi or-
donnait que l'on fît mourir les faux prophè-
tes, qui détournaient du culte de Dieu, sans

PLA /.«

en épargner aucun, quelque proche et quel-
que cher d'ailleurs qu'il leur pût être. Deut.
13. Ainsi ces paroles se peuvent rapportera
un faux prophète, qui parlera en ses mains
et sur son corps les marques dos coups qu'il
aura reçus pour la punition de sa témérité,
et qui avouera qu'il aura été frappé de ces
plaies pur les mains de ses plus proches;
mais on l'entend ordinaireinent do Jésus-
Christ, qui a été percé de plaies par les

Juifs, son peuple bien-aimé . qui, faisant
profession de l'attendre comme leur Messie,
l'ont traité comme un faux prophète.

PLAG1.\R1US, II.—Plagiaire, voleurde per-
sonnes libres, ou esclaves, pour en faire des
esclaves. l.Tim. 1. 18. Justonon est lexposita,
sed plagiariis {mSprxT^oSiarru) : La loi n'est pas
pour le juste, mais pouries voleursd'esciaves.
La loi ordonnait qu'on punît de mort cette
sorte de vol. Esod.2l.lG. Deul.24.7. Le mot
plagium

, qui signirie ce vol, vient du Grec
vlàyo;, dolusus, obl.iquus; parce que ces per-
sonnes avaient coutume d'user de fourberies
pour débaucher les esclaves des autres.

PLANCTUS, Ds ; xo-eTÔ? . — De plangere.
i° Plainte, deuil, cris lamentables, ou bat-

tement de poitrine. Sap. 18. 10. Flebitis au-
diebalur plnnctus : On entendait les cris

lamentables. Is. 15. 2. c. 22. 12. Jer. 9. 20. c.

48. V. 32.38. etc. D'oùvient,Sit»i6re,assMmere,
levareplanctum: Elever sa voix, jeter des cris

lamentables. Jerem. 7. 29. Ezech. 19. l.c.28.
11. Amos. 5. 1. Le mot hébreu nasa a toutes
ces significations. Ainsi, Facere planctum
magnum, ou plangere planc.tu magno : Pous-
ser des cris, s'abandonner aux plaintes. 1.

Mue. 1. 26. c. 4. 39. Ce qui se faisait dans
les funéraires. Act. 8. 2. Et fecerunl plan-
ctum magnum super eum: Ils firent ses funé-
raillts avec un grand deuil. 1. Mue. 2. 70.c.
9. 20. c. 13. i6. Voy. u. 2. Facere planctum
velut draconum. Voy. Ldctus. Voy. Umgeni-
TUS.

2' Les funérailles, le deuil que l'on fait

aux funérailles. Gen. 50. v. 4. 10. 11. Plan-
ctus (-évûof) magnus est isle Jigyptiis; et id-
circo vocalum est nomen loci illius planctus
Mgypti : Voilà un grand deuil parmi ces
Egypiiens : c'est pourquoi ils appelèrent ce
lieu, le Deuil d'Egypte : ce lieu était nommé
VAire d'Arad, et fut appelé le Deuil d'E-
gypte; parce que Joseph et les Egyptiens y
célébrèrent les funérailles de Jacob, avec
beaucoup de pleurs et de grands cris. Voy.
Arad. Deut. 3*. 8.

3° Complainte, chant lugubre que l'on

fait en l'honneur des morts. 2. Beg. 1. 17.

Voy. Plangere. n. 2. Ou, pour déplorer un
grand malheur. Ezech. 19. 14. Planctus
(Spfi-joçj est et erit in planctum : Tout ceci est

digne d'être déploré; et sera un sujet de
complainte.

4" Grand malheur, grande affliction. Ps.
29. 12. Convertisti planctum meum in gau-
dium mihi: Vous avez changé mes larmes en
joie. Esth. 4. 3. Zach. 12. 11.

5' Un sujet de douleur et d'affliction

Mich. 1. 11. Planctum domus vicina accipiet
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ex vobis : La maison voisine trouvera dans
voire perte le sujet de sa douleur.
PLANE. — 1° Nettement distinclement.

Di'Ut. 27. 8. Scribes super lapides omnia
verba legis hujus plane (ira^wç) et lucide: Yous
écrirez distinctement et clairement sur la

pierre toutes les paroles de la loi que je

vous propose. Isa. 32. 4.

2° Certainement, vraiment. Jer. 10. 19.

Plane hœc infirmitas tnea est : Sans doute je

mérite bien ce malheur.
PLANGERE; MTrreaeat. — Ce mot signifle

proprement verberare, de plaga. Ain^i, plan-

go se fait de plago : comme de pago. pango,
et ainsi d'autres semblables. Ce verbe est en
usage pour se frapper la poitrine, ou la tête

de douleur : Prœ dolore pectus aut caput
tundere.

1° Se frapper la poitrine, ou marquer sa
douleur par quelque autre geste ; se plain-
dre, se lamenter. Malth. 2V, 30. Tune plan-
gent omnes tribus terrœ : Alors tous les peu-
ples de la terre seront dans les pleurs et les

gémissements, c. 11, 17. Luc. 23. 27. 1. Reg.
30. k. Planxerunl (z),«ieiv) donec deficerent in
eis lacrymœ : Ils commencèrent à pleurer
jusqu'à ce que leurs larmes fussent épui-
sées. 1. Mac. 2. 14. etc. Eu ce sens te verbe
se prend absolument en sous - entendant
pectus ou caput. Ainsi, Apoc. 1. 7. c. 18. 9.

Plangenl se, signiPie la même chose : d'où
vient cette façon de parler. Isa. 32. 12. Su-
fer \tbera planqite : Pleurez de ce que vos
femmes desséchées de faim n'ont point de
lait pour allaiter vos enfants. Voy. Ubeu.

2 Faire deuil, pleurer un mort, liire ses
obsèques. Gen. 23. 2. Yenitque Abraham ut
plangeret et fleret eam : Abraham la pleura et

en fit le deuil. 2. Reg. 1. 12. Planxerunt super
Saul : Ils pleurèrent Saiil. c. 3. v. 31. 33.
Eccii. 12. :5. D'où vient, Plangcre planctum :

Faire une complainte, pleurer un mort d'une
voix lamentable, en racontant ses beaux
faits. 2. Reg. 1. 17. Planxit (Oorriû-j) autem
David planctum hujuscemodi super Saul et

super Jonatham : David fit cette complainte
sur la mort de Saul et de Jonatlias. Ainsi,
Amos. 5. 10. Qui sciant plangcre : Oux qui
savent faire les plaintes funèbres.

3' Etre dans l'altliction et dans la tristesse.
Eccl. 3. 'i-. l'cmpus plangrndi et tempus sal-
tandi : Le temps de l'aflliction c'est la vie
présente, comme ce sera dans l'autre vie le

temps de tressaillir de joie. Voy. Saltahe.
4' Pleurer, regretter en pleurant, déplorer.

Soit une personne, pleurer sa perle. Judic.
11. 40, Consuctudo srrvata est... ut filin; Israël
plangunl (Opnvù-j) filiam Jepliie diebus quatuor:
La coutume s'est toujours depuis observée,
que toutes les filles d'Israël pleurent une fois

r.mnée la fille de Jephlé pendant quatre
jours. 1. Reg. 25. l.c. 28. 3. 2. Reg. 11. 2(i. 3.
Reg. 13. V. 29. 30. 31 . etc., ce qui signifie sou-
vent faire les funérailles de quehjuun. D'où
vient celle men.ice du prophète, Jer. 16. v. 4.

(>. Non plangcnlur et non srpelientur : On ne
fera point leurs fntiérailles, ils ne seront
point ensevelis, e. 21. :!;!. On dit aussi : Plan-
gcre super uliqwm : Plaindre, regretter qucl-

m
qu'un par ses larmes. Zach. 12. 10. Plongent
eum planctu quasi super unigenitum : ils

pleureront avec des larmes et des soupirs
celui qu'ils auront blessé, comme on pleure
un fils unique. Le prophète prédit la conver-
sion de ceux qui ont crucifié Noire-Seigneur.

Soit une chose que l'on regrette, ou pour
laquelle on pleure. Levlt. 10. G. Fratres ves-
tri et omnis domus Israël plangant (-/,).!<ieiv) in-

cendium quod Dominus suscitavit : Que vos
frères et toute la maison d'Israël pleurent
l'embrasement qui est venu de la part du
Seigneur. Cet embrasement était celui par
lequel Dieu avait tué Nadab et Abiu , fils

d'Aaron. Judic. 11. 37. Dimitte me ut duo-
bus mensibus circumeam montes et plangam
(z).«t£(v) virginitalcm meam cum sodalibus

meis : La fille de Jephté pleurait le malheur
qui lui arrivait de mourir sans enfants. On
croit que Jephté fut obligé par son vœu, non
pas de sacrifier sa fille, mais de la consacrer
au service de Dieu. Voy. Holocaustum et

MoRi. C'était autrefois un déshonneur de
n'être point mariée et de n'avoir point d'en-

fants : ce que l'Ecriture appelle opprobrium.
Job. 10. 20. Dimitte me ut plangam paululum
dolorem meum : Donnez-moi un peu le temps
de soulager mon affliction par mes larmes.

On dit aussi : Plangere super aliqua re, ou su-

per aliquam rem. Isa. 32. 12. Midi. 1. 8. Voy.
Ubera. Planqere Adonidem. Voy. Adonis.
PLANITIÉS, Ki; 77£Siov. — 1° Une plaine,

une campagne rase. 4. Reg. 2o. 5. Compre-
hendilqite eum (se. Sedeciam) inpianitie [àpy.-

gwOj Jéricho : L'armée des Chaldéens prit Se-

décias dans la plaine de Jéricho. D'où vient

celte façon do parler : In planitiem deducere :

Raser une place. 2. Mach. 14. 33. Nisi Judam
vinctum mihi l7-adid(ritis, islud Dei fanum in

planitiem {tlç tteSiov ttoieiv) deducam : Je rase-

rai ce temple consacré à Dieu.
2* Une vaste campagne, un pays uni et sans

montagnes. Dent. 3. v. 10. il. Et planitiem

solitudinis atque Jordanem : Le pays uni et

désert qui est le long du Jourdain, c. 4. 49.

Jos.ll. V.2. 1G.17. c 13. 1(3. c. 18. 18.

PLANT.V, m.— De ^iMinàw, germino ; ^Ixttïi

éolien, pour p.àrj^n, une plante. Mais planta,

la plante des pieds, vient du moldoricn ir^àta,

pour ttIÙty:.

1° La plante des pieds. Gènes. 25. 25. Plan-
lam [TTrép^u) fratris tcnebut manu : Il tenait de

sa main la plante du pied de son frère. Voy.
Jacob. Proverb. G. 28. Eceli. 26. 23. Voy. Co-
LUMNA. Ezech. 1. 7. Act. 3. 7. Voy. Rasis. De
ce mot viennent ces façons de parler :

A planta pedis usc/ue ad verticein : Depuis
la plante des pieds jusqu'au haut de la tête;

i. c. par tout le corps. Job. 2. 7. Satan... per-
cussit Job ulcère pessimo a planta pcdis (à-ô

TToôwv) usque ad vcrticcm ejus : Satan frappa

Job d'une effr(>yahle plaie, depuis la planle

des pieds jusqu'à la lêle. Dent. 28. 35. El par

métaphore, Isa. 1. G. ,1 planta pcdis usque ad

rrrticem non est in eo sanitas : Il n'y a rien

de sain dans tout le corps de la républi<]uo

des Juifs , depuis les premiers jusqu'aux
derniers.

Esse cincrem sub planlis pedum alicujus :
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Elre assujelli à quelqu'un par une soumis-
sion humiliante et ignominieuse. Mal. 4. 3.

Calcabitis impios cutn fuerint citiis sub planta

pedum (vTzoxàrià Twv TToSwv) vestrorum : Vous
foulerez aux pieds les impics, lorsqu'ils se-

ront devenus comme de la cendre sous la plan le

de vos pieds. Cela s'enlend du jour du juge-
ment dernier, auquel les justes fouleront aux
pieds à leur tour les impies, après en avoir
été foulés ici-bas dans les persécutions qu'ils

en ont souffertes.
2° Le pied ou la jambe. Job. 18. 9. Tenebi-

tur planta (ttoO?) illius laqueo : Il est parlé de
l'impie, qui sera pris comme par le pied, en
sorte qu'il ne pourra point éviter les maux
dont il est menacé.

3" Les cuisses et les autres parties que
l'on a soin de couvrir. Jer. 3. 22. Pollutœ
sunl planiœ (oTrio-Oia, fimbriœ, orœ vestis) luœ;
Heb. discoopertœ siint : Le prophète parle du
peuple juif comme d'une honnête femme, qui
se croirait fort déshonorée qu'on lui eût dé-
couvert ce qu'elle couvre avec le plus de
soin. D'autres l'expliquent du passage de
l'Euphrale

,
pour é!re mené en captivité,

comme Isaïe l'entend, ch. 47. 2.

PLANTARE, fv-zvEiv. — 1° Planter; ce qui
se dit proprement des arbres et des plantes.

Eccl. 3. 2. Tempus plantandi, et tempus evel-

lendi quod planlalum est : 11 y a un temps de
planter et un temps d'arracher ce qu'on a
planté. Le Sage marque la vanité des choses
qui ne peuvent pas toujours subsister. Gènes.
9. 20. c. 21, 33. Lev. 11). 23. Deul. G. 12. c. 16.

21. etc. D'où vient, Plantai e cl œdificare :

Planter et bâtir, ne s'appliquer qu'aux cho-
ses du monde. Luc. 17. 28.

2" Produire , faire croître. Gènes. 2. 8.

Plantaverat (èÇavaTÉX^Etv) Dotnimis jyaradisinn

voliiptatis : Dieu avait fait croître, le troi-

sième jour, toutes sortes d'arbres qui fai-

saient un jardin délicieux. Voy. Paradisus.
C'est ce qui est exprimé, v. 9. Produxilque
Dominus de humo ovine lignum. Vs. 103. 16.

Cedri Libani quas plantnvit : Les cèdres du
Liban, que Dieu a produits.

3" Former, faire, donner l'être. Psnl. 93. 9.

Qui planlavit aurem non audict? Celui qui a
fait l'oreille avec un artifice mcrvoilloux, et

qui a donné l'ouïe, n'tntendra-t-il pas lui-

même?
4° Etablir, faire quelque chose de nou-

veau. Isa. 51. 16. Posui {'itTràmi] verba mea in
ore tuo, et in umbra manus meœ protexi te ut

plantes cœlos et fundes terrain : Jésus-Christ
a été envoyé de Dieu, son Père, pour établir
de nouveaux cieux et une nouvelle terre;
c'est-à-dire un nouveau monde, tout spirituel
par la prédication de l'Evangile.

5° Fonder, établir, affermir, rendre heu-
reux. Exod. 15. 17. Introdiices eos et planta-
bts (jcaTayuTEÙsij) in monte hœredilatis titœ :

Dieu avait promis à son peuple de l'établir

sur la montagne où son temple avait été bâti,
dans Jérusalem et dans toute la Judée, où les

Israélites ont régné durant plusieurs siècles.

Eccli. 10. 18. Radiées (jcntium superbarum
arefecit Dominus, et planlavit humiles ex ipsis

gentibus : Dieu a fait sécher les raciues des

nations superbes, et il a planté et fait croître
en leur place ceux d'entre ces mêmes na-
tions qui étaient humbles. 2. Reg. 7. 10. 1.

Par. 17. 9. Ps. 43. 3. Psal. 79. v. 9. 16. etc.

Ainsi, Dieu établit les méchants cl les hypo-
crites, parce qu'il les favorise di- ses béné-
dictions temporelles el les tolère pour un
temps. Jer. 12. 2. Plantasti eos et radicem mi-
serunt : Vous les avez plantés, et ils ont jeté

de profondes racines, c. 45. 4. Mais ce qui est

le mieux établi, c'est ce qui est planté le long
des eaux. Ezech. 17. v. 8. 10. c. 19. 10. Psal.

1.3. Ce qui signifie les grâces spirituelles

dont jouissent ceux qui sont plantés dans la

maison du Seigneur; c'est-à-dire dans l'E-

glise. Ps. 91. 14. Plantati in domo Domini...

florebiint : Ce sont ces plantes que le Père
céleste a plantées. Matth. 15. 13. Voy. Plan-
TATIO.

6" Inslruire dans la loi do Dieu. Soil en je-
tant les premiers fondements de la foi. 1.

Cor. 3. 3. V. 6. 7. 8. Ego planlavi, ApoUo ri-

gavit : C'est moi qui ai planté, c'est Apollon
qui a arrosé. Soit en affermissant de plus eu
plus. Jer. 1. 10. Constilui le... ul wdifires et

plantes : D'autres l'expliquent de la prédica-
tion que fnisait Jérémie du rétablissement
des Juifs ; c'est-à-dire qu'il avait été établi de
Dieu pour le préilire.

PLANTATIO, NIS
;
yOrsufta, yuTEt'a. — L'ac-

tion de planter.
1° rianlc, plant, rejeton d'arbre. Isa. 17. v.

10. 11. Plunlahis plantationem ftdelem : Vous
planterez de bons plants... In die plnnlatio-
nis luœ, labruscœ : Et ce que vous aurez
planté ne produira que des fVuils sauvages.
Sans le s( cours el la bénédiction de Dieu,
tous les soins sont inutiles. Voy. Labru.^ca.

Ps. 143. 12. Voy. Novellus. Eccli. 24. v. 18.

42. Voy.r.iGARE. c, 50. 13.

2" Un homme qui descend d'un autre

,

comme un rejeton ou une plante vient d'une
tige. Dan. 11. 7. Et stabit de gcrmine radicum
ejus plantalio : Il sortira une plante de la

même tige. Cette piaule était Ptolémée Ever-
gète, fils et successeur de Plolémée Phila-
delphe. Ce prince, pour venger la mort de sa
sœur Bérénice, sortit de son Etat avec une
puissante armée contre Séleucus Callinicus,

ravagea la Syrie el se rendit maître presque
de toute l'Arabie. Voy. Antiocuus Theos.
Ainsi, ceux à qui Dieu donne une vie spiri-

tuelle, en les entretenant de sa parole et des

grâces de son Esprit-Saiul, sont appelés des

plantes. Matth. 15. 13. Omnis plantniio quam
non planlavit paler meus cœlcslis, cradicabi-

tur : Cette plante qui n'est point plantée de
Dieu sont les réprouvés. Car, quoi(|u'ils

aient élé créés et ét;iblis de Dieu dans le

monde, ils sont néanmoins appelés des plan-
tes que Dieu n'a point plantées, parce qu'ils

n'ont point été prédestinés à la vie élernclle,

ni préparés à porter des fruits dignes de

Dieu. Gandavensis Conc. Ev. c. 61. Les élus

sont appelés les plantes du Seigneur, Isa. Gl.

3. Voeabunlur... planlatio Domini ad glori-

ficandum : Ils seront les plantes du Seigneur,
pour lui rendre gloire, c. 60. 21. Populus
tuus omnes justi, in perpeluum hœredilabunl
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terram, germen plantationis meœ, opus manus

meœ ad glorificandum : lis seront les rejetons

que j'ai plantés, les ouvrages que j'ai faits

pour me rendre gloire. Ce peuple de justes

est l'Eglise de Dieu, dans laquelle il se trouve

plusieurs méchants ; mais les justes , en

quelque degré de vertu qu'ils soient, rendent

gloire à Diiu l ;nl qu'ils sont justes.

3° Nom propre, expliqué par sa significa-

tion. 1. PiiV. h. 23. Hi sunt fij/uli habilnnles

in planldtiotiibus et in septbus , LXX. m
Alharim clin Gadira;Hebr.D^7ra:,in Neloim :

Ce soivt des lieux où travaillaient des potiers

de terre, peut-être dans des jardiiis ou des

masures; soit près de Jérusalem; soit, selon

d'autres, en Babylone, dans la captivité.

PLAN'rARlDM, ii. — Lieu où croissent les

plantes, pépinière.

Tige, racine. Dan. 2. 41. Regnum divisum

erit quod tamen de plantario {pii«.) ferri urie-

tur : Le royaume sera partagé; il retiendra

néanmoins quelque chose de la solidité du

fer. Il parle de la république des Romains,

marquée par ce règne de fer. Dans ces der-

niers temps, la tyrannie succéda à l'aristo-

cratie : c'était un Etat en quelque façon mêlé

de l'une et de l'autre, et qui tenait encore

quelque chose de la république ancienne.

PLANUS, A, UM ; lilo;. — De nlà^, xof , tabula

plana.

Uni, égal, qui n'est point raboteux. D'où

vient : l liinum facere iter : Aplanir un che-

min. Isa. 62. 10 l'ianum facile iter : Ce qui

s'entend principalement de la voie qu'il faut

préparer pour recevoir Jésus-Christ, comme
le dit le saint précurseur, c. 40. k. Eriint

uspera in viasplana.<!:l\ faut corriger ce qu'il y
a de rude et de déréglé dans la conduite, pour

recevoir Jésus-Christ dans son cœur. Luc. 3.

5. Ainsi, plana via est le n)oyen le plus court

pour arriver à la jouissance de la grûce do

Dieu.

Plana ou planiora sont les plaines ou les

rases campagnes. Jos. 4. 13. Incedebant pcr

plana: Us marchaient an travers de la plaine.

Juilic. 1. 34. Ut ad planiora descendercnt.

Num. 33. 49. Jos. il. 8. Ezech. 47. 8. Isa. 49.

9. In omnibus planis pascua eorum : Dieu les

comblera de biens : les richesses consistaient

dans le bétail et les pâturages; Hebr. dans
tous les lieux élevés. Voy. Pascua.

Jn planiim {deducere) : Abattre, humilier.

Zach. 4. 7. Quis lu, mons magne, coram Zoro-

bahel ? In planum; se. dcducam te : Qui été .-

vous, 6 grande montagne, devant Zorob.ibelî

je vous abattrai. Le prophète, par cette mon-
tagne , entend les puissants ennemis des

Juifs, qui les empêchaient de rebâtir le tem-
ple. Mais Dieu renversa leurs entreprises, en
changeant le cœur de Darius, roi de Perse, et

lui inspirant des sentiments favorables pour
les Juifs.

PLASMAKK. — De Tr\àxxtiv,fingere; de là,

plasma.
1" Faire, créer, former. Ps. 118. 73. Manus

tuœ. Domine, frcerunt me et plasmaverunl me :

Vos mains m'ont tait et m'ont forme. Job.

beaucoup de soin et d'industrie. Ps. 73. 17.

Eccli. 33. 13.

2° Disposer, résoudre. 4. Reg. 19. 29. Isa.

37. 26. Ex diebus anliquis ego plasmavi (^uv-

TKTTEtv) illud : C'est moi qui ai disposé toutes

ces choses dès l'éternité. C'est Dieu qui parle
et qui répond à Sennacbérib, que les victoi-

res dont il se vante ne sont que l'exéculion

de ses ordres éternels.

PLASTES , JE. — De nXàrtei-j, fingere.
1° Un ouvrier en argile; soit qui fait des

statues , statuaire en argile. Isa. 44. 9. flas-
tœ [iz't.KTT.n) idoti omncs nihil sunt: Tous ces

artisans d'idoles ne sont rien ; soit (|ui l'ait

d'antres vases ; un potier de terre, c. 41 2o.

Adducet magislratus quasi luluin, et velut

plastes (y.Epa^i-j;. Figulus) conculcans liumum:
11 traitera les grands du monde comme la

boue , et comme le potier qui foule l'argile

sous ses pieds.
2" Celui qui fait quelque chose, qui en est

l'auteur. Isa. 45. v. 11. 18. Ipse Deus formnns
terram, ipse plastes ejus : C'est lui qui l'a

créée.

PLATANUS , 1 ; Tr^iravo?. — De ttIutùs, la-

tus ; parce que cet arbre est fort large , et

fait une grande ombre, en étendant ses bran-

ches.
1° Un platane , arbre. Eccli. 24. 19. Quasi

platanus exallata sum juxta aquam in plateis:

La sagesse est comme un platane qui rafraî-

chit de son ombre ceux qui s'y reposent. La
sagesse défend ceux qui cherchent sa protec-

tion , comme le platane défend de l'ardeur

du soleil ceux qui le mettent sous ses bran-
ches. Gen.30. 37.

2° Un grand prince , figuré par le platane,

à cau-e de la largeur et de l'étendue de ses

branches. Ezech. 31. S. Plalani {niivç) non
fuerunt œquœ frondibus illius : 11 n'y a point
de roi si puissant par la gloire et l'étendue

de son empire que celui d'Egypte.

PLATEA , M ; TriaTSjot. — De ^Xaiùf , TrXaTEÎa,

lata.

1° Une place publique, place large et spa-
cieuse. Apoc. 21. 21. Plalca cirilalis aurum
mundum : La place de ta ville était d'un or

pur. c. 22. 2. Voy. Aukum. 2- Reg. 21. 12. 2.

Par. 32. (i. 3. Reg. 20. 34. Plaleas (È'JoSoj) ,

Ileb. Tn:''{Rhalsoih)fac libi in Damasco, sic~

ut feiit patcr mens in Snmaria : Faites-vous

des places publiques dans Damas , comme
mon père en avait fait pour lui dans Sama-
rie.On croit que ces places publiques étaient

des marchés où Benadad donnait à Achab lo

pouvoir de lever des droits sur les marchan-
dises qui s'y vendaient , en qualité de sou-
verain ; coaune s'il lui eût dit ; le tribut quo
vous m'inipoMTcz , vous le pourrez prendre

sur toutes les marchandisis et les denrées

qui se vendent sur les places publiques de la

capil.ilc de mon rojaume, qui est Damas.
Ainsi , Plalca (z>tro.-) Orimtalis. 2. Par. 29.

4. C'est la place ou le parvis qui est devant

la principale porte du temple
,
qui est tour-

née du côié du levant , et est appelée : Pla-

lca domus Dci. I. Esdr. 10.9. La place de de-

v.int le temple de Dieu : D'où > ient , Disper-

JtJ 8. Le mol hébreu siguilic travailler avec dcrc juvcnts de p/afcii; Ravager une ville.
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Jer. 9. 21. c. W. 26. c. 50. 30. Voy. Vox. Au
contraire . pour marquer un temps de paix.

Ps. 143. 14. Non est ruina maceriiS ncque cla-

vior in plateis eoruin:l\ n'y a poiiil de brè-

clies dans leurs murailles , et on n'entend

point do cris dans leurs places publiques.

Parce que c'est dans les places publi(iues que
Ion Iraile d'affaires , et que l'on rend la jus-

lice; pour marquer qu'il n'y a point de justi-

ce dans une ville , on dit que la vérité est

renversée dans la place publique. Isa. "59. 14.

Corruit in plalea (iSàç, Via) verilas : El pour
marquer qu'il n'y a point de bonne foi , et

qu'il n'y a que fourberie et tromperie, il est

dit , Ps. 34. 12. Non defecil de plateis usura
et (tolus.

2" Une rue. Mallb. 12. 19. Non contendet
neque clamuùit, ne(/ue audiet (diquis in pla-
teis vocem ejtis. Voy. Contendehe. c. 6. 5.

Luc. 10. 10. Prov. 7. 12. Act. 5. 15. Apnc. 11.

18. etc. Gen. 10. 11. Mdificuvil Niniven et

plateas civitatis. Voy. Kohoboth. D'où vient,

In pldieis: Publiquement, ouvertement. Luc.
13. 21). In plateis nosiris docuisti:'Vous avez
enseigné publiquement. Gènes. 10. 11. Assur
cedificarit Niniven, et plateas civitalis : Assur
bâtit Ninive et les rues de cette ville ; Hebr.
et Grec, Rohoboth civilalem: La ville deRo-
hoboth. Le mol Hébreu est rendu par sa si-

gnification. Prov. 1. 20. In medio platearum:
Dans le li(!u le plus fréquenté, c. 22. 13. Isa.

5. 22. Jir. 7. 17. c. 44. v. 17. 21.

PLAUDERE j xpoTsîv, È7r£X|00T£rv. — De tù.//.—

tOv:-iv, aplatir; car, eu applaudissant, on
frappe des mains , comme si on voulait les

aplatir davantage ; battre des mains en si-

gne d'approbation ou de joie.

Faire bruit , en frappant avec les mains
ou avec les pieds. Isa. 3. 16. Nulibv.s oculo-
ram ibanl et plaudebant : Les filles de Sion
faisaient , en marchant , des signes des yeux
cl des gestes des mains: Le prophète marque
l'impudence et la dissolulii)n des filles de
Jérusalem qui , dans leur démarche, fai-

saient paraître leur légèreté par les gestes de
leurs mains, ou par le bruit qu'elles faisaient
avec les pieds , ou, selon d'aulres

,
parce

qu'elles marchai(!nt à pas mesurés. Ezech.
21. 12. Idcirco plaude super fémur : Frappez
de la main sur la cuisse ; ce (|ui est un ges-
te d'une personne aifligée. Mais , Plaudere
manu ou manibus : C'est applaudir ou battre
des mains en signe de joie Psal. 4(5. 2. Oin-
nes gentes plaudite manibus : Nations , frap-
pez des mains toutes ensemble. 4. Reg. 11.

12. Plaudentes manu dixerunt, vivat rex:
Frappant des mains , ils crièrent : vive le

roi. Proy. 17. 18. Eccli. 12.22. Voy.MovERE.
Thren. 2. 13. Ezech. 21. 17. c. 25. 6. Celte
marque de joie s'attribue aux créatures in-
sensibles

, pour témoigner l'excès de la joie
que l'on a. Psal. 97. S.Flumina plaudent ma-
nu:ll semble que la terre et la mer, les mon-
tagnes et les rivières , sont transportées de
joie, el la font retentir parleurs applaudis-
sements, à la venue de Notre-Seigneur; soit

à son premier avènement, qui est aussi mar-
qué, Isa. 55. 12. Omnia ligna regionis plan-
aient manu: Soit à son second, oiî elles se-

ront délivrées de la servitude à laquelle elles

sont assujetties maintenant.
PLAUSTRUM , I ; â;ixïi. — De plaudere, a

plaudenda terra.

1° Un chariot. Anios. 2. 13. Ecce ego slri-

debo sabler vos, sicut stridei plmistrum onus
tum feno : Je me sens pressé du poids de vos
crimes, comme les roues d'un chariol crient

sous la pe.^anleur d'une grande charge de
foin: c'est pourquoi ma colère va éclater

contre vous. Gen. 43. 19. Num. 7. 3. 1. Reg.
6. 7. etc. D'où vient , Trahere peccatutn quasi

vinculum plaustri. Voy. Trahere.
2° Un chariot armé de pointes de fer, pour

séparer le grain de la paille. Isa. 41. !?>. Ego
posai te quasi plaustrum triturons novum.
Voy, Triturare.
PLEBS , PLEBIS ; Uiç. — De plèbes, is ;

plèbes, de -KlnOoç.

1° Le peuple. Act. 21. 40. Annuit manu
ad plebem : Il fit signe de la main au peuple.

Malth. 27. 64. Luc. 1. 21. c. 6. 17. c. 7. 1.

etc.

Un peuple. Prov. 14. 28. In paucitate pie-

bis, ignominia principis : Le pelit nombre
d'un peuple , est la honte du prince. Eccll.

37. 2G. Levil. 16. 24.
2" Po[iulace , menu peuple. Act. 16. 21.

Et cucurrit plehs (ô'x^o?) adversus eos : Le
peuple accourut en foule contre eux. c. 17.

8. Ps. 13.4.

3° Le peuple choisi de Dieu pour l'adorer;

soil dans l'Ancien Testament. Psal. 88. 20.

Exallavi electum de plèbe mea : J'ai élevé ce-

lui que j'ai choisi du milieu de mon peuple.
Ps. 27. 8. Ps. 67. 36. Ps. 84. v. 3. 7. 9. etc.

Soit dans le Nouveau. Rom. 9. v. 23. 26. To-
cabo non plebem meam : J'appellerai mon
peuple ceux qui n'étaient point mon peuple.
Ces paroles sont tirées du prophète Osée. 1.

10. où Dieu promet au peuple des dix tribus

qu'il avail abandonné , de le rétablir. Voy.
PopuLus. Mais saint Paul l'entend de la vo-
cation des Gentils dans le sein de l'Eglise

;

sur quoi on peut remarquer l'usage de celle

manière d'interpréter mystiquement les pas-

sages de l'Ancien Testament
,
qui est très-

ordinaire aux apôlres , el qu'on peut appe-
ler, avec raison : la clef de l'Ecriture sainte,

pourvu qu'on s'en serve avec discernement

,

et dans le même esprit qu'ils s'en sont ser-

vis , ce qui nous fait clairement voir que le

sens littéral des Livres qui le composent n'est

pas l'unique ni le seul principal que le Saint-

Esprit a eu en vue: mais que la plupart des

choses qui y sont écrites en renferment un
autre plus sublime, qui est le mystique:
Dieu ayant voulu que toutes les ordonnan-
ces et les cérémonies légales , el la plupart

des actions , rapportées par les prophètes ,

el par les autres historiens sacrés, fussent

des figures el des images des choses qui se

devaient passer d'une manière plus élevée et

plus spirituelle dans le Nouveau Testament ,

afin que les fidèles, voyant par la lumière de

la foi lacorrespondancedesdeuxTeslaments,
fussent d'autant plus convaincus de la vérité

de l'un el de l'antre ; n'étant pas possible

que celle conformilé si entière et cette écu-
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nomie si admirable soient un effet du ha-

sard ni de l'adresse des hommes ; mais ne

pouvant être attribuées qu'à une conduite

toute particulière de Dieu
,
qui a jugé à pro-

pos de leur faire connaître quelle doit être

la dignité du Nouveau Testament par-dessus

l'Ancien, puisque celui-ci n'est , à l'égard

du Nouveau
,
que ce qu'est l'image à l'égard

de la chose représentée , l'ombre à l'égard

du corps , et la figure à l'égard de la réalité.

Luc. 1. v. 17. 68. 77. D'où vient , Extermi-
nnre de p/pie : Retrancher du peuple. Voy.
EXTERMINARE.

4° Le peuple juif. Luc. 22. 2. Timebantve-

ro ptebem. c. 1. 21. c. 19. hl. c. 20. 6. c. 23.

13. Aet. 5. 12. c. 28. 17. Eccli. 36. v. 11. ik.

etc.

5° Le peuple juif , élu, opposé aux Gen-
tils. Rom. 11.2. Non repuUt Deus plcliem

.<îi(n;n : Dieu n'a point rejeté son peu pie. c. 15.

iO.Lœlamini, gentes, cum plèbe ejits :'RQ']ouis-

sez-vous , nations , avec le peuple de Dieu.

Luc. 2. 32. Act. 13. 17. Plcbem exallavit :

Dieu a élevé ce peuple en honneur ; il a fait

éclater sa puissance en leur faveur par de

grands prodiges.
6° Une troupe d'animaux. Prov. 30. 26.

Lepuscuhis picbs {i'Bvoi) invalida:Lcs lapins,

cette troupe faible.

PLECTA , E ; Gr. tt^uxtà, «? , res plicala.

— Un entrelacs , un feston , ornements de

sculpture. 3. Reg. 7. 29. Inter coronulas et

plectas: Entre les couronnes et les entrelacs:

ce mot vient de Tzléy.ttv, pleclere, entrelacer.

PLECTERE; Gr. Tzléy.sa, plicare. — l'En-

tortiller, entrelacer. Maltli. 27. 29. Marc.

15. 17. Joan. iSi.-l. Miiitcs pleclenles coronam

de spinis : Les soldats ayant lait une couron-

ne d'épines entrelacées. Judic. 10. 13.

2° Punir, frappt-r. Deul. 21. 22. Quod mor-
te plectendum est : Un crime digne de mort

,

qui mérite être puni de mort: Ce mot, ea

cette signiGcation , vient de îtWxtu,-, percits-

xor ; Tz't.ri'jijirj, percutere.

PLEIADES , um; 7r).niàf, «Soj. Voy. Orion.

— De Tzlù-ii, navigare.

Les Pléiades , ou mieux la Pléiade , est la

réunion de six brillantes étoiles qui se trou-

vent dans le signe du Taureau. On croyait

autrefois qu'ellrs étaient au nombre deseiit.

Job. 38. 31. Ninnquid conjungcrc valebismi-

cantes stcllas Pleiudas? Pouvez-vous rassem-

bler les Pléiades brillantes ? Hebr. Delicias

Pleiaditm :Viircc qu'elles marquent les déli-

ces du printemps par leur lever. Elles sont

appelées l'tciadcs, du verbe nldv , navigare ;

parce qu'elles marquent le lempsproprc à

la navigation au commencement du prin-

temps ; d'où on les nomme aussi Yergiliœ.

l'LIÎNISSlME , adv. —De l'adj. plemts

,

plenissime scire ; TÙ.npofopiïifiu.i.

Très-rerlainement , avec une entière per-
suasion. Rom. h. 'IX. Plenissime sciens quia

(juirrum/iue promisit potcns est et fncrre :

Abr.'ihiin était pleinement persuadé que
Dieu était toiil-puissant

,
pour lui donner,

à l'âge qu'il avait , un fils qu'il lui avait

{iromis.

PLliNlTUDO, mis. — Plénitude , ce qui

est opposé au vide; mais, selon l'nsage des
Hébreux , il signiBe :

1° Ce qui est contenu ou renfermé en
quelque chose , ce qui la remplit. Ps. 23. 1.

Domini est terra et plenitudo ejus : La terre

et tout ce qu'elle contient est au Seigneur
,

savoir: les plantes, les bêles, et surtout
les hommes qui jouissent de tous les biens
dont elle est remplie. Ps. i9. 12. Ps. 88. 12.

Isa. 34. 1. 1. Cor. 10. 26. Quelquefois : Ple-
nitudo terrœ signifie : tous les biens et les

habitants de quelque pays. Ezech. 19. 7. De-
solata est terra et plenitudo ejus. c. 30. 12. c.

32. 15. Jer. 4-7. 2. Quelquefois ses habitants

seulement. Mich. 1. 2. Altendat terra et ple-

nitudo ejus: 11 parle des habitants de Sama-
rie et de Juda.

Plenitudo maris: Ce que la mer renferme,
savoir: les eaux et les poissons. 1. Par. 16.

32. Ps. 93. 11. Ps. 97. 7. Isa. 42. 10. Qui des-

cendilis in mare et plenitudo p/ws.-Publiez ses

louanges , vous qui allez sur la mer, et lout

ce qu'elle contient ; ou bien, selon d'autres
,

Plenitudo ejus, sont les îles et ceux qui les

babilenl qui sont renfermés dans ses eaux.
2° Une grande multitude. Rom. 11. 12. Si

diminulio eorum, divitiœ Gentium, quanto
magis plenitudo eorum? Si l'abaissement des

Juifs a servi à l'élévation des Gentils, et les

a fait entrer en si grand nombre dans l'E-

glise
, quand une grande multitude d'Israé-

lites recevra la foi de Jésus-Christ , cette

conversion ne conlribuera-t-elle pas beau-
coup à la propagation de la foi parmi les

Gentils? c. 6. 2j. Donec plenitudo Gentium
intrarct : L'aveuglement des Juifs ne durera
que jusqu'à ce que tons les Gentils soient

entrés dans le sein de l'Eglise, à quoi se peu-
vent rapporter les endroits de l'Ecclésiasti-

que cités n. 5.

3* Abondance de quelque chose. Deut. 33
16. De .frugibus terrœ et de plenitudine (ttXij-

fWTi?) ejus : Que la terre de Joseph soit rem-
plie de tous les fruits et de touie l'abondance
de la terre. Prov. 19. 23. Timor Domini ad
vilain, et in plenitudine commorabitur : La
crainte du Seigneur conduit à la vie , et ce-
lui qui en est pénétré se trouvera dans l'a-

bondance de toutes sortes de biens. Jer. 5.

2'k c. 8. 16. 2. Cor. 8. 20.

/; La perfection et l'accomplissement de
quelque chose. Eccli. 1. 20. Plenitudo {pity)

sapientia' est limere Deum : La perfection de

la sagesse consiste dans la crainte de Dieu,
parce que plus on craint Dieu, plus on avan-

ce dans la sagesse , et que d'ailleurs ,
quel-

que sagesse que ce soit, clic est imparfaite

sans la crainte de Dieu. Rom. 13. 10. Pleni-

tudo ergo Legiscst dilectio: L'amour est l'ac-

complissement de la loi. Eiili. 3. 19. Çt im-
pleamini in omnem plenitudinrm Dei ; i. e.

omnium donorum perfeetione : Afin que vous
soyez remplis de tous les dons de Dieu.

a Une assemblée pleine et nombreuse.
Eccli. 2'i. v. 3. 10. In plenitudine sancta ad-

nnrahitur : La sagesse sera admirée dans l'as-

semblée des saints, c. 3.'). 23
6" Le comble, l'accomplissement. 2. Mac.

C. 14. Non enim sieut in aliisnalionibus Do-
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minus patienter exspectat, ut eris, cum judicii

dies advenerit , inplcnitudine{êxnlnpMai;
)
pec-

catorum puniat : Dieu ne traite pas les Juifs

cuiiime les autres nations ; il n'attend point

(lu'ils mettent le comble à leurs péchés pour
les punir dans toute sa rigueur au jugement
dernier. Ainsi, Plenitudo temporis , ou icm-
poruiii : L'accomplissement du temps qui

était ordonné pour la venue de Notre-Sei-

gneur. Gai. h. k. Ubi vcnit plenitudo tempo-
ris : Lorsque les temps ont été accomplis.

Eph. 1. 10.

1° Ce qui est sain et enlier; ce que les Hé-
breux appellent Melo, quod inlegriim el sa-

num est. Matlh. 9. 16. Tollit plenilttdinem

ejus a vestimento Quand on met une pièce

de drap neufàun vieux vêtement, celte pièce

neuve emporte du vieux vêtement quelque
partie encore saine et entière. Le Grec Tzln-

pm^a pourrait être mis au nominatif , en di-

sant, Ce qu'on met pour remplir (Marc. 2.

21. Supplementum) , ôte une partie du vête-

ment. Voy. CuMMlSSCRA.
8° Pleine et entière persuasion. 1. Thess.

1. 5. In plenitudine (Klnpofopia.) mtilta : Avec
une pleine el entière persuasion. Coloss. 2.

2. Hebr. 10. 22. D'autres prétendent que ce

mot Tzltipofopid ne signifie autre chose que,
Plenitudinis apportalio , ou explctio : Pléni-

tude, accomplissement, comme Hebr. 6. 11.

Voy. ExPLETio. Ainsi, Plenitudo inlcUeclus :

C'est une connaissance pleine el entière. 1.

Thess. 1. 5. Plenitudo multa : C'est l'abon-

dance de tous les moyens nécessaires pour
faire fructifier l'Evangile. Hebr. 10. 22. Ple-

nitudo fidei • C'est la créance pleine et ferme
aux promesses de Dl«u. Voy. Implere.
PLENITUDO CHRISTI. — 1° La plénitude

de la diviuité. Coloss. 1. 19. In ipso compla-
cuit omnem plenitudinem inhabiture : II a plu

à Dieu son Père d'habiter en lui éternelle-

ment, et d'y résider dans toute la plénitude

de sa divinité.

2° La plénitude des dons spirituels qui a
été communiquée sans mesure à l'humanité

de Jésus-Christ. Joan. 1. 16. De plenitudine

ejus nos omnes accepimus : Cal de celte plé-

nitude comme d'une source inépuisable que
tous les fidèles ont puisé les grâces qu'ils ont
reçues.

3° L'entier accomplissement de Jésus-

Christ, c'est son Eglise. Eph. 1. 2-3. Quœ est

corpus ipsius, et plenitudo ejus qui omnia in

omnibus adimpletur : L'Eglise est son corps,

et c'est dans l'Eglise que celui qui accomplit
tout en tous trouve l'accomplissement et

l'intégrité de tous ses membres ,
parce que

Jésus-Christ qui est le chef de l'Eglise ne sera
enlier que lorsque tous ses membres lui se-

ront unis.
4° La pleine et parfaite connaissance de

Jésus-Christ est appelée sa perfection et son
accomplissement. Eph. 4. 13. Donec occur-
ramus omnes in unitatem fidei et agnitionis

Filii Uei in virum perfectum, in mensuram
œtatis plenitudinis Christi : Il faut que nous
parvenions jusqu'à la mesure de l'âge par-
fait de Jésus-Christ ; non pas de cet âge qui
se compte parle nombre des années, mais de
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celui qui devient toujours plus fort et plus
vigoureux par l'unité de la foi et de la cou-
naissance plus parfaite de Jésus-Christ; car
comme il est parvenu à une parfaile propor-
tiou de corps et en un âge où l'homme' esî
dans sa force, les dillêienis degrés siilisiste
ront dans l'iiglise , jusqu'à ce qu • les con-
naissances que nous avons de lui soient so-
lides et autant accomplies qu'.llcs peuvent
être.

PLENIUS , adv. — De plus en (iliis, avec
plus d'affection. Tob. 8. 19. Fnceos. Domine,
plenius bencdicere te : Faites-leur, Seigneur,
la grâce de vous bénir et vous louer de plus
en plus.

PLENUS, A, UM , nMpni, psiTTo.-. — De l'an-
cien verbe pleo, impleo.

1" Plein
, rempli de quelque chose. Joaii.

19. 29. Vas eral posiium uceto plénum : H j
avait là un vase plein de vinaigre, c. 21. 11.
Malth. 14. 20. c. 15. 37. Jer. 5. 27. etc. Ainsi,
chargé de quehjue chose, (. Reg. 16. 20. Tu-
lit Isai asinum plénum ptinibus : Il prit un
âne qu'il chargea de pain.

2" Qui abonde en quelque chose
, qui l'a

en abondance. Deut. 6. 11. Cum dederit tibi
domos plenas cunctarum opum : Lorsqu'il
vous aura donné des maisons pleines de tou-
tes sortes de biens. Rulh. 1. 21. Kjressasum
plena (se. bonis prœserlim marito et liberis) j|
vacuam reduxit me Dominus : ^t' suis sortie
d'ici pleine, el le Seigneur m'y ramène vide.
Deut. 3;j. 23. plenus erit benedicHonibus Do-
mini : ^ephlUaU sera comblé de biens. Joan.
1. 14. Plénum gratiœ et verilatis ; se. Ver-
6i(»i;Combléde grâce, plein de grâceet de vé-
rité. Act. 6. V. 3. 5. 8. c 7. 55. c. 11. 24. etc.
Ce mot en cette signification marque une
abondance, ou une grande inullitude de quel-
que chose. Ps. 32. 5. Ps. 118 64. Misericor-
dia Domini plena est terra ; La terre est rem-
plie des biens et des faveurs de Dieu, qui
marquent sa grande bonté el sa grande mi-
séricorde. Voy. PossEssio.Ps. 47 11. Justitia
plenaest dexlera tua : Le mol dcxtera marque
l'opération de Dieu qui fait toutes choses
avec grande justice. Ainsi, Plenus dierum

;

Hebr. satur vilœ ; qui a un grand nombre
d'années, vieillard décrépii. Jer. 6. 11, Senex
cum pteno dierum : La vieillesse n'est pas le

dernier âge de l'homme ; mais c'est l'âge dé-
crépit : souvent on joint l'un avec l'autre.

Gen. 35. 29. Senex el plenus dierum: 1. Par.
23. 1. 2. Par. 24. 15. Job. 42. 16. On l'entend
dans le sens moral de celui qui , après avoir
passé sa vie saintement , meurt dans un»
grande vieillesse, plein de bonnes œuvres,
et qui n'a point laissé passer aucun jour de
sa vie inutilement, mais les a remplis ùe
bonnes actions. Voy. Plenus, n. 4.

Plenus gratta. — Cette phrase dans l'Ecri-

ture se dit en plusieurs manières, selon les

sujets de qui elle se dit, et par rapport aux
fonctions auxquelles Dieu les a destinés. Elle

se dit donc :

1. Du Verbe fait chair. Joan. 1. 14. Plénum
gratiœ el veritatis : Il était plein de grâce ei /'
de vérité : plein de grâce, parce qu'il était la

source d'où toutes les grâces doivent se ré-
. . . 14 .^*-'
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pniidre sur les hommes, car c'est de sa plé-

nitude que nous avons tous reçu ; ainsi Dieu

ne lui avait pas donné son Esprit par me-
sure, comme dit saint Jean-Baptiste, Joan.

3. 3i.

2. De la sainte Vierge. Luc. 1. 28. Ave,
gratia plena : Je vous salue, ô pleine de grâ-

ce : La sainte Viorge était remplie de grâce

et des dons du SaiiU-Esprit avec une abon-
dance extraordinaire, et telle qu'il convenait

à la dignité excellente de Mère de Dieu ; Gr.

»ey(_uf,tTMfiévn , yratificata, ce qui signiGe par

excL'lience, rempli de grâces qui rendent

agré.ble à Dieu.

3. De saint Etienne, premier martyr. Act.

6. 8. Stephanus plenus gratia et fortitudine :

Etienne étant plein de grâce et de force: Dieu
fortifiait Etienne par une grâce abondante
comme premier martyr et comme premier
diacre, pour servir di- modèle et d'exemple,

sqità ceux qui devaient souffrir la mort pour
Jésus-Cluisl, soit pour ceux qui devaient

être employés dans le ministère ecclésias-

tique.

Celle plénitude de grâce, de sagesse et de

l'Esprit deDieu s'attribin' à quelques autres,

comme à saint Jean dans le sein de sa mère,

Luc. 1. 13. aux autres diacres, Act. 6. 3. et

ailleurs ; mais cette plénitude leur est don-

née ronformémenl aux fonctions et au mi-
nisièic auquel Diiu les veut appliquer; ainsi

Jésus-Christ est plein de grâce comme la

source; la sainte Vierge comme un fleuve

qui tient à sa source, et les autres comme
des ruisseaux qui en découlent.

3° Ce mot se dit aussi des choses mauvai-
ses ou nuisibles. Ps. Hebr. 10. 7. Cttjus ma-
lediclione os plénum est , et amaritudine et

dolo : Sa bouche est pleine de malédiction
,

d'amertume et de tromperie. Ps. 13. 3. Eccl.

2. 23. Dits ejus doloiibus et œrumnis pleni

sunt : Les jours de l'homme sont pU ins de

douleur et de misère. Eccli. 1. 4. etc.

Musto plenus : Ivre. Act. 2. 13. Muslo pleni

sunt, p£/ie(7Twfitvot.

Plenus ira et furore : Plein de colère et de

fureur ; ce qui se prend, ou passivement. Isa.

51. 20. Pleni indiynatione Vomini , et incre-

pulimie Dei tui : Vos enfants ont été rassa-

siés de l'indignation du Seigneur; c'est-à-

dire, ils en ontétépunis grièvement; soit acti-

vement. Jerem. G. 11. Furore Domini plenus

sum :ic suis transporté d'un grand zèle à la

vue de tant de méchancetés, (jui m'en fait

désirer la vengeance de la part de Dieu.

Apoc. 15. 7, Ptiialœ plcnœ irueundice Dei :

Sont les misères et les aifliclions que Dieu
envoie, c. 21. 9. Ainsi, Plénum torcutar. \oy.
ToncuLAR : Calix plenus. Voy. Calix.

'r Qui est porté à quelque chose, qui s'y

donne tout entier. Job. 32. 18. Plenus sum
icrmonibus : }c ne puis point me tenir de
parler, je crève de ce que j'ai à diie. Ad. 'J.

30. Ilœc erut plena opeiibus /^onis . Tabithe
était tout appliquée à faire du bien. Itoui.

lo.14.Jac. 3. 17. Ainsi, Mallh. 23. v.2;). 28.

Pleni rupina, pleni liypocrisi et iniquilale :

C'était la disposition dans laquelle étaient 1rs

haii sicDS du temps de Notre-Seigneui . Ps.

Hebr. 10. 7. Act. 13. 10. Rom. 1. 29. c. 3. 14.

2. Petr. 2. 14. etc. Ainsi, Ps. 25. 10, Dextera
muneribus plena : Qui aime les présents.

5° Entier, pjirfait, accompli. Joan. 16.24.
Ut gaudium vestrum sit plénum (7rj7r)inpujiiivoî) ;

Afin que votre joie soit pleine et parfaite : Il

n'y a que la joie des justes et les gens de
bien qui soit de la sorte

,
parte; qu'elle est

appuyée sur des biens solides ei tout spiri-
tuels. Apoc. 3. 2. Opéra plena ; OEuvres plei-

nes et parfaites. 1. Mac. 8. 2o. Corde pleno ;

i. e. sincero et prompto : Avec une volonté
sincère, prompte. Marc. 4. 28. Plénum fru-
menlum : Le blé tout formé.

6° Grand, ample, abondant. Ruth. 2. 12.

Plénum mercedem recipias a Domino : Puis-
siez-vous recevoir une pleine récompense du
Seigneur. Sap. o. 23. A petrosa ira plenœ mit-
tenlur grandines : La colère de Dieu comme
une machine qui jette des pierres, fera pleu-
voir sur eux une grêle d'une grosseur pro-
digieuse. Voy. Apoc. 16. 21.

7° Plein, à quoi il ne manque rien , heu-
reux et de longue durée. Ps. 72. 10. Dies
pleni invcnientur in eis : La prospérité et la

longue V e accompagnent les méchants; Heb.
Aquœ plenœ : Les eaux marquent l'abondan-
ce, soit des biens, soit des maux; Voy. AgiiA.

Plusieurs lisent, Dies pleni , au génitif supp.
caiicis. Voy. Calix.

7° Qui est soûl et dégoûté de quelque cho-
se. Isa. 1. 12. Dicit Dominus : Plenus swn :

Dieu a en horreur les sacriGces de ceux qui

y mettent leur confiance, comme faisaient les

Juils, ou qui les offrent avec un cœur souillé

de péchés. Voy. Ps. bO. v. 18. 19.

8° Qui se remplit, qui se perfectionne.

Luc. 2. 40. Plenus (;Tir,poùft-vof) sapientia: Jé-

sus-Christ enfant était plein de sagesse dès
sa conception; mais cette sagesse ne parais-
sait dans l'humanité qu'il avait prise qu'à
mesure qu'il avanç.iii en âge.

PLICARE, ^TvaaEfj. — Plier. Luc. 4. 20.

Et cum plicuisset librum, reddidit ministro :

Ayant fermé le livre, il le rendit au ministre :

ces livres se roulaient plutôt qu'ils ne se
pliaient, v. 17. Ezech. 41. 24. Et in duobus
ostiis ex utraque parte bina erant osliolaquœ
in se invicem plicabantur (arfoy^Toî, plicali-

lis) : Chacune de ces deux portes se pliait, et

chaque cô'.é se pliait encore en deux.

PLORAKE , xXaisiv. — De ô).oyOps<j9«i, par
transposition.

Ce mot signifie proprement , pleurer en
criant ; au lieu que (1ère signifie sitnplemenl,

verser des larmes. Senec. Ep. 63. Ainisso

amico lacrymundum est, non plorundum.

1° Pleurer, soit en criant, soit sans crier.

Joan. 10. 20. Plorabitis et jflebitis ros.Vous
pleurerez et vous gémirez. Le mot plorare

,

(x)«tEiv) , signifie plutôt père; et le mot flere,

(O/sijvïîv), signifie /nmc/i/nrî, pleurer en crianl.

c. 20. V. 11. 13. 15. Maria slabal ad monu-
mentum foris plorans; dum ergo fteret : Marie

se tenait en pleurant dehors le sépulcre ; et

comme elle pleurait, c. 11. v. 31. 33. Mare.
5. 3!l. Luc. 7. 32. etc. Dans tout le Nouveau
l'estameat

,
plorare, est exprimé par kakieiv,
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qui signifle plutôt flere, mais il se met pour
l'un on pour l'autre indifféremment.

2° Déplorer quelqu'un ou queUgue chose,

en pleurer la perle. Jcr. 9. 1. Plorabo die

ac nocte inCerfectos filiœ popuU mei : Je pleu-

rerai jour et nuit les enfants de la fille de

mon peuple qui ont été tués : Le Prophète
parle des Juifs qui devaient être tués par les

ChaUléens. c. 31. 15. Matlh. 2. 18. Rachel

plorans filios smos.- Rachel pleure ses enfants.

Ezech. 27. 31. Job. 27. 15. Viduœ illius non
plorabunt : Lours femmes ne les pleureront

point ; LXX. Viduit eorum nenwmiserebitur];

i. e. non plorabuntur ; comme Ps. 77, 6'i..

Viduœ eorum non plorabuntur . On n'avait

jioint pitié de leurs veuves; Heb. plorabant.

l)e là vient, Ploratim, qui est pleuré, ou dé-

ploré. Sa p. 18. 10. Flebilis audiebalur plan-
clits ploratorum (Bpnvovfitvaç) infanlium : Ou
crilendait les cris lamentables de ceux qui
pleuraient sur leurs enfants.

Plorare super aliquo , ou alicui : Déplorer
quelqu'un, ou quelque chose. Eccli. 22. 10.

Supra mortuum plora, defecit enim lux ejus ;

supra fatuum plora, defecit enim sensus ; mo-
dicum plora super mortuum, quoniam requie-

vit : Pleurez sur un mort, parce qu'il a perdu
la lumière

;
pleurez sur un insensé

,
parce

qu'il a perdu le sens : pleurez moins sur un
mort, parce qu'il est entré dansle repos. Isa.

16. 9. Jer. 48. 32.

PLORATUS, us ; xXocv-epof. — Pleurs, lar-

mes, gémissement, soupir. Matth. 2. 18. Plo-
ratus et tdidalus mullus : On a ouï des pleurs
et des cris lamentables.
PLUERE, (3/)£x"^-

— De pxOÇstv, ou pXûsiv,

manare, scalurire, profundere.

Ce verbe est, ou neutre, ou actif comme
manare ; niais c'est toujours Dieu qui est

sous-entendu.
1° Pleuvoir, ou faire pleuvoir. Matth. 5.

45. Fluit super jiistos et injustos : Dieu ré-
pand ses biens par la pluie sur tous les hom-
mes bons et mauvais. Jac. 5. 17. Oravit ut
non plueret, et non pluit cinnos très : Elle pria
qu'il ne plût point, et il cessa de pleuvoir sur
la terre trois ans et demi. Gen. 2. 5. c. 7. k.

etc. Ce qui s'attribue au ciel et aux nuées,
conmieà des causes sous-ordonnées^ 3. Reg.
8. 35. Isa. 5. G.

2° Répandre d'en haut, faire tomber ou
descendre du ciel comme la pluie; soit des
effelsdesabonté.Exod.l6. k.Ego pluam^Zu^)
vobis panes de cœh : Je vous ferai pleuvoir
du pain du ciel;«c. la manne. Ps. 77. 24.

Pluit iltis manna ad manducandum : Il leur
fil tomber la manne comme une pluie pour
leur servir de nourriture, v. 27. Pluil super
eos sicut pulverem carnes; i. o. coturnices : Il

fit tomber sur eux des viandes ; se. des cailles

comme la poussière de la terre. Isa. 5. C.

Mandubo nubibus ne pluant imbrem : Je com-
manderai aux nuées de ne pleuvoir plus :

Celte pluie est la doctrine céleste. Voy. Im-
BER. c. 45. 8. Nubes pluant justum : Voy.
Jdstus.

Soit des effets de sa justice et de sa ven-
geance. Gen. 19. 24. Jyitur Dominus pluit

super Sodomam et Gomorrham sulphur et

ignem a Domino : Alors le Seigneur répandit
sur Sodome et Gomorrbe une pluie de soufre
et de feu qu'il fit descendre du ciol. Exod. 9.

v. 18. 2:f. Ps. 10. 7. Ezech. 38. 22. Luc. 17.

2l). D'où vient, Pluere bellum : Faire fondre
les orages et les tempêtes sur quelqu'un. Job.
20. 23. Pluat super itlum bellum suum : Que
Dieu décharge sur lui les traits de sa co-
lère.

PLUMA, JE ; vTspà-j. — De l'Hébreu xSa {pa-

la), être séparé, être beau et admirable.
1° La plume des oiseaux. Lcvit. 1. 16. Plu-

mas projiciet prope altare. Il jettera les plu-
mes auprès de l'autel.

2° La puissance et les richesses dont on est

revêtu. Ezech. 17. 3. Aquila grandis... plena
plumis (fiêyaXoTVTéfjuyo?); Nabuchodouosor, roi

de Rabylone, avec toute sa puissance, v. 7.

Aquila altéra grandis multis plumis .-Un
autre aigle parut qui était grand, chargé de
plumes : Cet aigle était le roi d'Egypte moins
puissant. Voy, Aqdila.
PLUMARIÛS, II, pxfiSivzns. — Un brodeur,

qui brode quelque chose. Exod. 38. 23. Oo-
liab.... artifex liynorum egrei/ius fuit et poly-
mitarius, atque plumarius : Il était exceilent
ouvrier en bois, en étoffes tissues de difl'é-

rentes couleurs, et en broderie, c. 27. 10.

Opère plumarii : Avec des ouvrages en bro-
derie, c. 28. 39. c. 33. 35. c. 30. 37. D'où
vient, Opus plumarium ; Ouvrage en brode-
rie : Ars plumaria. Exod. 26. v. 1. 31. 36. c.

38. 18. c. 39. 28. Celte sorte d'ouvrage s'ap-
pelle plumarium, parce qu'il imite par sa va-
riété les nuances des couleurs des plumages
des oiseaux; et parce que cet art demande
beaucoup d'industrie, il s'appelle en Hébreu,
opus cogitantis; etpolymitum, parce qu'il se
fait de plusieurs fils de différentes couleurs :

il se nomme aussi Phrygium, parce que les

Phrygiens en ont été les inventeurs. Quel-
ques-uns croient qu'il est appelé plumarium,
parce que les brodeurs travaillent sur des
coussins de piumes. Voy. Polïuitus.
PLUMBUM, i; — De poXtêSof, par transpo-

sition.

1° Du plomb, sorte de métal fort commun.
Eccli. 47. 20. Vtplumbumcomplestiargentum:
Vous avez fait des amas d'argent comme on
en ferait de plomb. Il est aussi fort pesant,

c. 22. 17. Super plumbum quid gravabitur?

Qu'y a-l-il de plus pesant que le plomb?
Exod. 15. 10. Zach. ^.I.Ecce lalentumplumbi
portabatur : Je vis ensuite que l'on portait

une masse de plomb : Cette masse de plomb
marque un poids fort pesant, ce qui signifie

l'immutabilité du décret de Dieu dans la pu-
nition qu'il devait tirer de l'impiété des Juifs.

îar. G.^^. Consumptumesi plumbum: Leplomb
est usé. Autrefois ils se servaient do plomb,

comme on se sert maintenant de vif-argent

pour épurer l'argent et en tirer l'écume. Le
prophète marque par cette expression que
tous les soins qu'on a pris pour guérir les

Juifs sont devenus inutiles. Num. 31.22. Job.

19. 24. Ezech. 27. 12.

2° Les Juifs qui ont dégénéré de la pureté

et de l'intégrité de leurs pères, sont compa-
rés au plomb, parce que c'est un métal vil et
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méprisable. Ezech. 22. v

as, etslannum, et ferrum et plumbum: l\s

soni tous comme (le l'airain , de lélain ,
du

fer et du plomb.
rm.VlBKUS , A , iiM. — Qui est de plomb.

Zach. 5. 8. Misit mns^am plumbeam in os ejus ;

Il ferma l'enlrée du vase avec la masse de

plomb. Voy. Massa.
PLUMESCEUE. — Commencer à avoir des

iilumes, à se couvrir de plumes.

Changer de plumes. Job. 36. 2^). Numquid
persapienliam tmmplumescilaccipilerexpan-

dens (lias suax ad Austrum? Est-ce par votre

sagesse que l épervier se couvre de plumes ,

étendant ses ailes vers le midi ? L'épervier

change de plumes ; en battant des ailes il l'ait

tomber les vieilles, et il en revient de nou-

velles , et l'ait cela en s'exposanl au vent du

uiiili.

PLURIMDS,A,im, TrXsfa-TOf.—Du vieux mot
/j^itsi'mKS, superlatif de plus, pouv plusissimus.

Voy. MuLTUS.
1" Beaucoup , qui est en grand nombre.

Deut. 1. 10. Estis hodie , sicut slellœ cœli ,

plurimi: Vou^ êtes aujourd'hui en grand

nombre, comme les étoiles du ciel. Matlli.ll.

20. l'iurimœ virlutes. c. 21. 8. Marc. 10. 46.

Luc. 12. 19. In annos plitrimos: Pour plu-

sieurs années ;(;c.7ro"A>ti. En plusieurs endroits

ce superlatif n'est que pour un positif, ce qui

est assez ordinaire dans notre Vulgate. Deut.

17. \1.Nonhabebit uxores plurimas:U n'aura

j)()int une multitude de femmes. Eccli.3V. 12.

Plurimns verborum {'i. e. reiuin) consuetu-

(lines yvidi) : J'ai remarqué bien îles coutumes

différentes ; Gr. J'en reconnais plus que je ne

dis. 2. Reg. V*. 2. Luc. 10. 41. etc.

2° Ce qui est abondant , riche , ample , en

grande quanlilé. (jcn. .^3. 9. Uubeo plurima

(7To/ù;)/"'((^e)Hit';rai de grands biens,mon frère.

Joan. la. 8. Fruclus plurimus. 2. Mac. 9. 19.

Sul is plurimit. 1. Par. 22. 3. Eslh. 10. 6. c.

11. 10. Job. 31. 2o. Baruch. 6. 12. etc. Ce qui

kc dit des vertus et des vices. Prov. 15. 6.

l'iurima forlitudo: Grande force. Job. 26. 3.

i'rudcnlia plurima. c. 22. 5. Malitia plurima.

3° Ce qui excelle
,
précieux. Hebr. 11.4.

Fide plurimam (w).£iwvj hosliam oblulit Abel

quiimCain; Gr.Tr>£iov«. Àbel offrit à Dieu une

plus excelli'iile hostie que Caïn.

PLUIUMU.M.—1° Beaucoup. Eslh. 9.4. ;V/fir-

dochœum plurimuin passe cuijnoverunt: Ils

reconnurent que .Mardochée avait beaucoup

de pouvoir.
2° Souvent, beaucoup de fois. Rom. lo. 22.

Jmpediebar plurimum (rà 7:o>./à) venire ad vos:

J'ai souvent élé empêché d'aller vers vous.

PLUS, BIS, neiilr. Hi et liw plurcs , cl hœc
plura.—De TTÏi'j;, picnus.

1° Plus,davantagi",plusieurs, en plus grand
nombre. Jac. •'!. 1. Nolile jilnrcs (;ro'/).oi) Ma-
f/i-ilri fieri. X y. .Magister. Eccl. 12. 12. Fa-
ciendi. plmes lihrosnon est finis :l\ n'y a point
'le lin à multiplier les livres: Ce n'est pour-
anl pas par la multitude <les livres qu'on
apprend la sagesse; mais quand les livres,

tn (luehiue nombre ((u'ils soient, ne tendent
qu'A la menu; lin, qui est l'anmur de Dieu «t

(lu jirochain , ils se peuvent appeler un seul

ouvrage ;au lieu que ce sont plusieurs livres

quand ils s'écartent du point de la vérité.

Ainsi le sage ne condamne point absolument

la composition des livres , mais il reprend la

diversilé des sentiments , et les discours su-

perflus qui ne tendent point à la vérilé.Matlh.

21. 36. Joan. 4. v. 1. 41. c. 7. 31. etc.

2° Plus en quantité, plus grand, plus abon-

dant. Exod. 16. v. 17. 18. CoHetjerunt nlius

plus , ((/i'«s minus: Ils amassèrent les uns

plus , les autres moins, c. 3C. 5. J'ius offert

populus quam necesse est : Le peuple offre

plus de dons qu'il n'est nécessaire, c. 26. 13.

2. Par. 9.12. Matth.20. 10. Marc. 12. 43. Luc.

12. 48. elc.

3° Plus excellent, de plus grand prix. Matih.

6. 25. Norme anima plus (tlûov) est qitam

esca? La vie n'est-elle pas plus que la nour-

riture? V. 26. Luc. 12. v. 7. 23. 24. Apoc. 2.

19.Eceli.37. 17.

PLUS, adv.(.iâUov.—l° Plus, davantage, en

quantité, soit positive , soit virtuelle. Prov.

11. \Q.Plus proficit correptio apud prudentem,

quam centum plagœ apud stultum: Une répri-

mande sert plus à un homme pnulent , que

cent coups à un insensé. Ezech. 5.6. 2. Esdr.

7. 2. Tob. 2. 9. Eccl. 7.17. elc Ce qui se met

avec un double comparatif , pour exprimer

l'excès ou l'exeellence d'une chose. E( cli.23.

28. Oculi Domiiii multo plus lucidiores Les

yeux du Seigneur sont plu.s- lumineux que le

soleil. 'Voy. Magis.
2° Avec plus deforce,dctlort, ou d'activité.

Jer. 48. .'J6. Plus fecit quam putuit ; Les Moa-
bites ont fait plus qu'ils n'ont pu : Ils n'ont

point considéré quelle élait leur force , mais

ils ont entrepris plus qu'ils ne pouvaient

faire. Gen. 33. 13
3° Beaucoup. Eccli. 11. 12. Est hnmo mar-

cidus egens recuperatione plus (i. e. multum),

deficiens virlule : Qui e^t >ans \igueur.

PLUVIA , JE, Oeto;. Voy. l.MBER. — 1" La
pluie , l'eau qui lomlie du ciel. Zaeh. 10. 1.

Petite a Domino pluriam: Deu)aiidez au Sei-

gneur la pluie: La pluie est une grande fa-

veur de Dieu. Levit. 26.3. Deut. 11. v. 11.14.

Act. 14. 16. elc. Mais surloul dans la Judée

celle qui est appelée, Temporanca , et Sero-

lina. Voy. Imbei». D'où vient , Ezech. 34. 26.

Pluviœ bcnedictiunis erunl : Ce seront des

pluies de bénédiclion. De ce mol viennent

ces expressions , Pluvia imbris ; i caban-
dans. Zaeh. 10. 1. Gr. yji;j.îf,rj6;, hyemalis.

Concrescere ut pluvia : Se former comme la

pluie. Deut. 32. 2. Voy. Conckescebe.

Desr.endere sicut pluvia in vellus. Ps. 71. 6.

Voy. Vellus.
Exspcctarealiquemsicutpluviam :¥.nlcndr(i

parler iiuelqu'un avec plaisir. Job. 29. 23. Il

n'y a rien plus agréable (pie la pluie dans un

temps de sécheresse.

FuUjura in pluviam facere. Voy. Fulgur.
l'onerc plurias tjrandiuem : Knvoyer de la

grêle au lieu de pluie. Ps. 104. .'{2. l>osuil

ptuvias (ppoyn) eorwn granilincm:l[ leur en-

voya lie la grêle nu lieu de pluie.

2 Orage , pluie violente . qui tombe avec

impétuosité. Sap. 16. v. 16. 22. Grandinibus
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et pluviis persecutionem passi : Ils furent tour-
iiiiMiiés par des grélos et des orages.

3' F/arc-en-ciel. Job. 37. 15. Numquid scis

(jiKindo prœceperit pluviisul ostenderent lucem
tiiihitim ejus: Savez-voiis qu;ind Dieu a com-
rnaiidé aux pluiesde faire paraître la lumière
(le ses nuées ?

k° Un grand malheur , une grande afflic-

lion. Isa. k. 6. Erit inabsconsionem a turbine
et a pluvia: Il sera une retraite assurée pour
mettre à couvert des tempêtes et des afflic-

tions. Matlli.7. V. 25. 27. Descendit pluvia:
Quand la persécution vient. La métaphore
est tirée de l,i violence des pluies et des orages
qui sont fort préjudiciables.

5* I.a manne que Dieu faisait pleuvoir dans
le désert, Ps. 67. 10. Pluviam voluntariam
segregabis hœreditali tuœ : Vous destinerez à
voire peuple

,
qui est votre héritage , une

pluie toute volontaire. Dieu faisait pleuvoir
la manne pour la nourriture de son peuple

,

sans qu'il se la procurât par son travail. Le
futur pour le passé.
POCULUM, I , TTOTiijstov.—De Trivw, poto,
1° Coupe, tasse. Eslh. 1. 7. Bihebant nutem

qui invilati trant , aureis poculis : Ceux qui
avaient été invités à ce festin , buvaient en
des coupes d'or: D'où vient, Tradere, ou por-
rigere poculum alicui: Servir à boire. Gen.
40. v. 11.21. Rcstituitque alterum in locum
suum ut porrigeret ei poculum: Il rétablit

réchanson dans sa charge pour lui présenter
la coupe pour boire. Ainsi , Inter epulns et

pocula: Parmi les festins elles pots; c'est-à-

dire, avec grande joie. Judic. 9.27. Inter
epulas et pocula maledicebant Abimelech :

Parmi les festins 1 1 les pots ils faisaient des
imprécations contre Abimelech.

2' Breuvage, boisson Canl.7. 2. Crater tor-

natilis numquam indigens poculis {-Apâu'/.) : Une
coupe faite au tour, où il ne manque jamais
de liqueur à boire; i. e. Yino aqua mirto ;

Hebr. qui non caret temperamento .Voy .ToR'
NATILIS. c. 8. 2.

3* Les attraits et les délices , marqués par
un vase d'or, rempli de quelque boisson
agréable. Apoc. 17. k. Mulier erat circum-
data purpura habens poculum aureum in manu
sua: Ce vase d'or entre les mains de cette

femme, est la prospérité du siècle, et les

plaisirs dont la Rome païenne usait pour
attirer dans l'idoiâtrie et dans l'impiété. c.l8.

6. Voy. McLiER.
PODER , ou PODERES , is , rroSÀprjf. — De

Toùf, pes, et d'âpM, apto.
Une longue robe, qui va jusqu'aux talons,

et qui est si juste et si étroite, qu'elle ne fait

point de ride
( Les Septante appellent de ce

mot la robe de lin du grand pontife, izoSàpn

,

i. e. Ad pedes tractam. Exod. 28. v. 4. 31 ).

Sap. 18. 24. In veste poderis quam habebat,
lotus erat orbis terrarum: Tout le monde
étiiit représenté par la robe sacerdotale,dont
le grand pontife était revêtu. Les quatre cho-
ses qui s'y voyaient nousmarqucnt les quatre
éléments qui renferment tout le monde; le

lin représentait la terre, parce qu'il envient;
la pourpi-e , la mer , parce qu'elle est tirée

d'un poisson; l'hyacinthe, l'air; et l'écar-
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late, le feu, à cause de la ressemblance de la

couleur. La tiare qui couvrait sa tête avec la

bandelette d'byicinlhe, marquait le ciel, etc.

{Hieron. Ep. 127 ] Il est l'ait allusion à cotte

robe, Ercli. 27. 'J. Indues quasi podcrcm ho-
noris: Vous serez revêtu d(^ la justice comme
d'un habillement lionoraWe et glorieux. Ainsi
Jésus-Christ , comme souverain pontife, est

représenté revêtu de cette robe sacerdotale.

Apoc. 1. 3. Vidi.... similem Filio Uominis
vestitum podere : J'aperçus un homme srm-
olable au Fils de l'homme vêtu d'une longue
robe.

POENA , JE , TToivïi. — 1" Peine , supplice.

Gen. 38. 25. Job. 9. 23. c. 10. 17. Sap. 11. .5.

c. 14. 31. c. 18. 11. Ecrii. 21. 11. Via pec-

cantium complanata lapidibus , et in fine illo-

rum inferi, et tenebrœ, et pœnœ : Le chemin
des pécheurs est uni et pavé de pierres, mais
il se termine à l'enfer, aux ténèbres et aux
supplices. De ce mol viennent ces phrases

ordinaires aux Latins :

Dare, exsolvere, excipere, sristinere pœnus :

Etre puni. Judith. 6. 6. 2. Mac. 4. 8. c. 7.

30. 2. Thess. 1.9. Jud. v. 7.

'Subjacere pœnœ : Etre puni , mériter le

supplice. Exod. 21. 21. Sin autem uno die

vel duobus supervixerit, non subjacebit pœ-
nœ : S'il survit un ou deux jours après, il

n'en sera point puni. La Loi parle d'un hom-
me qui a blessé son esclave.

2° Peine, affliction, tourment^Job. 16. 11.

Satiati sunt pœnis (xo>«aif| meis: Us se simt

soûlés de mes peines. D'où vient, Pœnam /m-

bere : Etre accompagné de peine , être tour-

menté. 1. Joan. 4. 18. Timor pœnam (xo),aoi,-)

habet : La crainte servile n'a que la peine

pour objet, et trouble l'âme par la considé-

ration de cette peine dont elle est menacée.

POENITENTIA, m, [lermoia.— De pœnitere,

qui vient de pœna.
Ce mot signifie en général, changement de

volonté et de résolution ; mais le plus sou-

vent dans les écritures et les canons de l'E-

glise, il se prend pour les peines et les mor-

tifications par lesquelles le pécheur tâche

d'apaiser Dieu offensé contre lui ;
c'est en ce

sens que l'on dit faire pénitence, pwnitentiam

agere : mais ce n'est point là la pénitence

sacramentelle, non plus que celle qui se fai-

sait par les catéchumènes qui confessaient

même leurs péchés, et faisaient des œuvres

salisfactoires ,
parce que l'absolution n'y

était pas jointe.

La pénitence, Gr. fxeTÔvoiK, renferme quatre

actions dont voici l'ordre; i° La connais-

sance de son péché; 2° La détestalion du pé-

ché; 3° La volonté de le punir ; 4 La résolu-

tion' ferme de se corriger, et de mener uno

nouvelle vie. Mais en général ce mol signilie

toute sorte de déplaisir el de douleur qu ou

a d'avoir fait une chose qu'on voudrait bien

n'être point faite ; mais le même mol psTtivota

a dans les écrits des apôtres et lies évaugc-

listes un sens plus étendu, 1. Cor. 7. v. 9.

10. Contristati estis ad pœnitentiam, etc. > oy.

n. 5. ^, .

1" Uepentance, repentir, regret d avoir

smmis quelque faute, pénitence. Luc. .::. 'ol.cor
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Kun veni vocarejustos, sed peccatores ad pœ-
nite.nliam : Je sois venu non pour appeler les

justes, mais pour appeler les pécheurs à la

pénitence, c. 3. 8. Voy. Digncs. AcI. •2C. 20.

Uoni. 2. k. 2. Cor. 7.9. etc. Cette pénilence sa-

lulaire n'est pas seulement une nouvelle vie,

ou un changemenl de vie en mieux, mais elle

doit être accompagnée d'une déteslalion sin-

cère de ses péchés, avec une ferme résolution

de ne les plus commettre. ])e là viennent

ces manières de parler :

Agert pœnitentiam : Faire pénitence, se

repentir de ses fautes; Soit d'une manière
lég.ile en déclarant son péché au prêtre, pour
lexpier par un sacrifice. Levit. 5. .i. Atjal

pœnitentiam pro peccato : Qu'il fasse péni-

tence pour son péché; Hcbr. ConfUebitnr id

super quo peccavit; LXX. Deteget peccatum ;

Soit par une conversion sincère à Dieu en
détestant son péché. 3. Reg. 8. v. 33. 35. W.
Si egerint pœnitentiam in corde suo, et con-
versi deprecati te fuerint : S'ils fbnt pénitence

du fond du cœur, et que se convertissant à

TOUS ils implorent votre miséricorde. 2. Par.

6. V. 2i. 37. c. 7. li. c. 33. v. 12. 19. etc.

Ainsi , Dare locum pœnitentiœ : Donner le

temps de faire pénitence et de changer de vie.

Job. 2i. 23. Dédit ei Dominus locum pœni-
tentiœ. Sap. 12. v. 10. 19.

Baptismiis pœnilentiœ. Voy. Baptismcs, n. 3.

Converti ad pœnitentiam alicujus : Regar-
der favorablement celui qui se repent. Job.

h2. 10. Conversus ad pœnitentiam Job : Le
Seigneur regarda favorablement Job qui se

repentait; Hebr. resliluit captivitatem Job :

Dieu rétablit Job dans son premier état, en
le tirant de ses maux.

Dare pœnitentiam alicui : Donner occasion

de faire pénilence, ou d'être touché de re-
pentir de ses fautes; soit en portant les au-
tres à la pénilence par la considération des

bonnes œuvres. Eccli. 44. 16. Enoch trans-
latas est in paradisum ut det yentibus pœni-
tentiam; Gr. translatas est exemplum pœni-
tentiœ generationibits. Voy. Henoch; soit en
faisant la grâce de toucher le cœur pour faire

pénitence. Acl. 11. 18. Ergo et genlibas pœ-
nitentiam dédit Deus ad vitam : Dieu donc a
fait part aux gentils du don de la pénitence
qui mène à la vie. c. o. 31.

Habere pœnitentiam : Etre touché de repen-
tir. Luc. 13. 3. Nisi pœnitentiam habueritis

(fieTavoEtv), omnes similiter peribitis : &i vous
n'éles touchés de repentir, vous périrez tous
comme eux. Matth. 21. 32.

Renovari ad pœnitentiam. Voy. Iupossibi-

LIS, etRENOVARE.
2° Douleur, regret de quelque chose, re-

pentir. Judic. 21. 0. Ducli pœnitenlia {rupu-

kuUl'jGui} filii Israël super fratre suo Benjamin
cœpcrunt dicere, ablatu est Tribus unit de
Israël : Les Israélites furent touches du re-
pentir de ce qui était arrivé à leurs frères

de la tribu de Benjamin. Sap. 19. 2. Eccli. 5.

17. Mallh. 27. 3. Pœnilentiu ducliis (fisraut-

>r,Oeif): Le repentir de-Judas n'était point se-
lon Dieu.

Agcrepœnitentiatn: Avoirun grand regret,
être touché de déplaisir. Judic. 21. 16. Uni-

versus Israël valde doluit et eyil pœnitentiam
(7:«p«/a).£ï(7ê«i) super interfectione unius tribus

ex Israël : Tout Israël fut touché d'une grande
douleur, et ils eurent un extrême regret

qu'une des tribus d'Israël eût péri de celle

sorte. Job. 21. 2. Sap. 5. 3. Pœnitentiam
agentes : Etant touchés de regret: Le Sage
parle de ce regret inulilc qu'auront les im-
pies après leur mort, qui se repentiront, non
pas d'avoir péché, mais d'être exclus du
royaume de Dieu. Ce changement de résolu-

tion se dit de Dieu par abus. 1. Reg. la. 29.

Jer. 18. V. 8. 10. etc.

3" Espérance de pardon, consolation. 1.

Esdr. 10. 2. S( est pœnitentia (ÙTro^iovÀ,) in

Israël super hoc : S'il reste à Israël quelque
espérance de pardon de son péché; Hebr. et

Gr. Nunc est spes Israeli super hoc.
4° La peine que l'on fait ressentir aux

méchants. Eccli. 48. 8. Qui tmgis Reges ad
pœnitentiam ( «vT«;:o5opa, Retribulio ) : Vous
qui sacrez les rois pour venger les crimes :

Elle étant sur le mont Sina reçut l'ordre de
Dieu de sacrer Hazaël pour être roi de Syrie,

et Jéhu pour être roi d'Israël, afin de venger
les crimes de Jézabel et de la maison d'A-
cbab; ce qui fut exécuté par le ministère
d'Elisée.

5° Les effets de la pénilence, le change-
ment de vie. 2. Cor. 7. 10. Pœnitentiam in

salutem stabilem operalur : La tristesse qui
est selon Dieu produit pour le salut une
pénilence stable. Quand saint Jean et

Jésus-Chrisl ont prêché la pénilence aux
Juifs, les circonstances font connaître qu'il

ne s'agissait point d'une simple douleur de
leurs péchés, mais de les confesser, et de
marquer par des actions extérieures qu'ils

étaient véritablement repentants de leurs

fautes; c'était ainsi l'usage des Juifs de ce
temps-là. Cette ancienne pratique a passé de
leurs synagogues à nos églises.

POENITET, POENITERE, ^.eTKvoïiv
, neTa/ie-

ieîffOat. — De pœna, Gr. ttoiv», de tenel.

1° Se repentir de quelque chose, en être

fâché, en avoir du regret. 2. Cor. 7. 8. El si

contristavi vos in epistola, non me pœnitct ;

et si pœnileret... nuncyaudeo .-Quoique je vous
aieattrislés par malellre, jcn'en suis plus fâ-

ché; néanmoins, quoique je l'aie été aupara-

vant... j'en ai maintenant de la joie. Exud.
13. 17. Eccli. 19. C. c. 33. 20. 1. Mach. 11.

10. Luc. 17. 3. L'Ecriture, pour s'accommo-
der à la faiblesse des honnnes, et pour se

faire entendre d'eux, dit que Dieu se repent

lorsque ses œuvres changent, quoique sa

volonté ne change point, et le changement
do sa conduite ne louilie que sur la personne
(juil punit après qu'elle s'est rendue cou-
pable, au lieu qu'il la favorisait auparavant
quand elle éluit innocente. (Voy. Axiy. Conf.

l, 1 C.4.; Gen. 6. v. 0. 7. Pœnituit eum quod
hominem fecissel : Il se repentit d'avoir fait

l'honnne. 1. Reg. 15. v. 11. 33. Ainsi, pœni-

tere, à l'égard de Dieu, ne signifie autre chose

que le cliangemenl i|ui se fait en quelque

chose ou en (|uel(iu(! personne. Ps. lOo. 4ii.

Pœnituit cuin .fecundum mullitudinem iiiisc-

ricordiœ suœ : Dieu se repentit du dessiMO
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qu'il avait eu de les afQiger; ifest-à-dire, qu'il

ne les punit pas comme leurs iniquités le

méritaient. Jer. 26. v. 3. 13. 19. Non pœni-
tere, marque l'immutabilité de son décret.

Ps. 109. 4-. Hebr. 7. 21. Juravit Dominus et

non pœnitebil eum : Le Seigneur a juré, et

son serment demeurera iuiniuable. Jer. 4.

28. c. 20. 16. Vide Est. Dist. 8. 1. 1. 5. 6.

2° Se reconnaître, être louché du regret

de ses fautes. Marc. 1. 15. Act. 3. 19. Pœni-
temini, et eonvertimini : Soyez touchés de re-

gret de vos fautes, et convertissez-vous. Luc.
10. 13. Apoc. 2.21. etc.

Ce verbe est souvent personnel. Eccli. 32.

2k- Fili, sine consilio nihil facias, etposl fac-

tum non pœnitebis: Mon flls, ne faites rien

sans conseil, et vous ne vous repentirez point

de ce que vous aurez fait. Judith. 5. 19. c.

8. 11. Eccli. 48. 16. Luc. 10. 13.

POENITUDO, iNis
,
^cETKfiiXsiK.— 1° Regret,

déplaisir, repentir. Ose. 11. 8. Conturbata
est pœnitudo mea .-Je considère les maux qui •

vous sont préparés avec quelque trouble et

quelque regret : Ce qui se dit de Dieu d ins le

sens qui a été expliqué ci-dessus. 1. Rcg. 15.

29. Pœnitudine non flectetur, neque enim ho-
mo est, ut agat pœnilentiam : Dieu demeurera
inflexible sans se repentir de ce qu'il a f.iit

,

car il n'est pas un homme pour se repentir.

Il s'agit ici de la réprobation de Saùl. Voy.
Num. 23. 19. Voy. SIisericordia Dei, n. 3.

2° Repentir sincère d'avoir offensé Dieu.
Deut. 30. 1. Cwnergo duclv,s pœnitudine
cordis tut.... reversus fueris ad eum : Lois-
qu'étant touché de repentir au fond du cœur
vous reviendrez à Dieu.
POETA, iB, T!oiïiT-n(. — De kouîm, fingère ,

facere.

Un poëte, qui compose des vers. Act. 17.

28. Sicut et quidam vestrorum poelarum dixe-
runt : Ipsius enim et yenus sumus : Comme
quelques-uns de vos poëtes l'ont dit : Nous
sommes même des enfants et la race de Dieu.
Ce passage est tiré du poëte Araïus au com-
mencement de ses Phénomènes. Voy. Gends.
POLENTA, M, alwtrov, — De TTK^uvTïi, qui

vient de koKivhv, conspergere; ainsi, polenta,
c'est farina conspersa.

1° Farine d'orge que l'on fait frire et sé-
cher. C'était la nourriture des esclaves chez
les Grecs. Jos. 5. 11. Comederunt... azymos
panes, et polentam (àiytTov) ejusdem anni : Ils

mangèrent des fruits de la terre, des pains
sans levain, et de la farine d'orge de la même
année, qui était séchée au fou. 2. Reg. 17.

28. Judith. 10. 5.

2° Toute sorte de blé ou de farine. Levit.
23. 14.. panem, et polentam ( -E^jpuypévK ), et

pultes non comedetis ex segete, asque ad diem
qua offeretis ex eu Deo vestro : Vous ne man-
gerez ni pain, ni bouillie, ni farine desséchée
des blés nouveaux, jusqu'au jour que vous
en offrirez les prémices à votre Dieu. Ruth.
2. 14. Congessit polentam sihi : Elle prit de
cette farine Irite et séchée, ou délayée avec
de l'c:iu, ou autre chose, pour en faire de la
bouillie. Voy. Congerere. 1. Rog. 17. 17. c.

25. 18.

POLIRE. — De TToXcrv, tourner une roue;

c.ir cest ainsi qu'on polilbien des choses.
!• Polir, embellir. 1. Par. 22. 2. Consdtuit

ex eis lalomos ad cœdendos lapides, et politn-

dos (ÇuffTcif, Polilus): Il en prit pour tirer les

pierres, pour le>. tailler ol les polir. 3. Reg.
6. 36. Banich. 6. 7. 1. Mac. 13. 27.

2° Fourbir des armes. Jer. 46. 4. State in
galeis, polite (KpoSàWuv) lancens : Mettez vos
casques, et fourbissez vos lances.

POLLEX, icis , àvTtxùp-— De pollere, quasi
pollens ; parce qu'entre les doigts, le pouce
est le plus fort.

Le pouce. Exod. 24. 20. Sûmes de sanguine

ejus ac pones... superpollices maiins eorum ae

pedis dextri : On mettait du sang de la vic-

time sur les pouces des mains et des pieds

du pré(re, pour marquer que toutes ses ac-
tions, signiQées par les mains et les pieds,

doivent se r;ipporter à la gloire de Dieu. Le-
vit. 8. v. 23. 24. Ce qui se praticjuait à l'é-

gard du lépreux, c. 14. marquait qu'il était

rétabli dans les fonctions de la vie commune.
Voy. SUMMITAS.
POLLICERI, ^Tray/ÉWstv. — Dc licere, être

mis à prix ; comme perlicere , enchérir et

promettre par-dessus.
1° Promettre. 1. Joan. 2. 25. Hœc est repro-

missio (ôjoio-fioç) quam ipse pollicitus est vobis,

vitam œlernam : C'est ce que lui-niénie nous
a promis, en nous promettant la vie éter-

nelle. Matih. 14. 7. Gen. 28. 4. etc.

POLLlCiTATIO, Nis, èTzayyùic,. — 1' Pro-
messe faite à Dieu, un vœu. Num. 30. it. Sin
autem audiens statim contradixerit, et irritas

fecerit pollicitationes ejus : Que si son mari
l'ayant su, désavoue son vœu, et rend vaines

ses promesses
;
propilius erit ei Dominus ; le

Seigneur lui pardonnera.
2° Promesse que Dieu fait; soit de faire

entrer dans la vie éternelle, Hebr. 4. 1. Voy.
Requies. Soit de donner le Messie et tous les

biens spirituels et éternels par sa médiation,

c. 0. 17. In que abundantius volens JJeus os-

tendere pollicitationis hœredihus immobilita-

tem consilii sui interposuit jusjurandum :

Dieu voulant aussi faire voir avec plus de

certitude, aux héritiers de la promesse, la

fermeté immuable de sa résolution, a ajouté

le serment à sa parole.
3° La chose promise, ou l'accomplissement

de la promesse. Gai. 3. 14. Ut pollicitatio-

nem Spiritus accipiamus per fidem ; i. e. Spi-

ritum promissum : Afin que nous reçussions

par la foi le Saint-Esprit qui avait été pro-

mis.

POLLINCTOR, is. — De pollincere, ou pol-

linyere; de linere, quasi perlinere, ou pertin-

cere ; de linico, linco.

Un embaumeur, qui ensevelit les morts, et

les embaume. Ezech. 39. 15. Stntuet juxta

illud titulum, donec sepeliant illud pollinc-

fores (eàTTTMv) : Us mettront auprès une mar-
que, afin que ceux qui sont chargés d'ense»

velir les morts, l'ensevelissent

POLLUERE, fttaivetij- — De yoXOveiv, pour
po).ùvetv.

L'Ecriture appelle souillé, tout ce (lui est

défendu.
1" Souiller, gâter, salir d'une souiiluru
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physiqne et naturelle. 4.. Reg. 23. 13. £"3?-

celsa... pol'uit rex : Le roi souilla et profana

les hauts li^'iis. V. 16. Tiilil ossa de sepulcris

tt comhussit eci super altare et polluit illud

}HXla verhum Domini : Il G' ôlcr les os qui

étaient dans ces sépulcres et les brûla sur

l'auli'l, et il le souilla et profana : ce qui fut

l'accomplissement de la prédiction marquée
au 3. livre des Rois. c. 13. 2. Ps. 73. 7. Ps.

78. 1. Poil erunt Templuin sanclum tutim :

Les nations profanes souilleront le temple de

Dieu, en le détruisant et le rendant un lieu

profane. Dan. 11. 31. 2. Par. 29. 19. Judith.

9. 11. Ezcch. 25. 3. c 28. v. 7. 18. >. Mac.
10. 5. Isa. li. 19. PollutUS {ntfvpiiévoç) ,

Souillé de sang. Threii. k. v. li. 15. Ezech.
4. 13. Pnnis poUulus (àxàSapro?) : Un pain

cuit avec de la fienle. Voy. Panis.
2° Souiller, corrouipre d'une souillure mo-

rale, par les crimes; soit les personnes qui

les commcHent. 1. Cor. 8. I.Conscienlia ip-

sorum ciim sit infirma ,
polluitur (ftoXOvEiv) :

Leur conscieme qui est faible, en isl souil-

lée; parce qu'ils mangent de ce qu'ils croient

qu'il ne leur est pas permis de manger.
Gen. 37. 27. Levit. 18. 2i. c. 19. 31. Deut.

2i. i. Jerem. 2. 23. Ezech. H. 1. c. 20. v.

7. 18. c. 23. 17. etc. D'oii vient, Polluere uxo-

rem proximi sui : Coinmetlre un adultère.

Ezech. 18. 11. c. 33. 26. Nurwn suam : Com-
mettre un inceste, c. 22. il. Socer nurum
suam polluit : Le beau-père a corrompu sa

belle-lille par un inceste.

PoUulus lubiis : Qui a les lèvres impures,

qui pèche par la parole. Isa. 6. 5. Vœ mihi

quia tacni. quia vir poUulus [à/M'/proç) laliiis

ego sum : Malheurà moi,dc ce que je me suis

tu, parce que mes lèvres sont impures. Isaïe

était coupable en ce point; soit parce qu'il

n'avail pas osé reprendre ce qui méritait

ti'être repris; soit qu'il lui eût échappé quel-

que chose parmi ce peuple souillé de péchés.

Ainsi :

PollutUS, a, um, signifie un infidèle. Isa.

25. 8. Non iransibit peream poUulus {ùxàOap-

TOf) :L'iiifiilèle ne passera point par ce sen-
tier. Anios. 7.17. Terra polluta : Un pays
inlidèle, souillé de crimes et d'idolâtrie.

Soil môme les lieux, ou les autres choses
qui en sont profanées, comme la terre, ou le

pays où on habite. Num. 35.33. Ne polluatis

(fovo/.Toveîv, Cwde polluere) terrain hnbilalionis

veslrœ : De peur que vous ne souilliez la

terre où vous demeurerez. Levit. 18. v. 25.

27. Jerem. 3. 2. Ezech. 36. 17. Ce qui se lait

quand les habitants se déshonorent eux-mê-
mes en se rendant les imitateurs des désor-

dres qu'on y a commis : ainsi, souiller le

Temple ou la maison de Dieu, son sanctuaire,

ou par l'idolâtrie. Jerem. 7. 30. Posuerunt
offendicula sua in domo in qua invocalum est

nomen meum tit polluèrent eam : ils ont mis
leurs abominations, i. e. leurs Idoles dans la

maison où mon nom a été invo(|ué, pour la

profaner. Voy. Gontaminabi:. Ou, par les

abominations des ministres de l'Eglisi!. 2.

Par. .%. ^^. Ezech. 22. 26. Qui souillent
leur ministère cl leur sacerdoce. 2. Esdr.
13. 29.

Ou Dieu même, en le déshonorant p.ardes

crimes. Mal. 1. 7. In quo polluiwus {yaj),tïet>,

Vilipendere) le? En quoi vous avons-nous
déshonoré? C'est en offrant des victimes im-
pures et défendues par la loi. Ainsi, Polluere

nomen Dei : Profaner le nom de Dieu; c'est

en abuser, comme s'il n'était pas saint; soit

par des crimes. Levit. 19. 12. c. 20. 3. Ezech.
20. .39. c. 36. 20. Mai. 1. 12. Soit par quelque
impureté légale qui empêchait d'être saint.

Lf'v. 21. 6. Sancti erunt Domino suo, et non
polluent (|;3îÇ»>oûv, Profanare) nomen ejus :

ils se conserveront .^^aints et purs pour leur

Dieu, et ils ne souilleront point son nom.
Quoi qu'il en soit, on ne lit point dans l'E-

criture que les Gentils profanent le nom de

Dieu : mais ceux-là seulement qui font pro-
fession d'honorer Dieu, et surtout ceux qui
font profession d'une plus grande sainteté,

quand ils ne vivent pas comme la religion le

demande : Ainsi, profaner om souiller le nom
de Dieu, c'est ne pas rendre à Dieu l'honneur
qui lui est dû.

Polluere plantas suas. Voy. Planta, n. 3.

Polluere sabbatum : c'est travailler en ce
jour contre l'ordre de Dieu; oit commettre ce

que Dieu défend. Exod. 31. iV. Qui pvllueril

illud, morte morietur : Celui qui aura violé

le sabbat, sera puni de mort. Isa. 56. v. 2.

6. Ezech. 22. 8. 1. Mac. 2. :ik.

3° Souiller, profaner dune souillure lé-

gale. Ezech. kk. 2j. Ad mortuum hominem
non ingredientur ne polluantur : Ils n'entre-
ront point là où est un homme mort, de peur
d'être souillés. Levit. 5. 3. c. 7. v. 20. 21.

Dan. 1 . 8. etc. D"où vient :

Polluere oblationes : Profanerles offrandes.

Num. 18. 32. Ne polluatis {^e€ïilo\jv) oblationes

filiorum Israël : C'est ce que les prêtres fai-

saient, lorsqu'ils offraient ce qu'il y avait de
moins bon, en se rés.ervant ce qu'il y avait

de meilleur.

Polluere sanvram Duintni : Profaner ce

qui a été consacré à Dieu, en le mangeant
contre son ordre. Levit. 19. 8.

Polluere tabernaculum Dei, ou sanctuarium :

Entrer dans le lieu saint avec une iiu|)ureté

légale. Levit. 15. 31. c. 21. 12. c. 22. 9. Num.
19. 13.

Polluere viam : Contracter quelque impu-
reté légale en chemin. 1. Heg. 21. 5. Porro
via hœc polluta est, sed et ipsa liodie sanctifica-

bitur i7i vasis : Il est arrive quelque impureté
légale; mais ils en seront aujourd'hui puri-

fiés; mais Ezech. 23. 13. /'o//Mf« via, soiildes

mœurs tout à fait déréglées.

Pallutum comedcre : .Manger des viandes

impures. Ose. 9. 3. In Assyriis pulUtlum
(àxàOapov' comedit : Lo peuple d'Israël man-
gera des viandes impures par:)ii les Assy-

riens : soil de celles qui sont défendues par

la loi, ou de celles qui ont été offertes aux
idoles, ou des nourritures les plus viles et

les plus sales.

k" Juger impur, oi( profane. Levit. 13. 15.

Tune Sacerdntis judirio pollurlnr : Il seru

déclaré impur par le jugement du prêtre.

Exod. 20. 25. Si levaveris cultrum super eo$
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polluetur : Si vous y employez le ciseau, il

sera jugé impur. Voy. Altare.
5° Abandonner pnur y être profané. Thren.

2. 2. Polluit {psÇrj^ovv) regnum : Dieu a livré

son royaume pour être profané et souillé

par les Gentils. Ezecii. 20. 26. c. 24.. 21. c.

39.7.
6° Traiter indignement et avec ignominie.

1. Mac. 7. 3h: Jrridens sprevit eos et polluit :

Il les méprisa en les raillant, et les traita

avec ignominie : D\>ù\ieni,Pollutumducere
(xotvôv nyûfjBui) ; Traiter comme une chose

vile et profane. Hebr. îO. 29. Voy. Ducere.
POLLUTIO, Nis, po^uo-ftôf, iJ.i«tTit.a. — Pol-

lution, profanation.

t° Souillure, corruption, crime, péché.

Jer. 23. 15. ^4 prophelis Jérusalem egressa est

polliilio super omnem terrain ; Hebr. hypocri-

sis : Les prophètes ont corrompu les peuples

par l'exemple de leurs dérèglements et par
leur mauvaise doctrine. Judiih. 13. 20.

2" Violement, profanation. Judith. 4. 10.

Ne darentur... civitates eorum in extermi-

nium et sancta eorum in pollutionem {^tSrilu-

<7tf) : Ils adressèrent leurs cris au Seigneur,
afin qu'il ne permît pas que les villes lussent

ruinées, et que les lieux saints fussent pro-
fanés.

POLYMITARIUS, II, àp/tTexTovûv f'ayiSîUTà

xai Ta miiy.àxù,—1' Qui travaille en étoffes de
différentes couleurs , brodeur. Exod. 33. 33.

c. 38. 23. Polymitarius atque plumarius fait;

Quelques-uns croient que ces deux mots
sont distingués, en ce que le premier signifie

celui qui fait des étoffes tissues de fils de dif-

férentes couleurs ; et le second est propre-
ment un brodeur ou tapissier, qui travaille à
l'aiguille : De ce mot vient , Opus polymila-
rium ; Ouvrages en étoffes tissues de fils de
différentes couleurs. Exod. 36. 35. c. 39. 3,

ipyov TrotxtXroû, i'pyov ûyav-ov.

2° Un nom hébreu tradurt par sa significa-

tion. 2. Reg. 21. 19. Adeodatus filins Saltus

Polymitarius ; c'est-à-dire , Elchanan, fils de
Jaaré, surnommé Orgin. Ce mot vient d'Arag,
texere ; ainsi , Oreg signifie , textor ou poly-
mitarius ; Oregim est pluriel; mais les Hé-
breux s'en servent souvent pour le singulier.

POLYMITDS, k, UM, 7ror/.ao5.—Tissu de fil

ou de soie de différentes couleurs; de iroXùj

,

multus: et pirof, licium. Gen. 37. v. 3. 23.

Fecitque ei tunicam polymitam: 11 lui avait
fait une robe deplusieurs couleurs. Exod. 28.

V. 6. 15. c 36. 8. c. 39. 8. Opère, ou arte po-
lymila ; c'est-à-dire , Phrygia, acu picta , ou
plumaria. Voy. Pt.cmarics. De là vient,

Polymitum, i,ovi polymita,ortim: Des robes
précieuses de diverses couleurs bigarrées.
Ezech. 16. 13. Veslila es bysso et pulymito:
Vous avez été vêtue de fin lin et de robes pré-
cieuses de diverses couleurs bigarrées, c.

27. 24..

POMARIUM, II, TrapàSaao?.—Un vcrgcf, un
lieu planté d'arbres fruitiers. Eccl. 2. 5. Feci
hortos etpomaria: J'ai fait des jardins et des
clos d'arbres fruitiers. Dan. 13. v. 4. 7. 15. etc.

POMIFER, A, UM, xàprttiio;, /3pw(rtfio,-.— Qui
porte du fruit: D'où vient. Ligna pomifera:
Des arbres fruitiers. Levit. 19. 23. Deut. 20.

20. 2. Esdr. 9. 25. Ainsi, Gen. 1. 11. Lignum
po)inferum , est mis pour Ligna pomifera.
Ezech. 47. 12. Ex ulraque parte omne litjnum
pomiferum:{les arbres fruitiers sont la nour-
riture spirituelle que l'on reçoit dans l'Eglise,
sous la figure de la terre sainte , arrosée du
Jourdain, sur les bords duquel étaient plan-
tés plusieurs arbres fruitiers. Voy. Folium.
PO.MPA , X , jro;x7nQ.—De TTijitTretv , deducere ,

transvehere.

Pompe, appareil. Jerem. 47. 3. Ulidabunt
omnes habitatores terrœasirepitu pompœ (Gr.

deesl) armorumejus: Tous ceux qui sont sur
la terre pousseront des hurlemenls , à cause
du bruit de l'appareil des armes : Le Pro-
phète parle de l'appareil terrible de l'armée
des Chaldéens.
POMPATICE.—Avec pompe et faste. Amos.

6. 1. Optimales capila populoritm ingredientes

pompatice domum Israël : Malhew à vous,
grands, qui êtes les chefs du peuple, qui en-

trez avec une pompe fastueuse dans les assem-
blées d'Israël.

POMUM , I.—De TTw/ia , potus , breuvage ;

parce que ce fruit donne à boire et à manger.
l'Toulesortede fruits d'arbres bons à man-

ger (xàp-tToç). Ose. 9. 10. Poma ficulneœ; des
figues. Exod. 10. 15. Devorata est herba lerrœ,

et quidquid pomorum in arboribus fuit: Elles

mangèrent toutes les herbes de la terre, et

tout ce qui se trouva de fruit sur les arbres.
Lev. 19. V. 23.25. c. 26. v. 4. 20. etc. D'où
vient, Poma cœli, solis ac lunœ, cullium œter-

norum: Deut. 33. v. 13. 14. lo. Moïse sou-
haite à Joseph ou à sa tribu une grande
abondance de fruits

, qui croissent par les

influences du ciel
, par la chaleur du soleil

et l'humidité de la lune , et qui viennent sur
les montagnes et les collines. Voy. Collis.

Naves poma portantes. Voy. Navis.
Pomorum custodia. Voy. Custodia.
Poma desiderii : Les fruits les plus déli-

cieux
,
que l'on souhaite le plus. Apoc. 18.

14. Poma desiderii animœ luœ discesserunt a
te. Voy. Desiderium. Le mot Grec o-KÙpu si-

gnifie aussi le temps de la récolte des fruits ,

le temps de la jouissance de tes désirs est

passé.

Uncimis pomorum: Un crochet pour faire

tomber les fruits. Amos. S.v. 1. 2. Voy. Un-
CINUS.

POMUS , I.—Un pommier, tout arbre frui-

tier. Gant. 5. 1. Comedat fructum pomorum
suoritm; Que mon bien-aimé mange du fruit

de ses arbres ; Gr. ù^poSpùav. L'Hébreu me-
gued signifie tout ce qui est précieux , doux,

et délicat.

PONDERARE, lari->oct. — 1" Peser quelque
chose à la balance. 2. Reg. 14. 26. Pondéra-
bal capillos c/ipilis sut ducenlis sicHs: Ou pe
saitlescheveux d'Absalon lorsqu'il les faisait

faire , et l'on trouvait qu'ils pesaient deux
cents sicles. Ces sicles qui étaient communs,
et qui pesaient moitié moins que les sicles

sacrés dont chacun pesait demi-once , reve-
naient à trois livres et demi-quarteron: ce
qui aurait été prodigieux; bien loin de con-
tribuer à le faire passer pour le mieux fait

qui fût dans le pays d'Israël : c'est ce qui a
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failcroire àMariana qu'il pourrait bion s'être

glissé une faute dans l'Hébreu, par la négli-

gence des copistes , qui auraient écrii un
Resch ,

qui vaut deux cents , au lieu d'un

caph , qui ne vaut que vingt. Mais il y a
beaucoup d'apparence que ce poids se doit

rapporter à la valeur et au prix de ces che-

veux plutôt ((u'à leur pesanteur, comme
plusieurs auteurs l'oiU remarqué, après quel-

ques docteurs Juifs ; Si l"on prend le sicle

ordinaire d'une lemi-once , qui revenait à

30 go!s t) deniers, le prix de ces cheveux re-

viendrait à 308 livres et plus ; Si on l'entend

du petit siele
,
qui était la moitié du grand ,

ce ne serait plus quela moitié decettcsomnie.
Voy. Pondus. Levit. 27. 26. Isa. k6. 6. De là

vient cette expression , Cœlos pulmo pvnde-
rnre (fisTfsrv): Tenir les cieux dans le creux
de sa main; c'est-à-dire , en connaître la

pesanteur, et les régler avec la même faci-

lité que l'on dispose de ce qu'on tient dans sa

main. Isa. 40. 12. Quis.... cœlos palmo pon-
déravil ?

2° Considérer, examiner quelque chose, la

bien peser. Eccli. 21. 28. Verba prudenlium
stalera ponderabunlnr : L'homme sage pèse
bien toutes ses paroles avant de les pronon-
cer. Isa. 33. 18. Ubi leyis vcrba ponderans ?

Où sont ceux qui pèsent les paroles de la loi

pour les liien entendre et les bien expliquer?
Dieu a confondu l'orgueil des Juifs, qui vou-
laient passer pour les interprètes de la loi

de Dieu, en appelant à la foi non les savants
ni les docteurs de la loi, mais les simples et

les barbares. Voy. Litteratus.
J'ONDER.VTIO, Nis.—L'action de poser.

Le prix, l'estime. Eccli. G. la. Non est di-

gna ponderatio {(TTv.O[iôt} (luri et urgenli con-

tra bonitatem illius: L'or et l'argciU ne méri-

tent pas d'être mis en balance avec la sincé-

rité de la foi d'un ami. c. 20. 20 Voy. Con-
TINENS.

PONDERATOR, is. —Qui pèse, qui exa-
mine. Prov. Ki. 2. Spiriluum pondcrator est

Domimis : Le Seigneur pèse les esprits; il

voit les secrètes intentions d'où les actions

partent ; il connaît le fond du cœur do I lioin-

me, et il n'y a que lui ([ui en pénètre tous les

replis.

PONDO. —Nom indéclin, de sing. et pliir.

ùf pciidere, peser, le poids d'une livre.

1" Un poi Is. 2. Reg. 12. :iO. Tulit diademu
régis fondo (aTKOfio,-) auri lalenlum: Il ôta le

diadème de d<'ssus la tête du roi des Am-
monites, du poids d'un talent d'or. Cette cou-

ronne aurait dû peser (luatre-vingl-treizc li-

vres douze onces poui' le moins; un même,
selon d'autres, cent vingt-cin(| livres : ce

poids serait insupportable à un roi sur sa

léte , mais on peut remarquer avec Sanctius
et plusieurs autres, que le mot Hébreu Spco
(Mischknl)

, ne marque pas seulement le

poids il'une ch(«e, mais aussi sa vahur:
Ainsi celle couroniio n'était pas si rem:ir-
qiiable pour la (luanlilé ou pour le poids de
l'or, que pour les pierreries dont elle était

enrichie: < 'est pourquoi elle pouvait re\enir
à vingt-quatre mille écus, avec les pierre-

ries, qui ne se pl^8cnt pas ordinairement.
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Gen. 2^». 22. Nnm. 7. 13. c. 31. 52. 1. Parai-
20. 2. 1. Mac. U. 24.

2° Une livre oit un sicle. Judic 9. k. Dede-
runlque illi septuagintapondo orgenti de fano
Baalberilh: Les Sichemites donnèrent à Ab^-
melech soixante-dix sicles d'argent ; selon
d'autres, soixante-dix livres; ou même, se-

lon quelques-uns, soixante-dix talents d'ar-

gent. L'Hébreu et le Grec portent, Septua-
ginta argenli: Ainsi, on peut suppléer ce qui

y revient le mieux.
PONDUS, ERis, <jT«eftôf , <7Ta8fxiov.—De pen-

dere, peser.
1° Poids. Exod. 3Q- 34. -^qualis ponderis

erunt otnuta: Le tout sera de même poids.

Gen. W. 21. Exod. 25. 39. Levit. 26. 26. Ju-
dic. 8. 26. 1. Reg. 17. 3. 3. Reg. 10. li. etc.

Voy. Libràrb. De ce mot vient, Comedere
panei,i in pondère: Peser le pain que l'on

mange. Ezech. i. IG. Cotnedcnt panem in

pondère: Ce qui arrive aux assiégés, lors-

(lu'ils commencent d'en manquer. 3. Reg. 7.

47. Non erat pondus œris : Il y avait une si

grande quantité d'airain, qu'on n'en pouvait
marquer le poids. 4. Reg. 25. 16. etc.

2° Poids à peser. Levit. 19. 33. Nolite fa-
ctre iniquum aliquid injudicio, in régula, in
pondère, in mensura: "Se. faites rien contre

l'équité, ni dans les jugements, ni dans ce

qui sert de règle, ni dans les poids, ni dans
les mesures, c'est-à-dire, dans les aunes, les

toises, etc. v^ 31). Stalera justa, el œqua sint

pondéra: Que la balance soit juste, el Ic^

poids égaux- Deut. 25. v. 13. 15. Prov. II.

1. D'où vient, Pondus et pondus ; i. e. diversa

pondéra, c. 20. 10. Différentes sortes de poids.

Ainsi,

Pondus sanctiiarii : C'était un poids très-

juste et toujours le même, qui était comme
la règle sur laquelle on jugeait des autres

poids. Ce poids se conservait dans le sanc-
tuaire. I. Parai. 23. 29. Sacerdolcs SM/)cr

omne pondus uique mensuram : Les prêtres

auront l'intendance sur tous les poids et

toutes les mesures ; non-seulement celles

qui servaient au temple, mais aussi toutes

les autres mesures et les poids, dont un gar-

dait un modèle dans le tcm|ile, pour y avoir

recours dans le besoin, comme les Humains
avaient dans le Capitol un modèle de la me-
sure qui se devait garder entre ceux qui

vendaient el qui achetaient. Exod. 30. 2'*.

Levit. 3. la. etc. Mais, l'ondus publicum, est

le poids civil îI oïdiuaire, qui est justo. 2.

Reg- 14. 26. Pondère publico; Hebr. el LXX.
Rcijio. \'\n^\,Stiilcrii pom/er/s; C'est une ba-

laiico d'un poids justo et bion approuvé.

Prov. 16. 11. Pondus el stalera judicia JJo-

mini : Les jugements du Seigneur sont pesés

avec une grande justice, et il fait tout avec

la même équité qm; s'il le pesait dans la ba-

lance.

3 Pesanteur. Job. 28. 25. Qui fecit v*ntis

pondus: Dieu a donné aux vents quelque

poi.ls el quelque force pour se conserver

quelque temps, nonobstant leur légèreté na-

turelle; et leur a prescrit par une loi invio-

lable tous leuis mouvements dilTérents.

Gloriœ pondus : Uue gloire d'un très-grand
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jioids; c'est-à-dire, très grande. 2. Cor. 4.

17. Quod in prœsenti est momentaneum et le-

te tribulationis noslrœ œtcrnum gloriœ

pondus (j3à/5i5?) operatur in nobis: Le moment
si court et si léger des afflictions «lue nous
souffrons en relie vie, produit en nous le

poids éternel d'une gloire incomparable; le

poids de cette gloire est opposé à la légèreté

des afflictions de cette vie : de sorte que si la

gloire était de cette nature qu'elle pût être

pesée, elle l'emporterait sans comparaison
plus qu'une masse de plomb l'emporterait

sur une plume.

Pendus prœlii : C'est l'effort ou la force

des ennemis, qui viennent fondre sur leurs

adversaires. 1. Reg. 31. 3. Totumque pondus
prœlii versum est (jîKfOvco-Sae, Ai/gravari) in

Saul : Tout l'effort du combat tomba sur

Saiil, qui en fut accablé.

i" Peine, travail, fatigue. Matt. 20. 12. Pa-
res illos nobis fecisti qui portaviinns pondus

(P«(50f) diei et œstus : Vous leur avez donné
autant qu'à nous qui avons porté la fatigue

de la journée entière et la chaleur.
5" Charge, fardeau. Jer. 17. 21. Notiïe par-

tare pondéra {^«arayiJLa) in die sabbati : Ne
portez point de fardeaux le jour du sabbat.

6° Obstacle, empêchement, tout ce qui ap-

pesantit. Hebr. 12. 1. Déponentes omne pon-
dus {oy/.oi) : Dégageons-nous de ce qui nous
appesantit. Ce poids, qui retarde notre course,

c'est l'amour de la vie présente, et les soins

du siècle, les richesses et les honneurs. Les
voyageurs se déchargent autant qu'ils peu-
vent de toute sorte de fardeau pour aller plus

vile.

7° Charge, commission pénible Num. 11.

11. Cur imposuisli pondus {!iç,^-h,Impetus, al.

ôp7<i) universi populi hujus super me? Pour-
quoi m'avez-vous chargé de tout le poids de

ce peuple? Deut. 1. 12.

Charge, impôt. 2. Par. 10. 11. Ego majus
pondus i^àpoç) apponam : Je vous chargerai
de plus grands impôts.

Charge, obligation légale. Apoc. 2. 24. Non
mittam super vos aliud pondus : Je ne met-
trai poinl do nouvelles charges sur vous; i.

e. Je ne vous imposerai point d'autre obliga-

tion que celle de vous abstenir des viandes

étouffées et immolées aux idoles, et de la

fornication, contre laquelle les NicolaUes pé-
chaient avec une extrême impudence. Voy.
Onus.

8° Abondance, quantité de quelque chose.
Deut. 17. 17. Nonhabebil argenti et auri iin-

mensa pondéra: Dieu défend au roi de son
peuple d'amasser des trésors, de peur d'ap-
pauvrir et d'incommoder ses sujets, et de
tomber dans le luxe, en faisant des dépenses
inutiles ou excessives.

9° Punition, châlinient. 4. Reg. 21. 13. Ex-
tendam super Jerusidon funiculum Samariœ
et pondus domus Achab : L'Ecriture appelle
une prophétie triste et malheureuse, du mot
A'onus o[i pondus ; poids, charge. Dieu avait
piédil la ruine de la famille d'Achab; ainsi
il prédit qu'il ruinera Jérusalem comme il

avait fait Samarie et la maison d'Achab. Voy.

Oncs. Hebr. Extendum perpendiculum domu":

Achab : Voy. Extendere.
10° Puissance, force, autorité, majesté.

Job. 31. 23. Pondus (X*)ftfx«) ejus ferre non
potui ; Je n'ai jamais cru pouvoir soutenir

l'effort de la majesté de Dieu qui m'accable.
Voy. Pondus pr^elii : D'où vient. Pondus su-
per se tollere : Se charger d'un poids qui ac-
cable. Eccli. 13. 2. Pondus super se tollet,

qui honestiori se communicat : Celui qui se

lie avec un plus grand que lui, se charge

d'un poids qui l'accable. Il devient comme
son esclave, s'il en veut dépendre, sinon, il

se ruine, n'ayant pas les forces de faire la

même dépense.
11° Proportion juste et équitable. Sap. 11.

21. Omnia in mensura et numéro et pondère

dispofuisti .Vous n'avez point employé pour
punir les Egyptiens, toute la force Je votre

pouvoir; mais vous avez gardé une juste me-
sure dans vos châtiments, en les réglant sur

celle de leurs offenses: Ainsi, ilfensurn, nw-
merus ei pondus ne signifient que la même
chose; savoir, le rapport qu'il y avait entre

la peine et la grandeur des crimes des Egyp-
tiens. C'est ce que dit Isaïe, c. 28. 17. Ponam
in pondère judicium : J'exercerai sur vous

un jugement, avec un rapport juste entre la

peine et vos crimes. Ezech. c. 33. 17. Non
est œqui ponderis via Domini: Dieu ne vous
traite pas avec droiture et équité : c'est ce

que pensent souvent les impies, s'ils ne le

disent pas.

PONERE , TtSÉva!. — Mettre, poser, em-
ployer, quitter, cesser, engager, etc.

Du verbe ttovsïv, qui peut venir de hana,

construire, et a dans l'Ecriture plusieurs

autres significations; parce qu'il répond à
beaucoup de verbes Hébreux ; comme D'UT

{Soum),T\^\L' [Sout], p2 [Natan), et quelques-

autres; d'où se forment plusieurs phrases

dans notre Vulgate
1° Poser, mettre, placer. Marc. 4.21. N%im-

quid venit lucerna, ut sub modio ponutur?
Nonne ut super cnndclabrum ponatur? Fait-

on apporter la lampe pour la mettre sous le

boisseau? N'est-ce pas pour la mettre sur le

chandelier? Matlh. o. v. 14. 15. c. 27. v. 29.

69. c. 28. 6. etc. D'où viennent ces façons de

parler figurées :

Ponere adjutorium in patente. Voy. Adju-
TORIUM.

Ponere aliquid in conspectu suo : Mettre

quelque chose en sa présence, en avoir soin,

y faire attention, y avoir égard. Psal. 53. 9.

Posuisti lacryinas meas in conspectu tuo :

Vous avez vu mes larmes, et vous en avez

été touché; Hebr. Jn utre tuo ; pour marquer
que Dieu conservait, pour ainsi dire, pré-

cieusement les larmes que David avait ré-

pandues.
Pvnere aliquid in corde, ou in mente, ou

super cor: Mettre quelque chose dans le

cœur, ou dans l'esprit; c'est, 1° Résoudre
quelque chose, prendre un dessein. Acl. 5.

4. Quare posuisti in corde tuo Itanc rem?
Comment avez-vous pris ce dessein? Voy. c.

19. 21. 2' Croire quelque chose, se la per-

suader. 2. Reg. 13. 33. Ne ponat Dominut
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meus rex super cor suum verbum istud: Sei-

gneur, ne vous persuadez point cela. 3" Faire

altenlion à quelque chose, se la mettre avant

dans le cœur ou dans l'esprit. Luc. 21. fi.

Ponite eryo in cordibus vestris non prœmedi-

tari quemadtnodum respondealis: Mêliez bien

avant dans votre cœur cette parole, de ne

point préméditer ce que vous devez répon-

dre pour votre défense. Deut. 11. 18. 1. Reg.

21. 12. Isa. 47. 7. Mal. 2. 2. Luc. 1. GG. Po-
tière cor situtn ad, ou. in aliquam rem, signi-

fie la même chose. Deut. 32. 46. Ps. 47. 14.

Dan. C. 14. Agg. 1. v. 5. 7. Voy. Via. c. 2.

19. 4° Se souvenir de quelque chose sans ja-

mais l'oublier; soit pour la pratiquer. Job.

22. 22. Pone scrmones ejiis in corde tuo:

Gravez ses paroles dans votre cœur. Eccli.

50. .30. Soit pour punir et en tirer vengeance.

2. lleg. 19. li). Neqtie ponas, rex, in corde luo

[iniquitaletn). O mon Seigneur, et mon roi,

ne vous ressouvenez point de mon iniquité.

5" Etre entièrement porté pour quelque chose,

y être tout à fait attaché. Ezech. 14. v. 3. 4.

Yiri isti posuerunt immundilias suas in cor-

dibus mis. V. 7. Jdola sua: Ils sont attachés

à leuiidolâlrie. 6" Pensera quclquechoseavec
application, la repa>ser dans son esprit.

Psal. 12. 3. Quamdiu ponam consilia in ani-

ma mea, dolorem in corde meo per diemî Jus-

qu'à quand mon âme sera-t-elle agitée de

différentes pensées ? jusqu'à quand scrai-je

dans le trouble et l'inquiétude, en cherchant
continuellement les moyens (l'échapper d'en-

tre les mains de mes ennemis? Luc. 1. 60.

1. Reg. 21. 12. Ainsi, Agg. 2. 16. Ponite corda

vestra; èiri -«! xapSiv; vjjiôov, super corda ves-

tra : Rappelez dans votre esprit ce qui s'est

passé.
Ponere animam in manu sua Voy. Manus.
Ponerc faciem conlra, ou super aliquem.

Voy. Faciès, n. 7.

Ponere in carcerem, ou in custndiam : Met-

tre en prison. Malth. 14. 3. Act. 4. 3. c. 5.

18.

Ponere in manu nlicajus: Mettre au pou-
voir de quelqu'un. Kxod. 4. 2t. Vide ut om-
nia oslcnla, quœ pnsui in manu tua, facias

coram Phiiraone: Ne manquez pas de faire

devant Pharaon tous les miracles que je vous
ai donné pouvoir de faire.

Ponere in sahttari: S.iuver, mellro en lieu

de sûreté. Ps. 11. 6. Voy. Salctare.
Ponere manum alicHJHS in aliqua re: Sou-

mettre à quel(]u'uu (luelquc chose. Ps. 88.

2G. Voy. Manis.
Ponere mnniim super aliquem: Metlre la

main sur quelqu'un; soil pour le former ot

lui donner l'être. Ps. 1:18. ii. Postnsli super

me manum tuam : soit pi)ur l'établir en (|iiel-

que dignité. Nuin. 27. 18. Ponc manum tuam
super eum : Moïse reçoit ordre de Dieu de
mettre sa main sur la tête de Josué, pour l'é-

tablir son successeur dans la conduite du
peuple, et marquait par celte cérémonie que
Josué devait êlie rempli pour cela de l'esprit

de Dieu; soit pour se saisir et se rcmlre
maître de quelque chose. Job. 40. 27. Pone
miDium tuam super cum : Mêliez la m lin sur le

Lcviathan pour vous en reiulio maître, si

vous osez. Job. 9. 33. Non est quivaleat po-
nere manum siiam in ambobus : 11 n'y a per-
sonne qui puisse mettre la main entre les

deux (pour les accorder) : soit pour marquer
que les ministres du Seigneur qui sont éta-
blis, sont chargés des péchés du peuple. Num.
8. 10. C%im Levitœ fuerint coram Domino,
filii Israël ponent manus suas super eos :

Lorsque les Lévites seront devant le Sei-
gneur , les enfants d'Israël mettront les

mains sur eux.
Soit enfin pour châtier et affliger. Ezech.

39. 21. Videliunl génies manum meam quam
posuerim super eos : Les nations recon-
naîtront ma main puissante que j'aurai ap-
pesantie sur eux, et apprendront quelles sont
les vengeances que j'ai tirées de ceux qui

méprisaient mon saint nom.
Ainsi, Poneremanum super caput <diciijus :

Mettre la main sur la tête de quelqu'un,
pour rendre témoignage contre un coupable.
Levil. 24. 14. Ponant omnes qui audierunt,

manus super caput ejus : Que tous ceux qui
ont entendu ses blasphèmes, mettent leurs

mains sur sa tête, pour attester que le crime
était véritable, et pour demander à Dieu que
le criminel en fût seul chargé, et pour dé-

clarer que c'était une victime dévouée à la

mort. Dan. 13. 35.

Ponere manum super os suum : Se tenir

dans le silence par respect. Job. 39. 34. Ma-
num meam ponam super os meum:ie uu' tien-

drai dans le silence. Mich. 7. 1C. Voy. Digi-

TCS.

Ponere manus super oculos alicujus : Fer-
mer les yeux de quelqu'un. Gen. 4(). 4. Jo-
seph ponet manus suas super oculos tuos :

C'était une cérémonie que l'on pratiquait à
l'égard des morts : ce qui signifie aussi qu'on
survit à quelqu'un.
Ponerc oculos super aliquem. 1* Voir quel-

qu'un. Gen. 44. 21. 2° Regarder favorable-

ment. Jer. 24. 6. c. 39. 12. c. 40. 4. 3" Arrêter

les yeux sur quelqu'un pour le punir. Anios.

9. 4. Ponam oculos super eos (« malum : J'ar-

rêlerai mes yeux sur eux pour les accabler

de maux.
Ponere oculum super cor alicujus : Faire

luire son œil sur ]>' eœur de ((uelqu'un, c'est

éclairer intérieurement. Eccli. 17. 7. Posuit

oculum suum super corda enrum : 11 a jeté

l'n'il lavoralilc de sa providence sur leurs

âmes (de nos premiers pères) en les remplis-

sant de la grâce el de la justice originelle.

Ponere j)orlioiiem cum aliquu. Voy.

PORTIO.
Ponere verliaaiicujus in ore allerius : Don-

ner à quelqu'un un oi-lre de la part d'un au-

tre, l'ixod. 4. 15. l'oue vcrba mea in ore ejus :

Diles-lui de ma part ce qu'il faut qu'il dise

2. Keg. l'i. v. .'t. 19. etc. Ponere vcrba in ofe

alicujus : C'est se servir de quelqu'un pour

déclarer quelque chose. Num. il. 38. Num-
quid loqui poirro aliud nisi quod posuerit

Drus in ore nira ? P(uinai-je dire autre chose

(|ue ce que Dieu m'oiilonnera '! i Cor. 5 19.

Posuilque in nobis reihum reeoneili'itionis :

Il nous a ordonné de prêcher cette grâce de

réconciliation. Voy. Verbum. Ponere in ore
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«MO ; Hebr. super os ; Mettre dans sa bou-
che ; c'est lésoudre quelque chose , former
un dessein. 2. Reg. 13. 32. Amnonin ore Ab-
salom erat posiCus ex die qua oppressif Tha-
mar sororem ejus : Absalom avait résolu de
perdre Amiion, depuis le jour qu'il avait fait

violence à sa sœur Thaniar. Celle façon de
parler vient de ce qui arrive lorsqu'on a pris

une ferme résolution de quelque chose
,
qui

est de s'exciter à l'exécuter, en se parlant à
soi-même.

2° Etablir , destiner. 1. Cor. 12. v. 18. 28.

Quosdam quidem posuit Deus in ecclesia pri-
mum apostolos , secundo prophelas : Dieu a
établi dans son Eglise, premièrement des
apôtres , secondement des prophètes. Exud.
9. 16. Isa. 49. 2. Act. 20. 28. 1. Tim. 1. 12. c.

2. 7. Voy. ExciTARE. 3. Reg. 10. 9.

Ponere aliquem super aliquos : Donner le

cuauDandenieiit de quelques personnes à
quelqu'un. 1. Reg. 18. 5.

1* Ponere Legem, ou decrelum. Etablir, ou
porter une loi. Ps. 26. 11. Ps. 118. 33. Le-
gem pone mihi, Domine : Hebr. doce me :

Donnez-moi pour loi vos commandements.
Dan. 3. v. 10. 96. 1. Tim. 1. 9. Lex justo non
est posita : La loi n'a point été établie pour
condamner le juste, mais pour le conduire
et le regl.r. Ps. 77. li. Ps. U8. 6. Prov. 8. 29.

etc. 2° Promettre. Eccli. 2k. 3i. Posuit David
puero suo excitare regem ex ipso : Le Seigneur
a promis à David son serviteur de faire sor-
tir de lui un très-puissant roi.

Poni in aliquid : Etre établi et destiné de
Dieu pour quelque chose. Act. 13. 47. Je

vous ai établi pour être la lumière des na-
tions. Voy. Dare. Philip. 1. 16. 1. Thess. 3 3.

Ainsi, Luc. 2. dk.Posilus est hic in ruinam :

Cet enfant est destiné pour être la ruine de

plusieurs. 1. Thess. 5. 9. Non posuit nos
Deus iniram: Dieu no nous a pas destinés à
être les objets de sa colère. Voy. Ira. 2. Pclr.

2. 8. etc. Voy. Dare.
3" Donner, communiquer, livrer. Isa. 42.

12. Ponent (Soûvai) Domino gloriam : Ils glo-
rilleroiil le Seigneur. Gen. 4. 2.'). Dan. 5. 12.

etc. Voy. Dare.

Ponere animam pro aliquo : Donner sa vie

pour (luelqu'un. Joan. 10. lo. Animam meam
puno pro ovibus mets : je donne ma vie pour
nus brebis, c. î3. v. 37. 38. c. 15. 13. 1 . Joan.
3. 16. A quoi se rapporte cette façon de par-

ler : Ponere aliquid in aliquo. Mutth. 12. 18.

Ponam Spiritum meum super eum : Je le

remplirai des dons de mon esprit. Exod,
4. 21. Ps. 104. 27. Isa. 63, 11. Ezech. 36. v.

26. 27.

Ponere Evangelium: Faire part de l'Evan-
gile. 1. Cor. 9. 18. Ut sine sumptu ponam
Èvungelium ; Afin que je prêche l'Evangile
gratuitement. Voy. Sumptus.
Ponere ralionem ; i. e. conferre. Voy. Ra-

tio.

4''Faire, fabriquer, bâtir. Gen. 6. 16. Oi^um
uutcm arcw pones [mtei-^) ex latere : Vous fe-

rez une fenêtre à l'arclie.

Faire, préparer. Ps. 72. 18. Propter dotos
poiuislieis ; sup. mala. Voy. Dolus. Jer. 9. 8.

D'où vient, Ponere laqueum
,
ponere scanda-

lum.
5° Faire êirc, rendre une chose telle, faire

qu'elle soit tells. Gen. 3. 15. Inimicilias po-
nam inter le et mulierem : Je mettrai une
inimitié entre vous et la femme, c. 0. 18. c.

17. 2. Voy. FoEDUs. Ps. 17. v. 12. 33.35. Ps.
20. 10. etc. D'où vient:

Ponere in aliquid : Faire qu'une chose de-
vienne en certain état. Ainsi, Ponere aliquem
in genlibus, ou in gentes : Rendre quelqu'un
chef de nations, faire qu'il naisse de lui une
postérité très-nombreuse. Gen. 17. 6. Ponam
te in genlibus, pour, in génies : Je vous ren-
drai le chef des nations. Jer. 3. 19. Ponere
in filios : Mettre au nombre des enfants.

Ponere aliquem dorsum. Voy. Dorsum.
Ponere aliquem opprobriwn, in simililudi-

nem : Rendre quelqu'un le mépris et le jouet
des autres. Ps. 43. v. 14. 15.

Ponere animam alicujus ad vitam : Faire
revivre quelqu'un, lui conserver la vie , le

tirer de la niort. Ps. 6o. 9. Qui posuit animam
meam ad vilam : C'est notre Dieu qui m'a
conservé la vie.

Ponere in contradictionem ; Voy. Contra-
DiCTio. Ainsi, Ponere in stuporcm, in solitu-
dinem, in dissipalionem , etc.

Ponere in salute , ou in salutari : Sauver.
Ps. 11. 6. Ponam in salutari. Voy. Salutare.

6* Planter, élever, faire croître. Isa. 41. 19.

Ponam in desertoabietem:ie ferai croîtredans
le désert les sapins.

7° Appliquer. Matth. 3. 18. Securis ad ra-
dicemjirborum posita est {xùaOctt] : La cognée
est déjà près de la racine des arbres. Luc. 3.

9. Saint Jean par ces paroles menace les

Juifs des peines horribles, tant spirituelles
que temporelles, dont Dieu les devait punir,
et partant, de la ruine de leur nation.
Ponere animam suam ad aliquid: Appliquer

son esprit à quelque chose, prendre une ré-
solution. Prov. 19. 18. Ad interfeclionem ejus
ne ponas animam tuam : Ne prenez pas une
résolution qui aille jusqu'à sa mort, ojt, par
trop de rigueur ; ou, par trop de mollesse et

d'indulgence. Ces deux défauts dans les pa-
rents sont très-préjudiciables aux enfants.

8' Mettre en haut, élever, adresser. Job. 5.

8. Ponam eloquium meum ad Deum ; Voy.
Eloquu'm. Ps. 72. 9. Posuerunt in cœlmn os
suum ; Voy. Os.

9° Mettre bas, abaisser, quitter. Joan. 13.

4. Ponit veslimenta sua : Il ciuitta ses vête-
ments, c. 20. v. 5. li. D'où vient par méta-
phore, Ponere animam : Quitter la vie : Ce
qui n'appartient qu'à Jésus-Christ, qui dit

lui-même, Joan. 10. 18. Poteslalcm habeo po-
nendi animam meam, et potestutem habeo ite-

rum sumendi eam : J"ai le pouvoir de quitter

ma vie, et j'ai le pouvoir de la reprendre.
Amos. 7. 8. Ponam irullam in medio populi
mei. Voy. Trulla.

10 Mettre eu réserve , réserver. Luc. 12.

19. Habes mulla bona posita (y.ûidai) in annos
plurimos : Tu as beaucoup de biens en ré-
serve pour plusieurs années.

11° Représenter, metlre devant les yeux.
Ezecb. 21. 19. Pone tibiduas vias ;Représen-
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lez-vous deux chemins ; c'est-à-dire, dessi-

nez sur une carte, une tuile ou un ais, ce

qui est marqué au vers. 21. v. 27. Iniquita-

tem , iniquitatem , iniquitatem ,
ponam mm :

J'en ferai voir l'injustice.

PONS, Tis
, ytfypà.—De pcndere ,

parce

qu'il est comme suspendu en l'air.

Un pont , structure de pierre ou de bois

pour passer une rivière. 2. Mac. 12. 13. Ag-
yresnus est uutem et civitatem quamdam fir-

mam pontibus murisqiie circumseptam : Il at-

taqua aussi une bonne place environnée et

fortifiée par des ponts et de hautes murailles.

Voy. Casphin.

PONTICUS , I , Gr. Trovrizô,- , Marinus.—
Qui est de la province du Pont. Act. 18. 2. Et
inveniens quemdam Judœuin nomine Aquilam,

ponlicum génère : Ayant trouvé un juif

nommé Aquilas, originaire du Pont. Voy.
Aquila.
PONTIFEX, icis ; àpxiepe\>ç, éaç.—Ce mot

vient de pontem facere, parce que le grand

pontife chez les Romains avait fait bâtir et

avait souvent fait refaire un pont de bois

sur le Tibre
,
qui lui servait pour pas.«er au

de çà et au delà, pour y faire des sacrifices

solennels.

Dans l'Ecriture le grand prêtre ou le pon-

tife est celui qui avait chez les Juifs la di-

gnité de la souveraine sacrificature, qui a

commencé dans Aaron, frère de Moïse, et a

continué dans sa famille jusqu'au retour de

la captivité de Babylone. Le choix que Moïse
de la part de Dieu fit d'Aaron pour exercer

cette dignité, et de ses enfants pour faire les

fonctions du sacerdoce, est rapporté , Exod.

28. 1. Applica ad te Aaron cum fiiiis suis :

Faites approcher de vous Aaron avec ses en-

fants ; et leurs vêtements sont décrits dans

tout le reste du chapitre ; leur consécration

est rapportée dans le chapitre 29. Ainsi ce

mot Pontifex signifie :

1° Le grand prêtre, ou le souverain pon-
tife qui avait quatre prérogatives au-dessus

des autres prêtres. 1° 11 était le fils aîné d'.\a-

ron, et ensuite de ses descendants en droite

ligne. Num. 20. v. 2G. 28. 1. Par. 6. v. a. 4.

Eleazar yentiit Planées, Pliinees genuit Abi-
sue, cl ainsi des autres qui ont exercé le sou-

verain pontificat comme aînés. 2° Il était seul

grand prêtre toute sa vie ; ce qui paraît par
l'histoire, et parce que les criminels, qui s'é-

taient réfugiés dans quelqu'une des villes qui

leur étaient destinées , devaient y demeurer
jusqu'à la mort du grand prêtre, Num. 3b. v.

28. 32. Usque ad mortcm ponlificis. Ainsi

c'est contre la loi que dans les derniers

'emps il a été dos puînés, e! souvent pour
quelque temps seulement. Joan. 18. 13. Erat
pontifex anni illius ; i. e. anno illo. 3" Il en-
trait seul une fuis l'an dans le sanctuaire le

jour .le 1.1 fêle de rEx,)iati()n, Ilobr. 9. v. 7.

25. In priori quidcm taberndculo setnper in-
Iroibunt sitccrdoles.... in secundo semct in

anno soins pontifex : Les prêtres entraient
en tout temps dans le premier tabernacle ;

mais il n'y av.àt «luc lo seul grand pontife

qui entrât dans le second, (;t seulement une
fois l'aniiéo. Exod. 30. 10. Lcvit. IC v. 2. 17.

4" Il était revêtu de quelques habits sacerdo-
taux plus somptueux que les autres prêtres,

et qui lui étaient particuliers. Exod. 28. Il

était établi pour offrir des sacrifices à Dieu
pour le peuple. Hebr. 5. 1. c. 8. 3. Judili.
15. 9. etc. Le souverain ponlificat a été

d'abord donnéàEléazar et à ses descendants,
ensuite il a passé dans la famille d'Illiamar

de qui descendait Héli, dans la famille de qui
il est demeuré jusqu'à Abiathar, qui en fut

dépossédé par Salomon , et retourna dans la

fauiilie d'Eléazar par Sadoc, dont les dcs-
cenilants ont exercé la grande sacrificature

jusqu'à la captivité de Babylone, et après le

retour de la captivité jusqu'au temps d'Ale-

xandre le Grand. Les noms des descendants
de Siidoc qui ont été grands pontifes jusqu'à
la captivité , sont , 1. Par. 6. depuis le t. 8.

jusqu'au 16. et ceux qui l'ont été depuis le

retour jusqu'à Alexandre, sont rapportés, 2.

Esd. 1:2. V. 10. 11. L'on peut voir les noms
(!e ceux ijui ont exercé celle dignité depuis
Jpsu, fils (le Josédech, jusqu'au temps de
Noirc-Scigneur, dans Josèplie. I. 8. c. 8. et

dans saint Jérôme , sur le chap. 9. de Da-
niel.

On croit qu'après Aaron il y a toujours eu,
outre le souverain pontife, un qui faisait

dans le besoin les fonctions en sa place ; ce

qui semble pouvoir être prouvé par, 2. Rec;.

15. v. -Ik. 29. 4. Reg. 25. 18. 1. Par. 2'». v. ^.

3. Jer. 32. n.
2° Les chefs des familles sacerdotales s'ap-

pellent pontifes. Marc. 15. 11. Pontifices
concitaverunt turbain : Les prêtres excitè-

rent le peuple. Joan. 7. '(5. c. 11. v. 47. 5G.

c. 18. V. 3. 35. c. 19. V. 6. 15. 21. et se nom-
ment , Principes saeerdotiim et summi sacer-

dotes. Matth. 26. 2. Marc. 15. 10. et ailleurs :

C'étaient eux qui composaient avec le sou-
verain pontife , et quelques vénérables laï-

ques, le gi and Sanhédrin.
.'i' Jésus-CIirist, qui était représenté par le

souverain pontife des Juifs. Hebr. 5. 5. Non
semelipsum clari/icuvit ut pontifex fieret : Jé-
sus-Christ n'a point pris de lui-même la

(lualité de pontife, c. 4. v. IV. 15. Habentes
ergo ponlificem Magnum.... Jesum Filiiim

Dei : Ayant donc pour grand pontife Jésus,

Fils de Dieu , e. 2. 17. c. 3. 1. c. 7. 26. c. 8.

1. mais Jésus-Christ est pontife selon l'ordre

de Melcliisédech, c. 5. 10. c'est-à-dire, pon-
tife éternel, c. G. 20. et pour nous procurer
les biens à venir, c. 9. 11. Pontifex futuro-
rurn bonoruin : l'ontife des biens futurs : Ces
biens sont la grâce et la gloire qui font le

bonheur dos justes.

l'ONTIUS, II, Gr. -ivrio,-, Marinus. — Ponce,
nom d'homme ; c'était le nom de Pilate. Mattli

.

27. 2. Tradiderunt Ponlio Pilato Prœsidi :

Ils miient Jésus entre les mains do Pooce
Pilate leur gouverneur. Luc. 3. 1. Act. 4. 37.
1. Tim. G. 13. Voy. Pilatus.
PONTUS, I, Gr. iIovto;, Mare. — 1» Le Pont,

pays de l'Asie Mineure, enire la Cappadocc
cl le PonlEuxin. Aet. 2.9. Qui habitant...

Ciippndoci im , Pontum , et Astam .Ceux (pii

liabilent la Ciipp.uloce , le Pont, l'Asie. 11.

paraît qu'il y avait plusieurs Juifs dispcrséfl
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dans ce pays comme dans les provinces voi-

sines ; c'est pourquoi saint Pierre leur adresse

sa première Epître. 1, PcMr. 1. 1. Advenis dis-

persionis Ponti : k\i%. fldèles qui sont é(ran-

gers et dispersés dans le Pont.
2° Une province, ou, selon d'aulros, une

ville voisine de la Palestine. Gen. ik. v. 1.

9. Arioch Rex Ponti; Hebr. et Gr. Ellasar :

Quelques-uns croient que c'est la haute Su-
siane; d'autres croient qu'Ariocli a pu être

roi de cette province d'Asie qui s'appell le

Pont , et néanmoins tribulnirc du roi d'As-

syrie, puisque d'ailleurs il est certain que
toute l'Asie a été soumise aux rois d'Assyrie.

Voy. Arioch.
POPLES, iTis.— De post et de plico; Quia

post gemt plicalur.

l^e jarret, la jointure qui est sous le genou;
d'où vient , Poplitem flectere, xàp^Tsiv èni zi.

fitMo.'za., Ployer le genou. Judic. 7. 6. Omnis
reliqua mullitudo (lexo poplUe biberaC :Toul
le peuple hormis trois cents avait mis, pour
boire, le genou en terre.

POPDLARIS, E, 5>)poT«?. — Dn homme du
peuple, un homme du commun. Sap. 18. 11.

Simili pœna servus cum Domino affiiclus est,

et popularis homo Régi similis passus : Un
homme du peuple souffrait comme le roi

même.
POPULEUS, A, CM, (TTu/sKxiïoç. —Qui est de

peuplier. Gen. 30. 37. Tollens Jacob virgas

populeas virides.... ex parle decorlicavit eas:

Jacob prit des branches vertes de peuplier,

et ôta une partie de l'écorce.

POPULUS, i; >a6f.— DeiroW?, inullus.

1° Un peuple , une assemblée de gens qui

se gouvernent par les mêmes lois, et liés par
les mêmes intérêts. Isa. 7. 8. Desinel Ephraim
esse populns ; Ephraïm cessera d'êlre au rang
des peuples. Gen. 41. 40. Exod. 1. v. 9. 20.

22. etc.

2° Des gens, des personnes. Isa. 9. 2. Matth.
4.. 16. Populus qui sedehat in tenebris vidit

lucem magnam .-Ceux qui ét;iient assis dans
les ténèbres ont vu une grande lumière. 2.

Reg. 22. 8. Ps. 17. 28. Num. 21. 6. Ezech.
33. 6. Isa. 42. 5. etc. Ainsi, quelqu'un, un,
ou plusieurs. Exod. 21. 8. Populo (îBwç) aliéna

vendendi non habebit potestatem:l\ n'aura pas
le pouvoir de la vendre à un étranger, c. 22.

25.
3* Les gens d'une même famille. Gen. 32.

T.Perterritus divisit populum gui secum erat:

Jacob tout effrayé divisa en deux bandes tous
ceux de sa famille, c. 35. 6. fpse et omnis
populus cum eo .'Lui et tous ses gens. c. 50.

20. etc. D'où vient, Apponi, ou aggregari ad
populum suum. Voy. Aggregarf,, Apponere.
Ainsi , les familles d'un même chef s'appel-
lent peuples. Num. 4. 18. Nolite perdere
populum (Sijftof) Caath : N'exposez pas la

famille de Gaalh à être exterminée, v. 37. 41.
Hic est populus Gersonitarum, c. 3. v. 22. 27.
33. etc.

4" Les habitants d'une même ville ou d'un
même pays. Ainsi on dit, Populus meus , ou
nosfer ; Nos compatriotes, qui habitent le

même pays, ou la même ville. Gen. 17. 11.

e. 23. 11. Prœsentibus filiis populi (froXîT«t,

Civis) mei: En présence de mes compatriotes.
Exod. 22. 28. Lovil. 20. 17. c. 21. v. 4 14
Ruth. 1. v. 10. 15. 16. Ezech. 2G. 11. etc. Voy!
Meus, Suus, ïuus.
S-Unetroupedegens en armes, une armée.

Gen. 33. 15. Oro ut de populo qui mecum est
saltem remaneant socii vice tuœ : Je vous prie
qu'il demeure au moins quelques-uns des
gens que j'ai avec moi pour vous accompa-
gner dans votre chemin. Judic. 8. 5. c. 9 v
32. 33. 36. 37. 38. Ainsi, Exod. 14, G.Omnem
populum suum assumpsit secum: Pharaon prit
avec lui tout son peuple. Josèphe dit qu'il fit

marcher avec lui six cents chariots de guerre,
deux cent mille hommes de pied, et cinquante
mille chevaux; et un autre auteur dit dans
Eusèbe, que Pharaon mena avec lui un mil-
lion d'hommes. Joseph. Ant. l. 2. Euseb.
prœpar. Evang. l. 9. c. 28.

6° Un grand nombre de gens , une grande
mullilude. Ezech. 33. 31. Quasi si ingredialur
populus .-Us viennent à vous en foule. 4. Reg.
4. v. 42, 43. Isa. 13. 4. c. 17. v. 12. 13. etc.
D'où vient, Esse in populos : Avoir une pos-
térité fort nombreuse. Gen. 48. 19. Isle qui-
dem eril in populos, et muliiplicabilur : Ce\ui-
ci aura une postérité fort nombreuse, et elle

se multipliera. Ezech. 26. 2. Confraclœ sunl
porlœ populorum lèevr,] : Celle ville si peuplée
est ruinée.

7° Les principaux, les plus considérables
d'un pays ou d'une ville, par opposition au
pelit peuple. 1. Reg. 6.19. PercHssî<t/e/)o/)M/o;

Gr. è-j «ÙToff, septuaginla viros (Chald. in se-

nibus populi) et quinquaginta millia plebis :

Dieu fit mourir soixante-dix des principaux
de la ville, et cinquante mille hommes du
petit peuple. Le Syriaque et l'Arabe portent,
cinq mille soixante et dix.

8° Le petit peuple , la populace. Ps. 71. 2.
Judicare populum tuuminjustitia, et pauperes
luos injudicio : Pour juger votre peuple selon
les règles de la justice, et les pauvres dans
l'équité. Isa. 24. 2. Sicut populus, sic Sucer-
dos : Le peuple sera comme le piêlre.

Il est souvent marqué par, Populus terrœ.
4. Reg. 25. 3. Nec erat panis populo terrœ:
Il n'y avait point de pain pour nourrir le

peuple. Ezech. 22. 29. Dan. 9. G. Quelquefois
néanmoins , Populi terrœ , signifient , les

peuples qui n'avaient point de part à l'al-

liance de Dieu avec son peuple. 1. Esdr. 10.

2. Nos prœvaricati sumus in Deum noslrum,
et duximus uxores alienigenas de populis
terrœ.

9° Le peuple Juif, ou les Israélites. Isa. 62.
iO.Prœparate viam populo : Préparez la voie
au peuple; il parle du retour de la captivité,

Ps. 61. 9. Luc. 2. 10. Act. 21. 28. c. 26. 17.

Hebr. 5. 3. H se dit aussi au pluriel, Deut.
33. V. 3. 19. Dilcxit populos. Act. 4. 27. soi(

à cause qu'il y avait en ce peuple plusieurs
tribus; soit parce qu'il était fort nombreux.
Ainsi, 3. Reg. 22. 28. Ps. 7. 8.

10° Tous les autres peuples hors les Juifs.

Luc. 2. 31. Quod parasti ante faciem omnium
populorum : Que vous destinez pour être ex-
posé à la Y ne de tous les peuples. Exod. 15.

14. Deul. 4. 6. Ps. 32. 10. etc. Ces peuples
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populi terrœ. 2. Par.

V. 2. 11. 2. Esdr. 10.
sont marques par ,

32. 19. 1. Esdr. 10.

30. etc.

11° Le peuple de Dieu, qui honore le vrai

Dieu; soil l'Eglise composée des Juifs seule-

ment. Exod. 6. 7. Assumam vos niihi in popii-

lum, et ero rester Deus : ie vous prendrai

pour mon peuple, et je serai voire Dieu.

Deut. 4. 20. Ps. 76. v. 16. 21. etc. soit celle

qui est composée des Juifs et des Gentils;

c'esl-à-dire, le peuple chrétien, 1. Petr. v.9.

10. Populus acquii'itionis, qui aliquando non
populus, 7xunc autem populus Dei : Vous êtes

le peuple conquis, vous qui autrefois n'éliez

pas son peuple, mais qui maintenant êtes le

pruple de Dieu. Matth. 1. 21. Act. 18. 10.

Hebr. 2. 17. c. 13. 12. etc. 11 est marqué par

le peuple que Dieu a créé ,
qu'il a racheté,

qu'il a choisi particulièrement. Ps. 21. 30.

Ps. 32. 12. Ps. 101. 19. Act. lo. U. etc. Ose.

1. 9. Non populus meus ; Non mon peuple;

c'estl'interprétationdu nom"ay-N'S [Lo-ammi)

que le Seigneur fit donner au fils qu'Osée

eut de Gomer, pour marquer qu'il ne recon-

naîtrait plus le royaume des dix tribus pour

son peuple; ce qui s'accoa)plit lorsque te

qui restait des dix tribus . après que ce

royaume eut été ruiné par Theglulphalasar,

fut emmené captif en Assyrie par Salmana-
sar son successeur; car depuis ce teuips-là

les Israélites n'ont point été rétablis, et de

peuple de Dieu qu'ils étaient, ils sont de-

meurés les esclaves des Assyriens. Cepen-

dant Dieu promet par son prophète de faire

revenir une partie des dix tribus dans leur

pays, V. 10. Et erit in loco , ubi dicetur eis :

Non populus meus vos; dicetur eis : Filii Dei

viventis : Et au lieu qu'on leur a dit : Vous
n'êtes plus mon peuple, on leur dira : Vous
êtes les enfants du Dieu vivant. Ceci s'ac-

complit à la lettre , lorsqu'au retour de la

captivité de Babylone , celte partie des dix

tribus se joignit à celles de Juda et de Ben-
jamin. Mais saint Pierre et saint Paul em-
ployent ces paroles d'Osée pour prouver ré-
tablissement de l'Eglise, et pour exprimer la

\ocation des Gentils figurés par les Israélites

des dix tribus , à cause de leur séparation.

1. Petr. 2. 10. Qui aliquando non populus,
nunc autcni populus Dei. Voy. Plebs.

12° Les animaux sont aussi nommés du
nom de peuple. Prov. .'JO. 2.'). Formica', po-
pulus inprmus : Les fourmis, ce petit peuple.

POPULUS, I, Gr. )ieOx>î.— De nolù;, à cause

de l'abondance de ses feuilles.

Un peuplier, arbre. Ose. k. 13. Accende-
hant Ihymiama sublus qucrcum et populuin :

On offrait aux dieux des sacrifices sur les

collines et à l'ombre des arbres.

l'OUClNUS . A , UM , Ctio;. — De porc , de

pourceau. 2. JLic. ti. 18. Eleazarus.... aperlo

are, liions compellebalur carnein porcinam
manducarr, : On contraignait lilleazar à man-
ger de 1.1 chair de pourceau en lui ouvrant
la bouclie p;ir force, c. 7. 1. Couliijit et sep-
tem frutres... rompelli a Rc(je ederc conlra
fas carnes porcinas : L'usage du pourceau
était défendu aux Juifs; soit pour être im-
molé, Isa. 66. 3. soit pour être mangé, Levil.

11. v. 7. 8. Deut. 14. 8. Isa. 65. k. pour lei

avertir de s'abstenir de toute sorte d'impu-
reté, parce que c'est un animal sale et impur.
PORCUS, I, Gr. xo«/>o?- — De l'ancien mot

grec Tvopr.oç.

l" Un pourceau. Matth. 8. v. 30. 31. Mitte
nos in gregemporcortan :Enyoyez-nous dans
ce troupeau de pourceaux; le démon ne peut
faire de mal que par la permission de Dieu.

(Voy. Job. 1. el2.)Marc. 5. v. 11. 12. etc.

2° Les infidèles et les in)pies. Matth. 7. 6.

Nequemiltatis margaritas vestras anleporcos:

No jetez point vos perles devant les pour-
ceaux. Voy. Mârgarita.
PORPHYRIO, Nis, Gr. Tzopfvpiav, Purpureus.

— Espèce d'oiseau qui a le bec et les jambes
rouges. Levil 11. 18. Deut. 10. 17. 11 était

défendu aux Juifs d'en manger comme étant

impur; soit parce qu'il se cache pour man-
ger; soil parce qu'il boitcomme s'il mordait.

PORRlGKRE,èxTEiv;iv.

—

Deporroeid'agerc.
1" Tendre, donner, bailler. Malth. 7. 10.

Quis est ex vobis liomo quem si pelierit filias

suus panem, numquid lapidem porriget (irt-

5oûv«i) ei? Qui est l'homme qui donne une
pierre à son fils, lorsqu'il lui demande du
pain? Luc. 11. 12. c. 2V. 30. Joan. 13. 26.

D'où vient, Porrigere poculum : Servir à boire.

Gen. 40. 21. Resiituil ulterum in locum suum
ut porrigeret (âoùvaii ci poculum : 11 rétablit

l'un dans sa charge d'échanson.
2° Etendre. 1. Reg. 28. 20. Slatimque Saut

cecidit porrectus (ÏTTxaOai) in terrain : Saiil

tomba aussitôt, et demeura élendu sur la

terre. D'où vient, Porrigere manum: FAendie
la main; soit pour donner avec libéralité.

Eccli. 7. .33. Pauperi porrige manuin tuant :

Donnez libéralement au pauvre. Ezech. 16.

40. Ainsi, Eccli. 4.36. Non^sil porreclumanus
tua ad accipiendum, et ad dandum collecta :

Que votre main ne soit point ouverte pour
recevoir , et fermée pour donner; soit pour
secourir en (|uoi qur ce soil. iob. S. 20. Deus
non progiciel simplicem , nec porriget manum
jnalignis : Dieu ne rejettera point celui qui
est simple, comme il ne tendra pas la main
aux méchants ; Gr.jion accipiel donum impii;

Gr. ne rejicias opéra manuum tuarum. c. l'i.

iO.Operi luanuum luaruin porriges dexlerain :

Vous mettrez la main sur voire ouvrage pour
le refaire; vous me tirerez du tombeau; soit

pour prendre quelque chose. Eccli. 15. 17.

Apposuit libi aquain et if/nem, ad quod ro-

lueris porrige mauum luam : Prenez leqn'.'l

vous voudrez des deux, tie l'eau ou du feu;

c'e.il-à-dire , de la vie ou de la mort, du bien

ou du mal; Dieu ne donne pas proprement lo

choix de ers deux choses; mais il compare
une chose très-méchante avec une très-

bonne, afin qu'il paraisse clairement (inel

parli l'on doit prendre. (Voy- Jos. 24. 15.)

c. 50. 16. Porrcrit mauum suam in libalione :

\\ a étendu la main pour lui offrir le vin ;

lorsque le prêtre achevait le sacrifice, il

prenait un vase plein de vin qu'il uiTrail à

Dii'U en le répandant au pied de l'autel.

3' Avancer en haut, élever. Jos. 8. -lij.Josue

non conirarit manum quam in sublime par-

rexcrut : Josuc tenant sou bouclier, ne baissa
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poiiil la main qu'il avait élevéf eu haut.

C'est de cette action que parle l'EccIcsiasIi-

que, c. kG. 3. Quam yloriam adeitdis est in

tollendo manus suas ? Combien s'acquit-il de

gloire en tenant sa main toujours élevée?

Celle élévation de bouclier, selon quelques-
uns, n'était que pour donner le signal; mais
il semble plutôt (]u'ellc était mystérieuse,
aussi bien que l'élévatioudes uiaius deMoïse.
Voy. Levare manl's.

POKRO. — Du Gr. roofu, longe; certes, au
reste, après, désormais, davantage, plus

avant; mais la signincatiou de ce mot dans
notre Vulgate est fort incertaine, et ne sert

ordinairement que de liaison au discours.

l°Or , mais {Se). 1. Cor. 7. 3o. Porto hoc
ad utililatem vestram dico : Or je vous dis

ceci pour votre avantage. (îen. 'i-. 18. c. 5.

21. Matth. 8. 27. Luc. 11. 20. etc.

2° Toutefois, cependant. Luc. \Q.ki.Porro
unum est Jiccesi'nrmm; Cependant une seule
chose est nécessaire. 1. Reg. 2. 12. c. 3. 7.

3° Puis, ensuite. 2. Par. 24. 11. Porro ar-

cam repurtabant in locum suum : Ils vidaient

tout l'argent de ce tronc, puis ils reportaient

Je tronc dans sa place. Gen. 4. 18. 4. Reg.
13. 13. etc.

k° El (xai) 3. Rog. 5. 18. Porro Gihliiprœ-
parnverant lifjna : Et ceux de Gihies apprê-
tèrent le bois. 4. Reg. C. 18. c. '.l. 30. eic.

5" Aussi , pareillement (x«t). 3. Reg. 20. 27.

Porro filii Israël recensili sunt : Les enfants
d'Israël ûrent aussi la revue de leurs troupes.

6° Cependant, pendant ce temps. 4. Reg.
11. 3. Porro (xai) Athalia regnavit : .\llialie

cependant régnait sur la terre de Juda. 2.

Par. 18. 6. etc.

POHRUS, I, ou PORRUM, i. — Do tt^kctov.

Un poireau, ou porreau, herbe potagère.

Num. 11. 3. In mentem nobisveniunt porri, et

cèpe , et allia : Les poireaux , les oignons et

les aulx nous reviennent dans l'esprit.

PORTA, jE; TTÙ^n. — Ce mot vient de ce
qu'anciennement quand on voulait bâtir une
ville, ils en niarquaient l'espace avec la

charrue; mais à l'endroit où devait être l'en-

trée dans la ville, on élevait la charrue, et

on la portail au delà du petit espace destiné
pour cela. Cato, ubi portam vult esse, ara~
irum sustollat et portam vocet.

1° Porte, l'entrée d'un lieu, la porte d'une
ville. Act 16. 13. Egressi sunnis foras portam
juxta flumen; Gr. ex %irhe ad /lumen : Nous
sortîmes hors de la ville, el nous allâmes
près du fleuve. Luc. 7. 12. Aci. 3. 2. c. 9.24.
c. 12. 10. etc. Nah. 2. G. Portœ fluviorum :

Ce sont les portes qui fermaient le pont qui
était au-dessus du Tigre à Ninive. Voy. Flu-
vins. 1. Mac. 13. 39. Mandavit ei obstruere
portas civitatis : Il lui ordonna de boucher
les portes de la ville. Ces mois, de la ville,

ne se trouvent pas dans le Grec; ainsi l'on

croit qu'Antiochus avait donné ordre à Ceu-
debc de boucher toutes les avenues des mon-
tagnes. Esth. 10. 18. Ante portmhujus iirbis,

id est, Susan, et ipse et omnis cognatio ejus
pendet in patibulis : Aman a été pendu avec
tous ses proches devant la porte de la ville

de Susè. Cependant il est dit, c. 7. v. 9 10.

^ Diction N. db philol. sacrée. IIL

qu'il fut pendu à la potence qu'il avait pré-
parée àMardocliée dans sa maison. On peut
dire, ou que sa maison était près de la porte
de la ville, ow qu'Aman ayant élé pendu dans
sa maison, ses proches le furent ensuite de-
vant la porle de la ville, où il fui peut-clrc
lui-même exposé avec eux. De ce mol vien-
nent ces façons de parler :

Jacere anle portam idicujus : S'humilicF
devant quel(|u'un. Pkiv. I'i-. 1!J. Jacebunl...
impii nnte portas (B'Jy/.) : Les impies seront
humiliés devant les justes, et leur feront la

cour. C'est ce que Dieu permet quelquefois
pour la consolation des gens de bien.

Porta œrea , ce ((u'il y a de plus fort et de
plus solide. Voy. jEriîus.

Porta cœli : La porle du eiel ; c'est-à-dire,
l'entrée p.ir l.i(|uelle on y entre et on en sort.

Gen. 28. 17. Non est hic aliud nisi domus Dei
et porta cœli : Ce n'est pas ici un lieu ordi-
naire ; mais c'est un lieu (lue Dieu favorise
de ses bonnes grâces, et par où l'on entre
dans ciel. Jacoli dii que c'est la porle du ciel,

parce qu'il voyait les anges qui en sortaient
et qui y entraient après élre moulés jusqu'au
haut de l'échelle. Jer. 2. 12. Voy. Desolare.

Porlœœlernnles. Voy. jEternalis.
Portœ juslitiœ, Ps. 117. 1(). Sont les portes

du Tabernacle et du lieu destiné au culte de
Dieu ; soit parce qu'il n'y avaitque les justes
qui dussent y entrer; soit parce qu'on y était

justifié. Elle est appelée, Porta Domini, par*

ce (lue la majesté de Dieu y éclatait dans le

culte qu'on lui rendait. Ainsi, Jngrcdi , ou,
introire portas ejus , c'est se trouver dans les

assemblées des fidèles pour y louer Dieu. Ps.
99. 4.

Portœ mortis : Les dangers qui conduisent
à la mort. Ps. 9. 13. Exaltas me de portis
mortis : Vous qui me relevez et me retirez

des d.ingers de la mort.
Portœ terrœ : Les portes de In terre, sont

les extrémités de la terre par où l'on entre
dans la mer. Jer. 15. 7. Dispergam eosventi-
labro in portis terrœ : Je les disperserai jus-
qu'aux extrémités du monde ; Gr. m portis

populi mei.

Portas aperire jugiter et non claudere : Te-
nir toujours les portes ouvertes sans les fer-

mer; soit pour marquer le grand nombre de
ceux qui entrent dans l'Eglise. Isf.. (10. 11.

Die ac nocte non claudentar : Vos portes ne
seront fermées ni jour ni nuit. c. 26. 2. Soit

pour marquer la grande tranquillité dont on
jouit d;ms le ciel. Apoc. 21. 23. Portœ ejus

non claudentur. Soit pour marquer qu'on
reçoit un ennemi victorieux. Isa. i3. 1. Por-
tœ non claudentur.

11 y avait à Jérusalem douze portes dont
les noms sont :

Porta gregis : La porte des troupeaux
;

parce que celait celle par laquelle on les fai-

sait entrer pour les immrder dans le Temple.
2. Esdr. 3. v. 1. 31. c. 12. 38.

Porta piscium : La porte des poissons. 2.

Esd. 3. 3. Soph. 1. 10. Cette porle était vers
la mer d'où l'on apportait le poisson.

Porta vêtus ou antiqua : La vieille porte

ducolé du Nord, ainsi appelée parce qu'il y
13
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2. Es Ir. 3. 6. r. 12. HH.

Porta vallis ; L^ porle dp In vallée, qui

étnil (lu côlé ilc l'Ocridcnt nrôs <riinc v;illé<î

rcii)|ilie de cad.ivrc-!. Jer. 3t. 'lO. On v jel;iit

les corps <le cciix qui avaient éié oséculés

sur le innnl C;rhairc. 2. Par. 26. 9 2. Ksdr.

2. V. 13. 15. Celle vall6c était relie de Josa-

pliat, et celle pnrte a été depuis appelée la

porte (l'or, pnrl'i aureii.

Porta slcninitinii : La porte des ordures
,

par laquelle on les f.iisait sortir de la ville,

du cAlé de fOcridenl. 2. Esd. 3. 13. Elle est

apiiclée, porta siercoris, c. 2. 13.

Porta fontis : La porte de 1 :
fontaine, au-

près de laquelle était la foiitaine dcî Siloé. 2.

Esd. .3. 15.

Porta nqiiarum:Ln porte des eaux duc(5lé

du Lev.inl, ainsi appelée, parC" que c était

par ced" porte que les Nalliinéens ai>por-

taienl l'eau «lont on se servait dans le Tem-
ple. 2. Esd. 3. 16. Cette porte était vis-à-vis

du milieu du palais.

Porta equnrnm : La porte des chevaux, par

laquelle on menait abreuver les chevaux. 2.

Esdr. 3.28.
Porta judicii ou jurlicinlis : La porte i!u

jnecnient où se rendait autrefiiis la justirc.

Elle était pr('S de la porte des troupeaux , et

ne ronduis it point hors la ville. 2. Esd. 3.

30. Il semble que c'est telle qui s'appelle
,

porta rnsiooiœ, c. 12. 38.

Porta Eiihraim : La porte d"Ephraïm. 2.

Esdr. 12. .'i8. V. Heg. V*. 13. Celait par celle

porle que ceux de la Tribu d'Ephraïtn en-
traient dins la ville. Valab.

Porta Bmjamin : La porte de Benjamin qui

conduisai à i elle Tribu. Jerem, 20. 2. c. 37.

12. c. 58. 7. Zich.
Poriii onijuli : La porte des ansles. 4. Reg.

l'r. 13. 2. Par. iG. 9. Jer, 3!. v. 38. fiO. Z ich.

IV. 10. Porta fundumenti. 2. Pur. 23. 5. Voy.
FcîiDAMENTL.M.

2° Une vi.le, ou les ror'eresses d'une ville,

parce ((u'ordinairemenl elles so-t b.àlies siu-

li's portes. G:'n. 22. 17. Possidcbit semen
tuiim portai) {n;lt.s) inimicontm .smo;w«i; Votre
postérilé s"eiii|iari r I des villes de ses enne-
mis, c. 2'k (0 Ps. 82. 6. Isa. (10. 18. Jer. 1':.

2. Ezech. 2f.. 2. H b. 13. 12.

Apcrire on pondère, portas, sifinifio. Abat-
tre t-t ruiner les f()rlllic.itioi\s d une ville,

comme quand le^ ennemis s'en rendenl m;;î-

tri s. N.ili. 2. (). Porlw JJh< ioram npertœ siinl ;

Les remparts ()ui élaienl S'ir le T ;;re ont été

ruinés par l'inondalion de ce lleuvc. c. 3.

13. Zach. 11. 1.

JJesceiid're ad portas : Enirerdans les vil-

les, cl en sertir librement. Juilic. 5. 11. Tune
descendit populus ad portas : Pour lors l(!

peuple est eniré dans les vil'es, et en est sorti

librenieni. On peut l'entendre di's ville- en-
nemies dont le peuple s'était rendu maî.re.

Ini/redi portas : Se rendre maîirede la ville,

élre viclori' u\ de son ennemi. Isa. 13. 2. In-

grediiiiit:tr portas dures : Que les princes s'ca

rendent maîtres. Tliren. k. 12. .\bd. v. 11.

8" Le lieu de justice, l'audience appelée de
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ce nom, parce que c'était autrefois à !a porte
lie la \i le (pion plaidait et qu'on rendait la

ju-tire. Deut. 11. 18. Jadices et Mar/istrotus
coni^liturs in omnibus jiorlis (iri/af) f (.î'.'î ; Vous
établirez des ju<;es et des ma;.jislrats dans
tous les lieux de justice. Prov. 22. 22. Nequit
conteras eijenum in porta .- N'opprimez point
dans le jugement celi:i qui n'a rien, et ne li-

rez piiint avantage de son impuissance pour
l'accabler, .lob. 5. k. Priv. T*. 7. Voy. Aper-
ir.E. Ps. 12(5. 3. D'où vi .ni ,

Sedire in porta : Ileiidre la justice. Jer. 38.

7. Rex sedrliaf in porto Benjo'nin : Le roi

rendait la jiisliee à la porte de Benjamin. Ps.
es. l'i. C'él;ii''nt les vieillards ijui jugeaient
les affaires. Tbreu. 5. l'î. Senes defecrunt de
partis : \\ n'y a plus de vieillards pour rendre
la jusiicc.

4' Les assefublées s'appellent de ce nom,
]iarc(> qu'elles se l'.iis.ii.'nl aux portes de la

ville. Prov. 31. 20. Noltilis in partis tir ejus :

Son mari sera considéralde dans l'assemblée
lies juges. Isa. 29. 21. Comme les I>r;ié!iles

IravaillaienI to'is à l'agricullure, quand ils

revenaient le soir, ils s'arrétiiient aux portes
de la ville où lis trail.iirnt de leurs affaires.

Gi 11. 23. 10. Bnlh. 4. 1. etc. Ainsi, Amos. 5.

10. Odio hubuer:'nt corripientem in porta ;

liS ont ha'l celui qui les reprenait dans les

assemblées publiques. Cela peut s'enlendre,

ou des juges que les pro, liéles ou quelqu'ua
d entre, eux reprceflil de leur ido âtrie ou de
leurs injustices, ou au peuple qui ne pou-
vait souffrir les avertissements que les bons
jug s leur (lonn;ii''nt. D'où vient,

Laudare in partis : Louer en pleine asBcm-p-

biée. Prov. 3i.3l. Ps. 9. lo.

Sedere in porta : Elre assemblé pourtrai-»
fer d'affaires. Jer. 39. 3. Sederunl in porta
média: Ls s'assemblèrent.

5' La T'irce. la puissance. Mailh. IG. 18.

Portw inferi non prœvalelnint adrersus eain :

Toute la puissance de l'enter et de Silan na
prévaudra point contre l'Eglise. Celle puis-

sance renferme b-s artifices du démon, la

viidencedes persécutons, les imposliiris des
ftiiix docteurs, et la malice des héiéliques

;

Ciilin loul le royaume du diable, cl tout ce
qiies.iiiil P.iiil appelle les remp.irU qu'il op-
pose aux armes pui>s:{nles iIduI Dieu se sert

pour (léléiidre sou Eg ise. 2. Cor. 10. i. Ju-
dic. o. 8. Ain-i, Purlœ !nortis,»ti inferi : Les
portes (le ia luori, ou de renier; c'est le pou-
voir, et pour ain~i dir(>, la gueule de la mort.
Ps. 9. l.'i. Qui eraltas me de partis niorlis :

Volts qui o.'avez lue d'un irés-granl d:in-

ger. Ps. 108. 18 D'où \ienl, Vodere ad portât
!;i/c/t .Mourir, tomber au pouM>ir de la

inurl. Is. 38. 10. Vad'im ad portas inferi ;

mais /;o'/a' /)ior//.< , signilie quelquefois des
lien\ M)ulerr.iiiis fort prof mils. Jub. liS. 17.

Nunu/uiil aprrlœ sunt lit i porta: morlis Y Les
lieux bs plus profonds de la (erre vous onl-
il-. été ouverts'/ Dieu inlerruge Job s'il a pé-
nélré ce qui esl caché :iu fond de la terre, oik

on met ordinaire>nent les morts ; Gr. Vous
ouvrira-t-on par cr.iintc les porles de la

inorl, et les purliers de l'enfer ont ils élé sai-

sis de frayeur eu vous voyant ?
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G" T-f^s bovnps (le la juridirlion. Exod. 20.

10. Qui es/ itilrn porlax Inns (,)iii est dans lo

rrss.>ri (le votre jiii iil:iii(ii>. Di-ul. 5. 1i. c.

1?|.. V. 21.27. 29. ("le. La méiaiiliore csl tirée

des |i(): le^ i)iii reiilVi-iiieiil les villes.

7° Ouv. l'iii-i' . ciilré • lie (luc ((tie chose.

Jol). Vl. 5. l'ort'.S Vnd'.IS (rpo'7'.)-ov) r/os ry»|«

aperift ? Qni esl-cft(]ui riiiiepr.iicIr.Ml il'iu-

viir l.i iiuriile tl la bùloiiie? i'orlas vulUis ;

i. 0. riclus oria.

8' U le iiiiisoi), un palai*. 2. llei;. 15. 2.

Absiihnn xin'.iit jiixt:i iiitnilHin piriœ: Ab-
saiiin î-e leiiai( à r'iiirci' du |> .lais. Isa. 28. G.

liecprieniilins de billo ad porlain ; ('IkiIiI. in

dumtun snain : Ceux qui iclouinernul de la

giierie ilaiis leurs maisons : comnie aisjinir-

d'hiii 011 appelle la Poile, le palais du sullaa

ou '!m Grand Turc.
9" C'>iiduilc, manière de vie. Mallh. 7. v.

13. l'i.. Jnirale pT aiu/usUim portani. La
porte étroite est une vie sainte et réglée (]iii

ne se passe point sans lieancuip de nioriili-

caliuns et de contradictions : mais Lnla
porta, La poite large, est la vie du monde
agréable aus sens, et ((ne la [iluparl sui-
vent. Ce mot ^^ignifie en cet endroit la inéine

clio-;e i|ue lia. Le cliemin à la vie élerr.e.le

est litiorieux et dilli(-ile ; relui qui conduit à
la perte e>:| ;iisc et l'iieile. Voy. Latls.

PORT.'VRE. ?£|0=f./,p«i7T«Î£iï.— Da Gr. yô/iror,

fardeau, de yjpciv.

1° Porter un fardeau, on quelque autre
chose. Luc. 5. 18. r. 7. l'i. Qui pi)rt(il/ant,sle'

terunt : Ceux qui portaiinil lo cercueil, s'ar-

rèiérent. c. 10. 4., c. 22. 10. etc. Joan. 12.

6. Fur ernl, et loculos luibens eu ipuv tniitc-

hnnliir, porlahai : Ju.las, qui él.iil larron, et

qui gatd.it la bourse, portait l'argent qu'on

y mettait. Quelques-uns c oient ()ue le mol
flctiTTKÇsiv , signide aussi /"a/n//. C'est ce que
saint Augustin, in Juan. Tract. 50. semble
<lirc parle nvA exportée : port<[l)at? (\\\.-A,

an eorporlal/at? Sed miniitcrio portubal, farto
exportabat. De là vient,

l'uriare: Transpoiicr par mer. 3. Rcg. 10.

11. Job. 9. 26. Prov.31. li.

Porlare ali(iuem : Porter son fruil : être
enceinte d'un enfant. Luc. 11. 27. Beatiis

vptili'r tpii le porlavil : Hi'uriuses sont les

entrailles qui \ous ont porté. Job. 3. 10. 2.

Mac. 7. 27.

Portare animnm in manibus. Voy. Manus.
Pvrlare colceameiita. Voy. CalciiAMEntum.
PurUire Deiuit : Porter Dieu dans son

sCdips ; c'est lui être entièremout assujetti

pour ne mouvoir son corps que selon sa vo-
lonté. La mélapliore se lire des montures
qui portent leur homme qui les règle à son
gré. 1. Cor. (i. 20.

Portare diadenin : Porter le diadème
,

exerc.'i- la royjiuié. Eccli. 11. o. Jnsu^pica-
bilis porlavil diadema : Tel a porté le di idè-
nie auquel ou n'aurait jamais pen*é. 1. Mac
8. I4.

Porlarc Epliod : Exercer les fonctions sa-
ceniolales. Voy. Eph id.

Purlure rjladimn. Voy. Gladics.
Portnre yloriam : Etre courounéde gloire.

Zach. 0. 13,

Pnrtnre imnf/inem aliciijns : Resurmlilor à
quelqu'un. 1 . Cor. i'j. Vji Sicul porlaviinuii

(fiçttt) ii>ia(/irirm trrrrni. jiortrnius et imagi-
neai cœlrslis. Voy. Imago.

Pvrltre lanilpulo^. \'oy. HIampui.us.
Portnre scata. ou ch/peos : Porter les or-

mes. 1. Par. o. 18. c. 12. 2'f.

Portare sliijmala, \'oy. Stigva.
2" Rapporter, publier, annoncer. Ece!. 10.

20. Ares rœli porliibiinl [Uvi^ipzi-j] vorem liiam.
Voy. Avis. n. ;î. 2. Reg. 18. 27. Sap. 18. 10.

Ael.9. 15. Ut pnrlct rioiuen nieiiin coiain qen-
tibux. .lé-us Chri>l avait choisi saint Paul
pour publier son nom p.ir t iiiles les nations
c'ext à-dire pour f lire connaître partout sa
doi Irine et sou Evangile.

3" Conduire, dél' mil e.prolégfr. Exod. 15.
1^. Porlasii{T^aoKy.'A-i-j] euin in forliludine tua :

Dieu a coiulnil son peuple ave(' les niarqnes
d'une puissance louledi\ inedans sa demcui e
sainte ; c'c.«< (l-(/(/"p dans la terre qu'il lui

av.iit promise, (t où il voulait être honoré
par nn ciilti" p irticulier, cl par la protection
qu'il lui a donnée; il l'y a coniine porté de la

niayière que les .ligies portent leurs aiglons
sur leurs ailes, c. 19. 4. et avec la mémo
lini'rese qu'un ho 'ini" porte son pilil en-
fant eniie si s bras. Dent. 1. 31. Poriavit
(T/soyoiopeïvJ te Dominus Jjeas tans ut solet hu'
7110 qpstare jiHani suum. I^a. 4(5. v. 3. 4. Qui
par tuinini «'îf.iiy) n in niera : Vous que je
porte dans mo.i sein; Hebr. n me nb utero ; Gr.
CA-xoàiy.;, dès voIre naissance. Voy. Vdlva.
Nom. 11. 12. Isa. 6î. 9. Ainsi, Portare in ma-
nibus, in brarliiisjnliumeris suis, ad ubpra,in
M/eri>,c'eslchérir tendrement, avoir un grand
soin. Deut. 32. 11. Ps.90. 12. Isa. 6î>. 12. Os.
41. 3. Matth. 4.0. Luc. 4.11. Voy. Hlmerus.
A quoi se peut rapporter ce qnè dit .lob. c.

9. 13. Sub 'juo curvantur gui portant orbem:
Ceux qui gouvernent le monde, soit les an-
ges, soit .es princes, sont a-su|eltis à Dieu,
et plient sous sa puissance. Voy. Curvabb.
Ainsi Hebr. 1. 3. Portnns otnnia verbo viriu-
/»'.< «Wfe ; Jésus-Chiisl Conserve et gouverne
tout par sa (iiiissance.

4' Soutenir, supporter. AcI. 15. 10 Jiigum
quod nf(/ue patres nnstri , neqne ri'is port re

piiluinius : La circoncision et les cérémonies
de la Loi sont un joiig que nous ni nos pères
n'avons pu porter. Eceii. C. 26. Porta illam:

Portez la sagesse, c'est -à dire supportez ses

règlements et sa discipline. Isa. 30. 27. Jer.

10. 19. C. 44. 22. Delà vient :

Portare iiiiqiiita'ein, ou pecc^itum:Se char-
ger (l(! la peine due aux pécbés des autres,

en être responsable. Exod. 28. 38. Portabit-
que {ii_a.if,îfj) Aaron iniqai'ales eorum : Aa-
ron. Comme repicsentanl Jésus-Christ, devait
sali-f,iire à Dieu poui' les fautes que les peu-

p'es commett. lient dans leurs sacrific'S. L t.

10. 17. c. l(j. 22. Num. 18. v. 1. 23. Isa. 54.

4. Ezech. 4. 5. .Vinsi , quand Saiil dit à Sa-
muel, I. Reg. 13. 25. Porta, quœso,peccatum
meum : Hebr. tulte , Gr. Jûov, Pardonnez, o^
obtenez-moi le pardon de ce péché.

Soit éiru co'ipable d'imquile et en être (lu-

ni. Levii. 5. 1. A'ist indicaverit , portabit (/«j»-

Civtn] iniquitalem suam : S'il ue rend pas té-
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moignnijc, il sera coupable d'iniquité, c. 17.

iG. c. 11». !S. Niiin. 9. 13. elc. De même aussi

Portare 7>mluin. porter la peine île quelque
chose. Prov. 9. 12. l'ortare (àvT/Eîv) iiiercechs

ini(/uitatis : Porter la peine de son iniquité.

Eccli. oO. 20. l'ortare juilicium : Porter sa

ciindainnnlion , être puni. Gai. 5. 10. mais 2.

Petr. 2. 11. c'est inferre. V'oy. JuniciUM, n. k.

.\iiisi, J'urlare coiifiisioncm , iqnominimn

,

opp obriiim : Eiie chargé de la ci'nfusion

que l'on mérite. EzitIi. i6. v. 5.2. ai..̂ 8. etc.

Purtare irain Domini : Souffrir patiemment
les p'ines dont Dieu châtie. Mi'h. 1. 9.

Portare pondus. Voy. Podus. Portare
OMUS. Voy. O-Nus.

5' Siiulager, alléger les peines. Gai. 6. 2.

Aller nlierius onerii porUile. \ . Onus. Matth.
8 17. jEf/rolationes nostras porlavil. Voyez
iEGROTATlO.

(i° litre capable de quelque chose, la com-
prendre, r<ntendre. Jean. IG. 12. ]\on pole-
slis portare modo : Vous ne pouvez les com-
prendre maintenant. La métaphore est tirée

des enfants ((ui ne sont point caj)ables de di-
gérer des viandes solides.

POUTAIUUS. I. — 1" Portier, qui garde la

porte du trniple;du nomlue des lévites. 1.

Par. 16. V2. Filios Idilhun j'ecit esseporlarios

(eiç T«v 7rù)./)v) : Pour les fils d'idithun, le' roi

les établit portiers. Voy. Jamtor.
2' Garde d'une porte, i|ui est en garde. 4.

Reg. 7. 11. leruiU ergo porturii [(i-jfMûo;) et

nuntiaveruiK in p lalto reijis intrinsecus: Les
gardes de la porte allèrent au palais du roi,

et ils tirent entendre cette nouvelle à ceux du
ded.iiis.

PORTEiNDKRE. — De porro ostendere,

Montrer de loin.

Présager, porter présage, être un signe ou
un présage de l'i venir. Zaeli. .']. 8. Viri por-
tendenlcs sunt : Zacli.irie, Aggéc , Zorob.ibel,

et les autres amis du grand pontife Jésus,
étaient p.ir leurs paroles et leurs actions les

prophèies et les figures des grands m> stères

(jue Dieu devait accomplir dans la fin des
ten)ps pour l'établissement de son Eglise.

Hebr. Viri prodigiuninucn (jui se peut pren-
dre pour des hommes qui connaissaient les

choses futures par la révélation de Dieu,
conformément à l'interprétation des Sep-
tante, J'orlenloruDi speelotore.i (t-/j«to5-ko?toij .•

Qui coaleiiiplent le- prodiges par lesquels
Dieu leur l'ail connaître l'avenir.

POKTLMIJ.M, I ; -ipu;. — De portendere.
\° Un proi.ige , une chose surprenante et

extraordinaire dans la nature, <|ul est (|uel-

qiief<)is un présage de qn 'hjue chose à venir.

Hel). 2. k. Cunteslanle l)eo si(juii: et porlnitis,

el viiriis virtuliOui : Dtcn a rendu témoignage
à Son Kvaugile > ar les miracles, par h s jjrodi-

ge-,et p.ir les differenlseffels de sa puissance.
Dent. i. 3'i.. e. 7. 19. c. 13. l. elc. D'où vient
E.ise in .iKjnuin et porteutuin : Servir de pro-
dige 1 1 de présage de l'avenir. Isa. 8. 18. c.

20. 3. Kzeeh. 12. y. 6. 11. 24. y. iï. 27. ,

2' Idole, figure monstrueuse d'une fausse
divinité. Jer. îiO.:}H. Itt p<,rienli.i{w,':<.;, insitlii]

ijlorinnliir : Ils se gloi ilicnî dans des idoles
iiioustrueuses; lieb. Tcrrores ou terricula:

Ces idoles sont appelées (/es épouvantails

,

parce qu'ils causent de la terreur à cens qui
les honorent : ce même mol ( st rendu par
celui ilidoliim, 1. Reg. 31. 9. cl 1. Par. 10. 9.

POH'riCUS, us, (7Toà. — De porta
, parcfl

que tout y est ouvert; galerie, allée.

Une galerie, un portique un vestibule
Joan. 5. 2. Est Jerosolymis probntica pisci-
nu... quinque porlicus liabens : Il y avait cinq
galeries autour de cette piscine. Ezech. .'»2.

V. 3. 5. c. V(i. 23. etc. 11 y avait à Jérusalem
quelques galeries dont l'Ecriture fait men-
tion.

Porticus Salomonis. Joan. 10. 23. Act. 3.

11. c. .5. 12. La galerie deSalomon, ainsi
appelée parce que, dans le second temple,
f Ile avait été faite sur le modèle de celle que
Salomon avait fait bâtir d/ins h; premier
temple. 3. Reg. G. 3. Porlicus [Hfb. «lAifi

)

erat anlc lemplum viginli cubilorum lonyitu-

dinis : il y avait une galerie devant le tem-
ple de vingt coudées de long. c. 7. G. 1. Par.
28. 11. 2. Par. 3. h. c. 8. 12. c. 29. 7. Elle est

appeléi" Porticus Uoinini. c 15. 18. Porlicus
templi Domini. c. 29. 17. Porlicus domus. 3.

Reg. 7. 12.

Porlicus soin : La galerie du trône. 3.

Reg. 7. V.7. 12. Porlicum {aiXàu.]quoque solii,

in qua tribun d est, fecit, el doinuucula in qua
sedebatur ad judicunduin,erttt in média porti-
cu, : 11 y avait au milieu de la galerie un
parquet où était son lit de justice.

Les g.ileries des maisons royales. 3. Reg.
7. V. G. 8.

POUTIO, Ni<
; iJ.aïpci.,fitf,i;,iiépo;.— Dc pars,

lis. quasi piiriio.

1° Portion, partie de qoclque chose. 2.

!\1 ic. 8. 30. jEquam porliomm drbilibus, pu-
pillis et ridais, sed el senioribus facienles : Ils

partagèrent également entre les malades, les

orphelins, T s veuves el même les vieillards.

2' Portion ou part qui revient à i|uelqu'un.

Luc. 15. li. Pater, da iidhi pcrtionem sub-
stanlifT quœ me continijit : Mon père, donnez-
moi L'i part qui me doit revenir de voiro

bien. Levit. 7. 33. 1. Mac. 10 30. D'où vient

Portionein ponere cum aliquu : Etre compa-
gnon de qnel'iu'ua , faire société avec lui,

Ps./i-9. 18. Cutn aduUeris portionein luainpo-
nebns : Vous faisiez société avec les adul-

tères.

3" Le partage de quelqu'un, ce qu'il chérit

le plus, .1 quoi il se plaît p.irliculièrenienl.

Ps. 118. 57. Porlio mea. Domine, dixi custo-

dire logent tuam : Ma plus grande satisf.ictioii

esl (le garder votre lo(. Ainsi i)ieu est le par-
tage des lilèlcs. Ps. Iki.ii.Tu es spes mea,
porlio mcd in lerra viventiam ; et les fidèles

sont le partage el la chère portion de Dieu.

Jer. 12. K'. Dederunt portiomm wam desi-

deraliikm itt desertum solilnilinis. Les l'.h.il-

deens avaient ruine la Judée (jue Dieu avait

choisie. 2. Mac. l'i. 15.

POlVrilIS , I. — Porlius , nom d'homme.
.\cl. 2V. 27. Accepit successorem Félix Por-

tiuin ( iio.-.zt',.-, Porcius
i
Festum : Félix eut

pour successeur Porlius Fe.sius.Voy. Fes-

1 lis. D'autres écrivent i't/irius , conformc-

lucnl au grec Ce uiol yicul du mol laliii
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porcus, ou <lu grec -nip-zo;, rete pifcntorîum ;

d'(iù vient ttoszîù.-, pisciitoi'.

l'OllTUS, us ; lt;j.o-i, rjoç.— De T^opo;, trans-

'tus, , TzopBuôi, poil, asile.

Un havre, un port de mer. Ps. lOG. 30.

Dednxil eos in porluin volnnlatis eoruin : 11

les a conduits dans le poi l (]u'ilssonliailaii'nl.

1. Mac. IV. 5. Accepil Joppen in poriuin: Il

se rendit maîlre d(î Joppé pour srrvir de port

d(! nier aux Juifs. Act. 27. 12. etc. D'où vient

In porlubas ?no)'n/t ; Habiter la côte de la

mer; s'appli(|uer à la naviïjalion. Judic. 5.

17. Aser habilubat in liltore maris , el in

portiibus [alyi'Aoi) morabatur : Aser habitait

la cAle d<' la mer.
POSCERE ; aÎTsô. — De Bakas, la même

chose.
1" Demander, faire une demande. Ecc'.i.

3i. 21. Ncc priur poscas bibere : ^ii deman-
dez pas ie premier à boire. Joan. 't. 9. e. 1 1.

22. D'où vient Poscfrerationcm dere (dii/na :

Deniaiider coniple à (luebju'un de qu('l(|uc

chose. 1. Petr. 3. lo. Piirali si'mpcr ad satisfii-

rtionim o)iini poscenti vus rati'incm de en quœ
in V'ibis est spe : Soyez toujours prêts de ré-

pondie pour volrc défense à Ions ceux qui

vous demanderont compte del'espérance que
vous avez.

2° Requérir exiger. Esth. 16. 9. Ut reipu-

hlicœ poscit ulililiis : Selon qne l'exige l'uti-

lité du bien public.

POSIDONlUS,i;7ro(7J(S(;vtof, forum prœbens.
— Un député de Nicauor. 2. Mac. \ï. 29.

Prœmisit Pondoniuin , et Theodotium , et

M<illhiam,ul durent dextras et acciperent :

Il envoya devant Posidonius , ïhéudoiius et

Matihias, pour présenter et recevoir des pro-
posilioMS de paix.

POSSE ; SùvaffOat. — De pote et de esse ; de
polis siim, possum.

1° Pouvoir, ce qui se dit de ce qui se peut
faire. Rom. 12. 18. 5( (ieri potest : On ne
peut pas toujours avoir la pais avec tous les

hommes.
2° Avoir du crédit et de l'anlorité, pouvoir

en quoique chose. 1. Reg. 26. 2o. Païens
pnteris : V'ons deviendrez fort puissant. 1.

Mac. 5. iO. Polens poleril ndversum nos : 11

l'emportera contre nous ; d où vient Païens,
qui peut, qui a le pouvoir. Mailh. 3. 9. Po-
lens est Deus de lapidibits istis suscilare filios

Abraliœ : Dieu peut l'aire naître de ces pierres

Diénies des enf.ints à Abraham. Luc. 3. 8.

Act. 20. 32. Rom. 'i-. 21. c. 11. 23. etc. Ainsi
Ps. 140. G. Audient verba mea quoniuni po-
tuerunt : Us écouleront mes paroles, parce
qu'elles ont eu la force de se faire entendit'

;

Hcbr. et Gr. Quoniam suaves fuerunl, riS-J-j'iri-

o-av, dulcuerunt.
3» Prévaloir, l'emporter. Ps. 128.2. Sœpe

expugnarerunt me a jucentute inni , clenim
non putiterunt milii , i. e. non prœvaluerunt:
Ils m'ont depuis ma jeunesse souvent atta-

que, mais ils ne l'ont point emporté sur moi.
Ainsi, Non passe ad aliquid : Ne pouvoir at-

teindre à ijuclque chose, ne pouvoir y par-
venir. Ps. !.'J8.6. Conforiata est, et non pote-
ro ad cam : La coaduiie de la sagesse de Dieu
e£l si élevée, qu'on n'y peut atteindre. Ainsi

Ps. 39. 13. Non poiui «j vidercm; Hehr. ad
videndiun. Si on l'entend de Jésus-Clirist, les

péchés dont ils s'est chargé sont en si graïul
nombre qu'il ne les pouvait reconnaître :

manièic de parier . pour marquer qu'ils

étaiei.t sans nombre. Si on l'explique de Da-
\ id, il dit ((ue les peines ()u'il souffre pour
ses ini(juilé'. seinldcul l'accabler, ja>(prà le

jeter dans rahalte.nrnl.
4° Se porter à quelnue chose de loul son

pouvoir. Jer. .'J. b. Fec'.sti nv.la el poluisti :

Vous avrz commis tontes .>ori( s de crimes,

et vous vous y etc.' abandonnée de tout volrc

pouvoir.
Mais ce mot se prend dans l'Iicrilnre en

bien des manières, et l'on dit (ju'uiie chose
se peut fair(î, ou plutôt ne S(> peut pas l'aire

en plusieurs f.içon>. Voy. Impo^sibile.
1° faute de disposition ou de courage.

Malth. 26. VO. iVi'n /)o/ui.sfî.s una liora vigi-

liire mccum ? 1. Cor. 3. 2. Lac vobis polum
dedi , non escam : nondum eniin poleratis

[ferre), scd nec nunc qni'.cin polestis : Je ne
vous r.i nourris que; de lait, et non ('e vian-

des soiiilis , parce que vous n'en 6;ioz pas
capables; et à préseiil méaie vous ne l'êtes

pas encre. Hcb. o. 2. c. 7. 25. Act. 27. 45,

.Ainsi, ètr;' prêt ou loiit disposé à faire quel-
que chose. Matlh.LO. 22. c. 26. 61. Marc.
10. 39.

2" Ce qui se fait rarement. Mare. 3. 23.

Quomodo polest S ^tanas Snlaiinm. rjicere f

Conmient Satan peut -il chasser Satan?
Matih. b. 1':.

3" Ce qui n'esl point à propos, ce qui n'est

point juste ou raisonnable. Malth. 9. 15.

Numquid possunl filii spunsi luqere quaindiu

cum mis est sponsHs ? Les enfeiiis de l'époux

peuvent-ils être d.ins la tristesse el dans lo

deuil tandis que l'éjioux est avec eux. Act.

k. 20. Non possumus quœ vidimus et andivi-

mus non luqui : Nous ne pouvons pas ne
point p irler des choses que nous a vous vues
et enlendues. Marc. 6. 5. Non paierai ibi

virtutem nllain facere : 11 ne pouvait y faire

aucun miracle , c'est-à-dire, il n'étail pas à
propos qu'il en fit, à cause de b ur incrcdu-

iiié el de la disposition de leur i (Bur, qui les

empèrhail de recevoir les grâces de Dieu.

Gcn. 18. 17. .Marc. 9. 22. Luc. 16. 2. Joan.

o. 19. c. 9. k.

4° Ce qui ne se (.eut (;iiic (] n'a vrc beaucoup
de ré|)Uf;iiaiice. Gen. '-H. 4. Oderanl eiim née

poteranl et quidquum pacifiée loqai : Ils le

baissaient, et ne lui pouvaient parler sans

aigreur. Luc. H. T. Non possum turijere : Je

ne puis me lever.

b" Ce qui ne se peut faire par les causes

naturelles, mais ce que Dieu peut l'aire. Jer.

13. 2-]. Si mulure potal lEllùaps pellem siiain,

et vos poleritis bi-ne facere : Si un Ethiopien

peut ciianger sa peau, vous pourrez aussi

faire le bien. Joan. 12. 39. 1. Cor. 2. 14.

6°Ce qui nese peut point faire absolument.
2. Tim 2. a. Negare seipsum non polest : Il

ne peut pas se conlredire soi-même. Matth.

(i. :'.4. Joan. 1. 4o. C G. 44. etc.

7 Ce qui ne se peut pas, parce qu'il est dé-

fendu [lar une puissance supérieure. Gen.
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10. 22. Non polero fdcere quidqximn ilnnec in-

yredi/iris illuc : Je ne pourrai rien f.iire jus-

qu'à ce qui' vous y soyez entré. Driit. 12. 17.

Non pottris romeilere in ojiiddh tiiis : N'oiis

ne pourrez mander ilaus vos ailles les dîmes

de IVomenl, ele. c. 17. i'6. c. 22. 1:). c. 2i. k-.

8' Ce qui ne se peut, parée qu'il est injuste

et houleux. (îenes. ."{.>. 9. Qiiomodo fiossitin

hoc mal m facrre, et pvccare in [Jominun^

meuin ? C >!iir)ient pourrais-je romimltre un
si grand crime, et péciier contre moi ?

!)• Ce qui l'.e se peut l'iirc par la crainte du
dand'r. 2. Krg. 17. 17. Non potrr.nl viileri,

util iniri.ire cnilaiein : Jouai h.is et .\ciiini:ias

n'osaioni >e luoiitriT ui enirer dans la \ill";

ils aiti-ndaienl hors de la ville l'ordre di' Sa-
doe leyr [lùre, pour rn donner avis il D.ivid.

l'OSSiliîLlS, E ; Swari.-.—Df passe.
1" l'o'sililf'.qni peut êire, qu'où pmil faire.

Malih. 19. 2{). Apud Ueiim uniuia possihilia

suni: Uieu peut l'aii e tout C'> (lui se peut faire,

non p ;s loul ee qu'où se peut iuiaiiioer, <iù

il y a de la eoulradieiion. M ne. 10. 27. c. IV.

3G. Lur. 18.27. Ainsi, toul csl ixissibie à

celui ((ui croit, parer qu'il n'y a rien «ine la

foi ne puisse obleuir du Tout Puis-ant.Marc.
9. 22. Oinnia possil/ili : sunt crcdriUi.

2" Ce (](ii piui arrivL'r par le soiudes hom-
me-;. 2. M le. 3. 6. Ad. 20. IG. l-'esiinaljnl,

ti possihile sibi essel, ut dicin l'i-nlrcoslcs fa-
ccrri Jerosiilijntis : Il se hàliit pour être, s'il

était possible, le jour de la Pentecôte à Jéru-
salem.

POSSiniMTAS.Tis. — Pouvoir, faculté. 2.

Es.ir. 0. 8. No^ rt'./t'»iim«s fi aires nnslrus Jit-

dceus... secundum pussil)ililiileni (s'zojtiov) iids-

truiit :Nous avons r.icliclé les JuJ^ iios frè-

res, selon nos moyens.

POSSlDiiUE; zt576«j.— De /joff's et de se-

di>re;\. e. possf Sfdeiti suain (dicuhi rollucire.
1" Posse.ier (]ui li|U!' i h.is' , m .ivoii- la

jouissaïueel la p.opiiclé. Luc. 1». '.i'^. Uni-
iiis ex vobis r/ ;i non rcnunii t ninnUius (/iiw

posiidet non pulcsl ineas essi' disiipultis : (jui-

con(|Ue d'enli e \ ous ne n nonce pas à ce (|u il

pos.'>ède ne peut être mon discipb'. Mallli. o.

k. Ipsi possidibant icrrani. \'
. HvKKEDitaue.

e. 18. 29. c. 25. .ik. etc. Ain>i, P.ov. 8. 22.

Doininus possedil me : Le Seigneur m'a pos-

sé lec av.inl (|ue d'avoir douue l'être à toutes

choses, c'e.sl-à-dire. J'ai demeure d- tonte c-

tcrnité (fius le Sein l'e mou l'ère : ce qui fiit

voir la diviui é du Fih, et l'efialilé avec le

Père; Scpl. èzTi<7«To; cirovii me; ce que l'on

enteuil de la S.ij; sse incarnée.

Possidcre cor : Posséiler \- bon sens, êlrc

m.îire de soi-même Kccii.Jii. 28. l'ossrdi

luiii ipsd cor (ib iiiiliii : J'ai dès le connnen-
«•euieui possédé mon cœur avec elle ; cVn/ -«-

</(;f, qui' d'ail ird qu'il avait commencé à
s .ipphquer à la rei herclie de la si^essC , il

éiail devenu saj;e et pru.lciil. V. Cnii.

Pussidero (iliuin ; Avoir un enfant. Genes.
fc- 1. Possr.dt liii'iiiiicm pli- ItK.m: J'ai un en-
fant par la j; dccle l)i, u. V. Cbe*iik.

J'ossidere i/H'nda. iiiiit. V. ,Mb.\»vc i,M.

Pos.i, dere slullitiam : \\i,it la fojie pour

Ç£(70a(') parvuli stullitiam. V. Pabvdlus. V.
CoHllUPTIO.

^ossiderc lerram (z).ijoovopi£rv). V. Hi:REDl—
TAIiE.

Poasidere ventos :'^'avoir rien. Prov. 11.

29. V. Ventus.
2" Acqué ir, obtenir, avoir. Malih. 10. 9.

Noiite pus.'-idere aurum : N'acq"érez point
d'or : ce qui est rendu par le nioi lolUre

,

wM-i. M irc. (). 8. Luc. 4-. 3. N(hi\ luleriiis .-

Ne pren; z ou ne préparez rien. Kecli. 6. 7.

Si pos-sidfs <uniriiin , in lent tione posside

eum : Si vous voulez avoir un ami, prenez-
le apiès l'avoir éprouvé. Prov. 4.. v. 5. 7.

L:ccli.29. 8. Acl. l'. 18. Posse.ditajrnm :iud,is

s'est acquis un champ .ivec son argiMit : ce

qui se dit à cansi- de l'événeiiienl ; con ni" ou
d t, Mdliint ijuœrere, ou accersrre. Ainsi, Pns-
iidere (tnimam : G.iynf, s.mver son Ame.
Luc. 21. 19 In pdiicniiii vesira pos.sidelnlis

a n inKir: ccsl ras ; (jr>f. possiil'te : C\:-\ par la

paiieace que vous olith ndrezie su lui de votre

an e. Possidere animam, c'est la même cho-ie

<iue Invenire, siilrani f cere, livificurr. Mai th.

10. 39. c. 10. 23. Luc. .7. 35. Ainsi, J r. 13.

1. PvssiJe libi luiiiburelineum .•Achetez-vous
uni' Cl iiiîure.

3' Tàiher d'avoir, travailler à acquérir.
Prov. 4.. 7. Principinm snpienliœ, posside sa-

picnlinm : Ce (|ue la sagesse demamle prin-
eipalemeni, c'est que l'on travaille à l'acqué-

rr. v.b. Posside sapienlinni, posside prudcn-
tiain.

k' Se rendre niaîire de quelqu'un ou de
quelque chose, s'en emparer, tien. 22. 17.

Pu.ssidebil (z),ri(iovou.£iv) senxn tiium poilas ini-

iiiicui itin suiiriiin : Votre postérité se rendra
luuiirt des Villes de ses ciini- jris. c. 24. l'O. 3.

Il g. l.'). li). Orndisli, insttprr (l possfdisti:

Vous avez tue Naboih, et de plus, voi.s vous
êtes empare de sa vigue. Ps. 6 i. 37. Ps. 108.

!tï. etc. Isa. IV. 2. Kzeih. 22 V>. Hab. 1. G.

.'viiisi, Ps. lo8. 13. Tu pnsselisii rtni's mros :

\'oiiS avez eu votre pouvoir t .uiesmes alT. C-

lions, <'t vous le- connaissez il fond. V. He—
NES. Ce qui se dit par abus des choses inani-

mées. Joli. 3. 6. tXoctein illain lenebrosus

liirbo possidenl (àroyspeiv) : Qu'un louibillon

léuélireux règne d.uis celte nuit. c. 10. 1(3.

Isa. 21. 3. c. 33. 14.

5° Prendre, ()osséder par c<vnfiscation. 3.

Ueg. 21. lo. Possidt rnir(rn Nnb'iih : Prenez
|iour vous la V igiie de iNatioth ; Nabolh ayant
eie couilaiiiné co urne criminel, sou bien de-

vait être conli>qué.
0" Cianlcr, conserver. 1. The«s. 4. 4. Ut

fciitt unnsi/iiisijne rcslrii)n rns suiitn [i. e.

Ciirpiis] piissiili're in snnilificalione : Qui: cha-

cun de vtius saclie posséder le vase de son
corps saintement ei lioiiiiêl> nient ; si l'ou

prend le mol r((.« pour la femme, le mot pos-

sidrrr se prend dansl.i première sigiiilicition.

\. Va«.
7" Défendre, protéger, enirelenir, chérir

romnK'Soii lieritagc. Lxod. 15. Ui. Popiilnsiste

<jiieni pi'sseifisli. l'sal.73. 2. Lzcch. 22. 10.

Ainsi. Psal. 7S. U. Posside plios morlilicalO'

riini ; (tv. rjct-oo/^at Coiisi'ive/. aviC soiii'

suu pailaiic. Prov. 14. 18. l'ossidc'junt [utf,i- Ikbr. ifeje/tu, /uc esse suiursUlcs.

I
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8" Associer, faire entrer en partnçje. A-
nios. 9. 12. Utpossideant (iy.Çr.Teh, Rtf/inrere)

relujuius Idnmwœ et oiinies luiliones: Afin (jne

Ci'U\ qui s";i|)pelkM'()iil le peujile de Dieu ,

fiissciii enirt'r dans le corps dont ils seront

eiis-iiiêiiics les tiicinlirts , ceux que Dieu
choisira, on de l'Idunicr, ou t'c loules les nu-
Ircs n.ilions, pnur m; l'aire tous ensemble
qii un uiê'iie peuple de Dieu, (t une même
liglise d(> Jésus Cliri-.!. V. Act. 15. 17.

y° Aciieli-r. Jeieni. 32. 8. Ponsidf agrnm
meum : AcIieli'Z uion cliitii j. v. 15. 'iS. c. l."{.

Posside tihi lundtiire lineiim : Aciielez-vous

une ci'iiiiure dvi lin. V. I.UiMBare.

POSSKSSIO. NiS; zTÂo-i;.— 1" l'ossrssion
,

propriéié, jouissance oa usage de (lucUjue
ciiiive. Gi'u. 13. 2. Urat dives vulde in pos~
sesni^ne iiuri el urgfriti : li éiail exlrêuienient

riche, d il av.pil biviucoup li'or el d'argent.

c. 17. 8. Diihu tihi el sniuni tita omnein lerrcim

Chiinrn n in fiossefsmnnn a'tertim : Je vous
donnerai avons > t à voire rarelonle la terre

de Chan.ian pnui l.i posséder pour jamais, c.

23. V. 9. 18. 20. c. kS.k. c. 49. 30. c. £0. 13.

Act. 7. V. 5. ko. etc.

2° Possession, tirre, héritage, domicile.

AcI. 2. 4-5. l'nssesHones {y.-ôtiu) et subslanlias

vendehnnt : lis vendaient leurs terres el leni-s

biens. Gi'n. 47. 11. Josej/h putri cl fralribus

suis dédit pnssesfiiiiiem {/.v.tv.(7-/j(jts) in opti-

mo lerrœ loco : Josi'ph donna à son |)ère el

à ses frères le doniiciU' (1 lOS le p.iys le \)\a%

fcrli'e dclEgyp'.c. c. 'i8. 6. Levil."25. v. 10.

13.:i7.33. 41. Num.24. 18.C.26. v.5V.C2.elc.

Ainsi, le p.iys ou le royauini' d'un prince,

s'appelle sa possession. Ps.il. 104. 21. Consti-
liiil eum )irincipem o!)}nis possessionis ( y.u-zà-

cyjTtç) sitœ : li l'établit prince de tout >oa
royaume. Ps. 2.8. D.dio tii gent^'S Itœredi-

triieni lucim, el pnssessionem tuam tirminos
tcirœ : Je vous dnnuerjii les nations pour
votre héril.igi', el j'étrndrai votre roydunie
jusiiu'aux extréuiilés de la terre; je vous
foi al régner par tout le monde.

Dieu éi^iil la possession et le partage des

Lé\ ites. Ezech. i'i. 28. Ego enim possessio

(x>r,oovofita 1 eorui» : Je suis bur partage,

beul. 10. 9. Jos. 14. 3. r.oiuine les Israélites

étaient la jio^session el le partage de Dieu.

Ps. 134. 4. Elegit Israël in possessioncm (tte-

fnovtTtaaiioç) sibi : Le Seigneur ;i choisi Israël

pnur être sa possessii'ii et sonpart.ige; Hebr.

nSx {Segulla); ce qui signifie ce qu'on es-
time de plus cher el d.- plus précieux. V.
Pecl'lzum.

3° Les biens, les richesses. Job. 1. v. 3. 10.

Possessio (y.TffJo;) ejus crevil in terra : Ses
biens se niultipliéren', de plus en plus. Gen.
26. 14. c. 30. ..9. Eceli. 5. 1. Malih. li). 22.

Marc. 10. 22. etc. Ainsi, Ps. 10:]. 24. Implela
est terra possessione tua : La lerre est pleine
de vos richesses cl de vos biens.

Inc.hoarc possesfionem : Commencor d'éta-
blir sa maison Eceii. 36. 23. Qui possidet
mulierem bouani. incluiat possessirmem : C lui

qui a une femme vertueuse, commence d'é-
tablir sa maison.
4°Gequi rcvicutà quelqu'un, ce qui se fait

ros ii^

à son avant.i'.re. Job, 36. .33. Arimnïlrit de fn
umicosuo,(iuod possessio ejus sit : Dieu fait

couuaîlre à ceux (|u'il ainie, que c'est pour
leur usage qu'il f.iit par.iilre l.i lumière.

5" Ae(iuisilion, ach '.t. Jcr. 32. v. 11. 12. 16.
Accepi hbruui possessionis : J'ai pris le con-
tr;i! d'ac'iiiisilion. Voy. Linni.
POSSESSIUNCULA, ;e.- Un pplil héritage,

un petit bien. Levit. 2i. 2.o. Si vttenuctas
fraler tuus vendiilrrit possessiuiiculnm (za-ràT-

X=«r) sumn.et folueritpropinquas ejus pote.'it

redimere quod ille vcndidcral : Si votre frère

étant devenu [)anvre, vend le petit liérit.ige

qu'il pos cd.tit, le plus proche p;irent pour-
rait , s'il Veut, racheter ce iiu'il a vemlu.
POSSESSOIt , is ; y.Tn-cwp.—i" Possesseur,

qui piissède. Ec cl. 5 10. c. 7. 1.?. Une plus
Itubeteruditio et sapienlia {quumpecaniu)quod
vilam iribuunt posses^ori suo : La sagesse et

la Science sont ie.llnimeiit [)relV'r.iii!es ans ri-

chesses, puisiin'cl.es donnent à l'espril une
vie beaucoup plus noble (|iic celle du corps.
Levil. 2"). 28. Art. 4. 34. D'où vient i'ossessor

cordis ou )ue)itis : Qui se possède
, qui est

maître de lui-même. Prov. lo. 32. Qui Ac-
qulescit increpalionibus, posscssor esl cordis:

Celui qui reçoit bien les réprimandes , est

sage. c. 19. 8. A quoi sont opposés fxcorset
amèns : Elourdi, insensé.

2° Seigneur, M.:îlre. Souverain. Gen. 14.

22. Lero mnniim >ne-:m ad Dominuvi meum
possessorem cœli et tenœ : Je jure par le Sei-

gneur, iMaîIre du ciel et de la terre. Isa. 1. 3.

Jer. 49. 2. Possidebit Israël possessores suus :

Israël se rendra maître de ceux qui l'auront

maîtrisé. Le Proidiète parle des Ammonites,
qui s'élant euiparés de la Tribu de Gad, en
furent chassés , lors(^ue Judas Macbabée
vainquit les .\Mimonites en plusieurs com-
bats. e( les di fit entièrement.

l'OST; fj-srà.
—Depone f.'.s?,étre après.

Cette proposition esl rendue en Grec par
Sià. avec le génitif. Maltb. 26. 1. Act. 24. 17.

el aill tirs.

1" Après, depuis, ensuite, pour marquer
le temps. Act. 7. 37. Pnsi huuc exstitii Judas
Gclilœus: Judas do Galilée s'éleva après lui,

qui Souleva les Juifs, lors(|ue se fit le dénom-
brement du peuple. Ainsi , il ne peut pas
avoir été après ce Tbéodas, qui se révolta

sous Cu' pins F.idns, après la mort d'A^rippa;
mais bien après (juclque autre de ce nom,
plus ancien que celui dont parle Josèphe ,

l. 20. c. 2. C'cnI ce que reconnaît saint Jean
Cbrysoslome, Hom. 71. in Matth. et 58. in

Joaii. lîxod. 2. 1. Egressus est post hœe
vir : Quelque teniiis après. Ces paroles ont
rapport, non au mari.ige du père de Mo'i'se,

mais à la naissanc ' de Moïse même : car il

fallait (]ue son père fût marié auparavant, el

qu'Aaron fût né avant ce cruel Edil du Roi.

Aussi, ces mois: Quelque temps après, ne sont
ni dans le Grec ni dans l'Hébreu. Eccii. 16.

30 Post hœc. Après cela; se, après la créa-
tion des cieux.

U'eù \\i'\\\., Post aliquem , Après la morl
de (luelqu'uu, pour marquer s.i po.slerlié.

Exnd. 20. 29. Yestem sanctam habebunt fdii

ejus post cum : Les enfauls d'Aaron porte-
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ront après sa mort ses saints vêtemenls. Gon.
18. 19. Deut. 10. 15. 2. R.g. 7. 12. 1. Par.
17. 11. Jer. 32. 18. Ad, 7. 5. Ainsi, J.-r. aO.

21. Inlerfice quœ post eo.i sunc; i. e. filios uc
nepoles : Tuez leur postérité.

2° Dans, d'ici à, Maith. 27.63. Marc. 8. 31.

Post très dies resuigain : Je ressusciterai
trois jours après ma mort , c'est-à-dire, le

troisième jour; comme c. (7. 22. Marc. 9.

30. c. 10. 3i. etc. Gènes. 40. 13. Deut. 31 . 10.

Post septem annos : La septième année.
Malth. 2(i. 31. l'ost tridtium; Gr. 5ià avec le

géiiil. est reiiiiu par in, c. 27. iO. In triduo,

elM.irc. 15. 29. In tribus diebus. Joan. 2. 16.

et pur Stà, per. Marc. li. 58. Per triduum.
Celle façon de parler est un Hébraïsme qui
vient de ce que les Hébreux se servent de la

préposition 2, pour h et pour f/.£Tà.Voy. Com-
PLERE OU COWUMMAHE.

3' Après, derrière. Luc. 23. 26. Imposue-
runl illi crucnn prjrtnre pust lô-KtaOïv} Jesuin:
Ils le (Ii;îi{;èrent de la croix, la lui taisant
porter apiès Jé*us. Gen. 22. 13. Isa. 57. 8.

Ainsi, Post alic/uein est un Héliraïsnie qui
signifie : Suivre queli|u'un, lui être attaché.
Jcre:ii. 13. 2'/. Vœ libi, Jerus(dcm, non inun-
daberis post me. Ne li-.ivailiorez-vous point
à vous purili.r, en me suivant et m'adorant,
au lieu dis idoles? Apoc. 13. 3. Adntirala est

uiiiversa teri a posl [àviaa) bestlam : Toute la

terre étant dans uiu; grande admiration, sui-

vit la liéte. Kzerii. 16. 22, etc. (>'est ce <)ue

siiçnifie aussi, De post (diquem. Psal. 77. 70.

Vcpost (Èçojrifj-O.v) fœtanles accepit eum : 11 le

prit de la suite des brebis. Dieu prit David
pour être le pa^leur di? Jacob, lorsqu'il sui-

vait les brebis et les conduisait : ce qui
est exprimé. 2. Reg. 7. 8. Eyo tuli te de pus-
luis sei/uenlem f/reges.

De posl iiri/um averti .-Se relirerde la suite,

ab;indonn('r. Sopli. 1. 6. V'oy. TiinGUM. D'((ù

vient, Andmiare, (djire, ire, vadcre, et esse

post nliquem : Suivre queli|u'uu, le servir,

riiouorer ave(' aitaehoment. ls,i. 45. IV. Post
(o.TtTw) te nmbulabunt. Amos. 2. '». Jer. 2. 5.

Voy. ItETRo. Ainsi, Eccli. ,'(1. H. Post aurum
non ohiit: Il n'a point aimé l'argent.

Ire post tergum. \'oy. 'rEitGUM. Ces façons
de p.nler viennent de ce que les Hébreux
mettent presque toujours le mol achar, post,

avec le verbe rndupli, sei/iti.

De cette signific.ition viennent encore ces

façons de parler impropres :

Abjicerc, ou projicere post lergum : Aban-
donner, mépriser, n'avoir aucun égard. \oy.
Tergum.

Avertere populum posl se : Faire soulever
le peuple, le relirer de l'obéissance de sou
prince pour se faire suivre. Acl. 5.37. Aier-
til populum post se. V(»y. n. 1.

Chnmire post tdii/uein : Suivre en criant.

Matlli. 1.'). 2:i. Clinnnl po't nos.
Movrre caput posl (dv/uem : Insulter à

quelqu'un, se iimquer de lui. Isa. .'17.22. 4.

lleg. 19. 21. Voj. M..VERE.
Relnif/iiere iiost se lienrdirtinnem : Faire du

bien, et s'apaiser après avoir puni rigoureu-
sement. Joël. 2. 14. Quis srit si canvertitliir tl

ri:(inquat post se bcnedictionem/ Qui sait s'il

ne se retournera point vers nous, et si, après
nous avoir affligés, il ne nous comblera pas
de ses bénédictions? Voy. Quis.

Requiescere post Domnium ; Chercher son
repos, en retournant à Dieu parla pénitence.
1. Keg.7. 2. Requievit omnis domns Israël post
Dominum : Toute la maison d'Israël chercha
son repos, en retouinant à Dieu par la pé-
nitence; Hebr. Lmuentuld est post Dominum.

Venire post aliqueni : Suivre quebju'un
pour être son disciple et s'y attacher. Malth.
4. 19, Venite post me : Suivez-moi. c. 16. 24.

Marc. 1. 17. Luc. 9. 23. c. 14.27.
4' Auprès. Gen. 3.j. 4. Infodit ea subter

terebinthum quœ est post urbem Sicliem, i. c.
'

prope : incob les niitdans la terre sous un
lérebinihe qui est auprès de la ville de Si-
chem ; H.-br. cum,
P0S1E.\; f/£Tà TctOta, tTyxTO-j, jarï^ov.— Dc

post, cl du pluriel ea.

1° Après, ensuite, après cela. Prov. 28. 23.
Qui corripit hoininem, grntiam ])oslea inveniet
(ipud illum : Celui qui reprend un humnie,
trouvera grâce ensuite aufirès de lui. c. 2.^.

21. .M.iiih. 4. 2. c. 21. V. 29. 32. etc.

2° La postérité, les descendants. Ps. 48. 14.

Et posl en {uî-à.-c\ir-j) inore suo complacebunt:
Leur conduite leur est un sujet de cbule et

de ruine, et cejieiid.inlleur pqstéi iié la louera
et la suivra avec plaisir; d'autres expliquent
posten, par sa signification ordinaire. Us ne
laisseront pas de s'en vanter cl de s'y com-
plaire. L'Hébreu peut souffrir l'un el l'autre

sens. Voy. Cohplacere.
POSTÉ AtjUAM, el POSTQUAM.— Depos^

de ea, et de quam.
Après que, lorsque. Act. 27. 27. Postqiiam

dceima quarla nox supervenit : Quand la

qualorziènii; nuit fut venue. Bar. 1. 9. Luc.
14.29.

POSTHAC; ^iTi. t«:t«. — Dc post et de
hac pour ha'c.

lùisuile, dorénavant, à l'avenir. Heb. 4. 8.

Si eis Jésus requiim prwstilisset, nuinquam de

ulia loquerelur posthnc die : Si Josué les avait

établis dans un vrai repos , l'Ecriture ne
parlerait pas ensuite d'un aulre jour de

repos.

POSTF.RI, orum; aTrép^ua. — D'ûrjTEpof, qui

s'est lait d'0ro3"rE(jo; comme de :zpo, :TpoTî/5o;.

1° La poslérilé, nos descendants; soit les

enl'ants et les petits-fiis; Gcnes. 21. 2.{. Jura
erijo ne nocens rnihi et posteris meis stirpique

meœ : Jurez-moi donc que vous ne me ferez

point de m.il, ni à moi, ni à mes enfants, ni

à ma r.ue. Soil ceux de la même race qui

doi\ciit n.iîlre dans les temps à venir, c. 26.

4. Dnbo piislcris luis unii ersns regiones has :

Je donnerai à votre poslérilé Ions ces pays

que vous voyez. Lcvit. 17. 7. c. 22. ,'!. c. 23,

43. etc.

2' La postérité, les hommes des siècles à

venir. Tob. 2. 12. Ilanc autem lentalionrm

perinisil Dominns evrnire iUi, ul posieris (x)»-

ùi-i'iiiio. doretur i vemjilum piitieiiliir ijus, sic-

ut (l sanrti J(di : Dieu |ieiinil ([ue celte len-

lalion lui .iri i\ ,11, afin que sa p.Uienic servît

d'exeiiiple .-'i 1,1 poslei iié couunc ccllc du suint

huiinie Job. JiaLlIi. 5. 13.
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POSTERIOR, POSTIÎRIUS. oms; a/r^rk. —
1° Postérieur, le dernier de doux, qui vient

après un autre à l'égard du temps. Rulli. 3.

10. Priorem misericordiam poateriorc supe-
rasti .•Celte dernière bonlé ([uc vous téiuoi-

{{nez passe encore la première. Rulli avait

témoigné beaucoup de bonlé et à i'éj;ard de
son mari, tandis qu'il vivait, et à l'égard de
sa belle-mère, qu'elle avail voulu suivre, en
abandonnant sa pairie; mais elle témoign.iit

encore beaucoup de tenilrcsse pour la mé-
moire de son mari, en souliailaiit de lui don-
ner des enfanis qui empêchassent ((ue son
nom ne fût éleiiil, et d'épouser pour cela,

selon que la loi ordonne, un de ses proches
parents. 1. Pelr. 1. 11. Prœiiuntians eas quœ
in (Uirisio sitnt passiunes et posleriores glo-

vins : L'Esprit de Dieu qui instruisait les pro-
phètes de l'avenir, leur m,ir(iuait le temps
que devaient arriver 1rs souffrances de Jésus-

Christ, et la gloire qui les devait suivre. Ce
mot (jlurias, au pluriel, est emphatique, pour
mariiuerles différenles manières dont Jesus-
Christ a été gloriOé a|)rès sa passion, dans sa

résurrection, dans son ascension, dans la

mission du Saint-Esprit, dans la conversion
des Gentils.

Poslerioia pour posterior status : Le der-

nier élal. 2. Pelr. 2. 20. Factasunt cis posle-

riora détériora priorilius : Quand on se lais-'B

engager de nouveau dans les corruption-, du
monde après s'en êlre retiré, on entre dans
un élal pire que le premier. Voy. Novissi-
MUS.

2" Qui est derrière, qui est de derrière. 3.

Reg. 10. 19. Siimmitas ikroni rotunda erat in

parle posteriori (ÔTvio-w) : Le haut de ce trône
était rond par derrière, c. G. 16. Ad poslerio-

rein partent templi : Au fond du temple; d'où
vient

,
posieriora , le derrière de (]uelque

chose. 3. Reg. 7. 25. 2. Par. 'i.. k. Posteriora
(ôniaBia) boum erant intrinsecus sub mari :

Tout le derrière du corps élait caché sous la

mer. Exod. 26. 12. Ps. 07. V*. Posteriora (f^e-

tàfpivx, humeri) dorsi ejus : La (jueue et les

ailis de la colombe. Voy. Pallor. D'où vient,

Yidere posteriora alicujus : Voir quelqu'un
par derrière. Gen. 16. 13. Yidi posteriora vi-

denlis me : J'ai vu par derrière celui qui me
Toit. Il paraît qu'Agar ne vit l'ange qui lui

parlait que quand il se retourna pour s'en

aller. Ainsi, Exod. 33. 23. Yidebis posteriora
tnea {rà oTrio-w) : Vous me verrez par derrière.

L'ange, qui représentait Dieu, élait si lumi-
neux et si éclatant, que Mo'ise ne pouvait le

voir que par derrière. Voy. Faciès Dei. Le
mol posteriora est mis pour le nom substantif
en ces endroits, et en d'autres. Voy. Can.
Mcript. sac. p. 88. n. 2.

3° (]e qui est intérieur, le dedans. Exod.
28. 26. Jn oris quœ e regione sunl superhume-
ralis et posieriora ejus aspiciunt : Vous les

uieltrcz aux deux côlés d'en bas du Ralional,
qui regardent vers Je bas de lEphod, vers ce
qui n'en est point exposé à la vue, c'est-

à-dire vers la partie intérieure et c.ichée
'*' Le derrière dans le corps de l'homme.

Psai. 77. 66. Et percussit inimicos suos in
posteriora (rà ini^oi) ; Dieu frajipa les habi-

tnnls d'Azot d'hémorroïdes dans les parties
secrètes du corps, c'esi-à-dire dans l'anus :

c'est ce qui est rapporté 1. Reg. 5. 6. Percus-
sit in secreliori parle naiium Azolum et fines
ejus.

5 La posiérilé, les descendants. 3. Reg. 16.

3. c. 21. 21. Deinetam posieriora (otti/t'.)) tua,
et inlerfiriam de Achab mtnijcnlrin ad parie—
tem : Je retrancherai votre posiérilé de des~
sus la (erre, et je tuerai de la maison dAchab
jusqu'aux plus petits enfants et aux ani-
maux.
POSTERITAS, Tis.—La posiérilé, nos des-

cendants. Ruth. 4. 6. Neque eiiim pustcrita-

tein familiœ delere debeo : Je ne dois pas
moi-même laisser éteindie ma famille. Ce
parent n'élait point obligé d'épouser la veuve
du dél'unl, son proche parent, puisqu'il s'en

trouvait un autre disposé à satisfaire à la

loi, et à faire, revivre le nom de ce parent dé-
funt. Tob. 8. 9. c. 10. h.

POSTERUS, A, vu; « STrcùpiov, n î;^0,u£vn,ij<p.

nu.i[ja.. — Suivant, qui suit, qui vient après :

Postera dies : Le jour suivant. Aet. 10. 9. c.

Ik. 19. c. 21. 26. etc. D'où vienl. In poste-
rum : A l'avenir, désormais. Prov. 29. 11.

Toluin spirilum suum profert stultus : sapiens

di/fert et réservât in posterum (/«rà \i-ipoc) :

Le fi)U fait paraître d'abord tous ses senti-

ments, mais le sage ne parle qu'avec beau-
coup de modération, et réserve toujours
quelque fbose à dire dans son temps. Eslh.
9. 29. r. 16. 22. Eccl. 4. 13. Eccli. 3. 34.

POSTICUM, I ; Tzlc/.yià. 8\ipi.,0stium ohliquum,
— De poslicus, a, um : Ce qui est derrière

;

comme unlicus, a,um, de ante, ce qui est de-
vant.

Une porte de derrière. Judic. 3. 24. Per po-
slicum{T7f.o<T-cà.;, à5o;, veslibulum) egressus est:

11 sortit par la porte de derrière. Dan. 13.

V. 18. 26.

POSTIS, is; o-Taflfiôf, y>ià, «;. — 1° Poleau,
ou jambage de porte. Judic. 16. 3. Suwson
apprehcndil nnibas porlœ fores cum postibus

((TTKÔMo,-) suis et sera, iinpositasque humeris
portavit usque ad verlicem monlis : 11 prit les

deux portes de la ville, avec leurs poteaux
et leurs serrures, les mit sur ses épaules, et

les porta sur le haut de la montagne. Exod.
12. v. 7. 22. 23. c. 21. 6. Deut. 11. 20. etc.

D'où viennent ces façons de parler:

Observare ad postes oslii. \oy. Observare.
Rétro postem ponere memoriale. Voy. Me-

moriale.
2" La porte, ou tout le logis. Ezech. 43. 8.

Fabricati sunt postes (yÂtà) suos juxta postes '

meos : Ils ont bâii leurs maisons tout près de

mon tempIi'. Voy. LiMEr*.

POSTREMO, adv. èî <jarépov.— 'De poslerus,

posterior, poslerrimus, posiremus.

Enfin, a la fin. R.iriicli. 6. 71. Jpsi etiam

postremo comrdanlur : Les idoles sont enfin

rongées et usées.

POSTULAKE; ai-ù-j. — De poslum, pour
poscilum, \\fnl postulo; comme de uslum,
ustulo .-Demander avec instance, postuler,
accuser.

1° DeinandiM-. Jac. 1. v.5. 6. Siquis vcsinon
indiijet sapientia, poslulel a Ueo..., postulei
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aiitem in fiffe,nihil hœsitans : Si quelqu'un

do vous m;ni(iup lie sag-osse, qu'il l;i diiiiiindo

à Dieu..- iiKii^ qu'il la di'mande avec i'ui, sans

dfii.mce. M.illh. H. 7. Ait. 12. ÎO. etc. Aiiisi,

1. Reg. 1.-/7. Dédit miln Ijoiniiiu^ jielinpnrm

meam (/nam iiimltilavi mm: Dieu m'a aciordé

la fjrâi'e que je lui ai deinaniiée.

2" Exiger, demand.T avic autorité. Mich.

7. 3. Princi'ps postiilul et judex in reddendo

est : Le priiic»^ exifn-, le ju^c est à n'udre.

E.xod. 21. 3»). Dabit pro animn sua i/tiidquid

fueiil poslulnlus : Il doiinira pour s;'Uver

sa vie tout ce (ju'un lui demandera. 2. Mac.

7. 10. Liniiunin postutnliis cilo prolulil : On
luidematidi s il.ingue iiu'il préseiila aussilôl.

Gènes. 34. 12. Psal. 39. 7. Luc. 23. 23. Acl.

13. 21. ptf.

POSTULATIO, Nis. —Prière fervenie que
l'on f;iit à Dieu. Ps. 118. 170. Irilret posltild-

tio \àl'i'ou.oL, Postulat io ex jure) mm in con-

sppciu iuo : Que tua prière s'élève jusqu'à

vous; u>ais ce mol seuihle si;;niliir quelque-

fois la prière ([lie Ion l'ail à Difu pour le sa-

lut des autres, i. Tim. 2. 1. Obserro i(jitur

primum omnium fieri ubard'aliones, ormio-
nes

,
postuldlinnes [ivrevii; , Jnterpellatio).

Voy Obsecratio.
POTAIŒ ; Trivitv. — Du Gr. ttou, kettm(t6v.i.

i" I? ire du vin, ou di' Peau. oi« qiielciu'autre

liqueur. Eccii. 31. v. 31. 36. .'Î8. 39. Anwri-
titdo aniniie vivitin mitllum poliitum : Le vin

bu avec excès est l'anierluiiie de l'àuie. 3.

Reg. 10. 21. Judith. 7. 7. Ps. kd. 13. Ps. 103.

11.
2° Boire avec excès, prendre plaisir à boi:e.

Isa. 5. 11. Vœ (jui coti'iitrtjilis inane ad cbrie-

ttitem seclnnilani el patandiiin iis(]ue nd vespe-

ram : jMalheur à vous qui vous levi z dè> le

malin, pour vous plonger dans b's ex es de

la lalile, pour lioire io>(]u'au soir. ISaliuin.

1. 10. Habac. 2. 5. Vinnin jiutnntcm deripit :

Le vin trou pe celui qui en boit avec excè'..

3' Boire le vin de la colère de Dii u, être

puni rigoureusement. I-a. 51. \1 . l'uUisti us-

quc ad fœces. Voy. Bibiciie, n. i. el F;i-;x.

k' Fuir'- boire. Itailfr, rég.iler. Eccli. 29.

32. Pascet et pnlubil (ttoti? tvj ingrntos : 11

traitera des ingials. D où vient «elle méta-
tajibore : rassasier, reuq)lir; soit de biens

spiriUicls. (buis Cl Ile vie. Eccli. 15. 3.

Âqtui sapiinlicp siduldri.i pulabit illiim : La
sagesse rerTiplir.i lâinc de celui qui craint

Dieu d'une nourriture et d'un l);cuvage tout

spirilui'l de la parole de Dieu, tjui éclaire

l'esprit et qui donne la sagi^sse. Is.i. 49. 10.

Ad fautes (Ujunrum patabil («y£iv, Diuere] cas:

Hebr. drducel: Il les mènera boire aux sour-

ces des eaux. 1. C,or. 12. l'i. Omnes in iino

spiritii potali snmiis : Nous avons puisé nos
grâces dans la source du oiéoïc esprn, dont
nous ;ivoiis été laits participants par le s ing

vivifiant du c<M'ps de Jesus-("lirisi, dont nous
avons clé abreuvés ; vu d(5 la pleine jouis-

S ince des brens de l'aulre vie. Ps. .9. 9.

TorrrtUe vulnptatis liiiK potabis eus : Vous les

fenz boire dans le lorr.ul de vos déices.
Soit de maux ri d'allliciions. D'où viennent

ces expressions (igurees :

fulare acclo. Ps. Œ. 32. V. Acetum.

Palare felle. Jer. 23. 15. V. Fel.
Pâture vino coi)ipunrtionis.P>n' .^9. ^.Yoy,

CoMPUNCTio. Ainsi, Apoc. l'i. 8. iî i/;(//o)i...

a vino irœ suœ potaril oiimrs gcntes : L'im-

piété , représentée >ous la figure de Baliy-

lone , a engagé loulf>s les nations dans bs
maux elTroyables qui ont sncvi l'iduiâli'ic

dans laquelle on les avait attirées.

POTAflO , NI» ; Ttoto,-. — L'action de
boire.

Excès de boire, ivrognerie, déhanche. 1.

Pelr. 4. 3. ÀDibulavernnt in luxuriis , deside-

riis... poioliotiibits • Ils ont vécu dans les

impudicilés , dans les mauvais désirs, dans
les dét'aucb's. E-th. 1. 10.

POTATOIl, i^;'ji.r,7T(,Tni.—Buveur, ivrogne,
qui aime à boire. Prov. 23. lO. Noii e^se in

cnnriviis pvtalurum : Tii' vous trouviz point

dans ces assemblées de gens (pu ne cbercbeut
qu'à passer le temps à boire. Co.iime Jesus-
Cbrisl vivait d'une manière co oinune , les

Jiiil's prenaient OCcaNion de le faire passer
pour un homme de bonne chère et qui ai-

mait à boire. Mattii. 11. 19. Homo vorax el

potatoi vini • V. Luc. 7. 34.

POTIO, Nis. — Le boire, et l'action de
boire.

Breuvage, boisson. Isa. 24. 9. Amara eril

potio (to aiy.-pu) bibeutibus illam. Le prophète
menace b-s Juils de si grandes alTliclious ,

qu'ils trouveraient amères les liqueurs les

plus agiéables. Nom. G. 3.

POTENS, Tis; Suv«to,-. — De polis et de
eus, qui vient de sitm : Puissant, qui a du
pouvoir, qui a du crédit, de la force el de la

vertu.

Ce mol se dit difTérenimcnl de Dieu et des
créatures.

Dieu est appelé Puissant, parce qu'il est

le seul puissant, i. Tim. 6. lo. Beatus et so-

ins poiens:\\ est souvi raiuemciil heureux
et seul puissant. Luc.l. 49. Vecit itiilii »i<t;/na

qui païens est ( S-j-nàrcT,;) : Il a tait en moi do
grandes choses , lui (jui est tout-puissant

;

(îr. polens ille. Eccl. 8. I. Siipientia hominis
lacet in rullu ejus , el putriitissimas fnriem
ilUus commulabil : La sagi'SNO de l'hoinme
luit sur sou visage, et le Tout- Puissant le

lui change quand il lui plait. Dieu change
le (œur de l'IiOiome par sa giàci' loute-puis--

saule , et ce < b.ingiiniiil par.iti i nsuite sur
l(! vis,;ge ; llcbr. il eu bannit l'air lier el

superbe; 6'/'. U sulfil de voir l'impudent
pour I' haïr. Geu. 49. 24. Dent. Kl. 17. Ps-.

23. 8. Joil.1.15. Eccl. 1.8.2. Ma:-. 15. 3. etc.

Le mut hébreu Sckudui polens, esl un des
noms de Dii'u.

Ainsi, Jesus-C.hii'-t est appelé puissant. 2.

Cor. 13. 3. iV(;H inliniiatur.sed païens est: Il n'a

polul paru faible, mais liès-puissani p.iroii

vous. Psal. 44. 4. Aceiuijere (fladio tua supir

fémur luum, patenlissime ià\i-j«Tti, Païens est) :

N'oiis qui éles le Ti ès-pjissani, ceignez volro

épée sur voire cui>se.

Le nom d'.- puissant s'attribue aussi aux
créatures , soit aux anges. Ps. 102. 20 Po-
tentes firtule : Vous (|iii éles forls et puis-

sants ; smt aux hommes , (|ui sont apprles

puissants eu biuu des luuuièrcs diOTurcnles.
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1° Fort et pnissnnt de corps. Gen. 6. 4.

Ifli sunt patentes f'/iy/?, «uto; i a xwculu : Les

pé iilb mit clé d»'!* Ikiiiiiiics cxce>siv<ni ni

piMiids el fnrls de toi[is ; iii;iis (pii aliusiiciit

(le leiii> toic's pour Iji'.iniiisi'r Irs auir.'S

l».i!iiii)(s. c. 10. 8. I. P.ir. 1. 10. hle (œj:it

esse poti'iis in /fCra ; iNcinrod aliiisa de .sa

lorre pour usurper une di>niii)alii<i) Ijraii-

i)i(jiip sui- les autres. '3. Ueg. 11. 28.

î" Furl, liravc à la gieiie. 1. P.ir. !1. 12.

Ele.dz ir...eriU inler Ires iioienles: lile iz irélait

enlre 1 s trois pUisvai.hiiils. r. 5. 24. Ps. 88.

20. Postii (iilji(tu)iain in polenta ; J ai mis
dans un lioiniiic l'nrl le sicnurs que y des-

tine. Dii'U avail clioisi pour rui un lionia e

brave, qui devait reiiilri' la liberté à si n

peuple; cet leniinie était David, «lui clail Vi

flyure lie Ji'^us r.h.i>t. Ps. 77. 05. fs. li'j.4.

Lecli.29. 18. Ezecli. .'32. i\.
3" Un homme riche, foit acfomniolé. Gè-

nes. 20. 10. l'ulmiiov {S\i-MToi~£f,o;j n:ilns fac-

tus e.s7;Vo;is êii's d-vci!U plus i iclie i|iie

nous. Kecli. 29. 25. K iih. 2. I. Ilnno païens

el iniKjnaruin op un : \],\ homme pni^s.int eu
riclii'ss 'S ; Hi'br. Vir potens opiOus : Extrè-
lui'inenl riche.

4° Uiche, puissant, grand seignpur. Job. 30.

5. Deus patentes {cly.a./.o;j non (ib.icil. cmn et

ipse sic potens : Dieu ne reji'ile puint les puis-

saii s, étant puissant lui-nicaie , si ils sont

justes et bien réglés. Luc. 1. 52. Déposait

p itenies (5jv«c7Trj?) (te seile : Il a arraché les

grands d' li'ur trôae. 1. Cor. 1. 26. Non inuiti

patentes : Il y en .i peu d^' puiss.ints. Ps. Hî.
2. l'rov. 8. 10. Act. 25. 3. Qui in loliis pa-
tentes sunt : Que les principal. x d'entre v^ius

viennent avec moi ; atiir. Qae ceux qni

pnurronl venir avec moi y vi..unent. Eccli.

21.2). Voy. Peiutus.
5" Feinie, courafreux. vertueux. Exod. 18.

21. Pi avide de oiiini plèbe viras patentes:
Choisissez d'cnlie loul ie |):'uple des h')niines

t r.nes et courageux; Uebr. Viras virtutis et

timenies D.eain.

6' Propre, habile, formé et instruit à quel-
que chose, en bien ou eu (ual. Acl. 18. 2'i-.

Potens in Scripturis : Hab le dan> l'Ecriture.

C. 7. 22. Potens in. verbis : Puissant en pa-
roles. Ps. 31. 2 Piitens in ini:juilate : Puis-
sant, habile à c nunellre i'iniqalté. Lue. 2'».

19, T. t. 1. 9. Hcbr. 2. 18. J..l>. 41. 3. Yerbis

poteniibus : Avec des paroles propn s à per-
suader. Ainsi, les Gdèics dans leur laii>l,sse

et leurs aflliciions , sont propres et llispo^cs

âsDulTrir toutes sortes de traverses , par la

force qu'ils reç livenl de Dieu. 2. Cor. 12.

ÎO. Cnm in/irmar, titnc putens siun : Lorsque
je suis laible, c'eU alo s que je suis fort. Isa.

5. 22. Vœ qui patentes (xoiztkio,-) estis ad bi-

Oendum : Malheur à vous', qui êtes habile^ à
boire.

7" Ce qui est grand, fort, considérable,
remarquible. l.it'g. 14 52. Erat bellnm pa-
ïens (uiversus Philislœos omnihat diebns Saul:
Penu.ini loui le règae de S ùl il v eui une
foric guérie cosilre les Pliilislins. H ibae. 1.

3. Contrudiciia patenlior. Voy. Co.ntra-
nicTii).

b" Forl, qui peut résister, bleu forliiié.

Judith. 1. i. Mdijicnvit ciriintem potentissi-
miiin : 11 bâtit une ville Irès-l'orle. 2. (^ir. 10.

4. J'otentiii l)eo ; Les aron's avec lesijuellcs

on combat c mire les vices Sont fortes, de la

force de Uicii même.
Ij" .Vbond.itit, plein, amrde. Eec'i. 10. 12.

Potens (5vv«(TT«î) exonitin : Une giande bonté
pour pardonner, Voy. Evorati >. e. 21. 8,

Potens li'if/iKi oudaci And leieux en paroles.

l'OTE.NTATUS, us ; Ir^^i-tU. — 1" Puis-
sance, domination. Eccli. Oinnis pritentultis

brevis vita : Toute dominatiou, quand elle

n'est pas mo lérée, dure peu.
2° Force, piiuvoir. Ps. 19. 7. In potenlati-

bus snlus dejelerœ ejus : Le salut qui vient de
la maisiin de Dieu, paraît av c grande force,

c'est-à-dire, Dieu sauve et deàvre avec un
pouvoir souver.iin.

3' Force de corps , santé ferme et vigou-
reu«e. Ps. t-9. 10. St autan in patent,Jibu.i

,

oeta(ji\iln aurii : Si noire vie se passe d.tns

une san'é forte et \igonrcose, elle est de
qua(re-\ ingis ans. V.iy. .\mplil's.

P;)rENTER; ouvktm,-. — Puissamment,
avec grande force. Sap.0.7. Patentes pa-
tenter lorvienta patient nr : Les plus grands
supplices se ont réservés pour les plus il-

lustres coupables.
POTENTIA, m; ôûïafit?, zpàTo;. Voy. Vir-

TDs. — 1° Pouvoir, puissance, force; soit

celle de Dieu qui est souveraine. 1. Parai. 29.

V. 11. 12. In vianu tna virtus et puleiitia

(SuvaiTsia) : La force el l'autorité sont entre

vos main,. 2. Par. 20. G. Job. 13. 25. Ps. 64.

7. Ps. 79. 3. etc. Ecili.3. 21. Mujna poten-
tia Dei salins : 11 n'y a que Dieu dont la

puissance soit grande; soil celle des créa-
tures. Jos. 9. 9 Aiidivinius fainam polentice

fj'us- ; Le bruit de sa puissance esl venujus-
(;u'à nous. Eccli. 47. 14. Ezeeb. 30. 18. etc.

Prov. 3. 25. Ne paveas .. irruentes tibi poten-
tiis {ôpu-ii) impiarum : Ne craignez point la

puissau(e des impies qui viendront vous ac-
cabler ; Hebr. ri nos.

D'où vient, Aflli:iere,o\i appritncre per po-
tentiam (xaTjSu-Ma-z-Jiu) : Opprimer par sa
puissmce et d'une mdniôre iyranni()ue. Jac.

2. ô.Nanne diiiles per potenti.tm opprimant
vos? Ne sonl-ce [>as les rit lies (lui vous op-
priment par leur puissance'? Levil. 23. 43.

Deut. 21. 14. etc. Ainsi la force, l'effiiace et

Tactivilé des choses in.niiniees. Ps. 73. 4

Jbi confi cijil patentins arcunm ; Hebr. sagit-

las arcuum : Il a brisé toute la force des

arcs.
2° Action de force, et qui marque beau-

coup de pouvoir el d • force. Ps. 70. 16. In-
traibo in poientius {iî-jvjin-c il-jl) Doinini: Je

considérerai les grandes ,.ctioiis de Di 'u el

ses œuvres merveilleuses. Voy. Int&oirk.
Ps. 105. 2.

D'où vient, Facere patentiam : F nire écla-

ter sa force et sou po.ivoir. Luc. 1. 51. Fe-
cil patenlinin : Oi (lui est rendu, Psal. 117.

lo. Fecil virtiUem; vlHam. 2'*. 18, Forliler
pijet.

3° Ponviiir, auîoriié, crédit.

.\insi, Esse in potentia (x^aTrf/) : Avoir du
crédit cl de l'autorité, 2. Mac. 4. 50. Prop*
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1er eorum, qui in potentia crant , avaritinm :

A rause de ravnricc de ceux iiui avaieiU du
cré'lil auprès du roi.

POTESÏAS, Tis ; èçovjia. — De potiit sum;
pouvoir, aulorilé, doniiniition, souveraineté,
liberté de faire. Ce mot si;;niru> plutôt droit

et autorité (|ue force et vertu , car polcstas,

f?ouo-ia, c'est un droit ou une puissance mo-
rale; potentia, SOvkh!,-, c'est une force ac-
tive ou une faculté naturelle.

1" Pouvoir, puis-iance, autorité. Mattli.

28. 18. Data est mihi omnis potestas in cœlo
et in terra : Toute [juissance m'a été donnée
dans le ciel et dans la terre. Mattli. i). 6. c.

10. 1. Ad. 8. i;i. etc. Ainsi, Jésus-Christ
qui enseignait, Sicul palcatatem hnhens, en-
seigTiail en maître it avec une autorité sin-

gulière. Matlh. 7. 29. Marc. 1.2-2. Les pro-
phètes et les docteurs de la Loi parlaient
delà part de Dieu; mais Jé-;us-Clirist par-
lait comme Législateur. Eyo uulein dico
vobis.

Potestas tenebrnrnm. Luc. 22. 53. Jlœc est

fiora vesirn et potestas Icncbranim. C'est le

pouvoir que Dieu donnait au diable et à ses

ministres de se déchaîner contre Jésus-l'hris!;

mais, Col. 1. .3. c'est l'empire qu'avait le dé-
mon sur les honunes par le péché..
Sub potestdlc constilutum esse. Mutth. 8.

9. Etre soumis à d'autres.
2° Vertu , efficace , activité. Dan. 3. 9i.

Quoniam nihil potestatis hiibuisset ifjnis in

corpuribus eorum : Le feu n'avait euaucuiiC'
vertu sur leurs corps.

3° Le droit et le pouvoir que l'on a sur
quelque chose. 1. Cor. 7. 4. Mulier sui cor-

ports potestatem non habel [ilvjuii/Xuv, Po-
teslatem hubere) : Le corps de la femme n'est

point en sa puissance. Ecel. S. 2. Nec tribuit

ei potestatem Dens ut comedal ex eo : Dieu ne
lui a point donné le pouvoir d'en manger;
tout appartient à Dieu ; aussi (|uand un avare
n'use point pour lui-même de ses richesses,
c'est (|ue Dieu les relient puir le punir de
sou alt.ichement ; llcbr. et (ir. ne l'en rend
pas maître. Gen. 3. 16. Sut) viri poteslate
eris {y.vf,ic\i(T£t Tov) : Vous serez sous la puis-
sauce de >olre mari. Marc. 13. 34^. Joau. 1.

12. Art. ;>. 4. Rom. ». 21. etc. D'où vient :

Ilabere in poteslate {h iri^r-t tzoizu): Avoir
quel(|ue chose en son pouvoir et en sa (lis-

position, k. Reg. 22. 7. Prov. 23. 2. Ainsi ,

Jn potestatem alicujus rei : l'our gouverner
quelque chose. Ps. I.'i5. v. 8. '.). In potestatem
(tiei : Pour gouverner le jour.

i° Permission, liberté. Eccli. 30. 11. A'on
des an potestatem in Juvenlute : Ne donnez
point à votre fils la liberté de \ivre comme il

voiiilra dans sa jeunesse. K\od. 21.8. Levit.

22. 13. Dent. lî). 5. etc. Ainsi, Kc.li. 'i7. 2L
Potestatem habaisli {hiio-jTtà'^iTOxt, Potestatem
assumeir, seu, in potrst lem rediifi) in cor-
pore tuo : Vous avez pris trop de liberté sur
votre corps, vous en avez abusé; fii(<r. Vous
vous éies servi di; votre corps selon votre
bon plais-r, comme si vous en eussiez été
le maître souverain. N'oy. IIaiii;iie. Voy. Su-
IWEHE.

o" La marque et le signe du pouvoir que

l'on a sur quelque chose. 1. Cor. 11. 10. Dé-
bet mulier jKilcstatem habcre supra caput,
propter angelos : La femme doit porter sur
sa tête , à cause des anges, la marque de la

puissance que l'homme a sur elle. Voy. An-
geles.

()" Domaine, Etil, royaume; soit le lieu où
l'on exerce sa puissance. 3. Reg. 9. 10./)! omni
terra potestatis [Sm-m^-î-Ax] sucp.-Dans toute

l'étendue de son royaume. 2. Par. 8. G.

Eccli. k\. 3. Jer. 5l'. 28. Luc. 23. 7. Ephes.
2. 2. Soit ses sujets, sur les(|uels s'exerce

cette puissance. Ps. 1!3. 2. Israël, potestas

ejus : Le peuple d'Israël est celui sur leiiuel

Dieu a voulu régner pariiculièrement. Voy.
PoSSESSIO.

7° Fierté, violenre, impétuosité. Psal. 88.

10. Tu dominaris potcstati{yp».-oç)maris: Vous
doiuini'Z sur la violence de la mer ; Hebr.
siiperbiiv. Il fait allusion à la défaite des
Egyptiens dans la mer Rouge.

8" Force, véhémence, grandeur. Ps. 89.

11. Quis vovit potestatem {/.fà-oi) irœ tuœ
,

i. e. vim? Qui peut connaître la grandeur de
votre colère ?

0" Dignité, charge. Prov. 27. 2'i-. Non enim
habebis jui/iter potestatem (î^t/u,-) : Vous ne
posséderez pas toujouis cette charge. Les
pasteurs doivent avoir grand soin de leurs

troupeaux, tant à cause ((u'ils doivent en
rendre compte , qu'à cause ()uc la récom-
pense de leur soin sera éternelle. L'Hébreu
l'entend des troupeaux de brebis, et mar-
(jue par ces mots que les richesses ni les

honneurs ne dureront pas toujours , et qu'il

les faiil mépriser, plutôt que les choses né-

cessaires à la vie. Isa. 22. 21. Dan. 3.3.
10' Dignité, excellence. Joan. 1. 12. Dédit

potestatem lilios I)ei fieri: 11 leur a donné la

dignité d'enfants de Dieu, ou, selon d'autres.

Dieu en donnant la foi, a donné le droit à
l'héritage du ciel. Voy. n. 2.

11° Une puissance, une personne qui jouit

d'un grand pouvoir; soit les hommes. Luc.
12. W.Cum indueeut vos...ad Magislratus et

Potestates : Lorsqu'on vous mènera devant
les magistrats et les puissances du monde.
Rom. 13. v. 1. 2. 3. Tit. 3. 1. Soit les Anges,
Oit, boi\s. Ephes. 1. 21. Supra omiiem Prin~
cipatum et Potestatem : Au-dessus de toutes

les princip.inlés et de toutes les puissances,

c. 3. 10. Col. 1. 10. c. 2. 10. 1. Petr. 3. 22.

Ou, mauvais. Col. 2. 15. h'xspolions Princi-

patuscl Potislates: Ayant désarmé les prin-

cipautés el les puissances. Ejihes. t>. 12. etc.

2. 2. Secundum Primipcm potestatis (i.e.

potestatum) aeris liujus : Vous obéissiez au
prince des ténèbres, qui est le roi des esprits

de l'air, .\insi, 1 . Cor. 15. 2'f. Cum evacua-

vrrit omnem Principatum el Potestatem :

Lorstjuil aura détruit toute domination et

toute puissance Voy. Viutds.

POTIOU, lis, ORis. — De potis, pote qui

vient i\f pos.
1" Ce ipii est meilleur et plus avantageux.

Philipp. 1. 10. tt prolielis potiora ( Gr.

h'x-Aovt-'/.. ifUie prwstanlia sunt, ou, (juœ dis-

crepaut ): l'ijur discerner le bien d'arec le

niai. 2. Mac. 7, l\
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2" Moins mauvais moins pernicieux. Eccli.

20. 27. Potior {aiptroTi)far quaiii assiduilas vi-

ri metnlacis : Un voleur e^t iiinins préjudi-

ciable qu'un huuiine qui ment s;nis cesse.

Tels soûl les imposteurs, qui désiionorent

par des faussetés les honnêtes gens, à qui

l'honneur est plus cher que les biens.

POTllU.—De /;os,po<j!î. Jouir, venirà bout

de quelque chose, s'emparer, demeurer vic-

torieux.
Jouir, avoir en son pouvoir. Gi-n. 29. 30.

Tandemque potilus optatis nuptiis : Jacob

ayant eu enfin la femme qu'il souhaitait

d'épouser.

POTISSIMUM.—Principalement, préféra-

blement. Jos.24. 15. EliijUe hoitie quutl pla-

cée, cui servire potissimum debealis : Vous
pouvez aujourd'hui prendre tel parti qu'il

vous plaira.

POTIUS, adv. pâW,ov. — 1° Plutôt. Matih.

10. V. 6. 28. Sed polius timetc eum qui potest

et. animnm et corpus perdere in geheniunn :

Craignez plutôt celui qui peut perdre le corps

et l'âme dans l'enfer, c. 23. 9. llom. 1

25. etc.

2" Plus, davantage. Eccli. 28. 25. Utilis

polius infernus quam illa . il v.iul mieux
être mort que d'être tourmenté d'une mé-
chante langue. Voy. Infkrnus.

3° Au contraire. Isa. 27. 5. Anpolius tene-

bil forliludinem tneam ? Préteudra-t-il au
contraire lier ma puissance ? c. 34-. 12. Mieh.

2. 11. Ainsi, Qain patius, Au contraire. Le-
vit. 7. 18. Nuin. 21 23. Deut. 7. 5. etc.

POTUS, us ; Tioo-ts-.—De potare.
1° Boire le breuvage. Joui. 6. 56. Sanguis

meus vere est potus : Le sang de Jésus-Christ

est véritablement un breuvage; qui pourra
le contredire, puis(iu'il l'assure si positive-

ment? Judic. 19.42. 2. Reg. 19. 33. 1. Cor.

10. 4. etc. D'où vient :

Auferre potumsilienli:Fairemour\rdeso\{,
réduire à une extrême nécessité. Isa. 32. 6.

Ut potum sitienti auferat.

Biberc polum: Se désaltérer. 1. Cor. 10. h.

Potum (TTofta) spirilulfin biberunl : Les Israé-

lites buvaient tous de celte eau
,
qui est

appelée spirituelle; laiil parce qu'elle leur

était donnée par miracle, qu'à cause qu'elle

signifiait la grâce de Dieu,

Dure potum : Donner à boire. Gen. 24. 14..

Exod.2.19. eic.Ce mot, avec c/6it5, signifie le

repaseiitier.Gen.2G. 30. Post cibum et potum
surgentes ; Ils se levèrent après le repas. Ju-
dic. 19. 22. 2. Par. 28. 15. D'où vienl:

Constitucre cibum et potum:l\ég\erla nour-
riture, prescrire les viandes. Dan. 1. 10.

Constilnit vobis cibum et potum.
Finire esum et potum : Achever son repas.

Uu(h. 3. 3.

Vacare poiibus : Passer le temps à boire.

Prov. 23. 21.

2' Débauche, réjouissance, festin. Jer. oi.

39. Jn calore eorum ponam polus [-rj-rrj.x)

toruiu : i. e. in compotntionibus ponam cr.lo-

rem eorum ; Je permettrai que Baltasir et

les Chaldeens boivent avec excès, et qu'ils

soient échauflés de vin. Voy. Galor. D'où

Pl{i« in
vient, Vacare poiibus : Vivre dans la dé-
bauche.

3" Aliment spirituel. Tob. 12, 19. 5erf ego
cibo invisibili et potu utor. Voy. Invisibilis.
A quoi se peut rapporter ce passage de saint
Jean, c. 6. 5C. Sungltis meus vere est polus •

Le sang de Jésus-Christ que l'on reçoit vé-
ritablement dans l'Eucharistie est un' breu-
vage spirituel qui augmente la grâce. Voy.
Cinus. Ainsi Isa. 43. 20. Ut darem polum po-
pulo ?/!eo;Ce breuvage est la parole de Dieu,
et la foi donnée au peuple par la prédication
de l'Evangile. 1. Cor, 3. 2. Voy. Lac.

4° Amertume, affliction. Ps. 79. 6. Potum
dabis (770TiÇ5tv, Dure potum)nobis in lacrymis
in mensura : Jus(iu'à quand nous ferez-vous
boire de l'eau de nos pleurs avec abondance ?

Voy. Mensuha. Jer. 8. 14. c. 9. 15. Potum
dabo eis aquam, fellis. Habac. 2. 13. Voy.
Fei,.

PR.'E; Traoà, acc.—De Tifô, devant.
En comparaison, au prix, à cause, entre,

excepté, plus.

1" Plus que, au-dessus, préféra blement.Ps.
44. 3. Speciosus forma prœ filiis hominum.
Voy. Speciosds. v. 8. Prœ consortibus luis.

Voy. CoNsoRS.
2' A cause. Gen. 20. 20. Videbantur illi

pauci dies prœ amoris magnitudine: Ce temps
ne lui paraissait que peu de jours, tant l'af-

feetioii qu'il avait pour elle était grande, c.

4-7. 20. 2. Par. 20. 25. Joan. 21. 6. De là

vienl, Prœ gaudio, prœ timoré : De joie, de
crainte. Mallh. 13. 44. c. 28. 4. Luc 21. 26.
c. 24. 41. Act. 12. 14. etc.

PKyEBEIlE; Trapsp^stv.—De prœel de habere,
prœhibere.

1" Bailler, fournir, donner, livrer. Tob. 1.

20. Nudis vestinienta prœbebat : H donnait des
habits à ceux qui n'en avaient point. Gen.
24. 17. c. 47. V. 12. 19. 22. c. 4.9. 20. Exod.
5. 21. etc. D'où vient,

Prœbere cor, ou aurem alicui : Se rendre
docile et s'accommoder à quelqu'un. Prov.
23. 26. Prœbe, fili mi, cor tuum mihi : Mon
fils, rendez- vous docile. 1. Par. 22. 19. Job.
6. 28. Prœbele aurem : Ecoutez. Sap. 6. 3.

2° Présenter. M.dth. 5. .39. Si quis te

pcrcusseril in dexteram maxillam tuam
,

prœbe illi et alteram: Si quelqu'un vous frap-
pe sur la joue droile, présentez-lui l'autre.
Luc. 6. 29. Voy. Can. Scr. sac.

3" Montrer, faire voir. Til. 2. 7. In omnibus
te ipsum prœbe {rrrpifîi-j} exemplnm bonorum
operum : Montrez-vous vous-même un mo-
dèle de bonnes œuvres en toutes choses. 2.

Par. 23. 21. Mutnos sibi prœbuere conspeclus ;

Ils se firent voir l'un et l'aulre. c. 29. 6. Voy.
DoRsuM. Act. 1. 3. D'où vient,

Prœbere {izu.rji^e'jOut) alicui laborem : Faire
de la peine, causer du chagrin. Isa. 43.

v. 23. 24. Voy. Labor. Ainsi, Oslendere mala.

Prwliere teslimonium : Reiidre témoignage,
déclarer hautement. Eccli. 46. 22. Voy. Tbs-
TIMO.NJCJi-

PIL'EDITIO, Nis.—Fourniture des choses
qui regardent les jeux publics; fourniture
de» vivres et autres provisions nécessaire»
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anx mngislrnts qui voyageaient pour le ser-

vice df la répub;iqu".

Fouriiiliirc de» clinses qui rP!;arf!riil tes

jetix f«il)lics. 2. M;ir. 4. 14. Y/ri ut Sncrdu-
tes... fesiiniircnt pariiciiics fini jinld'^lrre et

pr(elnti()nis iUjUsdc: Li'- prèliesiiDiîl.iiciil les

autels pour avoir p.irt»-iu\ piesentsel aux
réfotiipeiises (jue l'ontiDiuie à ceux qui coui-

batlaieiil dans ces jeux pub ies. Ces jeux el ces

sp clJicies se f.iisjiii'ul ordinaireuieul en l'Iion-

rieur deqiiel(|iie fausse divinisé ; ainsi celait

COîiIre lii Ini d.' DuMi qiiel"t)u y prenait p.iri.

PI^ECAVlillK.—User de précaulu)u, pré-

Toir ce qui doit arriver, se donner de garde,

prévenir.

User de précaulion, prévoir ce qui doit

arriver. Ecci. 7. lo. Midam diein pr^r.cuie

(eïSeiv) : l'révoyiz le niauv.iis jour. Quand il

arrive du boiilieur, il f.iul eu léuio.gner à
Dieu s,i reconnaissance, el se fortifier [lour le

temps au(|uel il lui piairad'cprouvernotre pa-
tience. Jos. 23. 11.

PR.1;CI':DERE.— 1° ' recéder, aller devant.

Matlt). 26. .'^2. Prœccdain {-poùyîi-j) vos in G'J-

/iVcp.im ; J'irai avant vus eu Guidée, c. IV.

22. C.-IS. "t. Gen. 32.20. etc. Ce qui se d.t

aussi de ce qMi piécè^'e pour le temps. liccH.

4. 3. S'rpienlidm Dci prcrcedentein omnia quis

investifjavit ? Qui a pé.iélré la sagesse de

Dieu , laquelle précède toutes ch"Scs? Eccl.

1. 10. Luc. 1. 17 Kom. 3. 25. c. 15. 23. etc.

Ainsi, c. 13. 12. Nox prœr.essil. Voy. u. 0.

2" M ircherdev.'nl pour conduire. Exod. l'I.

21. Dominusautrmijrœcedebat{riysî<T'ixi)eos .Le
Si'igneiir marchait dev.mt eux. c. 14^. 113.

C. :i3. zO. c 32. 1. elc. .\iusi, Prov. k. 15.

Pdlpelifir tuœ prœced'ivl {TTonùyei-j gressus luon;

Voy. Palfkbk-e. Matih. 21. 31. Merciriccs

prœccticnl von. Vous devauceroul; Or. Vous
montrent le chemin.

3° Jlarth'T devant, accompaener, être tou-

jours présent. Ps. 88. 13. Misericordia et

t(rU(is pra'crdent (rpcirop£J£7Û:<t) firie.n lumn;
La miscncordi- el la lionne foi s. Mit UiUpiurs

présentes devant Dieu; il 1rs a toujours en
vui-, et les arcour lil en tout ce qu'il l'ait.

Ps. 9i. ij. El cil. 37. 2 . \'o_v. A\te. La mé-
taphore esv iiréi' <lcs Huissiers qui sont lou-

jcmr-. préis d'exoi uler lis ordres de leuis

Maîtres. Ainsi, Joti. 41. 13. Fuciem ejus prœ-
cedii ei/esias. Voy. Ege^ïas.

4." Précéder, pour élie insép.ir.iblemont

suivi de quelque chose. Prov. 15. 3.1. G o~
riiiin priFce Ht liumililas ; l^'liuinilité pté'ède

et prmiuit la venianle et solide gloire, c.

Iti. 18.

5" Surpasser, surmonter, devancer. Eccl. 1.

IG. Prwressi ottuics sapienlid : J'ai surpissé

tous le» hommes en s.igessc. (jeu. 41. 'i8. 3.

Uep. 4. 30. Eccl. 2. 13.

t)' Etre avance. Kom. 13. 12. Nox prœces-
sii : pour procrsuit (TfoxiTTTsiv) : La nuit est

•teja lorl fixaiicée. Voy. Nox.
PKyliCELLERE.—Du verbe ancien cellere,

mvverc.
Avoirle dessus, exceller, surmonler. Rom.

3. y. (Jnid rtijii pi (rrclliiiins {Tra^.i/jsùcn) fios ?

AvouN-nous (jui Iquc avantage sur les Gen-
tils ? Les Juifs soiiluar leur naissauco aussi
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bien pécheurs que les Gentils. E^th. 3. 3.

Aiu'ii, prircelirns , est ceiui qui lient le pr"-
uiier r..iig;>oii d.ins un Et t par I ordre de
Dieu. 1. Prir. 2. i'i. Stilij'Cti e.>ilut€....<!ive

Ji''(li. qitnsi prwcelleitli ( ùn-sci/Etv : : Soyez
S'iumis .'lu lui (oiniiie au s(ii;ierain ; soit

d MIS la coiiiluite de ses aff:iiies, <jui ne se
liisse p 'inl iiKiîirisiT. licci. 33. 23. In onmi-
hns opcnbus titis prœcfUcns eslo [vT:if.».yifj] :

Conservez-vous la principale autorilc itaiis

toutes vos ;ictious, en sorte que toul se fa-^se

dans vo're m,iison dépend uiiineul de vous.
1 R;E(;EPS, ipiTis ; adject.—De prtp et de

, raput, qui va en penchiul, qui est c-cirpé,
qui se précipite, (|ui va trop vite, impictu,
élourdi , qui est sur sa lin.

1° (^>ui se hâte for;, qui va ave précipita-

lion, k. Reg. ".). -.0. Prœcps fjrddilur : Il vient

avec précipitation Jcdiih. 13. 4. In fuyain
ibniit prwflpilrs : lis se bâtaient de luir.

2 Insolent, h.irdi, téméraire. Ecili. 30. 8.

E'itius Indiimitus evadit duras, el piius re~
mi<siis evadit prœcrps (Trr.oa),»--) : (>uuime lo

cheval qui n'a pas éié dompté deiiciii in-

traitable, ainsi l'enl'.int abandonne à sa
volonté devient inso'e il;«M«r. cm liii à toutes

sort. 'S de vices cl de dérèglements.
PR.ECEIS. iPiTis.—Moiii neutre.

L'eu élevé, esc;ir;>é, qui penche de haut
enbas. Judic. 5. Ï6. Quasi in prœcrps (/.^navof,

oOj ac buratruiii se discrimmi dedit : B.irac

s'est jeté dans le péril comine s'il se lût pré-
cipité dans un abiiue. 2. P.ir. 2r>. 12. jMich.

1. 4. 2. Mac. 13. 5. D'où vient, iîuere, ou
abire in. ou per prœceps : Tomber, ou se pré-
cipiter du h .ut eu bas. Deul. 22. 8. .MaUh.8.
31. Luc. 8. .i3.

PR.'ECE;ïOR,is;£rtTTKTnî.—l° Précepteur,
M liire qui enseigne, qui instruit. Prov. 6. 7.

(Juce ciiin non liabeal ducem nec prœcrptorcm
(oio-noTr,?), parai m {fstnte cibii n siùi : Li
fourmi u'a per>onue qui l'excite au travail,

et n'a point de préceph ur qui lui enseigne
ce (lu'eile doit l'aire, et neannudos elle tait

pendant l'Ele des provisions pour l'Hiver.

2° Priqjliète, (]iii inslruit dans la Loi de
Dicu.ls.i. 30. 2'). El uni oculi lui tidenies

prœcfplureni [-nla'jûv, Ucci'ptor ] tuuin: Les
Juifs ilewiient avoir au ini>i< u d' I ur cap-
tivité des docteurs pour les iiisirnire : mais
le Proplièie a en vue e AL'Ssie qu'il ajipeie

le M.iîire des nations, c. 33. 4. Diireni ur prœ-
ccplurein (-rpauTUTTu-j, o-Jtoi) yrntibiis : il qui
esl appelé du nom d mailr<-, non-si ulciueut

par srs llisciple^, mais encore par d auiies.

Luc. .'). :>. c. IT. 13. etc.

PRyECEI'TU.M. i; svTcX-i.— 1" Prccople. or-
donnance, coiiioiaU'Iement. Jo.iii. 15. 10. .S<

prirccpid me.i scrvnvcrit s, intiiie''ilis in ililfC'

tinnc incn, sicut et eijo pulris mfi prœcrpti
nenavi, fl munro in cjus dilfClioiie : S- vous
g.irdez m s comiuandem.-nls, vous d.•meure-
rez dans mou amour comme j'ai moi-même
gardé les cooim.indi'iuenls de mon Père, et

que je demeure dans son amour. Gen. 2i>. 5.

Exod. 13. V. 23. 2ii. Ain i, P-. 03. 20. iSum-
(jiiid (id/tœri't libi srdes iiuquitalis, qui jin'jiê

Inhorcm in praxepto ? Avcz-vous quelque
chose do coiuuiuu avec le tribuuai des ui6-
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chants, vous f|ni voiilrz qu'on ohsorvo oxac-

ItMiiciit V(K prcccpics , (iiicli)iH" ùiifK Ile- qu'ils

suiriil ? M.iis en Grec et en HcIutu !<• niol

(jai piigis, est un parlioipe <|ui s.0 r.ippoid- à

scih.s, et (Jeuiiindc cr sens-i i, (jiii s'.iccordc

a» ce la suite : Y a-t-il (juclque chuse de loin-

niuii entre vous et le tribuual des inéihauts,

qui alflijjciit et opprinn'nt les iiiiiuceiils sous

le prétexte des lois uiêines, cl qui funl des

lois injustes pour lis oppriuier ? Voy. Jcin-

»'«. Garni, et Gcnebr. Mais le prcieple de

1 amour de Dii-u et du procliaiu est ap-
pelé spéi-ialenu'iit le tOMiui..nileiiieiil de Dieu.

Joan. 15. J2. lluc est prœceptitm mcujii ut

diliyntis inviccm : Le counuanaeniciit que
je vous donne est de vous aiiiier les uns les

autres. Ainsi les ordonnances des lioauues

qui ne sont point selon I Ecnture, Mare. 7. /.

Jii vanain me culunl ducenles ducli inus et

]>rœc<pia [ïvrukiiK) kcminum : C'est en vain
qu'ii» m'honorent ptibli.int des maximes et

des ordonnances humaines. Coloss. 2. 22. Les

ordres que l'on iinpose en punition de quel-

que chose, Ezecli. iO 23. hedi cis prœcepla
{rpor^rayua) non, Onua : Je Irur ai doublé des

preccpU's qui né aient point bons. Oi eu-

ienil coiiimiinéinenlqiieces/;/ece//<e* n'étaient

pas tons, parce iiu'iis élai. nt inipartails, et

n'étaient (|ue l'ombre de c 'UX qui sont vrai-

ment bons, et qui appartiiniienl à la loi nou-
velle de lEvangile. On peut .es expliijuer,

avec saint Jérôme, des ccreuionics légales

que Dieu leur ordonnait pour les occupfr et

les détourner de l'idoiân'ie. l'rov. 13. 13. Qui
liiiiel prœcejilum, in puce versabitur ; Celui

qui craint le précepie ( de Jésus-Christ ,

de ne point juger puur n'être point jogéj,

demeurera eu paix; //eôr. en sera récom-
pensé.

2° La loi qui prescrit quelque chose; soit

ceile qui regarde les mœurs. 1. Tim. 1. o.

Finis prœcepd [nupctyyôdK} est cliaritas de cor-

de puro, et cunscicniiii bona, el jide non (icla :

La lin de lu Lui est la iharilé, qui n^^lt d'u:i

coeur pur, d'une bonne conscience, el d'une
fui siiicèie.

Soil celle qui regarde les cérémonies. Le-
vil. 18. k. Fuciitis judicia mea et prœctpta
(T^iff-KyfiKj mea icrviibicis : Vous obsrrvcrez
les prece,jles que je \ou> ai donnes qui re-
gardent les jngemi nlb el les céréiiioiiieS. 2.

Par. 8. J.J. l's. 80. 3.

Soit celle qui regarda' les jugements. Marc.
10. 5. Ad ilui iltain curdis restri scripstl loliis

prœceptuiii islud: C'est à <;ause de la dureté
de votre cœur qu'il vous a fait cette loi.

3" Les iiistruciions et les avis que l'on

donne. Prov. 3. [. Prœcepta [ôniia.) mea cor
tuum nislodial : Que vdIt'' cœur gai de mes
inslrui lions, e. k. 4. c. 6. 20. c. 7. 1.1. Pelr.

3. 2. Ain>i la doctrine du salul coiilenue dans
les Ecriiuies. Ps. IS. 9. Prœcepium Domini
lucidutii: Les inslructioiis du Seigneur sont
toutes remplies de lumière. Prov. 13. 13.

4° Décret, décision, réMdulion fixe cl ar-
rêtée. Ps. 2. 6. Consiiintus fuin rex ab eu...

prœdicans {KpiaTuyiiu.! prœceplum cjus : Jésus-
Christ par sa prédication a découvert aux
hommes le décret de Dieu, par lequel il a

rKJE *8«

résolu d'étendre pnr tout le monde lo régne
de son Fils qui est I." niè'ue Jesus-Ciirisl. i's.

lOi. 9. I. P r. G. 17. 2. Ksdr. il. 2;. etc.

PRjECCSSOK, is. —Qui conduil, qui gou-
verne. I.ur. 22. iG. Qui prwcessiir est {rtyo-J-

fj-em;, Qui prœit) {jial) ficict minislialor: Que
celui qui gouverne devienne counue celui
qui sert.

PR.'EIJDERE — De crrdere.

1° Ciiopi'r. tailler, io!,'iier. 1. Par. 19. 4.

Uiinon prœcidil {'>.f<tif,zh) (unicaf: eoruin a ntt-

tibns usqae iid pedes : hanon leur lit coii|ier

luis rohcs depuis le haut des cuisses jus-
qu'aux pieils. (Voy. 2. Reg. 10. k ) Exod.3V.
1. 1. Ui'g. 17. 51. c. 24. ë. eic. De ce mut
vieni,

Prœcidere brachium : Oter toute la force et

l'aiitoriié. Voy. Rrachium.
Prœcidere ramos, ou rumusculos. Voy. Ra-

MUS.
2° Retrancher, ôter, couper par la racine.

E'cli. 10. 12. Brcveni Inmjuorem [y.h-mtiv) prce-

cidil medicus: Le médecin coupe par a racine
unmal(|ui dure peu; tfr.qui dure longeiups.
Sic cl rex hodie esl, cl cras iiioriiur: Ainsi tel

est roi aujourd'hui, qui mourra demain;
c'csl-à-dire que, comme un médecin se sert

(le mé'iicauients violents pour chasser une
maladie, ainsi Dieu fut souvent pénr d'une
ui'irt précipitée un méchant roi qui esl une
peste dans ses Etats, aîin de remédier aux
maux (le son peuple. Ainsi, l-^a. 38. 12. /'rœ-

cisn est (Èr-ciiiMti-j) velut a lixenle vila mea:
Dieu coupe ie lit de ma vie, comme le tisse-

rand le iii lie la toile.

PllyECINERE;i=Kpx="-—l°Chanler devant,
commi'ncir le ch int, enionn^T. Exod. 15.

21. Eyressœgue sunl o^nnes vinlieres cum lytn-

punis et churis, quibus prœcinebat {Maria]:
Tinites les lémmis allèrent après Marie avec
des tambours ne laisaut qu'un niê:iic i h(eur;

el iMarie ciianlat la preioière. 1. Par. 15. 22.
2° Chauler. P.». J4y. 7. Prçecinite Domino :

Ch.Jiile/ des cantiques à la louange du Sei-
gneur. 1, Reg. 18.7.

PRyECINGERE; TrsptÇcuwuetv. — 1° Ceindre
tout autour, nnlire sa ei'inlure. Judith. 4.

IG. lia ut eliam... prcetincti ciliciis offi-rrent

sacrificia Dumiito: Ceux (|ui ét.iieiil (1 ins le

deuil et dans l'-iflliciiou se revêtaient de cili-

ées, el -e mettaient une ceinture aulour des
reins. Voy. CiLiciUM. 2. M ic 10. 23. .\poc.

1. 13. Ainsi, Zona prœcingere: S.'rrer de
près, attacher au corps. Ps. 108. l.t. Sicut
zona qua semper prwcingiiw : Que la malé-
diction lui sot altacl>ee el ie tienne serré de
près comme la ceinture dont on esl ceint.

Voy. Zona.
2" Trousser sa robe, se préparer à quelque

cho>e. Luc. 12. 37. Amen dico vobis quod
prœcinyel se : En véi ile, je vous dis qu'il

troussera sa robe pour vous seivir. c. 17. 8.

Joan. 13. V. 4. 5. Aet. 12. 8. D'où vient, Lum-
bas prœcingere. Voy. Lumbcs. Job. 12. 18.

Voy. Fusis. Les Orientaux qui usent de lon-

gues robes, les retroussent quand ils veulent
l'ail e quelque ouvrage, surtout les serviteurs,
pour notre point embarrassés.

3" Affermir, fortifier. Ps. 17. v. 33. 40.
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Deus gui pracinxit me virtule: Dieu qui m'a

revélii (le lorcf. Le niét.iphore esl Urée des

gens (l'armes qui se revéleiil de leurs habille-

iiieiils de jîuerre el se ceignent de leur cein-

ture. Ainsi, Ps. 92. 1. Jndulits est Doininus

fortiludinem, et prœcinxit se: Le Seigneur a

élé revêtu de lorce, el s'est préparé pour itn

(jrand ouvrage. Le Prophète nous donne une

grande idée de la création du monde. Voy.

iNbOERE.
PUyECll'ERE; i:ap».yyiïl£iv, ÈvTÉWstv. — De

2)rœ et de capere.

1° Commander, ordonner, prescrire quel-

que chose à quelqu'un. Act. 5. 28. Prœci-

picndo prœcepiynus vobis, ne doceretis in no-

mine isio : Nous vous avions défendu expres-

sément d'enseigner cette doctrine. Celte ré-

pétition esl un pléonasme Hébnu qui aug-

mente la signilicalion. Gen. 2. 16. c. 6. 22. c.

7. 9. etc. Ce qui se dit des choses à qui IHeu

fait faire ce qui lui plaît. 3. Reg. 17. v. k. 9.

Corvis prœcepi (hTzXun) nt puscant te: J'ai

commandé aux corbeaux de vous nourrir.

Job. 37. G. Jon. k. 8. Luc. 8. 29. etc. C est

ainsi que Dieu ordonne absolument. Jos. 1.

9. Ecce pra-cipio tibi : C'est moi qui vous

l'ordonne. Judic. k. 0. Ce verbe, par un Hé-
bra'i'sme avec une négation, signifle, Défen-

dre expressément. Deut. 17. 3. (juœ non prœ-

cepi : Ca i\ue je ne leur ai point ordonné;

ce qui esl contraire à mes ordonnances.

Voy. Non.
2* Donner à quelqu'un des ordres, l'in-

struire de ce qu'il doit faire. Ma«tth. 10. 5.

Hos diwdecim misit Jésus prœcipiens eis ;

Gr. cum prœcepissel : Après leur avoir donné

les insiructions suivantes, c. 11. 1. Act. 1. 2.

3' Disposer, donner onlre à quelque chose.

h. Ueg. 20. 1. Prœcipe doinui tuœ, viorieris:

Donnez ordre à votre maison, vous mourrez.

Isa. 38. 1. Dispune domui luœ: Donnez or-

dre aux affaires de votre maison. Selon le

cours des choses nalurelles, sa maladie était

mortelle ; car ce roi ni le piophèle ne sa-

vaient pas si c'était absolument la volonté de

Pieu; puisque s'ils en avaient été assurés, il

n'aurail pu sans péché demander à Dieu de

lui prolonger la vie.

k" Défendre avec menaces. Matlh. 12. 10.

Prœcepil [iniziuâv) eis ne manifeslum eum face-

rcnt : Il leur (lel'endil avec menaces de le dé-

couvrir. Voy. hlPEHARE.
5 " Gomma iidereflica cément, vouloir qu'une

chose s'exécute en effet. 2. Ueg. Iti. 10. Do-

ininus pra'crpil ei ui mnladiceret David : Le
Sei'Mieur lui a ordonné de maudire David.

Jer. 3V. 22. c. 50. 21. Nah. 1. IV. Ainsi, 3.

lU'g. 17. V. Corvis prœcepi ut pascant te ibi :

J'.ii commandé aux corbeaux de vous nour-

rir en ce lieu-là. Ce tommandemenl de Dieu

ni! marque ici qui! sa volonté, v. 9. Prcrcrpi

niulirri viduœ ut pnscat le: J'ai commandé à

Une letnmr veuve de vous nourrir là. Ce com-
niandeiiiciil île Dieu est une inspiration de

ga gràee à e(t;e veuve, pour lui l'aire exécu-

ter sa volonté d.ms le soulaireuienl du pro-
phète. Au(j. Serin. 11. de Script.

& Dire, ou prédire qu'une chose arrivera.

Exod. 7. V. 13. 22. c. 8. v. 15. 19. c. 9. 35.
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Jnduratumque est cor Pharaoni.i. etnonaudi-
vil eos, sicut prœceperat (laXiî-j] Dominus : Le
cœur de Pharaon s'endurcit, et il n'écouta
point Mo'i'se et Aaron, selon que le Seigneur
l'avait ordonné; Heb. Sicnt locutus est. Ce
n'est pas que Dieu eût ordonné à Pharaon de
s'endurcir; mais pour punir son orgueil et

sa résistance opiniâtre, il l'abandonnait à
lui-même sans le secourir.

PR.ECIPITARE; A'xxy.y.o-niJi-ÀZu^. — De prœ-
ceps, ipilis; précipiter, hâter.

1° Précipiter, faire tomber de haut en bas,

jeter dans un précipice. Luc. 4. 29. Duxe-
runl illum usque ad supercilium muntis... ut

prwcipitnrent eutn : Jésus-Christ fut mené par

ses compatriotes jusque sur la pointe d'une
montagne pour en être précipité, k. Reg. 9.

33. 2. Par. 25. 12. Sap. 17. 18. Jer. 22. 7.

2° Ruiner, détruire; soit les choses, com-
me les édifices. 2. Reg. 20. v. 19. 20. Quare
prœcipitds (z'/Ta-ovT-iïsiv) liœredilatetn Dominif
Pourquoi voulez-vous ruiner l'héritage du
Seigneur en détruisant une ville si considé-

rable? Thrcn. 2. v. 2. 5. 2. Mac. 12. 15. Soil

les personnes. Job. 10. 8. Sic repente prœci-
pitas me? Voudriez vous après cela me dé-

truire en un moment? Ps. oi. 10. Eccl. 10.

12. Is.9. 16.

3" Rendre inutile et sans effet. Isa. 19. 3.

Consilium ejus prœcipitnbo (StKo-xeSKÎEtw): Je
rendrai sa prudence inutile.

k° Anéantir, abolir, briser. Isa. 25.7. Prœ-
cipitabit in monte isto faciem vincuU colligati

super omîtes populos : Dieu brisera et abolira

sur celle montagne celle chaîne qui tenait

liés tous les peuples. Cette chaîne est le pé-

ché d'.\dam qui a engagé tous les hommes
dans la mort el dans la damnation, v. 8. Prœ-
cipildbit {w-a-ivzi-j) mortem in sempiternuin :

Dieu abolira la mort pour toujours, parce
qu'il donnera l'immorlalilé à ses saints.Voy.
AUSOUHEHE.
PU-ECIPIFATIO, Nis ; xixTarrovTiafxo?.—Pré-

cipitation, emjjres sèment.
Perle, ruine, désolation. Ps. 51. 6. Dile-

xisti omnia vcrba prœcipilaiionis : Vous avez
aimé à l'aire de.s rapports qui ont causé la

perle des gens de bien el des prêtres du Sei-

gneur. Ces paroles s'adressent à Doëg, dont
il est (larlé 1. Reg. 22. 9. Le n)ot Hébreu
Jiahu/h, signifie proprement, Absorberc, de-

vorore. comnn' il est rendu, 1. Cor. 15. 5i.

PR.ECIIMTIU.M, II. — Lieu élevé et escar-

pé, préci[)ice. Judith. 7. 8. Mnniunt tllos col-

les iu prœcipilio constituli : Ces collines es-

carpées et ces précipices sont toute leur

force.

PIl.ECIPUUS, A, UM — De prœ et de cape-

rr; Quod prœ iiliis cnpitur : Ce qu'on choisit

principalement, ce qui est particulier ou sin-

guli -r, spécifique.

1 t'e qui esl (le meilleur, de principal et

de plus exquis. Esth.1.7. Vinuinabundans et

pr(rcipuum {riS<); ponrbnlur : Ou présentait du
plus excellent vin et en grande abondance.
Deut. 12. II. Ezech. 20. l.i. Ainsi, liebr. 7.

k. Jntiiemini (juantus sit hic cui el décimas

dcdil de prwcipuis Abraham patriurcha :

Abraham offrit à Mclchiscdech pour décime*
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des dépouilles conquises ce qu'il y trouva de

plus rare et de plus piécienx.
2* Ce qui eslglorieux, illuslro, grand. Isa.

30. 32. In bellis prœci/Atis expitgnabit eos :

Dieu vaincra les ennemis de son peuple en

des combats glorieux. Dieu a défait les As-
syriens d'une manière aussi facile que glo-

rieuse. Voy. c. 37. 36.

PRjECIPUE.—Principalement, pariiculiè-

remcnt. Judith. 2. 5. Contra eos prœcipue
qui conteinpserunt impcriitm meum : Allez at-

ta(|uer ceux principalement qui ont méprisé
mon commandement. 2. Mac. 10. 12.

PKJLCISIO, Ms.—Retranchement. Jer. 51.

13. Voy. Pedalis.

PRjÉCLARUS, a, UM; la^-Kph;, à, ôv, —
1° Illustre, beau, considérable. Jac. 2. 3. Si
intendalis in eum qui indulus est vente prœ-
clara: Si vous arrêtez votre vue sur celui qui

est magnifiquement velu. Judith. 10. !25.

Prœdarior erat universœ terrœ Israël: Judith

était en grande réputation dans tout le p.iys

des Israélites. Sap. 18. 12. Voy. Natio.

Ezech. 3i. 16. Zach. 8. 19. Apoc. 18. ik.

2° Excellent, avantageux. Ps. 15. 6. Funes
ceciderunt mihi in prœclaris {y-pÙTtaTo;} : Le
partage qui m'est échu par sort m'est tombé
en des lieux excellents; Etenim liœredilas

mea prœclara est 'mihi: Et ma portion est

avantageuse. Num. 18. 30.

3- Bon, délicieux. Ps. 22. 5. Calix meus
inebrians quain prœclarus est [y.pàTi^rnç] ! Que
le vin dont ma coupe est pleine est subtil et

délicieuxl

PRiECLARlTAS, Tis.—Grande réputation,

grande gloire. Sap. 8. 18. Prœclaritas (ei!-

K>.tiv) in communicatinne sermonum ipsius :

On acqtiii'rt beaucoup d'estime et de répu-
tation à converser avec la sagesse et par ses

entreliens.

PRiECO, ms; x^pÇ. — De prœciere ; exci-

ter, appeler, faire venir auparavant.
1° Un crieur public, un héraut. 3. Reg. 22.

36. Prœco insonuil in ttniverso exercilu : Un
héraut sonna delà trompette dans toute l'ar-

mée. Gen. il. 43. Exod, 32. 5. c. 30. 6. Jos.

3.2. Dan. 3. 4.

2° Officier de justice. Jos. 3. 2. Transieruvt
prœcones {ypciuncrsî;) per castrorum mcdiuin;
Heb. Soterim, qui sont appelés, Principes

populi. c. 1. 10. Ici. V. 3. au lieu de clamare
cœpernnt, l'Hébreu porte, prœceperunt.

3° Panégyriste, prédicateur. 2. Pelr. 2. 5.

Octnvum Nue jusliliœ prœconem custodivil :

11 n'a sauvé que sept personnes avec Noé,
prédica'eur de la justice, en ce qu'il a an-
noncé aux pécheurs que la justice divine écla-

terait bienlôl conirc eux.
PB;ECOGlTARE(7rpo;z£p(pâv)— Penser au-

paravant
,
préméditer. Marc. 13. 11. Notite

prœcogitare quid loquamini : Ne préméditez
point ce que vous leur devez dire.

PR;EC0GN1TUS , a , um ; Tr^os^voT/iÉvo?- —
Connu d'avance, qui est prévu et destiné
avant toutes choses, prédestiné. 1. Petr. 1.

20. Redempti estis... pretioso snnguine quasi
agni immaculati Christi et incontaminati

,

prœcogniti quidem ante constitutiunem mun-
(ti : Le Père Eternel , avant la création du
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monde, a prévu et ordonné le sacrifice de cet
agneau sans tache, pour nous racheter.
PRiECORDIA, ORUM ; oTrUy^va.—Deprœ et

de cor.

Ce mot signifie proprement les membranes
qui séparent le cœur et le ponmcm du foie et
de la rate; il signifie aussi Qgnrémenl,

1° Les enirailles. Eccli. 11. 32. Sicut éruc-
tant prœcordia felentium ; sic et cor super-
borum : Comme les entrailles de ceux qui
sont ivres ou qui ont l'estomac corrompu
poussent dt-s haleines puantes , ainsi est le

cœur des superbes, qui ne fait sentir que
l'odeur insupportable de l'orgueil dont il est

plein.
2° L'intérieur, le c(eur, c'est-à-dire l'es-

prit. Eccli. 33. 5. Prœcordia fnlui, quasi rota
carri : Le cœur du fou est agile de dilTérentes

pensées, et n'a point de principe fixe et ar-
rêté. Yoy. Carrus. Isa. 26. 9. D'où vient :

Ex lotis prœcordiis , de tout son cœur. Sap.
8. 21. Dixi ex lotis prœcordiis meis. Ainsi,
Ponere in prœcordiis , faire altenlion. c. 4.

14. Nec ponentes in prœcordiis talia : Sans
faire réflexion.

PR^COQUUS, A, UM. — De coquere.
Précoco, qui est mûr avant le temps, qui

est le premier mûr. Num. 13. 21. Erat aulem
tempus quando jam prœcoquœ (npiSpoiio;) uvœ
vesci possunt : C'était alors la saison des pre-
miers raisins. Mich. 7. 1. Voy. Ficus.

PR.^COX, cis, Tztpy.àKtov. — Mûr avant le

temps. Eccli. 51. 19. Effloriiit tamqunm prae-
coxuva : La s.igesse a fleuri dans moi comme
un raisin mûr avant le temps; ce qui signifie,

ou qu'elle lui fut accordée promptement

,

parce qu'il s'y était appliqué de bonne
heure, ou qu'elle produisit en lui des fruits

avant qu'il fût arrivé à un âge de maturité.
Menocli. Tirin.

PRjECURRERE, vpo-:pêxitv. — i' Prévenir,
devancer, aller devant. Joan. 20. 4. Prœcu-
currit citius Petro : Il devança Pierre. Tob.
11. 9. Tune prœcucurrit canis : Le chien qui
les avait suivis courut devant eux, et comme
s'il eût porté la nouvelle de leur venue, il

semblait témoigner sa joie par le mouvement
de sa queue et par ses caresses. Cette cir-

constance
,
qui paraît petite, n'a rien d'in-

digne lies livres saints ; et Dieu l'a marquée,
sans doule, pour faire voir par là que sa
Providence s'étend sur toules les créatures ,

et qu'il se sert des moindres d'entre elles,

pour la consolation et le bien de ses servi-

teurs. 1. Mac. 16. 21. Luc. 19. 4.

2° Aller promptement. Eccl. 32. 15. jPrœ-

curre {à.-:TOTpéyji.v) auteiu prior in domum
tuam; Retirez-vous promplement chez vous.

3° Entreprendre vile , aller au-devant des

affaires. Eccli. 11. 10. Non effngies si prœcu-
curreris (SiaT^oi/.tiv) : Si vous cherchez les af-

faires, si vous allez au-devani, vous en serez

accablé ; Gr. si vous voulez vous en retirer,

vous ne pourrez éviter qu'il ne vous en arrive

du mal.
PR^CURSOR, is, TzpoSpopio;. — 1* Précur-

seur, qui va devant. Exod. 33. 2. Miltam
prœcursorem (npo tt^oo-wtto'j) tui Angetum: Dieu
envoyait ua ange devant son peuple, afin

16
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ue le faire enlrer dans la Clianaiiép, cl d'en

chasser les habitants. Ainsi Jésus- Christ est

outré dans le citl comme nOire précurseur.

Hebr. 6. 20. Ubi prœcursor pro nubis in-

iroivit Jésus :l\ nous en a ouvorl le thimin,

cl y esl entré le premier, afin que chacun de

nous, dans le Ictiips que Dieu a prescrit,

nous puissions l'y suivre. ( Voy. Joan. li.

V. 2. 3. ) Saint Jean-B iptisle a élé aussi éta-

bli le précurseur de Jésus-Clirist , pour pré-

parer lis p<u|i!es à \p recevoir. Voy. Isa. 40.

3. Mal. 3. 1. Mais Jésus-Clirist est précur-

scurcom i.e chef et comme maître, au lieu que

saint Jean ne l'a été que comme serviteur.

2 l'ostillon , cavalier qui court devant le

char d'un prince. 1. Rcg. 8. 11. Facicl sibi

équités et prœcursures ( ni,o-:péy^!o) quadriga-

rum suaruin : 1! s'en fera des cavaliers, et il

les fera ciui ir devant son char.

PRiECUKSUS, es. — Avance par laquelle

(111 va devant quelqu'un. Exod. 2 i. 27. Terro-

rem meum millam in prœcursum
( «yoù^nevor)

tuum : Je (erai marcher devant vous la ter-

reur de mon nom.
PRjEDA, m; <70).n. De prœ. — Ce mot mar-

que ce qu'on prend le premier ; ou de l'Hé-

breu T-S ,
{l'arcd) , dividere.

!• Proie, butin, dépouilles. Ezech. 38. v.

12. 13. Jïcce ad diripiendam prœdam ••unyre-

n :sti nndliludinem litim : Nous voyons que
•\ous avez assemblé vos Iroupes si nom-
breuses ,

pour faire un grand butin. Dieu

condamne ce dessein dans ceux qui font la

gucire ; et , dans le slyle de l'Eciilure et des

Pères, être conquérant de cette sorte et gr.md

voleur, c'est la môme chose. Nam. 14. oi. c.

31. V. 11. 20. 27. 32. etc. Do ce mol, viennent

ces façons de parler :

Ai/ere prœdas de aliqno : Faire butin sur

quelqu'un , le piller. 1. Reg. 27. 8. Afjebiiit

prœdas de iSessuri .-Cela s'entend ordinaire-

ment des (hosis que l'on chaSbC devant soi,

comme bétail. Judic. 9. 25.

Asccndere ad prœdam: Faire des conquêtes

sur SIS ennemis. Gen. 49. 9. Ad prœdam as-

cendisli , fili mi, pour ascendes : La tribu de

Juda a été fort belliqueuse, et a rempurlé

beaucoup de victoires sur sis ennemis, sur-

tout du temps de David. Ainsi, Venire ad

prœdam, être assuré de la victoire. Hibac.
1 . 9. Omnes ud prœdam venienl , ils viendront

Ions au butia.

Cumederc, ou devorare prœdam .Jouir avec

satisfaction du butin que l'on a fait sur ses

ennemis. Gen. 49. 27. Manc comedcl prœ-

dam. Voy. CmiEDEnE. Num. 2't. 24. Voy. De-

voHABE. Isa. 9. 3. lixsuUanl victores, capta

prœda : Coiuwc se réjouissent les victorieux,

lorsqu'ils ont pillé les ennemis.

Dure in prœdam. Donner en proie, expo-
ser au pillage. Judith. 4. 10. c. o. 18. c. 9. 3.

c. IG. G. etc.

Uucere prœdam ex aliquo. Emmener du
butin; cela s'entend des prisonniers que l'on

(oiuluil.

7; .«se, ou fieri in prœdam. Etre exposé enn prt

roic. Jer. 2. 14. c. .J9.10. etc. Ainsi, l'rœdœ
I alere. Is. iiO. 15.

lijcculere prœdam. Retirer d'entre les mains

ce qu'on a pris. 1. Reg. 30. 8. Cotnpreliendes
eos et eûccuties prœdam ; Vous les prendrez,
et vous retirerez d'entre leurs mains tout ce
qu iU ont pris.

Verli ad prœdam. Se jeter sur le butin.
1. Reg. 14. 32. Versus ad prœdam lulit oves :

S'élant jeté sur le butin, il prit des brebis,
c. lo. 19.

2° Victoire remportée sur quelqu'un, avan-
tage. Job. 17. .0. l'rœdam Ifiipiç, Pars, pnrtio)
pollicetur sociis : Eliphas promeltail aux
autres amis de Job de remporter la victoire

sur lui,

3° Viande, nourriture. Prov. 31. 15. De-
ditque prœdam {pr,ûy.u) domesticis suis : elle

a partagé la nourriture à ses domestiques.
Le niol hébreu Tereph signifie proprement
la proie d'une bêle sauvage ; mais il se prend
aussi pour toute sorte de nourriture. V«y,
CiBDS.

4° Violence , oppression. Habac. 1. 3.

Quare ostendisii mihi iniqui(alem et laborem,
videre prœdam ( TaXatTrwpia ) , et injustiiinm

contra me? Pourquoi me réduisez-vous à ne
voir devant mes yeux que des iniquités et

des maux, des violences it des inju>tices?

PKvEUAKE, ou PR^DAKI, <7xu>tO-iv,7rfoïo-

ftïVEtv.—Pilier, enlever par force. Isa. 33. 1.

Vœ qui prœdnris , nonne et ipse prœdaberit

( TK/iai7v<apei\ )
? Malheur à VOUS qui pilbzies

autres, ne serez-vous pas aussi pillé? 1. Reg.
13. 17. c. 14. 15. elc. Judith. 2. v. 13. IG.

Prœdavil omnes filios 'J'hnrsis... et prœdavit
omnem locuplelationem xorum : Il pilla tous

li'S enfants l'e Tliarsis... il pilla toutes leurs

richesses. De là vient ce nom du Messie.

Isa. 8. v.l. S.Cilo prœdarc... festina prœdari :

Prenez vite le butin ; ce qui signifie que
Jésus-Christ devait cerlaincment et aisément
détruire le règne du diable, et emmener cap-
tifs ceux qu'il tenait en son pouvoir.

PR.1i;»AT10.Nis.-Pill.ige, buiin. Isa. 9.3.

Omnisviolentaprœdalio (Viyupa) cum tumultu:

De même que les dépouilles (|ue Gedeon a
remportées sur les Madianiles ont été aceom-
pagnées de violence et de tumulte , ainsi

Jésus-Christ troublera le monde et le démun,
en remportant sur eux des dépouilles écla-

tantes. Judith. 15. 8.

PRyEUATOR, is.—Qui pille, qui enlève par

force. Jer. 30. IG. Cunclos prœdalores ( rfovo-

fitxfya!, «vTOf ) tuos dabo in prœdam : J'expo-

serai au pillage tous ceux qui vuu>i pillaient.

PR.'EDESTINARK , 7t/>oo,jiÇmv.— Former un
dessein d.ms son esprit.

1° Prédestiner, destiner une chose à une
certaine fin , cl préparc r les moyens pour l'y

faire arriver eertainemenl ; ce qui n'appar-
tient qu'à Dieu , qui a ordonné avant tous

les siècles cette haute sagesse pleine de mys-
tères que nous avons apprise par la prédi-

cation de l'Evangile. 1. Cor. 2. 7. Luqitimur

J)ei sopientidiii in inyi'lerio ijaamprœdeslinavit

Deus anle sœcula : Nous prèclums la sagesse

de Dieu, renlVriiiée dans son mystère, qu'il

avait prédestinée avant tous les siècles; ainsi

il a prédestiné, pour être un jour conformes

à l'image de son Fils, ceux qu'il a aimés de

toute éternité. Rom. 8. v. 29. 30. Quos autan
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prœdeslinavit, kos et vocavit ; et quos voca-

vil. hos eijuftificavit; quos autein justificnvil,

illos et (jlorificavil : Ceux qu'il .-i préilestiiiés,

il les a aussi ;ip|)t'lé<; ceux (lu'il a appelés,

il les a aussi jusiifiés . el ceux qu'il a jus-

liûés , il les a aussi glorifiés. Kplios. I.

V. 5. 11.

2° Déclarer, faire connnSlre. Rom. I. h.

Qui prœdeslincUus est (ôfiÇso^Sat) Filins Dei : Jl

s'est liiil connaîire pour le Verbe et le Fils

unique de son Père; d'autres expliquent,

selon notre Vulgate latine : H a été prédi's-

tiné pour subsister dans la p Tsonne du Fils

de Dieu. On peut aussi prendre ce mot, selon

le grec, pour établir, dans le sens que saint

Paul dit, Acl. 13. 33. Ego hodie genui le,

en l'appliquant à la résurrection de Jésus-
Christ

,
qui n'a été fait parfeiitenieut el dans

toute son étendue Fils de Dieu, qu'après sa
résurrection, sans qu'on puisse inférer que
son Père ne l'a point engendré de toute
clernilé.

PlliEDICARE , xnp Ocr,7:iv. - 1° Publier, dire

hautement, racontera tout le monde. Marc.
1. 45. At ille egressus cœpii orœdicare et diffa-
mare serinonein : Cet lionimc, ayant quitté

Jésus- Christ, commença à publier partout

sa guèrison. c. 5. 20. c. 7. 36. Luc. 8. 30.

Judic. 7. 3. Isa. 3. 9. etc. Ainsi, Prov. 1. 20.

Sapicntia foris prœdicat : la sagesse publie
haulenient ses instructions. Voy. Foris. c.

8.6.
2" Célébrer, louer, prôner. 2. Cor. 4. 5,

Non eiiimnosmetipsos prœdicamus . Nous ne
nous prêchons pas nous-méuies. Judith. 6.

17. c. 11. 6. Esth. 14.. 10. Prov. 31. 28. Cant.
6.8.

3° Dénoncer, déclarer, publier. 2. Par. 20.

3. Prœdicnvil jejunium universo Judo, ; Jo-
saphal fit publier un jeûne par tout le

royaume de Juda. c. 24. 9. 1. Esd. 8. 21. etc.

D'où vient :

Prœdicare Jejunium, convoquer une as-
semblée. 3. Rcg. 21. V. 9. 12. Prœdicate je-
junium ( xcù.siv vTKTtnav ] : publiez un jeûne.
Celait la coutume de tenir les assemblées
les jours de jeûne

,
pour apaiser Dieu en

punissant les coupables et rendant la justice,

comme ils faisaient semblant d'en user de la

sorte pour condamner un innocent, tel qu'é-
tait Nabolh.

4° Publier, prédire ce qui doit arriver.

3. Rcg. 22. 13. Ecce sermoncs proplietaruin

tino ore Régi bona prœdicant ( Ixlel-j] : ï.ius
les prophètes prédisent tout d'une voix du
bien au roi.

5° Prêcher, annoncer de la part de Dieu
sa parole et le salut qu'il donne aux peu-
ples. Ps. 2. 6. Ego autem constiutus num
rex ah eo super Siun montein sanctum ejus,

prœdicans (SiayyûleLTi) proeceplum ejus: Jésus-
Christ a été établi par son Père dans son
Eglise, pour y publier sa Loi. Voy. Pr^e-
CEPTUM. Isa. 52. 7. c. 61. 1. Jcr.7. 2. c. 19.2.
Ce qui est fréquent dans le Nouveau Testa-
ment, soit que le verbe Prœdicare soit ab-
s.i'n. Malth. 3. 1. Prœdicans (xvjpOas-sivJ in de-

<:ti to Judœœ : Prêchant dans le désert de la

Jttdée^ c. 4. 17. c. 10. 7. c. U. 1. Maie. 1, v

6. 38. 39. etc. soit qu'on y ajoute le mot E-
iv(Hg'"//uw, ou quelqu'atitre semblable, Matth.
4. 23. c. 9. 3o. c. 24. 14 etc. Ainsi , 1. Peir
3. 19. His qui in curcere crani spiritibus ve
nieiis prœdicavit : Jésus-Christ alla prêcher
aux esprits qui étaient retenus en prison
c'ist-à~dire l'âme de Jêsus-Clirisi laissant
son corps dans le sépulcre , alla publier aux
âmes qui étaient retenues dans les limbes
l'heureuse nouvelle du leur délivrance. Voy'.
Cabcer.
PRiEDICATlO, Nis, wpuy^na. - Publica-

tion, louange, proclamation.
1° Préilicilion, publication de la parole de

Dieu , le discDurs par lequel on prêche.
Mallh. 12. 41. Pœnitmliam egerunt in prœdi-
caiionc Jonœ : lis ont fait pénitence à la pré-
dication de Jonas. Luc. 11. 32. Ad prœdica-
tionemJunœ. 1. Cor. 2.4. Sermo meus el prœ-
dicatio mea. 2. Tim. 4. 17. Tit. 1. 3.

2° La doctrine que l'on prêche, l'Evangile
que l'on publie. 1. Cor. 15. 14. Inanis est ergo
prœdicatio nostra : La doctrine que nous prê-
chons est donc vaine. Rom. 16. 25. D'où
vient :

Stullilia prœdicntionis : La doctrine de
l'Evangile qui paraît une folie. 1. Cor. 1. 21.
Plaçait Deo per stultiliam prœdicalionis sal-
vos facere credentes : Il a plu à Dieu de sau-
ver, par la folie de la prédication, ceux qui
croiraient en lui. Jon. 3. 2. Prœdica in eu
prœdicationem : Préctfez-y ce que je vous
ordonne de leur dire.

3° La fonction de prêcher l'Evangile. Tit.
1. 3. Manifestavit temporibus suis verbum.
suum in prœdicatione quœ crédita est mihi :

Dieu a fait voir en son temps l'accomplis-
sement de sa parole par la prédication de
l'Evangile, dont la fonction m'a été confiée.

4° Louange , œuvre merveilleuse. Ps. 72.
28. Ut annunliem omnes prœdicnliones («îvso-tf)

tuas in pvrlis filiœ Sion : Pour raconter tou-
tes vos louanges.

5° Prédiction. Eccli. 36. 17. Suscita prœ-
dicationes {-zpofnTeia) quas locuti sunt in no-
mine tuo proplietœ priores ; Vérifiez les pré-
dictions que les anciens prophètes ont pro-
noncées en voire nom.
PRjEDICATOR, is , xnpv^, — Qui publie ,

qui annonce partout.

Prédicateur, établi pour prêcher la parole
de Dieu. 1. Tim. 2. 7. In quo positus suin
ego prœdicatur et aposlolus : C'est pourquoi
j'ai été établi prédicateur et apôtre. 2. Tim.
1. 11.

PRjEDICERE ; irpaysysi-D, irpoeiKSiv, npoepsiv,

— 1" Prédire , déclarer par avance ce qui
doit arriver, prophétiser. Isa. 41. 26. Non est

neque annuntians, neque pradicens [irpo'Xéyei'j) :

Il n'y a personne parmi les faux dieux qui
prédise l'avenir : Les prédictions véritables
sont les marques du vrai Dieu. Gen. 21. 2.

c. 41. 54. 3. Reg. 13. 32. Act. 1. 16. etc.
2° Avertir quelqu'un par avanc<! de ce qui

doit lui arriver, lui déclarer. 1. Reg. 8. 9.
Prœdic {i-K«yyéXkziv) eis jus régis : Déclarez-
leur auparav.ml quel sera le droit du roi.

c. 3. 13. Deut. 8. 19. Mallh. 24. 25. etc.

3° Dire auparavant , avoir déjà dit Roia,
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9. 29. Et sicut prœdixit Isaias, nisi Dominus
sabaolh reliquisset : Le même Isaïe avait dit

auparavant, c. 1. 9. 2. Cor. 7. .*?. Prœdixi-
mus quod in cordibus voslris estis : Je vous

avais déjà dit que vous êtes dans mon cœur.

Gai. 1. 9. 2. Pctr. 3. 2. Quœ prœdixi; Gr.

q lœprœdicta sunt : A quoi se rappoile la

signification de prœdictus , a, «m : Ce dont

on a parlé auparavant, ce qui est enqucsiion.

1. Reg. 10. 10. Ycnerunlque ad prœdictuin

collem : Ils vinrent à la colline qui lui avait

été marcpiée. 2. Macii. 3. v. 7. 28. c. h. 1.

PRjEDITUS , a , dm. — De prœ et de do ;

Prœ (iliis donalus.

Qui a, qui possède, doué, orné. Eccli. kh.

3. Virtute et prudenlia sua prœdili : Ornés

de vertu ol de prudence, c. h-o. 12.

PR^DIU.M, II. — De prms
,
prœdis, eau-

lion, répondant, parce qu'on hypothèque les

fonds de terre, et qu'ils servent de caution.
1* Fonds de terre, héritage. Joan. k. o.

Jtixla prœdiwn [yyiÀvi) (fuod dédit Jacob filio

sno : Sichar était près de l'héritasse que Jacob

donna à son fils Joseph. Voy. Gladids. Act.

28. 7.

2° Un lieu. Marc. l't. 32. Vcnlunt in prœ-

dium i:ui nomm Gcllisemani : Us \inrent dans

un lieu appelé Gitliscmani. Voy. Geth-
SEMANI.
PR^DO, MS. — Qui pille , qui vole, vo-

leur, brigand. Job- 12. 6. Abundant labrrna-

cnln prœdonum : Li'S maisons des voleurs

sont pleines de dépouilles. Ainsi Nabuehodo-
«osor qui se jetait sur li'S terres do ses voi-

sins, est appelé de la sorte. Jei . h. 7. Prœdo
{iqo).o0pi-j',>-j, Perdens) gentiiim se levaiil: Le
i)rigand des nations s'est élevé, c. 48. v. 8.

32. Les rois des Mèdes et des Perses, c. 51.

\.k8. 50. Comme Alexandre est appelé par

Lucain, Félix prœdo : Heureux voleur. Qaid
sunt maçjna régna, nisi vuujna latrocinia?

Aug.
PRjCESSE. — 1" Commander, avoir la

charge dr quebiue chose, y piésiiler. Sap. 6.

V. 6. 23. Judicium durissinnun his qui prœ-

sunt [iivî^iyja] fiel : Ceux qui cumiiiamlenl

aux autres' seront jugés avec une extrême
rigueur. Rom. 12. 8. 1. Thess. 5. 12. 1. Tim.

3. 5. etc.

2' Donner l'exemple do quelque chose, y
porteries autres avec .ifl'ertion.Tit. .'i. v. 8. 14-.

Ut curent bonis opiribus prwesse {-ùrAmai'iv.i]

qui credunt Domino : Ceux qui croient en

Dieu doivent être les premiers à pratiquer

les bonnes cruvres.

PR^IÎFATIO, MS. — Préf ICC, discours pré-

liminaire. 2. Mac. 2. 33. De prœfalione lan-

tum dixisse siifficiat : C'en est assez pour une
préface.

PRiî':FATOS, I, i>//..v, — De prw et de fnri,

qui a parié auparavant, qui a u^é de prélarc.

(^elui dont on a parlé, le même. Dan. a. 13.

Ad qnrm prœfntus rcx ail : Le roi lui dit.

l'K.EFECi'US, i; — Qui commande, qui a
l'intenilancc de quelque chose. Lxod. ;>. v. C.

10. 13. Prœferli operum (ipyoStt^iy/rr,!) insta-

bnnt : Ceux qui avaient rinleiidaiire des Ira-

vaux les pressaient, v. 10. Jù/ressi prwfrcli
vperum e( exuclorcs : Ceux qui avaienl l'in-

tendance des ouvrages, et qui les exigeaient
du peuple. II y avait deux sortes d'intendants
des ouvrages du peuple d'Israël , dont les

uns étaient Egyptiens , et les autres Israé-
lites. Ces derniers étaient dépendants des
autres , et devaient leur répondre de l'ou-
vrage de ceux de leur nation. Nom. 7. 2. 3.

Reg. k. 7. etc. Ainsi, Dan. 2. 48. Constiluil
eum prœfcctum Mn(jistr<ituum : Nabuthodo-
nosor éleva Daniel au-dessus de ceux qui
possédaient les premières dignités.

i'RyEFERRE. — De ferre ,
porter devant,

préférer, faire paraître, faire parade.
1° Porter devant. 2. Mach. 10. 7. Thyrsos

et ramos virides et palmas prœferebant (s'xe'v)

ei : Ils portaient devant lui des bâtons cou-
verts do feuillages, des rameaux verts et des
palmes.

2° Préférer, estimer plus une chose qu'une
autre. Gen. 29. 30. Amorem sequenlis priori
prœhdit {-nyi.^Tz piâWov). Il aima plus la se-
conde que l'aînée. Deut. 21. 16.

3" F.iiro grand cas, estimer heureux. Sap.
2. 16. Prwfcrt {u.y.y.ciDi'ÇEiv, Bealum ducere) no-
vissima jnslorum : Il estime heureuse la mort
des justes , et la préfère à toute la félicité

temporelle.
4" Estimer, penser, juger. Sap. 15. 9. Glo-

rinm prœfn'l [riyùchai) qunniam res superva-
cuns pnijil : Il estime que ce lui est une gloire
de faire des ouvrages qui sont entièrement
inutiles.

5° Donner charge , établir avec autorité.

2. Mac. 4. 20. Soslrntus prœlalus Cypriis :

Sosirate eut le gouvernement de lîle de
Cypre ; Gr. Sostrate fit Cratère gouverneur
des Cvpriens.
PR.EFICI'RE. — Préposer, donner la char-

ge, la commission, l'intendance. Gen. 41. 33.

Nunc crtjii.... prœficint (x«0i3-T«v«t èîri) eum
terrœ ^E(/i/pli : Il est de la pr'ulenci' ilu roi

de choisir un homme à qui il donne le com-
mandement sur toute l'Egypte. 4-. Reg. 25.

V. 19. 22. Jer. 40. 7. c. 41. 2.

PR/EFINITIO, Nis. — Dessein arrêté. Eph.
3. 11. Secundum prwpnilionrm (roiOjatc) se-

culurum qnam ficit in Clirislo Jesu : Selon le

des-ein éternel qu'il a accompli par Jésus-
Christ.

PR.^FINITUM, supp. 7'm/)i(.<!.—Le temps
de la mort qui est un temps arrêté et fixé

pour tous les hommes. Dan. 12. 13. Tti aulem
riiilc ad prwfrnit'iin [à.-jo.iù.-nùMui.^ avt-ù.=Àa.i' :

Allei jus()u'au temps qui a été mar(|ué, et

songez seulement à achever le reste de votre

course ; vous mourrez avant que ces choses
arrivent.

M{.EFINirUS, A, UM. — De Prœfinire

,

presciire , régler.

Réglé, arrêté, déterminé. Gai. 4. 2. Sub
tutoribus el actoribus est usquc ad prw/inituin

(nf.oOîau.irj.) teilipus a ;)rjr/c; I>aLoi était comme
le tuteur et le curateur sous lequel étaient

les Juifs jusqu'à l'avénementdo Jcsus-Chrisl,

qui était le temps prescrit par le Père Eter-
nel. 1. Reg. ;i0. 2;i. Ezech. 21. 25. Dan. 11

V. 35.40. c. 12. 9.

PRyEtiN.VNS. tis ; h yuarpî cxo^aa, — Do
l'ancien verbe genare, quasi prcrgcnans.
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Une fpmme enceinte, k. Reg. 8. 12. Prœ-
gnantes divides : Vous fendrez le ventre aux
femmes grosses. Exod. 21. 22. 1. Keg. k. 19.

Eccl. 11.5. etc.

PR.'EriRANlJlS, is. — De prœ, plus , el de

grandis.

Fort grand. Ezech. 13. 11. Dabo lapides

prœgrandes (TrsTpiêo^o?, Qui machinis jncitur)

desuper irruentes : Je ferai fondre sur vous
de grosses pierres.

PR^GUSTATUS, a, um. — Qui a été goûté
aupar(ivanl,C( dont on a mangé avant il'au-

tres. Exoil. 22. 31. Carnem quœ abesliis fue'

rit prœijustata {^npiUXu-coç , A besliis cnptus)

non comedetis : \'q s ne mangerez point de

la chair dont les bêles auront mangé avant
vous.
PRjIÎIRK; npaiyetv. — 1° Préréder, mar-

cher devant. Marc. 11. 9. Et qui piœibant et

qui sequebantiir clnmubant , dicentes : Ceux
qui marchaient devant et ceux qui suivaient
criaient, Ilosanna, salut et gloire. Luc. 18.

39. Judith. 2. 8. 1. Mac. 9. 11. 2. Mac. G. 19.

2° Faire l'office de garde et d'huissier. 3.

Reg l'i'. 28. Cumque ingrederetur Rex in do-
mum Domini , portabant ea qui prœeundi {-kk-

[iUTpéyjiv) luibebant officium : Lorsque le roi

entrait dans la maison du Seigneur, les gar-

des portaient ces boucliers. D'où vient

,

Prœire nnle faciem : Marcher devant quel-
qu'un. Luc. 1. 76. Prœibis {npcmopEvsaOa.t)

enim ante faciemDomini parare vias ejus. Voy.
Pb^cursor.

3' Marcher devant, servir de guide. Eccli.

k. 12. Prœibit in via justitiœ: La sagesse
marche dans la voie de la justice devant
ceux qui la cherchent.

k° Précéder quelque chose, l'accompagner
inséparablement. Eccl. 32. 14. Ante grandi-
nem prœibit (zKrac-TTsùSeiv) coruscatio : On voit

l'éclair avant d'entendre le tonnerre : Et an-
te verecundiam prœibit {npoép^r^edOcut) gratia :

Et il y a une grâce sur le visage de l'homme
moilcsle qui le fait estimer de ceux qui le

voient.

PRiEJUDICIUM, II; 7rpxp<^«. — Préjugé,
pré.udiie.

Préjugé, prévention. 1. Tim. 5. 21. Tester
coram Dec, et Clirislo Jesu... ut liœc custo-
dias sine prœjadicio: Je vous conjure d'ob-
server ces choses sans prévention et sans
préjugé. On appelle préjugé, quand dans un
jugement on préfère l'un à l'autre par haine
ou par afTeclion.

PR.ELIARI; 7roX£f.erv. — 1° Combattre, être
aux prises ou aux mains. Gen. i9. 19. Gad
accinctus prœliabitar {Ktipa.Tivtiv ante eum :

Gad combattra lout armé à la tête d'Israël.

La tribu de Gad a été hardie à la guerre, et
heureuse dans ses victoires. Judic. 3. 2. c.

20. IG. 1. Rrg. 13. 5. etc. D'où vient, Prœ-
liari bdla Domini. Voy. Bellum. Ainsi, faire
la guerre. Dan. 11. iO. Prœliabitur adversus
eumrex Austri: Le roi du Midi fera la guerre
contre lui: l'ange parle de la guerre d'An-
tiochus contre Ptolémée Philometor, 1. Mac.
8. 26.

2° Assiéger une place. Isa. 7. 1. Ascendit
in Jérusalem ad prœliandum contra eam : Il

vint à Jérusalem pour l'assiéger, c. 37. 8.
Jer. 21. 2. etc

3° Proléger, défendre. Isa. 31. 4. Descendel
Dojninus ut prœlictur (È-wrp'/.TîOeiv) super mon-
temSion: Le Seigneur descemlra pour dé-
fendre Jérusalem contre les efforts de ses
ennemis. Zacli. 14. 3.

4° Disputer, contester, lâcher de l'empor-
ter. Dan. 10. 20. Revertar ut prœlier adver-
sus principem Persarum: Je retourne main-
tenant pour contester contre le prince des
Perses. L'ange Gabriel avait déjà beaucoup
contesté avec l'ange de Perse pour faire re-
venir dans leur pays tous les Juifs, au lieu

que celui-ci voulait qu'il en demeurât dans
ce pays pour y donner la connaissance du
vrai Dieu. Apoc. 12. 7.

PR^ELIATOR, is. — Un combattant, un
homme de guerre. Isa. 42. 13. Dominus sicut

vir prœliator {@so; ton Suvàfiewv, Deus exerci-

tuum) suscitabit zelum: Le Seigneur excitera
sa colère comme un homme qui marche au
combat.
PRyELIUM, II.—De prœluere.
1" Combat, bataille. Num. 32. 17. Pergc-

mus ad prœlium [èwKliÇîaOt/.,., Armis instrui).

Nous marcherons au combat, c. 31. v. 30.
42. Deut. 20. 2. etc. D'où viennent ces façons
de parler :

Ascendere ou descendere in prœlium; Aller
combattre, marcher contre l'ennemi. 1. Reg.
26. 10. c. 29. v. 4. 9. etc.

Ingraxari, aggravari, ou, invalescere prœ-
lium. Voy. Aggravare.

luire, ou, commiltere prœlium : Donner la

bataille. Deut. 2. v. 9. 24. 2. Reg. 5. 24. 3.

Reg. 22. 35. etc.

2' Guerre. Matih. 24. 6. Audiluri eslis prœ-
lia (n-0/cf/.of) et opiniones prœliorum : Vous
entendrez parler de gtierres et de bruits de
guerres. 2. Reg. 3. G. 4. Reg. 13. 25. Ps. 17.

35. Ps. 23. 8. Ps. 26. 3. Jer. 28. 9. D'où vient,

Conslituere prœlium: Faire la guerre. Ps.

139.3. 1. Mac. 1. 2.

Pugnare, prœliari
, facere prœlium : Le

même. 1. Mac. 3. 2. c. IJ. 9.

Vir prœlii : Un homme de guerre, un vail-

lant homme. Jer. 49. 26.
3" Transport de colère, zèle enflammé. Is.

27. 4. Quis dabit me spinam et veprem in prœ
lio : Dieu souhaiterait en queli)ue manière
pouvoir s'irriter contre la Synagogue. Voy.
Spina.

PU^MEDITARI ; npop-ùeri-v. — Prémédi-
ter, penser à (juelque chose. Luc. 21. 14.

Ponite ergo in cordibus vestris non prœmedi-
tari queinadmodum respondeatis : Gravez
donc ci'tle pensée dans vos cœurs de ne point

préméditer ce que vous devez répondre.

PRjEMITTERE ; TzpoKép^nu^. — 1° Envoyer
quelqu'un devant. Gen. 45. 7. Prœmisit me
Deus ut reservemini super terram : Dieu m'a •

envoyé ici avant vous, pour vous conserver
la vie. 2. Mac. 12. 21. ^

2" Envoyer. 4. Reg. 6. 32. Prœmisit (àîro-

ati'KUa, Mitlerc) itaque virum: 11 envoya un
homme pour tuer Elisée. 2. Mac. 14. 19.

3" Conduire , accompagner par honneur.
Sap. 19. 2. Cum magna sollicitudine prœmisis-
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Los ayant conduits avec cmpre -
sent illos

semont i T. E\od". 12. 3fi.)- Til. 3. 13. Ze-

nam legisperittim et Apollo sollicite prœmilte

Ayez soin de LOiiduire dans leur voyage Zé-
ii.is et Apollo. C'était la coutume des pre-

miers Chrétiens , non-seulement de recevoir

chez eux leurs frères en Jésus Christ , mais

unsii de les conduire au lieu où ils voulaient

aller, et de leur fournir les choses nécessai-

res pour leur voyage. Voy. Dedocere.

PR.CMIDM , H. — heprœ , et primus , on

bien , de prœ et d'emo , capio , récompense ,

gages, butin.

Prix, récompense. 2. Reg. 3.8. Proposue-

rat David in (lie illd prœniiaiu : David avait

proi)Osé une réronpouse : la charge de géné-

ral de ses aimée-, conim" il est dit, 1 . Par. 11.

6. Tob. k. 10. Esth. 6. 3. Uan. 2. 6. De ce

mot vient, Yincere prœmiwn ; Remporter par

une victoire la récompense. Voy. Incoinqui-

N4TDS.
PRjEMONRRE. — 1° Avertir par avance

,

présager, mar(]Uor quelque chose qui doit

arriver. Sap. 18. 19. Vifiones quœ illos lur-

hnverunl, haec prœmoncbant (-po^iivùsiv) : Ils

avaieutétéavertisauparavanl dans les visions

qui les avaient effrayés.

i" Induire à quelque chose, persuader, in-

struire pour quelque chose. Malth. 14-. 8. At
illd prœmonita (tt^oÇiÇàÇetvj u maire sua : Ayant
clé instruite par sa mère.
rR.ENOSCERE. — Prévoir , connaître par

avance. G'mi. 1d. 13. Scito prœnoscens (ynà-

ay.ui)qv,'jd peregrinum faliirumsitsemen luiiin

in terra non stin: Sachez dès maintenant (pie

\otrc postérité passera dans une terre étran-

gère.

PRjENUNTIARE; ^ooxaTovvsWtv.—Annon-
cer par avanci' . prédire les ( hosis à venir.

Act. 7. 52. Occiderunt eos qui prœiuiniiabaiit

de ndvcntu Justi: Ils ont tué cens qui leur

prédisaiint l'avéneinent du Juste. Gai. 3. 8.

l.Pelr. 1. 11.

l'RiEOCCUPARE; jrpo^/OOTEtv.—l" Saisir par

avance, s'emparer par avance, anti(i|ier. 4.

Reg. 6. 10. Misil Rrx hrnel ail locmn.... et

prœoccupnvit eam : Le roi d'l>raël envoya au

lieu que lui avait dit l'homme de Dieu , et il

s'en saisit le premier. Judic. 7. 2k. Judith. 4.

3. Jer. 51. 32. D où vient,

Prœocntpari: Etre surpris , être attrapé.

Sap. 4. 7. Si morte praoccupalus fuerit {npolua-

emtLv): Quand il srrait surpris par la mort.c.

17. IG. Gai. 6. I. Si prœocotpntus fuerit homu
in aliquo deliclo: Si quelqu'un par faiblesse

ou par surprise tombe dans quelque péché.

2° Eng igiT, envelopper. Ps. 17. tJ. Prwoc-

cupaveruntvie hiquei marlis: Les lileis de la

uiorl m'ont surpriset enveloppé, je suis réduit

aux dernières extrémités.
3» IVévinir , aller au-devant. Sap. 6. 14.

Prwoccupat qui se concupiscutit: La Sagesse
prévienl ceux qui la désirent: Dieu par sa
grài;e va au-devant de ceux qui iechcrthenl.
1. Mac. 10. .32. D'où vient,
Prœoccupare faciein nlicujus: Sf iiâler de

paraître devant quelqu'un. Ps. 94. 2. Prœoc-
cupemus faciem ejus: Allons promptcnicnt
nous présenter devant lui.

5oa

k' Faire quelque chose , se hâter de faire.

Jon. 4.2. Prœoccnpnvi ut fiiqerem in Tharsis :

Je me suis hâté le fuir à Tharsis.
PRiEORDINARE.— l-'Désigncr.rlire, choi-

sir auparavant. Act. 10. 42. Dédit eum mani-
festurii fieri non omni populo , sed Ifslibus

prœordinatis (/-rioTovEfv, Pcr suffraqia eliqere)

a Deo: Dieu a voulu que Jésus se mon'rât
vivant , non .à tout le peuple , mais aux té-

moins qu'il avaitchoisis avant tous les temps.
Ce choix, qui selon le mot Grec, signifie une
élection par suffrages, marque une fonction

jjublique , et la plus grande qui soit dans
l'Eglise.

2° Prédestiner, destiner par un décret éter-

nel. Act. 13. 's8. Et crediderunt quotquot
ernnt prœordin ti {Tv.(7rrsLv,0rdinare) ad vltnm
œternnm: El tous ceux qui avaient été pré-
destinés à la vie éternelle embrassèrent la

foi. On peut remarquer deux choses a\ec
Estius. La première , qu'entre tous ces Gen-
tils il peut y avoir eu des réprouvés qui em-
brassèrent la foi avec les autres. L'autre

,

qu'il peut aussi y avoir eu parmi eux des

élus qui n'embrassèrent point alors la foi
,

mais qui le firent depuis. Saint Luc veut donc
seulement dire que Dieu se sert de la prédi-

ca\i()n de l'Evangile , pour appeler à la foi
,

prin(ij)alement ceux à qui il a résolu de
donner la vie éternelle, c. 22. 14. Prœordi-
navit ie {Kptiyji.oha.t')) ut coqnosceres volun-
tntem ejus.-Hyoits a prédestiné pourconnaltre
sa volonté. Le mot Grec signifie, prendr.' une
chose en main pour la ()ré[)arer. La méta-
phore SI! tire des artisans qui font quelque
ouvrage.
PU.Ei'ARARE; hoiuiiuv. — i' Préparer,

disposer, apprêter. Jos. 1. ii.Prœparute vobis

ciliiiriit : Préparez des vivres. Gen. 2i. 31.

Exo 1. 12. 39. etc. D'où vient,

I ra-pariire cor: Di-poserson cœur, le ren-

dre soumis et docile. I. Reur. 7. 3. Prwparnte
corda vestra Domino : 'Tenez vos cœurs dis-

posés k obéir au ScMgneur. 2. Par. 12. 4. c.

19. 3. Kccli. 2. 20. Ainsi, Aninuim prwparare :

Se dis|ioser à parler ou à répiMidrc. Prov.16.

1. Ilominis e^l iini,ji(nn ])ra'p<iriire: 1, hommo
peut bien se dispo-er à parler cl à répondre;

mais sans le secours de Dieu il ne (leut rien;

soil pour se disposer, soit pour réussir. v. 9.

lîccli. 18. 2i. Ante oralionem prœpara ani-

mom tuam : Préparez votre âme avant la

prière; Gr. avant de f.iirc un vœu , eu vous
souvenant de plaire à celui de qui vous atten-

dez tout. Voy. Ti:ntai\b.

2° Réserver , nieitre en réserve , garder.

Gen. 41. 3(). Oinne frinnenlum prwparetur
(^jvizyav) futurœ septem annorum faini ; Qu'on
m<'tle en réserve tout le blé pour les sept

années de la famine. Isa. 15. 21.

3' Destiner pour quelqu'un, on pour quel-

que chose. Gen. 24. v. 14. 44. Ipaa est mtilier

qu'im prwpararil Dominus filio Ifomiui met:

C'est là celle que le Seigneur a deslmée pour
être la femme du fils de mon maître. Eliezer

demandant un signe auquel il veut connaître

la fille (juc Dieu destinait à Isaac , ne tente

point sa m.ijesté; mais il reçoit en cela un

instinct de Dieu
,
qui lui fait rechercher non
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la beaii(c, mais la lionlé et l'hospitalité. Job.

38. 2!. Ose. 6. 3. Voy. Egres-us. Sopli. 1. 7.

Ainsi, Rom. 9. 23. VuMimisericoniiœ quw prœ-
pa?-at)i<(7ipo£Tot,u«ÇîtviiH(//o?-t(/m;C('s\;ii8sraiisi

do miséricorde sont les élus qu'il a deslinés à

la gloire par sa pure volonté. Ephes. 2. 10.

Quœ prœparavit Deus; Dieu a préparé avanl
tous les siècles , toutes les bonnes œuvres
qu'il nous fait faire par sa grâce.

4° Faire, former, travailler quelque chose.
Exod. 25. 26. Cirrnios aureos prœparabis
[notdv] : Vous ferez des anneaux d'or.

3" Exposer , découvrir. 1. lleg. 2.3. Ipsi

prœpnranlur cogitaliones : Les pensées des

humilies lui sont toutes à découvert; il en
pénètre le fond; Hobr. Ponderantur: Il pèse
Coûtes nos œuvres.

G» Affermir , fonder, établir. Psal. 23. 2.

Super mai'ia fundavil cum , et super fluinina

prœpariivit euin: Dieu a établi la terre au-
dessus de la mer et des rivières pour l'usage

des hommes et des animaux; car n.itnrelle-

rnenl elle devrait étn- couverte d'eau. 1. Reg.
13. 13. Ps. 32. 14. Ps. &'*. 7, Ps. 88. v. 3. 5.

Prov. 8.27. etc. Le verbe Hébreu cown, signi-

fie, parare cl firmare.
7' Chercher avec soin, s'informer de quel-

que chose. 1. Reg. 23. 22. Abite ergo, oro, et

dilifjentius prœparate: Allez donc
,

je vous
prie , et faites toute sorte de diligence pour
le trouver.

8° Acquérir, gagner, amasser. Job. 21.. 5.

Prœparant pancm liberis : lis amassent des

richesses pour h urs enfants, c. 27. v. !6. 17.

c. 28. 27. Prœparavit et inve.sligavit : Dieu en
créant le monde, a donné à l'homme le

moyen d'acquérir la sagesse et de la recher-
cher. Prov. 11. 19. c. 14. 22. c. 30. 25.

9° Faire enfanter , aider à meilrc bas. Ps.

28. 8. Yœprœparantis (z«T«/5TiÇsiv) cervos: Le
tonnerre contribue beaucoup à ouvrir le

sein des biches, et à en faire sortir leurs faons,

vaque d'ailleurs elles ne les mettent bas que
difficilement. Voy. Cervus.

10° Plier bagage pour partir. Act. 21. 13.

Post dies islos prwparuti. (à;ro7y.£u«ïeiv) ; Ces
jours étant passés , nous chargeâmes nos
bardes, prêts à partir.

PlUEPARATIO, Nis ; lTotf/aai«. — 1° Prépa-
ration , apprêt, appareil. Judith. 4-. k. Con~
gregaverunt frumenta in prœparalionem pu-
gnœ ; Ils firent provision de blé pour se

préparer au siège de leur ville. Ps. 64. 10.

Quoniam ita est prœparatio ejus: C'est ainsi

que la terre est préparée par les pluies à
porter les fruits nécessaires à la vie. Sap.l3.
12. Ainsi, Prœparatio cordis : La disposition
du cœur. Ps. Heh. 10. 17. Prœparationem
cordis eorum audivil auris tua; Dieu exauce
la disposition et le désir que l'on a de s'adres-
ser à lui : il prévient les demandes humbles
avant même qu'ils l'aient prié , ayant plus
d'égard à la pureté de leur cœur qu'à leurs
prières.

2° Nombre , ou quantité de choses prépa-
rées, k. Reg. 6. 23. Apposilaque est eis ctbo-
rum magna prœparatio (7ra(o«9£<jis-) : On leur
servit une grande quantité de viandes. Judith.
7.2.

3* Préparation au combat, la marche d'uD
ennemi rangé en bataille. Nuhum.2.3. Igneas

habenœ currus in die prœparationis ejut. Voy,
HiBENâ.

4° Diligence ,
promptitude , affection pour

quelque chose. Eplies. C. 15. Calceati pedes

in prœparatione Evangelii pacis : Tou^ovLn
prêts et bien disposés à annoncer lEvangile,

quelque danger qu'il y ;iil ta courir.

5° Kl.iblissement, affermissement. Psal. 88.

15. Jastitin etjudicium prœparatio sedis luœ:

C'esl 1,1 jusliie el l'équité qui affermissent

votre âme, et qui en sont les bases. Voy. n.

6. PBAÎPARAnE.
PRiEPONERE.—Mettre devant ,

préférer
,

préposer.
1° P.éférer, mettre devant. Sap. "7. 8. Prœ-

posui (Kpoxpi'jti-j) illam regnis et sedibus : J'ai

préféré la sagesse aux royaumes el aux
trônes.

2" Donner charge, établir quelqu'un avec

aulorilé. Eccli. 17. 14. In unamquamque gen-

tem prœposuil (/.aOtoràvat) reclorem: Dieu a

établi un priiiC" pour gouverner chaque peu-

ple. Gen. 39. ï. r. k'S. kl. Exod. 1. 11. l.Par

26. 32. etc. D'où vient,

Jrœpvsitum esse, pour prœe.v^e; gouverner.

1. Ti;ii. 3. k. Suœ domui bcne prœpositum

{rpoï<7zoia6«.i) : Qu'il gouverne bien sa propre

famille II s'agit de l'évéque qui a eu des

eufaiiis avanl son épiscopal.
3° Etablir avec auiorilé, el choisir par pré-

férence. 3. Reg. 2. 13. Me prœposuerat omiiis

/s/oe/si6imreye/n:Tout Israël m'avait choisi

par prélèrence pour éire son roi ; //eir. Tout
Israël avait jeté les yeux sur moi, s'alten-

danl que je régnerais.

PR^PUSIÏUS, I.—Prévôt, intendant, gou-

verneur, chef.
1° Celui qui a la charge et la conduite de

quelque chose, dans un emploi civil et sécu-

lier. Gen. 40. v. 9. 23. Prœpositus pinceina-

rwm.Le grand échanson Exod. 5. v. 15. 19.

Acl. 7. iO. 2. Cor. 11. 32. etc. Ainsi, Isa. CO.

17. Ponam prœpositus tuos lustitiam .-Je vous

donnerai des inspeeleurs (Gr., ÈTto-xoîruf)
;
qui

vous traiteront selon la justice.

2" Conducteur . qui est chargé de la con-

duite des âmes. Hebr. 13. V. 7.17. Obedile

prœposilis{-nyo<)ntvoç) veslris; Obéissez à Tos

conducteurs.
ù° Olfii ier de justice, qui exécute les ordon-

nances des juges. 1. Par. 23. k.Prœposituriim

aulem et Judicum sex millia: Ceux qui fai-

saient la fonction d'olfii lers el de juges,

montaient au nombre de six milli- ; ces char-

ges étaient données à des lévites: Le mot Hé-

breu Soterim, qui est ici traduit par celui de

prœposili, est diversement traduit dans notre

Vulgate. Voy. MagisTER , Princeps , Pr.eco,

Ddx, Doctor.
PRjEPUTIUM, II; Gr. ày.poSvariK , Pellicula

exlrema membrt ririlis.—DenpÔTztuSov, la même
chose que prœputium: or ce mol grec vient

de TTO^Sn , la partie qu'on circonri>ait ; d'où

s'est l'ait en lalin pitiitm. D'autres !e dérivent

de prœpiilare; parce qu'on coupe la peau qui

couvre cetle partie.

i' Prépuce , celte partie qui se retrancha»
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par la circoncision. 1. Reg. 18. v. 25. 27.

Percussit ex Philisiiim ducentos viros et allu-

lil eorum prœpntia et annumeravit ea liegi

;

David tua deux conis l'hilislins , donl il

apporta les prépuces au roi. Saiil voulait

être assuré que ceux qu'il avaittués n'étaient

pas Juifs , mais incirconcis. 2. Reg. 3. 14.

Gen. 17. v. 11. 14. 2.3. Exod. k. 2a. Judith.

14. 6. etc. De ce mot viennent ces façons de

parler:
Adducere prœpulinm; Remettre le prépuce

que l'on avait retranché par la circoncision :

c'est ce que faisaient ceux qui ne voulaient

point paraître circoncis , et qui renonçaient
à la religion des Juifs; comme firent ceux
qui sont niarciués, 1. Mac. I. 16. Et fecerunt

sibi ptœpulia: Pour ce qui est de la manière
de remettre le prépuce : On peut lire , Coin.
Celsus, l. 7. c. 2o. Voy. Joseph, l. 12. c. 0.

S. Epiph. de Pond, et mens. 1. Cor. 7. 18.

Circumcisus aliquis vocatus est, non adducat
prœputium; Un homme est-il appelé à la Foi
étant circoncis? qu'il n'affecte point de pa-
raître incirconcis.

Collis prœputiorum. Voy. Collis
Niisci , ou esse in prœpntia; N'être point

circoncis. Jos. 5.7. Sicut nati fuerant in prœ-
putio erant: Ils étaient incirconcis comme ils

étaient nés.
2° L'iiiiirconcision , ou l'élat d'un homme

inrirconcis. 1. Cor. 7. v. 18. 19. /n prœptitio

aliquis vocatus est? non circumcidatar ; cir-

ciimcisio niliil est , et prœputium nihil est:

Quelqu'un esl-il appelé à laFoi n'étant point

circoncis? qu'il ne se fasse point circoncire :

ce n'est lien d'être circoncis , et ce n'est rien

d'être incirconcis. Rom. 2. v. 25. 2t). Nonne
prœputium illius in circumcisionctn repulabi-

turt N'esl-il pas vrai que tout incirconcis

qu'il est, il passera pour circoncis? G;il. 5. 6.

c. (5. 15. Co;oss. 3. 11. Rom. 4. v. 9.10.11.12.

3 Les incirconcis, les Gentils. Rom. 2. 2G.

Si jirœpulium jusiitias Legis custodial: Si les

incirconcis ohsc rviiit les commandements de
la Loi. V. 27. c. 3. 30. Gai. 2. 7. Ephes.2.11.
D'où vient,

Il abere prœputium: Elre incirconcis , être

dans l'élat des Griilils. Act. 11. 3. Qaare in-

troisli ad riras prœputium habentcs ? Pour-
quoi avoz-vous été chez des hommes incir-

concis? Jerem. 9. 26. Les Gentils incirconcis

passaient auprès des Juifs pour des gens
impurs et profanes.

4° Le dérèglement d'une âme incirconcise.

Coloss.2.13. Cum mortui essetis in dclictis et

prœputio ciirnis vrslrœ ; Lorsque vous élicz

morts par les péchés , que la concupiscence
vous faisait commettre. Ce dérèglement est

appelé Prœputium cordis: Parce iiu'il faut

rciranclier du cccur celle corruption ; comme
l'on retranche le prépuce dans ceux qui sont
circoncis. Deut. 10. 16. Circumcidite prœpu-
tium cordis veslri: Ayez soin de circoncire
ce (juil y a de charnel dans votre cœur. Jer.

h. 4. Voy. CincuMCisio.
5°Toutre qui p;isse pour profane clsouillé.

Levit.l9.23.(>u((n(/o... plnntnvrritisliijniipo-

tnifcra, (luferciis prœpuli» {àxnOctpriix) eorum,
pomaquœ yerminanl immundu crunl vobis :
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Quand vous aurez planté des arbres fruitiers,

vous en retrancherez les premiers fruits
,

comme étant impurs et comme incirconcis.

Ces fruits étaient ceux des trois premières
années, (|u'ilfallaitrelrancherde l'arbre sans
les manger.

PR.'ERl PERE.—Ravir, ôter, enlever, pren-
dre de force. Gènes. "0. 15. Parumne tibi vi-
detur quud prœripueris ( ).afi€àv£(ï ) maritum
mihi? N'est-ce pas assez que vous m'ayez
enlevé mon mari ?

PR^RUPTUS, A, DM.—De prœet do rum-
pere.

Rompu, escarpé, et presque inaccessible.

I Reg. 14. 4. Scopuli liinc et inde prœrupli :

II y avait de côté et d'autre deux rochers
fort escarpés. Job. 39. 28. 2. Mac. 14. 46.

D'où vient Prœruptum , Un précipice, un a-
bîme. 2. Parai. 25. 12. Zach. 14. 4. Gr. xàoç.

PRiESAGUS.i, UM.— De/j/ce, et de l'an-

cien verbe sagire.

Qui a des pressentiments de quelque chose,
qui pronostique. Gen. 41. 11. Vterque ridi-

vius samnium prœsagum futurorum : Nous
eûmes tous deux un songe qui nous prédisait

ce qui nous arriva ensuite.

PRiESCIENTlA, je ; npoy^t^aiç. — 1° Pré-
voyance de l'avenir. Eccli. 31. 2. Cogilalus
prœscientiœ {àyiivriiia, solliriludo vigiliœ)avcr-

tit sensum: La pensée inquiète de l'avenir

renverse le sens; Gr. empêche le dormir. Le
Sage décrit les inquiétudes des avares qui
perdent le sommeil pour amasser.
La prescience de DiCU par laquelle il voit

de toute éternité, et d'une manière infaillible,

ce qui doit arriver dans la suite des siècles,

sans que cette vue anticipée influe en rien

sur l'arrivée et la qualité des événements.
Act. 2. 23. Jhtnc definito consilio et prœ-
scientia Dei tradiium per mnntis iniquarum
affigenles inlercmistis : Vous l'avez crucifié,

et vous l'avez l'ail mourir par les mains des
méi liants, vous ayant été livré par un ordre
exprès de la voloniéde Dieu, et par un dé-
cret de sa prescience. 1. Pelr. 1. 2. V. Prm-
scine.

PKjESCINDERE; «TT.xÔTTTttv. — Rompre,
couper. 2. Reg. 10. 'i. Prœscidit vestes médias
nsque ad notes : Il leur fit couper la moitié de

leurs habits, jusqu'au haut des cuisses. 1.

Reg. 24. 12. 2. Mac. 7. 4. V. Pr^cidere.
PUiESCIRE; npoyi-jii<Ty.uv.—l° Prévoir, con-

naître par avance. Sap. 19. 1. Prœscicbat fu-
tura illarum ; Il prévoyait ce qui leur devait

arriver. 4. Reg. 19. 27.

2 Connaître par une prescience éternelle.

Rom. 8. 29. Nam quas prœscivit et prœdesti-
navit conformes fieri imaginis fdii sui : Ceux
que Dieu a connus dans sa prescience, d'une
connai»isance d'amour et de bienveillance, il

les a aussi prédestinés pour être un jour
conformes à l'iniagede son Fils. c. 11.2. iVo»
rcpiilil Deus pichem suam quam prœscivit :

Dieu n'a point rejeté son peuple qu'il a con-
nu dans sa prc-cience.

3° Savoir auparavant. Act. 2l'). 5. Prœscien-
tes me ab initia

,
quaniam vixi Pharisœus : Ils

savent qui- j'ai vécu en Pharisien. V. .\b

iRiTio. 2. Pet. 3. 17. Vos igilur fratres, prœ-
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sciences; Vous donc, mes frères, que j'ai

avertis de louies ces choses.

PKjESCRIBERE; TTpoypàfîi-j.—Coier^ écrire

dessus, inliluler, prescrire, ordonner, don-
ner un modèle.

1' Prescrire, ordonner. 2. Parai. 30. 5.

Multi non fecerant sictit Lege prœscriptiim est

(yoayeiv) : Plusieurs n'avaient pas célébré la

Paijue, comme il est ordonné par la Loi.

2"Miir(iuer par avance, dépeindre et dé-
crire auparavant. Jud. v. 4. Qui olim prœ-
scripti sunt inhoc judicium ; Ces gens ont été

marqués il y a longienips, connue devant
tomber dans ce jugement de Dieu; ils ont

été représentés il y a longtemps dans les ex-

emples que l'Ecrilure rapporte.
3° Dépeindre et représenter comme au vif

devant quclqu' un. Gen. 3. k. Ante quorum
ocutos Jésus CItristus prœscriptus est, invobis

crucifixus : Après que je vous ai fait voir

Jésus-Christ dépeint devant vous, et comme
crucifié à vos yeux: c'est-à-dire, vous à qui

ma prédication a fait voir une si vive image
des peines du Fils de Dieu, et de sa mort
igno;iiiiiieuse , qu'elle n'a pas moins fait

d'impiession sur vos esprits, que si vous
l'eussiez vu souffrant sur le Calvaire.

PRjESENS, tis ; napùv, oûira.—De prœ, et

de esse, dont ens, le participe présent, qui est

maintenant, favorable, efficace.

1° Présent, qui est en personne et présent

en quelque lieu. Eslh. 7. 8. Me prœsente, in

domo tnea : En ma présence. Acl. 2j. 16. 1.

Cor. 5. 3. 2. Cor. 10. v. 2, 11. etc. Ainsi
,

Dieu est présent partout. Gen. 31. 50. M.iis

la présence de Dieu, quand il paraît quelque
part, sanctifie le lieu oîi il paraît, Gen. 28.

17.Exod. 3. 5.

2° Ce qui est présent maintenant, ou en ce

temps-ci. Hebr. 13. 5. Sint mores vestri sine

avaritia contenU prœsenlibus : Soyez contents

des biens que vous avez. 1. Cor. 3. 22. Gai.

1. 4. 2. Petr. 1.12. D'où vient, Usqiie in

prœsens, sup. tempus, ou usqiie in prœsen-
teni diem; Jusqu'à ce temps. Ainsi, Prœsentes
et absentes. Deut. 29. 15. Sont ceux qui vi-

rent en ce temps, et ceux qui viendront à
l'avenir. Y. Absens. Sap. 11. 12. Absentes et

prœsentes similiter torquebanlur : Ils étaient

également louruientés, soit dans l'absence,

soit dans la présence des Hébreux.
3° Qui est auprès, qui demeure avec quel-

qu'un. 2. Cor. 5. v. 8. 9. Contendimus sive

absentes, sive prœsentes (év5ï),awv) plucere illi :

Nous tâchons d'être agréables à Dieu , soit

que nous habitions dans le corps, soit que
nous en sortions pour aller à lui ; Ainsi,

Prœsentes ad Dominum: Habiter avec le Sei-

gneur, signifie la même chose que dans le

verset 9. quoiqu'en mots différents et con-
traires.

PRjESENTIA, M; KotpwaLu. — De pvœsens

,

présence, temps présent.

1° Présence, 2. Cor. 10. 10. Prœsentia cor-
poris infirma : Lorsqu'il est présent, i! pa-
raît bas en sa personne. La présence dos
g/auds hommes les rend quelquefois mépri-
sables et diminue de leur réputation; mais
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ce n'est qu'auprès des ignorants et des gens
grossiers. Philipp. 2. 12.

2° Apparition pour secourir. 2. Mac. 12.
22. Timor hoslibus incussus est ex prœsentia
( ÈTrtyàvEta

) Bei qui iiniversa conspicit ; Les
ennemis furent frappés de terreur parla pré-
sence de Dieu qui voit toutes choses, c. 15.
27.

3° Arrivée, avènement, venue. 1. Cor. 16.
17. Gaudeo in prœsentia Stephanœ : Je me ré-
jouis de l'arrivée de Stephanas. Ainsi, l'a-

vènement de Jésus-Chrisi dans le monde. 2.

Petr. 1. 16. Non enim ductas fabulas secuti no-
tam fecimus vobis Jesu Cluisli virtutem et

prœscntiam : Can'esi point en suivant des
fables et des fictions ingénieuses, que nous
vous avons fait connaître la puissance et

l'avènement de Notre-Seigneur Jèsus-Christ.
PUyESEPE, ou PRiESEPlUiM, n; yirvw. —

De prœ, et de sepire. C'est un lieu clos de
tous côtés, où l'on enferme le bétail. Ainsi,
il signifie :

1° Etable, écurie. Habac. 3. 17. Non erit

armcntum in prœsepibus : Il n'y aura plus
de bœuf et de vache dans les étables. 2. Par.
32. 28. Isa. 1.3. Luc. 13. 15.

2° Une crèche où maugent les bétes dans
l'étable. Luc. 2. 7. Iteciinavit cumin prœsepio:
Elle le coucha dans une crèche, v. 12. 16.

Job. 6.5 c. 39.9.
3" Grange ou grenier où l'on serre le blé.

Prov. ik. k. Ubinon sunt bores, prœsepe va-
cuum est : Où il n'y a point de bœufs, la

grange est vide :1e rnol Hébreu signifie gran-
ge, grenier ou crèche: Ce discours qui est fi-

guré, marque que la grange du Seigneur,
c'est-à-dire, l'Eglise de Dieu, est privée de ce
blé divin, que Jésus -Christ est venu semer
dans le cœur des hommes, lorsqu'il n'y a
point de pasteurs courageux qui y travail-

lent.

4" Les chevaux mêmes qui sont dans les

écuries. 3. Reg. k. 26. Et habebat Salomon
quadraginla millia prœsepia equorum curri-

lium ; Salomon avait quarante mille che-
vaux dans ses écuries. C'est ainsi qu'il est

marqué. 2. Par. 9. 25. Habuit quoque Salo-
mon quadraginta millia equorum in stabulis ;

Quelques-uns int<rprètenl quarante mille

séparations dans les écuries, pour autant de
chevaux.
PRjESERTIM.—Deprœ, et de serere, senti,

sertum.

Principalement
,

particulièrement , sur-

tout. Exod. 6. 12. Prœsertim cum incircum-

cisus sim labiis : Principalement étant tomme
je suis incirconcis des lèvres, c. 10. 20. c.33. f

12. etc. i

PRjESES , iDis; i5y=ftwv.

—

De prœsidere.
1° Gouverneur d'une province, sous l'au-

torilé d'un Souverain. Luc. 2. 2. Hœc de-

scriptio prima facta est a Prœside Sgriœ Cy-
rino ; Gr. Prœsidente Syriœ Cijrenio : Ce fut

le premier dénombrement qui se fit
,
Qiiiri-

nius étiint Gouverneur de Syrie. Quirinius
gouvernait la Syrie avec un plein pouvoir, et

ne reconnaissait que l'Empereur au-dessus

de lui. Y . Descriptio.
2' Gouverneur d'une province , soumis à
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lin aulre Gouverneur. Matih. 27. 2. Tradi-

(lerunt Ponlio Pilato Prœsidi: Ils le livrè-

rent à Ponce Pilale, Goii»erneur. CfS Gou-
verneurs (le peliies provinces , soumis à

d'autres, n'étaient proprement que des com-
missaires que rEiiipeieiir y envoyait, pour
avoir soin de ses revenus, et s'appelaient

Procuralores fisci ; comme dans Tacite , Pi-

lafeestdit ProcuratorTiberii ; ei dans Phi-

Ion et Josèphe, èjtiTponoç L 2. de Bell. Jnd. c.

8. Néanmoins, quand il n'y avait point de
Gouverneur pour y rendre la justice, l'agent

de l'Eoiporeur en exerçait les fondions avec
pouvoir de faire mourir : ainsi on lui don-
nait le nom df Gouverneur, comme on a fait

à Pilate. Matth. c 27.el 28. et à Félix, et

Festus, dans les Actes; mais ils relevaient

du gouverneur -de Syrie; comme il paraît

par Josèphe, 1. 18. c. 5. 1. 2). c. o.

3° Juges oit Magistrats
,
qui jugent sous

l'autorisation d'un prince souverain. Maltli.

10. 18. Ad Prœsides et ad Rcyes ducemini:
Vous serez présentés aux magistrats et aux
rois. Marc. 13. 9. Luc. 21. 12. 1. Esdr. 7.

21. Cette signification jC rapporte aux précé-

dentes ; mais elle est plus générale : Ainsi,

il faul roinnienc' r par celle-ci, et faire une
sous-division des deux aulres.

4' Vu Magistral ou grand Si-igneur. Eccli.

S9. k. In conspeclH Prœsidis («yoij^svof) uppa-
rei/ù .11 paraîtra devant ceux qui gouver-
nent.

PRjESIDERE; wytraeai.— Présider, gouver-
ner, avoir charge, commander en un lieu.

Eslh. H. 9. Procuralores et judicex, qui ren-

tuin viginti septem Provinciis ah India ttsque

ad JElitiopiam prœsidebant : Qui commandait
aux cent vingt-sept provinces du royaume,
depuis les Indes, juscju'à lEihiopie. 1. Para-
lip. 27. -25. 2. Paralip. 19. 11. D'où vient,

prœsidens, lis : Qui gouverne , qui est en
charge. Eccli.il. 21. Hrubrscite a prœsidcntc

et a potenle de mendacio : Rougissez de men-^
tir en présence de celui qui gouverne et qui

est puissant.

PUvESIDIUM, Il ; ypoupà, ypoOotov. — 1° Gar-
nison, troupe de gens di' guerre pour la garde

d'une place ou d'une ville. Num. 21. 2
'i. Forri

prœsidio tcnebanlur termini Aiiimonitarnm :

La frontière des Ammonites éiait dél'i'nduc

par de fortes garnisons. 1. Mac. 12. 18. etc.

D'où vient,

Ponere. dispnnere, ou slatuere, constituere

prœsidiutn : Mettre garnison (\uelque jiarl.

2. R.g. 8. v. 6. IV. 1. Par. 18. 13. 2. Par.

17.2. 1. Mac. H. 33. etc.

2" Une forteresse, une place forte. 1. Reg.

22. V. k. 5. Noli matière inprœsidio (-rtfn.nyr,);

Ne demeurez pas dans la forteresse. 2. Reg,
5. 17. Descenilit in prrrsidnim : David se re-

lira dans la forteresse de Sion. Jus. 'i. l'J.

Judic. y. W, 2. Reg. 10. 19. etc. et souvent
dans les M.icliahèes.

3* Refuge, re (|ui sert de retraite. Num. 3'n.

11. Decernitc quœ urbes esse debeant m prœsi-
dia (fuyaôsuTojiiov) fiigitiiurum, \'

. Rekiigium.
k' Secours, défense, i)rolerlion. Num. ik.

9. Receisil ab ei» omne prœsidium (^xxipof) : Us

sont destitués de tout secours. Ezech. 12. 14.

D'oiî vient :

Ferre prœsidiutn, ou esse prœsidio alicui ;

Secourir quelqu'un , lui donner do secours.
Jos. 10. v. i. 6. 2. Reg. 8. 5. c. 18. 3. 1. Par.
19. 12.

Sntnere fugœ prœsidiutn : Avoir rerours à
la fuite. Judith. 15. 1. Fugœ prœsidiutn su-
munl.
PRjESTARILIS, e.—De Prœstare, Excel-

lent, avantageux, meilleur.

Qui siirpasse. Joël. 2. 13. Prœstabilis fjis-

Tmoâv.Painilens) super malitia:D\cu surpasse
notre malice en lionlé ; il est plus miséricor-

dieux que nous ne sommes méchants ; Heltr.

Pœnilens de itialo
,
Qui se peut repentir du

mal dont il avait menacé. C'est le sens ((ue

s.tint Jérôme même donne à la Yulgate. V.
MlLITU.
PRiliàTARE; KafÉ^Eiv.—Ce verbe, quand

il signifie exceller, f.ire , vient de prœ, qui

marque la préséance et l'excellence ; et de

slare : (juand il signifie répondre, il vient de

Prœs, répondant
;
quand il signifie donner,

bailler, fournir, il v;ent de prœ et de sislere.

Représenter, faire trouver devant quelqu'un;

mais toutes ees'différentes étyoïologies ren-

trent dans la première, prœ elsiare.

1° Donner, accorder, bailler, fournir. Luc.

7. 4. Di(jnus est ul hoc illi prœstes : Il mérite

que vous lui fassiez cette grâce. Act. 2'*. 27.

Rom. 13. 6. 2. Cor. 9. 10. etc. D'où vient :

Prœstans, lis; Libéral, magnifique. 2.

Mac. 1. 25. 5o/!(,s- prœslans (/.opnyor) ; Dieu

est seul magnifique dans ses dons.

Prœstare ducatum : Servir de guide. Malth.

15. n.
Prœstare silenlium : Se lalre, faire silence.

Ad. 22. 2.

Prœsiare virtutem: ASermir. Psal. 29. 8.

Voyez Décor.
2° .Montrer, faire voir , témoigner , faire

éc'ater. Rom. 9. 15. Misericordiatn prœstabo,

ctijus miserebor:}'iiunii pitié de qui il meplaira

d'avoir pitié. Act. 28. 1. 1. Par. 19. 2. De là

vient :

Prœstare obsequiutn : Rendre service. Joan.

16. 2. Arbilrantur obsequiitm se prœstare

(tzpoiféptiv) I)eo : Ils croient rendre service à

Dieu.
3° Arqiiérir. oblenir, faire avoir. Dent. 8.

17. Ncdiceres in corde luo : Fortitudo mea et

robur manus meœ bœc oinnia tttilii prœslile-

runt (rovîê/ : Afin que vous ne disiez point

dans votre cœur: C'est par ma propre puis-

sance et par la force do mon bras que je me
suis acquis toutes ces choses. Ad. IG. lli. c.

19. 2'». prœstabat arlificibus non modicum
quœsiutn : Il donnait beaucoup à gagner à

ceux lie ce métier.
^' Causer, exciter, ce qui se dit en mau-

vaise part. Sap. 17. 'i. Pavorein illis prœstn-

hant : Des spectres alTrcux les remplissaient

d'épouvante, v. 12. Tortuentum prœstat : La
in.iuvaisc conscience se loormeule elle-

même. Eccli. 29. V. 1. Tim. 1. k. Quœ quœ-

sliotics prœslaut : Qui servent à exciter îles

disputes.

PRyEsTATIO, nis. — Fourniture, l'action



de donner, contribulion, liilnit (jui se donne
à un prince, i. Mae. 10. 28. Remiltenius vobis
prœslaliones («ye^ia, Diminsio) mullas : Nous
vous relâeluTons beaucoup de choses que
vous nous donniez.

PILESTO ESSE ; Tzo^pehc.t. — Prœsto adv.
marque ([u'um' chose est toute prêle; comme
ii on disait, sto pi-œ, me voilà.

1" Se trouver en quelque lieu, y être pré-
sent. 1. Reg. 12. 13. Nunc ergo prœsto est

{iSoù] rex rester : Vous avez maintenant vo-
ire roi que vous avez choisi. Act. 2i. 19.

Quos oportebat apud tu prœsto esse : lis de-
vaient eomparaîirc devant vous.

2° Etre tout près de faire quelque chose.
Gcn. 37. 14. Prœsto sum ( lSo\j ) : Que vous
plnlt-il?Num IS. 2.Prœstoqucsintet ntinistrent

tibi : Qu'ils vous assistent et vous servent.
1. Reg. 12.2. Ecce prœsto sum (7rfoo-TiT=o-6«i) :

Me voici tout près de répondre de toute ma
vie. c. 3. 16. 2. Reg. lo. 26. Hcb. 10. 11.

Omnis quidem sncerdos prœsto est (éittdxîvsci)

guotidie ministrans : Les prêtres se présen-
tent lous les jours à Dieu pour sacrilier.

3° Etre en main, être au pouvoir de quel-
qu'un. Job. 23. 14-. Alla tnultn similia prœsto
suntei:l[ a beaucoup d'autres moyens en
main. 2. Pelr. 1. 9. Cui aulem non prœsto
sunt hœc cœcus est : Celui eu qui elles ne sont
point est aveugle.

4° Etre attaché à quelque chose , rendre
service. Heb. 7. 13. De alia tribu est, de qua
nuUus altari prœsto fuit [izf,oii'/jit)) : Le Mes-
sie est d'une tribu dont nul n'a jamais servi
à l'autel,

PRiESTOLARI. —De prœsto est venu prœ-
stulus, permanens, et de là prœstolari.

1° Attendre, Exod. 18. 14. Cur solus sedes et

omnis populusprœstolatur {Kctpnràmt) de mane
usqiie ad vesperain ? Pour(|uol ctes-vous seul
assis comme juge, et que tout le peuple at-
tend depuis le malin jusqu'au soir ? Judic.
6. 18. c. 9. 25. c. 16. 2. etc.

2* Allenilre le secours de quelqu'un. Isa.
8.11. Exspectabo Dominum... et prœstolubor
(nsTzotOo-za thaï) eum ' J'attendrai le Seigneur,
j'attendrai son secours. Thren. 3. 26. Mich.
5. 7. Non prœslolatur {ifinzuaOai.) filios lioiiii-

îuim ; Les restes de Jacob seront... comme
une rosée qui vient du Seigneur... sans dé-
pendre de personne ; comme la rosée et la

pluie font naitre l'herbe, sans qu'elle attende
rien du travail des laboureurs ainsi : Dieu
sera le prolecteur des Juifs après leur re-
tour

, et les conservera dans une profonde
paix, sans qu'ils aient besoin du secours des
hommes.

PR^STOLATIO, ms;è\nis. — 1° Attente
de. quelque chose, espérance. Job. 17.15.
Ubi est ergo nunc prœstolatio mea ? Quelle
espérance ai-je d'être mieux ?

2' Ce que l'on attend et que l'on espère.
Prov. 11. 23. Prœstolatio impiorum ; Les
méchants n'attendent que les occasions
d'exercer leur fureur. Voy. Fdror. e. 23. 13.

PRiîiSUMERE
; 77/)o>a;/gàïav. — 1° Prendre

devant, prendre par avance. 1. Cor. 11. 21.
fjnusquisqus suam cœnam prœsumil aa man-

m V. sio

ducandum: Chacun mange, sans attendre les
autres, le souper qu'il y apporte.

2° Avoir quelque pressentiment de ce qui
doit arriver, se le figurer, s'y attendre. Sap
17. 10 Prœsuvnt sœva perlurbata conscien-
lia : La méchanceté étant épouvantée par la
mauvaise conscience, clie se figure toujours
les maux plus grands (ju'ils ne sont.

3° Présumer de quelque chose, en espérer
beaucoup, y mettre sa confiance; soit en
bonne part. Judith. 6. 15. Non deretinquis
prœsumentes de te: Vous n'abandonnez point
cens qui présument de votre bonté, c. 9. 17.
Soit en mauvaise part c. 6. 13. Prœsumentes
de se humilias : Vous humiliez ceux qui met-
tent leur confiance en eux-mêmes.

4° Présumer, s'en faire accroire, prendre
beaucoup de liberté. Eccli. 32. 13. In média
magnatonun nonprœsumas[iliQà.i,zuBcr.i •. Lors-
que vous êtes avec les grands, ne prenez
point trop de liberté ; Gr. ne vous égalez
point à eux.

5° Penser, concevoir, avoir dans l'esprit
quelque chose avant de la dire. Sap. 7. 15.
Mild aulem dédit Deus dicere ex sentenlia, et
prœsumere (Mviitiadat) digna horum quœ milii
dunlur : Dieu m'a lait la grâce de parler se-
lon ce que je sens dans mon cœur, et d'avoir
des pensées dignes des dons que j'ai reçus,
ow, selon d'autres, qui m'a donné l'estime
que j'ai pour des choses si hautes et si re-
levées.

PR^SUMPTIO, Nis. — 1" Avance, empres-
sement. Eecl. 6. 9. Sed et hoc vanitas est et
prœsumptio {npoeàpecriç) spiritus : Le désir in-
satiable d'avoir ce qu'on ne peut obtenir,
n'est que vanité cl qu'un empressement inu-
tile ; Hebr. Afflictio spiritus.

2° Présomption
, témérité. Eccli. 18. 10.

Vidil prœsumptionem (y.uTaiycpofri) cordis eo~
rum quuniam mata est : Il voit la présomption
et la malignité d,- leur cœur. c. 35. 24.

3» Pensée. Eccli. 37, 3. prœsumptio (é'-M-

li.r,p.'j) nequissima l O pensée détesl.ible, de
changer l'amitié en inimitié, c. 35. 24. Uo-
nec reddat secundum opéra Adœ et secundum
prœsu i ptiunein illius : Weir. Jusqu'à ce qu'il
juge les actions des hommes selon leurs
pensées. Voy. Adam.
PRyETENDERE. — Tendre une chose de-

vant une autre , se servir de quelque chose
pour prétexte.

Etendre, allonger, Ps. 35. 11. Pratende
(rttt.puziLvsfj'j misericordiam tuam scientibus te:

Etendez votre miséricorde sur ceux qui vous
connaissent; failes-la élater sur eux avec
aboud;ince

; Heb. protrahe.
PRyETEK ; Tzapà. — De prœ , 1er, est un

pléonasme fréquent.
1" Excepté, honnis. 2. Reg. 12. 3. Paiiper

autem nihil habebat omnino prœter («XX'»)

ovcm unam parvulam : Le pauvre n'avait
rien du tout qu'une petite brebis. Gen. 39
9. c. 47. 22. Num. 14. 30. etc. Eci li. 49. 5.

Prœter David, Ezechiam et Josiatn , omnet
peccatum commiserunl : Hormis D ivid, Ezé-
chias et Josias, tous ont commis le péché.
Cela s'entend de l'idolâtrie.

2- Outre, sans compter. Num. 28. 23.



5ii DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 512

Prreler (-r^Kv) holocaustum inatntinum quod
semper o^prpfîs ; Snns compter rhulocausle
du malin, que vous offrirez toujours, c. 19.

V. fi. 39. Dru'. 29, 1. 2. Cor. 11. -28. etc.

3' Conire. Gai. 1. v. 8.9.5( quh vo'iis evan-

gelizaverit prœler id quod accepisiis:Si (jut'l-

t|u'un vous annonce un Evangile différent

et contraire à celui que nous »ous avons an-
noncé, qu'il soit anailième. Les tr :dilions

do j'Enlise ne sont point contraires à l'Evan-
gile. Rom. IG. 17. Prœler doclrinam quam
vos didicistis : Contre la doctrine (|ue vous
avez apprise. Heb. 11. 11. Jos.22. v. 19. 29.

Ainsi, Estli. 3. 3. Prœler cœte<-os : Contre la

coiitume des autres. La préposition r-y-ov. se

rend souvent par contra, comme Acl. lo. 13.

Rom. i. 18. etc.

k" Plus que, au delà. Luc. 13. 4-. Putalis quia
et ipsi dehitorcs fiterint prœtcr omnes hommes
habiliuiles in Jérusalem ? Croyez-vous qu'ils

fussent plus redevables à la justice de Dieu
que tous les habitants de Jérusalem ?

PRiETER, adv. ù).r -H.— Hors, sinon. Gen.
21. 26. Ego non audivi prœler hodie : Je n'en
ai jamais ouï parler qu'aujourd'hui.
PRjETEREA.— De prœler et de ca, neutre

pluriel.

1° Outre cela, de plus. Esod. 38. 26. Fiie-
runt prœterca cenlum talenla arijcnli : On
offrit de plus cent talents d'argent. 2. Par. 2.

10. c. 3V. V. H. 18. c. 35. 7. Sap. 8. 13.

2" Encore, encore une fois. Esod. 20. 22.

Dixit prœterea Duminus ad Mcysen : Le Sei-

gneur dit encore à Moïse.
PRyETERFLLERE. — Couler devant, ou

lo long de quelque chose. Isa. kï. k. Quasi
saliccs iuxla prœler(lucnl es

(
fUi-t ) aquas :

Comuic les saules plantés sur les eaux, cou-
rantes.

PRiETERGREDI ; TzupxnopvkrjQv.t— De prœ-
ler et de gradior.

1° Aller, ou passer au delà de quelque
lieu. Marc. 9. 29. Inde profecli prœlrrgrcdie-
bantur Gidilœain : Au sortir de ce lieu, ils

traversèrent la Galilée. Jos. 18. 19. Prœler-
grediunlur Brthngln: Elles'étend au delà de
Betliagla. D'oii vient :

Prœlergredi viain : Passer son chemin.
Ps. 79. I.'i. l'indemiant vmnes qui pnelergre-
diunlur viani: Elle est exposée au pillage des
passants.

2" Passer, se perdre, échapper. Jcrem. 8.

13. Dedi eis quw prœlergressn sunl : Je leur

donnerai des fruits qui leur échapperont, qui
passeront à leurs ennemis.

3° Passer par-dessus (|uclquc chose, n'y
faire point d'attention. Prov. 19. il. Gloria
ejus est iniqua prœlergredi ( èripyjcOxi ) : La
gloired'un homme sage est de passer par-des-
sus le lort (ju'on lui a fait

; passer par-des-
sus l'injustice, est pardonner aisément le

pé(-hé.

!^" Transgresser , violer, k. Reg. 18. 12.

Prœlergressi sunt (n«/>ae«ivtiv) pactum rjus. 2.

Par. 8. 15.
'^ "^

I KyulhRlUL
; T:ry.p9.nops\>eaO'xt , nvpip'/J''Oy.t.— Passer auprès , ou devant, passer outre,

oit par un lieu, omettre
, négliger, no nom-

mer pas.

1* Passer auprès ou devant. Ps. 128. 8. Et
non dixerunt qui prœteribanl (rrot/iâystv) : Et
ceux qui passaient auprès n'ont point dit :

Que Dieu bénisse votre travail. Us croyaient
(Uie l'abondance «les biens venait de la béné-
diction de Dieu : c'est pourquoi ils la souhai-
taient à ceux qui travaillaient aux champs
(comme Rooz, Uulh.2.5. i)omin((.« vobisatm).
Mallh. 27. 39. Marc. 1. 16. etc. D'où vient
Prœteriens ( 5i«770|0£uo,ii£voj- ), un homme qui
passe, un pa>-sant,un voyageur. Judic. 9. 25.
Agentes ])rœdas de prœlcreuntihus : Us vo-
laient les passants, i. Reg. 9. 87.

2' Passer outre, aller au delà. Gen. 31.

52. Tumulus isie et lapis sint in testimonium,
fi aut ego transiero illum pergens ad le, aut
tu prœlerieris (5i«ÇKivsiv) : Ce monceau et ces

pierres porteront témoignage , si je passe
pour aller à vous, ou si vous y passez pour
me venir faire quelque niai. Job. 14-.5. Deut.
22. 1. Marc. 6. 48. Luc. 10. 31. Prœterivit, Gr.
«vTwapE'/OEîv, Il se détourna du chemin pour
ne se point souiller de la vue d'un homme
mort.

3° Passer, omettre, négliger, mépriser.
Num.lo. 22. Quod si per ignorantiam prœter-
itis quidquam hormn : Que si vous omettez
par ignorance à faire quelqu'une de ces cho-
ses, c. 24. 13. Deut. 26. 13. Luc. 11. 42. c.

15.20. etc.

Ainsi, passer, laisser échapper. Sap. 1. 8.

Nec prœteriet illum corripiens judicium:l[
n'échappera point au jugement qui le doit

punir.
4" Passer, se dissiper, s'évanouir , finir

,

cesser. Ps. 143. 4.. Dics ejus sicui umbra prœ-
tereunt [-rapàyn-j) : Les jours de l'homme pas-

sent comme l'ombre. 1. Cor. 7. 31. Prœterit

figura liujus mundi.Voy. Figura. Job. 11. 16.

c. 14. 16. Mallh. 24. 34. Luc. 21. 32. A quoi
se rapporte Generatio prœterita [tivp'-tyjnit-hri).

Siècle passé. Act. 14. \'a.Ttmpusprœleritum.
1. Petr. 4.3.

5° Passer, être sans effet, n'avoir point son
accomplissement. Matth. 5. 18. Iota xmum aut

unus apex nonprœleribit a leqe donec omnia

fiant .'Tout ce qui est dans la loi, jusqu'à

un iota, ou un seul point , ne passera pas
sans être acrompli parfaitement, c. 24.. 33.

Esth. 1. 19. Ps. 148. 6. Jer. 5. 22. etc. Voy.
Transibe.

6° Transgresser, violer, ne point observer.

Luc. 15. 29. Nuinquam niandalum lumn prœ-
terivi : Je n'ai jamais manqué de faire ce que
vous m'avez commandé. Num. 21^. 13. Jos.

28. 16. Jer. 5.22.
PRyETERMITTERE.— l" Omettre, laisser.

Esth. 6. 10. ('nvc ne quidquam de hisquœ lo-

cutus es priPtormittas: Prenez bien garde de
ne rien omedrc de ce que vous venez dédire.

2" Négliger, n'avoir point d'égard, soit en
omettant ci^ qu'il faut f.iire, soit en faisant

ce qu'il ne faut pas faire. Toh h. i\. Cuve ne

prœtermillas (-«/;aÇaiv£fv) prœcepta Ihimini Dei

nosiri : Girdez-vous de violer les précoptes

de notre Dieu.

PR.TÎTKRQUAM ; a>jv. — l" Excepté,

hormis. Exod. 22. 21). Qui immolât diis, occi-

delur, prœlerquam Domino svli . Quicon«iuo
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sacrifiera à d'autres dieux qu'au seul Dieu

vérilable, il sera puni de morl ; 1 honneur
que l'on rend aux saints se rend au seul

Dieu vérilable, parce qu'il s'y rapporte, et

ne se termine point à la créature. Act.

27. 22.
2° Contre, au contraire de ce que. Gai.

1. S.Sedlicelnosaut angélus de cœlo evcuKjeli-

zet vobisprwlerqunm {nocpà.)quod evangetizavi-

v)us vobis,anatheina «»/; Quand nous vous an-

noncerions nous-mêmes, ou quand un ange du
ciel vous annoncerait un Evangile différent

de celui que nous vous avons annoncé, qu'il

soit anathème. Voy. Prêter, n. 3.

PR.ETEXERE. — Faire un tissu par de-
vant, border, reboucher, pallier, couvrird'un
prétexie.

Couvrir, cacher. Job. 36. 28. Qui de nuhihus

fluunt,quœ prœtexunl cimctadesuper: Les tor-

rents fondent des nuées qui couvrent et voi-

lent toute la face du ciel-

PR.^TORIOLUiM, I ; oÎkos- atrûôn?, Domus
nemorosa. — Un petit palais.

Le lillac d'un navire, les loge» qui sont au-
tour. Ezech. 27. 6. Transira iua fecerunt libi

exebore Indico, etprœtoriola de iiuulisltaliœ:

Les bancs de vos vaisseaux sont faits d'ivoire,

et le tillac est fait de ce qu'il y a de plus

exquis dans les îles .• ce qui marque le luse
et la magnificeiicede la ville deTyr, qui em-
ployait ce qu'il y avait de plus précieux pour
des usag'S si vils et si bas.

PR^ETORIUM , II ; npaizûpiov, VoxLatina.
—La lente d'un général.

1° Le palais d'un gouverneur , le prétoire

oi!i il rendait la justice. Mallh. 27. 27. Mililes

Prœsidis suscipientes Jesum in prœlorium :

Les soldais, ayant pris Jésus, le menèrent
dans le palais du gouverneur. Vny. Susci-

PERE. Marc. 15. 16. Joan. 18. v. 28. 33. c.

19 9.

2° Le palais ou la maison d'un prince. Act.

23. 35. Jussitque in prœtorio Herodis cuslo-

dire eitm : Le gouverneur commanda qu'on
gardât saint Paul au palais d'Hérode. Ce
prince avait ce palais dans Césarée, quoi-
qu'elle ne fût pas de son obéissance.

3° Le palais oit la cour de l'empereur.

Philip. 1. 15. Ita ut vincula mea manifesta

fièrent in Christo in omni prœtorio : Comme
on a ouï dans la cour que j'avais été amené
prisonnier de fort loin, par cette occasion le

nom de Jésus-Christ a été connu de tous

ceux de la maison de l'empereur, et presque
de tous les autres. Ce mot signifie en géné-
ral , les maisons magnifiques , ou les palais

des gouverneurs et des juges, dans les gran-
des villes ; ce que nous appelons mainte-
nant cour, curia.

PRyEVALERE
; zano-j^Oeiv, ta';^Û£iv, vjic/^ysiv,

ÈTrKTxùsiv. — 1* Etre plus fort, l'emporter,
avoir l'avantage. Matth. 16. 18. Elportœ in-

;
ferinonprœvalebunt adversus eam. Voy. Porta.
Ps. 12. 15. Jer. 1. 19. c. 20. 10. 1. Reg. 17. 9.
4. Reg. 3. 26. etc. 3. Reg. 22. 22. 2. Par. 18.21.
JJeeipies et prœvalebis [30vao-ea!) : Vous le sé-
duirez et vous aurez l'avantage sur lui. Ain-v
si, 1. Par. 21. 4. Sertno régis tnagis prœvuluil :

La volonté du roi l'emporta. Voy. Obtinbre,

2° S'accroître, se multiplier, s'augmenter.
Ps. 4. U. Vcrba iniquorum (Hebr. (acla iniqwi)
prœvaluerunt {xiT^^pSvm.iMsî-j) super nos (Heb.
prœ me ) : Nos iniquités ou celles des mé-
chants que nous imitons , se sont telli'menl

accrues, que nous en sommes accablés. On
croit que ce psaume a pu être composé par
David dans un esprit prophétique, pour être
chanté par les Israélites, vers le temps de
leur relourde la captivité, conformément aux
prophéties de Jérémie et d'Ezéchiel. Ainsi,
ils se plaignent des calomnies, et de l'in-

jusle oppression de leurs ennemis. Gen. 7.

19. Aquœ prœvaluerunt {ii:iy.p'j.-.zu) nimis : Les
eaux saccrurenl graudemenl.

3° Devenir grand, se fortifier, être fort.

Gen. 12. 10. Prœvatuerat famés : La famine
était devenue grande, c. ki. Si. k. Reg. 25.

3. Ps.^l. 9. Prœvaluit[èvS\>jaiJLsïaO«t) in vanilate
sua : Il s'e«t forlifié dans sa malice. Ainsi,
Eccli. 29. 2. Qui prœvalet manu . Celui qui a
la main forte, (jui est prompt à donner lar-

gement. Celui qui nese sert point de sa main
pour cela, semble être estropié ou man-
chot.

4° Venir à bout de quelque chose, être as-
sez puissant pour cela. Eccli. 50. 5. Prœva-
luit ampli/icare civitatem :l\ est venu à bout
d'agrandir la ville. 1. Par. 21. 30. 2. Par. 2.

G.Quis poteril prœvalere ut œdificelei dignain
doiiium ? Qui pourra êlro assez puissant pour
bâiir à Dieu une maison digne de lui ? 2.

Par. 32. 23. Isa. 33. 23. Jer. 35. 14. Ezech.
22. li.

5' Abuser de sa force pour opprimer. Isa.

29. 20. Defecit qui prœvalebat : Celui qui les

opprimait a été ilétruit.

PR,EVAL1J)US, A, UM. — Fort
, puissant

,

qui a beaucoup de force. Is. 31. 1. Vœ qui
descendunt in Mggptum ad auxilium in equis
sperantes...et super equilibus, quia prœvalidi
nimis : Qui mettent leur confiance d<ms
leur cavalerie

,
parce qu'ils la croient très-

forte-

PRjEVARICARI ; 7:apy.S«ivuv, àBirsa. — Ce
verbe vient de l'ancien mot varicare : D'oîi

vient, Divnricarc, Ecarter les jambes. Ainsi,
Prœvaricari proprement , c'est passer au
delà des bornes ; et parce que la loi est une
limite dans laquelle on doil se renfermer,
un péché qui se commet contre la lui s'ap-
pelle dans l'Ecriliire , prévarication ; mais
dans l'usage pre'variquer , c'est Iraiiir la

cause de celui qu'on a entrepris de défendre,
user de collusion , s'entendre avec la partie
de son rlient.

1° Prévariquer, pécher contre la loi de
Dieu. Ps. 118. 119. Prœvaricantes reputavi
omnes peccatores terrœ : J'ai regardé comme
des prévaricateurs tous les pécheurs de la

terre. Jer. 12. 1. Beneest omnibus qui prœva-
ricantur : Pourquoi tous ceux qui violent
votre loi sont-ils si heureux ? 2. Parai. 21.

11. c. 29. 19. etc. Ce qui s'entend ordinaire-
ment de l'idolâtrie, oude quelque autre grand
crime. Ainsi :

Prœvaricari in aliquem : Se révolter contre
quelqu'un, k. Reg. 1. 1. Prœvaricatus est

Moab in Israël : Moab se révolta contre
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IsraëL Eccli. 7. 20. Noli prœvaricari in om-
nium pecuniain di/ferenlem : Ne viulez point

la fui quu vous devez à voire ami, p.irre

qu'il dilTèri' à vous donner de l'iirgeiil ; Gr.

ne quiUcz point votre ami pour des choses

peu iiiiporliuilcs. MA «i.là^riç, ne mules.

Prœvaricari in, ou contra Deum : Péclier

grièvement contre Dieu, l'iibandonnvr, vio-

ler sa loi. Ose. o. 7. In Doiiiinum prœvari-

cali sunl [/.v-'A-iT^ei-j) : Ils ont violé la loi du

Seigneur. Levit. 2G. iO. Nuni. 31. 16. Ueut.

32. 51. etc..

2° Déchoir, se détourner , s'écarter. Act.

1. 25. Aposlolatus , de qtio prœvarieatus est

Judas : L'apostolat dont Judas est déchu
;

Gr. Tiafjé-j,i, pour -v.f,zU°n.

.3° Violer, rompre, enfreindre. Jos. 7. 1. Fi-

lii Israël prœvaricati sunt (;:),vj^ifiE),c-ô) manda-
luin. v. 11. et 15. Prœvarieatus est pactum
meuin : Israël a violé l'accord que j'avais fait

avec lui ; et v. io. Levit. 5. 15. i. Reg. 15.

2k. k. Reg. 3. 5. Jereni. 34. 18. Dan. 9. 11.

4° Venir pour surprendre. 1. Mac. 11.63.

Audivit Joitaihas qaod prœvaricati sunt prin-

cipes Dctnelrii in Cade.i : Junathas apprit que
les généraux de Démélrius étaient venus

avec une armée puissante soulever ceux de

la ville de Cadès, Gr. TrajO/îa-av, advenerunt.

PR.EVARICATIO , nis ; napù?M^tç. — Pré-
varication , collusion , manque à son de-

voir.

1" Un péché commis contre la loi de Dieu

de propos délibéré. Levit. 7. 18. Prœvarica-
tionis rea crit : Elle sera coupable du viole-

menl de la loi. c. 16. 16. Deut. 19. 16. Jos.

6. 18. Rom. 5. 14. D'où vient :

Addere prœvaricutionem («vofiia) : Ajouter

l)éché sur péché. Isa. 1. 5.

Consummare prœvaricalionem: Mettre fin à
tous les péchés. D.m. 9.24. Ut consummetur
prœvaricalio {ùiiupTia.) : Afin que le péché soit

détruit: c'est ce queJésus-Cbrlsla lait par su
passion.

Facere prœvaricalionem : Pécher contre la

loi de Dieu , la violer. Ps. H)0. 3. Facienlcs
prœvuricationes audivi : Je lia'issais ceux
qui violaient votre loi.

MultipHrare prœvaricalionem (ào-iÇeia) :

Ajouter crime sur crime. Aoios. 4. 4.

Prœvaricatiune Iransgressurum prœvari-
cari : Violer la loi de Dieu avec un mépris
qui moule jusqu'à son comble. Isa. 24. 16.

Ainsi, Prœvaricalio ne («OÉTDTif) prœvaricari,

est un Uébra'isme fréquent qui signifie la

même chose. Jer. 5. 11.

2' Une fau.sseté, une fausse prédiction.

Jer. 29. 32. Prœvaricalionem loculus est nd-
versus Dominum : Il a prédit une fausseté de
mauvaise foi pour tromper le peuple, et le

faire révolter contre son Seigneur.

PR^VAUICATOK , is ; 7r«/>àvof/of. — Les
Jurisconsnllcs apprllent prévaricateur , ce-
lui qui s'enicnd avec l'avocal de sa partie
pour l;i Ir.iliir.

Prévaricileur, violateur de la Loi de Dieu.
2. Keg. 23. 6. Prœraricatores (juiisi spinœ
evelleiilur upituTsi: Tons les violait urs de la

Loi seront eikrminés. e.unnie des épines que

l'on arrache. Prov.l3.2.Isa. 46. 8. Redite, prm-
varicntores,ad cor: Rentrez dans voire cœur,
vio ateiirs de ma loi. Dan. 11.14. Filiiprœva-
ricaloriim {Ktn'ia.-jrip.é-ioç . decepius) populi lui
extollintur ni iniplrant visioiiem, et corruent:
Les enfants de ceux de voire peuple qui au-
ront violé la Loi dn Seigneur, s'élèveront pour
accomplir une prophétie, et }\> tomberont.
Daniel parle île ce qui arriva , lorsque Phi-
lippe, roi de Macédoine, et d'autres princes
se liguèrent avec Anliochus contre Ptolémée
Epi|ibanes ; comme la Judée était entre deux,
les Juifs se partagèrent, et prirent parti , les

uns pour Ptolémée, et les autres pour Aiitio-

clius. Ce fut alors que le prêtre Oni.is s'en-

fuit avec un grand nombre de Juifs en
Egypte, oiî ayant éié reçu honorablement
par Ptolémée, i) y bâtit , avec la permission
de ce prince, un temple semblable à celui de
Jérusalem , croyant par là accomplir une
propbéiie d'Isaïe

,
qui avait déclaré, ch. 19.

19. qu'il y aurait un autel du Seigneur au
milieu de l'Egypte : In die illa erii altare Do-
mini in medio terrœ jE(/ijpti ; ce qui ne mar-
quait que l'établissement de la foi dans
l'Egypte au temps de la Loi nouvelle, et non
un autel, dont l'établissement était une pré-
varication visible de la volonté de Dieu

;

mais ce temple, et la ville où il était, furent
détruits dans la suite par les Romains, sous
l'empire de Vcspasien.
PU.EVARICATRIX, cis ; «irûvesTof. — Celle

qui viole la loi de Dieu. Jerem. 3. v. 7. 8. 10.

11. Ft vidit prœvaricairices soror ejus Juda.
Ce violement consiste priacipalemcat dans
l'idolâlrie.

PR.EVENIRE ;Gr.nf,o

venir devant, devancer,
Eslh. 8. 10. 1. Thess. 4.

7HUS eos qui dnrmicrunt
droiis point ceux qui sont déjà dans le som-
meil de la mort. Les saints qui seront en-
core en vie, n'iront point au-devant de Jésus-
Christ avant ceux qui seront morts. Saint
Paul parle en la personne des élus qui se

trouveront en vie lorsque le jugement arri-

vera. Marc 6. 3). 2. Cor. 9. 5. Ut prœvcniant
{nçi'iipyjdOa.î) ad VOS ; i. e. prius ad vos venianl :

C'est ce qui m'a fait juger nécessaire do
supplier nos frères de vous aller trouver
avant moi. D'où vient ,

précéder , nianher
devant. Psal. 67. 20. Prœvenerunl principes :

Les rhef> allaient devant le char de triomphe.
Voy. CoNJUGi , n. 7. Ainsi, Sap. 16. 28. l'rœ-

venire (yOàvetv) solem : Prévenir le lever du
soleil.

2° Prévenir quelqu'un . lui parler le pre-
mier. Matth. 17. 24. Prœvenit eum Jésus :

Jésus le prés inl.

3' Prévenir quelqu'un, lui faire du bien le

premier. Ps. 21). 4. Prœvcnisti eum in bene-

dictioiiihus dulcedimn ; Vous l'avez prévenu
d('s bénédictions el des grâces de votre libé-

ralité. Voy. Diii.CF.nii. Nul ne prévient Dieu
de la sorte. Rom. 11. .'15. Quis prior dédit

illi ; et c'est fait de nous s il n'a la bonté de

nous prévenir. Ps. 58. 11. Dcus meus miscri-

carilia fjits prœvcuiel me : La miséricorde de

mou Dieu me préviendra : Dcus iikms miscri'

Oàvsn.— 1° Prévenir,
venir auparavant.
5. Non prœvenie-
Nons ne ptévien-
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(Dvdia ejiis ; i. c. Dei met misericordia ; Hé-
braÏMnc ; Voy. Ejds. Mais comme elle nous
liréviint, elle doit aussi nous accompagner
lout le temps de notre vie. Ps. 22. C. Et mi-

sericordia lita siibsequelur me omnibus diebus

litœ mece. Ainsi elle nous prévient avant

que nous voulions, pour nous faire vouloir,

et nous accompagne lorsque nous voulons,

de peur que ce soit inulilement que nous
voulions : Nolenlem prœveiiit ut viiil,volen-

tem subseqiiitui ne frustra velit , Aug. in En-
chir. c. 21. Rom. 12. 10. Honore inviccm
prœvenientes {T:f,onyuae«i) : Prévenez-vous les

uns les autres par des témoignages d'hon-
neur et de déférence.

k" Prévenir, faire quelque chose prompte-
n)ciit , et avec grand soin. Ps. 87. l'i-. jMnne

orulio men prœveniet te : C'est en quelque
façon prévenir Dieu que de s'appliquer dès

!e grand matin à la prière, et de s'adresser à
lui avec diligence. C'est ce que le l'sal-

iiiisle.marque encore , Ps. 118. v. 117. 148.

Prœveni in maturilate ; Voy. Maturitas.
Prœvenerunt oculi mei ad te diluculo : Mes
yeux vous ont prévenu avant le jour. D'où
vient :

Prœvenire tnanus : Se hâter de tendre les

luains. Ps. 67.32. jEthiopia prœveniet manus
ejus ( i. e. suas } Deo : L'Elliiopie se hâtera
de tendre les mains à Dieu pour entrer dans
son alliance, et pour lui faire des présents.

Voy. Manus.
5° Prévenir quelqu'un , arrêter son effort

avant qu'il puisse nuire. Ps. 16. 13. Prœveni
etim : Prévenez-le. 1. Mac. 6. 27. 2. Mac.
IV. 31.

6° Surprendre, saisir, engager, envelop-
per. 2. Reg. 22. 6. Prœvenerunt me laquei mor-
tis : Les fl!els de la mort m'ont enveloppé.
Job. 30. 27. Ps. 17. 19.

1° Prévenir, faire quelque chose le pre-

mier. Ps. 67. 26. Prœvenerunt principes con-
juncli psallenlibus : Les princes et les chefs

qui précédaient, ont commencé le char.t de
victoire, ont entonné le cantique de joie. Le
Psalmisle fait allusion à ce que fit Moïse au
sortir de la mer Rouge. V'oy. Conjcngi.

8° Faire quelque chose par avance. Marc.
ik. 8. Prœvenil (7rpo),afiÇàv£tv) tingere corpus
meuni in sepuUurum : Elle a répandu par
avance ses parfums sur mon corps pour
prévenir ma sépulture.

PR.EV1I)ERE ; TzpotiSiu.—i' Voir aupara-
vant, prévoir les choses à venir. Ps. 138. 4.

Omnes vias meas prœvidisli : Dieu prévoit

toutes nos pensées, tous nos desseins, toute

notre conduite, puisqu'il forme lui-même tou-

tes ces choses en nous.
2° Prévoir l'avenir , aviser à ce qu'on a à

faire selon son devoir. Eccl. 4. 13. Metior est

puer pauper et sapiens rege sene et slulto qui
uescii prœvidere (ywwerxiiv) in posterum : Un
enfant pauvre, mais qui est sage, vaut mieux
qu'un roi vieux et insensé qui ne saurait
prévoir pour l'avenir ; Ilebr. qui ne peut
souffrir qu'on l'avertisse.

PRANDERE ; Gr. «(std-râv. — De -pai, mane,
Dorice, tt^kv, et de i'Snv, comedere, quod mane
idilar.
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1° Dîner, qui est le repas qui se fait à midi.
Joan. 21. V. 12. 15. Yenile, prmdete : Venez,
dînez. Luc. 11. 37.

2' Prendre un repas, assister à un festin.
3. Reg. 13. 7. Veni mccum domum ut pran-
deas : Venez dîner avec moi en ma maison.
Esth.b.l2.
PRANDlUM,ii; Gr. âptatov.— De prandere.
1° Le dîner. Luc. 11. 38. Pharisœus capit

intra se reputiins dicere quarc non baptizatus
esset ante prundinm : Le pharisien pensait en
lui-même pourquoi Jésus ne s'était point
lavé avant le dîner. Luc. 14. 2. Dan. 13. 13.

2' Un repas. Tob. 12. 12. Quando derelin-
quebas prandium tuum : Lorsque vous quit-
tiez votre repas.

3" Vi\ festin, un repas magnifique. Matth.
22. 4. Ecce prandium meum puravi : J'ai pré-
paré mon festin. Tob. 2. v. 1. 3. c. 7. 9.

4° Viande, nourriture. Dan. 14. v. 33. 36.

Fer prandium quod habes in Babyloncm Da~
nieli : Portez à Rabylone la nourriture que
vous avez, pour la donner à Daniel.
PRATUM, I. — De irpùnov, poireau, herbe

verte, ou de para, fructifier.

1" Un pré, une prairie. Prov. 27. 23. Aperta
snnt prata {-/l'-ùpov) : Pour nourrir et entrete-
nir votre bétail, vous avez des prairies, où
l'herbe croît toujours. Le S.ige rapporte les

avantages de la vie champêtre. S.ip. 2. 8.

Nullum pratum sit quod non periranseat
luxuria noslra : Que dans les plus grandes
prairies la moindre fleur n'échappe point à
noire volupté. Ce sont les discours des jeunes
gens qui aiment à se divertir dans les prai-
ries. Voy. Pertransire.

2° Parlerred'un> jardin que l'on cultive. Ec-
cli. 24. 42. Inebriabo prati {npxaia) mei fruc-
tum. Ce parterre que la Sagesse cultive est

le peuple des fidèles, qu'elle arrose de ses
grâces; Gr. areolam justam : Les jardiniers
séparent leurs jiirdins en divers parterres.
Ainsi, Prati fructum sont les arbres qui por-
tent du fruit.

PRAVITAS, TIS. — De pravus, difformilé,

méchaneelé.
Dérèglement d'esprit, malice, méchanceté.

Job. 4. 18. In ungelis suis reperii pravitatem
{ay.oXt'Jv) : Il a trouvé du dérèglement d.ins ses

anges quand ils sont tombés par leur révolte.

2. Macli. 14. 8. Illorum praiitale (àXo^iaria)

universum genus nostrum non minime vexa-
tur : Toute notre nation est affligée de
grands maux par lu méchanceté de ces per-
sonnes.

PRAVUS, A, dm; axo/iof. — De T.upxSiu»,

transgredior.
1° Ce qui est mal fait, ce qui a quelque dif-

formité ou quehiue défaut. Eccli. 35. 14. Noli
offerrc munera prava : N'offrez point à Dieu
de dons défectueux, tels que sont les animaux
aveugles, boiteux, galeux (ce qui était dé-
fendu d'ofl'rir, Levit. 22. 22. Deul. lo. 21 . Mal.
1. 8.) ; Gr. Ne faites point à Dieu de présents
rognés ou écourtés ; c'est-à-dire, ne retran-
chez rien par avarice des dons que vous fai-

tes à Dieu. D'autres expliquent le mut grec
5(U(3ozo;i£tv, corrompre par des présents : Ne
prétendez pas conompre Dieu par vos dons.
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2» Vicieux ; mauvais , méchant , déréglé.

Deut. 32. 5. Generatio prava {^aOûo:, u, pro-

ftindas, u) atque perversa : Ce sont des hom-
mes pervertis et corrompus. Jer. 17. 9. i^ra-

tum est cor omnium : Le cœur Je tous les

hommes est vicieux et corrompu. P^zecli. 18.

25. Act. 2. 40. 1. Cor. 15. 33. clc. D'où vien-

nent ces manières de parler :

Converti in arcnmpravum: Devenir comme
un arc qui trompe, qui ne tire pas droit au
but. Voy. Argus et Convertere.
Cor pravum . Un cœur fourbe et malicieux.

Prov. 11. 20. Abominabile Domino cor pravum
(Su<jriia(ii^i-Joç) : Le Seigneur a en abomination

le cœur fourbe et malicieux, c. 6. li. Ps. 100.

4. Eccli.3G.22. etc.

Os pravum : De méchants discours. Prov.

4. 24. Remove a te os pravum : Eloignez de

vous la médisance.
Vice pravœ, ou ilinera prava : Une conduite

déréglée. Prov. 28. 6. Eccli. 2. 10. Ezech. 18.

v. 25. 29. D'où vient, Luc. 3. 5. Erunt prava

in dirccta : Les chemins tortus seront redres-

sés. C'est en faisant que nos intentions, (jui

étaient ou humaines, ou criminelles, devien-

nent spirituelles et saintes. Isa. 40. 4. c.

42. 10.

PRECARI; SsisOut. — De "p^ (6ar«c), bénir,

se mellrc à genoux, prier à genoux; ou de

precare, demander.
1' Prier quelqu'un. Deut. 3. 23. P/ecofiis-

que siim Dominum : Je priiii le Seigneur.

Num. 32. 5. 1. Rcg. 1. 23. 2. Reg. 24. 10. etc.

Ainsi :

Precari ad Dominum, \c{. S. ^h. ou, yln^e

faciem Domini : l'rier le Seigneur avec sou-

mission. Voy. Faciès.
2' Demander quelque chose avec soumis-

sion. 3. Krg. 2. 10. Petilionem unam precor

(ahii-j) a le : Je n'ai qu'une prière à vous l'ai-

re. 1. Par. 4. 10.

PRECES. cum; Ssuatf . — Les prières et les

vœux que l'on fait pour demander quelque

chose. Eccli. 35. 17. Non despiciet preccs {Ue-

T-i'/) pupilli : 11 ne mé|)riser;i [loinl l'orphelin

qui le j)i le. Eslh. ."i. 7. l's. 101. 18. Dan. 9. 23.

Zach. 12. 10. Hebr. 5. 7. etc. De ce mot vien-

nent ces fiçons de parler :

Audire, ou exaudire preccs : Exaucer les

prières, ac corder ce que l'on demande. Gcn.
30. 17. Ps. 39.2. etc.

Converti ad preces ; Se repentir de ses pé-
chés, en demander pardon. 2. Mach. 12. 42.

Atque ita ad preccs {iy.irda.) convcrsi ro(/avc-

runt : Et se repenlant de leurs péchés, ils

prièrent le Seigneur de les oublier.

Dare preces Deo : Oiïrir à Dieu ses prières

et lui rendre ses vœux. Eccli. 50. 19. Tune
oninis populus propcraverunt... dare preces

(îtf.07/jv£fv) Omnipotenli, Dco cxcelso : Tout le

peuple est venu en foule pour rendre ses

vœux au Tout-Puissant, au Dieu très-haut.

Httbere preces ad Deum : Adresser à Dieu
ses vœux et ses prières. Job. 10. 18. Cum Ita-

berem nJ Deum mandas preccs : Lorsque j'of-

frais à Dieu des prières pures.
J'rosicnierc preces coram aliquo, ou ante

faciem : Offrir ses [irières, supplier humble-
jiient quelqu'un cl ;\\cc grande soumission.

Jer. 38. 26. Prostravi ego preces (Aîoc) tneas

coram rege : J'ai supplié humblement le roi.

C.42. 9. Dan. 9. v. 18. 20.

Suscipere preces alicujus : Accorder ce

qu'on demande. Gen. 19. 21. Suscepi preces

t las : Je vous accorde celte grâce; £Q«0^«(t«

Tollere preces coram Deo : Oter la prière,

empêcher que l'on ne prie Dieu. Job. 15.4.

Evacuasti timorem, tulisti preces [(.ri^oncî) co-
ram Deo : Vous avez fait perdre le respect

que l'on doit à Dieu, et vous empêchez qu'on
ne lui adresse des prières, puisque vous niez

sa providence.il n'é'ait pas permis, dans les

premiers siècles, de dire des prières qui ne
fussent approuvées de l'Eglise; 4. Conc. Car-
thag. Ut quascumque preccs aliquis describit

non eis ulatur, nisi prius cas cum instructio-

ribus conliderit. Concil. Milevil. Can. 12. Ut
preces et orationes compositœ nisi probatœ
fucrinl in concilio non dicanlur.

PREMERE; rtiÏEiv, îx^tiÇav, OliStà. — De
t'ai {ramas), fouler aux pieos; ou de pàpiç,

^àf.Mix'A, pondus.
1° Presser, fouler. Prov. 30. 33. Qui forliter

premil ubera ad eliciendum lac, exprimit bu~
tyrum. Voy. Butyrum. Job. 41. 6. Ainsi :

Terram prcmere : Manier la terre. Sap. lo.

7. Figulus mollem terram prcmens : Un potier

qui manie la terre molle comnie il lui plait.

2° Presser, persécuter. Eccli. 31. 42. Nec
premas illum in repetendo : Ne le pressez
point en lui redemandant quelque chose
lorsqu'il se réjouit ti table avec ses amis,

parce qu'il y a un temps pour toutes choses.

Exod. 1.14.2. Par. 10. 4. Job. 23. G. 1. Mach.
8 18.

3° Affliger, tourmenter. Gen. 43. 1. Famés
omnem terram vehemenler premebal : La famine
affligeait fort tout le pays. 2. Reg. IG. 8. etc.

l'RENDliRE; TriaÇeiv. — De prœ et de hen-
dere, pour frndere, par contraction

;
prendcre,

prendre, saisir, briguer.

Prendre. Joan. 21. v. 3. 10. Illa nocte nihil

prendiderunt : Cetle nuit-là ils ne prirent

rien. Vi>y. Appreuendere.
PRESBYTKR. i; TzptcS-^'zepos. — De ^pe<ië<>;,

senex, senior, un vieillard, un ancien, une
personne vénérable, un prêtre.

1" Nom d'âge, vieillard, avancé en âge. Ec-
cli. G. 33. //i multiludine prcsbylcrorum pru-
dcntiuin cflo : Trouvez-vous dans l'assemblée

des sages vieillards, c. 7. 15. c 8. 9. c. 25. G.

2* Nom (le dignité civile, magistral, (|ui est

des premiers cl des plus con.sidérables dans
un peuple. Eccli. 4. 7. Presbylero (pcyiirTàv,

àvo,J humilia animam tuam: Humiliez-vous de-

vant les anciens. Ces! le même que ce qui
suit : Et maynato Itumitia capiit luum. Ainsi,

les magistrats ou les sénateurs, parmi les

Juifs, sont ap|)clés prcsbyleri. 1. lisdr. 6. 8. A
me prœceptum est quid oporlcat fieri a presby-

fcris Judœorum : J'ai ordonné ce que doivent

f.iiie les magistrals des Juifs. Judith. G. 20. c.

8. v. 9. 21. etc. Haruch. 1. 4. Dan. 13. v. 28.

34.3G. Gl. Voy. Sbisior.
3' Nom de dignité ecclésiastique dans tout

le nouveau Testament, où presbyler, senior,

ou major natu, se prend, soit pour l'évéquc.
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'l'ii f. 5. Reliqiù le Crefœ ut... constituas per

civilates presbyteros : Je vous ai laissé en

Crèlo,afin que vous y établissiez des évéques

cil chaque ville. AcI. 14. '22. Soil pour l'évê-

que et le prêtre tout ensemble. 1. Tim. 5. 17.

(Jui bene prœsunt presbyleri, duplici honore

digni habeantiir : Que les évéques qui gou-
vernent bien soient doublement honorés en

ce qui regarde leur subsistance. Il y avait

dans l'Asie, dont Ephèse était la métropole,

plusieurs évéques appelés du nom de prê-

tres. V. 19. Adversiis presbyterum accusatio-

nem noli recipere : Ne recevez point d'accu-

sation contre un prêtre. Ce qui peut aussi

s'entendre de l'évêque, parce que Timolhée,

qui était établi à Ephèse, était juge des au-

tres évéques de l'Asie, aussi bien que des

prêtres. Act. 15. 2. Jac. 5. 14. Ainsi, quoique
dans les premiers temps de l'Eglise un évé-
que sufC^ait avec un diacre dans chaque
ville, pour les besoins des fldèlcs,qui étaient

pour lors en petit nombre; néanmoins, outre

les diacres, les apôlres, exécutant toujours

les ordres de Jésus-Christ, donnèrent aux
évoques des coadjuleurs pour les fonctions

spirituelles. On les nomma prêtres, d'un nom
qui, dans ces commencements, s'attribuait

souvent aux évéques. Ils eurent les mêmes
fonctions, excepté deux qui furent réservées

aux évéques : de confirmer les chrétiens en
leur donnant le Suinl-Esprit par l'imposilion

des mains, et de faire des clercs; c'est-à-dii-e,

des diacres, des prêtres et des évéques. Voy.
Senior.
PRKSBYTERIU.M , ii ; irpEtrêuTéfiov. — De

ir/jso-eùTijoof, presbytère, l'assemblée des prê-

tres, prêtrise, chœur d'église.

L'assemblée des évéques et des prêtres. 1.

Tim. 4. 14. Noli negligere gratiam quœ data

est libi per propheliatn cum impositione ma-
tiuum presbyterii : Par l'imposilion des mains
des prêtres. Voy. 2. Tim. 1. 6. Les évéques et

les prêtres sont ordonnés par l'imposition

des mains, avec cette différence que l'ordi-

nation d'un évéque se fait par l'imposition

des mains de plusieurs évéques, et que celle

d'un prêtre se fait par l'imposition des mains
d'un seul évêque,accompagué de plusieurs
prêtres.

PRESSURA, ^, eXi^-tj. — L'action de tirer

le suc en pressant, la compression.
1° Affliction, accablement. Luc. 21. v. 23.

23. Erit pressura (umoxn) magna super ter-

rain. .. in terris pressura gentium : Ce pays
sera accablé de maux... les nations seront

dans l'accablement. Jean. 16. y. 21. 33. 2.

Cor. 1. 4. D'où vient :

Suscitare pressuram : Causer de l'affliction.

Philipp. 1. 17. Existimuntes pressuram se

suscitare vinculis meis : Se persuadant qu'ils

ajouteront une affliction nouvelle à celle de
mes liens.

2' Violence, affliction pressante. Eccli.51.
9. Liberasli me a pressura (miy^o;) jlammœ
quœ circumdedit me : Vous m'avez délivré do
la violence de la flamme dont j'étais envi-
ronné; de la calomnie et du péril évident de
la mort. Voy. jEstuare.
PRETIOSUS, A, UM, Tipof. — 1° Précieux,
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de grand prix, de grande valeur. Prov. 3. lo.
Prctiosior est cunctis opibris : Le prix de la
sagesse passe toutes les richesses. Sap. 7. 9.
Nec comparavi illi lapidem pretiosutn : Je n'ai
point fait entrer en comparaison avec elle
les pierres précieuses; Gr. les pierreries qui
n'ont point de prix ; «Tt^nTov. Judic. 18. 21. 2.
Reg. 12. 30. 3. Reg. 5. 17. c. 7, 9. etc. Ainsi,
Isa. 13. 12. Preliosior erit vir auro : L'honmie
sera plus précieux que l'or, parce qu'il ne
pourra pas même se racheter avec de l'or.

2° Précieux, excellent. 2. Petr. 1. 4. Per
quein maxima et preliosa nobis promissa do-
navit : C'est par Jésus-Christ que Dieu nous
a communiqué les grandes et précieuses grâ-
ces qu'il avait promises. Prov. 20. 15. Isa. l

28. ItJ.Jac. 5. 7. l.Petr. 2.6.
3° Magnifique. Luc. 7. 25. Qui in veste pre-

liosa (rjSoïoç) sunt... in domibus regum stint :

C'est dans les palais des rois que se trouvent
ceux qui sont habillés magnifiquement. 1.

Tim. 2. 9.

4° Ce que l'on doit estimer, dont on doit

faire beaucoup de cas. Prov. 6. 26. Mulier
viri preliosam animam capil : La femme rend
captive l'âme de l'homme qui n'a point de
prix.

5° Ce qui est précieux et cher à quelqu'un,
ce qu'il estime beaucoup. Ps. 115. 13. Pre-
tiosa in conspeclu Domini mors sancPorum
ejus : C'est une chose précieuse devant lis

yeux du Seigneur que la mort de ses saints.

Dieu ne permet pas que les méchants qui
persécutent les bons leur ôtent la vie quand
ils le voudraient; et lors même qu'il le per
met, leur mort est d'un très-grand prix de-
vant lui. 1. Reg. 26. 21. Nequaquam ultra libi

malefaciam eo quod pretiosa fuerit anima mea
in oculis luis hodie : Je ne vous ferji plus de
mal à l'avenir, puisque ma vie a été aujour-
d'hui précieuse devant vos yeux. Act. 20. 24. •

Nec facio animam meam pretiosiorem quam
ine; Gr. pretiosam mihi .-Saint Paul ne faisait

point de cas de sa vie, mais il était prêt à la

perdre pour Jésus-Christ. Luc. 7. 2.

6°Ce qui est rare, ce qui n'est pas commun,
et ce qui ne se trouve pas aisément. 1. Reg.
3. 1. Sermo Domini erat preliosus in diebus
mis : La parole du Seigneur était ,ilors rare
et précieuse; il n'y avait presque point de
prophètes qui annonçassent la parole de Dieu.
D'où vient,

Virpretiosispiritus.Vnhomvaequi ne parla
que peu, à qui les paroles sont rares et

chères. Prov. 17. 27. Preliosi spiritus vir

cruditus : L'homme savant ne dit pas tout
d'un coup tout ce qu'il pense ; autr. l'homme
savant ménage la pensée de son esprit. On
pourrait encore traduire ainsi ces paroles :

L'homme habile est celui auquel son âme est

précieuse; id est, qui préfère à sa propre ue
ce qu'il doit à Dieu et à son salut. Voy. Spi-
BITUS.

7° Ce qui est bon et juste, ce qu'il faut pré-
férer. Jer. 15. 19. Si separaveris pretiosum a
vili : Si vous vous attachez à ma parole en
méprisant les vaines menaces que vous font

les Juifs ; Dieu parle à Jérémie qui se rendait
trop attentif à ces injures et à ces menaces

17
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des Juifs, et lui promet de le rendre inébran-

lable s'il dislingue, s'il fait )e discernement
de ce qui est précieux; c'est-à-dire, de la vé-

rité de sa parole, de ce qui est vil et mépri-
sable, telle qu'est la vanité de leurs menaces.
Voy. Vitis.

8° Ce qui a beaucoup de force et d'efficace,

ce qui peut beaucoup. Eccl. 10. 1. Pretiosior

est sapientia et nloria parva , et od teinpus

stuUitia : Une légère imprudence et de peu de

durée l'emporte sur la sagesse et la gloire,

et en ternit tout l'éclat; une légère faute dé-

truit auprès des hommes toute l'estime que
l'on mérite.

PRETIDM, II, Tt/ii). — De pharas, priser.

1° Le prix , la valeur de quelque chose.

Job. 28. 13. Nescit homo prelium (ô5ôf, Via)

ejus : L'homme ne connaît point le prix de la

sagesse. Gen. 23. 15. Zach. 11. 13. Mullh.

27. 9. Act. 19. 19. D'où vient,

Esse aliaijus prêta .-Elre considéré. 3. Reg.

10. 21. Prov. 6. 26. Prelium scorti vix est

unius punis : Le prix de la courtisane est à
peine d'un pain seul.

2* Ce qui sert pour achoter ou racheter;

soit l'argent; soit autre chose. Gen. 47. 15.

Cum defecisset emptorihus prelium {àfjyxipwv]:

Il ne restait plus d'argent aux Egyptiens
pour acheter du blé. c. 44. 2. Exod. 13. 13.

c. 21. 30. etc. D'oiî vient,

Prelium sanguinis : L'argent que les séna-
teurs avaient donné à Judas pour leur livrer

Jésus-Christ. Malth. 27. 6. Non licet miltere

in corbonam quia prelium sanguinis est : H
n'est pas permis de mettre cet argent dans
le trésor, parce que c'est le prix du sang.

C'était, sans doute, un beau scrupule de

croire qu'il fût permis de faire mourir un
homme innocent , et de ne pas mettre dans

le trésor l'argent qui avait été donné pour le

trahir, v. 9. Prelium appretinti : On peut

rapporter à ce sens l'argent qui revient de

ce qui a été vendu. Act. ». v. 34. 37. c. 5. v.

2. 3. D'où vient,

Redigere in prelium :¥àiTc de l'argent de

quelque chose. Deut. l'i. 25. Vendes omnia
et in pretium («(syO/iwv) rédiges : Vous vendriez

tout et vous en ferez de l'argent. Ainsi,

Vendere sine pretio : \ciu\rc à vil prix,

pour rien. Ps. 43. 13. Ycndidisli populum
tuum sine pretio : Vous avez vendu votre

peuple comme des esclaves de nul prix,

comme des gens également inutiles à Dieu et

aux hommes.
3° La récompense <iue l'on doit pour le

service de quelqu'un. Gen. ."il. 15. Comedit

prelium (àpyùpirjv) noslrum : Il a mangé ce

qui nous était dû pour noire travail. Num.
18. 31. Prelium {i^hOo; , Merccs) est pro mi-
nislerio quo servitis : C'est la récompense que
l'on (l,')il pour le service que vous rendez au
lal)ern,icledulémoignage.Deul.24. 15. Ainsi,

Prelium [ôuàix) pudicitiœ : La rciompensc
ou le prix ilûa la virginité d'une épouse; c'est

la nourrilure, l'habillement, cl toutes les

autres choses nécessaires à la vie qu'un mari
doit à sa femme. Exnd. 21. 10.

4° L'honneur, la gloire. Ps. Gl. 5. Pretium
mtum cogitaverunt repellere; Heb. exallatio-

SS4

nem : Ils ont conspiré ensemble pour m'ôter
ma gloire; le mot grecTiftii signifie, Preixwn,
et honor; autr. Ce que j'ai de plus précieux:
la vie et la couronne.

5° Le prix, l'estime, l'excellence de quel-
que chose. Prov. 12. 27. Substantin liominis

erit nuri prelium : Les richesses de l'homme
juste, qui gagne sa vie par des voies légiti-

mes, seront précieuses comme l'or
,
parce

qu'elles seront irréprochables et assurées;
Hebr. Subslantia hominis seduli preliosa.

Prov. 31. 10. Procul et de ullimis finibus pre-

lium ejus : L'estime et le prix de la femme
forte est plus excellent que les choses pré-
cieuses que l'on apporte de bien loin; Hebr.
que les perles.

6° Le louage de quelque chose. Prov. 27.

26. Agni ad vestimenlum luum et hœdi ad
agri pretium :Ceax qui entretiennent quelque
troupeau de bétail à la campagne ont des
agneaux dont la laine servira pour les vêtir,

et des chevreaux pour payer le louage du
champ qu'ils tiennent.

7° Tribut, impôt. 1. Mac. 10. 29. jPre/i'osa

salis indulgeo :iereiaels le tribut du sel qu'on
me donnait.

8 Ce qui est précieux. Jer. 20. 5. Omne
prelium : Tout ce que vous avez de précieux.
Ezech. 22. 25.

PRIAPUS, I, Gr. «crT«oT«,Hebr.raS«£n(i/i-
phileselhj; Simulacrum.

De n~S [Para), fructifier.

Priape, un dieu infâme honoré par les

pa'iens. 3. Reg. 15. iS.Moacham mulrem suam
amovit ne esset princeps in sacris Priapi :

Aza ôta le gouvernement du royaume à sa
mère, afin qu'elle n'eût plus l'iutendance des
sacrifices de Priape. 2. Par. 15. 16.

PRIDIE , Tzpi iMâ; rinépat. — De prior et de
dies.

Le jour de devant. 2. Mac. 16. 37. Pridie
Mardochœi diei; Gr. Mardochaicœ diei. Voy.
MaRDOCHjEDS.
PRIMARIUS, A, UM. — Principal, des plus

considérables. Zach. 4. 7. Educet lapidem
primacium ; Zorobabel achèvera de rebâtir

le tem|>le, et y mettra les principales pierres

ou bien la dernière pierre.

PRIMAS, Tis. —De primus, a, um, comme
de magnus, magnas.

Les princes, les premiers d'un Etat. Mieh.
5. 5. SuscitdOimus super eum seplem paslores

et octo primates homines : Nous susciler>>ns

contre les Assyriens sept pasteurs cl huit

princes; sept et huit pour plusieurs, //e-
braïsme : Ces plusieurs pasleurs et plusieurs

princes sont Cyrus et d'autres rois qui ont
pris Babylone, cl ont r.ivagé les Icrres des
Assyriens avec nii grand nombre de princes
à leur suile. 2. Mac. 4. 21. Propter primates
Ptolemœi.
PRLMAÏUS , us. — De Primas, atis.

Primauté, premier rang. D'où vient,

Primalum génère. 3. Joan. ». 9. Voy. Gk-
RERE.
Primalum hiibere : Avoir L- premier rang,

la principale autorité. Eccli. 26. '<iO.Mulier,si

primalum habeat , contraria est viro suo .Si

la femme a la principale nutorité, elle t élève
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conlre son mari; Gr. Une femme qui donne

à son mari de quoi suhsisler, esl colère, im-
pudente, el elle le couvre de désiionneur. c.

24.. 10. In omni t/ente primalum haliui : La
Sagesse qui a fait l'honneur aux Juifs de les

prendre pour son peuple particulier , a tou-

jours eu l'empire sur tous les peuples et sur

toutes les nations.

Primatum tenere (tt/jwteOeiv). Coloss. 1. 18.

Tenir le premier rang, être le premier.

PRIMITIVE, ARUM , «7:«/>xrj. Heb. rii\l'H-\{Res-

cith).

l-Les prémices, ou les premiers fruits que
les Israélites devaient offrir à Dieu. Exod.
22. 29. Décimas hias et primilias tuas non tar-

dabis reddere : Vous ne différerez point à

payer les dîmes et les prémices de vos fruits.

c. 23. 19. c. 34. V. 22. 26. etc. Et souvent dans

le Lévilique et les Nombres. On offrait les

prémices en général, non-seulement De arca

et de torculari :Da blé et du vin; mais en-

core de l'huile et des fruits des arbres; mais

on en offrait de plusieurs sortes.

2° Une gerbe des blés , dont les épis étaient

encore verts, qui s'offraient le deuxième jour

des azymes, le seizième jour de mars, pour
sanclilier la moisson prochaine. Levit. 2. 14.

Si obtuleris munus primitiarum frugum tua-

rum Domino de spicis virenlibus : Si vous
présentez au Seigneur une oblalion des pré-

mices de vos blés , des épis qui sont encore

verts, c. 23. v. 10. et suiv.

3° Deux pains de nouveaux blés, qui s'of-

fraient sept semaines après avoir offert la

gerbe des prémices; c'est-à-dire, à la Pente-

côte. Levit. 23. 17. Ojferelis panes primitia-

rum duos : Vous offrirez deux pains de pré-

nîices.

4° Les prémices des autres fruits, après

qu'on en avait fait la récolte au septième

mois, à la fête des Tabernacles. Exod. 23. v.

IG. 19. Primitias frugum terrœ taœ défères in

dotnum Domini Dei lui : Vous viendrez offrir

dans la maison du Seigneur les prémices des

fruits de votre terre.

5° Les fruits des arbres nouvellement plan-

tés devaient être offerts eu prémices au Sei-

gneur, la quatrième année. Levit. 19. 24.

Quarto anno omnis fructus eorum sanclifica-

bitur laudabiiis Domino: La quatrième année
tout leur fruit sera sancliûé et consacré au
Seigneur.

6° Les prémices de toute la farine, ou de
toute la pâte; on en faisait chaque fois un
petit pain, qu'on offrait à Dieu. Num. 15. 21.

Sicut de areis primitias separalis, ita et de
pulmenlis dabitis primiliva Domino : Comme
vous mettez à part les prémices du blé, vous
donnerez aussi au Seigneur les prémices de
toute la farine que vous mangez.

7° Une partie des laines, lorsqu'ils faisaient
tondre leurs brebis. Deut. 18. 4. Dabunl Sa-
cerdoti armum ac venlriculum; primitias fru-
menti, viniet olei, el lanarum parlem ex ovium
tonsione : Toutes ces prémices qui s'offraient

à Dieu, pour reconnaître son souverain do-
maine , et pour le remercier des biens qu'il

faisait, servaient à la subsistance des prêtres.

Num. 5. 9. c. 18. 11. La quantité en était ré-

glée par les anciens à une partie des fruits,
entre la quarantième et la soixantième.
Ezecii. 45. 13. Hœ sunl primitiœquas tolletis:

Voici quelles seront les prémices que vous i

offrirez. Dieu spéciûe formellement la mesure
des prémices qu'on devait offrir, pour arrêter
l'avarice des prêtres , et empêcher qu'ils
n'exigeassent davantage de son peuple qu'il
ne leur en acconiait; ou celle drs peuples,
aGn qu'ils n'offrissent pas moins qu'il ne
leur était ordonné. Hieron. 4. Reg. 4. 42. Yir
quidam venit de Baalsalisa deferens viro Dei
panes primitiarum : Il vint un homme de Baal-
salisa qui portait à l'homme de Dieu des
pains des prémices. Les prémices se devaient
offrir aux prêlres selon la loi; mais comme
toutes les dix tribus adoraient les idoles, et

avaient chassé les prêtres du Seigneur, ceux
qui craignaient Dieu les offraient aux pro-
phètes.

8° Tout ce qui s'offre à Dieu s'appelle
quelquefois de ce nom. Levit. 7. 32. Armus
dexter cedet in primilias Sacerdotis; Hcbr.
Theruma; elevalio, id est, oblatio .-L'épaule
droitede l'hostie paciûqueappartiendraaussi
aux prêtres comme les prémices de l'obla-

tion. Voy. Elevatio. Exod. 25. 2. c. 35. 5.

Separate vos primilias Domino ."Mettez à part
ce que vous devez offrir au Seigneur. Le nom
de prémices se donne ici à la première of-
frande que le peuple fil pour le tabernacle,
n'en ayant point fait encore de publique et

de commune. Ces prémices étaient de l'or, de
l'argent, etc. Hebr. oblatio. Num. 18.8. Toute
sorte d'ublation s'appelle prémice, parce que
ce doit être le meilleur et le plus excellent.

v. 29. Omnia quœ offcrelis optima et elecla

eruntcTout ce que vous offrirez sera le meil-
leur et le plus excellent.

9° Les premières choses; ce qui est le pre-
mier en chaque chose. Ps. 77. 51. Ps. 104.
30. Percussit oinne primogenilum in terra
eorum, primitias otnnis laboris eorum; Hebr.
roboris .-il frappa tous les premiers-nés, les

prémices de tout leur travail; les premiers-
nés sont appelés prémices, parce qu'ils com-
mencent les peines des parents, à cause des
peines que l'on prend pour les élever. Voy.
Labor. 1. Cor. iè. 15. Sunl primitiœ Acha'iœ
Slephanas, Fortunaltis el Acliaicus : Slepha-
nas, Forlunatus et Achaïcus ont été les pre-
miers convertis à la loi dans l'Acha'i'e; le

Grec ne fait meniion que de Slephanas en
cet endroit. Voy. Primitivos. 2. Thess. 2. 13.

Primilias, Gr. ub initia. 11 vous a choisi dès
le commencement pour vous sauver. Ainsi,

Rom. 8. 23. Primitice spirilus : C'est ce com-
mencement de liberté (|ui esl dans les Gdèles,

qui ont reçu la vie de l'esprit, qui est comme
l'échantillon et les prémices de leur entière

délivrance. 1. Cor. lo. v. 20. 23. Primitiœ
dormieniium Christus : Jésus-Christ est res-
suscité le premier pour ne plus mourir, et

en ressuscitant le premier, il a été comme
les prémices, dans lesiiuelles tous les ûdèles,
qui sont ses membres, ont été sanctifiés pour
ressusciter à la vie bieniieureuse.

10° Ce qu'il y a de meilleur et de plus ex-
quis en chaque chose, l. Reg. 2. 29. Ut eo~
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mederelis primiCias oinnis sacri/îdi Israël:

Pour manger avec eux ce qu'il y avait de
meilleur et de plus exquis dans tous les sa-
criGces de mon peuple d'Israël; Dieu fait ce

reproche au grand prêtre Héli; parce que
SOS enfants prenaient ce qu'il y avait de plus

exquis de tous les sacriGces avant qu'ils lui

eussent été offerts, c. 13. 21.

11" Ce qui est consacre à Dieu et séparé de

ce qui est profane. Jer. 2. 3. Sanctus Israël

Domino primiliœ {à.a-/n) frugum ejus : Dieu
j avait séparé le peuple d'Israël do tous les

• peuples de la terre, comme on séparait les

prémices de tous les autres fruits pour les

lui offrir, sans qu'il fût permis d'en user
qu'aux prêtres seuls ; ainsi, Dieu prenait sur
lui toutes les injures qui seraient faites à son
peuple. Ezech. 45. 1. Separate primitias Do-
mino sanctificutum de terra : Séparez-en les

prémices pour le Seigneur; c'esl-à-dire, un
lieu qui soit sanctifié et séparé du reste de

la terre, c. 48. v. 8. 9. etc. Ces prémices de

la terre d'Israël étaient ainsi nommées, parce
que c'était le premier partage que l'on devait

faire pour le consacrer à Dieu. Or celte pre-

niièreportiondcla Palestine consacrée à Dieu
devait contenir trois différentes parties. La
première était pour les prêtres, et celle qui
est spécifiée jusqu'au treizième verset. La
seconde était pour les Lévites, et celle qui
est marquée dans les treize et quatorzième
versets. La troisième était pour ceux de la

ville, et c'est celle qui est décrite jusqu'au
verset vingtième du chapitre quarante-huit.

12° Ce qui devait élre laissé sans le cueillir.

Lev. 25. 11. l'rimitias (nyixuij.iva) , i. e. fruc-
liis vindemiœ non colligelis ; Hebr. Derelic-

tiones ejus : Vous ne recueillerez point les

fruits de vos vignes.

PRIMITIVUS, A, UM. — De primitus.

Qui vient des premiers
,
précoce : D'oii

vient,

PRIMITIVA, ORUM, à7ro:px.r,. — 1° Los pré-
niiccs ou les premières choses que l'on of-

frait à Dieu selon la loi, tant des animaux
que des fruits. Tob. 1. ti. Omnin priwitiva
sun et décimas suas fideliler offerens : Il offrait

fidèlement les prémices et les dîmes de tous

ses biens. 2. Esdr. l;j. Sl.Exod. 29. 28. Quia
priinitiva sunt. Num. 15. 21. De pulmenlis
dabitis primitiva Domino : Vous présenterez

au Seigneur les prémices de toute la farine

que vous mangez.
2' Ce qui naît le premier, le premier-né,

tant des hommes que des bètcs. Ueb. 11.28.
Ne, qui vasiahal priiniliva{npu-coror.».),lan<jeret

eos : Afin que l'ange qui tuait tous les prc-
nùers-nés ne louchât point les Israélites.

Exod. 13. 12. 2. Esdr. 10. 36. Ezech. \k. 30.
3' Les premiers fruits qu'on offr.iil. Num.

28. 27. Ut repulclur vobis in ohlutionnn pri-
mitirorum tam de arcis quam de Inrcuhirilius .

Les Lévites offraient pour les prélres la

dixième parliiî desdîiiKS qu'ils recevaient
du peuple; et cela leur tenait lieu tie l'o-

blalion des pvtuiiccs, tant du blé que du vin.

2. Esd. 10. 3j. Primitiva iiniversi fructus.
Ezech. 'tV. 30. Primitiva ctborum veslrorum :

D'où vient,

Soletnnitas messis primilivorum. Exod. 23.
16. Celte fête est celle do la Peniecôte, la se-

conde fêle des Juifs, appelée , Num. 28. 26
Dies primitivorum quando ofjcrelis novai
fruqes Domino : C'étuil à la Pentecôte que
la moisson se faisait, et qu'on offrait à Dieu
les premiers fruits.

4° Les fruits nouveaux et excellents.
Ezech. W. 12. Per singulos menses uffcret

primitiva : Les arbres qui sont plantés le

long des eaux porteront de nouveaux fruits

tous les mois. Voy. Pomifer.
5° Le droit d'aînesse, qui apparlieiit au

premier-né. Hebr. 12. 16. Propler unam es-

cam vendidit primitiva (TTjdwTOToxta) sua : Es;iu

vendit à son frère son droit d'aînesse, pour
se rassasier une seule fois.

PRIMITIVUS, 1 , -owTOTozof. — De primitus,
qui était autrefois nom.

1° Le premier-né, l'aîné. 3. Reg. 18. 34. In
Abiram priniilivo suo fundavit eam : Hiel
perdit son fils aîné, quand il jola les fonde-
ments de la ville de Jéricho. Voy. Hiel :

D'où vient par mélaphore,
Primitivi : Ceux que Dieu a choisis les

premiers pour ses enf.inls adoptifs. Hebr.
12. 23. Accessislis ad ecrlrsiam primitivorum
qui conscripii sunC in cœlis : Vous vous êtes

approchés de l'assemblée et de l'Eglise des
premiers-nés qui sont écrits dans le ciel :

ceux que Dieu a appelés à la foi, et choisis

de toutes les nations, sont comme les aînés
des Juifs, qui ont été appelés ensuite.

2" Celui qui a cru le premier à l'Evangile.

Rom. 16. 5. Salutale Epœnelum dileclum milii

qui est primitivus {àKapxv) Asiœ in Christo.

Voy. Primitive.

PRIMOGENITA, orum , tt^mtotoxk. — 1" Les
choses qui naissent les premières ; soit parmi
les hommes, soit parmi les bêtes. Levit. 27.
16. l'rimogenila quœ ad Dcum pertinent : Les
premiers -nés appartiennent à Dieu. Num.
8. 17. Deut. 12. v. 6. 17. c. 14. 23. etc. Ainsi,

Gen 4. 3. Abel oblulit de primogenitis greyis :

A bel offrit des premiers-nés de son troupeau;
d'autres expliquent , de ce qu'il y avait de
plus beau et de meilleur.

2° Le droit d'aînesse, et les prérogatives

de l'aîné. Gènes. 25. 31. Vende mihi primo-
genila tua : Vendez-moi votre droit d'aînesse.

V. 32. 33. c. 27. 36. c. 43. 43. 1. Par. 5. 2.

Primoqenita aulem rcpulala sunt Joseph : Le
droit d'aînesse fut conservé à Joseph ; quant
à la double portion qui .ippartenait aux aî-

nés : car le sacerdore fui donné à Lcvi, et la

principauté à Jmla. Voy. Primitiva.

PRIMOGENITUS, a, UM, TTfwriroxof. — 1*

Qui est né le premier; soit parmi les hom-
mes, soit parmi les bètes. Num. 3. 13. Meuin
est omnc primogenitum : ex quo percussi pri-

niogrnilos in trrra /Eggpli, saticli/icavi milii

quidi/uid primum nasiitur in Israël ab Itu-

mine usque ad pccus, mri sunt : Tous les pre-

miers-nés sont à moi. Depuis i\uc j'ai fr.ippé

dans l'Iîgyple les premiers- nés ,
j'ai consa-

cré |)onr moi tout ce qui naît le premier en
Israël ; soit parmi les honmies, soit parmi
les bêtes; ils sont tous à moi. v. 41. Gen. 4.

4. Exod. 11. o. C.12. 12. etc.
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2" L'aîné, le premier-né des enfants. Matth.

1. 25. Luc. 2. 27. Pepe.rit ftliuin suiim pri-

mogenilum : La sainte Vierge enfanta son

fils preraier-nc : Jésus-Christ est appelé pre-

mier"-n^, quoiqu'il n'eût eu ni frère ni sœur ;

mais ce mot chez les Hébreux, signifie celui,

non-seulement après lequel d'autres sont nés,

mais avant qui il n'y en a point en ; autre-

ment les prêtres auraient dû attendre un se-

cond enfant, pour recevoir le droit qui était

dû pour le premier-né, que l'Ecriture mar-
que par celui qui ouvre le sein de la mère.

, Gènes. 10. 15. c. 2-2. 21. Exod. k. 23. c. 6.

,
14. etc. Gènes. 26.29. Ego sum primogenitus

, tuiis Esau : Je suis Esaii, votre fils aîné; il

j
avait acquis le droit d'aînesse d'Esaii; et

» d'ailleurs Dieu put bien lui faire compren-
' dre alors, comme à Rehecca, tout le mysière
de celle bénédiction

,
qui regardait Jésus-

Christ , né depuis d'Abraham, et de Jacob,

selon la chair. Aiigust. de Civit.Dei. l. 16. c.

37. k. Reg. 3. 27. Voy. Suus.

Les premiers-nés avaient quatre sortes de
prérogatives sur leurs frères.

1° Ils avaient deux portions dans l'héré-

dité paternelle. Deut. 21. 17. Dabitque et

cuncta dupticia : 11 lui donnera le double de
tout re qu'il possède. Ainsi, les enfants de
Joseph ont eu deux portions dans la distri-

bution de la Chananée. Jos. l'i-. k. c. 16. c.

17. Ezech. 47. 13. Quia Joseph duplicem fu-
niculum habet : Joseph possède un double
partage; parce qu'il est entré dans les droits

de Ruben, qui eu fut déchu par son crime.
1. Parai. 5. 1. Ipse guippe fuit primogenitus
ejus, sed cum viotassel llioruin patris sui, data
êiint primogenita ejus filiis Joseph : Ruben
était son aîné; mais parce qu'il déshonora le

lit nupiial de son père, son droit d'aînesse fut

donné aux enfants de Joseph. C'est à cette

prérogative qu'Elisée fait allusion, quand il

demande à Elle son double esprit; comme
s'il eût été l'aîné parmi ses disciples. Voy.
DCPLEX.

2° Ils recevaient aussi une bénédiction par-
ticulière du père. On en faisait beaucoup de
cas, parce qu'elle était d'une grande efficace

auprès de Dieu. Gen. 27.
3° L'aîné succédait à son père dans l'auto-

rité qu'il avait sur tonte la famille, et par
la bénédiction qu'il recevait de lui, il était

, établi le seigneur de ses frères. Gènes. 27.

i 29. Esto dominus fralrum tuorum : Soyez le

' seigneur de vos frères, v. 37. Mais l'aîné

pouvait perdre ce droit par sa faute, et quel-
quefois les parents ont préféré les cadets aux
aînés ; soit par l'ordre de Dieu , soit par leur

propre inclination.
4-° Depuis le déluge, les aînés, dans la pos-

térité deNoé, semblent avoir fait les fonc-
tions sacerdotales jusqu'à l'établissement du
sacerdoce dans la famille d'Aaron et dans la
tribu de Levi.

5° Un fils chéri de ses parents. Exod. 4.

22. Filius meus primogenitus Israël : Israël

est le peuple que j'ai préféré à tous les au-
tres, et que je considère comme mon fils

aîné. Jer. 31. 9. Mich. 6. 7. Zach. 12. 10.

6° Ce qui est le premier et le principal, qui

surpasse les autres; soit dignité ou excel-
lence. Ps. 88. 28. Et ego primogenitwn po-
nam illum : Dieu a élevé David au-dessus des
rois lie son temps; mais cela s'entend beau-
coup mieux de Jésus-Christ, qui lient le pre-
mier rang selon son humanité, et est le pre-
iiiier-né entre plusieurs frères. Heb. 1. 6.

7" Dans l'ordre de la prédestination; car
c'est en lui, comme dans notre chef, que
Dieu nous a prédestinés. Ephes. 1. v. 4. 5.

6. Rom. 8. 29. Ut sit ipse primogenitus in

tnidiis fratribus : Afin qu'il (ûl l'aîné entre

plusieurs frères.

8" Dans l'ordre de la résurrection à la vie

immortelle. Coloss. 1. 18. Apoc. 1. 3. Primo-
genilus ex mortuis ou morluorum : Le pre-
mier-né d'entre les moris, qui, par sa résur-
rection, a donné la résurrection spirituelle à

nos corps et à nos âmes.
9 II a tous les droits des aînés, puisque

Dieu l'a établi héritier de toutes choses;
mais selon sa Divinité, il est né avant toutes

les créatures. Coloss. 1. 15. Primogenitus
omnis creatiirœ. Eccli. 24. 5. Primogenita
ante omnem creaturam : Il est la Sagesse éter-

nelle qui est née Dieu de Dieu avant toutes

les créatures. Deut. 33. 17. Voy. Pulchui-
TCDO.

Soit en mauvaise part; Ainsi, Primogenita
mors; Une mort, ou une maladie mortelle,
plus funeste que les autres. Job. 18. 13. Isa.

14. 30. Primogeniti patiperum : Ceux qui sont
réduits à la dernière indigence. Cette signifi-

cation se prend de l'excellence du droit des
premiers-nés, quoiqu'elle se dise en bonne
et en mauvaise part.

PKIMORES. — De primus
,
primior , com-

paratif; comme de proximus, proxiniior.
Les plus apparents, les plus considérables.

2. Mac. 6. 18. Eleazarus unus de primoribus
(tt^mteùmv) scribarum : Un des plus considé-
rables parmi les docteurs de la loi. c. 8. 9.

PRIMO, ou PRIMUM, TrpiTov. — Première-
ment, en premier lieu.

1° Par rapport au temps. Joan. 2. 10. Om-
nis humo primum bonum vinu/n ponit : Tout
homme sert d'abord le bon vin. Matth. 8. 21.

c. 17. 10. Marc. 9. v. 10. 11. etc.

2" Selon l'ordre el le rang. Marc. 16. 9.

Apparnit primo Mariœ Magdalenœ : Jésus
apparut premièrement à Marie Madelaine.
Rom. 1. 16. Deut. 13. 9. c. 20. 10. Jos. 8. 33.

1. Reg. 2. 16. 3. Reg. 17. 13. etc. Plusieurs
de ces exemples se peuvent rapporter à la

première signification.
3° Principalement, surtout. Rom. 1. 8.

Primum quidem gralias ago Deo meo. c. 3. 2
c. 2. v. 9. 10. 1. Tini. 2. 1. 2. Pet. 1. 20.

C.3. 3.

4° Primum pour prius. Act. 7. 12. Voy.
Act. 1. 1. Luc. 17. 23. Primum autem oportet
illum multa pâli; i. e. prius. v. 10. Eliam
oportet venire primum; c'est-à-dire, avant
que le Messie vienne. Joan. 19. 39. 2. Thess.
2. 3.

5° Ce mot se trouve souvent, sans qu'il
suive en 2. lieu, en 3. lieu. Rom. 3. 2. /Vj^
muin quidem quia crédita sunt illis elvquia,
Dei : Le principal avantage des Juifs toi

^^
N
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y.

siste en ce que |ps oracles de Dieu leur onl

clé confiés (les autres prérogatives sont

rapportées, c. 9, 4.) ; c. 1. 8. Act. 26. 20.

PRIiMUS, A, UM, irpûToç. — De l'ancien pri,

pris, qui venait du Grec -ph, d'où vient,

priur, pnmus
1 Le premier à l'égiard du temps. AcI. 26.

23. 5i primus ex resurrerlione mortuorum :

Jésus-Christ a ressuscité le premier par sa

puissance à une vie immortelle : car ceux
qui ont été ressuscites par les prophètes , ou
par Jésus-Christ mémo, sont morts une se-

conde fois. 1. Cor. 15. v. '(5. i7. Matth. 20.

V. 8. 10. etc. Ainsi, Job. 15. 7. Numquid
"triinus homo tu nnlus es? Etes-voiis le plus

«ncien de tous les hommes? Apoc. 21. 4..

i'rima abiertml : Ce quia précédé le premier

état, celui de la misère et d(! laflliclion, est

passé, c. 20. V. 5. 6. Resurreclio prima r Cette

résurrection est la vie heureuse dont jouis-

sent les âmes des bienheureux avant le ju-

gement. Voy. Resurhiîctio. Prima dcscrip-

lio : Luc. 2. 2. Voy. Descriptio. Apoc. 21.

1. Primum cœlum, et prima terra : Ce sont

ces cieux et cette terre qui doivent dispa-

raître et se changer en d'autres. Voy. Novus.
Isa. il. k. c. U. 6. c. 't8. 12. Apoc. 1. 17. c.

22. 13. Primus et nuvissimus ; c'est-à-dire,

Eternel. Voy. Novis;.iMUs. Uom. 10. It). : ri-

mus Mnyses; A\iinl tous les prophètes. x\insi,

les précédents sont appelés premiers, k. Reg.
1. l'i. 2. Esdr. 5. 15. Ainsi, Job. 18. 20. /»i

die ejtis stupebnnl nnvissimi,el primus invadet

horrvr : Ceux qui viendront après l'impie,

seront étonnés de sa perte ; et ceux qui sont

de son temps en seront saisis d'horreur.
2° Ancien

,
qui a élé auparavant. 1. Tim.

5. 12. Primam fidem irrilam feccrunl : Elles

ont violé la promesse qu'elles avaient faite

i!e garder la continence. Mieh. V. 8. .\poc. 2.

4. c. 5. 19. Ainsi, Lue. la. 22. Stola prima,

i. e. prislina : La grâce que l'enlanl prodigue

avait perdue.
.'J" Le premier, celui qui donne l'esemplc

l'.ux autres, l. Esdr. it. 2. Mnnus ilium princi-

pum cl vuiyislrurwn fuit in transt/rcssiune hac

prima (èv «py^ri) : Les magistrats donnaient les

premiers le mauvais exemple. 1. Tin). 1. 16.

Ut in me primo ostcnderct omnem patimiiam :

Afin que je fusse U'. premier eu (jui Jésus-
(Jirisl fît éclater son extrême patience.

4.° Qui est plus excellent, ((ui tient le pre-
mier rang; soit en prix et en estime. Exud.
30. 23. Sume libi aromala primœ (èx'a^zto;)

iinjrrhie : Prenez des parfums de la myrrhe
la plus excellente; c'est la myrrlie la plus

précieuse, ()ue l'on appelle slacte, (|ui coule

d'elle-même. Voy. Mïiiiuia. Prov. 3. l't.

Cant. k. 14. c. i). l.'L Hehr. transiens. Voy.
PnoiuTissisios.

Soit en autorité et en dignité. M itlh. 10.

2. l'rimus, Simon, qui dicitur l'ilrus : Saint
Pierre avait un rang d'honneur, et une pri-

mauté au-dessus des autres apôtres , non-
seulement à causi' (l(< siin âge ou de sa voca-
tion à l'aposlolat, mais plutôt par la deslina-

lion de Jésus-Christ {|iij l'a f.iii chef de son
Eglise. Matlh. 20. 27. Mare. <J. .ju. Act. l'i.

50. c. 25. 2. c. 28. 7. etc. Ainsi, MuUi truiil

primi novissimi, et novissimi primi. Matth.
19. 30. c. iO. 16. Marc. 10. 31. Luc. 13. 30.

Voy. NovissiMLs. En ces endroits, le premier
est celui qui a part au royaume du ciel; le

dernier est celui qui en est exclus. Voy. Mi-
NIMUS.

Soit on honneur, le plus honorable. Matth.
23. 6. Amant primas recubilus in c<enis et

primas cathedras in Synagogis : ils aiment
les places les plus honorables dans les fes-

tins , et les premières chaires dans les Syna-
gogues. Marc. 12. 39. Luc. 14. v. 7. 8. c.

20. 46.
5° Le plus grand, le principal. 1. Tim. 1.

15. Christus Jésus venit in hune mundiim
peccatores salvos facere, quorum primus ego

sum : Jésus-Christ est venu au monde pour
sauver les pécheurs

,
parmi lesquels je tiens

la première place
;
parce que j'ai élé un blas-

phémateur, un persécuteur et un oulrageux
ennemi de son Eglise. Marc. 12. v. 28.29. 30.

Hoc est primum mandalum : C'est là le prin-

cipal commandement. Matth. 22. v. 36. 38.

Hoc est maximum et primum mandalum.
<)° Premier, par rapport à l'ordre et au

rang. 1. Par. 1. 25. Inter triginta primus
(évSoÇof ) : Le premier entre les trente, c. 25. 9.

Sors prima : Le premier sort. Jos. 18. 11. c.

21. 10. Ainsi, Primus unnus, primus mentis

,

primus dies mnisis, elc.

7" Prias pour prior: Le premier des deux.
Act. 1. 1. Primum qtiidem sermonem feci :

J'ai parlé dans mon premier livre; ce pre-
mier livre est l'Evangile de saint Luc, le

second est le livre des Acles. Hebr. 9. 18.

JVec primum quidem sanguine dedicatum est ;

Le premier même ne fut conGrmé qu'avec

le sang. Ainsi, v. 2. Tabernaculum faclum

est primum : Dans le tabernacle qui (ut dres-

se, il y avait une première partie, qui est le

lieu saint, dont il est parlé, v. 16. In priori

quidem labcmnculo scmpcr iulroibant sacerdo-

tes : La seconde partie était le Saint des

Siints, ou le Sancluaire. v. 8. Adhuc priore

ta'irrnaculo habcnte slalum: Le premier ta-

bernacl- subsistant encore, le second est le

corps (le Jésus-Chrisl ; Gr. n^pwTOf , pour

priur. Joan. 1. lo. c. 15. 18. et ailleurs.

8' Primun pour primum, ou prius, Gr.

TTfOTEfov. 1. Mac. 1. 1. Alexiinder, qui primus

re(/nuvit in Grœcia : Alexandre régna pre-

mièrement dans la l}rècc ,
qui comprend

aussi la Syrie et l'Egypte, que les Hébreux
appelaient alors la Grèce.

9" (Juehpielois primus se dit de ce qui est

unique, sans rapport à un second, i. Par 23.

V. 16. 18. Filii Isaar, Salomitli primus : baar
cul pour Fils Salomilh, qui était l'aîné. Voy.

Primogenitus.
PKINCliPS, iPis , i'/JX""^. To>-- — Ou de ca-

piu, (luoil prioKis copiât; ou de capul, quasi

primum caput.

Le premier, le plus considérable, le plus

excellent, le chef, l'autour, prince, ca-

pital.

r Prince
,
qui a une autorité souveraine,

soit Dieu. Dan..S. 2.'>. Contra principem prin-

cipum cuiisurqel :l\ s'élèvera contre le Prince

des Princes: Le prophète parle d'Aiitiochus ; cl
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c. 8. \.l. Et usque ad principem forlitudinis

magnificatum esi : i\ s'éleva même jusqu'au

Prince des forls ; c'est-à-dire , qu'il déclara

la guerre à Dieu mémo, qui reconnaissait

Israël pour son peuple. Eccli. 50. 17.

Soit Jésus-Chrisl le Messio. Act. 5. 31.

Hune principem (àpxnyi;) et Salcatorem exal-

tavit dextera sua : C'est lui (juc Dieu a élevé

par sa puissance, comme étant lePrinco et le

Sauveur. Ezech. 34.24. c. 3". 23. 1. Polr. 5. k.

Princeps pastorum {ùpxmolixri'j) . Le prince des

pasteurs. Apoc. 1.5. Princeps rer/um terrœ.

Soit les rois, qui gouvernent avec un pou-
voir souverain sous l'autorité de Dieu. Prov.

8. 16. Per me principes (fisyKjTâvE?) imperanl:

Les princes commandent par moi. Ezcch.
19. 1. c. 26. 16. Ose. 3. 4. c. 7. (6. Matth.
20. 23.

2* Celui qui gouverne avec autorité sous
une puissance souveraine ; soit les bons an-
ges. Dan. 10. 13. Michael unus de principibus

primis; i. e. primus inter principes : Michel,
le premier d'entre les premiers princes, Ibid.

Princeps regni Persaruin restilil mi7(/;L'ange

qui préside aux Perses s'y est opposé : cet

ange ne voulait pas que les Juifs sortissent

de la Perse, afin d'y établir la connaissante
du vrai Dieu. v. 20. Princeps Grœciœ. v. 21.

c. 12. 1. D'autres croient que ce prince du
royaume de Perse était un mauvais ange

,

qui s'opposait aux inspirations de Gabriel

,

et portait l'esprit du roi contre le peuple de
Dieu ; et que ce prince des Grecs était aussi

un mauvais ange ,
qui se joignait à celui

des Perses pour animer encore davantage le

roi contre le peuple Juif. Jos. 5. 14. Sum
princeps exercilus Domini : Je suis le prince

de l'armée du Seigneur : c'était saint Michel,
destiné particulièrement pour la conduite du
peuple de Dieu.

Soit les mauvais anges. Matth. 9. 34. c.

12, 24. Marc. 3. 22. Luc. 11. 13. Jn Reelzebub
principe dœmoniorum ejicit dœmonia .- Il ne
chasse les démons que parBeelzebub, prince
des démons : il est appelé le prince des dé-
mons, parce qu'il en est le chef, et qu'il leur
commande , comme étant leur roi : ils ne
peuvent néanmoins rien entreprendre que
par la permission de Dieu, qui use pour
quelque bien de leur mauvaise volonté. Joan.
12. 31. c. 14. 30. c. 16. 11. Princeps hujus
mundi jam judicatus es( ; Il est appelé le

Prince de ce monde
,
parce qu'il règne puis-

samment sur tous les méchants
,
qui suivent

leurs passions et le dérèglement de leur
cœur. 1. Cor. 2. v. 6. 8. Principes hujus sœ-
culi. Ephes. 2. 2. Principem poteslaiis aeris
hujus: Le prince des puissances de l'.iir. c.

6. 12. Voy. POTESTAS.
Soit les hommes considérables dans un

Etat ; mais il y en a de plusieurs sortes.
1" Prince, personne considérable, qui est

au-dessus des autres, de quelque manière
que ce soit. Lev. 4. 22. Si peccaveril prin-
ceps : Si l'un des princes du peuple pèche

;

soit celui qui commande à tout le peuple ,

soit à une tribu , soit à une famille. Uebr.
Nasi. Propter peccata terrœ multi principes
^us : Les princes se multiplient ai cause des

péchés du peuple; c'est-à-dire, qu'ils vivent
peu et se succèdent bientôt les uns aux au-
tres , parce qu'il arrive plus aisément de»
révolutions dans les Etals à la mort des
princes, et dans un gouvernement nouveau ,

qui sont des effets de la colère de Dieu Num;
1. V. 4. 16. C.7. 2. e.21. 18. Ps. 2. 2. Ps. 118.
23. Ainsi, Gen. 23. 6. Princeps Dei es : Vous
passez auprès de nous pour un excellent
prince, chéri de Dieu. l.Par.2li.6. V.n. 6. Isa.

32. 5. Non vocabilur ultra is qui insipiens est

princeps : L'itnpnidenl n'aura plus le nom
de prince : Heh. L'insensé ne passera plus
pour libéral. Psal. 81. 7. Sicut unus de prin-
cipibus cadetis : Vous tomberez comme l'un
des princes ; comme il arrive à ceux qui
jugent injustement, et qui oppriment les

peuples ; c'est-à-dire, vous périrez mal. Quel-
ques Pères l'ont entendu des démons mêmes.
August., Hier.

2° Prince, qui a pouvoir de gouverner et
de juger le peuple. Exod. 22. 28. Act. 23. 5.

Principem populi lui non maledices : Vous
ne maudirez point le prince du peuple. Ps. 44.

17. Cunstitnes eosprincipes super omnem ter-

ram: Vous les établirez princes sur la terre.

Les interprèles conviennent que ce verset
s'entend des apôtres et des évéques qui

,

dans l'Eglise, se succèdent les uns aux au-
tres, et en sont les princes. Ps. 112. 7. Prov.
28. 2. Eccl. 10. 16. etc. Mais ces princes
étaientdifférentsdans la république des Juifs;

car oulre les princes de tout le peuple , tels

qu'ont été d'abord Moïse, ensuite Josué et

les autres juges ; après cela les rois et les

autres princes , il y avait des princes des
tribus, des princes des familles, et des prin-

ces des villes.

Les princes des tribus étaient ceux qui
gouvernaient les tribus , qui les jugeaient
et présidaient à leurs assemblées. Comme
il y avait douze tribus, il y avait aussi douze
princes qui gouvernaient chacun la sienne.
Ps. 67. 28. Num. 1. 4. Eruntque vobiscum
principes {fùlap^ot) tribuum. v. 16. et sont

appelés. V. 44. Undecim principes Israël ; et

1. Par. 27. 22. c. 28. 1. et sont nommés les

uns après les autres. Num. 2. v. 3. 5. c. 30.

2. Deut. 29. 10. Jos. 9. 31. etc. C'est à ces

princes des tribus que Jésus-Christ fait al-

lusion
,
quand il dit, Matth. 19. 28 : Sedebi-

tis et vos super sedes duodecim judicanles duo-

decim tribus Israël : Vous serez aussi assis

sur douze trônes, et vous jugerez les douze
tribus d'Israël. Les princes des tribus étaient

aussi les princes de leurs familles. Num. 1.

v. 4. 16. c. 7. 2. c. 30. 2. c. 31. 26. Principes

vulgi. Jos. 14. 1. Ceux qui descendaient en

droite ligne des fils aînés des patriarches
,

étaient proprement ceux qu'on nommait
princes ,

quoiqu'on donnât aussi cette qua-
lité au mérite de quelques personnes, comme
ont été Naasson et Caleb.

Les princes des familles étaient ceux qui

les gouvernaient et pr^s'dii'^nl ;'. leurs as-

semblées, et étaient a leur tète quand il fal-

lait aller à la guerre ; car comme tout le

peuple était divisé en douze tribus , chaque
tribu était diyisée en familles; les princes d«
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ces familles ont été les seuls (jui ont retenu
leur autorité dans la captivité de Babylonc ;

les noms de ces familles, qui sont descendues
de tous les enfants de Jacob, sont rapportés,

Num.26. On fait mention de ces chefs de fa-

mille. Num. 1. 20. 22. c 7. 2. c. 36. 1. Jos.

IV. 1. c. 21. 1. Et souvent dans le premier
des Paralipomènes, et ailleurs ; mais ils sont

appelés quelquefois Principes populorum ,

generulionnm, cognationum , familiarum et

domorum, Voy. Patriarcha.
Les princes, ou les chefs des villes; c'é-

taient les magistrats qui gouvernaient les

villes et y rendaient la justice; car comme
les tribus se partagent en familles, les fa-

milles se distribuent en villes, qui étaient

composées des parties de ces familles. Judic.

V). v. 30. 51. Erat turris excelsa inmedia ci-

vitale, ad quam confugerant... omnes prin-

cipes civitatis.U y avait au milieu de la ville

nne haute tour, où tous les princes de la

ville s'étaient réfugiés. Il y en avait plusieurs

en chaque ville ; savoir, des gens qui com-
mandaient à mille hommes ; d'autres à cent,

d'autres à cinquante et d'auties à dix, que
l'interprète latin exprime par les mots ro-

mains, Tribuni , Cenluriones, Quinquagena-
rii, Decani. L'établissement de ces magis-
trats fut fait par Moïse, suivant le conseil

qui lui en fut donné par Jethro, son beau-
père. Exod. 18. v. 21. 22. Provide de omni
plèbe viros patentes... et constitue ex eis tri-

bunos , centuriones , et quinquaijenarios , et

dcca?ios ; Choisissez d'entre tout le peuple

des hommes formes et courageux, et donnez-
leur charge, aux uns de commander n)ilie

hommes, aux antres cent, aux autres cin-

quante, et aux autres dix. Deut. 1. 15. Tuli

de tribubus viros sapicntes, et nobiles, et con-

stitui (OS principes, Iribunos, et centuriones
,

et quinqwigenarios et decanos ; Hebr. Prin-

cipes super mille; Principes super ceiilum;

Principes super quinquaqinta ; Principes su-

per decem , qui docerent vos singula : J"ai

pris de vos tribus des hommes sages , cl je

les ai établis pour être vos princes , vos tri-

buns, chefs de cent hommes, de cinquante cl de

dix, qui vous instruisent de chaque chose;

Grec, yp'/.iiaaToeiTcyo>ynç,Introductores litium:

Les Si'plantc ont emprunté ce mot des Athé-

niens , chez qui il était en usage. Ainsi, Luc.

12. 58. Ctim vadis cum adversario tuo ad Prin-

cipem : Lorsque vous allez avec votre ad-

\orsaire devant le magistrat : ce prince est le

juge, tel qu'il soit, ou prince, ou magistrat

inférieur. Or il faut remarquer que la justice

était administrée par deux sortes d'officiers,

Soplietini c\.Soterim, établis en chaque ville

par l'ordre que Moïse en avait donné de la

part de Dieu , comme nous avons dit ci-

dessus. Le mol de Sophetim, qui signifie ju-

ges , est ordinairement traduit par celui de

judices; mais Soterim est diversement tra-

duit, quelquefois par Princeps , comme Jos.

1. 10. Prœcepitque Josuc principibus populi;

d'autres fois, p;ir Mngister, Doctor, Dux,
Prœco, et autres sombl.ildes.

3° Les prin( es ou généraux d'armée ; soit

ceux aui commandent en chef. 2. Ri-g. 3..'ltl.

Num ignorntis quoniam princeps et maximus
Abner cecidit hodie in Israël? Ignorez-vous
que c'est un prince , et même un grand
prince, qui est mort aujourd'hui dans Is-

raël ? 1. Par. 11. 6. Joa6... factus est princeps:
Joab fut fait général. Gen. 21. 22. Judic. 4.

7. 1. Reg. Ik. 50. c. 17. 55. etc. Ainsi, l'ange
qui apparut à Josué sous la figure d'un
homme armé , est appelé le prince de l'ar-

mée du Seigneur, c 50. 14. Sum princeps
exercitus Domini , c'est-à-dire : Le chef d'Is-

raël ; car cette armée d'Israël , comme il pa-
raît dans l'Exode, c. 12. 41. était nommée
l'Armée du Seigneur. Presque tous les inter-

prèles conviennent (|uece prince de l'armée
du Seigneur était saint Michel

,
qui paraît

dans l'Ecriture avoir été particulièrement
destiné pour la conduite et pour la garde du
peuple de Dieu, selon qu'on le voit en divers
endroits de la prophétie de Daniel, c. 10. v.

13. 21. c. 12. 1. quoiiju'il soit vrai que c'était

Dieu proprement qui était lui-même le guide
et le chef de ce peuple.

Soit les officiers qui commandaient sous le

général. 2. Reg. 24. 4. Oblinuit serino régis

verba Joab et principum exercitus , egressus-

que est Joab et principes mililum a facie régis

nt numerarent populum y«rae/ : La volonté
du roi l'emporta sur les remontrances de
Joab et des principaux officiers de l'armée :

Joab partit avec eux d'auprès du roi, pour faire

le dénombrement du peuple d'Israël. Num.
31. 14. 3. Reg. 15. 20. 2. Par. 16. 4. Jer. 17.

18. etc. Ainsi, le capitaine des gardes de
Pharaon est appelé Princeps exercitus ; Heb.
Princeps lanioriim , etc. 40. 3. Princeps mi-
litum. Voy. Pdtiphar. Il y avait aussi des

officiers de guerre de ce nom qui gardaient
le Temple. Voy. Magistratus.

4° Les sénateurs du grand Sanhédrin, qui
avaient la connaissance dos plus grandes
affaires. Joan 7. v. 26. 48. Numquid vere

cognovcrunt principes quia hic est Chrislus ?

Est-ce que les sénateurs ont reconnu qu'il

est véritablcmeut le Christ? c. 3. 1. c. 12. 42.

Luc. 14. 1. Act. 3. 17. c. 4. 5. etc. Ils étaient

appelés principes plebis , Luc. 19. 47. et sou-
vent Seniores populi (parce qu'il y avait d'au-

tres princes do la ville appelés Decuriones
ou Scnatores, ^o-//rjT«i). H^br. iraN'CN-i (Ros-

elle abotli), Capild familiarum.
5" Les chefs ou présidents des Synagogues.

Matlh. 9. 18. Ecce princeps unus accessit.

Luc. 18. i8. Interrogavit eum quidam prin-

ceps : Un chef de Synagogue lui fit cette de-

mande (mais d'aulres croient que celui-ci

était plutôt un homme de qualité, ou un se '

naleur de sa ville). Luc. 8. v. 41. 49.

6 Les princes des prêtres, soit ceux qui

exerçaient ou avaient exercé la souveraine

sacriiiciture. Luc. 3. 2. .Sub principibus Sn-

ccrdotum {àpxuptxjç) Anna et Cuipha : Anne cl

Caipho étant grancls prêtres. 1. Mac. 14. 35.

M.illh. 20. 51. Act. 4. 6. c. S. 17. etc.

Soit les chefs des vingt-qualre f.imilles sa-

cerdotales rapportées dans leur rang, 1- Par.

24.6. et sont appelés , Principes snncluarii,

et principes Vri ; i. c. magni, 2. Par. 30. 1 1-.

Matlh. 2. 4. C.15. 21. Marc. 10.33. Dan» saini
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Luc, saint Jean et dans les Actes,!! s'y trouve

souvent. Ainsi, Marc. 1. 44. Ostende Ce prin-

cipisacerdotum : Ce prince des prêtres est un
de ce nombre que les autres avaient chargé

de cette commission; ils sont nommés, Marc.
8.31. Summi sacerdotes : grands prêtres.

7° Les sages qui excellcnl en science et en

bonne conduile. Isa. 19. v. 11. 13. SluUiprin-
cipes Taneos : Les sages de Tanis ont perdu

le sens. 1. Cor. 2. 6. Sapientiam loquimur...

non sapientiam htijus sœciili, neque principitm

hujus sœculi : Nous prêchons la sagesse, non
la sagesse de ce monde, ni des sages de ce

monde. Eccl. 10.7. Voy. Servus.
8° Premier ,

qui tient le premier rang.

Thren. 1. 1. Princeps provinciarum facta est

sub tributo : La première ville des provinces

a été réduite en servitude et est rendue tri-

butaire. 1. Par. 27. 3. Princeps cunctorum
principum : Le premier entre tous les autres

princes ou généraux. Ezccli. 27. 23. Naves
maris, principes lui in negotiatione tua : Les
vaisseaux ont entretenu votre principal com-
merce ; Gr, nlotu, h aùroff v.np'/Tioiniiot, NuveS,
in ipsis Carthuijinenses.

9° Chef, maître, gouverneur en quelque
rang que ce soit. Gcn. 39. 21. Dédit ei gra-
tiam inconspeclu principis carceris [àpyjSîa-

liafyla-Mç) : Dieu le rendit agréable au gou-
verneur de la prison; c'est-à-dire, au geôlier,

c. 40. 20. Pistorum princeps : Le grand pa-
nelier. Pan. 1 . 9. c. 4. 6. Nah. 3. 18. Voy. Se-
PELiRE, etc. Ainsi, Ps. 67. 2G. Prœvenerunt
principes : Les premiers musiciens commen-
cèrent le cantique de joie, Voy. Magister.

1° L'auteur, la cause de quelque chose.

Isa. 9. 6. Princeps pacis : Jésus-Christ est

l'auteur de cette paix spirituelle qu'il nous
a acquise par son sang. Voy. Auctor.
PRINCIPALIS, is, E.— 1° Principal, des plus

considérables. AcI. 25. 23. Cum introissent in

auditorium cum tribunis et viris principalibus

civitatis : Avec les tribuns et les principaux
de la ville.

2" Qui concerne un prince, digne d'un
prince. Esth. 2. 18. Dona largilus est juxta
magnificenliam principalem : 11 fit des pré-
sents dignes de la magnificence d'un grand
prince. Ps. 50. 14. Spiritu principali {riys-

/iovizof) confirma me ; Forlifiez-nioi par votre
esprit souverain qui se plaît à faire du bien
avec une libéralité digne d'un grand prince.
Le mot hébreu :inJ (Nadib) signifie, prince
et libéral, qui se porte à faire du bien. Voy.
Beneficus. On l'entend ordinaiienient d'un
esprit de force, pour n'être point ébranlé
par la violence des tentations.

PRINCIPARI , «/3/£tv. — De Princeps.
Commander, avoir autorité sur quelqu'un.

Marc. 10.42. Hi qui videntur principari gen-
tibus dominantur eis : Ceux qui ont l'auto-
rité de commander aux peuples exercent une
domination sur eux. Voy. Videri.

l'IUNClPATUS, Bs, ùpxn. - 1° Empire,
principauté, dignité souveraine, souveraineté.
1. Cor. 13. '!!*. Cum evacuaverit omnem princi-
palum : Lors(iu"il aura détiuit non-seule-
ment toutes les puissances de la terre qui
n>nt ennemies de son uoui, mais encore le

règne des principautés et dcn puissances in-
fernales qui lâchent maintenant de ruiner ce
régne de justice et de sainteté. Isa. 9. G.

Factus est principatus super humerum ejus .

Il sera chargé d'un pouvoir souverain ; soij

dans le gouvernement de l'Eglise; soit d;ins
le ciel cl la terre. Voy. Humérus. Eccli. 10.
1. 1. Ma£. 10. CS.Doii \ienl,

Obtincre, sumere, suscipere principatum :

Prendre le gouvernement avec une .lutorité

souveraine. Prov. 29. 2. 1. Mac. 9. 31. c. 10.
52. 2. Mac. 9. 23.

Ainsi, Principatus : La souveraine sacrifi-

calure. 2. Mac. 4. v. 10. 27. c. 5. 7. c. 13. 3.

o\iPrincipatussacerdotii(ù.oyiiç,t.>av-m),\.M:\c.

7. 21.C. 11.27.
2° Exipllence, avanîage. préférence. Deul.

33. 21. Vidil principatum {xTzv.p-/_r,) suum quod
in parte sua doctor esset repositus : Il a re-
connu l'avantage qu'il avait en ce que le

docteur d'Israël devait être niis dans sa terre.

Voy. Doctor. Ps. 138. 17. Nimis confortntus
est principatus curum. Voy. Confortari. Jud.
V. 6. Non servarunt suum principatum : Les
anges rebelles n'ont pas conservé le rang et
la prééminence qu'ils avaient reçue dans
leur origine.

3° Magistrat ou prince, qui gouverne avec
autorité. Luc. 20. 20. Ut Iraderent illum
prini:ipatuietpotestaiiprœsidis:Vourle livrer
au magistrat.

Ainsi les anges sont appelés principautés;
soit bons. Eph. 1. 21. c 3. 10. Coloss. 1. 16.
c. 2. 10.

Soit les mauvais. Coloss. 2. 13. ExspoHans
principatus: Ayanl désarmé les principautés.

Soit les bons, soit les m;iuvais. Rom. 8. 38.
4" Premier rang, première place, primauté.

Jos. 11. 10. Asor antiquitus inter omnia régna
hœc principatum [apxo^aa] lenebat : Asor avait
été de tout temps la première et la capitale
de tous ces royaumes.
A PRlNClPiO,Voy. Ab Imtio; à;r' i^p^ni.-

1° Dès, ou depuis le commencement. Deut.
11. 12. A principio anni usque ad finem ejus :

Depuis le commencement de l'année jus(iu'à
la fin.l. Reg. 18.30. Mais ce commencement
se prend du sujet dont il s'agit. 1. Par. 13. 13.

Ut a principio .-Connue quand on commença
de transférer l'Arche. Luc. 1.3. A principio :

Dès le commencement de la prédication de
l'Evangile. Dan. 9. 21. A principio : Dans
ma première vision.

2" Dès ou depuis le commencement du
monde. Gen. 2. 8. Plantavcrat Dominus IJeus

paradisumvoluptatisa principio : Dieu avait
planté un jardin délicieux dès le commence-
ment; savoir, le troisième jour du monde;
Ilebr. mpn, et Gr. zktk «varoXàf, du côté de
rOrfeni, (par rapport à la Judée). Job. 20.
4. Sap. 9. 19. Isa. 48. 16.

3' Auparavant, au temps qui a précédé. 1.

Par. 17. 9. Nec filii iniquitatis atterent eos
sicut a principio ; Les enfants d'iniquité ne
l'humilieront plus comme ils ont fait aupa-
ravant. A l'endroit du 2. Reg. 7. 10. qui ré-
pond à celui-ci, il y a., Sicut prias, Isa.il.
26. Quis annuntiavit... a principio, ut dica-

inus,JHSlus es? Qui de nous a prédit quelque
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chose avant qu'elle arrivât, afin que nous lui

disions, vous êtes juste et vérilai)ie? Jer. 7.

12. c. 30. 20. Thren. 5. 21. Ezech. 36. 11.

Joël. 2. 2.

4° De plus loin, Je plus haut. Job. 30. 3.

Repetam scienliammeam a principio : ie re-

preiuirai mon discours de plus haut. Luc. 1.

3. Gr. S.-MO£^,,ali.epetito principio : Rcpien.int

les choses de plus h.iul.

5" Avant le commencement do toutes cho-

ses. Prov. 8. 22. Anlequam quidquam faceret

a principio {h ùpyn) : J'ai demeuré dans le

sein de Dieu de toute éternité, avant que

d'avoir donné l'être à toutes choses. V<iy. A,

pour Ante, et Ab initio. Jer. 17. 12. Soliitm

gloriœ altiliidinis a principio : Le trône de

Dieu glorieux qui est élevé dans le ciel de

loutoélernité, est notre n'fusje. Habac. 1. 12.

Numquidnon tuaprincipio?îi'è{es-\oas pas,

Seigneur, de toute éternité, et non pas une
idole faite de la main des honuues? Ainsi,

Joan. 8. 25. Principium, Gr. tsv xp-/_nv sup.

xx-ù, est mis pour, A principio. Voy. Prin-

ciPiuu, n. 3.

IN PRINCIPIO , évàpxT). — 1° Au commen-
cenienl; soit pour marquer le temps. Gen. 1.

1. In principio creavit Deus cwlnin et tcrram.

Voy. Principium, n. 2. 2. Reg. 17. 9. 1. Esdr.

4. 6. Jer. 26.1. etc. Philipp. k. 13. In princi-

pio Evangelii .Quand j'ai commencé à vous

prêcher l'Evangile.

Soit pour marquer l'ordre et la suite. Gen.

33. 2. Posiiitque utramque. uncillam el libéras

enrum in principio (èv ji^wtoi?) : Il avait mis

à la tête les deux servantes avec leurs en-
fants.

2° Autrefois. Isa. 52. k. In M<iyplutrt des-

cendit populus meus in principio (to rpoTspnv) .

Mon peupledescenditautrefolsdans l'Egypte.

c. 63. 19. Joil. 2. 23. Zach. 12.7.
3' Depuis longtemps , il y a déjà long-

temps. Isa. 60. ii. Navcs maris in principio

(iv wjowToif) ; Il y a déjà longtemps que les

vaisseaux sont prêts sur la mer.
h' Au premier rang, au principal degré.

Psal. 136. 8. Sinon proposuero Jérusalem in

principio lœtitiœ meœ : Si je ne me propose
toujours Jérusalem comme le principal objet

de ma joie.

PRINCIPIUM, H, àpy^rt. Voy. Initium. —
De Princepn.

i" Commencement. Eccl. 7. 9. Metior est

finis orntionis qxuim principium : Voy. Ora-
Tio. Prov. I. 7. Timor Ifomini principium
tapientiœ : La sagesse commrnce par une
crainte salutaire qui nous l'ail appréhender
les jugements de Dieu. c. 9. H).

2 Commencement, avant quoi rien n'était,

ou n'était fait. Gen. I. l./n principio crea-
vit Drus cceltim et terram : Dieu a commencé
la création du monde par colle du ciel et de
la terre, et n'a rien fait auparavant. Ileb. 1.

10. Joan. 1. v. 1. 2. In principio eral Verltmu:
Au commencement était le Verbe; c'est-à-
dire, rien n'était iiv.mi le Vcrlic, el par con-
sé(iuenl il est cnéli rnel et consubslantiel à
&on Père. Ce même Icime, tn principio, se

prend i)ieu différemmcul duus ces deux pas-

sages ; dans le premier, il marque le temps,
dans le second, l'Eternité.

3° Principe, auteur, cause dequelquechose.
Apoc. 3. ik. Qui est principium creuturœ Dei :

Jésus-Christ est le principe par lequel Dieu
a créé toutes choses, c. 1. 8. c. 22. 13. Voy.
Alpha. Coloss. 1. 18. Qui est principiutn :

C'est de lui que s'écoulent sur nous les in-
fluences de grâce et de vie, sans lesquelles

nous n'aurions ni aetinn , ni inouveinenl.

Joan. 8, 25. Principium, qui et loquor vobis :

Je suis le principede toutes choses : On pour-
rait le prendre de la sorte selon notre Vul-
gate; mais selon le grec et la plus couimune
interprétation, niv àp-ym signifie : Je suis dès

le commencement, el c'est ce que je vous dis.

Voy. A PRINCIPIO.
4° Principe, fondement essentiel, le princi-

pal. Ps. 118. 160. Principium verborum tuo~
rum Veritas : La vérité est le principe de vos
paroles : elles sont très-vraies, parce qu'elles

sont appuyées sur votre souveraine vérité,

et ne peuvent non plus man(|uer de s'ac-

complir
,
que la vérité ne peut cesser d'être

vérité.

o°Ce qui commence, ce par quoi commence
quelque chose. Num. 24. 20. Principium gen-
lium Amalech: Les Amalécitos ont été les

premiers qui se sont opposés au peuple d'Is-

raël : Principium beUorum Israël, Amalec.
Chald. Puraph. Dent. 21. 17. Principium li-

berorum ejus : C'est lui qui est le premier de
ses enfants; //f6. le premier effet de la force

naturelle du Père. Ainsi, Gen. 49. 3. Princi-
pium doloris : Celui par qui a comineticé la

douleur el la peine. C'est une périphrase du
Fils aîné, qui est aussi appelé, Primiticoom-
nis laburis, Ps. 77. 51. Ps. 104. 36. Voy. Li-
BOR : Mais en Hébreu, c'est encore, Princi-
pium polcntiœ

;
parce que c'est dans la pro-

duction de l'alné que paraît la principale

force du père, comme dans les fruits la terre

pousse avec plus de force ceux qui rroissent

les premiers. Gen. 10. 10. Exod. 12. 2. Jos.

13. 30. 4. Reg. 7. v. 5.8. Principium caslro-

rum : L'entrée du camp. Job. 28. 1. Jlabet

argentum vcnartim suarum principia : On dé-

couvre l'argent caché dans les mines, Job.

42. 12. Principium ejus : Les premiers temps
de la vie. Voy. Novissi.ma, Os. 1. 2. Princi-

pium loquendi Domino : La première révéla-

lion que Dieu fil à Osée. .Mich. 1. 13. Ainsi

Dan. 11. 41. Principium filiorum Ammon :

Les premières ou les principales terres des

Ammonites , Antiochus Epiphane sorlanl

victorieux de l'Egypte, vint fondre sur la Ju-

dée, et ne s'arrêla point à I Idumée, au pays

des Moabitos cl des Ammonites; soit pour
aller plus vile dans la Judée; soit parce que
ces peuples lui étaicnl alliés contre les Juifs.

6" Ce qui est le premier, le plus excellent,

oulc principal Gen. 10. \Q. Principium regni

ejus Bnbi/lon :li;)by\onc était la ville capi

laie de Nemrod ; mi, selon d'autres, c'est par

là qu'il commença à régner. \'oy. n. 3. Job.

40 14. Jpse est principium riarum Dei :L'é-

léphant est un des plus excellents ouvrages

de Dieu parmi les animaux : Le premier des.

animaux en grandeur, en force el en adresse.
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Prov. h. 7. Principium sapientiœ ,
posstde

sapientiam : Travaillez à acquérir la sagesse,

c'est ce qu'elle demande surlout.

7° Principauté, domaine, puissartee. Ps.

i09. 3. Tebum principium in die virlutii tuœ :

Votre règne et votre puissance éclatera au

jour de votre force et de votre grandetir :

Ce jour îBSt celui de sa résurrection, auquel

sa puissance paraîtra dans la conversion de

SOS plus graiids ennemis, et au jour du der-

tiier avénemenl auquel sa toute-puissance

sera reconnue de tous les hommes. Dan. 11.

14. Principium filiorumAmmon : Le royaume
ou le pays des Ammonites; se/ow d'oM^res

,

la villecupitaledes Ammonites. Ce mol prin-

cipium, vn ce sens, se trouve dans les au-
teurs latins, comme dansVégèce, Ammien et

autres. Tertuil. adv. Hermog. In Grœco prin-

cipii vocnbuliim, quod est àp^ri, non tnntum
ordinativtim, sed et polestativumcapit princi-

patum. Suel. c. 31. Aurjusti principium clade

Variana memorabile fnclum fuit.

PRiNUS, I. — Du Gr. rr/iivor.

Un chêne, ou sorte de chêne dont Pline

fait mention, 1. 16. c. 6. et 8. Dan. 13. 58.

Die mihi stcb qua arbore comprehenderis cas

loquentes sibi ; qui ait : sub prino : Dites-moi

sous quel arbre vous les avez surpris lors-

qu'ils se parlaient; il lui répondit : sous un
chêne.'Ce mot npivoç, a rapport à rpLirai, cou-

per ou scier; comme ax^voi, à<r;^t(7«t; comme
l'allusioti qui se trouve entre ces mots Grecs
ne se trouve point en Hébreu, ni en Chaldaï-

que, qui était la langue que parlait Daniel,

quelques auteurs ont prétendu douter de la

vérité de cette histoire, comme n'étant pas

canonique; mais il n'est pas nécessaire à un
historien, pour être fidèle, de rapporter les

propres paroles dont se sont servis ceux
u'il fait parler, pourvu qu'il ne s'éloigne p;is

e leur sens, comme les évangélisles eux-
mêmes en ont usé.

PRIOR, PRius, CRIS, adj. tt^ôte/joc — De
pri, ou pris. Voy. Primus.

1" Le premier , en parlant de deux et

même de plusieurs personnes. Gon. 23. 23.

Qui pria r (Tr/swToxozof) egressus est : Celui qui
sortit le premier était roiix. c. 29. 30. c. M.
17. c. 38. 28. c. 40. 9. etc. D'où vient, Priè-
res : Les anciens qui ont été dans les pre-
miers temps. Eccli. 315. 17. Prophetœ priores:

Les anciens prophètes. Luc. 9. 19. Unus pro-
pheta de prioribus iàpy^aîo;) surrexit : C'est

quelqu'un des anciens prophètes qui est res-

suscité.
2° Ce qui est devant, ce qui précède ; soit

par rapport au temps. Isa. 41. 22. Priora
quœ fuerunt nuntiate : Qu'ils nous fassent sa-
voir les choses passées, c. 43. 18. c. 46. 9.

Malth. 12. 45. Apoc. 2. 19. etc.

Soit par rapport à l'ordre et à la suite.
Gen. 41. v. 7. 20. 24. Priorum TzpCiTa; pul-
chritttdincm devoraverunt : Ces derniers dé-
vorèrent les premiers qni étaient si beaux.
Exod. 14. V. 19. 20. Priora dimiltens post
lergum stelit ; La colonne de nuée qui était

à la tête du peuple se mit derrière, c. 39. 3.

Lévit. 4. 21. c. 6. 12. c. 13. 5. Mais souvent
ce qui précède pour le temps, précède aussi

l

PRI 5«

dans l'ordre et la suite. Rom. 11. 35. Quis
prior dédit illi et retribuetur ei? Qui lui a
donné quelque chose le premier pour en pré-

tendre récompense? 1. Joan. 4. 19. Dens
prior dilexit nos : Dieu nous a aimés le pre-

mier. Exod. 4. 8.

3° Le plus excellent, qui surpasse les au-
tres. Gen. 49. 3. Prior in donis, major in im-

perio : Ruben devait être prélêré à tous ses

frères, et plus favorisé qu'eux ; mais à cause

de l'outrage qu'il fit à son père, son droit

d'aînesse a été transféré à Joseph, qui a eu

deux tribus pour ses deux enfants. Voy.

Prisîogenitus : le sacerdoce qu'il avait d&
,

avoir a été donné à Levi, et le royaume à
|

Juda. Sap. 7. 29. Luci comparata invenitur

prior : Si on la compare avec la lumière, elle

l'emportera au-dessus d'elle. Joan. l.v. 15.

30. Prior me erat : H était plus grand que

moi par l'excellence de sa divinité; on peut

dire aussi avant moi par son éternité.

ft" Premier, qui était auparavant. Exod.

14. 27. Reversum est ad priorem locum ; i. e.

pristinum ; La mer retourna où elle était

auparavant, c. 34. 1. Lev. 27. 24.

PRISCA, ou PRISCILLA, m, Lat. Antiqua.

— Prisque, ou Priscille, nom d'une femme
fidèle, considérable par sa piété et son zèle

pour le progrès de l'Evangile. Elle était,

femme d'Aquila, chez qui saint Paul travail-

lait à Corinthe à faire des tentes et des pa-

villons. Rom. 16. 3. 2. Tim. 4. 19. Saluta

Priscam et Aquilam : Elle est nommée en cet

endroit avant son mari, comme aussi, Act.

18. V. 18. 26. Quem cum audissent Priscilla

et Aquilas, assumpserunt eum ; Quand Pris-

cille et Aquila eurent ouï Apollons ils le re-

tirèrent chez eux; mais, v. 2, et 1. Cor. 16

19. le nom d'Aquila est mis devant. Voy
Aquila.

PRISTINUS, A, tJM, TTpirtpoi. —DepriSf
comme de cras, crastinus.

1° Premier, qui a été auparavant; soit de-

puis peu , soit depuis longtemps. Gen. 40. 13.

Reslituet te in gradum pristinum : 11 vous

rétablira dans votre pKMiiière charge. Job.

29. 2. Quis mihi Iribuat ut sim juxla

menses pristinos? Qui m'accordera d'être en-

core comme j'ai été autrefois? Job souhaitait

une audience aussi favorable qu'on lui en

donnait lorsqu'il était en autorité et en hon-
neur, afin que ce qu'il disait pour justifier

son innocence, fût mieux reçu de ses amis,

qui ne jugeaient de ce qu'il disait que par

l'état si rabaissé où ils le voyaient alors. Le-

vil. 13. V. 4. 5.1. Judic. 16. 28.3. Reg.20.25.

etc. Ainsi, 1. Mac. 12. 3. Secundum pristi-

num : Comme auparavant.
2° Ancien, ce qui s'est fait autrefois, ou

ce qui subsiste depuis longtemps. Levit. 26.

45. Recordfibor fœderis mei prislini : Je me
ressouviendrai de celle ancienne alliance que
j'ul f.iile avec eux. 4. Rcg. 17. 40. Job. 8.8.

3' Ce qui est passé, ce qui s'est fait au-
paravant. Eccli. 21. 1. Sed et de pristinis rfe-

preccre : Priez pour vos fautes passées.
4° Ancien, du temps passé. Isa. 23. 7. Glo'

riabatur a diebui pristinis in antiquUate sua :
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Cette ville qui se glorifiait de son antiquité

depuis tant de siècles. Hebr. 10. 32.

PRIVARE , ùffT£0£ta. — De priviis, a, um.
1° Priver, dépouiller. Num. 2ï. 11 Vomi-

nuit privovit te honore disposito : Le Seigneur

vous a privé de la récompense que je vous

avais destinée. Eslh. 16. 1(3. Etcli. 28. 19.

etc.
2° Ne point donner, ne point accorder. Ge-

~

nés. 30. 2. A' «m pro Deo ego sum, qui priva-

vit le fruclu ventris lui? Suis-je un Dieu, et

n'est-ce pas lui qui empêche que votro sein

ne perle son fruit? Job. 21. 10. c. 39. 17.

Ainsi, Ps. !:^3. 13. Non privabit bonis eos qui

ambulant in innocentia : Dieu comblera de

biens ceux qui vivent dans l'innocence.

PRIVATIM, adv. zxt' t3i«v. — De privus, a,

um.
En particulier, qui s'est fait en particu-

lier. 2. Mac. 9. 26. Memores beneficiorum

publiée et privatim : En reconnaissance des

biens que je vous ai faits en public et en par-

ticulier.

PRIVILEGIUM, II. — De priva, ou privata

lex : Loi particulière pour ou contre quel-
qu'un ;

privilège, exemption, prérogative.

Privilège, droit acquis à une pirsonne.

Ruth. k. 6. Tu meo utere privileqio : Usez
vous-même du privilège qui m'est acquis :

le plus proche parent du défunt qui mourait

sans enfants avait droit sur ses biens en
épousant sa veuve.

PRIUS , adv. npôxîpo-j. — 1° Auparavant,

par rapport au temps. 1. Tim. 1. 13. Qui
prius blasphemus fui : Moi qui étais aupara-

vant un blasphémateur. Gcn. 13. 3. Ex.od. 5.

V. 7. 8. Matlh. 12. 29. etc.

2° Par rapport à l'ordre et à la suite des

choses. Matth. 5. 2k. Vade prius recanciliari

fratri luo : Allez vous réconcilier aupara-
vant avec votre frère. Hebr. 7, 27. 1. Cor.

15. v. .'Î6. 46. etc.

PRO, <>nip. — ))u Gr. npô, anle, corain.

Cette préposition a plusieurs sortes de si-

gnifications, qui ne sont ni tout à fait sem-
blables, ni tout à fait différentes; car, comme
dit un ancien, les gens habiles voient bien
qu'elles viennent de la même source, mais
qu'elles ne se rapportent pas à la même fin :

on peut néanmoins les rapportera cdlcs-ci,

', et voir ce que dit Au/u-Ge//e de cette pré-

position, /. 11. c. 3. et VElijmoloqic. Yossii,

sur Pro.
1° Pour, au profit ou en faveur d • qiicl-

qn'uu. Luc. 22. v. 19. 20. Qui pro robia fun-
delur : Qui sera répandu pour vous. Joan.

10. 11. Matth. 17. 27. Marc. 10. ka. Rom. 5.

G. l'Iiilipp. I. k. etc.

2° Pour, au lieu, en la place («vri'. Gen.
M. v. t(i. 17. Ailducite pecora vestra, et dnbo
vobis pro eis cibos : Amenez vos troupeaux,
et je vous donnerai du blé en échange. Exod.
k. IG. Ipsr loquttur pro te : Il parlera pour
vous, en votre pl.iec. Num. 8. v. 16. 18. Job.
13. 7. Rom. 12. IT. I. Petr. 3. 9. etc. A quoi
se rapportent aussi ces endroits qui mar-
quent que Jésus-Christ est mort cl a souffert

pour les hommes. Malth. 20. 28 Venil dure

animam suam redemptionem pro multis ; Gr.
ùvri Ko'û.ûv : Le Fils de l'homme est venu don-
ner sa vie pour la rédemption de plusieurs.
Marc. 10. W. Rom. 3. v. 6. 7. 9. Gai. 3. 17.
etc. Mais, Hebr. 12. 2. la préposition qui est
en grec n'est pas rendue en latin : Qui pro-
posito sibi gaudio, pour pro proposito : Au
lieu do la vie tranquille et heureuse dont il

jouissait.

On peut rapporter à celte signification cet
enilroilde Job. 16.4-. Atque utinam esset anima
vestra pro («vri) atiima mea : Plût à Dieu que
vous fussiez en ma place, ou plutôt au même
état que je suis, et que vous souffrissiez les

mêmes choses que moi.
^

3° Pour, au nom et par l'autorité de quel-
qu'un. 2. Cor. 5. 20. Pro Christo legalione

fungimur... obsecramus pro Christo : Nous
faisons la charge d'ambassadeurs pour Jé-
sus-Christ; nous vous conjurons au nom de
Jésus-Christ. Ce qu'on peut expliquer ; en la

place et au lieu de Jésus-Christ.
4° Pour, à cause. Jer. 47. k. Pro adventu

diei : A cause qu'il viendra un jour. 1. Reg.
k. 21. Pro socero : A cause de son beau-
père. Gai. 1. i. Qui dedil semetipsum pro
pecratis nostris; comme, Rom. 4. 25. Qui
tradilus est propter delicta noslra : Qui a été

livré à la mort pour nos péchés; c'est-à-

dire, pour les expier et les abolir. 1. Cor. 15.

3. Hebr. 10. 12. 1. Petr. 3. 18. et souvent ail-

leurs dans saint Paul. On peut rapporter à
celle signification ces endroits, Matth. 5. 38.

Oculum pro oculo, denlem pro dente, Exod.
21. 23. Levil. 2ï. 20. Dent. 19. 21. Ainsi, Ps.

31. 5. Pro hac : i. p. propter hoc : Parce que
vous vous rendez facile a ceux qui avouent
leurs fautes. Ainsi, Hebr. 5. 7. Exauditus
est pro sua reverenlia: Il fut exaucé selon son
humble respect; c'est-à-dire , à cause du
profond respect qu'il avait pour son père.

Yoy. Reverentia.
5' Selon. Philipp. 2. 13. Operatur in vobis

et velle et perficere pro liona volunlale : C'est

Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire

selon (ju'il lui plaît. Ezech. V. 5.

G° Pour obtenir ou ac(iuérir quelque chose.

Joan. 6. 52. l'anis quem ego dabo, caro mea
est pro mundi vila ; Le pain que je donnerai
est ma chair, pour procurer la vie au monde,
Gen. 29. v. 18. 20. 25. Abonne pro Rachel

scrvivi tibi? Ne vous ai-je pas servi pour
Rachel; c'est-à-dire, pour l'avoir en ma-
riage?

7" Touchant. Rom. 9. 27. Isaias autem
clamât pro Israël : Isaïe s'écrie avec dou-
leur en parlant d'Israël. 1. Cor. 10. 30. 2.

Cor. 9. 2. c. 12. 5. l'ro hujusmodi gloriabor :

Je pourrais me glorifier en parlant d'un tel

homme, c. 7. ik. <nzip, est rendu par de,

comme s'il y avait Tzspi

H- Dans, au lieu où. 4. Reg. 23. 7. De-
struxit quoque œdiculas elfcminatorum quce

erant in dumo Domini, pro quibus mulieres

tcxebunt : Josias détruisit aussi les petites

maisons des erféminés qui étaient dans la

maison du Seigneur, dans lesquelles les

femmes travaillaieul à faire dos tentes. Gr.

ou, ubi.
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PROBABILIS, E. — De probare, probable,

vraisemblable.
1» Approuvé, qui mérite l'approbalion par

une conduite éprouvée. 2. Tira. 2. 15. Solli-

cite cura te ipsum prohabilem (Soxt/iof, Pro-
balus) exhibere Deo : Mettez-vous en état de

paraître devant Dieu comme un ministre di-

gne de son approbation.
2° Approuvé , bien reçu , agréable aux au-

tres. Êccli. '»2. 8. Eris erudilus in omnibus

et probabilis (SeSoxtfzao-fiévof) m conspectu om-
nium virorum : Vous serez approuvé de tous

les hommes.

PROBARE, Soxifiaieiv. — De probus, qui

vient de -npé-rov, décorum.

1" Eprouver, essayer, examiner. 1. Cor.

11. 28. Frobet seipsum homo : Que l'homme
s'éprouve soi-même. 2. Cor. 13. 5. Gai. (5.

4. 1. Thess. 5. 21. Omnia probate : Eprouvez
tout. 1. Joan. k. 1. Ainsi, nous souhaitons

que Dieu nous éprouve, quand nous voulons
qu'il connaisse notre innocence. Ps. 25. 3.

Proba me. Domine : Eprouvez-moi, Seigneur.

Ps. 138. 23. ce qui se dit par métaphore, par-

ce que Dieu connail tout, mais on lui parle

comme si l'on parlait à un homme. Ainsi l'é-

preuve fiiit connaître l'homme, non à Dieu
qui tonnait toutes choses avant même
qu'elles soient, mais à l'homme même, qui

ne se connaît pronrement qu'après qu'il a
été éprouvé. Ps. 80. 8. Probavi te : Je vous
ai éprouvé. Les hommes éprouvent aussi

Dieu, s'il est tout-puissant etûdèle dans ses

jiromesses ; soit contre son ordre, comme les

Israélites, Ps. 94. i). Hebr. 3. 9. Probaverunt
et viderunl opéra mea : Ils ont éprouvé ma
puissance, et ont vu mes œuvres miraculeu-
ses.

! Soit par son ordre. Mal. 3. 10. Probate me
super hoc. Ainsi, Sap. 1. 3. Probala virtus

corripit insipientes : Lorsque les hommes
veulent tenter sa puissance, elle les con-
vainc de folie.

2° Examiner, rechercher, lâcher de décou-
vrir. Eph, 5. 10. Probantes quid sit benepla-

citum Deo : Recherchez avec soin ce qui est

agréable à Dieu.
3° Eprouver, exercer. Luc. 14. 19. Juga

boum emi quinque , et eo probare illa : J'ai

acheté cinq paires de bœufs, et je m'en vais

les éprouver. Ainsi, 2. Tim. 2. 4. Ut ei pla-

cent eut scprobavit [i<7Tpa.zol6yri(7s, Dciegit mili-

tem) : Afin de plaire à celui pour le service

'duquel il s'est éprouvé : Quelques interprè-
' tes lisent. Qui se probavit ; Qui l'a éprouvé,
qui l'a enrôlé.

4° Connaître parfaitement, comme ce que
l'on a exaclenient examiné. Job. 23. 10. Pro-
bavit [SMY.pivsfj) me quasi aurum quod per ig-

nem transit : Dieu m'a connu parfaitement
comme on connaît l'orque l'on épure par le

feu. Ps. 16. 3. Ps. 65. 10. Ps. 138. 1. Domine,
probasti me, Prov. 17. 3. J. r. 12. 3. Ce qui
se dit principalement de Dieu à qui tout est

connu. D'où vient , Probare corda : Con-
naître le fond du cœur. 1. Par. 29. 17. Scio

D.eus quod probes (sT«Çeiv) corda ; Je sais ,

Seigneur, que c'est vous qui connaissez le

fond des cœurs. Jer. 11. 20. c. 12. 3. c. 17.

10. 1. Thess. 2. 4.

5° Reconnaître après avoir éprouvé. Rom.
12. 2. Ut probetisquŒ sit voluntas Dci bona :

Il faut être bien spirituel pour reconnaître
en toutes nos paroles et nos actions ce qui
n'est point conforme à la volonté de Dieu.
Eccli. 19. 28. Est judicium quod non proba-
tur esse justmn ; Il y a un jugement qui se
trouve n'être pas juste ; se. lorsqu'on juge
indiscrètement, et sans connaître le fond des
choses. Deut. 5. 24. 3. Reg. 8. 43. Job. 36.

4. Ercl. 9. 13. Sap. 1. 3. Ainsi , Rom. 2. 18.

Probas utiliora: Vous savez discerner ce qui
est plus utile. Philipp. 1. 10.

6° Eprouver par les afflictions, châtier, pu- .

nir, affliger. Jer. 9. 7. Ego conflabo et pro-
baba eos : Dieu menace de faire venir contre
les Juifs les Chaldéens pour les punir. Job.

34. 36. Probetur Job usque ad finem : Que Job
soit éprouvé jusqu'à la fin. c. 7. 18. Zach.
13. <).

7° Faire quelque chose par choix, et parce
qu'on le juge à propos. Rom. 11. 22. Beatus
qui non judicat semetipsum in eo quod probat :

Ifeureux celui qui dans tout ce qu'il fait n'a

point dans soi-même de témoin qui l'accuse,

ni de juge qui le condamne.
8° "Trouver bon, trouver à propos. Rom. 1.

28. Non probaverunt Deum habere in notilia :

Ils n'ont point jugé à propos de s'occuper de
la connaissance de Dieu. Voy. Habere.

9" Prouver, montrer par des preuves. Acf.
24. 13. Neque probare ( n«pi<n«-ja.t

)
possunt

tibi de quibus nunc me accusant : Us ne sau-
raient prouver aucun des chefs dont ils m'ac-
cusent maintenant, c. 25. 7. Jos. 20. 5. Ju-
dith. 15. 14. Esth. 16. 7. Job. 36. 3.

10° Approuver, trouver bon, agréer, choi-
sir. 1. Cor. 16. 3. Ciim prœsens fuero, quos
probaverilis per epistolns, hoc mittam : J'en-

verrai en Jérusalem ceux que vous m'aurez
marqués par vos lettres pour y purter vos
aumônes : Quelques-uns joignent Per cpù^o-
las avec miciam : Je les enverrai avec des
lettres de recommandation. Eccli. 34. 23.

Dona iniquorum non probat (îvSoxûm, appro-
bare, gratum habere ] Altissimus : Le 'Très-

Haut n'approuve point les dons des injustes.

1. 'Thess. 2 4. Heb. 11. 39. Testimonio fidei

probati : Approuvés et rendus recommamla-
bles pour leur foi; Gr. [i.v.f:\>pnihi:e;, Teslimo-

7iium adepti per fidem.
11° Assurer, confirmer. Gen. 40. 22. Ut

conjectoris veritas probaretur : Ce qui con-
firma l'interprétation que Joseph avait don-
née à leurs songes, c. 41. 13. 3. Reg. 8. 24.

2. Par. 6. 15.

12° Juger, avoir le sentiment de quelque
chose. Job. 34. 3. Auris verba probat : L'o-
reille juge des discours par Touïe.

PROBA'TlCUS, A, vu, Gr. Ovinus, a, ?(m.
— De brebis, de bétail, du mot Grec Kpoëono-j,

avis. Joan. 5. 2. Est aittem Jerosolymis pru~
bntica piscina : 11 y a à Jérusalem la piscine
aux brebis ; ou plutôt, selon le Grec, près la

porte des brebis une piscine. Cette porte s'ap-

pelait de la sorte, ovina, ou pecualii, parce
que c'était par là qu'où faisait entrer le bè«
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tail qu'il fallait immoler dans le lomple, et

qu'on avait soin de laver dans la piscine qui

était auprès, qui est appelée pour cela Pro-
latica dans la Vulfçale. Celte porte s'appelle,

Porta gregis, 2. Esd. 3. 31. Voy. Bethsaida.

PROBA'TIO, Nis, SoxtfXï). — Preuve, raison

pour prouver; essai, épreuve, examen, ap-
probation; l'action d'approuver.

1° Epreuve salutaire, qui se fait par la

peine et les afflictions. Eccli. 6. 22. Quasi la-

pidis virlus probatio erit : La sagesse est à

l'égard de l'insensé comme ces pierres pe-
santes qui servent à éprouver la force des

hommes. On éprouvait autrefois la force des

hommes en leur faisant porter de grosses

pierres. Voy. Lapis. Tob. 3. 21. Rom. 5. 4.

Patientia autetn probalionem (operatur), pro-

batio vero spem : La patience produit l'é-

preuve , et l'épreuve produit l'espérance;

c'est-à-dire, que l'exercice de notre patience

en éprouvant notre foi nous fait reconnaître

combien nous sommes fermes en l'amour de

Dieu, et cette épreuve suivie de cette con-
naissance nous affermit de plus en plus dans
l'espérance des biens avenir; ce qui n'est

point ronlraire à ce que dit saint Jacques, c.

t. 3. Scientes qnod prubalio (Soxituov
)

fidei

veslrœ patientiam operatur : Les persécutions

qui sont une heureuse épreuve de notre foi

nous donnent sujet d'exercer des actes de pa-
tience, et d'acquérir l'habitude de celte vertu.

D.ins ce dernier passnge, comme t. Pelr. 1.

I. il y a en Grec Somuiov, exploralio, proba-
torium instrumentum : Ce par quoi notre foi

.si éprouvée; mais dans l'autre, ionien, expe-

rientia: c'est l'épreuve ou l'expérience qui

en est comme l'effet. De ce mot vient,

Probalionem inducere super aliquem: Faire
tomber dans les épreuves, éprouver. Eccli.

k. 19. Timovem et metum et probalionem in-

ducel super illum : La sagesse le fera tomber
dans la crainte et dans la frayeur pour l'é-

prouver. Le mot Probatio n'est pas dans le

Grec.
2" Preuve, marque, témoignage. 2. Cor. 9.

13. Pcr probalionem minislerii hujus glori-

ficanles Deum : En recevant ces preuves de
voire libéralité par notre ministère ils se

portent à glorifier Dieu.
PROBATISSIMUS, a, um, SUiixoç. — 1° Raf-

finé, épuré. 1. Par. 29. 4. Scptem millin ta-

lentorum anjenti probatissimi; Hebr. dépu-
rait : Sept mille talents d'.irgenl très-pur. :!.

Par. 3. 7. Porro nurum eral probatissimitm ;

Hcb. de parvatm, Gr. ix y«|3ovi/i, c'est-à-dire,

liu pays d'où on l'amenait, peut-être du Pé-
rou. Vatab.

2 (Jui est ex{|uis, qui passe pour bon. Canl.
5. •'). IHtjili mei pleni myrrha probatissima :

Mes doigts élaicntplcins de la niyrrbe la plus

précieuse; Hebr. Iransnmle. Les Hélireux
ut, passant, iransiens , ce qui est leappelle

meilleur en eliaque chose, parce que dans
le commerce il ne passe que de la meilleure
monnaie que l'on dil avoir cours.
PROBATOK , is , ùo».^,«,T,if. — !• Qui

éprouve le métal dans le i reusct. Jcr. G. 27.
Probalorrm drdi te in populo meo robustum, cl

probabis viatn eorum . Dieu avail établi Jé-
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rémie pour examiner les mœurs de son temps
et pour en juger.

2° Qui sonde le fond de quelque chose
, qui

le pénèlre et le, connaît, c. 20. 12. Et tu, Do-
mine, exercituumprobatorjusti-.LWprobans
justa : Qui connaissez le mérite d un chacun,
et qui le récompensez avec justice. Voy. Pro-
BARE, n. 2.

PROBATUS, A, UM. Sixf^of, n, ov. — 1° Qui
est bon et de mise. Gen. 23. IG. Appendit pe-
cuniam... quadragintos siclos argentiprobatœ
monetœ publicce; Hebr. transeunlis ; Abra-
ham fit peser quatre cents sicles d'argent, et

les paya en bonne monnaie reçue de tout le

monde, c. k3. 23. 3. Reg. 8. 17. Ainsi, Ps. 11.

7. Probatum terrœ : De l'argent approuvé de

tout le monde; Hebr. y-nSSi^V2 { baghalil

laarits), Purgatum a lerra : Sans mélange de
terre .-Selon d'autres. In catino terreo : Dans
un creuset de terre.

2° Qui est d'une vertu éprouvée. 1. Cor. H.
19. Ut qui probali sunt manifesti fiant : Afin
qu'on découvre par là ceux qui onl une vertu

sincère et véritable. La mélaplioreest prise de
la monnaie. 2. Cor. 13. 7. 1. Thess. 2. 4. Jac.

1. 12. Ps. 67. 31. Qui probati sunt urgento :

Qui sont éprouvés comme l'argent. Ainsi,

Conversatio probala (SESoxifiao-piÉvof : Une vie

réglée, une probité reconnue. Deut. 1. 13.

3° Qui plaît, qui est approuvé. Rom. li,

18. Placet Deo el probalus esc hominibus : Il

est agréable à Dieu et approuvé des hommes.
Eccli. 25. 1.2. Cor. 10. 18.

4" Précieux, exquis , choisi. Isa. 28. 16.

Mittainin fundamentis Sion lapideni, lapidem
probatum [TzrilMzù^;] : Je mettrai pour fonile-

menl de Sii>n une pierre, une pierre choisie.

Ce mot est rendu par eteclum. 1. Pelr. 2. 6.

Voy. Lapis. Ezeeh. 21. 13. Quia probatus est

{êzùiiio;, paratus) : L'épce donl Dieu voulait se

servir pour exterminer les Juifs était bien po-

lie el bien affilé ', propre à trancher.

PROBLKMA, Tis, ff^6ar),u«. —Problème.
Enigme, (luestion obscure et difficile à ré-

soudre. Judic. i'i-. V. 12. 13. 15. 16. 19. Pro-
ponam vobis problema : C'était la coutume des

anciens de se proposer les uns aux autres des

énigmes pour en donner la solution à cer-

taines conditions. Voy. ^Enigma.

PROCAX , cis, — De procure , demander
avec imnortunité.

1° Eflionlc, impudent, hardi, insolent.

Deut. 28. ,')0. Adducet Dominas super te gen-

tem proracissimam («vRiSijj); Hebr. fortcm fa-
de : Le Seigneur fera fondre sur vous une na-

tion fière et insolente : ce sont les Chaldéens

qui ont ruiné la ville de Jérusalem, < t onl

emmené captifs à Babylone les habilanls de

la Judée. Prov. 7. 13. Ezech. Iti. 30.

2' Intempérant ,
qui se porte ù quelque

chose dans l'excès. Eccli. 20. 5. Est odibilit

qui procax est (;T).io«àra,v ),o-/uv) adioqucndum;
Gr. amulta loquela : Il y en a qui se rendent

odieux par leur Intempérance à parler sans

discrétion.

PROCACITER, àvKiôùf. — Effrontéineu».

hardiment, insolemment. Prov. 21. 29. Yir

impius procacilir obfirmat vutlum suum : Lo

méchant ocrsisle dans sou impiété avec opi-
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niâtrelé, et la soulient et l'excuse avec effron-

terie et avec impudence.
PUOCEDERE, ix7rop:0saSae. — 1° Marcher,

avancer. Gen. kh-. k. Jamque urbeinexierant et

processerant paululutn : Comme ils n'avaient

lait encore que peu Ue chemin. Jos. 17. 18.

Judic. 21. 21. 2. Reg. 16. 5. c. 19. 36. D'où

vient,

P/ocedere ad a/tqiMirf; Entreprendre quelque
chose. 4. Reg. 18. 7. In cunctis ad quœ pro-
eedebat (noitajsapienter se agebaC: Il se condui-

sait sagement dans tout ce qu'il entreprenait.

Procedere a4 bellum : l" Aller à la guerre.

Deul. 2I^. 3. 2. Reg. 11. 1. 1. Par. 20. 1.2° Etre

en âge de porter les armes ; être brave. Num.
1. V. 20. 22. 24. etc. 1. Par. 5. 18. c. 7. 11.

Procedere adpurjnam,o}i adprœlium : Aller

combattre, donner le combat. Judic. 20. v.

20.23. 24. Jer. 46. v. 3. 9.

Procedere adversus aiiquetn, ou Procedere

tout seul : Marcher en bataille, ou se pré-

senter au combat, 1. Reg. 17. v. IC. 40. 1.

Mac. 3. 40. etc.

Procedere ia diebus suis : Avancer eu âge.

Luc. 1 . 7. £ quudambo processissent (n^/>ogaiv£tv)

in diebus suis : Elisabeth était hors d'état d'a-

voir des enfants, parce qu'elle était stérile, et

que son mari et elle étaient avancés en
âge.

2° Paraître en public, se produire. 2. Reg.

19. 71. Surge, et procède [iïipxsa^at] : Venez,
paraissez devant vos serviteurs. 2. Par. 18.

20. Job. 29. 7. 2. Reg. 16. 5. Ezech. 42. 14.

3° Aller outre, aller au delà. Job. 38. 11.

Usque liuc venies, et non procèdes (ûirEpêaivEiv)

amplius : Vous viendrez jusqu'ici et vous
n'irez pas au delà.

4° Sortir, venir, partir. Ps. 18. 6. Tamquam
sponsus procedens de thalamo suo : Le soleil

qui se lève le matin, paraît beau comme un
époux qui sort de sa chambre nuptiale. 1.

Mach. 14. 3. 2. Mac. 4.34. Act.28.33. Ainsi,

Quœ procedunt ab homine, ou de ore ejus :

Sont les paroles ou les pensées bonnes ou
mauvaises. Matth. 15. v. 11. 18. Marc. 7. v.

15.21.
5" Provenir, procéder, naître. Job. 38. 8.

Quis conclusit osliis mare, quando erumpebnt
quasi devulva procedens? Qui amis des digues

a la mer pour la tenir enfermée lorsqu'elle

se débordait en sortant comme du sein de sa

mère? C'est une métaphore prise de l'enfan-

tement des mères, dont Dieu se sert pour ex-
rinier la création de la mer. Exod. 25. v. 31.

5. c. 30. 2. etc. Ce qui se dit de plusieurs

choses, comme des paroles. Luc. 4. 22. Mi-
rahantur in verbis graliœ quœ procedebant de
ore ipsius : Ils admiraient les paroles pleines
de grâce qui sortaient de sa bouche. Job. 37.

2. 1. Cor. 14. 3G. Doù vient,
Quod procéda de ore, ou de labiis : Ordre,

comrirtindemi'nl. Ps.88. 33. Matlh. 4. 4. Voy.
Egredi. Jac. 3. 10. Ainsi

,
Quœ procedunt de

ore : Sont les discours. Eccli. 41. 19. Revere-
miniin his quœ procedunt de ore meo : Ayez
de la honte pour ce que je vais marquer. Ps.
34. 10.

6° S'avancer, croître toujours. Prov. 4. 18.

iustorutn semita quasi lux splendens procedit

l

[nopevsaOxi) et crescit usque ad perfectam diem :

Le sentier des justes est comme une lumière
brillante qui s'avance et croît jusqu'au jour
parfait. La lumière de la foi dans les justes
doit toujours croître et s'avancer. 2. Mac.
4. 3.

Se répandre. Marc. 1. 28. Processif 'ilipx,^^
Ski! rumor ejus statim : Sa réputation se ré-
pandit en même temps dans toute la Ga-
lilée.

7° Procéder de toute éternijé; ce qui ne se
dit que du Verbe Eternel et du Saint-Es-
prit. Joan. 15. 26. Cum aulem venerit Para-
clelus quein ego mittam vobis a Paire, Spiri-
tumveriintis qui a Paire procedit : Lorsque
le Consolateur, l'Esprit do vérité qui procède
du Père, que je vous enverrai di' la part do
mon Père sera venu (c. 8. 42). Ex Deo pro-
cessi [iiipx^sOai] : Je procède de Dieu de touta

élernité : ce que néanmoins plusieurs ea~
tendent de son avènement dans le nionde,
comme, c. 13. 3. c. 10. v. 27. 28. 30. c. 17.

8. Cette procession se fait par voie d'enten-<

dément dans le fils, et par voie de volonté et

d'amour dans le Saint-Esprit.
8^ Réussir bien ou mal. Ps. 44. 5. Pros~

père procède; sùoSoO , Ayez des succès avan-
tageux. 2. Mach. 13. 26.

PROGELLA, M, xaTaiyii. — De procellere :

Orage; trouble, sédition.
1° Orage, tourmente, tempête tant sur terre

que sur mer. Ps. lOtJ. 29. Slatuit procellam
ejus in auram : Dieu a changé la ten.péte en
calme pour les Israélites, comme il fait en-
core à l'égard de ceux qui ont recours à lui.

Eccli. 16. 21. Yias illius quis inlelligit, et

procellam quam nec oçulus videbil hominis ?

Qui est celui qui comprend les voies de Dieu,
et cette tempête que l'œil de l'homme u'a ja-
mais vue? Cela peut signifier que la conduite
que Dieu tient à l'égard des hommes leur est

aussi inconnue, que d'où vient le vent et la

tempête; Gr. 11 y aune tempête que l'homme
ne verra point. Eccli. 33. 2. Hebr. 12. 18.

2° Tourbillon, agitation violente de vent.

Job. 28. 26. Quando ponebat pluviis legem, et

viam procellis {zlvxyp.a) sonanfifrus ; Lorsqu'il

prescrivait une loi aux pluies, lorsqu'il mar-
quait un chemin aux tourbillons. Sap. 5. 13.

D'où vient,

Procella venti. Marc. 4.37. Luc. 8. 23. De-
scendit procellu venti : Un tourbillon de veut
vint fondre tout d'un coup.

Spiritus procellœ, ou procellarum : Vents
violents. Ps. 106. 25. Ps. 148. 8.

Ffn/UA-proce/te. Vent violent. Ezech. 13. 11.

3° Ténèbres, obscurité. Jud. V. 13. Quibus
procella (Çoyor) tenebrarum servataest: A qui

des ténèbres épaisses sont réservées. 2. Pclr.

2. 17. Quibus caligo tenebrarum reservalur,

i. e. densissimœ tenebrœ.
4° Affliction , malheur imprévu, qui vient

fondre tout d'un coup. Jercm. 3. 23. Furor
egrediens

,
procella ruens: Une tempête qui

viendra fondre sur vous. Ce sont les Chal-
déens, qui devaient ruiner Jérusalem. Eccli.

16. 21. Vias itlius quis intelliyit, et procellam
quam nec oculus videbit hominis ? Qui est celui

qui comprend les voies de Dieu, et cette lem-
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péte que l'œil de l'homme n'a jamais vue :

Cellelcnipéleesirorage qui envelDpperalous

les impics au jugement dernier, dont la sé-
vérité est inconcovablo à l'homme. Jud. v.

13. Procella lenebrarum : Ainsi, Ps. 107.

Spiriius proceltarum : Les vcnls impétueux,
qui marquent les grands maux dont Dieu
punit les impies. Ezech. 13. 11. Ventus pro-

cellœ , est un ennemi puissant et cruel qui

ruîne (ont.

PROCER, PROCERES. — De ^poz^no, jEo-

lice, pour npo£y_riç. Le bout des poutres qui

avancent et qui sortent hors d'un mur; les

grands d'un état.

Les principaux , les plus considérables.

Nu m. IG. 2. Surrexerunt contra Moysen,
aliique filiorum Israël ducenli quinquaginta
proceres [àoy-nyo;) syncKjogœ : Deux cent
cincjuante des principaux de la synagogue se

souirvèrent contre Moïse. 1. Par. 29. 6.

PUOCEUITAS, Tis, ^oç. — Hauteur, gran-
deur. Dan. 4-. 8. Magna nrbor et forlis , et

proceritas ejus cuntinqens cœlitm: Sa hauteur
allait jusqu'au ciel. Voy. Abbor.

PROClilRUS, A, UM, ijTrEjOunxîiî.— De Ttpià'/rip,

Doricc pour irpot/jàp.

Fort grand, fort haut. Num. 13. 33. Popu-
lus qiiem uspeximus procerœ statttrœ est : Le
peuple que nous avons vu est d'une hauteur
exlraordiiiaire. Di'ut. 1.28. c. 2. 21.

PROCESSIO, Nis. — L'action d'avancer,
d'aller plus avant.

Succès, réussite. Eccli. 20. 9. Et processio

(t\)oSiaj innialis viroindisciplinalo: L'homme
déréglé téussil dans le mal ; Gr. Un liomriie

réussit dans le mal. et tout ce (]u'il gagne
tourne à sa ruine. Voy. Inventio.

PROCESSUS, us. — L'action de s'avancer,

de passer outre ;
profil ; succès.

Progrès, avancement. Eccli. 11. 24. In
hora veluci processus ( ej),oyic< ) illius fruclifi-

cat : Le progrès el la bénédiction que Dieu
lui donne , lui fait porter du fruit en peu de
temps.
rROCHORUS,i,Gr./'rompnts.— Prochore,

un des sept diacres qui furent choisis. Act.

C. 5. Eiegerunt Slephanum, Philippum et

Provhoram.
PROCIDERE ; ,yi;rT£.v. — Tomber, aller par

terre.

Se prosterner. Matlh. 2. 11. Et prociden-
tes adoraterunt ciim: Les Mages s'éiant pro-

sternés en (erre , adorèrent Jésus. Gen. 2'i.

52. Isa. 46.6. Dan. 3. 11. Matlh. 18. v.2li.29.

et souvent Prociderc aliciii , corain aliquo,

anle aliqucm, antc genua, ou pcdes (dicujus:

Se prosterner devant quehiu'un, pour m.ir-

qucr le respect et l'honneur (jne nous lui

rendons à la manière des Orientaux, qui
n)ar()ueul ce respect, en se prosternant,
comme nous faisons en nous découvrant la

létp.

PROCLAMARE. — 1° Crier fort haut, s'é-

crior. Uaruch. .V. 27. Proclamalc ((3oâv) adDo-
tnniitm. Criez de loule votre force à Dieu
pour en obtenir miséricorde. Voy. v. 21.

2" Prodamer, publiera haute voix. Deul.
20.5. iJuces qaoquc ver singulas turmus pro-
clamabunt (AKÀtivj: Les omcieis, chacun à la
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corps publieront en criant àtêle de son
haute voix.

PROCLIVIS, E. — Depro el de clivus, col-

line, pente, penchant, qui va en pente, en-
clin, sujet à.

Enclin, porté à quelque chose. Prov. 29.

22. Qui ad indiqnandum facilis est erit ad
peccandum proclivior feuftwou?, Iracundtis):

Celui qui se fàcho aisément , sera plus

prompt à pécher; JTe6r. tombera en plusieurs
péchés.

PROCONSUL, is; Gr. àveù,raTo.-.

Vice Consulis. — l°Proconsul, gouverneur
d'une province consulaire , qu'il gouverne
avec le même pouvoir (]u'a le consul. Acl.

18.12. Gallione Proconsule Achaiœ insurrexe-

runt uno animo Judwi in Pflîj/ftm.- Gallion

étant proconsul d'Ach.iïe, c'est-à-dire, de la

Grèce, qui était une province consulaire,

les Juifs d'un commun accord s'élevèrent

contre Paul.
2° Gouverneur d'une province prétorienne,

telle qu'était l'île de Chypre ; Lat. Proprœ-
tor. Act. 13. V. 7. 8. 12. Erat cum Procon-
sule Scrgio Paulo viro prudente : Les Grecs
qui ne (aisaicnt pas cette distinction entre les

magistrats romains appelaient tous les gou-
verneurs du nom de consuls ; ûn-irouf.

3° Lieutenant du proconsul, qui juge en
sa place des plus grandes causes. Acl. 19.

38. Convenlus forenses aguntur et proconsu-
les sunt : Il n'y avait qu'un proconsul

,
qui

avait plusieurs lieutenants.

PROCREARE. — Engendrer, procurer,
produire.

Produire, engendrer; ce qui se dit, soit

de riionime. 1. Par. 3. 13. Jonthnn procren-
vit Arhaz patrem Ezechiœ. 2. Par. 13. 21.

2. M.ic. 14. 25. Soit de la fiinme. 1. Tim. 5.

IV. Yo!o crgo janiorcs nubere , filios pro-
crcare: J'aime mieux que les jeunes veuves
se marient, et (]n'elles aient des enfants. Soit

de l'un el de l'autre. Tob. 6. 21. Ui filii ex
vobis procreentur: Afin que vous engendriez
des enfants. Gen. 6. 1.

PROCUL, li'xy.poOs-j. — De procilis, on pro-
culis, qui vient de procello , longe diinoveo.

Voy. Longe.
1° Loin par rapport à la dislance du

lieu. Gen. 21. 16 Sedit e regione procul

:

Elle s'éloigna de lui, el s'assit vis-cà-vis. c.

22. 4. c 24. 63. c. 37. 18. etc. D'où viennent

ces façons de parler:

Fuc'ere procul: Ecarter, éloigner. Joël. 2.

20. Et eum qui ab Aqnilone est procul fiiciam

a vobis: J'écarterai loin de vous, soit la nuée
des sauterelles dont il est parlé, soit Holo-
pherne et les Assyriens.

Inlucri procul : Tic regarder que de loin,

n'avoir (ju'une légère connaissance de cpiel-

que chose. Job. 36. 25. Unusquisque intuetur

procul: On ne connaît Dieu que par les créa-

tures et par ses effels, et ou n'en a qu'une
légère connaissance, comme d'une chose quo
l'on voit de loin.

l'rocul reccderc , ou esse ab aliquo : S'éloi-

gner de ((iielqu'un ou de ((uel(|He chose;

soit pour l'abandonner el ne la point secou-

rir. Prov. 19.7. Ainici procul ((i«x/>«vj récent-
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runt ab eo: Ses amis se sont éloignés de lui.

Ezech. 8. 6. Soil pour s'en al)st<'nir et n'y

avoir point de pari. Job. 22. 18. Prov. k. 24.

Soil pour ne lui faire point de torl. 1. Esdr.

G. 6. Procul recediie ab illis : Ne les inquié-

tez point. 1. Mac 8. 23. Soil pour n'en êlre

point iiicommodé. Isa. 54. ik. Recède prucul

a culiitnnia : Vous serez à couvert de l'op-

pression.
2° Loin, par rapport au temps. Job. 39.25.

Procul (ttopp'wSev) odoralur bellum: Le ciieval

press<Mil la guerre longtemps au|jaravant.

V'^oy. Odorari. Habac. 2.3. Quia adhucvisus
procul (dis- xxtpov) : La révéiaiion s'accomplira

aprè'* beaucoup de temps. Voy. Visus.

PROCUL. — Adjectif par contrat tion , de

proculin. Ce qui est éloigné. Prov. 31. 10.

Procul et de ullimis finibus preliuin ejus;

Héb. longinquuin ab unionibus : Bien plus

précieux que les perles, le prix d'une telle

femme ne peut venir que de loin: ce qu'elle

vaut est cher et rare, comme les choses que
l'on apporte de loin. c. 27. 10. Isa. 5. 26.

c. 8. 9. c. 13. 5. Ainsi, Ezech. 22. 5. Quœ
juxta -iunt et quœ procul (pax^àv) : Les nations

voisines et celles qui sont éloignées.

PROCUL.— Préposition qui gouvernel'ab-
latif ; Procul dubio ; Certainement, sans
doute. 1. Reg. 22. 22. Sciebam in die illa

quod cum ibi csset Doeg Iduinœus
,
procul du-

bio annuntiaret Saul : Je savais bien que
Doëg riduméen s'élanl trouvé là lorsque j'y

étais, ne manquerait pas d'avertir Saiil;

comme dans les auteurs, procul vero, procul
mari.

PROCUMBERE. — De l'ancien cumbere ; Se
coucher, tomber, être tué.

1° Se baisser pour regarder. Luc. 24. 12.

Procumbens ( Tra^axOn-Tetv ) vidit linteamina :

S'étant baissé, il ne vit que les linceuls.

2° Se baisser profondément, se prosterner.

Marc. 1. 7. Cujus non suin diynus procum-
bens ( xûnTEtv ) solvere corrigiam calceamento-

rum ejus : Je ne suis pas digne de délier,

en me prosternant, le cordon de ses sou-
liers.

3° Se jeter dessus. Act. 20. 37. Procumben-
tes { Èirii'iwTeiv) super collum Pauli osculabnn-
tur euin : Se jetant au cou de Paul, ils le bai-

saient.

PROCURARE. — Avoir l'administration,

être chargé, prendre soin, tenir en bon état,

expier, cultiver.

Avoir la conduite et le soin de quelque
chose , gouverner. Luc. 3. 1. Procurante
( lîye^ovsOeaeKt) Pontio Piluto Judœam : Pilate

étant gouverneur de la Judée. Voy. PrjEses.
PROCURATOR, is, inkpoKoç.—i' Celui qui

a le soin, la charge et l'ailministraiion de
quelque chose. Matih. 20. 8. Dicit Dominas
vineœ procuratori suo : Le maître de la vigne
dit à celui qui avait soin de ses affaires.

Luc 8. 3. Joanna uxor Chusœ procuratoris
Herodis: Jeanne, femme de Chu^a, intendant
de la maison d Hérode. Gen. 15.2.

2° Gouverneur , ou intendant de pro-
vince. Esth.8. 9. Scriptœ suni Epistolœ ad
Judœos et ad Principes, Procuraloresque et

judices, qui centum viginli septem Provinciis

^ Dictionnaire de pqilol. sacrée. III,
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prœsidebant : Los lettres furent écrites et
adressées aux Juifs, aux grands seigneurs,
aux gouverneurs, et aux juges, qui com-
mandaient aux cent vingi-sept provinces, c.

9. 3. Quelques-uns expliquent en ce sens.
Luc. 8. 3. Procuralor Uerodis.

3» Ministre d'état. 2. Mac. 11. 1. Lijsias
Procuralor Régis et propinquus ac ne(ioiio-
rum prœposilus. c. 13. 2. Lysias ministre
d'état et parent du roi, qui avait la conduite
de toutes les affaires du royaume.
PROCURRERE. — Accourir, s'avancer en

courant. 2. Mac. 3. 19. Virginrs quœ conclusœ
eranl procurrebant ( (TuvT/)é/£iv ) ad Oniam:
Les filles qui étaient en retraite dans uite

certaine partie du temple accouraient à
Onias. Marc. 10. 17.

PRODERE,7raf«3tâovat.— De pro et de dare,
pour oHfe (/arf ; quelquefois pour porro </fire;

Faire paraître, divulguer , nommer, livrer,
différer.

1" Découvrir, manifester. Eslh. 2. 20
NecdumEsther prodiderat {vmSeimvui) patriain
et populum suutn: Esther n'avait point en-
core découvert ni son pays, ni son peuple.
D'où vient:

Prodere consilium: Donner conseil, décou-
vrir sa pensée et son avis. Eccli. .37.8. Omnis
consiliurius prodil ( l^Mpûv ) consilium: Tout
homme que l'on consulte, donne son con-
seil. Sed est consiliarius in semetipso: Gr.
et; «ÙTov. Mais il y en a qui ne regardent
qu'eux-mêmes dans ce qu'ils conseillent.

2^ Trahir. Jos. 2. v. 14.20. Si lamen prodi-
deris nos: Pourvu néanmoins que vous ne
nous trahissiez point.

3"' Livrer en trahissant. Isa. 16. 3. Vagos
ne prodas : Ne livrez point à leurs ennemis
les Israélites qui se seront réfugiés ehez vous.
Marc. 14. 10. Judas Iscariotes.... abiit ad
summos Sacerdotes ut proderel eum illis ; Ju-
das Iscariote s'en alla trouver les princes
des prêtres pour leur livrer Jésus; dans le
versetsuivanl: Çwornodo illum opportune Ira-
deret. C'est le même mot Grec.
PRODESSE ; ifélhi-j. — De pro et de esse

Servir à qiiehiu'un, lui être utile. Joan. 6.

64. Caro non prodest quidquam: La chair sé-
parée de l'Esprit et de la Divinité de Jésus-
Christ, ne sert de rien; mais avec cet Esprit
elle sert beaucoup. Voy. Caro. Job. o5. 3.
Quid tibi proderit, si ego peccavero? Quel
avantage tirerez-vous si je pèche? Heb. Quel
avantage retirerai-je, si j'expie mou péché?
Eliu fait dire à Job ce qu'il n'a point pensé.
Gen. 25. 32. c. 37. v. 20. 26. Malih. 15. 5. c.

16. 26. etc. Ainsi, Non produsse : Ne servir
de rien pour le salut. 1. Cor. 13. 3. Gai. 5,

2. R.m. 2. i5.

PRODIGIUM, II, quasi prodicium, de prœ-
dicere ,Tip«ç,roç.— 1° Prodige, miracle, effet

surprenant et mervedieux,; qui présage ou
semble présager quelque chose. Deut. 6. 22.
Fecilque signa et prodigia magna et pessima
in Mgijplo : Il a l'ait des signes et des prodi-
ges terribles. Joël. 2. 30. M;itth. 24. 24. Act.
2. 19. Rom. 15. 19. etc. Le mol de prodigia se
metle plussouvent avecsi(/na, pour marquer
toulcequisefaitouquiparaîlsefaireau-dessus

18
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de la nature. Quelques-uns metlenl celle dis-

linclion entre ces deux mois; de sorte que les

signes se disent des iiiiracles qui pniirriiieiit

ar"river n;ilurellement, comme la guérison

des fièvres; miiis le^ prodiges s'enlendint

des choses qui ne se peuvent taire nalurel!e-

nienl; comme de rendre la vue à un aveu-

gle, ou la vie à un mort; mais il y a plus

d apparence quMs s.' prennent iudifîéreni-

/neni, si ce n'est que les signes sont les mi-

racles parlesquels, comme parqiielque ehose

d'ixlraord naire, il semble que Dieu veut si-

gniGer quelque (hiise ans hommes, et (|ue

les prodiges sont des merveilles qui étonnent

et qui surprennent, t£js«>-, il t//5'o, horreo

"•l" Ce qui est étonnant et proiligii'ux. Deut.

2;'. hVi.El erunt in le signa et prodùjia: Ces

malédictions ilerneureronlà jamais et sur vous

et sur votre postérité une mar(|iie étonnante

de la colère de Dieu sur vous. Ces m ilédic-

li(ms prodigieuses ont été accomples dans

la captivité, et les grands iumux que les Juifs

Otit soufferts de la part des Babyloniens, des

Macédoniens, et surtout des Romains. Psal.

lO.I.Tnniqunm prodigiwn factus sum 7nultis:

Plusieurs me regardent coinine queUiiie

chose de funeste et d' monstrueux, à cause

des maux que je souffre; David parle de lui-

niéiiie, quand il fut détrôné par Ahs.iloin :

ce qui s'entendencore mieux de Jésus-Christ

dans sa passion

PUODIKE, iitpxsTeat.— De porro ctdeirc.

r Venir, sortir. Ps. 16. 2. De viilln tiio jii-

diciummeum prodeat .-Que mon an et et innn

juge:iient vienne de vous, qu'il sorte île votre

bouelie, vous quiètes le juste .luge, pronon-

cez ma sentence. Ps. 72. 7. Prodiit quasi ex

udipn iniquilas eorum : Leur iniquité vient

de r.ibond.ince de leurs biens, qui leur eiille

le lœur; ou de leur intérieur, qui regorge de

grai>se; //e6. Leurs yeux entlés de gi ,lisse

sortent drhors. Joan. 11.44., 1. Joan. 2. 19.

Voy. Ex.
2° Sortir, paraître en public. Eecli. 2.'>. .%.

Jfec desmiiUeri nrquam viniuin prodeundi :fiii

dtnne/ point permission de sortira une uié-

cli inic f>mmc.
3" Sortir, naître, tirer son origine. Eccli. 2V.

5. Lyo e.r urc altissimi prodivt : La sag'Sse

éternelle e^l sortie du la bouche du ïrès-
llaut, comme étant sa parole, qui lui v>l

cousubst.intielle. Quelques-iiiK cioient néan-
moins que, selon le sens littéral, ce pass.ige

s'entend de la sagesse créée qui, ayant été

cachée dans le cœur de Dieu avant la créa-

tion, a paru au dehors, et a été formée par

le V^erbe, comme les autres créatures.

l'KODlTIO, Nis , TrpoSoïia. — Trahison, ou
l'aelioii de découvrir une chose.

Abandoniieinrnt, manquement. Sap. 17. 11.

Niliil cnim eut limor iiinipiudiCiu coqilutionis

mixiiiorum ; Gr. àrri "/oydj/xoO, a raliono : La
crainte n'est autre cIionc que le nianquenienl
des «.ecoiirs que la raison pouvait fournir,

e'e^t-i\-dire, leinmlile de l'àine qui 8e croit

ubandonnée de tout sei ours.
PUODITOU, is. TTfoôirr.f. — 1' Traître, qui

trahit. 4. Ui g. G, 11. (Juare non judicalis

niihi quis pruUilor mei ait upud reyem Jsrailï
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Qui est celui qui me trahit auprès du roi

d'lsniëlT2. Mae. 5. io. Luc 6. 16. Act. 7. 52.
2° Un traîne, un perfide. 2. Tim. 3. k.

Erunt homines.... proditcrps, proltrvi : Il y
aura des hommps.... traîtres, insolents. 2.

Mic. 10. v. 13.32.

PRODUCERE, içàyciv. — De porro et de

ducerc.
1° Allonger, étendre en long ou en large.

Nuiii. li>. v. 38- 39 Producatiiue ens in laiiti-

nas et affi jut altari : Qu'il fjisse fondre C'

s

encensoirs, et le- réduise en lames pour les

attacher à l'.iutel. Kxod. 25 33.

2° Produire, créer, engendrer, germer,
pousser. Gen.l. v. 20.21. 2*. Producal terra

aninam vivenl'tn : Que la terre produise

toute sorte d'animaux vivants. Job. 38. 27.

Ps. 68. 32. Ps. 103. U. Isa. 48. 21. Jer. 30. 21.

Luc. 21.30.
3° Amener, faire venir, produire en public.

Gen. 33. 24. Producite enm m( combnratur .

Qu'on l'amène, afin qu'elle soit brii.ée. Jos,

6. 22. Judic. 6. 30. 4. Reg. il. 12. Job. 12.22.

Ael. 12. V. 5. 0. elc.

k" Faire avancer. Judic. 20. 30. Contra
Benjamin exercitum produx(runt : lis firent

avancer leur armée contre les Beujamites. 1.

Mac. 11. 15.

.^° Faire paraître, faire éclater, susciter.

P<. 131. 17. Illtic producam èla.joni'f.'ktiv) cornu
Dnrid: C'est là qui' je ferai écl.iier la puis-

sance de David, jetaiilirai de plus en plu»

son règne. Voy. C >rnu.
6° Conduire, régler, dresser. Prov.. k. 27.

Ilinera tua in pace producet (npoif/eiv) : 11 ré-

glera tellement toutes vos actions, (jue rien

ne troublera la paix de votre esprit. La mé-
tadiore est prise des choses que l'on tire à
la ligne ou au niveau.

7" Proluire, faire naître, être cause de
quelque chose. Prov. 30. .33. Qui provocat
iras, produrit discurdins : Celui qui excite la

Ctilère (iroduit les querelles.
8' Avancer, promouvoir, élever. Eccli. 20.

2). Sapiens in i^crbis producit (irooàyav) se

ips'im : Le Sage s'.ivancera et s'élèvera lui-

uiêoi par la justesse de ses discours.
9" Tirer dehors, avancer, pointer. Eccli.

22. 26. Ail ami^uiu elsi produxeris i<rnâv) gla-

dium non desperes : Quand \oiis auriez tiré

l'i pee coniri- »otie ami, ne désespérez pas,

car il y a encore du retour.
10° Faire sortir, r. pandre. Eccli. 38. 16. In

mortmim pruduc(xa.Tàyti:i}lacrjjmas :B.épiiad<iZ

vos larmes sur un mort.
11° Tirer dehors, fiire sortir. Jer. 51. 16.

Prodnxil rentum de thesauris suis : Il tire les

vents de ses trésors.

12" Se faire voir, se montrer. Marc. 4. 29.

Et cum produxeril rt</;aS' Ov«t) [se) fructus ;

Lorsque le fruit s'est decuuverl; l'ructus, (ïr.

y.upiriç. C'est un llébraïsme qui repond à la

conj .giisoii Hithpnil.

PRODUCTII.IS, i:. — De Producere, n. 1

Ce qui peut s'ét( ndre, battu .lu marteau
en fait de métal. Exoi. 2.'î. 18. Duos clfru-
biin aureos et pruductiles (roffutoi) faciès ;

Vous mettrez aux deux exliémités de l'o-

racic deux chérubins d'or battu. Eccli. 50. 18,
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PROFANARE, jSeSwXoOv. — De Fanum, tem-

1° Profaner, souiller, violer les choses sa-

crées. 2. E<dr. 13. 17. Profantilis diem sab-

bali : Profaner le jmir du sattliat; cV>l faire

en ce jour lies œuvres (]we Di'ii a défenfliies,

sans le dislinftU'-r d'un aiidej^'ur. Kz cli. '23.

38. Voj. Sabbatum. 1. Mac. k. v. 38. kk. El

vidernnl sanciilicalionein deserlnm et cdlnre

prof nnltiin : 1 s virent les lieux saints lout

déstrU < l l'autrl profané. Cet aulel avaii é;é

piof.iné par les idolâtres qui y avaient iin-

inolé des victimes inipnri-s.

2° Mépriser par désobéissance, ne point

obseï ver. Ps. 88. 32. Sijustiiias meas profa-
naverhU : S'ils violent mes ordonnances,
c"es'-à-dire. Si mnnd ita meanun cislodicritit.

3° Virder, lonipre, tenir pour rien. Ps. 88.

35. Neque profanid/o teslamentum meum : Je

ne romprai point l'alliance que j'ai faite avec
lui.

k° Déshonorer, traiter avec mépris, rendre
méprisable. Ps. 88. iO. Profanasli in terra

sanciuarium ejus, Heb. diadema ejus : Vous
avez permis qu'on ait foulé aux pieds son
diadème, et la dignité royale à la()uelle vous
l'aiiez consacré. Voy. Sanctuarium. Eccli.

47. 22. Profanasli seinen tuitin : Vous avez
déshonoré votre race en attirant sur vos en-
faiils 11 colère de Dieu.
PROFANUS A, UM, pégaof. —Ce mot qui

vient de fanum, quasi prucul a fano et sacris,

signifie proprement, ce qui est commun, ce

qui n'est point sacré; soii un lieu, soit une
personne; ou qui n'est point admis aux sa-
crifices, tels que sont les la'i'ques, qui ne
peuvent être appelés profanes, que par rap-
port et par opposition aux ecclésiastiques ;

car ce mol profanas ne se doit point dire de
ceux qui ont été baptisés et qui sont meui-
bris de l'Eglise. Ainsi ce mol prafane est

oppKsé à ce qui est saint et sacré. Ezech. 48.

15. Profana erunl : Le reste de ce terrain

sera censé comme profane et destiné à l'édi-

fice de la ville. Levil. 10. 10. Ul habealis
scientiam discernendi inter sanclum et profa-
num : Afin que vous ayez la science de dis-

cernerentre ce qui est saint et profane. Ezech.
22. 26. C'est pour cela que les prêtres sont
établis; mais une chose peut être profane en
bien des manières.

1° Par une prolanation qui souille en effet;

Soit les peisoniii'S. Heb. 12.16. Nequis forni-
calor oui prol'anus, u< £saM; Esaii se souillait

d'une grande impiété de préférer un plat do
lentilles à la bénédic-iioii de son père, qui
était une grande faveur que Dieu lui faisait.

Ezech. 21. 25. Tu autem, profane. Sédecias
est appelé profane, pour avoir violé la pa-
role qu'il avait donnée avec serment à Na-
bucliodonosor. 2. Mac. 22. 23. Instabut pu-
niens profanas {àïmpioç , sveleslus) , i. e.

idololalras : Judas les poursuivit avec la der-
nière vigu ur en puni saut ces proianes;
Soit les choses mêmes qui sont appelées pro-
fanes, parce qu'elles s(mt roiiliaires aux
règU's que Jésus-Chrisl a données dans sa
loi. 1. Tiui. 6. 20. Vevilans profanas vocum
nmlaks. Voy. Novitas. 2. Tim. 2. 16. Pro-

PRO sut

fana et vaniloquia devita : Réprimez les dis-
cours vains et profanes. Il parle des discours
impies et des erreurs que les philosophes et
les premiers hérétiques répandaient, et qui
étaient éloignés de la pureté de la religion.

2" Par une profmalion légale que l'on con-
trai'te coe.ire les cérémonies de la loi : Celle
profan •lion rend-iitimpur;Si>it les pi'i sonnes.
Levil. 19. 7. 5i i/uis posi hidimni comederii ex
ca. profanas erit et impiftalis reas : Il était

coupable d'impiété, p^rce (|u'il violait une
cerémfinie que Dieu avait él blie.

Soit les choses Isa. 65. k. Qui comedant
carneni suillam, et jus profnum in viisis eo-
rum : Qui inangent de la chair d^' pourceau,
et qui metienl dans le :rs vases une li(]ueur

prfd'ane. Cilte viande et ces >iauces se man-
geaient contre la défense de la loi.

3° Par une profan ition superstitieuse et
imaginaire. G 'ii. 43. 32. Profanam pulant
hujiisceinodi convivium : Ils croient qu'un
festin de celle smte serait profane. Les
Egyptiens se croyaic-nt souillés de manger
avec les Hébreux, soit p.irce qu'ils s'occu-
paient à la vie pastorale que ceux là avaient
en horreur, soit paro- qu'ils tuaienl des ani-
maux que les autres prenaient pour leurs
dieux.
PUOFECTIO, ms, £*5o5o?. — De profectus

siim. proficisci.

1° Dép.irl, sortie, voyage que l'on entre-
prend. Hebr. 11. 2>. Fide Joseph inoriens de
profectioiie filioruin Israël memoraius est : Ce
fut par ia foi que Joseph mourant par'a de la
sortie des enfants d'Israël hors de l'Etfvple.

Ps. 104. .38. Lœtala est/Egyptus in proferlione
eoruin. L'Egypte se réjouit de leur départ. 2.

Mac. 5. 1. c. 13. 26.
2° Décampement, dans un grand voyage.

Nuoi. 10. v. 6. 28. Hœc sunt castra et pro-
fectiones (Içapo-i?) (îliorum Israël per turmas
suas quando cgrediebantur : C'est là l'ordre
du camp et la manière dont les enfants d'Is-
raël devaient marcher selon leurs diverses
bandes lorsqu'ils décamoaient.
PROFECTO, comme 'pro facto , tenez-le

pour fait. — Certes, certainement, sans
doute (ap«. Luc. 11. V. 2;). 48. Si in digito
Dei ejicio dœmonia, profecto pervenit in voi
regnum Dei : Si c'est par le doigt de Dieu
que je chasse les démons, il est sans doute
que le royaume de Dieu est venu jusqu'à
vous. Gen. Ki. 13. 1. Reg. 20. 3. etc.

PROFECTUS, ns , npoKonn- — De proficere,
profectum.

1° Profit, progrès, avancement que l'on fait

dans quelque exercice. 1. Tim. 4. 15. Ut pro-
fectus taus maniffslas sit oinnilms : Afin quo
votre avancement soit coana de tous. Tob.
14. 4.

2° Avancement, accroissement, augmen-
tation. Philipp. 1. 12. Qnœ circa me sunt ma'
gis ad pr IIfectum veiierunt Evingelii : Ce qt!8

m'est arrivé de maux et d'aldictions, bien
loin de- nuire, a servi plutôt à l'avancemeut
de l'Evangile. 2. M.ic. '*. 13. c. 8. 8. VidcM
Pliilippus paulatim virum ad profectum te-

nir e : i'hilippe vo3aul que Ju.las réussissait
Cl se forlilitùl toujours de plus en plus.
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3' Le soin et la bonne volonté de quelqu'un
pour l'avancement d'un autre. Eccli. 11. 17.

Profeclus (sùoSia) illius successu>t hnbebit in

œternum : La bonne volonté que Dieu a pour

les justes, les conduira heureusemenl jusque
dans l'élernilé.

PROFERRE, èxyÉpEtv. — Produire, tirer

dehors, etnporti-r, rapporter, alléguer, diffé-

rer, augmenter, raconter, prononcer, re-

procher.
l°Meltre, ou tirer hors. Maith 12. 35. Bo-

nus humn de thesnuro profert (èxSàWsiv) bomt:
L'hoiiioie lie hien lire de bonnes choses du

bon ti ésor de sori «œur : Et malus homo île

mulo ih'snuro profert mnla. c. I.'J. 52. Luc. 6.

45. c. 10. Lo. etc. Ainsi, Luc. 15.22. Citopro-

ferle stolam primam. Voy. Primus.

Profene ex corde : Inventer de sa tête.

Nutn. 2i. 13. Non polero prœterire sermonein

Dei mei, ut vel boni quid, tel maliproferam ex

corde meo : Je ne pourrais point passer au
delà de la parole de mon Dieu pour inventer

la moindre chose de ma tête, ou en bien, ou
en mil. c. IG. 28.

2° Apporter, donner. Gen. 45. 22. Singulis

proferri (àoCvat) jussit stolas binas : Joseph fit

donner deux robes à chacun de ses frères.

2. Mac. 14. 21.

3" Olîrir, présenter. Gen. 14. 18. At vero

Melchisedeclirex Salem proferens pnnem et vi-

num, erat enim sncerdos bei Alti^simi, bnie-

dixii ei : Miis Melchisédech, roi de Salem,

offrant du pain et du vin, parce qu'il était

prêtre (lu Très-Haut, bénit Abraham: Ce fut

comme préire qu'il bénit Abraham, et qu'il

offrit preniièrenienl à Dieu en sacrifice le

pain et le vin, et il en distribua ensuite une
grande abondance à ton te l'année d'Abraham;
car (|uoi(inc le mol proferens, dans l'Hébreu,

signifie généralement, apporter, oit oITrir,

néanmoins cette dernière signification est

déterminée par les paroles suivantes : ICrat

enim sacerdos Dei Âtlissimi, par le consente-
nienl général de tous les saints, et par une
tradiii'iii de tous les siècles.

4" Opposer. Sap, 18 21. Proferens (/ouiÇav)

servi! iilis siiœ sciUuiii : Il vous opposa le bou-

clier de son ministère saint; ^l'r. Il employa
les armes d- son ministère, l'oraison et le

sacrifice de l'encens.

5° Produire, tonner, mettre au jour; ce

qui se dit , ou de la terre (|ui porte des fruits

et qui pousse des herbes. Helir. 6. 8. Profe-

rens aiiteni spinas el Iribulos, reproba est: Une
terre qui ne produit que des ronces et des

épines, est en aversion à son maître : Cette

terre est la figure d'une âme possédée p ir

ses convoitises, (ieii. 1. 12. Levit. l'J. 25.

Cant.2. 13. Isa. tJl. 11. A-g. 1.11.

Ou, des aiities choses. lsa.5V. [G. Ecceego
creavi fubritni... profèrentem vas in opus stmnt:

C'est moi qui ai créé l'ouvrier (|ui l'orme les

instiumi nts dont il a besoin pour son ou-
vrage.

G Montrer, faire voir, manifesler. Jer. 51.

10. Proltilil Dominas jnstilias noslrns : Le
Seigneur a fait voir notre innocence el la

justice de notre cause en nous délivrant de
l'oppression. Pror. 29.11. Totum spiriium

m
sunm profert stultus : L'insensé fait voir
tout d'un coup tout ce qu'il a dans l'esprit.

D'où vient :

Proferre in médium . Publier ce qui est dit

en secret. Jos. 2. 20.
7° Proférer, prononcer, publier. Isa. 42.

1. Judicium genlibus proferet {iy^aha-j) : Il

annoncera aux nations la Loi de justice, et

la manière d'honorer le vrai Dieu. Judilh. 8.

24. Job. 8. 10. c. 15. 13. Prov. 1. 23. Profe
ram vobis spiritum meum : Je vais vous dé-

clarer mes pensées. C'est une préparation
aux menaces suivantes. Ainsi, Eccli. 22. 24.

Qui ptingit cor, profert sensum : Celui qui

pique le cœur, en fait paraître le sentiment.
D'où vient.

Proferre aliquid labiis suis : Promettre, ou
vouer quel(|ue chose. Levit. 5. 4. Anima quœ
juraverit et protulerit {oia^rzélïtiv) labiis suis;

Si un homme a promis par serment.
Proferre conlumeliam : Dire des injures,

outrager de paroles. Prov. 10. 18.

Proferre verba in ventum : ¥a\re des dis-

cours en l'air, sans raison et sans solidité.

Job. G. 26. In ventum verba profertis : Vous
faites des discours en l'air : Les amis de Job
ne se niellaient en peine que de chercher de
beaux termes pour le gourmander.

8° Répandre. Sap. 11. l'J. Aut fumi odorem
proferrnles [j.Max-i) : Des bétes qui répandis-
sent de leurs haleines puantes une noire fu-

mée.

PROFESSIO. ms. — De profiteri, profes-

sion, état, iléclar tion devant le juge.

Des( riptjon , dénombrement. Act. 5. 37.

Post hanc exslilit Judas (julilœus in diebus

profcssionis : Judas de Galilée s'éleva ensuite

lorsque se fit le dénombrement du peuple.

Ce (lénombrement-ci ne se fit que vingt ans
après celui doni il est parlé dans suint Luc,
c. 2. En celui-ci Auguste donna ordre à Cy-
rénius gouverneur de Syrie de faire le dé-
nombrement de tons les biens des particu-

liers de la Judée et de la Syrie seulement, et

de vendre le palais d'Archélaùs. Voy. Jo-
seph, l. 18. c. 1. Voy. Descriptio.

PROFICKRE; c,^E->.ih. —De porro facere,

passer plus avant.
1" Profiter, taire du profil en quelque chose,

y av incer. Luc. 2. .")2. Jésus prnficiebat (irpo-

xoTTTEiu) sapieniia et œlate el (/rnliii apud Deum
et homines : Jésus croissait en sagesse, en âge
et en grâce devant Dieu el devant les hom-
mes : A mesure (ju'il croissait en âge, il don-
nait de plus en plus de nouvelles marques
de sagesse. 1. Reg. 2. 26. Eccli. 51. 22. Gai.

1. 14.

2' Avancer, gagner, tirer quelque avan-
tage. Mallli. 27. 21. Videns autem Pilatus

(juiu niliil ])rofncr(t : Vilnic voyant qu'il ne
g.igiwiit lien. Marc. 5. 26. Luc. 0. 25. Joan.

12. 19. D'où vient,

Profirerc in aliiiuo ; Avoir de l'avantage sur

quelqu'un. Ps. 88. 23 Nihil proficiet inimi-

cus in eo ; i. e. adversus eum : Son ennemi ne

gagnera rien sur lui. Voy. 2. Reg. 7. 10.

.'i° S'avancer, croître de plus en plus; Soit

enbiens.Gen.26. 13.y/'n<;)rw/îcifHs(-poCaiv£ivJ
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atqne succrescens : Isaac s'enrichissait et

croissait de plus en plus. Jer. 12. 2.

Soil en pouvoir et en autorité. 2 Reg. 5.

10. liKjredii-lialur prolicien.'i (nopi\>eTOv.i); \. e.

pruficiebnt: David se forlifuiil. 1. Par. 11. 9.

c. 2-2. 13. Prov. 12. 12. Eztch. Ki. 13. Profe-

cisti in reynnm : Vous êlc* devenue reine.

Soit eu méchanceté. 2. Tini. 2. 16. Mullum
enim proficienl (jrpoxoTtTEiv) ud impielatein : Ils

croîtront de plus en plus dans l'impiélé. c.

3. v. 9. 13. Voy. Ultra.
?i." Servir à ((uel ue chose, y être utile.

Exod kO. 13. Unctio eorum in Sacerdntium

sempiternum propciat : Alin que leur oncticn

serve aussi pour tous les prêtres qui leur

succéderont. Cette première onction passait

à lous ceux de la famille dAaron, sans qu'il

fût nécessaire de les consacrer de nouveau,

hormis les grands-prêtres qui sont appelés,

Uncti : Consacrés par fonction sainte. Lexit.

4. 3. Sacerdos qui nnrtns est : Le grand-prê-

tre qui a reçu l'onciion sainte. Levit. 1. k.

Prov. r. 10. Eccli. 34. 30.

PROFICISGI; TropeOso-eat. — De proficere ,

avancer.
1° Venir, partir, s'en aller, se mettre en

chemin. Marc. 16. 20. ///(' autem profecti

(èçé/jXîo'ôaO prœdicaverunt .-Les disciples étant

partis, prêchèrent partout. Gen. 11. 2. c. 19.

2. 1. Petr. 3. 22. elc. D'où,

Peregre proficisci : S'en aller dans un pays
éloigné, faire un long voyage. Matlh. 21. 33.

c. 25. U. Marc. 12. 1. c. 13. 34.

2° S'enfuir. Osée. 9. 6. Ecce enim profecti

sunt a vastiiate : Ils s'en sont enfuis à cause

de la désolation de leur i)ays.

3' Venir, sortir, tirer son origine. Ecrli.

13. 10. A Deo profecta est sapicnlia : La sa-

gesse vient de Dieu. c. 28. 14.

4° Se répandre. 1. Thess. 1. 8. In omni loco

fides veslra quœ est ad Deuin, profecta est

(iiipx^c^i'-t) La foi que vous avez en Dieu est

répandue partout.
5" S'en aller, fiiire à sa fantaisie. Osée. 7.

i2. Cum profecti fuerint : Après qu'ils s'en

seiont allés selon leur désir.

PROFITERI. — Avouer, dire franchement,
s'engager, professer, enseigner puhlique-
meni, témoigner, donner une déclaration de
son bii'u.

1° Déclarer ouvertement, reconnaître pu-
bliquetuent. Rut. 4. 6. Tu meo ulere privile-

gio quo me libenter carere profiteur : Servez-

Vous de mon droit dont je déclare publique-
ment que je me prive volontairement.

2° Reconnaître publiquement avec action

de grâces. Deut. 26. 3. Profileor (àvayysWEtv.)

i hodie coram Domino. Le mot Profileri, signi-

I
fle en cet ei\droil. Louer Dieu, le remercier,

t
comme souvent, confiteri.

•' 3° Se faire écrire, se Caire enregistrer. Luc.
2. v. 3. 5. Ibant omnes ut profiterentur (àiro-

ypccfirrOcii) sinquli in suam civitatcm : Chacun
s'allait faire enregistrer dans la ville d'oiî il

était. Le verbe profileri, signifie, faire une
déclaration et un état de son bien ; mais en
cet endroit il signifie, selon le Grec, la même
chose qu'au verset premier : Ul describeretur

universus orbis.

PROFLUVIUM, II
;

,3ûcrtf. — De profluere ,

flux, écoulemint.

Flux; d'où vient, Profiuvium sanguinis :

Une perte de sang, laquelle est, oh ordinaire,

comme il arrive aux femmes accouchées,
Levit. 12. 7. Sic mundabilur a proflivio san-
guinis sui : Elle sera ainsi purifiée de toute

la suite de sa couche en olïrant un agneau
d'un an en holocausle ; oa extraorilin.iire,

comme il arriva à rHémorro'i'sse, Marc. 3.

2o. Mulier quœ erut in profiuvio santj^dnis :

Une femme malade d'une perle de s.ing : Elle

fut guérie par un miracle que fit Jésus-Christ.

Voy. .Matth. 9 20. Luc. 8. 48.

PROFUGERE; yeùyEtv,—De porro et fugere,

s'enfuir loin.

S'enfuir, échapper. Marc. 14. 52. Nudus
profuyit ab cis : Il s'enfuit tout nu, et s'é-

chappa de leurs mains. Jer. 37. 12. c. 38.12.

c. 40. 12.

PROFUGUS, I ;
yuyà?-, «5o?.— De profugere,

chassé loin de son pays, fugitif.

1° Fugitif, qui s'enfuit de son pays. Gen.

4.V. 12. 14. 16. Vagus et profigus (rpi^w) eris

super terram : Vous serez fugitif et vagabond
sur la terre. Num. 35. V. 11, 12. 13.28. 32. /Jecer-

nite quœ urbes esse debeant m prœsidin fugi-

tivorum, qui nolentes sanguinem fuderint :

De ces villes qui devaient servir de refuge

aux fugitifs qui avaient répandu contre leur

volonté le sang d'un homme, il y en devait

avoir tr(!is en deçà du Jourdain, et trois en
la terre deChanaan. Dent. 19. 3. 3. R.g. 12.

2. Is. 10. 18. etc. Ainsi Dieu appelle ses fugi-

tifs, les Israélites qui étaient poursuivis par

leurs ennemis. Isa. 16. 4. Habitubunt apud le

profugitnei: Il parle aux Moabites, chez les-

quels les Israélites se retireraient dans leur

fuite. Il dit aussi qu'il rassemblera de toutes

les nations les fugitifs dlsrael. Isa. 11. 12.

Congrcgabit profugos [ùnoliiisvoç) Israël : Ce
sont les Israélites dispersés par toutes les

nations qui devaient être rassemblés dans
l'Eglise par les apôtres.

2° Celui qui fuit quelque cbase. Sap. 10.

10. Hœc proftigum irœ fralris justum deduxit

per vius reclus : La sagesse a conduit par des

voies droites le juste lorsqu'il fuyait la co-

lère de son frère.

PROFUNDE, adv. — Profondément.
Extrêmement, grandement, excessivement.

Os. 9. 9. Prufunde peccaverunt sicul in diebus

Gabaa: Les Israélites ont péché par une pro-

fonde coirupiion: Us se sont corionipus

jusque aans le fond du cœur, comme il arri-

va autrefois à Gabaa, soit dans le meurtre

de la femme du Lévite, soit dans la demande
d'un roi.

PROFUNDITAS, Tis, pifio?. —Deprofundus,
profondeur.

l'rofondeur d'une chose éloignée de notre
connaissance, oii il est difficile d'alieindre.

Eccl.7. 2o. Etallaprofunditas.quisinveniet
eain? Combien grande est la profondeur de

la sagesse, et qui la pourra sonder? Le Sage
dit que lorsque l'on recherche la sagesse,

elle se relire loin de nous, parce que plus ou
avance vers elle, plus on reconrni! que son
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élévation est inaccessible, et sa profondeur

impénétrable.
PROFUNDUM, ou PROFUNDA, siip. Loca

;

^uBiç. — 1" Profondeur , oit fond de quelque

chose. Job. 28. 11. Profundu fluviorum scru-

tatusest: L homme sonde la prolondiiir des

fleuves, Heb. il arrête le cours des rivières

en les tarissant, et fait connaîire ce qui y

était ca(hé. c. 38, 16. Ps. G4. 8. Isa. SI. 10.

Amos. 9. 3. etc. Ainsi, Isa. 7. 11. Profundum
inferni : C'est le fond de la terre, ou bien, la

terre même qui est l.i plus b,.S5e p.irtie du

monde. Pf.le libi siynum a Dutnino Ueo luo

in priifunduni iuffini, sive in excelsum supra :

Dcmaudiz au Seigneur votre Dieu un sgne
du ciel ou de la Itrre, d en haut ou d'en b.is.

2. Cor. 15. 25. In profundo maris: Au fond

de la miT ; Gr. in prufundo ; èv tw pviôw, ou

sur la mer après avoir lait naufrage; ou, se-

lon quelques-uns, dans uu profond cachot.

Zacb. 10. 11. Profunda jJwninis ; Le fond des

rivières: Le Prophète l'ail aliu.sion au pas-

sage du Jourdain. Voy. CoNFU^DI , n. 5.

Prov. 9. 18. In profnndis inferni convivœ

ejns : Cei'X qui m ingenl à la lubie de la pro-

stituée st)nt iiéjà au f nd de l'enfer; ils y
trouvent une perte et une damiiiilioii cer-

taine. Ce mot iiifernns, qui signifie le plus

souvent, mort ou séiiuicre, marque une perte

assurée du corps et de l'âme dont on ne se

tire point ordinairement. Prov. 18. .3. Impius

cum in profundum veneril peccatorum, cjn-

teiiinit : (Juai d un méchant s'esl accttulumé

à mal faire, il méprise tout el née ouïe plus

rien. LeSage appelle le fond ou la profonhur

des péchés, nu' habitude l'orie pour le mai,

laquelle aveugle l'esprit ( t endurcit le cœur:

C'est c tle prol'undur dont parle l-a. 31.(5.

Convfriimini sicut in profundum recesseraiis;

Que votre conversion soit aussi prof ndeqnc
votre péi hé. Ainsi, O-ee. 5. 2. iiciimasde-

clinnstis in profundum : Vous avez del.)urué

avec une profonde malice les ho«ties de

Dieu, pour les transférer aux id:iles, par

une malice artificieuse; ou bien, In profun-

dum, pour profonde, Vi.lde. plane: En tom-
bant dans une espèce d'iiiolàtrie.

2° La mer, appelée profundum, à cause de

sa profondeur. Ps. lOtJ. -Ik. tpsi videruni tni-

rabiliu ejus m profunda {p\j6àt) : Ils ont vu

les merveilles que Dieu a laites dans la mer.

Exod. li. 25. c. lo. 5. 2. Esdr. 9. 11. Jon. 2.

4. Le mot mnris, est quelquefois ajoute. Ps.

67. 23. Mich. 7. 19. Mallli. 18. (i. 2. Cor. 11.

25. Voy. n. 1. Ainsi, Job. k\. 22. Profundum
mare: C'est la mer même; it Sap. '9-7.

Campus (jerminans de profundo (-MSm-j) nimio ;

Il se lit une plaine couverte d'herbes dans

celte mer; (}r. IJx fluclu vel lempeslate velie-

menli : Au milieu des Oots et d une tempèle

violunte, le foni) des abîmes leur tient lieu

d'une plaine agréable. De ce mot viennent,

J'rojicerc in profundum, ou in profundis

inniis ; Se défaire de quelque chose, l'exlfC-

jniner , l'anéantir. Ps. 67. 23. Mich. 7. 19.

Ainsi. Ezech. 27. 3''i-. Jn profundis aquaruni
opes luœ : Vos richesses sont perdues.

3' Grandes alllictions, grande misère, dif-

licuUés et dangers insurmontables. Ps. 08.

V. 3. 15. ID. Jnfixus sum in limo prefrmdi :

Je suis piilonceilans un abîme de boue, c'esl-

à-dire, de m;illieurs. v. 16. Neqiie absorbent
me profundum : Que je ne sois point enseveli
dans cet abîme. Ps. 129. 1. De profundis
clamnvi : Je crie vers vous du fond de l'a-

bl 1 e de maux oii je suis enfoncé. Rom. 8. 39.

]\'eque allitudo, neque profundum : Ni l'es-

pérame lie m'éever, ni la crainte de l'abais-

sement el de l'ignominie. Voy. Altitodo.
4.° Un lieu bas el profond. Zvch. 1. H. Jpse

stubut inler myrlela quœ ernnt m profunda :

Le Prophèie marque la captivité des Juifs à
Babyloue <|ui était dans un lieu bas sur l'Eu-

phrale el le Tgre. Voy. n. 5.

5° La ville de Babylone où les Juifs emme-
nés captifs élaienl plongés dans de grandes
misères. Isa. k'*. 27. Qui dico profundo (âSuo--

(Tot) , di suinre , et fiumina tua arefaciam :

C'est moi qui dis à l'ahiiue : Epuise-loi, et je

mettrai les eaux à ser. La ville de Babylone
a été comme une mer desséchée, lorsque Cy-
rus détourna le cours de ses fleuves, el les

tarit pour s'en rendre maître. Zach. 1. 8.

'Voy. n. 3.

6' Mystères secrets et cachés. l.Cor. 2.

10. Omnia scrutalur, etinm profunda Jlei :

L Esprit de Dieu sait toutes t hoses, ei pénètre

dans les plus grands secreis de la divinité.

7° L'excellence el la grandeur d'une chose
exprimée par la profond lur l't b'S trois au-
tres dimensions. Eph. 3. 18. Qiiœ sil lalitndo

el Itinyitudo , el sulilimitas et prof.ndum:
Afin que vous puissu z (tmiprendre quelle

est la laigeur, la longueur, la hanlenr el la

profondeur de ce mysière; c'esl-à-dire, son
exe l'ence. V'iy. LATITtino.

PK01''UNDUS , A , um; (ir. ^aSO;, ei«, ;S«eo.

— De porro et d- fundns , le fond; prtd'ond
,

hanl, eievé, extrê.ne. grand.
1" P.ofxnd, creux en b is.Prnv. 18. &•. ylq'Urt

profunda, lerha ex ore viri: Les pat oies sor-

tent de la bouche d'un homme juste comme
une eau profonde

,
parce (|ue ses disi'ours

coulent (le souiee sans s'épuiser, c. 20, 5.

Sirut (K/nu profunda: Les hommes sages lieii-

nent leurs desseins c chés au fond du cœur.

Jol). 17 16 Jn profundissimum infernum:

Dans les lieux les plus bas ; c'est à dire, dans

le tombeau. Isa. 30. 3'{.

2' Ce qui est pernicieux , d'où on ne peut

seiirer. Prov. 22. ik. Fovea profunda est me-
reirix: Il esl aussi difficile de se tirer des

mains d'une fenmie pro.stiluée, quand on y
esl engagé, que d'un gouffre profond et d'un

puits étroit. Voy. Angusths.
3 Ce qui est grand , abondant, de grande

élendue. Ezech. 23. 32. Culnem sororis ime

bibes profundum et lalum • Vousboiri'/ c uiime

voire siL'ur les amertumes el les grandes al-

(lictions qui vous seront présentées dans une

grantle coupe: La grandeur de celle coupe

marque l.i grambur des afiliclions. c. 47. ij.

Aqatrprofundi torrentis: Ces eaux qui crois •

sent toujours mar(|ueiil que l'étal des Juils,

ou plutôt celui de l'Eglise, se fortifierait ex-

Iraordiuairemenl.
4° Ce qui est secret , caché , ce qu'on ne

peut approfondir. Ps. 91. 6. Nimis profunda
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faclœ sunf cogitntionrs tnœ ! Que vos desspiiis

soiu srcrcis et i)ri)f"U(isl Job. 11. 8. Profun-

dior inferno: La siigessc de Dieu fsl plus iin-

péiélrable que les abîmes les plus prol'unds

de la terre. Voy. n. 1. Aqua profundu. Job.

12. 22. Dan. 2. 22.

5' Fin, taché, rusé. Isa 29. 13. Vœquipro-

fiindi (èv xpvf^) estis corde: Malht-ur à vous

qui croyez par vos fini sses cachées pouvoir

vous cacher à J)ieu niêuie, el lui en impo-
ser.

6° Ce qui est barbare , obscur, difficile à

entendre. Ez^ch. 3. v. 5. 6. Non enim ad po-

pulurn projundi sermonis et iynatœ linijuœ lu

miUeris: Je ne vous envoie point à un peuple

barbare dont vous n'entendiez point la lan-

gue. Ce passage faitconjectureriiue l'Hébreu

était bien plus aisé à prononcer qu'il n'est

maintenant, el qu'il se parlait plus de la lan-

gue et des lèvres que du gosier.

PROGENIES , El, 7Ev£à, à?.—De pro et de

geno.
1° Race , lignée , enfants , descendants

;

soil de la niéme famille ou maison. Gen. k(S.

7. Ycnit in Mgyptiun,(ilii ejus cl nepoles,(iliw

et cunctu simul progenies (a-7ripf/«): Jacob vint

eu Egypte, ses fils, ses petiis-tils, ses filles et

tous ses enfants. Jus. 22. 27.

Soit de la même nation. Judith. 5. 6. Po-
pulus iste ex pruyenie {à-oyomt,posleri) Clud-

dœoriim est: Les Israélites descendaient d'A-

braham ,
qui demeura quehpie loiiips parmi

eux avecTharé sou père ; et c'est eu ce sens

que les Israélites étaient de la race des Clial-

déens.
2° Maison, famille. Gen. 43. 7. Jnterroga-

vit per ordinein noatram progenion: Il nous
dem nd.i par ordre toule li suite de noire

famille. Esod. 6. 15. llœ sunt progenies Si-

meon : Ce soul là les lamilUs de Siuiéon. c.

3i. 7. l.Reg. Î7. :8. Ee.li.S. 5.

3° llace, postérité, enfants par la ressem-
blance des mœurs el par l'iuiiialion. .M .llh.

3. 16. Progenies {yinnûa) viperarum: Race de
vipères. C'est ainsi que sont appelés ceux
qui par leur malice imilenl celle de leurs an-
céires. Tels étaient les Pharisiens et les

docteurs de la loi qui calomniaient el persé-
cutaient Jésus-Christ, comuie leurs pères
avaient fait les prophètes. Voy. Genimen.

4" C<imp gnie, assemblée de gens de même
rang. Ps.48. 20. Iniroibil usque in progenies
patrum suorum: Il entrera dans le lieu où
ses ancélres sont assemblés; c'est-d-rfùe

,

dans l'enfer avec ceux dont il a imité l'nn-

jiiélé.

0° Age, siècle, suite d'hommes qui se suc-
cèdent les uns aux autres dans la suite des
temps. Ps.47. 14-. Ut enarretis in progenie id-

lera: Afin que vous en fassiez le récit à la

posiérité , aux siècles suivants. D'où vient,
In progenie et progenie: Dans la suite de

tous les âges. Ps. 48. 12. Voy. Tabernacu-
LUM.

Aprogenieinprogenies: D'âge en âge. Luc.
,

1. LO. F.ccli. 24. 46. D'autres néanmoins ex-
pliquent ces passages de la postérité dL-s en-
fants: De race en race.

PROGEiNjlTOR, h, irçovovay.—Aïeul, ancê-

PRO 5G(J

tre. 2. Tim. 1. 3. Gratins ago Dec eut ser-

vio n progeniinrilins li-juhf,) mris : Je rends

grâces à Dieu ((ue je sers suivant l'exemple

de mes ancêtres; ce que le même sainl P.iul

dit, Aci. 2t). o. ab initio ;c'esl-à dire, suivant

l'exemple d'Abraham. d'Isaac el Je J.icob, et

de leurs enfants dont il était né, et desquels

il avait reçu comme de main en main la vé-
ritable rel gion.

PKOGRKDI,n;ooec<iveiv.—De porro el de gra-

du.i, s'avancer, s'étendre.
1° Avancer, s'avanceren marchant. Matih.

26. 29. if^ progressas pusillum: Et s'avançant

un peu plus loin. Marc. 1. 19. Gen. 12. 9, c.

33. 3.

2 Marcher, faire du chemin. M »rc. 2. 23.

Cœperunt progredi (ôWoieô) et vellere spicas :

Gr. rellenles: Ses disciples en chiniin faisant,

comiiimenrèrent à arracher des épis.

3" M ircher d'une manière potiipeuse et

magn.fique. Cml. G. '.Quœ est isln quœ pro-

greditur (ix/.ÙTTTEtv) gvnsi nurora cons. rgens;

Heh. quw est spectatu: Quelle est celle-ci qui

s'avance comme l'aurore lorsqu'elle se lève?

L'EglLe toujours belle a paru comme l'au-

rore avani la loi écrite, comme la lune sous

la loi de Moïse , et comme le soleil sous la

lumière de l'Evangile.

PROGRESSUS, A, UM.—Adject. inusité de

proijredi : d'où vient, progressior ,
plus

avancé.
Qui est fort avancé. Jos. 23. 2. Ego lenui

et progre-^stnris œlniissum : Jesuis fort avancé

en âge ; Hebr. inlraii in dies.

PROHIBERE, zouWeiv.— De porro habere.

1" Défendre , empêcher de faire quelque

chose. Marc. 9. v. 37. 38. Nolite proltibere

euin: Les disciphs avaient défendu à un cer-

tain homme de chasser les démons au nom
de Jésus Christ

,
parce qu'il ne les suivait

pas. Malih. 19. 14. Marc, 10. 14. Luc. 9. y.

49. 50.

Ainsi, Prohihere aliquemab aligna re: Dé-
fen Ire quelque chose à quelqu'un. Deut. 2.

37. A quiliiis ilocii) nos prohibuil Dominas:

Le Seigneur nous a défendu d'y entrer.

2* Empêcher, arrêter. Luc. 11.52./^si non

in troistiset eosqui inlroibunl prohibuistis: Les

docteurs de la loi fermaient la porte de la

science à ceux qui y voulaient entrer; non

point par leurs ordonnances, mais par leur

fausse doctrine et leurs mauvaises maximes.

Ecd. 8. 8. Non est in hominis potestale prohi-

bere spiritum: Il n'est pas au pouvoir de

l'homme d'empêcher que l'âme ne quille te

corps. Malih. 3. 14. Acl. 8. 36. Rom. 1. 13.

Hebr. 7. 23. etc. Ainsi,

Proliib'Te ah aligna re: Empêcher de faire

quelque chose, ou d'y avoir part. 2. Esd. 9.

20. Manna tuum non prohibuisti (««ub-tepecv)

ab ore eorum: Vous n'avez pas laiase de les

nourrir de votre manne. Ps. 33. 14. Prohibe

[vaùeit] linguatn tuum a vialo : Garder votre

langue de la médisance. Ps. 118. 101. Piov.

1. 15. Eecli. 46. 9. Jer. 2. 23.

Prohihere idiquid b aliquo : Empêcher quo

quelqu'un ne participe à quelque chose.

Amos. 4. 7. Ego quoque prohibui (àvlx», «'.''

ceo] a vobis imbrem: J'ai empêche la pluie
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d'arroser vos champs. Luc. 6. 29. Ab eo qui

aufert tibi veslimentum, eliam lunicdm noli

/jro/o&ere.-Siquelqu'un vous prend voIrc man-
teau, laissez-lui prendre aussi volrc robe.

Prohibere gratiam aliciti: Enipèclior qu'on
no fasse du bien à quelqu'un. Eccli. 7. 37.

Mortuo 7ion prohibeas {ùTtoxaliiety) gratiam:
N'empêchez pas que l.i lihéralilé ne s'élende

sur k'S morts, en donnantune lionnéie sépul-

ture à leurs cor|t8, et en offrant à Uieu pour
leur âme les sacrifices, les prières, el les au-
tres bimnes œuvres qui peuvent les soula-
ger, comme fil Judas Machabée. 2. Mac. 12.

43.

Prohibere labin: Tenir sa bouche fermée,
ne piiinl p.irler. Ps. 39. 10.

3" Réprimer, reprendre. 2. Petr.2. iC>.Mii-

tiim animal hominis voce loquens
,
pruliibuit

Prophetœ insipientiam: Une âiiesse niuelle

qui parla d'une vois humaine réprima la fo-

lie de ce prophète.
PKOHIBmO, Ms.—Empêchement, défen-

se. Acl 28. 31. Prœdicans Regnum Dei... cuin

oinni Mucia, sineproliibitione: Sans que per-
sonne l'en empêchât; àxcAOTws-.

, PROJICEllË;è/i€«),>£tv,à-oppi7rTecj.

—

DopOITO
cl di' jacere, jeter là, jeler, lancer, abandon-
ner.

1° Jeter loin de soi. Matth. 5. v. 29. 30. Si
oculus tuu.'i dexler scnndnlizat te, erue etim .

et projice {xuBiévai) abs te: Que si voire œil
droit vousest une occasion de chute, arrachez-

le, et jetez-le loin de vous. c. 18. 9. H se faut

éloigner de tout ce qui est un obstacle au sa-

lut. Zach. 11. 13. Projice illud ad statuarium:
Allez jeter à l'ouvrier en argile ccl iirgent,

qui était le prix dont ils voulaient récom-
penser Dieu même, selon le prophète; mais
cela mar(|iiait le prix dont les Juil'sotit estimé
Jésus-Christ, lorsiju'ils ont voulu le mettre

à prix; car c'est une prédiction positive de
ce que Judas a f.iit. lorsqu'il jeta dans le

Te-iiple les Ircnle pièces d'argent dont ils

arhelérent le champ d'un potier. Z:ich. 11.

13. Projeci illos in doimun Domini ad sta-

tiiariuin: J'all.ii en la maison du Seigneur
port(M- à l'ouvri'r en argile ces trente pièces

ri'argenl; selon d'antres, nu trésorier dirrem-
plc. Voy. Statuarius. Mallh. 27.5. Voy. Ap-

, PUETiARE. D'où vient,

Projicere se: Se jeter par terre, se coucher.
Ruth. 3. V. h. 1. 3. Kcg. 19. 5. c. 21. h.

Projici in aliguem : Se jeler sous la protec-

tion (le quelqu'un. Ps. 21. 11. In le projec-

tus sum ex i tero : J'ai été jeté entre vos bras
dès mon enfance.

2° Rejeter , inéprisor, avoir aversion de

quehjue chose. Aiiios. .'>. 21. Odi et projeci

(àn,„fjil,Oai) fesdiilales vrsiras :ic hais vos tê-

tes cl je lés abhorre. Is. .33. 15. Qui projrcit

avariiiam rx calumnia : Qui ;i horreur d'un
bien acquis par extorsion. Ps. 2. 3. Is.

83. 8.

Ainsi , les l)omi7ies rejettent Dieu même
lorsqu'ils méprisent sa loi el qu'ils ne gar-
dent pas ses préceptes. 1. Ueg. 10. 19. Vos
hodir projerislis fiç'-u-î.-viOv) Deum vr.Urum:
Vous avez aujourd'hui rejeté voire Dieu. 2.

Esd. 9. 26. Jcr. C. 10. Ezech. 5. G. Ainsi , 3.

Reg. 14. 9. Ezech. 23. 35. Projecisti me post
corpus luum; Vous m'avez rejelé derrière
vous. Voy. Corpus , Retrorscm , Dorscm ,

Tergum. Miiis Dieu les rejette lorsqu'il les

abandonne, el qu'il les prive de son secours,
sans lequel ils ne peuvent subsister, ni se
sauver. 1. Reg. 15. 26. Quia projecisti ser-

monetn Domini
,
projecit (È^ouSevoûv, vilipen-

dere) te Dominus : Parce que vous avez rejelé

la parole du Seigneur, le Seigneur vous a
rejeté, c. 16. 1, 3. Reg. 8. 57. Isa. 2. 6. Jer.

6. 30. Ce qui s'entend souvent de la réproba-
tion , comme à l'égard de Saiil ; et souvent

,

Projicere a conspectu, ou a facie sua: Ps. 50.

13. Ne prujicias me a facie tua: Ne me rejetez

pas de devant votre face. 3. Reg. 9. 7. 4. Reg.
17. 20. etc. De celte signification viennent
ces façons de parler:

Projicere in mure, ou, in profundum: Je-
ter au fond de la mer, comme Dieu y a jeté

les Egyptiens, Exod. 13. 4. 2. Esd. 9. 11. el

Jon.is, c. 2. 4. pour marquer qu'on veut ex-
terminer quelque chose , el qu'on ne veut
plus qu'elle paraisse. C'est en ce sens que
Dieu dit. Mich. 7. i'ô.Projiciet in profundum
maris omnia peccata noslra: Il jettera tous
nos péchés au fond de la mer. Ainsi, Isa. 38.

il. Projecisti post tergum tuum omnia peccata

mea. Voy. Tergum. C'était autrefois un des

derniers suppliées dont on punissait les cou-
pables. Matlh. 18. 6. M;irc. 9. 42. Luc. 17. 2.

3° Jeter
,
perdre , faire tomber. Job. 15.

33. Lœdetur quasi oliva projiciens florem suum:
Il sera rejeté el périra comme quand l'olivier

jette ses llenrs sans porter de fruits.

4° Affliger, abattre. Job. 32, 13. Deus pro-
jecit eum, non liomo : C esi Dieu qui a allligé

Job à caus(> de ses péchés: C'est ce que les

amis de Job disaient. Thren. 2. 1. Projecit

{y.v.rv.pfinntv) de cœlo in terram inclylam Is-

raël: Dieu a comme précipité du ciel en terre

celte belle ville.

5° Chasser, exclure. Ps. 16. 11. Projicien-

tes (è/f,àXkîiv) me nunc circumdederunt me:
.\près m'avoir chassé de leur compagnie, ils

viennent maintenant me persécuter et m'ac-
cabler en foule. Esdr. 10. 3. Projiciamus uni-

rcrsas «,rore.< , et eos qui de his nati sunt:

Chassons toutes ces femmes el ceux qui en
sont nés. Il n'est pas certain si le peuple ré-

pudia en effet ces femmes, ou s'il se sépara

seulement de demeure d'avec elles , néiant
pas constant parmi les interprèles, que ces

mariages fussent nuls. Jl est incertain aussi

si les pères éloignèrent leurs enfants nés de

ces niariages, on s'ils se contcnlèrenl de
les faire circoncire, el de leur faire renoncer
au culle supersiitieiix de leurs mères. Sap.
19. .'{. Eccli. 7. 28. Ezech. 16. 45.

()" Jeler, abandonner, exposer. Sap. 11.15.

Quem in erpositione prava projeclum derise-

runl,in/incm crcntus mirali sunt : Ils admi-
rèrent enfin celui-là môme qui avait été le

sujet de leur raillerie dans cette cruelle ex-
position à laquelle il avait été abandonné.
L'exposition des enfants des Israélites dont

les Ivgyptiens se servaient pour les extermi-

ner, lui la cause de leur délivrance, c. 18. 18.

Exod. 1, 22, Isa. 13. 19. Jer. 14. 16. elc. PrO'
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jicere in terrain. Ezech. 19. 12. Jeter contre

terre. D'où vienl,

Projicere in lima sua : Exposer sa vie aux
plus grands dangers. Voy. Intimus.

Ainsi , Projicere in aliquem • Jeter, aban-
donner, sur quelqu'un en se reposant sur
lui. P». 21. 11. hi te projectus sumex utero.

1. Petr. 5. 7. Voy. Jactare. La luélaphore
est lirée des enfants que l'on expose. D où
vient aussi, l's.70.9. A''e projicias me in tem-
pore senectuiis : Ne mu rejetez pas dans le

temps de ma vieillesse.

1° Jeter là, se décharger de quelque chose.

Eccii. 6. 22. Non demorabuntur projicere il-

lam : La sagesse est à l'insensé comme un
far<leau pesant, dont il cheichera bientôt à se

décharger. Esod. h, 3. c. 7. 9.

8° Kepandie, étendre. Amos. 8. 3. In omni
loco projicietur (èni-ppinTstv ) silenlium ; Vu
profond silence régnera de toutes parts. Voy.
SlLENTlUM.

9" Rejeter, mépriser. Isa. 33. 7. Projecit

civilaies : Si'unacherib a rejeté les supplica-
tions des villes de la Judée qui se souaiet-
taienlà lui; Heb. ynaas,abjicere.

PUOLABI, KupaniizTEiv.—Tomber, choir.

Apostasier , déchoir de la pureté de sa foi.

Heb. 6. 6. Jmpossibile est eos qui semel sunt
iltuminati....et prolapsi sunt, rursus renova-
ri ad pœniteniiam: il est impossible que ceux
qui ont été une fois éclairés, et qui après cela

sont tombés dans l'apostasie en retournant
au Judaïsme, il est impossible, dis-je, qu'ils

se renouvellent par la pénitence. Voy. Impos-
SIBILIS.

PROLES, is.—Race, lignée, enfants. Acl.

19. 35. Quis est hominum qui nesciat Eplie-

siorum civitalem cultricem esse magnœ Dianœ,
Jovisque prolis ? Y a-t-il quelqu'un qui ne
sache que la ville d'Ephèse rend un culte

parliculier au temple de la grande déesse
Diane Clle de Jupiter? om plutôt selon le Grec,
et à sa figure qui est descendue du ciel , xat

Toû AtoTTEToûf , sub. «ycà [jiv.T ç , 1 1 a Jove delapsi

(simu/oc/i). Pline rapporteque cette image de
Diani! était de bois de vigne, et faite par un
nonmié Canetia; qu'elle était fort ancienne,
le temple ayant été rebâti jusqu'à sept fois

sans (lu'elle ait été changée. Cette antiquité

a pu faire croire aisément qu'elle était des-
cendue du ciel.

PROLIXIUS, ad v. — De pro/ij;«s, plus
largement, plus libéralement, plus magniH-
quement.

A\ecplus de force et d'application. Exod.
19. 19. Et sonitus buccinœ prolixius tende-

batur : Le son de la trompette devenait plus
fort < t plus perçant. Luc. 22. 43. Factus in
(igonia prolixius [èx-e'jiT'Zîpo'j) orabat : Etant
tombé en agonie; c'est-à-dire, dans un com-
bat et une extrême affliction d'esprit, il re-
doublait si'S prières.

^ PROLIXUS, A, UM, fiKxpoj.—De prolicerc.

4 Long, libéral, magnifique.

^ 1° Long, de longue durée. Eccli. 10. 11.

Languor prolixior gravât medicum : La ma-
ladie longue fatigue le médecin. Num. 10. 5.

Marc. 12, 40. Ainsi, ^tas prolixior ; C'est la

Tieill€sse, l'âge le plus avancé. Job. 32. 7.

PRO 570

2» Rude, rigoureux. Marc. 12. 40. Hiacci-
pient prolixius {T^epiaaÔTipov) judicium : Ils en
recevront une condamnation plus ri"onrcuse.
PROLONGARE. - 1° Prolonger, différer,

remeltretle jour à autre. Ezech. 12. v. 25. 28.
Non prolonrjabitur (pirixvvEtv) ullra omnis ser-
mo rjus : Mes prédications seront bieniôt ac-
complies.

2° Prolonger, continuer, faire durer. Ps.
119. 5. Eeu mihi quia incolatus meus prulon-
gatus (paxfùvetu) est ! Que je suis misérable
d'être si longtemps éloigné du temple et du
peuple de Dieu 1 à la lettre, c'est David per-
sécuié parSaûl qui parle ici; d'où vient Pro-
longitre dics ; Vivre longtemps, Deut. 6. 2.
Ut prolongentur aies tui. Eccl. 8. 13. Voy.
LoNG«vus. Ainsi,

Prolongrire iniquitalem : Continuer long-
temps son injustice. Ps. 128. 3. Prolongave-
runl iniquitcitem suam; Hebr. in longuin pro-
traxcrunl sulciim .luuin. Voy. Fabricare.
PUOLOQUI.—Parler, dire ce qu'on pense.

Dan. 5. v. 7. 10. Et protuquens Rex ait Sa-
pimiibus Babylonis : Le roi dit aux sages de
Bahyloiie. C'est un pléonasme Hébreu.
PUOMERERL — Mériter, rendre service,

obliger.

.\paiser , rendre favorable, gagner les

bonnes grâces. Heb. 13. 16. Talibus hostiis

promeretur {s\>xpe<rztîaSaij Deus : L'assistance
du prochain et l'inclination bienfaisante sont
des hoslies avec lesquelles on se rend Dieu
favorable.

PROMINERE.—De ;;orro et de manere.
1° Sortir dehors, paraître fort, avancer. 1.

Reg. 5. 9. Computrescebant proininentes ex-
tales eorum : Les intestins sortant liors du
conduit naturel se pourrissaient. 2. Esdr. 3.

26. Is. 32. 2. Ainsi,

Prominere .-Sortir, avancer, être en relief.

3. Reg. G. v. 29. 32. Anagiypha valde promi-
nenlia: Des sculptures en bas relief.

2" Tendre vers quelque côté, se terminer
quelque part. Num. 21. 13. Prominel (è?é/stv)

in finibus Amorrhœi : Arnon se termine à
la triiniière des Amorrhéens. 1. Reg. 14. 5.

PROMISCUUS, A, UM, sTtipixTor. — De mts-
Cere, mêler.

1^ Mêlé, confus, qui est sans ordre. Exod.
12.38. Vulgus promiscuuminnumerabile as-

cendit cum eis : Us furent suivis d'une mul-
titude innombrable de petit peuple; apparem-
ment d'Egyptiens et autres étrangers, comme
le dit la paraphrase Chaldéenne, Num. 11. 4.

2" De diverses choses, de différentes sortes.

2. Mac. 12. 13. A turbis habitabalur gentium
promiscuarum (Traaptiy/if ) : Où habitait un mé-
lange de diverses nations.

PROMISSIO, Nis, ènuyyelia.—l" Proniesse.

Eccl. 5. 3. Displicet Deo infidelis et stulta

promissio :Là promesse infidèle et impru-
dente déplait à Dieu. Ps. 55. 9. Posuisti la-

crijmas meas in consppctu tuo, sicut et in pro-

missione tua : Vous avez mis mes larmes en
votre présence et vous vous en souviendrez
comme vous me l'avez promis; Hebr. Nonne
hœ in libro tuo î Ne les écrivez-vous pas
dans votre livre? Eccli. 29. o. In promissio-

nibus humiliant vocem suam ; Ceux qui cher-
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chenlà emprunter font dos promesses avec

di's paroles humbles et soumises. Num. 30.

13. Judilh. 11.31.etc..\in~i, Eph. 2. Quod
est matidatum prinnim in promtusione : Le

rommandement d honorer son père et sa mè-

re est le premier auquel Dieu ait promis une

récompense.
2° La promesse par excellence, est celle

que Dieu a faite aux hommes de les sauver

par la foi en Jésus-Christ. Rom. k. v. 13. Ik.

IG. Sienim qui ex Lege, hœredes sanl, exina-

nita est fuies, abolitn est promissio : Si ceux

qui appartiennent à la loi,<'t qui n'ont que la

justice de la loi, sont héritiers, la foi devient

inutile et la promesse de Dieu est sans

effet. Gai. 3. 17. Eph. 2. 12. c. 3. 6. etc.

Celte promesse du Messie a été prévenue et

représentée par celle que Dieu fil à Abraham
de lui donner un fils contre l'ordre de la

nature. Rom. 9. 9. Promissionis verbum hoc

est; Secundum hoc lempiisveniain, et eril Sa/'œ

plius : Voici les termes de la promesse que
Dieu fit à Abraham : Je viendrai dans un au
en ce même temps, et Sara aura un fils.

Voy. REPRi'Mtssio. Ainsi. F ilii promissionis :

Les rnlanis de la promesse sont ceux qui

sont engendrés comme Isaac l'a été antre-

fois, à savoir par la foi. Rom. 9. 8. Qui filii

sunt promissionis œstimanlur in seminr: Ceux
(jui •onl enliinls de la promes.se sont réputés

é'reeiifaiils d'Abr iham. Gai. 4. 28. Nos au.

lem secundum Isnnc promissionis flii snmus :

Nous sommes les enfa'ils de la promesse
ainsi qn'l>aac. Ejih. 1. 13.

Spirii IIS promissionis : Esl le Saint-Esprit

qui scelle dans nos cœurs relie promisse;
mais ([uoifiui" eelte prouesse ne soit qu'une,

elle est néanmoins exprimée p ir le nomhre
p'urii I, pane qu'elle a été souvent réitérée.

Gai. 3. 11). Rom. 15. 8. Hebr. (>. 12.

3° La chose mène ou le bien que Dieu a
promis. Acl. !.'••. Exsperl(irrn( promissionem
Pnt.is: Il commande à sesapAlres d'altendre

Je Saint-Esprit que le Père leur devait en-

voyer. Gai. 3.22. Hebr.10.3ti.c.f).12. l.Tim.
h. S. 2. Tiin. 1.1. etc. \'oy. REPnomissio.

4° L'accomplissement des proniessi'S. 2.

Petr. 3. 4. Uln est promissio nul nitventus

ejns? (Gr. nbi est promissio advenlus eju-s ?

Qu'est devenue la promesse de son avène-
ment?) Où est l'accomplissement de ses pro-
messes et de celle de son avènement ?

5° Caution, obligation. E<cli. 29. 2!!. Pec-
cntortrnnsijrediivs mandnluiii Domini inridct

in promissionem {iyyùri) ne(/uam : Le pécheur
qui viole le commandement <iii Seigneur,
s'engagera à répondre indiserèlemeiit pour un
autre; F)i<'n le permettant ainsi pour le punir.

PHOiMISSUM, i; inayyilici.—Du supiu pro-
rnissum.

1" Promesse. Gai. 3. 21. Lex ergo adver-
sus promissa Dei? La loi est-elle contre les

promesses de Dieu?Rom. i). 'i-. (Juorumudop-
tio est filiorum et ofc.s'cr/m'it»! et promissa;
C'est aux Israélites qu'ont été adressées les

promesses de Dieu dans la personne d'Abra-
ham, surtout celle du Messie. 1. Mac. 1». 15.

2. l'etr. 3. 13. De ce nnol viennent ces façons
de parler :

PHILOLOGIE S.\CREE. f,T2

Promissa fncere, complere , reddere: Tenir
ses promesses, accomplir ce nue l'on a pro-
mis. Judic. 11. 10. Prov. 25. 1'*. Ercl. 5. k.

2" Ce que l'on a promis. Lnc. 24. 49. Mitto
promissum Pntris : Je m'en vais vous envoyer
le don de mon Père : C'est le Saint-Esprit
qu'il avait promis de leur envoyer après sou
ascension , comme le Père l'avait promis par
les prophètes. 2. Petr. 1. 4. Per quem miixi-

ina et pretiosa nobis promissa i iirayyé'>;xy.-:a]

donnvit : C'est par lui qu'il nous a commu-
ni(|ué les grandes et précieuses grâces qu'il

avait promises.
3 Ordre, résolution, volonté. Eslh. 14. 9.

Volunt tua mutare promissa ; Us veulent
changer et rendre inutile la volonié que vous
avez lie nous sauver. Act. 23. 21. Exspectan-
tes promissum titum : Ils attendent vos or-
dres et ce que vous voudrez leur accorder.
PROMIFTERE, iTTc^yyillîir^ui.—Di' porro et

de mitlrre; Jeter, lancer, promettre , laisser

croître en longueur, faire profession de quel-
que chose.

1° Promettre Marc. 14. 11. Promisertmt
ci pecuniam se daturos : Les princes des prê-
tres promirent a Jud is de lui donner de l'ar-

gent. Gen. 21. 1. e. .'{8. 23. Num. 10. 29. etc.

a. Par. 21. 7. Promiserat (eîwsivj ut daret ei

lucernnm. Voy. Lucerna.
2" Faire espérerquelq ne chose par de faus-

ses persuasions. 2. Petr. 2. 19. Liberlalem
illis promiilenles, cum ipsi servi sint corru-
pflonis ; Leur |)romeliant la liberté, qiioi-

qu'eox-mémes soient esclaves de la corrup-
tion : ceux qui sont esclaves de leurs voluptés
infâmes, tâchent de persuaderaux autres d'u-

ser de la fausseliberlédunt ilseroyaient jouir.
3" Assurer, declacr bantemen . Sap. 2.

13. Proinitiil <e scienlium Dei habrre: Le Fils

de Dieu. i|ui est ri-préseiité ici teliju'ila paru
aux Juifs, leur assurait qu'il avaJ la si;ieiiee

de Dieu, quand il dis.iit, Joan. 7. 16. Mca
doclrinn non est mra, sed ejus qui misit me :

Ma doctrine n'est pas ma doctrine, mais celle

de eeliii qui m'a envoyé.
4" Faire proié-sion île quelque chose. 1.

Tint. 2. 10. Mulieies promitlcntes pirinlem ;

D'S femme s qui font profession de piclc- C.

6. 21. Sap. 17. 8.

5° Résoudre de donner, s'y déterminer,
'fit. 1.2. Quampromisil qui nonmetuilur Dnis:

Dieu a promis la vie éternelle à ses élus
;

c'est-à-dire, il a propose et déterminé île la

leur donner; cl ce décret qu'il a f lil de toute
éternité dans son N'erbe, est comme une pro-
messe ferme et immuable, quoiqu'il n'y eût
pas eiirorede créature àquiil pût ladéciarer.

G" Offrir
,
piesenler. 1. Parai. 29. 9. Cum

volasponte promillerent(7tf,oC\jfieî'}6xi,Prowpto

animo esse): En taisant leurs uffraudos volon-
taires ; Ueb. offrrcns.

PROMOVKRI-:.— De porro et de morert,
faire avancer, clendre, avancer en marchant,
différer, l'aire du progrès.

1" Elever, avancer quelqu'un, l'établir.

Dan. 3.97. Tnnc Rex promovit Sidrach : Lo
roi éleva Sldraeh. Judith. 9. v. 9. 11. 13.

Nuiiiqiiid possum desererc dulcedinem meam ut

inler cœlera ligna promovear [ip^tiv)"! Puis-J6
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abandonner In douceur de mon suc, pour ve-

nir ni'élablir p.irmi li' rcsle des arbres, quoi-

que ce soil pour régner sur eux?
â° Avanci-r en mnichimt. 1. Esdr. 8. 31.

Prnmovimuf a flumine Ahavu.... ul pergere-

mus Jeritnalem : Nous partîmes de dessus les

bord» du fl MivoAbava pour aller àJérnsalem.

PROMPTUAKiUM , ii , Taptsrnv. — De pro-

mrre; oifice, dépense, garde-mauger.
Cellier, li.u de réserve. Ps. U3. iS.Prom-

ptuiiria (oruiH plena ; Leurs celliers regorgent

de biens.

PKOMPTUS, A. CM.TTpôe-jpof.—De prnmere,

prompsi . proinpttim : Tiré, mis debors ;
qui est

tout prêt, clair, évident, facile, ouvert à tout

le monde.
Prompt , prêt, disposé. Mallh. 20. 41. Spi~

riliis qiiidem promptus esl,caro aulcminfirma :

L'esprit est prompt , vous vous sentez tout

prêts à souffrir les dangers ; mais la cliair ,

c'est-à-dire, l'aniour de la vie et du repos
,

vous rend faibles et lâcbes. Marc. 14. 38. 2.

Cor. 8. v. 11. C.3. 2. D'où vient,

Ad bella promptissimi: Les plus braves et

les plus vaillants. Jiidic. 20. 4G. Ainsi, Rom.
1. l^.Quod in me,promptum est et vobis evan-

geiizare; Gr. tô w.z' è^i :Ce qui dépend de moi
est tout prêt ; ou, je suis tout prêt autant
qu'il est en moi à vous annoncer l'Evangile.

De là vi lit.

In promptu habere : Avoir en main , pou-
voir faire aiséineiii. 2. Cor. 10. 6. In promptu
habentes [h ÈToifiw t'x^'''') ulcisci omnem inobc-

dientium: Nous avons en notre main le pou-
voir de punir tous b s désobéi-smts. Cette

expressiiin vienlde l'ancien nuit promptus,ns.
PROMULGARK.—De mulqnre, inusité.

Pulilier, répandre partout. Nuni. 36. 6.

H(BC lex a Domino promuh/ata est : Voici la

loi qui a été établie i.ar le Seigneur: Niibont

quibus volunl , tanlum ul snœ tribus lioinini-

bus: Elles se marieront à qui elles voudront,
ponrvuqtii' ce >oità des hommesde leurtribu.

PRONUBUS, i; vuf/fzytoyoç.—De nubere.

Ce.ui qui .iccoiipagneson ami à ses noces.
Judic. 14. 20. Uxor ejus accepit mariium
unumde nmicis ejus et pronubis ; La femme
de Samson épousa un des jeunes hommcsqui
l'avaient arcompagnée à ses noces , sans
attendre (|iie Samson lui eût donné un écrit

de divorie.

PRONUNTIARE, i,nayyéX>.nv, àvayyéWîiv. —
1° Prononcer, réciter par coeur. Dful. 27.

ik. Priinuntiabunt Levitœ, dicentqni'... Male-
dictus homo, etc. Les Lévites prononceront
à b.iule VOIS, et dironl... Maudit celui, etc.

Job. 31. 37. Per singnlos (jnulus meos pro-
nuntiabo illum: Je réciterai a chaque pas en
marchant, les forfaits que l'on m'impute
dans ce livre. Job s'assurant sur son inno-
cence, ne craint point les reproches dont on
!e charge.

•2' Prononcer, déclarer. Levit. 13. 37. Con-
fidiiiter eum pronuniiet mundum : Qu'il pro-
nonce avec assurance qu'il est pur.

Déclarer hautement, dire hardiment. Eccl.
6. 3. De hoc ego pronuntio (sha) quod melior
illo sit abortivus : Je dis hardiment qu'un
avorton vaut mieux qu'un avare; parce que
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ce n'est point par sa faute s'il ne jouit pas
des biens de celte vie.

3° Parler, prendre la parole. Dan. 3. 14.

Pronuntiansqtie {iitii.pivBa6ixi)rex, ail eis. Job.
04. 1

.

4° Exposer, représenter. Ps. 141. 5. Tribu-
lationem tneam ante ipsum pronuntio : J'ex-
pose devant lui toutes mes peines.

5° Annoncer, publier. Psal. 70. 17. Vsque
mine pronuntidbo mirabilia tua: Je publierai

vos merveilles. Ps. 118. v. 13. 172. Ps. 144.

4.

6° Rapporter, rendre témoignage. 1. Cor.

14. 23. Adorahit Deum, pronuntians quod
vere Deus in vobis sit : Il adorera Dieu en
rendant lémoignage que Dieu est véritable-

ment parmi vous.
PRONUS, A, niw. — De irpnvn^, penchant,

enclin, aisé, facile.

1° Penchant, (jui va en pente. Jos. 7. 5.

Ceciderunt per prona (xaTayspii?) fugientes :

Ceux qui s'enfuyaient par le penchant de la

colline furent tués.

2" Penché, courbé, qui s'incline et se baisse.

Gen. 24. 48. Exod. 4. 31. El proni {y.vic(ç)

adoraverunl : Et se prosternant ils l'adorè-

rent. 2. lleg. 2'k 2L D'où vient.

Cadere pronom (-KmTeiv) in fncinn : Se pro-

sterner le visage en terre. Gen. 17. 3. Nura.

16. v. 4. 22.

Cadere, corruere, rurvari , collabi pronnm
[v.vTVTZL-i) in terrain: Se prosterner eu terre.

Exod. 34. 8. Num. 14. 5. c. 20. 6. Dan. 8.

18. etc.

Jacere pronnm in <prro : Etre couché par

terre. Jos. 7. 10. Curjnces promis [ntpnri-mn'j)

in terra? Pourquoi vous tenez-vous couciié

par terre ? dit Dieu à Josué.
3° Enclin, porté à quelque chose. Gen. 8.

2î. Sensus enim et rogitatio humant eordis in

malum prona sunt {èyy.ù'jdaij ab adolescentia

sua: L'esiuit de riiomuie, et toutes les (len-

sées de son cœur sont portées au mal dès sa

ji'une'Se, Prov. 22. 9. Qui promis est ad mi-

sericordiam (î'uâv) benedicelur : Celui qui est

porté à faire miséricorde sera béni. Exod.

3o. .'5.

PROPAGO, iNis.— De l'ancien verbe pago

pour pango; Provin, race, liguée.

l'Provin, branche de vigne. Gen. 40. T.

10. 12. Très propogines {nvOi^àv) très adhuc

dies sum : Les trois branches de vigne mar-
quent trois jours.

2" Peuples, ou habitants d'un pays. Psal.

79. 12. Usque ad ftuiiien propogines [nuoufvùç)

ejus : Les habitants de la Judée se sont eien-

dus depuis la mer Méditerranée jusqu'à l'Eu-

phrale. Voy. Palmes. Nalium. 2. 2. Isa. !6.

8. Propagines ejus reliclœ sunt, mare Iratisie-

runt: Ce qui est resté du peuple des Moabi-
tes s'est enfui: ou, a été emmené au delà de

la mer en Babylone. Jerem. 48. 32. Les peu-

ples sont exprimés par des rejetons de vi-

gne, parce (|u'ils croissent dans un pays,

comme les branches sur une vigne : Ainsi,

Isa. 23. 5. Propaginem jortium marcescere

fncies: Vous ferez sécher les rejetons des

violents, c'est-à-dire, vous perdrez à votre

}uge(nent dernier ceux qui oppriment les
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autres. Jer. 5. 10. Auferte propagines (z).)ift«)

cjits : N'exterminez pas tout à l'.iil ce peuple,

relranchi'Z- en seulement quelques-uns:
Quia non stinl Domini : Les idolâtres et les

impies parmi les Juifs qui n'appartiennent

pas à Dieu. Nahum. 2. 2. Propugines eorum
eorruperunl : Les A>syrii'ns ont ruiné les

villes et les bourgs d'un si beau pays.

PROPAL.ARK, yotvspoOv.—De ra).«,ix>i, palma;
la main ouverte, étaler en public, rendre
public.

Ouvrir, découvrir. Heb. 9. 8. Hoc signifi-

canie Spiritu snncto noniluin propnUitnm esse

sanclurum viain. adlmc priore labernncnlo

hubenle stutum: Lo Saint-Espiit voulait ap-
prendre par là que tandis que l'Ancien Tes-
tament subsistait, le sanctuaire céleste, figu-

ré par le sanctuaire matériel, était fermé.

PKOPE, préposit. èyyy;; prope esse; èyyi-

Çïtv.— Di' pro et de pes; ce qui est devant les

pieds; Gr. -r^fià ttoowv, de près, presque.
1° Auprès do, prés de, proche do qui-lqu'un,

ou do quelque chose. Joaii. 19. 20 Prope ci-

vilatein erat locus: Le lieu était proche de la

ville. Gènes. 18. 2. Levit. 1. l(}.Nuin.24. 6. etc.

2° Près, auprès, pour secourir et favori-

ser. Ps. 84. 10. Verumlamen prope timentes

eum salulnre ipsius : Dieu est toujours prêt

)orté à sau\er ceux qui le craignent. Ps.

18. D'où vient,

Prope esse ori nlicujus: Etre près d'exau-
cer les vœux de quelqu'un et de le favoriser.

Jerem. 12. 2. Voy. Uenes. Ainsi, Ps. 118.

loi. Prope es tu, Domine, supp. milii : Vous
êtes près de me secourir et de me défendre

contre tues ennemis. Isa. 55. 6.

PKOPE, adv. i/yùr.— 1" près, auprès, par
rapport au lieu. Act. 9. 38. Cum autem prope
esset Lydda ad Joppen : Comme Lydda était

près de Joppé. Gen. 44. 18. c. 4o. 4. Exod.
3'*. 30. etc. Et par métaphore, Rou). 10. 8.

Prope esl verbumin ore luo : La parole que
je vous ai annoncée n'est point éloignée de
vous; c'est-à-dire, est facile à comprendre
et intelligible. Ce passage est tiré du Deut.

c. 30. 14. où Moïse dit aux Juifs, que le com-
mandement d'aimer Dieu n'était ni éloigné

d'eux ni au-dessus d'eux. Voy. Os. Ainsi,

Esse, ou fieri prope; C'est être dans la véri-

table religion. Ephes. 2. v. 13. 17. Vos qui

aliquando eralis longe, facli estis prope in

sanguine Christi : Vous étiez éloignes de Jé-

sus-Christ; mais le sang (lu'il a versé pour
vous vous a fait approcher si prés de lui, que
vous pouvez mainlunanl vous dire ses frè-

res. V. 17. Evangelizavit pacem toliis qui

longe fuislis et pacem iis qui prope: Il est

venu annoncer la paix, tant aux Gentils qui

étaient éloignés de lui par lidolàtrie, qu'aux
Juifs, qui étaient dans ia véritable religion.

Ainsi, Isa. 57. 19. Qui longe est et qui prope:
Sont les Gentils et les Juifs, c. ."U. 5. Prope
esljustus ttieus: Le juste que je dois envoyer
esl proche.

2' Près, presque, par rapport au temps.
Num. 24. n. Intnelior illud, sed non prope :

Ce Prophète , cl tous les anciens saints

ronsiiJeraient do loin l'avéneinoiit du Sau-
veur; parce qu'ils savaient qu'il ne naîtrait

que plusieurs siècles après leur mort. Phi-
lip. 4. 5. Dominus prope est: Le Seigneur
viendra bientôt à son jugement; le raal que
vous endurez finira bientôt, et le Seigneur
est proche pour vous donner du courage et

pour vous récompenser. Malth. 24. 32. Luc.
21. 30. Join. 2. 13. Hebr. 8. 13. etc. Ainsi,
Matih. 2G. 18. Tempus meiun prope est: Ce
temps est celui de sa mort. Apoc. 1. 3. c. 22.

iO. Tempus prope est : Le temps de l'exécu-
tion lie ce qui esl rapporté dans les premiers
chapitres de l'Apocalypse, était près d'arri-

VC' : D où vient:

Prope facere : Produire, faire paraître. Isa.

41. 21. Prope facile {iyyil^siv. Actif) judicium
vestrum: V^enez plaider votre cause, c. 46.

13. Prope feci jusiitiam meam : Je ferai pa-
raître ma justice, j'enverrai Cyrus qui vous
dé ivrera. Ainsi, Prope esse tit ; marque
qu'une chose doit se faire bientôt, ou qu'on
est tout prêt de la f lire. I-a. 14. 1. Prope est

ut veniat tempus ejus : Le temps de la ruine

de Babylone esl déjà proche. Celte ville n'a

néanmoins été ruinée que près de doux cents

ans depuis cette prédiction; mais elle a com-
mencé de l'être peu à peu. Gen. 12. 11. c.i9.

9. Ezech. 36. 8.

PROPELLERE; -Kpod^eû-j, TrfoêaXetv. —De
pellere; pousser devant soi. chasser.

Pousser devant soi. 2. Mac. 13. 6. Omni-
bus eum propeitenlibus ad interitum : Tous
le poussant à la mort. Act. 19. 33.

l'ROPER.\RE. — De prope, et de parare;
ante alia parare; ou de irpoTzopev^aeai.

1* Se hâter, se dépêcher. Gen. 32. 6. Ecce
propernt [è'ûyznOui) tibi in occursum: 11 vient

lui-même en grande hâte au-devant de vous,

c. 43. 19. NuMi. 23. 7. 2. Reg. 18. 25. etc.

2° Aller, partir, avancer quelque part.

Eccl. 6. 16. Nonne ad unum tocum properant
(ÈTT-tTropôùeo-^Ki) omnia ? Tous ne viml-ils pas au
même lieu? Luc. 8. 4. Cum lurba plurima
convenirent et de civitulibus properarent ad
eum: Le peuple venant en foule, en sortant

des villes pour venir vers lui. Gènes. 22. 5.

Eccl. 6. 6.

3" Aspirer à quelque chose; s'y porter

avec ardeur. 2. Polr. 3. 12. Exspeclantes et

properantes (T-ntvSnv) in adventum difi Do-
mini: .\ltondant et aspirant avec ardeur
après l'avénemenl du jour du Seigneur.

PROPERE.—Do properare.

Promptemonl, vile, en diligence. Dan. 3.

91. Surrexit propere et ait: Il se leva lout

d'un coup ot dit.

PROPIIKTA, je; Ttpofi.Tnç.—De npi et 9»/*i

,

qui prœdicit.

Ce ni'tl signifie proprement celui qui pré-
dit l'avenir par l'inspiration de Dieu; mais le

mol Hébreu M';3 [Nabi], à quoi répond celui

de Prophète, dans l'Ecriture, signifie celui

qui, étant instruit d'une manière extraordi-

naire de la volonté de Dieu, la déclare aux
Iiomnios de sa part, et leur découvre ses des-

seins les plus secrets, de ((uelque façon qu'il

les ail appris, non-seulement ceux qui le-

gardent 1 avenir, mais encore le passé et le

présent : Ainsi, il signifie,

1° Prophète, qui connaît et découvre aux
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autres les mystères et les secrets de Dieu,

qui sont cachés aux hommes, et qui lui ont

été révélés de sa part. Deul. 18. 22. Quodin
nomine Domini Prophela ille prœdixerit : Ce
que ce Prophète a prédit ,iu nom du Sei-
gneur. Mailh. 5. 12. c. 11. 13. c. 13. 17.

Éphes. 2. 20. etc. El parce que les Prophè-
tes voyaient ce que nul liomme ne pouvait
voir, et ronnaissaienl l'avenir, comme s'il

eiit été présent, ceux qui sont maintenant
apprlés Proplicles, étaient appelés Voyants.

1. Reg. 9. y. Olim in Israël sic loquebatur

itnusquisque vadens considère Deum : Venite

et eamns ad Videnlem; qui enim Propheta
dicitur iiodie, vocabatur olim Videns : Autre-
fois dans Israël tous ceux qui allaient con-
sulter Dieu, s'entredisaient : Venez, allons

au Voyant : car celui qui s'appelle aujour-
d'hui Prophète, s'appelait alors te Voyant.

Ces Prophètes avaient des disciples, qu'ils

instruisaient dans la loi et dans la crainte de
Dieu, qui sont appelés, Filii Prophelarum,
qui étaient comme des étudiants en théolo-
gie, dont il y avait des académies en plu-
sieurs villes. 3. Reg. 20. 35. 4. Reg. 2. v. 3.

5. 7. 15. c. 4. 38. Amos. 7. li. Non fum Pro-
pheta (i. e. Non eram), neque filius pro-
phela : Le Prophète répond à Amasias, qui
le reprenait, comme s'il eût voulu s'ériger eu
prophète: Je n'étais prophète, ni fils de pro-

phète; parce qu'il ne l'était point par lui-

métne, et qu'il n'avait pas été comme ceux
qui ayant été élevés par les prophètes, le de-

venaient ; mais qu'il avait été choisi , étant

occupé à conduire les bœufs. Isa. 8. 18. Eyo
et pueri mei : Me voici, moi et les enfants que
le Seigneur m'a donnés; c'est-à-dire, et mes
deux fils: mais Act. 3.25. Vos estis filii Pro-
phelarum: Ces enfants des prophètes sont le

peuple à qui les prophètes étaient particu-
îièreineni destinés.

2° Les ministres et les docteurs, qui ont
été appelés de Dieu extraordinairemenl au
coinmencemenl de l'Eglise chrétienne, el or-

nés de dons excellents pour former l'Eglise

dans sa naissance, ou les pasteurs ordinai-
res ; soit en prédisant l'avenir, soit en inter-

prétant les Ecritures. 1. Cor. 12. v. 28. 29.

Numquid omnes Apostoli? nuntquid ornnes

Prophetœ? Tous sont-ils Apôtres? tous sont-

ils Prophètes? Ephes. 3. 5. c. 4. 11. Tels
étaient Agabus, Act. 11. v. 27. 28. c. 2t. 10.

Les quatre filles vierges de Philippe l'évan-
gélisle et le diacre, v. 9. Hnic erant quatuor

filiœ virgines prophetantes (npof-nzEÙovaai) :

avaient quatre filles vierges qui prophéti-
saient: les prophètes de l'église d'Anlioche.
c. 13. 1. c. 15. 32. et d'autres, 1. Cor. 14. v.

27. 32. 37. Ce don de prophétie a duré quel-
que temps dans 1 Eglise après le temps des
apôtres.

3" Les disciples des prophètes sont appelés
Prophètes. 1. Reg. 10. v.'5. 10. C'um ingres-
sus fueris ibi urbem, obvium habebis gregem
prophetarum : Lorsque vous serez entré
dans la ville, vous rencontrerez une troupe
de prophèles. c. 19. 20. 3. Reg. 20. 41. c. 18.

13. Rom. 11. 3. etc. D'où vient celte maniè'e
de parler proverbiale. 1. Reg. 10. 12, c. 19,

24. Niim et Saul inter Prophetas?San\ est-il

aussi devenu Prophète? Pour marquer une
chose extraordinaire, qui surprend par un
changement merveilleux que l'on n'attendait
pas. Voy. n. 1.

4° Prophète par excellence ; c'est ou Moïse;
parce qu'il a été le plus excellent des pro-
phètes de l'Ancien Testament. Osée. 12. 13.
Jn prophela autem eduxil Dominus Israël de
JEgypio: C'est pur Moïse ce grand prophète,
que le Seigneur a tiré Israël <ie l'Egypte.
Deiit. o4. 10. Won surrexit ultra propheta in
Israël sicut Moyses, quem nosset Dominas
facie ad fociem: H ne s'éleva plus dans Isr.iël

de prophète semblable à Moïse, à qui le Sei-
gneur parlât comme à lui face à face; Il ne
lui parlait pas sous des énigmes et sous des
figures, comme aux autres prophètes. Num.
12. 8. Orc ad os loquor ei et palam, et non
per œtiigiiiata et figuras.

Ou, le Messie, Jésus-Christ même, qui est
le chef el le prince de tous les prophètes.
Matlh. 21. 11. Hic est Jésus prophela; Gr.
Prophela ille: C'est Jésus le propliète. Joan.
6. 14. ///( est vere prophela qui venturus est

in munduin: C'cal là \raiment le prophète
qui doit venir dans le niond«. Act. 3. v. 22.
23. c. 7. 37. Deut. 18. v. 15. 18. PropheUim
suscitabit vobis Deus defralribus veslris, tam-
guain me: Dieu vous suscitera d'entre vos
frères un prophète comme moi: .Moïse était
la figure de Jesus-Chrisl, el comme chef des
vrais Israélites, et comme prophèie des biens
à venir. Jésus-Christ lui élait semblable en
tant qu'homme, en tant que couvert de la
ressemblance du péché, et en tant que mé-
diateur entre les hommes et Dieu, quoique
d'une manière sans comparaison plus excel-
lente. Au(/ust. cont. Faust, l. 16. Au reste,
ce Prophète est Jésus-Christ même, selon
l'Ecriture et les saints Pères. On peut pren-
dre encore en ce sens le pjissage de saint
Jean. 1. 14. Propheta es tu? Etes-vous le

Prophète? Quoique les Juifs crussent peut-
être que ce prophète dont il est parlé, Deut.
18. devait accompagner le Messie, Joan. 7.

40. 1. .Mac. 14. 41. Ùonec surgat Propheta-
^c/e/(«; Les Juifs avaient établi Simon leur
chef et leur souverain prêtre, jusqu'à ce-

qu'il s'élevât parmi eux un prophète fi-

dèle. Plusieurs interprètes ont enlendu par
ce prophète Jésus-Christ même, et ils ajou-
tent que la race de Siméon fut maintenue
dans la principauté et dans la souveraine
sacrificatuic, jusqu'à Hérode, sous lequel
na(|uit Jésus-Christ. Mais d'autres croient
qu'il faut plutôt l'entendre en général d'uni
prophète éclairé el fidèle, qui pût déclarer
à qui le souverain sacerdoce appartenait de
droit, el par la naissance : ce qui ne parais-
sait pas clairement, à cause des troubles qui
avaient depuis si longtemps agile toute la
Judée.

5° la doctrine, les écrits, ou les prédictions
des Prophètes de l'Ancien Testament. Matlh.
7. 12. c. 22. 40. In his duobus mundatis uni-
versu Lex pendet et Prophetœ Toute la Loi
et les Prophèles sont renfermés en ces deuK
çouiiM-tudemenls. c. 5. 17, Sijc. 16. 29 c. 24,
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4-0. Joan. 6. t'î. JÇs^ scriphtm in

Praphciis : Il est écrit dins les Pioplièles.

()' Musicien, qui s;iil bien rli;niliT [ait me-

sure, cl sur les iiisli uininis de musique les

lou.iuffes de Dieu. 1. Parai. 33. 10. Jiixta

jinecc/jlmii Dnvid et Asaph, et Heinnn, et Idi-

tliiiii Prophetuniin Régis . Ces Musii-i -lis sonl

appidés les Pruphêlis de David; p.ircc qu'il

les ;ivail PlMldis pour ci'tti' fonclion. Ils sonl

appelé- Vilenies. 1. P,ir. 25. 3.2. Par. -29.

30. 1. Ki'K. 10- 12. Num et Snal inler Pn.plte-

«d.s? Quel.iMi's-uns r pporleut ce piiSsage à

ci'tle >i^uilir,ili()u. V^ly. n. 3.

7" Uocli iir forl iu>lruil (1 ins la connais-

sance dis Écrilurcs ili»incs,ct qui les cn-

sciïue ;ius auires. .Malih. 13. 57. Non est

l'rnphetit sine honore nisi in pntria sua : Un
Doclcur Évaiigélique n' si point plus méprisé

que dans son pays. jMarc. ti. k. Luc. 4. 2'|..

Joan. k. kï. Ainsi, les Pasteurs et les Doc-
leurs ordinaires, soit de l'.Aucien, soit du
Nouveau Teslanicnt, sonl appelés do la sorte,

2. Esd. 9. 32. Ps. 70. 9. Isa. 28. 7. Jer. 2. 26.

M.illli. 10. '*1. c. 23. 3k. Luc. 11. W. Apoc.
11. 10. etc. A quoi se rapportent les faux
Prophètes, dont il est parlé, Malth. 7. 15.

Atlendiie a fnlsis Prophetis : Donnez-vous
de garde des faux Prophèles. Voy. Pseudo-
Propheta.

8" Les hommes d'une piété extraordinaire,

j qui Dieu se communique, et qui lui sont

très-agréables. Gen. 20. 7. Redde viro suo
tixarem r/itiK Propketa est , et orubit pro le et

vives. Beudez présentement celle femme à
son mari, parceque c'est un Prophète; c'est-

à-dire, ui] hoiiiinc juste , à qui je découvre
mes mystères ,

qui s'entretient avec moi
comme avec sou ami ; c'est ainsi que Dieu
parle d'Abraham. 1. Par. 16. 22. Ps. lO't. 13.

In Prophetis mets nolite mnlignari : Ne faites

point de mal à mes Prophètes : Ces Prophè-
tes sonl Abraham, Isaac et Jacob, qui oni en
effet prédit des choses merveilleuses du Mes-
sie cl de leurs desce danis. Gènes. 27. et c.

49. Luc. 7. 16. Propheta maynus : Un grand
Prophète.

9" Interprèle, Médiateur. Exod. 7. 1. Aaron
fnitcr tuus erii Propheta luits .'Voire frère

Aarou sera votre Prophète; c'est-à-dire, l'In-

terprète el le dispensateur de vos paroles :

Ceci Kiius fait voir, dit saint Augustin [Qitœst.

in Eiiid.), (lu'au lieu que les faux Prophèles
loiil parler Dieu lors(|u'il ne parle point, el lui

aliribu' ni faussement les règles el les maxi-
mes (julls ont inventées ; les v rais Prophèles

de Dieu, au contraire, ne font que rapporter

ce que Dieu leur a fait entendie. Ainsi un
Prophèt'' de Dieu est proprement un homme
«pii est dev-nu l'orgaui' îles paroles et des vm-

loMiés de Dieu, et qui ics fait enlendrc à ceux
qui Seraient ou trop peu éclairés pour les

C'irnprcniire, ou trop éloignés de Dieu pour
iiiénter(|u'il leur parlât lui-même sans l'en-
treniisc d'un liomnie.

10" Les faux Prophèles sont quelquefois
appidés abusivement liu nom de Prophèles.
Dent 13. V. 1. 3. Si surrereril in niedio lui

prophètes : S'il s'élève au milieu de vous un
Proijhète. c. 18. 20. c. 20. 22. 3. Ueg. 22. v.

6. 8. Jer. 23. 9. Thren. 4-. 13. etc. Voy. Psecdo-
Propheta.

11" Les Ministres el les Prêtres des faux
dieux , ou c hcz les Israéliles. Reg. 18. 19.
Coiitjrega ad me.. Prophetas Baal quadringen'-
tosquiiii/itagitila^ prophetasgue lucorum qun~
drin jenlos : Faites assenib'er les quaire-cent
cinquanie Prophètes de Baal, avec les quatre
rentsPn phètesdesgrands bois.c. 19. 1. 'i. Rcij.

3.13 etc. Owpirmi les Païens,! omme clu zl"s
Eiî\p!ie s, où lesPiélres s'appelaient /'r«/j/iè-

tes; nais ordinairement ces Prophèlesavaient
le d-n de proiihetiser ; soit parle mini.stère
dudémo n; comme le poète Epiménides, chez les

Cretois. Tit. 1.12. Dixil qiiidamex illis proprius
ipsonim Propheta Cretrnscs semper mendaces:
Un d'entre ceux de cette île, dont ils se font
un Prophète, adit deux: Epiméiiides était non
seulement poêle; mais aussi doué de l'esprit
de prophétie; comme on l'apprend de Laërce
dans sa Vie , el de Plutarque dans celle de
Solon , el de Gicéron même. /. 1. de Divinat.
Soit qu'ils reçussent leurs oracles de Dieu
même , et qu'il leur découvrît les mystères
pour les révéler aux autres, comme Balaam
est appelé de ce nom. 2. Petr. 2, 10. Correp-
lionem habiiit suce vesaniœ : subjiigale mutum
animal hominis voce loquens prohibuit Pro-
pheiœ insipieniiam : Balaam fut repris de son
injuste dessein : Une ânesse muette, qui parla
d'une voix humaine, ayant réprimé la folie

de ce Prophète. Voy. Num. c. 22. c. 23. c. 24.
Ce qui fait croire à quelques-uns que Dieu
pour rendre les Païens inexcusables, a voulu
(in'il y lût parmi eux des Prophètes du vrai
Dieu

, de qui ils pussent apprendre les mys-
tères de la véritable Religion.

Les Prophèles ont commencé a vecle monde;
car(]uelqnes-uiismettenl Adamdece nombre,
el Josèphe nous apprend que parmi les tradi-

tions des Juifs, il en était une touchant les

prophéties d'Adam sur le déluge et la fin du
monde : au reste Dieu a favorisé de cette

grâce plusieurs Patriarches avantla Loi. Luc.
1. 70. c. 11. 30. Aci. 3. 21. cl même parmi les

Païens, Balaam, Job , et (|uelques antres;

mais outre tous les autres, il a élevé son fi-

dèle Serviteur Moïse. Num. 12. 6. 5i quis

fiierit iiiter vos Propheta Domini, in vi.'iiong

apparcbo et, vel per somnium loquar ad illum ;

at non lalis servus meus Moyses : S'il se trouve
parmi vous un Prophète du Seigneur, je lui

apparaîtrai en vision, ou je lui parlerai en
siinjjc ; mais il u'eii est pas ainsi de nion servi-

teur Moïse, qui e.-l mon serviteur lrès-(idèle

danstoiiio ma maison. Voy. n. 4. et ensuito

à queh|iies-tin>. du temps des Juges ; mais Sa-
muel ,iprôs Moïse surpassa tons les autres
on I ela. 1. Reg. 30. 20. Depuis Ci' Prophète
il y en a toujours eu successi\eaienl jusqu'à
Malachie ; et le temps des Prophèles se compto
depuis Samuel jus(|u'aii retour de la capti-

vité, et jusqu'au rétablissement du Temple :

Cir, coimne dii S. Auguslin . /. 17. de Civit.

Dei , c. 1. El.-ii (/uidain j)rocesst!tsenl qui Pro-
pheUr uu'inipali sunl , taiiien dies proph la-

ruiu prœcipue luuximeque lii dicii sunl, iX qito

co'pit J'i ophettire Samuel : M.ilachie a elé

le dernier des Prophèles , ayant prophétisé
j
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ïorsque le Temple ét;iil déjà rebâ(i ; et il n'y

en ;i pii depuis aucd» coiisidéiiible jusqu'à

s.iint Jriin-Bnpiisle, (|ui a élé iion-seuletnfiU

Priiplièle, mais eiicoie plus que Pruphèle;

pnrce qu'il a inonlié ;iu doigl , et a vu prc-
sciil ci'luiquc le.> Jiutres pieilisaienl de loiu.

Ac(. 3. 'ai. Omnes l'rophetœa Samuel eC ilein-

ceps ijui loc'ili suiii nnnuniiaverunt dus islos:

T"US les Proplièles (jui sonl vciiU' de leirips

eu II mps depuis Samuel , oui prédil ce qui

esl atrivc eu ces jours. De lnus es Prophè-
tes, il u'y en a eu (lue se zc (jui uous aient

laissé par éirit leurs pioplielies; savoir,

dciuze, que l'dU appelli' les petits Prophètes
,

parce que l(urs écrits sont plus c<iurls;i'l

quaiie autres, appi'lés les grands Prophètes,

paice que leurs Livres soul pius grands:
Isa'i'e, Jeiémic, Uzécliirl et Daniel.

Les Heiireus uc iiiclleui point ce dernier

au nombie dos Prophètes, mais des Écrivains
saciés; pour coinpiendre la raison qu'ils eu
donnrnt , il taul distinguer de deux sortes de

Pr()[)hèlcs.

Les premiers sont ceux qui en ont fait des

fonctions publiques, et qui ont exercé ce mi-

nistère à la vue des peuples, à qui ils ont

annoncé de la part de Dieu ce qui leur avait

élé révélé; comme Isa'ie , Jérémie , Osée , et

plusieurs autres : les seconds sont ceux
qui, étant inspirés de Dieu, ont parlé, ou ont
prédit l'avenir par un instinctexiraordinaire

de l'Esprit (te Dieu ; comme ont fait David
,

Salomun et Daniel, dont les écrits ne sont

point mis parmi ceux des Prophètes : il y a
eu de celle sorte de Prophètes jusqu'à Jésus-

Christ; Dieu a déclaré ses volontés à ses

Prophètes en plusieurs uiaiiières. "V^oy. Num.
liS. V. 6. 8. Voy. MULTIFARIAM.
PUOPHEfARE; TrfoynTeO.iv.—De propheta.

i" Prophétiser, prédire les choses à venir

par un espril de prophétie. Maith. 11. 13.

Omnes enini Prophelœ et Lex usque ad Joan-
ncm prophelaverunl : Jusqu'à Jean tous les

Prophètes, aussi bien que la Loi, ont pro-
phétisé; c'est-à-dire, ont annoncé des choses
futures. Luc. 1. (57. Act.21. 9. Jud. v. 14. etc.

Ainsi, Ca'iphei [-.rophétisé. Joan. 11. 51. Hoc
autem a semelipso iton dixit, sed cum esset

Ponlifex anni illius ,
prophetavit : Ét;int

Grand Prêtre cette année- là, il prophétisa

qu il fallait qu'un homme tel qu'il fût, souf-

frît la mort pour sauver toute la nation. Le
Saint-Esprit se servit de l'organe de Gaïphe,
pour prononcer , sans ()u'iTle siît , la plus

belle prophétie qui soit dans l'Écriture.

2" Prédire, et déclarer aux pécheurs les

jugements terribles de Dieu contre eux.

Ezech. 21. v. 2, 9. Propheta contra humum
Israël : Prophétisez contre la terre d'Israël

;

c'est-à-dire, déi tarez lui le châtiment dont je

suis près de punir ses crimes, c. 25. 2. c. 29.

2. c. 30. 2. c. 34. 2. Au.os. 2. 12. c.3. 8. Voy.
KaTI0CIN4RI.

3" Faire le Prophète, prédire comme si on
était Prophète. Judith. 6. 2. Quoniam pro-
phetasti nobis : Parce que vous avez fait le

Prophète.
k' Expliquer les Écritures et les Projilié-

ties pour l'édification des peuples; soit par

un mouvement extraordinaire de l'Esprit de
Dieu. AcI. 19. 6. Loiinehaniur linguis et pro-
phetabunl : Ces Di>ciples parlaient diverses
langues, et ils prophétisaient. 1. Cor. 14. v.
I. 3. 4. 5. 31. 39. c. 11.4. Ce qui s'entend
aussi des femmes, v. 5. Omnis mulier orans
aul prophelans : Toute feniine (|ui prie ou (iiti

piojiheiise, couforménient à ce que .s^iini

Pierre rapporte , A<1. 2. v. 17. 18. Du pro-
phète Joël. 2. -IS. Prophctahuiit filii veslri et

filiœ vestrœ : Ou eioit l)é,lnmoin^ ()iie ce n'é-
tait point dans les as'cmlili'es pub iques des
Fidèles (]ue les lémmes expliqii.iieiil ce (|u'el-

les avaient appris par révélation, mais àceux
qu'elles rencontr.uent selon les occasions
(jui se présentaient, conrtme faisait Anne la

Friiphéie^,se. Luc. 2. .';G. romrae l'on croit
aussi des quatre tilles d- Philippe I Évaugé-
liste. Aei. 21. y. Soit sans révélation, mais
par une liabilud 'acquise par léiude; comme
on peut entendre Mitlh. 7.22. 1. Cor. 13.9.
Apoc, 10.11. c. 11. 34.

5° Chanter les louanges de Dieu; soit par
un mouvement divin. Nutn. 11. ;-;5, Cumre-
quievisset in eis Spiritus

, prophetaverunt :

L'E>prit s'élant reposé sur Eldad et Medad,
ils furent poussés par cet Espril à chauler
les louanges de Dieu. 1. Reg. 10. v. 5. 6. 10.

II. 13. ( D'autres expliquent ces deux en-
droits du don d'une véritable prophétie :

)

C'est ainsi que l'on explique aussi ce mol

,

1. Reg. 19. V. 20. 21. 23. 24. Saul propheta-
vit cum cœteris coram Samuele; c'est-à-dire

,

Qu'ils furent tout d'un coup saisis de l'Es-

prit de Dieu , en proférant des paroles à sa
louange, qu'ils ne comprenaient pas, et fai-

sant divers gestes
,
qui témoignaient assez

qu'ils étaient transportés hors d'eux-mêmes
d'une manière, qui, selon saint Augustin
( Ad Simplic. l. 8. qu. 1.

) , était semblable à
celle qui arriva auparavant à Balaam, sans
être véritablement louché.

Soit d'une manière commune et ordinaire,
par des Psaumes composés pour cela. AcI.
19. 6. Venil Spiritus sanclus super eos, et lo-

qucbantur linijuis, et prophelabunt : LeS.iint-

Esprit descendit sur eux , ils parlaient diver-

ses langues, et ils prophétisaient, c'M<-à-(/î're,

ils louaient Dieu,et publiaient ses merveilles.
1. Parai. 23. v. 1. 2. 3. lijitur David et Ma-
gistraliis exercilus segreyaverunt in ministe-
rium filios Asapli... qui prophelureni incitha-
ris : David, avic es principaux Officiers de
l'armée , choisirent donc pour remplir les

fonctions de Chantres, les enfants d'Asaph,
afin qu'ils chaulassent les louanges de Dieu
sur les guitares, etc.

6° Etre agité d'un espril et d'une fureur
qui fait due et Taire plusieurs choses ex-
traordinaires. I. Reg. 18. lO. Invasil Spiritus
Dei malus Saul et prophetabat in medio do-

mus suie: L'esprit malin , envoyé de Dieu,
se saisit de Saùl, et il était agile au milieu

de sa m lison, comme un homme qui a perdu
le sens : c'est à peu pi es de même que
faisaient les prêtres de BaaI. 3. Reg. 18. 29.

Illis prophelantibus venerat lempits quo sa-

crifictUM ufferri sulel ; Chald. insanii-ntibus :

C'est ainsi que les cuneiuis de Jéréuiie re-
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présentaient les Prophètes, pour les rendre

odieux et méprisables, c. 29. v. 26. î?. Ut sis

dtixindomo Domini superomnem virumarrep-

tilium et proplietanlem : Afin que vous soyez

Chef d;ins la m.iison du Seigticuj, et que

vous ayez autorité sur tout homme qui pro-

ptiélise par une fureur prophétique : Cette

signification impropre vient de ce que ceux

qui étaient agités du malin esprit faisaient

des mouvements esiraordinaires et violents,

semblables à ceux que f.iisaient quelque-

fois h s prophètes agiles de l'Esprit de Dieu.

7° Faire quelque prodige, qui marque
qu'un homme est Prophète. Eccli. kS. U.
Mortuum prophetavit corpris ejus .-Son corps,

après sa mort même, a fait voir qu'il était

uu vrai Prophète; parce qu'un homme mort
ayant été jeté sur le sépulcre d'Elisée, et

ayant touché ses os , ressuscita aussilôi , et

un mort donna la vie à un autre mort; Gr.

Jn dormitione prophelavit corpus ejus : Son
corps dans le repos où il attendait la résur-

rection, prédit celte résurrection des morts,

en ressuscitant un mort : Estius. Ainsi, c.

49. 18. Ossa Josephi.... post morlem prophe-

taverunt ; Les os de Joseph ont prophélisé

après sa mort
;
parce qu'ayant dit à ses frè-

res en mourant que Dieu les visiterait un
jour, et qu'il les ferait sortir de l'Egypte, il

ordonna qu'on en transporlât ses os : Ainsi,

ses os même qui furent transportés, faisaient

voir qu'il élait vrai Prophète, et qu'il atten-

dait la résurreclion à venir.

PROPHEFES, M. Voy. Pbopheta. — 1°

Prophète. Deut. lii.l. Si surreccerit in merlio

tui Prophetei : s'il s'élève au milieu de vous

un prophète, soit du vrai Dieu, soit des f.iux

dieux, qui prédisent quelquefois des choses

vriiies par un jugement secret de Dieu, qui

livre ainsi les méchants à l'illusion des an-

ges, en punition de leurs secrèles cupidités.

( Angust. Civil. Dei, i. 2. c. 2.Î.) ,'{. lleg. i;î.

V. 11. 2ii. 29. Prophètes quidam senrx hnhila-

but in Betliel : Il y avait un vieux Prophète

qui demeurait à Bethel. Plusieurs interprètes

croient que cet homme non)mé Miclial ou

JUù7(e>,(>iins la paraphrase Chaldaïque, était

un f^iux prophète : mais il semble plus vrai-

semblable |iar l'Ecriture, que c'était vérita-

blement un prophète, ir)ais méchant et men-
teur, qui pour complaire à Jéroboam, lâcha

de faire tomber le prophèle du Seigneur

dans une désobéissance, et attirer ensuite

sur lui la punition de sa faute, afin de le

faire passer pour un iniposleur dans l'esprit

de ce prince impie. Tliirin. 2. Par. 18. C. elc.

2" Prophétesse (i7po}.;,T(C ). 2. Esdr. 0. 14..

Nondiœ J'rophelœ. Apoc. 2. 20. Permiltis mn-

lierctn Jezuliel, quœ se dicit prophelen, doce-

re : Vous permettez que Jczabcl, cette femme
qui se dit prophétesse, enseigne mes servi-

leurs à se corrompre par la fornication. On
croil que ce mol, qui ne peut être que mas-
culin, est mis au lieu de Prophclui : toute-

fois sainl Jérôme sur Isaïe, dit en parlant de

la sainle Vierge, Propheten fuisse Mariain

dut)ium non est

.

PROPHETIA. «,rpo<p>,T£i«. — 1* Ce mot,

dans sa propre et véritable signification dans

l'usage de l'Ecriture, c'est un don de l'Esprit

de Dieu, par lequel on connaît ses desseins
et sa volonté avec une faciliié de les expli-
quer aux autres pour l'édificalion des fidèles:

Le pressentiment et la prédiction des choses
futures ou cachées, est une partie de la pro-
phétie; mais la principale ella plus excellente,
est la liberté de parler d'une manière forie el

efficace, de Dieu, de la piété et des vertus par *

un don parliciilier de sa grâce. Prov. 29. 18.

Cam prophetia defecerit, dissipabitur popu-
lus : Quand il n'y aura plus de prophéiie, le

peuple se dissipera . Prophelia, Hebr. visio;

parce que c'était par des visions que les pro-
phètes recevaient les oracles dont Dieu vou-
lait instruire le peuple Juif ; mais lorsque les

révélations ont cessé, l'instruction qui se fait

par les Ecritures et les trailitions des Pères,

a été appelée du nom de Prophétie : Ainsi
,

quand il n'y a plus de personnes qui instrui-

sent les peuples de la part de Dieu, comme
faisaient autrefois les prophètes, les peuples
languissent et se dissipetil. Eccli. 2'+. i6.

Rom. 12. 6. 1. Cor. 12. 10. c. 13. v. 2. 8. c.

14. V. 6. 22. 1. Thess. 5. 20. 11 semble que
tous ces endroits de saint Paul se doivent
entendre de l'explication des mystères, aussi

bien que delà connaissance de l'avenir; à
quoi on peut ajouter, Apoc. 19. 10. Voy.
'fESTIMONIUM.

2" Profihéiie, prédiction de l'avenir; soit

des Piophèles de l'Ancien Testament. Matth.
13. 14. Adimplrtur in eis prophetia Isaiœ : La
prophétie d'I>aïe s'accomplil en eux. 2. Par.

15. 8. 1. Esdr. 6. 14. E, cli. 46. 23. Dan. 7.

24. Jmplealur Prophetia: Jésus-Christ devait
mettre fin aux prophéties.

Soit du nouveau : à quoi se peut rappor-
ter la prophétie de saint Jean, Apoc. 1. 3. c.

22. 7. Et les révélations divines par lesquel-

les Timothée a été appelé au ministère sacré.
1. Tim. 1. 18. c. 4. 14.

3" La doctrine des Ecritures^ 2. Pelr. 1. v.

20. 21. Non enim volunlale humana allata est

aliquando prophelia : Les Ecritures divines

ne sont point sorties de l'invention des hom-
mes. Voy. Interpretatio.

4° La prédication de la parole de Dieu, ou
la fonction et le ministère de la prédication.

Apoc. 11.6. Uabenl polestalem claudendi cœ-
ium, ne piual diebus propheliœ ipsorum: Ils

ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu'il ne
tombe point de pluie durant le temps qu'ils

prophétiseront.
5° La musique, ou l'assemblée de ceux

qui chantent les louanges de Dieu. 1. Par.

15. 27. Chuninins princrps propitetiœ ( wSai,

canlus) iiiler canlores. v. 22. Propheliœ prœ-
cral : Il était maître de la musique du roi.

PUOI'IIETICUS, A, UM ; 7rfO}.»Tix6f. — Qui
vient des prophètes. 2. Pet. 1. i9. Habemui
firmiorem propheticum sermonem : Nous
avons les oracles des prophètes, dont la cer-

titude est plus afl'ermie : Les prophètes n'en

sont pourtant pas les auteurs ; mais ils n'en

ont éié que les organes dont Dieu s'est servi

pour les avanci-r.

PROPHETIS, iDis. ou PROPHETISSA, m,
Kt."fn' De propheta.
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1° Prophélesse, qui a reçu de Dieu le don

de prophétie; soit pour prédire l'avenir , soit

pour instruire des myslèns de la religion.

E\od. i5. 28. Maria Prophelissa soror Aaron:
Marie prophélesse. sœur d'Aaroii. Judic. 4.

4. Debbora Piophelis uxor Lapidolh judica-

bat popiilum : 11 y avait une prophélesse

nonttnée Débora, fi'inmciie Lapidolh, laquelle

jugeaitlepeuple. Holila.'i.. Reg.22. 14.2. Par.

3'*. 22. Anne, Luc. 2. 36. On peut mettre au
nombre des prophélesses Anne, femme d'EI-

cana.l. Reg.2. Elisabeth, femme de Zacha-
rie. Luc. 1. 4t. La bienheureuse Vierge Ma-
rie, Luc. 1. y. 46. 48. Les quatre filles de

Philippel'Evangéliste. Ad. 21. 9.Voy. Act. 2.

V. 17. 18. Joël. 2. V. 27. 28. 1. Cor. 11. 4.

2° La femme d'un prophète. Isa. 8. 3. Ac-
cessi ad Pruphetissam, et concepit et peperit

filium : M'étant approché de la prophélesse

,

elle conçut et enfanta un fils.

3° Des femmes qui se disaient prophéles-

ses. 2. Esdr. 6. 14. Âpoc. 2. 20. Voy. Pro-
phètes, M. Voy. Ezech. 13. v. 17. 18.

PROPHETIZARE ; TrpoyrjTeOav. — Connaî-

tre quelque chose de caché, qu'on ne peut

savoir par des voies humaines ; deviner.

Mallh. 26.68. Prophetizanobis,Cliriste, quis

est qtii te percussil ? Christ, prophétise-nous

qui t'a frappé? Marc. 14. 65. Luc. 22. 64.

Voy. c. 7. 39.

PROPINARE; noxl^civ.— De TrpoTrîvstv , Boire

avant un autre.
1° Présenter à boire à quelqu'un, l'inviter

à boire, en buvant avant lui. Amos. 2. 12.

Et propinabatis Nuzarœis vinum : Et après

cela vous avez présenté du vin aux Naza-
réens, pour les obliger d'en boire contre leur

vœu. Voy. NazarjECs: et par métaphore,
Jer. 25. v. 15. 17. Sume culicem vini furoris

hitjusde manu mea, etpropinabisdeillo cunc-

tis gentibus : Dieu coinn>ande à Jérémie de

prendre de sa main un vase plein du vin de

sa colère pour en faire boire à plusieurs na-

tions; c'est-à-dire, que Dieu permit que tous

ces peuples conçussent de la fureur les uns

contre les autres, pour se perdre les uns les

autres par une guerre cruelle, comme s'ils

avaient tous bu du vin qui rend furieux. Et
accepi calicem de manu Domini, et propinavi

cunctis gentibus ad quas misit me Dominus:
J'ai reçu la coupe de la main du Seigneur ,

et j'en ai fait boire à tous les peuples , vers

lesquels le Seigneur m'a envoyé.
2° Arroser. Isa. 27. 3. Repente propinabo

ei: J'arroserai à tout moment la vigne qui

portera le vin pur, de peur qu'elle ne soit

gâlée. Cette vigne est l'âme d'un chrétien, qui

tombe dans la langueur et dans la corrup-
tion, si Dieu ne l'arrose continuellement du
vin de sa grâce.

Ce mot propinare se met pour inviter quel-
qu'un à boire, ou boire à sa santé

;
parce

qu'autrefois tous les conviés buvaient dans

le même vase, et celui qui buvait devant un
autre, rinvitait à boire après lui.

PROPINQUARE. Voyez Appropinqcare ;

iyyiÇ-iv.— 1° Approcher, ou s'approelier, être

déjà proche. Judic. 11). 9. Dies propinquat
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(xVivsiv) aa vesperum : Le jour baisse beau-
coup, et le soir approche.

2° Aller, se rendre quelque part. Isa. 41.
1. Simul ad judicium propinquemits : Allons
ensemble devant un juge : Dieu veut comme
plaider sacau>e contre les peuples qui l'ont
abandonné poursuivre des idoles.

3 S'allier, s'unir, faire alliance ensemble.
Ezi'ch. 23.5. Oolla insanivit in amatores suos,
in Assyrios propinquantes : Samarie a eu une
passion excessive pour ses amants, les As-
syriens ses confédérés, v- 12. Venientes ad
se; Heb. vicinos, ou propinquos : Les Sama-
ritains ayant été transférés dans l'Assyrie

,

firent avec les Assyriens une liaison si

étroite, qu'ils leur tenaient lieu d'alliés et de
parents, et qu'ils adorèrent les mêmes dieux.

4° Atteindre, parvenir. Eccli. 35. v. 20.21.
Deprecatio illius usque ad nubes propinqua-
bit ((TuvàTi-Tetv) : La prière de celui qui adore
Dieu avec joie, montera jusqu'aux nuées, et
non-seulement la prière humble percera les
nuées, mais ne se consolera point, qu'elle
n'ait été jusau'à Dieu, et qu'elle n'ait ob-
tenu ce qu'elle désire. Eccli. 35. 21. Oratio
humiliantis se nubes penetrabit, et donec pro-
pinquet, non consolabilur.

PROPINQUITAS.Tis ;à7xt'Teia. — Depro-
pinquus. Proximité, voisinage, parenté.

Parenté, proximité du sang. Jérémie, 32.
7. Tibi "ompetit ex propinquitale ut emas :

Jérémie et Hanaméel étaient cousins ger-
mains : Jérémie achetait cette terre, pour
marquer que le peuple reviendrait do la cap-
tivité. Ruth. 3. 13. c. 4. 6.

PROPINQUUS, A, CM. — De prope, Pro-
che, parent

;
qui a du rapport.

1° Proche
;
qui est auprès, qui n'est pas

éloigné; soit par rapport au lieu. Jos. 5. 1.

Qui propinqua possidebant : Tous les rois de
Chanaan qui possédaient le pays le plus pro-
che de la grande mer; soit par rapport au
temps, de prupinquo : Bit'nlôl, dans peu de
temps. Ezech. 7. 8. Nunc de propinqua [îyy\t~

fijv ) cffiindam iram meam super te : Je ferai

bientôt éclater ma colère sur vous.
2° Proche parent. Prov. 11. 17. Qui crude-

lis est, etiam propinquos abjicit : Celui qui est

cruel rejette ses proches parents mêmes
;

Hebr. afflige lui-même sa chair. Job. 19. 14.

Dereliquerunt me propinqui mei {iyyjTazot) :

Mes proches m'ont abandonné. Geii. 24. 41.

Ruth. 2. 20. Amos. 6. 10. etc.

3° Qui délivre, qui venge, qui lire de l'op-

pressiDU. Prov. 23. 11. Propinquus (^uTpoûfjs-

vo( ) illorum fortis est, et judicabit contra te

causam illorum: Celui qui est leur proche
est puissant, et il se rendra lui-même contre
vous le défenseur de leur cause. Dieu lient

lieu de proche parent aux petits et aux orphe-

lins ; le mol Hébreu Snj ( Goel ) propinquus
,

signifie aussi , Redemptor , vindex , utlor ;

parce que c'était aux prochesde venger leurs

parents offensés. Ce mot est rendu par Re~
demptor, Jer. 50.34. Redemptor eorum for^
tis : Leur Rédempteur est fort, son nom est

le Seigneur des armées.
PROPIOR , is : lyyxixtpoç. — Comparalij

de prope.

19
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1° Qui touche de plus près , plus allié. 2.

Reg. 19- 4^2. Mihi propior est rex : Le roi

nous touche de plus près que vous, disaient

; ceux du royaume de Juda à ceux d'Israël.

2* Plus visible, plus clair et plus certain,

Rom. 13. 11. Propior esl noslra salus quam
cum credidimus : Nous avons iiiainteiiaiit une
connaissance plus claire et plus assurée de

notre salut, qu'au commencement de notre

conversion. La métaphore esl tirée des gens

qui courent dans lu lire, plus ils sont avan-
cés, pins ils approchent du but, et y courent

avec, plus d'ardeur.

PROPITl.VRE ; élààtr/.siv. — De prupilius
,

rendre propice , rendre favorable. D'où
vient,
/'ro/ji<(ar/,absolument, ou propi/ùjrja/îCM!.

Se rendre favorable à quelqu'un , se ré-

concilier avec lui. Gènes. 32. 20. Forsitan
propiliabitur mihi: Peut-être qu il me regar-

dera favorablement. Levil. 23. 28. Ut pro-
pitietur vobis Dominus : Afln que le Seigneur

vous devienne favorable. 2. Reg. 24. 25. 3.

Reg. 8. 50. k. Reg. -24. k. etc. Propitiaripec-

cato, iniquiluti : Remettre ou pardonner les

péchés. Ps. 24. U. Ps. 64. 4. Ps. 102. 3. etc.

PROPiTlATUS, A, UM. — Qui est remis et

pardonné. Sap. 5. 5. I)e propilialo peccato

noli esse sine melu ; Gr. repi ÈçtXao-fioû, de.pro-

piliatione. Il y a de l'apparence que l'inler-

prôte latin avait mis. De propitiaiupeccuti ;

mais que ce mot ne paraissant pas bien latin,

on a substitué, De propitiatu peccato : ce qui

peuts'exp!iquerendeuxm;inières; ou enl'en-

tendanl des péchés remis: ne soyez point sans

crainte de l'offense qui vous a été remise; ou

bien,des péchés dont on doit obtenir la rémis-

sion: ce qui paraît plus probable, pour mar-
quer qu'on ne doit point s'assurer qu'on

puisse facilement obtenir le pardon sans

faire pénitence.

PROPITIATIO, Nis ; t)c<crfiOf.— 1" Clémence,

miséricorde, indulgence , par laquelle on
pardonne aisément. Ps. 129. 4. Qaiaapad le

propiliatio est : Vous êtes plein de bonté pour

les pécheurs. Eecli. 17. 28. Dan. 9. 9. Grâce,

pardon. Eccli. 18. 20. c. 28. 5.

2° Expiation , sacrifice d'expiation ; soit

celui qui se faisait tous les ans pour expier

les péchés de tout le peuple. Levit. 23. 28.

Quia dies propilintiunis ( È^iXao-nor ) est • Cnr
c'est le jour de l'expiation, c. 25. 9.

Soit tout ce qui se fait pour expier les pé-

chés. Eccli. 7. 36. Ut perficiiilur propitiatio

et benediclio tua: Donnez l'aumône au pau-
vre, afin que votre sacrifice d'expiation et

votre offrande soit caliëremunt parfaite, c.

35. 3. Voy. LiTAHE.
3° Prix , rançon qui se donne pour déli-

vrer quelqu'un. Isa. 43. 3. Ledi propiliatio-

nem (âVi>ayfi«) luam ( Hcbr. prctium luum
) ,

/Eijypium, Âtliiopiam, et Sabti pro le: J'ai

livré en sacrifice pour vous, l'Egyplc, l'Eliiio-

pic , et Saha: Sennachérib éUint venu avec
de grandes forces pour assiéger Jérusalem,
il tourna ses armes contre l'Egypte et l'Ethio-

pie. Ainsi , Dieu a exposé des provinces
entières à la fureur dos Assyriens pour sau-
ver son peuple.

4* Victime de propitiation on de réconci-
liation. 1. Joan. 2. 2. Jpse esl propitiatio pro
peccatis nostris : C'est lui qui s'est offert à
son Père comme victime

,
pour expier nos

péchés, et pour apaiser sa colère , en satis-
faisant pour nous. c. 14. 10. Ainsi , Rom. 3.

2o.Quem proposuil Deuspropitiationem per fi-
dem in sanguine ipsius : Dieu l'a proposé pour
être la victime de réconciliation ; Gr. 'àxirrrt-

ptoTi, Propiiialorium; soit qu'il se prenne au
neutre, pour signifier la victime ou le moyen
dont Dieu s'est servi pour se réconcilier aux
hommes ; soit qu'il se prenne au tnasculin

,

pour signifier le Réconciliateur ou le Prêtre
qui s'est offert lui-même comme victime pour
nous réconcilier à Dieu.

PROPITIATORIDM, i; a«(TT.ip£ov. — Propi-
tiatoire; c'était une table massive d'or qui
servait de couverture à l'Arche, au-dessus de
laquelle Dieu résidait sur les ailes des ché-
rubins, commedans le siège de sa souveraine
majesté : d'où il exauçait les vœux des peu-
ples, et se rendait favorable à leur prière : il

était aussi nommé Oracle ; parce que c'était

de là que Dieu parlait à Moïse ou au pontife,

et qu'il rendait ses oracles. Exod. 25. v. 17.

20. 22. Faciès et propitiatorium de aura inun-

dissimo :Yoas ferez aussi le propitiatoire d'un
or très-pur. c. 20. 34. etc. Num. 7. 29. Hebr.
9. 5. C'était la figure de Jésus-Christ dans la

nature humaine, duquel Dieu y résidant par
l'union hypostiitique , s'est rendu favorable
au monde. Le propitiatoire était d'or très-

pur, pour marquer la pureté de l'humanité de
Jésus-Christ, exemplede toute taehede péché.
Le propitiatoire s'appelle en Hébreu ri^î33

[Caphoreth], du mol ~\tz [Capbar), qui signifie

couvrir; parce que c'était le couvercle de
l'Arche ; mais parce que ce même mot signifie

aussi niétaphoriciiiement , expier , et rendre
propice

,
qui est comme couvrir et cacher le

péché, c'est de ce second sens que les Latins,

après les Septante, l'ont appelé Propitiatoire.

PROPITIUS, A, um; Propitium esse; àûaxt-
ffSai, ïXewv Etvat. — De prope ; comme ficlitius

de ficle.

Propice, favorable, facile, indulgent. Luc.
18. 13. Deus, propilius esto mihi peccatori:
Ayez pitié du moi, qui suis un pécheur. Hcb.
8. 12 Gen. 33. 10. Levit. 4. 20. Num. 14. 8.

etc. D'où vient cette façon de parler, Propi-
lius sit mihi Deus (fi>)5«;xûf tpoi irapà Kupiou) :

A Dieu ne plaise. Dieu me garde. 1. Reg. 24.

7. Propilius sit viihi Dominus ne faciam: Dieu
me garde de faire cela; comme s'il disait,

que Dieu me soit favorable et ne m'abandonne
pas jusqu'à ce point, que de commettre cette

faute, c. 26. il. 2. Reg. 23. 17. 3.21. 3. 1.

Mac. 2. 21. Voy. Absit.

PROPONERE; nooriOivcti , jrpoTiei<rfl«t. —
1° Proposer, mettre devant les yeux, déclarer.
Exod. 21. 1. Ilwc sunl judicia auw propanes
(T:apixTiûivat)eis:\o\c\ les règles de justice que
vous proposerez au peuple. Judicia , i. c.

prmepla judiriidia. Dcut. 4. v. 8. 44. c. 11.

26. c. 30. V. 1. 15. 19. Jos. 24. 25. etc.

2' Mettre devant , exposer. 2. Par. 13. 11

Et proponunlur panes in mcnsa; On cxposç



B89 PRO

les pains sur la table. D'où vient, Panes( pro-

MosiVîonis. Voy. Panis.

;}" Proposer , se proposer , faire dessein ,

résoudre, nrrêter. Rom. 1. 13. Sœpe proposui

venire ad vos:ie m'élais souvent proposé de

vous all''r voir. Sap. 7.10. Proposui pro luce

habere illain: J'ai résolu de l.i prendre pour

ma lumière; Gr. tt^oeJo^dv. Je l'ai préférée à

la lumière, c. 8. 9. Ecrli. 1. 13. Dan. 1. 8.

Act. 11. 29. c. 19.21. Ainsi,Eph.l.9. 5ecîm-

dum benepldcitum ejus quod proposuit in eo ;

Gr. in se ipso : Par sa pure bienveillance ,

par laquelle il :!vail résolu en soi-même do

réunir lout en Jésus-Christ.
4." Proposer , offrir, présenter. 2. Reg. 5.

28. Proposuerut enini David in die illa prœ-
mium : David avait proposé alors une récom-
pense. Job. 11. 18 Hebr. 6. 18. Ad lenendam
proposilnm [izpoyeinevoi) spem : Pour acquérir

les biens qui nous sont proposés par l'espé-

rance, c. 12. V. 1. 2. Voy. Certamen.
5° Proposer, avancer, produire. Job. 23.7.

Proponat œquitutem contra me, et perveniat ad
victoriamjudicium meum: Si Dieu veut agir

avec luoi equilablement , et non point à la

rigueur, je ne doute point que je ne gagne
ma cause.

6° Proposer , se proposer quelque chose ,

l'avoir toujours présente, y faire une sérieuse

allcnlion. Ps. 53. 5. Non proposuerunt Deum
ante conspectum suuni: Ils n'ont point eu
Dieu présent , et n'ont point eu sa crainte

devant les yeux. Ps. 83. Ik. Ps. 136. 6. Si

non proposuero Jerusalcmin principiolœtitiœ

meœ. Voy. Principium. Ainsi, Non proponere

anle oculos siios rem injustam : Ne se point

porter à comniettre l'injustice; en détourner
ses yeux. Ps. 100. 3. Je ne me proposais rien

d'injuste devant les yeux. Non proponebam
ante oculos mecs rem injustam.

7° Disposer, préparer. Prov. 9. 2. Proposuit
(ÉTotfi«Çeiv) mensamsuam: La Sagesse, qui a
voulu faire un grand festin, a préparé sa
table ; c'est-à-dire , la doctrine de la Loi et

des prophètes. Voy. Mensa. Eph. 1. 9. Quod
proposuit in eo: C'est dans Jésus-Christ que
Dieu a mis et préparé la volonté qu'il a eue
de racheter le monde. Voy. n. 3.

8° Exposer ou mettre en vente. Ezech. 27.

V. 16. 17. 19. 22. Proposuerunt (Soivai) in
mercalu tuo : îTlJes ont exposé dans vos mar-
chés tous les plus excellents parfums.

9' Proposer, représenter, donner. Rom. 3.

25. Quem proposuit Deus propitialionemper

fidem : C'est lui que Dieu a établi et donné
pourvidimc propitiatoire pour tous les hom-
mes. Hebr. 12. 2. Qui proposito sibi gaudio
smtinuit crucem : Qui au lieu de la vie tran-
quille et heureuse dont il pouvait jouir , a
souffert la croix. Voy. Pro.
PROjPOSlTlO, Nis; 7rp68c-<«f.—Proposition ,

sujet d'un discours.
1° Proposition, représentation deplusqu'on

fait à quelqu'un de quelque chose. 3. Reg. 18.
2k. Oplima propositio (pn(ta): Voilà une pro-
position admirable.

2° Exposition. Hebr. 9. 2. Tahernaculum
fcctum est primum in quo erant candelabra,ct
IMnsa, et propositio panum: Dans le Tuber-
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nacle il y avait une première partie oii était

le chandelier , la table , les pains exposés.
Ainsi, Propositio panum , ou Panes proposi-
tionis, c'est un Hébra'isme qui signiGe les
pains que l'on exposait devant l'Arche toutes
les semaines. Exod. 25. 30. c. 35. 13. etc.

Voy. Panis. Ou mettait ces pains tout frais

chaque jour de sabbat six à six l'un sur
l'antre surun bassin d'or couvert d'un autre,
avec une coupe d'or pleine de parfum qu'on
brûlait le jour du sabbat.

3° Résolution, chose arrêtée. Eccli. 17. 24.

Sla in sorte propositionis: Demeurez ferme
dans l'état où Dit u vous a mis; c'est-à-dire,

oii il vous a appelé; ou 6ten, dans la résolu-
tion (lue vous avez prise.

4° Proposition énigmalique , énigme quo
l'on propose pour en trouver la solution.
Judic. 14. V. 14. 18. Nec potuerunt per très

dies propositionem solvere .-Ils ne purent pen-
dant trois jours expliquer cette énigme.Dan.
8. 23. Inlelligens propositiones : Un prince
fin et rusé. Anliochus avait un esprit subtil
et pénétrant

,
qui ne servit néanmoins qu'à

le rendre plus criminel par le mauvais usage
qu'il en fit.

Ainsi, les questions difficiles , ou les sen-
tences obscures qui renferment des instruc-
tions salutaires ou des mystères, s'appellent
propositions. Ps. 48. 5. Aperiam in psalterio

propositionem meam.-So proposerai mes énig-
mes sur mes instruments de musique. Ps.77.
2. Voy. Parabola.
PROPOSITOM, I ; npiSsctç.—l?rojet,ilPssein,

intenlion, volonté , résolution. 2. Tini. 3. 10.
Tu autem nsseculus es meam doctrinam, insti-

tutinncm
,
proposilum: Vous savez quelle est

l'intégrité de nia doctrine et de ma façon de
vivre, le but que je me propose en prêchant.
1. Mac. 8. 30. 2. Mac. 3. 8. c. 9. 27. Act. 11.

23. D'oiî vient , Tenere propositum (xpîffif) :

1° Venir à bout de ce qu'on souhaite. Act. 27.
13. 2°Reienir et garder la résolution qu'on a
prise. 2. Mac. 14. 38. Continenliœ propositum
tenuit: Il garda la résolution qu'il avait prise
de se conserver pur de toutes les souillures
du paganisme. Ainsi, Propositum Dei , c'est

ce que Dieu a résolu de toute éternité seloa
son bon plaisir. Rom. 8. 28. Scimus quoniam
diligenlibus Deum omnia cooperanlur in bo-
num, lis qui secundumpropositum vocali sunt
Sancti: Nous savons que tout contribue au
bien de ceux qui aiment Dieu, qu'il a appe-
lés selon son décret pour être saints, c. 11.9.

Eph. 1. v. 5. 11. 2. Tim. 1. 9. et selon notre
Vulgate, Rom. 4. 5. Voy. Pr.«:finitio.

PROPRIE, adv.—Proprement
, particuliè-

rement. Prov. 19. \k.Domus et divitiœ dantur
a parentibus , a Domino autem proprie uxor
prudens: Le père et la mère donnent les mai-
sons et les richesses , parce que ces cboseï
viennent par succession aux bons et aux
méchants; mais c'est Dieu proprement qui
donne à l'homme une femme sage, parce que
c'est Dit u qui donne par une grâce spéciale

la sagesse à la femme qu'il destine à ua
homme , et ne la donne telle ordinairement
qu'à ceux qui le craignent et qu'il aime
particulièrement. Eccli. 26. 3. Dabitur virg
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pro factis bonis. Le Sage marque par ces pa-

roles l'anibilion el l'avarire des parents, qui,

dans les recherches qu'ils font pour les ma-
ri.iges de leurs enfjints , envisjigeiit princi-

palement les biens de la terre; df sorte que

si dans cette recherrlie un garçon rencontre

une fenuiie prudente , il en a toute l'obliga-

tion à la bonté de Dieu qui la lui a fait trou-

ver sans que ses parents y pensassent. Gen.

kk. 32. Ego proprie servus tuus sum : Que ce

soil moi plmôt qui vous appartienne.

PROPRIETAS , Tis. — Propriété ,
qualité

particulière à chaque chose. Gen. 31. kT.

Qtiein vocavit Luban , Tumulum testis ; et

Jnrob, Acervum testimonn,uterque juxln pro-

prietiitein lingtiœ suœ : Laban appela ce mon-
ceau de pierre , le monceau du témoin; et

Jacob , le monceau du témoignage , chacun
selon la propriété de sa langue. Laban parla

en syriaque , Nnnn'J nr [Jegar schahadulhu),

Acrvus testimonii; el Jacob en hébreu, "vS;

(Galeed), Tumuhis testis. Dans l'Hébreu ces

mots, Acerinis testimonii, sont attribués à La-

ban ; et Tumulas fes^'s, à Jacob ; mais parce que

ces deux passages signifient la même chose,

comme Dcus verilatis; et Veus verus, l'inter-

prète latin les a transposés , ou cela est

arrivé par la faute des copistes.

PROPRIUS, A, vu ; "Sloç, k, ov—De prope,

propius, se fait proprius.
1° Propre, particulier, ce qui appartient en

propre à quelqu'un, ce qui n'est pas commun.
1. Cor. 7. 7. Unusquisque proprium donum
habet ex Dec: Chacun a son don particulier ,

selon qu'il le reçoit de Dieu. 1. Petr. 3. 5. 2.

Par. 31. 2. 1. Mac. 15. 6. etc. Ainsi, Joan. 10.

V. 3. h. 12. Ciijus non sunt oves propriœ: A
qui les brebis n'appartiennent point ; Jésus-

Christ est le seul maître de ses ouailles.

Malth. 25. 15. Secundum propriam virtitlem:

Selon la capacité d'un chacun : Jésus-Christ

parle humainement pour s'accommoder à la

parabole. C'est Dieu qui donne cette capacité.

Hebr. 9. 12. Per proprium sanf/uineni inlroi-

vit setnel in Sancfn ;(î'cst par l'effusion de son

propre sang , et non par celui des boucs et

des veaux, qu'il est entré une lois pour tou-

jours dans le sanctuaire qui lui est propre.

2. Petr. ;5. 17. Num. 7. V. Deut. 2'!. 13. Judic.

5.i). etc. D'où vient, Propriu; TàKt«,sc. bona,

les biens qui appartiennent à quelqu'un. Prov.

11. 24. Alii dividunt propria cl diliorcs fiunt:

Les uns donnent ce qui est à eux, el sont

toujours riches. Eccli. 11. .'iti. Abidicnabii le a

tuis propriis : Il vous chassera de votre pro-

pre maison. Joan. 1. 11. In propria vcnil: Il

est venu chez soi. Le monde et tout ce qu'il

contient appartient à Jésus-Christ , puisqu'il

l'a créé; mais, c. 10. 3^. [Ji^pcrgi in propria

Etre dispersé chacun de son côté.

2° Particulier, ce qu'on s'alli ibuc.cc qu'on

a approprie. Til. 1. 12. Proprius ipsoniin Pro-
pheta : Epiménide était Cretois, el ceux de
Celle lie le prcn. lient pour leur prophète.

3° Propre, parliculier; ce qui vient de soi-

même el de son fonds. 2. Pclr. 1. 20. Omnis
Proi>lieli'i Scriplurtr propria inlerprtliitione

non (il: Nulle explic.ition de l'Ecriliire ne se

fait |iar une iutcrpict.uion pirliculièrc de

l'esprit humain, qui se saitlui-même,auliea
de suivre l'esprit et la tradition de l'Eglise.

Voy. Interpretatio. Ëxud. 35. 26. Num. 16.

28. Joan. 8. 4i.

!*' Propre, naturel, de la même substance.
Rom. 8. 32. Qui eiiam proprio Filio suo nort

pepercit ; Qui n'a pas épargné son propre
FIN. Jésus-Christ est appelé le propre Fils

de Dieu opposé aux enfants adoptils , qui
néiaient point auparavant les enfants de
Dieu. Voy. Joan. 5. 18.

5° Propre , convenable, ce qui s'accorde.

Gen. 49. -18. Benedixitque singulisbenedictio'

nibus propriis : Jsicoh bénit chacun de ses

enfants de la bénédiction qui lui était propre.

1. Cor. 3. 8. Propriam mercedem : Un chacun
recevra sa récompense particulière; et 2. Cor.
5. 10. Propria corporis : La récompense qui
lui convient selon le bien ou le mal qu'il a
fait lorsqu'il était revêtu de .«on corps.

PROPTER ; Six. — De prope , comme inter

de in.

Cette préposition marque quelque rapport

à une cause, et se peut appliquer aux quatre
sortes de causes ( la cause finale , la cause
formelle, la cause efficiente , et la cause ma-
térielle, ou celle qui dispose). Ainsi , aimer
quelque chose à cause d'une autre , se peut
entendre, ou de la finqu'onsepropose,con)me
nous aimons la médecine, à cause de la santé
qu'on veut acquérir; ou de la chose même
qui rend l'objet aimable, comme quand nous
aimons quelqu'un, à cause de sa vertu qui le

rend formellemenl bon , et par conséquent
aimable; ou de la cause efficiente , comme
quand nous aimons les entants à cause de
leur père; ou enfin do la disposition qui se

réduit à la cause matérielle , comme quand
nous disons que nous aimons quelqu'un à
cause du bien qu'il nous a fait, et qui nous a
disposé à l'aimer. Voy. D. Thom. 2-2. Qm.27.
arl. 3.

1° A cause de, en considération, pour l'a-

mour de. Marc. 2. 27. Sabbatum propter

hoininem factum est , et non homo pro-

pter .<!idibaluin : Le sabbat a été fait pour
riiomme, el non pas l'homme pour le sabbat.

Rom. 4. 2o. Qui traililus est propler delicla

nostra, el surrcxit propler juslificfitioneiii no-

slram : Il a été livré à la mort pour effacer

nos péchés, el esl ressuscité pour nous jus-

tifier, en nous appliquant le mérile de sa

iiiorl. Voy. JusTiFiCATio. 1. Cor. 7. 2. Pro-
pler fornicalionem : Pour éviter la fornica-

tion. Rom. 11. 28. Jnimici propter vo* ; Ils

sont maintenant ennemis de Dieu pour volrc

avantage, parce que Dieu les abandonnant,
vous a choisis en leur place. Matlh. 10. 39.

Marc. 8. 3j. c. 10. 29. Luc. 9. 24. 2. Tim. 2.

10. etc. Ainsi , Luc. 4. 18. Spirilus Domini
super me propter quod (ou hcxr/) unxit me .

L'esprit du Seigneur s'est reposé sur moi

,

c'est pour me remplir de son onction. Voy.
El» «uoD ( Isa. 01. 1). Hebr. 2. 9. Vidimm
Jciuiii pruptcr passionem morlit gloria et ho-

nore corotKitum : Jesus-Chrisl par la p;ission,

en méritant pour nous le salut, a mérité pour

lui la gloire.

2° 11 marque la cause efficiente, per, par
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le moyen. Rom. 8. 10. Corpus quidem mor-

tuum est propterpeccatum, Spiritus verovivit

profiter juslificationem : Si Jésus-Christ est

en vous, quoique voire corps demeure sujet

à la mort par le pé( hé de notre premier père,

l'esprit de Dieu est en vous une source de

vieparla justice. Isa. 55. 5. Joan. 6.58. Rom.
3. 2o. Voy. Remissio. 1. Joan. 2. 12. Apoc.

12. 11. etc. Ainsi, Ps. 108. 2i. Propteroleum:

Par le défaut de nourriture qui engraisse.

Ps. 44.. 5. Prnpler veritatem, et mansiietudi-

nem, et justiliam : Etablissez votre règne par

le ministère de la vérité, de la douceur et de

la justice ; vous n'emploierez pour cela que
la Yérilé, la douceur et la justice ; o«, ce sera

uniquement pour établir sur la terre la vé-
rité, etc.

3" Pour marquer le motif et ce qui a porté

à faire quelque chose. Ps. 6. 5. Salvum me
fac propler (evsxev) fnisericordiam tuam : Que
votre bonté vous porte à me sauver. Deut.

9. 4. Joan. 4. v. 41. 42. c. 7. 43. 1. Reg. 12.

22. Ps. 22. 3. Ps. 24. 11. Rom. 11. 28. Pro-
pter patres : A cause de la piété de leurs pè-

res.

4° Au prix, en comparaison. 2. Cor. 3. 10.

Nec glorificatum est qund claruit in hnc parte
propter excellentem gloriam (êvexsv) : Ci'tle

gloire même de la loi n'est point une vérita-

ble gloire en comparaison de la sublimité de
celle de l'Evangile. Philipp. 3. 8. Propler
eminenlem scientiam : Au prix de cette haute
connaissance de Jésus-Christ.

5" Après cela, néanmoins. Ose. 2. 14. Pro-
pler hoc (5ià toOto) /acfafto eam ; Après cela

néanniuiiis je l'attirerai doucement à moi.
Voy. Lactare. Exod. 32. 25.

PROPTEREA, 3ià toOto, ideo, idcirco.—De
propter, et de ea, neut. plur.

1° C'est pourquoi
,
pour ce sujet, par cette

raison. Joan. 8. 47. Propterea vos non audi-
tis, quia ex Deo non eslis : C'est pour cela que
vous n'entendez point les paroles di- Dieu,
parce que vous n'êtes pas de Dieu. Marc. 6.

14. Luc. 11. 49. Joan. 5. 16. c. 10. 17. etc.

Ce mot est ordinairement une particule qui
conclut ce qui suit de ce qui précède.

2 C'est pour cela , en rapportant ce qui
suit à ce qui précède comme à sa On. Joan.
1. 31. Propterea veni ego in aqua baptizans :

Je suis venu baptiser dans l'eau afin qu'il

soit connu dans Israël, c. 12. 27. Ainsi, Ps.

44. 3. Propterea benedixit te /)eM5; C'est pour
cela que le Père Elernel vous a comblé de
ses bénédictions, aQn que votre beauté sur-
passât celle de tous les hommes, et que la

grâce fût répandue sur vos lèvres. Ainsi, v.

8. et Hebr. 1. 9. Propterea unxit te Deus
Deus luus : C'est pour cela ; c'est-à-dire, afin
que TOUS aimassiez la justice, et que vous
haïssiez l'iniquité, que Dieu, dans le moment
de votrelncarnation, vous a sacréd'uneliuile
de joie. Voy.OLEUM. D'autres néanmoins en-
tendent ces deux endroits, non de cette pre-
mière onction qui a précédé toutes sortes de
mérites , mais de celle par laquelle Jésus-
Christ a été élevé au-dessus de toutes choses
après sa résurrection, en sorte qu'il a mérité
celle souveraine grandeur par sa passion et

PRO .S!)l

par toutes les actions de sa vie. Philipp. 2.

9. Propter quod (3ii) Deus exaltavit itlum :

C'est pourquoi Dieu l'a élevé à une souve-
raine granileur.

3° Toutelois, néanmoins. Joan. 7. 22. Pro-
pterea (5i« roûTo) Moyses dédit vobis circumci'
sionem : Néanmoins Moïse vous a donné la

loi de la circoncision. Jerem. 30. 16. Ainsi
,

Propler quod. Ose. 2. 14. Voy. Propter,
n. 5.

PROPTER HOC, ou PROPTER QUOD; Stà

ToûTo. — 1° C'est pourquoi , pour marquer
une conséquence dece qui précède. Exod. 16.

29. Propter hoc (5io) die sexta tribuit vobis

cibos duplices : C'est pourquoi Dieu vous
donne le sixième jour autant de nourriture

qu'en deux jours. Ps. 115. 10. Credidi, pro-

pter quod lociUus swm .-J'ai cru, c'est pour-
quoi j'ai parlé. Eph. 4. 25. Eccli. 18. 9. Voy.

'

Patiens, etc.

2° C'est pour cela, enlcrapportanlà ce qui

précède comme à sa fin. Luc. 4. 18. Propter
(ou évEXEv) quod unxit me. Voy. Eo qcod. Ha-
bac. 1. ii- Propter hoc expandit sagenam :

C'est pour cela qu'il tient son filet toujours

étendu pour s'emparer du bien de ses voi-

sins. Sap. 14. 5. c. 16. 25. Matth. 19. 5. Pro-
pter hoc (tvszEv toOtou) dimiltet Homo palrem
et matrem : C'est pour habiter avec sa femme
que l'homme quittera son père et sa mère.

Marc. 10. 17. Act. 24. 26. Eph. 5. 31. 1. Pet.

4. 6 Celte particule 5to, ne rend point la rai-

son de la chose , mais elle tire une consé-
quence de ce qui précède.

3° Car, parce que. Act. 8. 11. Attendebant

autem eum
,
propter quod (âtoTtJ multo tem-

pore mayiis suis dementasset eos : Ce qui les

portail à lo suivre , c'est qu'il y avait déjà

longtemps qu'il leur avait renversé l'esprit

par ses enchantements, c. 18. 10. Gai. 2. 16.

Jac. 4.2.
4° Au lien de quoi. Sap. 18. 3. Propter quod

ignis ardentem columnam ducem habuerunt

ignolœviœ («vS'wv, quorum vice) : (Au lieu de

ces ténèbres) les Hébreux ont eu une colonne

ardente pour guide d'un chemin qui leur était

inconnu.
PROPUGNACULUM ; cVa^tf. —De pugna,

forteresse, défense.
1" Fort, rempart, bastion. Isa. 54. 12. Po-

7iam jiispidem in propugnacula tua : Je ferai

vos reuiparts de jaspe. Ces pierres précieu-

ses desquelles la cité de Dieu devait être bâ-

tie, marquent les dons précieux dont elle

devait être enrichie. Cant. 4. 4. c. 8. 9. Voy.

MURUS.
2° Les créneaux d'une tour ou d'une forte-

resse. Judic. 9. 51. Super turris teclum stan-

les per propugnacula : Ils étaient montés sur

le haut de la tour pour se défendre par les

créneaux.
PUOPUGNATOR, is. — Défenseur, pro-

tecteur, qui entreprend la déftnse de quel-

qu'un. Isa. 19. 20. Mittet eis salvatorem et

propugnatorein qui liberet eos : Il leur enverra 3

un sauveuret un protecteur qui les délivrera-

c. 30. 1.2. Mac. 14. 34.

PROPURGARE. — Purifier. Eccli. 7. 33.

Propurga te cum brachiis : Purifiez-vou» par



605

l'offrande des

DlCTlOiNNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. S9fl

épaules des viclimes. Celle

partie de la vicliaie était due aux prêtres.

Voy. Bbacbium.
PRORA , iE. — Du Grec irpûpà, qui vient de

lefoopâ-i,

La proue d'un navire, la partie de devant.

Ict, 27. V. 30. 41. Prora quidem fixa manebat
.mmobilis : La proue étant enfoncée denieu-

rail immobile.
PRORSUS. — De proversus, pour antever-

sus; reclus ; tout droil; tout à fait, générale-

ment.
Tout à fait, entièrement. Eccli. 5. 15. Mi-

serabilis prorsus infirmilas :C'esl là vraiment
une mnlailie bien misérable.

PRORUMPERE. —Sortir avec violence, se

jeter impétueusement, enfoncer, forcer, rom-
pre avec violence.

1° Sortir avec force, s'écouler. Judic. 3. 22.

Per sécréta nalurœ alvi stercora proruperunt :

Les excréments sortirent parles conduits na-

turels.

2' S'abandonner, se jeter avec impétuo-
sité. Eslh. 16. 5. In tantum vesaniœ proru-
perunt : Ils ont poussé leur folie jusqu'à un
tel excès.

PROSCINDERE. — Fendre, ouvrir, déchi-

rer la réputation.

Couper, trancher ; d'où vient, Proscindere

terrain : Labourer la terre , en fendre les

mottes. Isa. 28. 2i-. Numquid Iota die pro~
scindet et sarriet liumum? Le laboureur tra-

vaille-t-il sans cesse à fendre les mottes de

la terre et à la sarcler? Comme le laboureur
ne laboure pas toujours, ainsi Dieu n'afflige

pas toujours les siens, il leur donne aussi de
la joie et de la consulation.

PROSELYTDS, i; Voy. Advena : npoTv'k'j-

Tof.— Ce mol qui est grec de la forme primi-

tive 7rpoo-E).eû9M, advenio, signifie, étranger et

venu d'ailleurs; mais dans l'Ecriture, il mar-
que proprement celui qui étant né dans le pa-

ganisme, quille l'idolâtrie, reconn.ill le vrai

Dieu , et fait profession de la religion des

Juifs; mais il y en avait, de deux sortes.

!• Les prosélytes,

concision,

(\\i\ ayant reçu la cir-

se soumcllaiunl à toule la Loi.

Matth. 2.S. 15. Circuitis mare et aridam ut

facialis unum proselytum : Vous courez la

mer et la terre pour faire un seul prosélyte.

Ces disciples que se faisaient les docteurs de

la Loi et les pharisiens, étaient plus zélés que
leurs maîtres, et persécutaient à outrance la

religion chrétienne. Act. 2. 11. Judœi quo-
que et prosclyti. 2. Par. 30. 23. Tob. 1. 7.

Voy. Exod. 1. 2. v. 48. 49.

2* Les étrangers qui renonçaient aux su-
perstitions païennes , et reconnaissaient un
seul Dieu qui était adoré chez les Juifs, sans

néanmoins se soumettre à toute la Loi, ni

recevoir la circoncision : ils étaient seule-

ment obligés de garder les préceptes qui fu-
rent donnés à Noé quand il sortit d(î laichc;
c'est pourquoi ils étaient appelés Noachidœ,
disciples ou seclateaus de Noé. 1. Par. 22. 2.

Prœcepit ut congreijnrentur omnes proselyti
de terra Israël • David fil assembler tous les

prosélytes de la terre d'Israël : Les prosélytes
parmi les Juifs tenaient le dernier rang. U

semble qu'il y en avait plusieurs de ce nom-
bre qui étaient des étrangers, qui n'avaient
pas reçu la circoncision , comme parmi ceux
que Saloiuon fil assembler de même pour
travailler au bâtiment du temple. 2. Par. 2.
17. Numeravit iyiiur Salonion omnes viros
proselytos qui erant in terra Israël , post di'
nuinerationem quam dinumeravit pnter ejus ;

et inventi sunt 153600. Ezech. ik. 7. Les pro-
sélytes de ce second genre sont ceux qui
habitaient parmi les Israélites, et sont appe-
lés Peregrini , advenœ qui habitant inlra por-
tas, in terra Israël. Voy. Advenà et Pbre-
GRINDS.

Ou ceux qui ayant renoncé à l'idolâtrie

demeuraient néanmoins d.ins leur pays, re-
connaissant qui> le vrai Dieu était celui que
les Juifs adoraient, comme Naainan, 4. Reg.
5. v. 15. 17. l'eunuque de Candace , reine
d'Ethiopie, Act. 8. 27. Ces prosélytes sont
marqués par le mot de Colentes, on religiosi;

Gr. aeC6jx£V(/t. c. 17. V. 4. 17. et, selon quel-
ques-uns, c. 13. 43. el les femmes par celui

de Religiosœ, c. 13. 50. c. 17. 4. Ils venaient
de temps en temps de leur pays à Jérusalem
pour y adorer Dieu dans le temple , Act. 2.

10. c. 8. 27. sont ceux dont parle Salomon,
3. Reg. 8. V. 41. 43. Insuper et alienigcna...

cum venerit de terra lunginqua : Lorsqu'un
étranger viendra d'un pays fort éloigné prier

en ce lieu, vous l'exaucerez du ciel. 2. Par
6. V. 32. 33. Ils sont appelés £xierm et pere-

grini.

PROSEQUL— 1° Poursuivre. 2. Mac. 4. 48.

Cito injuslam pœnam dederunt qui pro civi~

taie et populo, et sacris vasis causam prose-
cuti sunt : \insi ceux qui aviiienl plaidé la

cause de la ville et du peuple , et soutenu le

respect dû aux vases sacrés, furent bientôt

punis injustement.
2' Conduire, reconduire, accompagner par

honneur. Gen. 31. 27. Ut prosequerer (èÇktto-

(T-zillsiv) te cum gaudio : Afin que je vous al-

lasse reconduire avec des chants de joio. Ju-
dic. 3. 18. 2. Reg. 19.31.

3" Suivre, aller après quelqu'un. Marc. 1.

3t). l'rosecutus est (xaraSiùxEiv) euni Simon et

qui cum illo erant : Simon et ceux qui étaient

avec lui l'y suivirent.
4'' Accompagner, être inséparable de quel-

qu'un ou de quelque i hose. Eceli. 5. 12. Pro-

sequatur te verbum pacis et justili(e : Que la

parole de pnix el de justice vous accompagne
toujours; Gr. Demeurez ferme dans ce que
vous (onnaissez, et n'ayez qu'une parole.

PROSILIRE. — De porro, et de satire, sor-

tir, saillir.

S'élanrer, se jeter comme en sautant. Sap.

18. lo. Omnipotens scrmo tuus dr cœlo... in

medidm exlerminii partem prosilivit (aA^s^Ooti) :

Voire parole toute-puissante venant du ciel

vint fondre tout d'un coup sur celte terre

destinée à la perdition. Voy.'ExTEUMiNiUM.
PROSPER. A, OM ; eCoSoj, », ov.

—

De vpicr-

yo/iof, commode , utile , favorable.

Heureux, avantageux. Jer. 2. 37. c. 32. 5.

Niliil prospcrum habcbilis : Vous n'aurez au-

cun bon succès. Gen. 24. 21. c. 37. 14. Jos.

23. 15. etc. kiasi , Respondere prospéra ; i. e.
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prosperum aliquid : Faire une réponse heu-
reuse. Gen. '^l. 16. Dms respondebit prospéra

((TMTnptov) Pharaoni : Ce sera Dieu qui fera au
toi une réponse heureuse ; d'où vient Pro-
spéra, orum : Bonheur, prospérité. Gon. 24.

60. Imprecantes prospéra [ti'koyûv, Benc pre-

cari) sorori suœ : Souhaitant à leur sœur
toute sorte de bonheur et de prospérité, c. 40.

2:J. I. Rcg. 2. 32. 3. Reg. 4. 10. etc. Ain^i,

Prosperum, i; i. e. prosperilas. D'où vient,

Cedere in prosperum : Réussir houreusement.
Nuiii. 14. 41. Vobis non cedet in prosperum:
Cela ne vous réussira point. De ce mot vient

aussi, Prosperum iler ; evoSia : Voyage heu-
reux et favorable. Judic. 18. 5. Vt scire pos-

senl an prospero itinere pergerent : Pour sa-
voir si leur voyage serait heureux. Ainsi

,

eùoSoOo-Oaj, Prosperum iler habere : Etre favo-

risé d'un bon voyage. Rom. 1. 10. Obsecrans
si quomodo landem aliquando prosperum iler

habeam veniendi ad vos : Demandant dans
mes prières que Dieu m'ouvre quelque voie
favorable pour aller à vous. Mais ce mot se

dit aussi de toutes les autres choses qui réus-
sissent bien.Ps. 67. 10. Prosperum iter faciet

nobis Deus ; x«TEuo5wo-at, prosperet, forlunet ;

Dieu nous fera réussir heureusement ; Heb.
portabit nos, ou onerabit, sup. beneficiis. Voy.
Prospère.
PROSPERARE; eOoSoOv. —1° Faire réussir

heureusement. 1. Mnc. 4. 55. Benedixerunt
in cœlum eum qui prusperavit eis : Ils béni-
rent Dieu qui leur avait donné de si bons
succès. 2. Mac. 10. 7. Prospcravit mundari
locum stium : Il leur procura le bonheur de
pouvoir purifier le Temple. 1. Mac. 14. 36.

Jn diebus ejus prosperatum est in manibus
ejus : On eut de bons succès sous sa con-
duite, c. 16. 2.

PROSPERARI, 6ÙoSoO(reat.—1° Réussir heu-
reusement , avoir de bons succès. Ps. 1. 3.

Omnia quœcumque faciet prosperabùntur :

Tout ce que font les justes leur réussira,

puisque les malheurs mêmes qui leur arri-

vent, réussissent pour leur bien. 2. Par. 18.

11. P^. 36. 7. Isa. 55. 11. Jer. 12. 1. etc. ce
qui s'entend des choses et des personnes.

2° Jouir d'une grande prospérité. 1. Par.
22. 11. Prospcrare : Jouissez d'une grande
prospérité. 2. Par. 7. 11. Prosperatus est :

Salomon jouit d'une grande prospérité. Jer.
22. 30. c. 46. 27.

3" Faire réussir heureusement. Ps. 117. 25.
Domine, bene prosperare : Faites prospé-

rer notre roi et son règne. Prosperare, eOo-

Swo-ov, est déponent
;
pour Prospéra, selon le

grec et l'hébreu. Voy. Hosanna.
PROSPERE. — Heureusement, favorable-

ment. Gen. 28. 21. Si reversus fiiero prospère
ad domumpatris : Si je retourne heureuse-
ment à la maison de mon père. 1. Esdr. 8.
23. 2. Mac. 8. 8. D'où vient,

Agere
, facere, procedere, vadere prospère

( Evoâoûv, eiioSoûafiat) ; Réussir heureusement
dans ses entreprises. Gen. 39. 2. In cunctis
prospère agens : Tout lui réussissait heureu-
sement. 3. Reg. 22. 12. Vade prospère : Vous
réussirez; vade, pour vades, ce qui est com-
mun en hébreu, Ps. 44. 5. Prospère procède;

Heb. equita : kjet ûcs succès avantageux.
David représente le Messie comme un grand
conquérant. Mais, 3. Joan. 2. Prospère in-

gredi , et Prospère agere, eùeSoûaGai, signifie,

Etre en bon état, être bien disposé : Oratio-

nem facio prospère te ingredi et valere, sicut

prospère agit anima tua : S. Jean souhaite

que Gaïus soit en aussi bon état pour ce qui

regarde ses affaires et sa santé, qu'il l'était

pour ce qui regardait son âme. La prospé-

rité et le bon étal de l'âme est la véritable

et solide piété.

PROSPERITAS, Tis. — 1° Prospérité, bon-
heur. Prov. 1. 32. Prosperilas (sOSovia) stul-

torumperdetillos :hai prospérité des insensés

les perdra, parce que la prospérité fait qu'on
se détourne de Dieu et qu'on s'attache aux
créatures. 2. Mac. 14. 14. Miserias et clades

Judworum prosperilates {e-iniiepiu) rerum sua~
rum existimantes : Regardant les misères et

les pertes des Juifs comme leur prospérité

propre.
2° Puissance , autorité. Eccli. 10. 5. In

manu Dei prosperitas (sùoSia) hominis : Il dé-

pend de Dieu de donner, ou d'ôler à l'homme
le pouvoir et l'autorité qu'il croit être le bon-
heur de cette vie ; ou bien, l'heureuse admi-
nistration et la bonne conduite des magis-
trats dans leurs affaires dépend de Dieu.

3° Bien, profit , avantage. 2. Esdr. 2. 10
Contristati sunt quod venisset homo qui quœ-
reret prosperitatem («yaSov) filiorum Israël .

Ils furent saisis d'une extrême affliction
^

voyant qu'il était venu un homme qui chrr-
chail à procurer le bien des enfants d'Israël.

Ainsi, 1. Esdr. 9. 12. Non quœratis pacem eo-

rum et prosperitatem eorum usque in œternum;
Ne faites point d'alliance avec eux, et ne leur
procurez jamais nul bien : c'est ce qui était

ordonné aux Israélites, Diut. 23. 6. Non fa~
des cum eis pacem, nec quœras eis bona , curu
ctis diebus vilœ tuœ in sempiternum. Cet or-
dres'adressait à tout un peuple; mais chaque
p.irticulier ne laissait pas d'être obligé de
témoigner sa charité à l'égard de chacun
d'eux. 2. Mac. 5. 6. c. 10. 28.

PROSPICERE; TrpoSXÎTre.v. — De pro , ante,
et de l'ancien specio.

1° Regarder, voir devant soi. Joan. 20. 11.

Prospexit {Tta.pax!nrcea ) in monumenîww; Ma-
deleine se baissa pour regarder dans le sé-
pulcre. Gen. 26. 8. 2. Reg. 6, 16. 3. Reg. 8.
43. Job. 39. 29. etc.

2° Regarder de près, envisager. Isa. 14. 15.

Qui te viderint , ad te inclinabunlur tequt

prospicient : Ceux qui te verront, s'appro-
cheront près de toi et t'envisageront.

3° Voir, considérer. Sap. 7. 23. Omnia
prospiciens; nmeitluy.oTz(,v , L'esprit de la sa-
gesse voit et considère toutes choses. D'où
vient,

Prospicere de cœlo, Voir du haut des cieux.
Ps. 13. 2. Dominus de cœlo prospexit (5i«xO-

mttv) : Le Seigneur a vu du haut des cieux :

ce qui se dit de Dieu, pour marquer le soin
qu'il a des choses du monde. Ps. 52. 3. Ps
101. 20. Ainsi, la justice regarde du ciel. Ps.
84. 12. Justitia de cœlo prospexit. C'est-a-
dire, que Dieu qui est juste, accomplira ses
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promesses, et donnera le secours qu
mis. Voy. Veritas.

4" Prévoir, avoir une connaissance de ce
qui arrivera. Ps. 36. 13. ProspiciC quod ve-
niet dits ejits : Dieu se rit des impies el de
tous leurs desseins; parce qu'il prévoit le

temps de leur ruine.
5° Pourvoir, prendre garde, veillera quel-

que chose. S.ip. 13. 16. Ne forte cndat pro-
spiciens (Trpcvoefv) ilti : Il a soin de faire te-
nir son idole, de peur qu'elle ne tombe. 2.

Mac. H. 9. Jer. k8. 19. Prospice [èmSt). habi-
taiio Azoer : Habitants d'Azoër, prenez garde
à vous.

6° Pénétrer, approfondir. 1. Petr. 1. 12. In
quetn (Gr. in quœ) desiderant Angeli prospi-
cere [napay.vTnsn) : Les anges désirent ardem-
ment de pénétrer dans la connaissance de
l'esprit de Dieu, et dans le secrel de.s vérités
chrétiennes qui vous ont été annoncées.
PROSPECTOR, IS; xaT«axo7rof. — 1° Qui

considère et qui regarde avec attention.
Eccli. 11. 32. Sicut prospeclor videns casum
proximi sui : Les orgueilleux el les impies
témoignent de l'amitié à leur prochain , et

cependant ils regardent sa chute avec plaisir.
2° Qui prend garde, qui veille à quelque

chose. Eccli. 3. 34. Deus prospeclor est ejus

qxii reddit graliam ; Dieu qui récompense les

bonnes œuvres considère l'aumône que vous
faites, et y prend garde pour vous en récom-
penser.
PROSPECTUS, us.— 1° Vue, aspect. Sap. 9.

16. Quœ in prospectu sunt inveni7nus cuin la-

bore : Nous ne disci-rnons qu'avec peine ce
qui est devant nos yeux.

2° Vue, endroit par lequel on regarde. 2.

Mac. 13. 5. Hœc prospecturti :ôpya.-io-j) habebat
in prœceps : Celte tour avait un endroit qui
s'ouvrait comme un préripice ; Gr. opyavov,

Inslrumentnm versatile undequaque prœceps :

Il y avait sur cette tour une macliine ijui se
tournait, d'où l'on précipitait les criminels
dans la cendre.

l'ROSTERNERE. — Prosterner, coucher
par terre, renverser, ruiner, abattre, défaire,
prostituer.

1" Prosierner, coucher par terre. Deut 23.
2. Sin aulrm eum qui peccavit, diijnum vide-
rinl plngis. prosternent (zaOtsvat) et coram se

fncient verbcrari : Ils le feront coucher par
terre, el le feront baltre devant eux.
Ce mot maïque, ou le geste de ceux (lui

se prosternent ou s'abaissent profondément
par respect. Judith, k. 9. Infuntes proslravc-
rtint (TTiTrTEiv, Proslernere se) : Ils tirent pro-
sterner leurs enfants devant le Temple. Uan.
3. v. 6. 10. l'rostrrnut se et aduret slatuam. 2.

Reg. 19. 18. Tob. 12. 22. Judith. 7. k. D'où
vient, Proslernere prtces suas {fimciv oJxripfioùf

r*eo;) : Offrir ses prières avec une prolonde
SOI tnission. Dan. 9. v. 18. 20. Jer. 38. 20.
Ou sicnifie l'butnilialion d'une prostituée.

Jer. 2. 20. Sub oinni liqno frondoso lu pro-
sternebiiris [Siv.yji^Out) merelrix : Vous vous
êtes prostituée comme une femme impudique,
sons tous les arbres chargés de feuillages, c.

3. 2. Celle prostitution s'entend de l'idolû-
Iric. Voy. Fohnicari.
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2° Renverser, abattre. Luc. 19. 44. Ad ter-
rain prosternent (èSayioûv) te : Ils te renverse-
ront et te raseront.

3» Défaire, tailler en pièces. Judic. 20. v.

25. 31. 43. Tanta cœde bacchati sunt ut decem
et octo 7nillia vironnn educenlium gladium
prosternèrent {àaxfOdpîi-t) : Ils en firent un si

grand carnage, qu'ils taillèrent en pièces dix-
huit mille hommes de guerre. 1. Reg. 14. 16.

Judilb. 5. 20. Ps. 103. 26. Isa. 14. 31. etc.
4° Ruiner, abolir. Dan. 8. 12. Et proster^

netiir (pi-KTuv) verilas : La Loi de Dieu sera
abolie : c'est ce qui est arrivé sous les Ma-
chabées, lorsque Aniiochus ruina presque
entièrement la Loi de Dieu et le Judaïsme.

5° Abattre le courage, consterner. Jos. 2.

24. Timoré prostrati sitnf (zaTaTTriiafrciv) cuncti

habitatores terrœ : Tous les habitants sont
consternés par la frayeur qui les a saisis.

PROSTIRULUM ; Tropvsiov. — De prostare ;

Lieu de prostitution.
1° Une femme débauchée, une prostituée.

Lev. 21. 7. Scortum et vile prostibulum {^i-

eTilo\ini\iïi , Profana, itnpuro numini devota)

non ducent uxorem : Les prêtres n'épouse-
ront point une femme débauchée. Deut. 23. 18.

Non o/feres met cedein prostibuli (nopm) : Vous
n'offrirez point le prix de la prostituée; Dieu
avait défendu qu'il y eût des femmes prosti-

tuées d'entre les filles d'Israël ; ici il défend
d'offrir la récompense de la prostitution, de
peur que ces femmes ne crussent pouvoir
expier cette sorte de crime, en offrant à Dieu
quelque partie de l'argent qui en revenait.

2° Un lieu de débaui he et de prostitution.

Joël. 3 .'i. Posiicrunt pucrum in prostibulo :

Ils ont exposé les jeunes enfants dans les

lieux de prostitution. Dieu menace de leur

ruine ceux qui ont maltraité son peuple par
toutes sortes d'indignités.

3 Lieu consacré aux idoles, où l'on com-
mettait l'idolâtrie. Ezcch 16. v. 24. 39. Fe-
cisti tibi prostibulum in cunctis plateis. Dieu
reproche à son peuple l'idolâtrie qu'il avait

commise dans les hauts lieux et dans les

temples, qu'il s'était bâtis pour cela, et re-

présente d'une manière vive celle idolâtrie

comme une prostitution infâme.

PROSTITUERE ; ixTro^vEOciv. — De pro et

de slatuere.

Prostituer, abandonner à l'impudicité.

Levit. 19.29. Ne prostituas /iliain tuam : No
prostituez point votre fille; il n'y en peut ja-

mais avoir de cause raisonnable : les païens

le faisaient néanmoins par motif de religion.

D'où vient, Prostituta, une prostituée. Ba-
ruch. 6. 10. Dont aulem et ex ipso prostilu-

tis (TTopvr)) : Les prêtres des idolâtres ôlent

l'or de dessus leurs idoles, pour en donner

à des femmes débauchées.
PROSTITUTIO, Nis; Tropvtia. — ProsUtu-

tion, abandon.
Prostitution spirituelle , idolâtrie. Ezech

16. V. 5. 25. Ad nmne raput viœ œdificasti si-

gnum prostilutioiiis : Vous avez élevé dans

tous les carrefours le signal de votre prosti-

tution. Le prophète marque les lieux con-

sacrés aux idoles. Apoc. 17. 2. c. 19. 2. Ine-

briati mnt qui inhabitixnt terrain de vino pro-

i
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stitutionis ejus : La Rome païenne a enivré

du vin de sa prostitution ceux qui habitent

sur la terre; c'est-à-dire, qu'elle a attiré à

l'idolâtrie tous les peuples qui lui étaient sou-

mis, et qui s'y engageaient par l'espérance

d'avoir part à ses richesses, ses honneurs
et ses plaisirs ; ce qui est marqué par le vin.

Voy. ViNDM.
PROTECTIO, Nts; axé-Kr,. — 1" Protection,

défense, appui. Psal. 90. 1. In protectione

Bei cœli commorabitur : Il se reposera sous

la protection du Dieu du ciel. Eccli. 6. 14.

Amiens fidelisprotectio forlis : L'ami fidèle est

une forte protection Isa. 4. 5. Voy. Gloria.

2. Mac. 13. 27. D'où vient, Eccli. 6. 31). Pro-
tectio furlitudinis ,

pour fortis : une forte et

puissante protection. Ps. 17. 36. Proteclio

salutis tuœ : Votre protection salutaire qui

m'a sauvé.
2" Parasol, ou autre chose, qui défend de

l'yrdeur du soleil. Ps. 104. 39. Èxpandit nu-
hem in protectionem eorum : H étendit une
nuée pour les couvrir et les défendre des ar-

deurs du soleil. Ou entend cette nuée de cette

colonne qui précédait le peuple pendant le

jour; mais d'autres l'expliquent do cette

nuée, dont Dieu fit comme une espèce de

rempart ,
qui mit son peuple à couvert des

insultes des Egyptiens , lorsqu'ils les pour-
suivirent jusqu'au bord de la mer Rouge.
Exod. 14. v. 19. 20. Ainsi, Ps. 120. 5. Domi-
nus proteclio lua; Heb. umbra, super manutn
dexteram tuam : Dieu < si toujours à votre

droite pour vous couvrir de son ombre de
toutes parts. Voy. Dextera.

3° Mur ferme, l'ortiûcition. Isa. 28. 17.

Protectionem aquœ inundabunt : L'armée des

ennemis, comme un torrent, passera par-des-

sus le mur dont vous espérez vous munir
contre eux.
PROTECTOR; is. — 1° Protecteur, défen-

seur, ferme appui. Ps. 27. 8. Protector
{ ÛTzepv.amaTns ) salvationum (i. e. satutum)
Clirisli sui est : Dieu est le protecteur de son
Oint, qu'il a sauvé plusieurs fois, et l'a dé-
livré de plusieurs dangers. Gen. 15. 1. Ps.

13. 3. Ps. 26. 1. etc. Ce mot est exprimé en
hébreu par les mots qui signifient, bouclier,

forteresse, et quelquefois appui. Eccli. 34.

19. Proleclor ( ù^epatrirto-fios-
)
potentiœ : Il est

leur puissant prolecteur.
2° Grand , puissant , magistrat

, prince.
Ose. 4. 19. Ùilexerunl afferre ir/nominiam
proteclores ejus : Les princes qui devaient le

protéger, ont pris plaisir à le couvrir d'igno-
n)inie : en effet les rois d'Israël out été les

chefs de l'idolâtrie.

PROTEGENS, tis. — Participe pris sub-
stantivement.

Magistrat ou prince qui doit protéger. Eze.
28. v. 14. 16. Tu Cherub extentus et proie-
gens : Vous étiez le chérubin qui éten-
diez vos ailes et qui protégiez les autres

;

Heb. clypeus, bouclier. Voy. Cherub.
PROTEGERE; <jy.tnUt;u:. — Couvrir, pro-

léger, faire des saillies, des balcons, pallier
excuser.

1° Couvrir. Gen. 27. 16. Colli nuda pro-
texit :E\le lui couvrit de peau le cou partout

PRO COÏ

où il était découvert. Exod. 26. 13. c. 33.
22. Num. 9. 17. 3. Reg. 8. 7. 2. Par. 4. 13.
Eccli. 29. 28.

2° Protéger, défendre, garder; soit des
ennemis. Ps. 16. 8. Sub umbra alnrum tua-
rum protège me : Protégez-moi en me met-
tant à couvert sous l'ombre de vos ailes. La
métaphore est tirée des oiseaux qui couvrent
leurs petits de leurs ailes pour les garder.
Gen. 14. 20. Deut. 32. 28. Ps.l9. 2.elc. Dans
les Psaumes, et souvent ailleurs , la protec-
tion s'entend contre l'ennemi. Eccl. 7. 13.

Sicul prolegit sapienlia,sic prolegil pecunia :

Comme la sagesse protège , l'argent protège
aussi : la sagesse protège intérieurement
devant Dieu pour l'éternité , au lieu que
l'argent ne protège qu'extérieurement dans
cette vie.

Soit de l'ardeur du soleil. Numer. 14. 14.

Audierunt quod nubes tua protegat illos : Ils

ont ouï dire que vous les protégez par votre

nuée; cette nuée, qui paraissait en forme de-

colonne , rafraîchissait le peuple dans ses

voyages et le gardait des ardeurs du soleil.

Job. 40. 17. Voy. Umbra. Jon. 4. 6.

Soit des maux et des afflictions. Job. 14.

13. Quis mihi hoc Iribuat ul in inferno pro-
tegas (yu"/«TTe[v)me? Job, pressé do la rigueur
de SCS maux, demande à Dieu qu'il le con-
serve et le cache dans le tombeau ,

jusqu'à
ce que sa colère sur lui soit passée. Eccli.

14. 27. Voy. Fervor. Isa. 28. 15.

Soit enfin do la corruption du monde et des
autres périls. Prov. 2. 7. Proleget {\mspntnzi-

Çî(v) gradienles simpliciter : Dieu a soin de
préserver de l'erreur, de la séduction et du
péché ceux qui n'ont point d'autre désir que
de lui plaire. Eccli. 2. 15. c.27. 9.

PROTELARE. — De rfâs, longe ; Remettre
quelqu'un à un autre temps , le renvoyer
bien loin , chasser loin , troubler , décon-
certer.

Prolonger, continuer. Deut. 5. 33. Ut bene
sit vobis et protelentur (fiaxpon/iEpsOEtv) dies in

terra possessionis resirœ : Vous pratiquerez

ce que Dieu vous a ordonné, afin que vous

soyez heureux, et que vos jours se multi-
plient dans la terre que vous allez possé-

der. Dieu propose la longue vie comme la

récompense de la piété ; mais celle longue
vie était la figure de celle qui se passe dans
l'éternité.

PROTENDERE; Urtivuv. —Etendre, diffé-

rer, tendre.

Etendre , allonger. Esth. 8. 4. At ille ex

more sceptrum aureum protendit manu, quo

signum clementiw monstrabalur : Celui qui

paraissait sans ordre en présence du roi de

Perse était condamné à mort, si le roi n'é-

tendait son sceptre vers le coupable
,
pour

marquer qu'il usait de clémence à son égard.

D'où vient, Protendere manus : Etendre le»

mains. 2. Mac. 3. 20. c. 14. 34. c. 13. 12.

Ce qui se fait quand on élève ses mains pour
prier.

PROTERVDS, A, €M ; Tr^oTrerrif. — De tor-

vus, qui vient de terrere. Fier, arrogant jus-

qu'à l'insolence , ou jusqu'à battre et mal-



C03 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. lOi

traiter les personnes de paroles ou de coups
;

pétulant.

Insolent , qui n'a point de retenue, qui
manque de respect. 2. ïim. 3. 4. Erunt ho-
mines prodiCores (àji-EiSrij-

)
protervi : Traîtres,

insolents; Gr. prœcî'piVe* : brusques, témé-
raires. Deul. 21. V. 18. "20. Filius noster iste

prolerviis et contumax est : Notre fils est un
enfant opiniâtre et insolent.

PROTESTARI. — 1° Déclarer ouverte-
ment, faire connaître. Joan. 13. 21. Protes-
tatiis

{
^y.p-:Mç,ih ) est et dixit : Jésus-Christ

leur déclara ce qui lui (levait arriver. AcI.
20. 23. Per omnes civitates Spiritus sanctus
rtiihi protestatur : Dans toutes les villes par
où je passe, le Saint-Esprit me fait connaî-
tre

(
par le rapport des prophètes que j'y

trouve) que des chaînes et des afflictions me
sont préparées à Jérusalem.

2° Protester, avertir de la part de Dieu.
2. Par. '2k. 19. Mittebatque eis prophetas...
quos protestantes

{ SiaiiapTvpsaQai ) ilti audire
nolehant : Il leur envoya des prophètes, mais
ils ne voulurent point les écouter, quelques
protestations qu'ils leur fissent.

PROTINUS; îùBiwç.— De tcneo, quasi porro
tenus : ce qui marque une continuité, com-
me si une chose tenait à une autre ; au plus tôt,

d'abord, immédiatement après, de suite, dès
le commencement.

1° Aussitôt, incontinent, d'abord. Marc. 1.

28. Et protinns relictis retibus secuti surit

enm : Ils quittèrent aussitôt leurs filets et le

suivirent. Gen. 25. 25. c. 41. li. Numer. 22.

31. etc.

2° Bientôt, dans peu de temps. 3. Joan. v.

li. Spero autem prolinus te videre : J'espère
de vous voir bientôt.

3° Certainement , indubitablement. Deut.
7. 10. Protinus eis restituais quod merentur :

Dieu ne mamiuo point de punir les pécheurs.
Voy. Restituere.

PROTRAHERE ; 7r«p£>xùetv , Tzaparei'jetv. --
De porro et de truhere : Tirer hors, emme-
ner par force, traîner, différer, faire durer,
faire voir, exposer en public.

1° Traîner, dilférer, faire durer. Eccli. 4.

3. Non prolrnhds [napù.y.-ljut) datum anqus-
tianli : ^u différez point de donner à celui

qui souffre. Act. 20. 7. 2. Esdr. 9. 30. Protra-
xisti super eos annos mtilios : Vous avez dif-

féré en leur faveur plusieurs annéis, vous
les avez attendus avec patience. Job. 3(1. '20.

Ne protrahas noctem, ut ascendanl populipro
eis : N'allongez point le temps du sommeil,
afin (jue les peuples puissent s'adresser à
vous pour défendre leurs intérêts; pro eis,

au lieu de pro seipsis ; Jleh. Ne vous laliguez
point durant la nuit à son;;er cuminenl vous
I)ourrez renverser les peuples. Eliu donne à
Job des avis de ce qu'il doit faire pour se ré-
concilier avec Dieu.

2° Attirer, entraîner. Jos. 8. (>. Donec pcr-
sequenles ah urhc totujius protrohanlur («ro-
T-àv): Jusqu'à ce que ceux qui vous poursui-
vent aient été attirés plus loin de la ville.

Prov. 7. 21.

3° Arrêter , interrompre. Act. 24. 4. Ne

diutius autem te protraham (iyxinrttv) : Pour
ne vous point arrêter plus longtemps.
PROVEHERE; tt/sot/jéttsiv. -- Avancer, por-

ter, ou pousser avant, élever
, promouvoir,

porter en quelque lieu, voiturer.
Porter, pousser, faire avancer. Sap. 14. 18.

Provexit ad hornm cuUuram et hos qui itjno'

rabant artificis eximia diligentia : L'adresse
admirable des sculpteurs augmenta encore
beaucoup ce culte dans l'esprit des ignorants.
Ainsi, PruvectUS œtale {Trpoëef.rixù; t«» n)ltziav),

Avancé en âge. 2. Mac. 4. 40. c. 6. 18. J^tas
provecta : Un âge avancé. Gen. 18. 11. c. 25.
8. Jos. 13. 1.

PROVENIRE. — Paraître , s'avancer, ar-
river, provenir, naître, croître.

Arriver, échoir. Eccl.8. 14. Sunt justi qui-
bus mata proveniunt {jBmsiv : Il y a des justes à
qui les nialheurs arrivent, l'hilipp. 1. 19.

Ùoc mihi proveniet (ànoÇ«ivziv) ad salutem :

L'événement m'en sera salutaire.

PROVENTUS, us. — De provenire; Fruit,

revenu, abondance, succès.

Succès avantageux , bonne issue. 1. Cor.
10. 13. Faciel etiam cum tentatione proven-
tum (ÉzgacTtf) : Il vous fera sortir de la tenta-
tion avec avantage.

PROVERBIUM.n.Voy.PABABOLA.—Cemot,
qui signifie, selon le mot grec napoiftia , une
semence commune et triviale, qui est dans la

bouche de tout le monde, a encore, dans l'E-

criture, quelques autres significations. Ainsi:
1° Proverbe, mot commun et reçu de tout

le monde. 2. Pelr. 2. 22. Contiyil eis illud

veri proverbii : Ce qu'on dit d'ordinaire par
un proverbe véritable leur est arrivé. Canis
7'eiersus ad suum vomilum : Le chien est re-
tourné à ce qu'il avait vomi. Prov. 26. 11.

Gen. 10. O.l.Reg. 20. 12. Prov. 22. (>. Ezech.
12. V. 22. 23. Ainsi, 2. Reg. 5. 8. Idcirco di-

citur in proverbio, Cœcus et cltiudus non in-

trabunt in lemplum : C'est pourquoi on dit

en proverbe : Les aveugles et les boiteux
n'entreront pas dans le temple. Voy. C^cns.
Le mot proverbium n'est ni dans l'hébreu ni

dans le grec; ainsi l'on pourrait rapporter le

verbe diccre , selon le texte original, aux
aveugles et aux boiteux, comme s'ils avaient

dit : David n'entrera pas dans ce palais. Il

n'est pas nécessaire que ces proverbes soient

toujours vrais; Il suffit ([u'ils le soient qticl-

quelois pour s'en servir, comme quand No-
tre-Siigmur a dit, .Malth. 2li. 52. Qui acce-

perint yladium, gladio peribunt,c{. beaucoup
d'autres.

2" Une chanson, un cantique commun et

proverbial. Num. 21. 27. Idcirco dicilur in

proverbio: C'est pourquoi on dit en proverbe:
Venite in Hescbon. Ces paroles sont tirées

d'une chanson composée sur la victoire que
le roi Sehon avait remportée sur les Moabi-
tes

;
par ces mots, les Amorrhéens s'exhor-

taient les uns les autres à entrer dansUôsé-
bon, qui devait être leur capitale.

3° Jouet , sujet de raillerie. 3. Reg. 9. 7.'

Eril Israël in proverbium («yaïtcp&f ) et in fit-

bulam cunclis populis ; Israël deviendra la

fable cl l'objet des railleries de tous les peu-
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plos. Deut. 28. 37. 2. Var. 7. 21. Job. 17. 6.

c. 30. 9. Jcr. 2't^. 9. Ezech. Ik. 8.

4* Une senlpnce gravo et un peu obscure,

qui se dil pour l'éilificatioii. Eccli. 39. 3. Oc-
culta proverbiorum exquiret:Le sage tâchera

(1c pénétrer dans le secret des proverbes et

des sentences obscures, c. 6. 35. c. 8. 9. c.

18. 29. c. 47. 18. D"où vient qu'on appelle

le livre des Proverbes de Salomon , que les

Hébreux appellent >S'i'a (Misle), Paraboles,

parce qu'il y a plusieurs comparaisons ;

mais les Septante les ont appelées -Ka-poi^iai,

proverbia. Ce sont des sentences gravis, où
la vérité est d'ordinaire voilée sous des ima-

ges de ce qui se passe dans la nature. Baail.

5° Parabole ou discours figuré et obscur,

par lequel on représente une vérité qui y est

cachée. Ezech. 24. 3. Et clices per prover-

bium hpoSolri) ad domum irrilarricem parabo-

lam : Vous direz par un discours figuré cette

parabole, /*one o</a?n, etc. c. 18. v. 2. ^.Para-
botam vertitis in pi'overbiumtBeb. Parabo-
lizatis parabolam hanc : Vous usez de ce dis-

cours parabolique, Patres comederunl uvam
acerbam : Les pères ont mangé des raisins

verts. Joan, 10. 6. Hoc proverbium dixit eis

Jésus : Jésus leur dit celte parabole.
6° Un discours qui est obscur

,
propre

pour l'édification. Joan. 16. 25. Hœc inpro-
verbiis locutus sum vobis : Je vous ai dit ceci

en paraboles, et v. 29. Ecce palam loqueris et

proverbium nuUum dicis : C'est à cette heure
que vous parlez ouvertement, et que vous
n'usez point de paraboles. Le mot de Pro-
verbe, en ces endroits, ne signifie pas un dis-

cours tout à fait parabolique, et qui renferme
quelque chose sous une comparaison, mais
seulement un discours un peu obscur, que
l'on n'entend pas aisément. D'ailleurs, s:nnt

Jean appelle Proverbe ce, que les autres évan-
gélistt's appelli'nt du nom de Paraboles.

PROVIDENTIA, m. —1° Prévoyance, soin

que l'on a de quelque chose. Sap. 9. 14. /«-

certœ providentiœ {è-r:ivot« ) noslrœ : Nos pré-
voyances sont incertaines et trompeuses.
Tob. 9. 2. 2. Mue. 4. 6. Acl. 24. 2.

2° La providence de Dieu
,
qui renferme

la conduite qu'il a résolu de tenir , et qu'il

tienten effet dans legouvernement du monde
et surtout des hommes. Eccl. 5. 5. Ne dicas...

non est providenlia { âyvotà éo-tiv) : Ne dites

pas : Il n'y a pas de providence ; Hebr., Je
l'ai fait sans y penser, c'est-à-dire

,
j'ai fait

ce vœu inconsidérément, je ne suis pas ob-
ligé de l'accomplir. Judith. 11. 16. Sap. lk>.

3. c. 17. 2. Voy. FuGiTivus.
PROVIDERE ; npowù-j. — De porro et de

videre ; Pourvoir , donner ordre, prévoir,
prendre garde, protéger quelqu'un, veiller
à le défendre.

1* Pourvoir à quelque chose, eu prendre
soin. Gen. 30. 30. Justum est ut aliquando
frovideam etiam domui meœ : 11 est juste que
je prenne quelque soin de mon établisse-
ment. Jos. 9. 24. Judic. 21. 17. Ruth. 3. 1.

Esth. 16. 8. 1. Petr. 1. 2.

Procurer quelque chose, avoir soin de la
faire. Rom. 12. 17. 2. Cor. 8. 21. Proiidemus
lona non solum coram Ueo , sed etiam coram

rno ccc

hominibus : Nous tâchons de faire le bien
avec tant de circonspection

, qu'il soit ap-
prouvé non-seulement de Dieu, mais aussi
des hommes. Num. 10. 3:J. Heb. 11. 40.

Procurera quelqu'un quelque chose, avoir
soin de lui faire avoir. Gon. 22. 8. Deus pro-
videbit (ê7rT£(7e«i| sibi victimam holocausti :

Dieu aura soin lui-même de trouver la vic-
time qui doit lui élre offerte, c. 41. 33. Pro-
videat (TzÉTTreaSat) rex virum: 11 est de la pru-
dence du roi de choisir un homme. Exod. 18.

21. c. 21. 10. Num. 27. IG. 1. Reg. 16. v. 1.

17. Ezech. 20. 6.

2° Prévoir ce qui doit arriver, user de
précaution. Deut. 32. 29. Utinam sapèrent,

et intelligcrent , ac novissima providerent :

Il aurait été bien à propos pour eux qu'ils

eussent prévu la fin funeste qui est réservée

à mes ennemis. Ainsi , connaître l'avenir,

prévoir. Act. 2. 31. Gai. 3. 8. Providens (tv^o-

iiSsiv) Scriptura : L'Ecriture, ou plutôt Dieu
dans l'Ecriture, prévoyant.

3' Avoir présent , être attentif, prendre
garde. Ps. 15. 8. Providebam {npoopm) Domi-
num in conspectu meo semper : J'avais tou-
jours le Seigneur présent devant moi. Act.

2. 25. Ce qui marque une grande confiance
en Dieu. Saint Pierre, Acl. 2. 30. et saint

Paul. c. 13. 36. l'entendent de Jésus-Christ.
Voy. CoRRUPTio.
PROVISOR, is. — Pourvoyeur, qui pour-

voit à «luelque chose. 2. Mac. 4. 2. Proviso-
rem ( E-ospyér-nç , Benefactor ) civitatis audebat
insidialorem regni dicere: Il osait bien appe-
ler ennemi caché de l'Etat celui qui était le

père et le bienfaiteur de la ville.

PROVINCIA, jb; x"p«- — De porro, longe,

et de vincere. Les Romains appelèrent d'abord
de ce nom les pays qu'ils avaient vaincus un
peu au loin ; et comme on en donnait le gou-
vernement annuel aux consuls et à d'autres

magistrats, de là vient que provincia signifie

aussi un gouvernement, une charge, un em-
ploi, une commission.

1° Province, pays soumis aux Romains.
Act. 23. 34. Cum leyisset autem et interrogas-

set de qua provincia (ÈTrap/ia) esset : Le gou-
verneur, ayant la lettre, s'enquit de quelle

province était Paul. c. 23. 1.

2° Contrée, pays. Jer. 10. 25. Effunde indi-

gnationem tunm super provincias (j3ct<7t),£i«)

guœ nomen tuum non invocaverunt : Répan-
dez voire indignation sur les provinces qui

n'ont point invoqué voire nom. Gen. 42. 30.

Deut. 19. 3. Jos. 12. 23. Judith. 3. t. 1. 9. c.

7. 2. etc.

3° Gouvernement
,
qui fait partie d'un

royaume. 1. Reg. 6. 5. Juxta numerum pro-
vinciarum {t7aTptmei«) : Selon le nombre des

provinces. L'Etat des Philistins était partagé

en cin([ provinces ou gouvernements; celui

des Perses , en cent vingt-sept provinces.

Esth. 1. 1. In diebus Assueri qui regnavit ab

Jndia usque ^thiopiam super centum viginti

septem provindas : Au temps d'Assuérus.qui
a régné, depuis les Indes jusqu'à l'Ethiopie,

sur cent vingt-sept provinces. 3. Reg. 20. v.

14. 17. 19. etc. La Judée même est appelée
province, depuis qu'elle a été soumise aux
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rois de Perse. 1. Esdr. 5. 8. 2. Esdr. 1. 3. c.

11. 3. El selon quelques-uns, 1. Esdr. 2. 1.

Provinciœ filii : Les enfants d'Israël, peuple

de la Judée.
4» Le pays de la naissance ou de la de-

meure. Eccl. 5. 7. 5? videris... subierli justi-

tiam in provincia,non inireris : Si vous voyez

le renversement de la justice dans votre

pays, que cela ne vous étonne pas. D'où

vient : Provinciœ filii, 1. Esd. 2. 1. Hi sunt

autem provinciœ filii : Voici ceux qui sont

nés dans la province; c'est-à-dire dans la

Chïildéo. 2. E-dr. 7. (i. Isti filii provinciœ qui

asccnderitnt de captivitate : La plupart des

Juifs qui revinrent de la captivilé étaient nés

et avaient toujours demeuré dans la Chal-
dée. D'autres l'expliquent de la Judée même,
qui éiait réduite en province. Voy. n. 3.

5° Pays voisin, ou les habitants d'un pays
voisin. Geu. 41. 57. Oinnesque provinciœ ve-

niebanl ut emerent escas : Tous les liabitîints

des pays voisins venaient en Egypte pour
acheter de quoi vivre. 1. Esdr. 4. 15. Urbs
illa, wbs rebellis est et nocens regibus et pro-

vinciis : Cette ville est une ville rebelle, en-
nemie des rois et des pays voisins. Celle

même ville de Jérusalem est appelée piinceps

provinciarum {âpxovaa èv x^patf) : La ville

capitale de tous les pays voisins.

PROVOCARIÎ; Tzapolù-jeiM. — 1° Provoquer
quelqu'un, le défier. Judith. 14. 12. Ausi sunt
provocare nos ad prœlium : Ils ont eu la har-
diesse de nous appeler au combat. Judic. 20.

34. Ainsi, 1 . Par. 12. .36. In acie provocantes :

Des gens prêts à défler l'ennemi en bataille

rangée.
2 Piquer, irriter. 1. Reg. 1. 7. Et sic pro-

vocabat [npmcù.îïu^v.i) eam : l'hénenna irritait

Anne de la sorte. Gai. 5. 26. Jnvicem provo-
cantes : En vous piquant les uns les autres.

Prov. 20. 2. D'où vient : Ad iracundiam pro-
vocare, irriter. Ephcs. 6. 4. El vos, paires, no-
lite ad iracundiam provocare (-apoftyil^sLv) filios

vestros : Et vous, pères, n'irritez point vos
enf.inls. Col. 3.21.

Ainsi, 7'roi'ocare Dcmn ; Irriter Dieu. Deut.
9. 8. Jn Horeb provocasti cum : Vous l'avez
irrité lorsiiue nous étions à Horeb. c. 32. v.

16. 19. 3. Kcg. Ou, Provocare ad iracundiam.
Deut. 4. 27. c. 9.7. Thren. 1. 18. etc. Ce qui
se trouve souvent pour marquer de grands
crimes.

3" Piquer de jalousie. Deut. 32. 21 . Ipsi me
provocaverunl {KxpvX^lo\,v) in co qui non erat

Dcus : Ils m'ont voulu comme piquer de ja-

lousie, en servant au lieu de moi ceux qui
n'étaient pas dieux. Et cç/o provocabo eos in
eo qui non est populus : Et moi aussi je les

piquerai de jalousie, en aimant ceux qui jus-
qu'ici n'avaient pas été mon peuple, l's. 77.
58. Ainsi, saint Paul lâchait d'exciter la mê-
me jalousie dans l'esprit des Juifs, pour les

porter, par l'exemple des Gentils, a recon-
naître Jésus-Christ. Rom. 11. 14. Si quomodo
ad ckmulandum provocein carncm meam. 2.

Cor. 9. 2.

4'' Exciter, attirer. Deut..32. 11. 5ic«ra?»i/a
provocans ad vuUmdum jiuUos suos : Connue
un ai^le attire ses petits pour leur apprendre

à voler. Voy. Aquila. 2. Esdr. 4. 6. Job. 36.

13. Prov. 30. 33. Eccli. 30. 31. Voy. Dimgere.
Ainsi, Provocare ad judicium : Contester,

plaider avec quelqu'un. Job. 34. 37. Tune ad
judicium provocet Deum : Qu'après cela il

conteste avec Dieu. D'autres expliquent :

Qu'il en appelle au jugement de Dieu.
5' Appeler à soi, faire venir. Sap. 18. 8. Sic

et 710S provocans {npotixcà-ûaBai, advocare) ma-
gnificasti : Comme vous punîtes alors nos
ennemis, vous nous avez aussi unis à vous
et comblés de gloire.

6° Produire, faire paraître. Prov. là. 23.

Cor insipienlium provocat sluHitiam : Le
cœur de l'insensé se hâte de produire sa
folie.

PROVOCATIO, Nis. — Appel, déQ; appel
d'une sentence.

L'action par laquelle on excite à quelque
chose, exhortation, encouragement. Hcb. 10.

24. Consideremus invicem in provocalionem
(77apoÇu(7fAoç) charilalis : Veillons les uns sur
les autres, pour nous entr'exciter à faire

des œuvres de charité.

PROVOCATRIX , cis. — De provocator,
qui défie.

Qui irrite, qui met en colère. Soph. 3. 1.

Vœ provocalrix (y«u>,io-T|Ot«) et redempta civi-

tas, columba ; Malheur à Jérusalem, à cette

ville qui irrite sans cesse le Seigneur, et qui,

après avoir été rachetée, demeure stupide et

insensible comme une colombe. Voy. Co-
lumba.
PROVOLVERE. — De pro, ante, et de vol-

vere : Rouler devant soi, se prosterner, se

jeter aux pieds de quelqu'un. D'où vient :

Provolutus, a, um : Qui se [iroslenie, qui
est à genoux. 2. Mach. 10. 26. Deprccabantur
Dominum ad altaris crepidinem pruvoluti
(77/5oo-7rE(Twv) I Ils conjurèreut le Seigneur, se

proslernani au pied de l'autel. Matlh. 17. 14.

Genibus provolutus, yov\mîTûv : S'élant mis à
genoux a ses pieds.

PROUT; y.aiù;. — Comme, selon que. Luc.
6. 3î. ProHl vnllis ni facianl vubis lioniines,

et vos facile illis : Trait. 'z les hommes de la

même manière (juc vous voudriez vous-
mêmes qu'ils vous traitassent. Marc. 4. 33.

Act. 2. 4. 1. Cor. 12. 2. etc.

PROXIMARE; èvyiÇetv. — De proximus.
1 " Etre auprès ou proche, s'approcher. 1.

Macli. 9. 12. £'i proximavit legio ex duabus
parlibus : Les bataillons s'approchèrent des

deux côtés. Judith. 14. 14. El par métaphore,
s'avancer , s'élever. Heb. 7. 19. Per quam
proxiiiKimus ad Deum ; La véritable justice

nous élève à Dieu, et, nous permctlanl d'ap-
procher de lui, nous fait mettre toutes nos
espérances en lui.

2° Etre prêt à venir, se trouver bientôt.

Prov. 12. 13. Propter pcccata lubiorum ruina
proximat [îuiTTnnuv] malo : La ruine du mé-
chant vient bientôt fondre sur lui. Eccli. 5.

7. Misericordia enim et ira ab illo cito proxi-
manl : Son indignation est prompte, aussi

bien que sa miséricorde; car la miséricorde

cl la colère viennent de Dieu, et sa fureur

reposera sur les pécheurs endurcis dans
leurs péchés.
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PROXIMUS, A, dm; à, i, Tr^no-iov.—De prope

se fait propissimus, prossimus; de là proxi-
mus • Le plus près, le premier d'après, sem-
blable.

1° Qui est fort près, qui est tout auprès,
voisin. Marc. 1. 38. Juimus in pro.rimos {ix<>-

•jitva;} vicos : Allons aux villages voisins. 1.

Mach. 8.12. c. 12. .33 2. Math. 6. S. etc. Ainsi,

Zach. 14. 5. Corijxtngelur vatlis monlium tis-

que ad proxinmm : La vallée, onfermée entre

les montagnes, sera proche; Hebr. Elle s'é-

tendra jusqu'à Azal; Gr. Azaël. Eccli. IG. 28.

Unusquisque proxinmm sibi non angusliabit :

Jamais l'un n'a pressé ni dérangé l'autre.

Voy. Uncsquisque.
De proximo esse (n-apaxEifisvov sîvat) : Etre

proche voisin. 2. Mach. 9. 25. Ad hœc consi-

dérons de proximo potentes quosque et vicinos

temporibus insidiantes : Considérant que nos
plus proches voisins n'attendent que l'occa-

sion. Ainsi, in proximo esse : Etre prêt, être

facile. Eccli. 51. 34.
2° Fort près

;
qui arrivera bientôt, par rap-

port au temps. Heb. 8. 8. Proferens spinas ac

tribulos , reproba est et maledicto proxima
(tyyOf) : Une terre qui ne produit que des

ronces et des épines est en aversion à son
maître, et menacée de sa malédiction, près

d'être ruinée et brûlée. Voy. Maledictum.
Jean. 6. 4. Erat nutem proximum Pascha :

Le jour de Pâques était proche. Ps. 21. 12.

Tribulatio proxima : Une mort prochaine.

Prov. 10. ik. Confusioni proximum : Qui est

toujours prêt à s'attirer de la confusion. D'où
vient, In proximo esse : Etre près d'arriver,

être proche. Marc. 13. y. 28. 29. Cum videri-

tis hœc péri, scilole quod in proximo sit in

ostiis : Lorsque vous verrez toutes ces cho-
ses, sachez que ce temps est proche et que le

Fils de l'homme est déjà à la porte. Joan. 7.

2. Tob.5. 13.

3° Parent, proche parent. Ruth. 4. 7. Solve-

bat homo calceamsntum suum et dabat proxi-

mo suo : Celui qui cédait son droit ôtait son
soulier et lo donnait à son parent. Levil. 18.

6. Ad proximam {oUtioç, a, ov) sanguinis suinon
accedet : Nul ne s'approcliera de celle qui lui

est unie par la proximité tlu sang. Exod. 32.

27. Num. 23. 5. Dcut. 19. 5. Tob. 2. 8. Prov.

14. 20. etc. Ainsi, le fils même est appelé de

ce notn. 2. Reg. 12. 11. Uxores tuas dabo
proximo luo : Je donnerai vos femmes à un
autre, ou à celui qui vous est le plus pro-
che ; c'est-à-dire, à votre fils. Voy. c. 16. 21

.

4° Qui est de même pays et de même na-
tion. Ps. 121. 8. Propter fralres meos et proxi-
mos meos : A cause de mes frères et de ceux
de ma nation.

5° Qui est de la même tribu. Num. 25. 5.

Occidat unusquisque proximos suos : Que
chacun des juges d'Israël fasse mourir sur
la potence ceux de sa tribu qui sont soumis
à sa juridiction, et qui se trouvent coupables
d'un si grand crime. Jans. Menoch. Sa.

6° Quelque autre que ce soit. Gen. 11. v. 3.

7. Dixitque aller ad proximum suum : Ils se

dirent l'un à l'autre, 1. Reg. 28. 17. Regnum
tuum... dabit proximo tuo David : Il donnera
votre rojaume à un autre qu'à vous, à ce

David que vous haïssez. Ce n'aurait pas été
une punition de le donner à David comme à
son gendre. Exod. 21. v. l'i-. 18. 1. Reg. 13.
28. Eccli. 9. 21. etc.

7" Le prochain, tout homme, de quelque
sexe, de quelque nation et de quelque comli-
lion qu'il soit, de quelque manière qu'il soit
disposé à notre ég.ird. Malth. 5. 4'i. Diligcs
proximum tuum : Vous aimerez votre pro-
chain. Nos ennemis y sont compris, comme
Jésus-Christ le montre contre les pharisiens
et les docteurs de la loi. c. 19. 19. c. 22. .^9.

Luc. 10. 27. Rom. 13. 8. Gai. 5. 14. etc. Tous
les hommes sont nés d'un seul, qui est noire
premier père. Act. 17. 26. Fccilque ex uno
omne genus liominum; et sont appelés notre
chair, Isa. 58. 7. Carnem tuam ne dcspexeris.

Ainsi nous les devons aimer tous et leur

faire du bien : ce qui a été d'obligation aussi
bien avant la loi, et dans le temps de la loi,

que depuis. Aussi le prochain est-il appelé
ami, Lcvit. 18. 18. Vtliges (imicum tuum, sic-

ut le ipsum. Quoique les Juifs, p;ir une fausse

interprétation, conclussent de là qu'on pou-
vait haïr son ennemi, Malth. 5. 43. Qui de-
spicit proximum suum,peccat : Celui qui mé-
prise son prochain (parce qu'il est pauvre)
pèche.

8' Prochain, qui en fait la fonction et le

devoir. Luc. 10. 36. Quis horum trium vide-
tur libi proximus fuisse illi qui incidit in la-

trones? At ille dixit : Qui fecit misericordiam
inillum : Lequel de ces trois vous semble-t-il
avoir été le prochain de celui qui est tombé
entre les mains des voleurs? Le docteur lui

répondit ; Celui qui a exercé la miséricorde
envers lui. En ce sens , ceux qui ne secou-
rent point les misérables dans leurs besoins
ne sont point leurs prochains par effet, quoi-
qu'ils le soient de droit, et qu'ils soient obli-

gés de le faire.

9' Ami, intime. 1. Reg. 30. 26. Misit dona
de prœda senioribus Juda proximis suis :

David envoya du butin aux anciens de Juda,
qui étaient ses amis. 2. Reg. 3. 8. Esth. 1. 14.

Ps. 34. 14. Voy. Complacere. Le mot hébreu
reagh signifie allié, ami, proche; comme Ps.
44. 13. Proximœ ejus : Ses compagnes; c'est-

à-dire les Eglises qui lui sont unies. Sap. 6.

20. Incorruptio facit esse proximum Deo : La
parfaite pureté rend ami de Dieu et sembla-
ble à lui.

10° Proche, uni, non-seulement par la na-
ture, mais aussi par l'état et la condition.

Eccli. 13. 19. Omne animal diligit simile sibi,

sic et omnis homo proximum sibi : Tout ani-
mal aime son semblable; ainsi, tout homme
aime celui qui lui est proche et qui lui res-
semble.
PRUDENS, Tis

, fpivifiof . — De providere,

quasi providens.

i' Prudent, sage, intelligent, avisé, qui sait

ce qu'il f.iul faire en toute rencontre, suit

par la raison, qui règle les actions par rap-
port à la vie présente. Prov. 10. 19. Qui mo-
deratur labia sua, prudent issimus est; Hebr-
prudens est : Celui qui est modéré dans ses

paroles est très-prudent. C'est une grande
marque de sagesse de ne dire que ce iiui est
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Soil par l'Espril de Dieu, qui non-seule-

;iU éclaire l'espi il pour connaître la véri-

nécessaire. Luc. 16. 8. Filii /iu/ms sœculi pru-

dent iures filiis htcis in generatione sua siint ;

Les sages du siècle seul plus prudents dans

la conduite de leurs affaires, que les enfants

de lumière dans les affaires de leur salut.

Isa.5. 21.C. 29. 14. JLilth. 11.23. etc.

ment éclaire l'esprit poi

lé; mais aussi échauffe la volonté, pour la

faire aimer et la pratiquer avi'C inclination.

Ps. 118.98. Super inimicos meos prndentem

me fecisli mandalo tuo : Vous m'avez rendu

plus sage que mes ennemis, par les précep-

tes que vous m'avez donnés. Matlh. 25. 2.

Quinque fntuœ, et iiuiivjue prinlenles : Cinq

étaient folles et cinq étaient sages. Et sou-

vent dans les Proverbes, et ailleurs. Ainsi,

Matlh. 10. 16. Eslole prudentes siciit serpen-

tes : Soyez prudents comme des serpents.

2' Intelligent, adroit, subtil pour faire

quelque ouvrage par les règles de l'art. 1.

Par. 22. 13. Hnbes quaque plurimos artifices...

et omnium artixiin ad faciendum opus pruden-
tissimos {(so'fo;) : Vous avez plusieurs ouvriers

qui sont très-habiles dans toutes séries d'ou-

vrages. 2. i'aral. 2. 13. Ezcch. 27. 9. Ainsi,

celui qui parle avec beaucoup d'éloquence,

est appelé , Isa. 3. 3. Prudens eloquii mys-
tici. Voy. MïSTiCDs.

3" Tempérant, modéré. 1. Petr. h. 7. Es-
tote itaque prudentes (t^wypwv) : Soyez donc
tempérants. Voy. Vigilare.

PRUUENTER, adv. y^sovijx.o?.—1» Sagement,
avec prudence, avec conduite. Prov. 17. 8.

Quocumque se vertil prudenter intellitjit :

Celui qui attend quelque chose qu'il sou-
haite obtenir, se conduit avec sagesse dans

toutes ses actions. Ce qui s'entend princi-

palement de la vie éternelle. 1. Rcg. 18. o.

Luc. 16. 8.

2° Bien, de bonne façon, comme on le sou-

haite. Gen. 40. 16. Yidens ipsorum magister

quoil prudenter {ip6ô>i) somnium dissolvissel :

Voyant qu'il avait donné de ce songe une
interprétation si vraisemblable.

3" Avec adresse et subtilité. 2. Par. 2. 14.

Qui scit adinvenire prudenter quodcumque in

opère necessariuin est : Qui sait avec adresse

inventer ce qui est nécessaire pour toutes

sortes d'ouvrages. Voy. Puudens, n.2.

PHUDKNTIA, M, a<ivstnç, (fp^^vniti. — 1" Pru-

denc<', sagesse, connaissance de ce qu'il faut

faire, selon les règles de la droite raison.

Job. 12. 12. Jn viullo teniporc prudenlia

o'fiu) ; La prudence s'acquiert par l'âge, c.

3.

Soit par rapport à la vie présente, i rov.

.'). 5. ^e innitaris prudentiœ (uœ .• Ne vous

appuyez pas sur votre prudence, c. 23. k.

Bar. 3. 23. etc. C est celle prudence char-
nelle qui d(mne la mort à l'àine. Uom. 8. 6.

l'rudentia [fpi,vnp.K) carnis murs est : C'est la

prudence di s sages du monde. 1. Cor. 1. 19.

Prudentiani prudentiuin reprubabo : Je rejet-

terai la prudence des sages.
Soil par rapport à l'elemité. Ps. 48. 4. Os

meum loqueliir sapientimn , et medilulio cordis
wei prudentiuin .-Je donnerai les instruclmns
de sagesse et de prudence, que j'ai reconnues

26.

être vraies par une exacte méditation. Prov.
1. 3. c. 2. 2. c. 4. 1. etc. Cette prudence qui
ne consiste point dans la connaissance par-
faite des choses du monde, ni dans la bonne
conduite de la vie, selon les règles de la rai-

son naturelle, n'est autre chose que la con-
naissance de ce qu'il faul croire du vrai
Dieu, et ce qu'il faul faire selon sa volonté,
pour jduir de lui, et du bonheur qu'il pré-

pare. Prov. 10. 23. Sapientia est viro pru-
dentia : La sagesse qui vient de Dieu rend
l'hcimme vraiment prudent, c. 9. 10. Scientia
sanctorum prudentia: Lu scxeace des saints
est la vraie prudence.

2° La sagesse de Dieu même, qui est cette

connaissance Irès-parlaile par laquelle il

règle, gouverne et fait toutes choses. Prov.
8. 4. Mcu est prudenlia : C'est de moi que
vient la prudence, c. 3. 19. Job. 26. 12. Jer.

10. 12. c. 31. 13. Efcli. 1. 14.

3° Science, intelligence ou subtilité d'es-

prit; soil pour la connaissance des arts et

des ouvrages. Exod. 28. 3. Quos replevi spi~

rilu prudentiœ, ut faciant vestes Aaron : Je
les ai remplis de l'esprit de science, aCnqu'ils
fassent (les vélcmenls à Aaron.

Soit pour l'interprétation des choses ob-
scures el mystérieuses. Dan. 5. 12. Spiritus
amplior et prudcntia intelligenliaque et inter-

pretatio somniorum inveniœ sunt in eo : Il

avait reçu une plus grande étendue d'esprit

qu'aucun autre, plus de prudence et d'iniel-

ligence pour interpréter les songes. Luc. 2. 47.

PRUINA, JE, -«xv». — De perurere, brûler;

parce que la gelée brûle les ûeurs et les fruits

quanti le soleil l'a fondue.
Gelée blanche , gelée du matin , bruine.

Exod. 16. 14. Apparaît in solitudine minu-
tuin et quasi pilo lusum in simililudineni

pruinœ super terram : La manne ressemblait
à ces petits grains blancs qui pendant l'hiver

tombent sur la terre. La bruine est appelée
par les auteurs, Ros concrelus : Une rosée
gelée ; ce n'est autre chose que la ro^ée du
Hialin, (|ui tombe et qui se gèle en tombant,
donl il se fait ces petits grains blancs aux-
quels ressemblait la manne. Job. 6. 10. Qui
liment pruinam[y.pJŒToi.y).o; TtjTinyw,-), irruet su-

per cas nix : Ceux qui m'evilenlel me fuient

comme s'ils craignaient la bruine, tomberont
dans de plus gramls maux, comme si la neige

venait fondre sur eux. Voy. Nix, n. 3. Ps.

77. 47. Oceidil in grandine vincas eorum, et

moros corum in pruina : Il fil mourir leurs

vignes par la grêle, et leurs mûriers par la

gelée. La bruine est préjudiciable aux mû-
riers, comme la grêle aux vignes. Le mot
Hébreu signifie quel(|ue grosse grôle. Voy.
MoRUs.Ps. 118. 83. Dan. 3. ti8.

PKUNA, M, âvOf,a;.— De perurOfOU icnvfp
lyju'.f, quasi purina.

1' La braise, des charbons allumés. Prov.

8. 28. Nuniquid putesl homo.... mnbulare su-

per primas, ut non comburantur plantœ ejusf

Un homme pcul-il marcher sur des charbons

sans se brûler la plante des pieds? La con-

versation a» ce les feiunies est toujours fort

dangereuse : [['erversii ftrmtliaritds hœ( , et

falsa sccurila^. Aug. de Temp. Serm. 250.

J
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Job. 41. 12. Ealitus ejtis primas ardere facit :

La baleine pousse dans l'air une haleine

enflammée qui ressemble à des charbons ar-

dents. LfVit. 16. 12. Isa. U. 12. .loan. 18. 18.

etc. Ezech. 10. 2. Impie manum tuam prunis

ignis : Prenez plein vos deux mains des char-

bons de feu. Ces charbons répandus par la

ville en marquaient l'embrasement, c. 2'^.

il. Ponequoque eam super prunas vacuam ;

Mettez aussi la marmite toute vide sur le feu.

Cette marmite est la ville de Jérusalem qui

devait aussi être brûlée après la défaite de

ses citoyens. Voy. Olla.
2° La vengeance de Dieu. Prov. 23. 22.

Prunas enim congregabis super caput aus.

Voy. Carbo.
PRURIGO, iNis; mofn. —Leprurire.
Démangeaison. Deut. 28. 27. l'ercutiat te

Dominus ulcère Mgypti , et parlem corporis

per quam stercora eyeruntur, sciibie quoque
et prurigine : Le Seigneur frappera d'une

gale et d'une démangeaison incurable la

partie du corps par laquelle la nature rejette

ce qui lui est resté de sa nourriture. Celle

gale et celte démangeaison dont les rebelles

sont menacés était un grand mal ; on croit

que c'était le même que souffrirent les Phi-
listins. 1. Reg. c. 5. v. 6. 9. 12.

PRURIRE; /.viiSsaSai.— De peruro, perurio;

ou de peroriga, celui qui accouple les che-
vaux et les juments.
Démanger, avoir démangeaison: d'où

vient celle c&pression figurée, Prurire auri-

6ws ; Avoir une grande démangeaison d'en-

tendre ce qui peut flatter. 2. Tiin. k. 3. Ad
sua desideria coacervabunt sibi tnagistros

,

prurientes auribus : Ayant une extrême dé-

mangeaison d'entendre ce qui les flalte, ils

auront recours à une foule de docteurs pro-
pres à satisfaiie leurs désirs. Ceux qui se

dégoûtent ou se rebutent de la saine doctrine,

cherchent des docteurs et des maîtres qui
suivent leurs inclinations corrompues

,
qui

chatouillent leurs oreilles par des discours
étudiés, et les amusent par des curiosilés

dangereuses.
PSALLERE ; '^iàlzvj.-^ Ce mot signifie pro-

prement, loucher de la main un instrument
de musique; Ore cantatur, manu psallitur,

Aug. in Psal. lOi. car le verbe Grec d'où il

vient, signifie toucher ou frapper doucement :

mais il se prend dans l'Ecriture d'une ma-
nière plus générale, pour chanter aussi de la

voix et même de l'esprit, Ps. 40 Psallam spi-

rilu, psallam et mente. 1. Cor. l'i-. 13.

1° Chanter des psaumes ou des cantiques,
psalmodier. Eph. 5. 19. Gantantes et psallentes

in cordibus vestris Domino : Psalmodiez du
fond de vos cœurs à la gloire du Seigneur.
(Voy. Coloss. 3. 16. 1. Cor. 14. 15. Psallam
tpiritu, psallam et mente : Je chanterai les

louanges de Dieu non-seulement de cœur,
mais encore avec intelligence; il faut enten-
dre ce que l'on chante, si l'on veut en être
édifié et consolé. 2. Mac. 1. 30.

2° Louer Dieu, et publier sa gloire avec
joie et actions de grâces. Jac. 5. 13. jEquo
anima est? Psallal .Quelqu'un est-il dans la

joie? qu'il chaule de saints cantiques. Ps.

PSA OU
4C. V. 0. 7. Psallite Deo nostro

,
psallite:

PsalUte régi nostro, psallite... Psallite sa-
pienter : Chantez à la gloire de notre Dieu,
chantez; Chantez à la gloire de notre roi,
chantez; Chantez avec sagesse; lleb. et (rr.

avec intelligence. Judic. 5. 3. 1. Par 16 9
Ps.7. 18. Ps. 9. 3. Ps. 12. 6. etc.

Ainsi, Psallere virtules ejus : Louer et re-
lever par des hymnes el des cantiques sa
grandeur et sa force. Ps.20. 14. Canlabimus
et psallemus viriutes tuas: Nous chanterons
et nous louerons par nos cantiques votre
grandeur et votre force.

3° Toucher un instrument de musique, en
jouer. 1. Reg. 16. v. 16. 17. 18. Sertit tui
quœrent hominem scientem psallere cithara

,

ut, qtiando arripuerit te spiritus Dumini ma-
lus, psallat manu sua et levius feras : Vos ser-
viteurs chercheront un homme qui sache
toucher la harpe, afin qu'il en joue lorsque
le malin esprit envoyé par le Seigneur vous
agitera, et que vous en receviez du soulage-
ment, c. 18. 10. c. 19. 9. Psallere , signifie

proprement, Toucher les cordes d'un instru-
ment du bout des doigts.

D'où vient, Psallens, tis :1]q musicien, on
joueur d'instrument à cordes. Ps. 67. 26.
Prœvenerunl Principes conjuncti psallentibus:
Les princes conjointement avec ceux qui
jouent des instruments se sont hâtés de ve-
nir au-devant du Seigneur. Eccli. 50. 20.
Voy. Ampuficare. Thren. 5. 14.

4° Chanter des chansons , se divertir à
chanter ou à jouer de quelque instrument à
cordes. Ps. 68. 13. In me psallebant qui bibe-
bant vinum : Les buveurs me prenaient pour
le sujet de leurs chansons; Éeb. Ncguinoth,
Pulsalionibus.

PSALMUS,!, Hebr. niara {Mizmor), Can-
tus, ^akfioç. De "lat { Zamar ), qui signifie,

chanter et toucher un instrumenta cordes.
1° Un cantique, ou chant sacré qui se

chante à l'honneur de Dieu. Judith. 16. 2.

Modulamini illi psalmum novum: Chantez à
son honneur un chant tout nouveau. Ps. 146.

1. Isa. 38. 20. Habac. 3. 19. Eph. 5. 19. Co-
loss. 3. 16. Tels sont les psaumes de David,
c est-à-dire, les cantiques qu'il a composés
et fait thanler à la louange de Dieu, pour la-

quelle il était fort zélé. Tous ces psaumes
sont renfermés dans ce Livre excellent qui
comprend les cent cinquante psaumes. Luc.
20. 42. c. 24. 44 Act. 1.20. c. 13. 33. De ce
mol se disent,

Psalmus cantici; Canticum psalmi. Voy.
Ganticuji.

Psalmum dicere : Chanter des cantiques do
louange. Ps. 17. 50. Noinini tua psalmum
dicam (i/-«À),£tv). Je chanterai un cantique à la

gloire de voire nom. Ps. 26. 6. Ps. 56. 8. elc

Vasa psalmi ; Des instruments de musique
sur lesquels on chantait des psaumes. Ps.

70. 22. Confitebor libi in vasis psalmi verita-

teiii tuam: Je rendrai gloire à la vérité de vos
paroles sur des instruments de musique.
Voy. Vas.

Vax psalmi: La voix que l'on accorde
avec un instrument de musique pour chanter
un cantique spirituel. Ps. 97. 7. In cithara il
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vocepsalmi : Sur la harpe en mêlant vos voix

avec le son des instruments de musique ; i. e.

in sonitu psnlterii.

2" Le don de composer des psaumes à la

louange de Dieu. 1. Cor. li. 2(). Unusquisque

vesirum psalmum habel? Celui-ci reçoit-il le

don de composer des psaumes? cet autre re-

çoit le don d'ensi'igner.

•j" Chant, ou chanson faite contre quelqu'un

dont on fait le suji't de ses railleries. Thren.

3. 3.'}. Ego siim psalmus ( rnaXo-/t<7fiof ) eorxtm :

Je suis devenu le sujet de leurs chansons.

Voy. Canticum.
k' Les psaumes, le livre que les Hébreux

appellent Sepher thehillim , le Livre des

louanges (de Dieu'. Quoi(iue Ton croie com-
uiunément que David est l'auteur des cent

cinquante psaumes , néanmoins plusieurs

Pères estiment qu'il n'en est pas le seul au-
teur, et que ceux dont les noms font le titre

de quelques psaumes en sont les auteurs.

Au reste celui qui les a recueillis et ré-

duits en un livre, n'a point gardé l'ordre des

temps qu'ils ont été faits; car on en a mis

quelques-uns vers la fin qui contiennent ce

qui s'est passé dans les premiers temps, et

d'autres au commencement dont l'histoire

est bien plus récente.

PSALTERIUM, ii; Heb. Nubel ; ^cù.rvi>Lo-t.

— 1° Psallérion, un instrument à cordes de

fil d'archal comme celles d'une épinelte,

mais qui se pincent , cet instrument étant

couché plat sur quelque table, et non élevé

contre les bras comme une harpe ou un luth:

quelques autres les battent avec une vergo de

fer. On n'est pas néanmoins assuré quelle

est la propre significalmn du mot Hébreu
Sa: (Nebel), que l'interprète Latin rend |)ar

celui de Psaltcrium; quelques-uns croient

que c'est la cornemuse ; d'autres, que c'est la

lyre; et d'autres, que c'est quelque instru-

ment de musique. Ps. 32 2. In psallerio de-

cem chordarttm psalUte illi : Chaulez sa gloire

sur l'instrument à liix cordes. On croit que
cet instrument avait dix cordes , comme il

parait, Ps. 143- 0. Jn psaltcrio dvcacliordo

psnllutn tibi. Néanmoins ces deux mois sont

disi ingués comme deux sortes d'instruments.

Vs. 91. k. In decacitordo psaltcrio; Ucbr. in

decaehordo et psaltcrio : Sur l'instrument à

dix cordes et sur le psallérion. Voy. Deca-
cnoRDUM. l.Reg. 10. 5. 1. Par. 13.8. c. IC.

5. c. 25. V. 1. C.

2' La harpe. Ps. 'tS. 5. Aperiam in psaltcrio

propiisitioncm mcain : Je découvrirai sur la

harpe ce que j'ai à proposer; llcb. Béchinor,

ni cilhara, comme, Ps. IV). 3.

Ces deux instruments, Nebel, Psnllcrium,

et (jliinor, Cilhura, se trouvent souvent en-

semble. Ps. 80. 3. Psalleriwn jucundum ctim

cithara: Le psallérion harmonieux avec la

Jiarpo.

PSALTKS, is. — Chantre, musicien, qui

sait loucher des instruments di' musique. 2.

Rcg 2.'t. 1. Efjreqius Psalles {^Htyiç) Israël :

Ce chantre célèbre d Israël : David s'est

rendu plus célèbre p.ir les psaumes et les

cantiques qu'il a c<)iii|i(iscs p.irle mouvement
de l'esprit de Dieu, que [lar toutes les vic-

toires qu'il a remportées ;
Heb. Psalmis amtf-

nus : Qui a composé des cantiques fort agréa-
bles à tout Israël, i. Reg. 3. 15. Adducite
mihi psaltem , ou citharœdum : Faites-moi
venir un joueur de harpe. Les prophètes le»

plus éclairés n'avaient pas toujours la grâce
actuelle de la prophétie. C'est pourquoi Eli-

sée fait venir cet instrument pour louer
Dieu, et en élevant par là son esprit vers le

Seigneur, attirer sur lui la connaissance de
l'avenir. 2. Par. 23. 5.

PSEDDO-APOSTOLUS , i, .j,£u5oa7r5<7To>of.

—Du Gr. 'l'EuSiiî, falsus, et de à7ro(TTo>o.-.

Faux apôlre, qui prend mal à propos la

qualité d'apôtre, 2. Cor. 11. 13. Nam ejusmodi
pseudo-Apostoli snnl operarii subdoli : Ces
personnes sont de faux apôtres et des ou-
vriers trompeurs.
PSEUDO-CHRISTUS, j,^zMS6xpi^roç. — De

^evSn; et de /piTTOj.

Faux Christ
,
qui prend faussement le

nom de Christ et de Messie. Mailh. 2i. 2't.

Surgrnt enim pseudo-Chrisli : Il s'élèvera de
faux christs : Il en a paru plusieurs un peu
devant et après la venue de Notre-Seigneur.
Marc. 13. 22.

PSEUDO-PROPHETA, m, ^l>e^>So^cpo<fnTr,ç.~

De i^suîr,,-, falsus, et de -pof-nT-nç.

1" Faux prophète qui se dit envoyé do
Dieu, et se vante faussement de prédire l'a-

venir. Zach. 13. 2. Pseiuloprophetas et spiri-

lum imnmndum auferum de terra : J'extermi-

nerai de la terre les faux prophètes et l'esprit

impur. On ne voit point que depuis le temps
des Machabées auquel les interprètes rap-
portent celte prédiction, les Juifs soient tom-
bés dans l'idolâtrie, ni que l'esprit impur ait

suscité des trompeurs qui se soient attribué

le nom des prophètes. On voit même qu'il

y avait (îéjà quehiue temps qu'il n'y avait

plus de prophètes. Luc. (>. 26. 2. Peir. 2. 1.

2" Faux prophète, qui nie Jésus-Christ et

combat la religion chrétienne. Matth. 2'*. v.

11. iï. Et tnulti pscudo-Prophetw surgent :

Il s'élèvera plusieurs faux prophètes. Marc.
13. 22. Att. 13. (i. 1. Jean. V. 1. Tels étiiienl

ces faux docteurs et ces hérétiques qui ont

paru au commencement de l'Eglise, Simon,
Cérinthe, Ebion et les autres ; tel sera le faux
prophète qui accompagnera l'anlechrist à
la fin du monde. Apoc. 26. 13. c. 19. 20. c.

2i). 20.

3' Faux docteur; soit qu'il prédise l'ave-

nir ou non. Matth. 24. v. 11. 2'i.. Marc. 13.

22. 1. Joan. '*. 1. etc. Les faux docteurs s'ap-

pellent faux prophètes, parce que, dans l'u-

sage de l'Ecriture, prophète signifie non-seu-
lcn)ent celui (|ui prédit l'avenir, mais encore
celui qui expli(iue quel(|ue chose d'obscur,

comme sont les mystères de la religion cl

les vérités nmins connues.
PTISANA, JE. — Tisane, espèce de breu-

vage. Ce mot vient du veibe TiTio-uuv, ((ui si-

gnifie, tundcrCyOïi decorlicare ,oa plutôt l'un

et l'autre, faire quitter l'écorcc en pilant; et

est en usage pour signifier de l'orge momiéc,
parce qu'on s'en servait pour faire de la ti-

sane plulôl que des autres grains, quoiqu'on

s'en serve aussi. 2. Rcg. 1". 19. Ejcpundil



617 PTO PUB GiS

velamen super os putei quasi siccans pttsa-

nas : CpIIp fomme étendit une couverture

sur 1.1 bouche du puils, tomme si elle eût

fjiit scchiT des grains piles. Prov. 27. 22. 5i

conluderis stullum in pila quasi ptisanns fe-

riente desvper pilo : Qu;ind vous pileriez

l'imprudi-nt dans un mortier, comme on y
b.il tlu grain en frappant dessus avec un pi-

lon, vous ne lui ôtcriez pas son imprudence.

Les anciens fai>aient sécher du blé ou d'au-

tres grains qu'ils avaient mouillés, et le pi-

laient dans un inoilier; c'ct.iit une manière
de le moudre pour en faire de la farine, mais

ils faisiiieni ordinairement de la tisane avec

de l'orge. Voy. Pila.

rXOLEMAlS, iDis, ou PTOLEMAIDA, je.

Bellatrix. Voy. Ptolemjîus.
Plolémaïde, ville de Palestine, sur la côle

de la mer, entre Tripoli et Japha : Elle se

nomme mainienanl Acre, anciennement Ace
ou Ac( ho. Voy. Accho. Act. 21. 7. A Tyro
descendimus Ptolemaidatn : De Tyr nous
vinuies à Ptolémaï le. 1. Mac. 5. v. 15. 22.

55. c. 10. v. 1. 39. 56. etc.

PTOLEM.ï;US , I, Bellator; nzo^ifiaîot de

irTo)£fto?, Billum. — Les Plolémées ont régné

en Egypte depuis la mort d'Alexandre. Le
premier fut Plolémée , Gis du Lagus

,
qui

avait été un des capitaines d'Alexandre.

Cette famille régna 29i ans. Voici ceux dont

il est fait mention dans lEcriture.
1* Plolémée Philadelplie, fils de ce premier.

Eslli. 11.1. llegnantihus Plolemcvo et Cleo-

palra : Ptolémée et Cléopâlre régnant. Ce
prince qui avait épousé Cléopâlre, commença
de régner au commencement du trenle-liui-

liènie siècle. Son père l'avait fait couronner
roi avant sa mort, et se fit même capitaine

de ses gardes, disant qu'il élait plus honora-
ble d'avoir un fils roi, que de régner soi-

même. Ce nom de Philadelph^ lui fut donné
par raillerie, parce qu'il s'était défait de ses

frères. Ce fut sous le règne de ce prince et

en partie du vivant de son père, que fut faite

la version grecque des soixanle-dix inter-

prètes, par les soins de Démétrius Plialercus,

iiitcndanl de sa bibliothèque, qui v ramassa
jusqu'à deux cent mille volumes. Il Cl al-

liance avec les Roniains, et mourut l'an 3758
du uionde, après avoir régné kO ans.

2° Plolémée Philométor, qui n'a été que le

sixième des Plolémées. 1. Mac. 1. 19. Anlio-
chus constituil belluin adversus Plolemœum
regcm JEgypti : Anliochus Epiphane fit la

guerre à Ptolémée, roi d'Egypte, c. 10. 51.

0. 11. 3. 2. Mac. 1. 10. c. k. 21. c. 9. 29. Ce
prince fut nommé Philomélor par raillerie,

parce qu'il haïssait Cléopâlre , sa mère , qui
avait voulu lui préférer son jeune frère

Plolémée Phiscon. Il donna sa fille Cléopâlre
à Alexandre Balès, roi de Syrie, qu'il dé-
trôna. Il mourut après un règne de 35 ans,
l'an du monde 3875. Voy( z Aquilo. Quel-
<)ues-uns croient que ce qui est cité, Eslh.
11. 1. se doit rapporter à ce roi-ci, qui con-
fia le soin de ses étals aux Juifs, et qui avait
pour généraux de ses artnées Onias et Dosi-
ihée. Joseph, l. 2. conl. App.

3° Plolémée Evergèle, appelé aussi Phiscon,

DlCTIONN. D£ PHILOL. SACRÉE. lU,

frère de Philomélor. 1. Mac. 15. 16. Lucius

consul Romnnorinn, Ptolemœo régi snhitem :

Lucius consul des Romains, au roi Ptolémée,

salut. Les Romains adressèrent ces lellres

au roi d'Egypte et aux autres étals cinq ou
six ans depuis la mort de Philomélor. Ce
prince extrêmement débauché s'empara de

l'Egypte après la mort de son frère Philomé-

lor. Il épou.sa Cléopâlre sa sœur et veuve de

son frère Philométor : il en eut un fils nommé
Memphise

,
qu'il fit mourir cruellement .

l'ayant fait couper en morceaux pour le

servir à table à sa propre mère qu'il avait

répudiée, pour épouser la jeune Cléopâlre,

fille de Philométor. 11 mourut l'an du monde
environ 3890 après avoir régné 29 ans, dans

une vie oisive et entièrement dissolue.

4° Plolémée fils de Dosilhéc. Eslh. 11. 1.

Voy. DosiTHEUS.
5" rtolémée père de Lysimachus. Eslh. 11.

1. Voy. Lysimachus.
6° Ptolémée, fils de Borymènc. 1. Mac. 3.

.18. Elefjit Lysias Plolemœum filium Borymini:

Ce Plolémée avait reçu de Philomélor le gou-

vernement de l'île dé Chypre; mais après la

défaite de son maîlrc, il entra dans le parti

du victorieux ,
qui le fit gouverneur de la

Cœlésyrie et de la Phénicie. 2. Mac. 4. v. k'6.

46. c. 6. 8. Suggerentibus Plulemœis ; Gr.

Ptolemœo. c.8.8. Ad Plolemœum, ducemCœ-
lesyriœ. c. 10. 12. Qui dicebatur Mucer.

7° Plolémée fils d'Abobe, gendre de Simon
grand pontife, qui fit tuer Simon dans un
festin où il l'avait invité, et tâcha de se dé-

faire de tous ses enfants. 1. Mac. 16. v. 11.

16. 18. Cum inebriatus esset Simon et filii ejus,

surrexit Ptolemœus cum suis, et smnpserunt

arma sua, et intruverunt in convivium, et

occiderunt eumet duos filios ejus : On croit

que c'est par les arlifices d'Autioclius Side-

tes. Voy. V. 18.

PUBERTAS, Tis; «oT/i;. — Depubes, is, du
Gr. iiS-n, juventus.

Jeunesse, âge de puberté, qui est celui de

semarier. Rutli. 1. 13. Sicos exspeclare vdi-

tis donec crescant, et annos puliertatis im-

pleant : Si vous vouliez attendre qu'ils fus-

sent grands et en âge de «e marier. De ce

mot viennent ces façons de parler :

Dux, ou vir pubertatis virginis {TrapOeviKÔ;

«vrio) : Le premier mari, celui qu'une jeune

fen'ime a épousé étant fille. Prov. 2. 17. Reli-

quit duccm pubertalis suœ : Qui abandonne

celui qu'elle a épousé en sa jeunesse; c'est

ce que dit Jérémie, c. 3. k. Yocame,pater

meus, dux virginilalis meœ tu es : V^ous êtes

celui qui m'avez épousée toute jeuue : Dieu

se compare à un mari qui a épousé la nation

juive. Joël. 1.8. Plonge, quasi virgo,accincla

sacco , super virum pubertalis suœ : Pleurez

comme une jeune femme qui se revêt d'un

sac pour pleurer celui qu'elle avait épousé

étant fille. Ainsi, Mal. 2. 14. Uxorem puber-

talis tuœ : Celle que vous avez épousée toute

jeune. Voy. Mulier.

Mammœ, ou ubera pubertatis : C'est l'âge

de se marier lorsque les mamelles commen-
cent à s'enfler, Ezech. 23. v. 3. 8. 21. Con-

20
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fractœ sunt mammœ puberlatis tuœ : Votre

virginité ii été corrompue. Voy. Mamma.
PUBLICANUS, i; xtlùvm. — Ce mol signi-

fie un ftrmier public, qui fait des partis

pour le\er des tailles ou autres droits sur le

peuple. Cet emploi passait pour honnête chez

les Romains; [Honeslus ordo publicanurum,

dit Cicéron, pro lege Manilia.) Les fermiers

publics étaient ordinairement de l'ordre des

chevaliers ; mais chez les Juifs on avait pour

eux une extrême aversion; 1° parce qu'ils se

louaient pour contribuer à opprimer l'état

des Juifs, quoiqu'ils en fussent eux-mêmes;
2" parce qu'ils passaient pour des gens avares

et fort ardents pour le gain; 3° parce que les

Juifs ne supportaient qu'à regret le joug des

Roiiiains.
1° Un fermier public , qui prélève des

tailles ou autres droits sur le peuple. Luc.

3. 12. Venerunt nutein el publicdiii ii,t bapti-

zarentur, et dixerunt ad illuin : Magister,

qiiid faciemus ? Al ille dixit ad eos : N(hU
amplhm qitam quod constitution est vobis

facialîs: Il y eut aussi des publicains qui

vinrent à lui pour être baptisés, et qui lui

dirent ; Maître, que faut-il que nous fas-

sions ? 11 leur dit : N'exigez rien au delà de

ce qui vous a été ordonne. L'emploi de fer-

mier public et de commis pour la levée des

deniers du roi est très dangereux pour le

salut, et néanmoins permis, pourvu qu'on

n'exige rien que ce que le prince permet.

Mais on voit peu de gens d'honneur et de

conscience qui veuillent l'exercer : ce ne

sont ordinairement que des gens avares et

intéressés, durs et impitoyables, qui recher-

chent cet emploi. Ceux même qui peuvent y
entrer avec dessein de ne rien faire que selon

les règles de la conscience et de la justice.

Sont exposés à un très-grand danger de leur

salut, à cause de l'iniquité qui règne dans le

luondc. Ce n'est donc, pas sans sujet que les

Juifs regardent les publicains dans l'Evangile

comme des personnes très-criminelles et

odieuses, elles autres nations, hors les Ro-
mains, n'en ont pas jugé d'une manière plus

favorable. Matth. 10. 3. Luc. 5. 27. c. 7. 2'J.

c. 18. 10. c. 19. 2. Princeps publicnnorum :

Zachée commandait à quelque compagnie de

publicains.
2" Grand pécheur, homme perdu do cri-

mes, impie. Matth. 18.17. SU tibisicut cttini-

cus et publicamis : Qu'il soit à votre égard

comme un païen et un publicain. c. 5 'i(i.

Ce mot se met ordinairement avec celui de

peccalor ou de merelrix. Matth. !). 11. Qiiare

cuin publicanis et pecciUuribus mniiducal m<i-

gisler vester? Pourquoi votre maître mange-
l-il avec des publicains et avec des gens de

mauvaise vie? c. H. 19. c. 21. v. 31. -.il. Pu-
hlicani et meretrices prœcedcnt vos in rcgnum
Dci : Lespublicainscl les femmes prostituées

vous devanceront dans le royaume de Uieu.

Marc. 2. 15. etc. C'est ainsi que les Juifs con-
sidéraient les publicains.

l'UBLlCARK. — Publier, rendre public ,

confisquer.

Confisquer, adjuger au public. 1. Esdr. 6.

Jl. Domu$ ejus publicetur : Qua sa maison

soit confisquée. Dan. 2. 5. Domus vestrœ pu-
blicabunlur (5t«p7:«Ç£(r9«( ; Le Chaldéen tourne
ces deux endroits. In latrinas vertentur :

C'était la coutume autrefois de changer en
retraits et lieux publics les maisons que l'on
ruinaitpouren punir les possesseurs, comme
h. Reg. 10. 27. Destruxerunl quoque œdem
Bacd et fecerunt pro ea latrinas.

PUBLICE. — 1° Publiquement, en public,
devant tout le monde. Act. 16. 37. Cœsos noi
publiée (5>)po(Tia), indemnatos, homines Roma'
nos miserunt in carcerem : Après nous avoir
publiquement battus de verges sans connais-
sance de cause, nous qui sommes citoyens
romains, il nous ont mis en prison, c. 18. 28.

c. 20. 20. 2. Mac. 6. 10.

2° Publiquement, en commun. 2. Mac. 9.

26. Memores bencficioruin publiée (/.otvn) et

privalim ; En reconnaissance des services
que je vous ai rendus à tous en général, et à
quelques-uns eu particulier.

3° Ouvertement, absolument, sans dissi-

muler. Levit. 19.17. Non oderis fralrem tuiim
in corde luo, sed publiée argue eum, ne lia-

béas super illo peccatum; Ueb. corripiendo
corripies : Ne manquez point de le repren-
dre pour le faire rentrer en lui-même, non
point pour vous venger de lui. Celte répri-
mande se doit faire en particulier. Le mot
publiée n'est ni dans l'Hébreu nidans le Grec,
il est mis pour plane, aperte.

PUBLICUS, A, CM. — De populus
, quasi

populicus.
Public, commun, qui appartient au public.

Num. 20. 17. Grudiemur via publica : Nous
marcherons par le grand chemin paroiî tout

le monde passe. Gen. 23. 10. e. kl. 22. etc.

PUBLIUS, II ; îTOïT^io;. — De populus.
PUBLIUS, nom d'homme. Act. 28. v. 7. 8.

Jn locis illis eranl prœdiii principis Insulœ no~
tnine Publii : Il y avait en cet endroit-là des
terres qui appartenaient à un nommé Pu-
blius, le premier lie cette ile. Ce seigneur do
l'île de Malte reçut fort bien saint Paul et

ceux qui l'accoinpngnaienl. Le saint guérit

son père d'une grande maladie en reconnais-
sance de son hospitalité.

PUDENDA, ORUM. — Les parties du corps
que l'on a le plus de soin de cacher. Nali. 3.

5. Uevelabo pudenda (ràoTri^u, posteriuru) tua

in facie tua : Je vous dépouillerai cl vous ex-

poserai toute nue : Dieu parle de Ninive
comme d'une courtisane (|ue l'on trait(rail

de la sorte, pour la ch;irgcrde confusion'el
l'exposerauxalTronls cl iiux outrages; Uebr,
Fiiiibrias Ikus : Je lèverai vos franges, c'csl-

à-dire le dernier de vos vêlements sur votre

tête, afin que votre nudité soit exposée : Je

découvrirai .'i tous les peuples (jueis sont vos

crimes, aiin qu'ils vous aient un horreur.

Voy. Ignouinia, Nuditas.
PUDIiNS, Tis. — l'udent, nom d'un homme

con.sidérahie à Uoim-, (|ui, selon la tradition,

a été sénateur el père des saintes vierges

Priixède el Pudenlienne, 2. Tim. V. 21. Sn/w-
lanl te Eubulus el Pudens el Linus : Eubule,
Pudcnt et Lin vous saluent : C'étaient des

plus familiers amis de saint Paul.

l'UDERE. — Avoir honlo, être couvert de
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conTusion. Isa. 5i. 4. Non enim te pudebit

(èvT/)i7rso-e«i) : 11 ne vous restera plus aucun
sujet de honte et de confusion : Le l'roplièle

représente l'Eglise dans l'état où elle était

avant que Dieu l'eût appelée à lui.

PUDICITIA, M. — Pudeur, pudicité, chas-

teté.

Virginité, l'honneur d'une OUe vierge. Exod.
21. 10. Pretium pudiciciœ non neç/abit : Si un
homme ayant épousé une fille esclave, épouse
ensuite une autre fenitiie, il donnera à la pre-

mière le prix qui est dû à sa virginité, c'ei^t-

à-dire la nourriture, le vêtement cl Ic! autres

choses nécessaires qui lui sont dues comme
épouse; Ainsi : PudicitUe pretium, c'est-à-

dire prœmium ob pudicilium cjus a se cor-

ruptam ; Gr. inàin, consueludo.

PUDICUS, A, UM.— De pudere.

l" Pudique, honnête. Pliiiipp. k. 8. Qiiœ-
cumque pudica [as^Tii;, gravis)... hœc coi/itate:

Que tout ce qui est iionnêle soit l'objet de
vos désirs et de vos pensées. 1. Tiin. 3. 8.

Diaconos simililer pudicos : Que les diacres

de même soient chastes et honnêtes. Voy. 11.

Tit. 2. 2. Le mot aefivoç, gravis, vcnerandus,

signifie la sainteté et la gravité des mœurs,
et toute sorte d'honnêteté. On peut absolu-

ment entendre aussi ces endroits de la chas-
teté, parce qu'elle est la principale des vertus

qui sont comprises sous l'honnêtelé.
2° Chaste, pur. Jac. 3. 17. Quœautem desur-

sumestsapientiapriinumqnidcm pudica [Uy-joç)

est : La sagesse qui vient du ciel est pure et

chaste, insensible aux attraits de la vuiuplé.

1. Tim. 3. 2. Omnium, pudiciim : U faut qu'un
évéque soit chaste. Il n'y a point de mot grec

qui réponde à ce mot pudicum; ainsi on peut
le prendre pour grave et honnête.
PUDOR, is. — De l'Heb. una (bos), erubes-

cere, ou de «ISù:, l'esprit se changeant en p ;

pudeur, pudicité, honte honnête, honte na-
turelle.

Confusion, opprobre, ignominie. Ps. 70. 13.

Operiunlur confusione et pudore {hi(.om,) qui

quœrunt mala mihi : Que ceux qui cherchent
ma perte soient couverts de houle cl d'igno-
minie. Ps. 108.29. Job.O. 20.

PUDORATUS, A, um; aiVxwT«,o6f. — De
pudorare, inusité.

Honnête, retenu, plein de pudeur. Eccli. 20.

19. Gratia super gratinm, mulier s ,vcta el pu-
darala: La femme sainte et pleine de pudeur
est une grâce qui passe toute grâce.

PDELLA, m; OvyÛTrip. — Ce mot qui est

formé de puer, signifie proprement en géné-
ral une jeune fille qui n'est pas encore ma-
riée. 2. Par. 28. 8. Ccperunt fiHi Israël de fra-
Iribus suis duccnta millia mulierum, puero-
rum el puellarum : Le roi Acliaz ay/iul attiré

par ses impiétés la colère de Dieu sur ses su-
jets, le roi d'Israël en défitcent vingt mille eu
un jour, et e'mmena captifs deux cent mille,

tant femmes que filles el petits garçons. Joël.

3. 3. Puellam (i. e. puellas) vendiderunt pro
vino ut biberent : Ils ont vendu les jeunes
filles pour avoir du vin et s'enivrer : mais
l'Ecriture dislingue plusieurs degrés de ce
jeune âge.

1* Une petite fille en bas âge. Z;icl). 8. .i.
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Plateœ civitatis complebuntur infantibus et
puellis{Ki,p«(Tiov)ludentibus in plateis ejus : Les
places de la ville seront remplies de petits
garçons et de petites filles qui joueront. Le
Prophète prédit la paix et la tranquillité qui
devait régner dans Jérusalem.

2° Une petite fille un peu plus grande.
Mntlh. 9. V. 2i.. 25. Non est mortua pudla
(xo/)«<Ttov) ; Cette fille n'est pas morte : Elle
n'était pas morte pour Jésus-Christ, à qui il

était aussi aisé de la ressusciter, qu'à d'anires
d'éveiller celui qui dort. Marc. 5. v. .39. 1<.Q

hi. 42. Luc. 8. V. 50. 51. (ALjrc. S. 23. Elle
est appelée puellula {^vyàtpwv). Num. 31. 18.
Ainsi, Malth. 14. 11. Dalumest puellœ et ut-
tulit matri suœ, M.irc. 6. v. Sii. 28. Il parait
que cette fille d'Hérodiadc était encore jeune.
Act. 12. (Voy. Num. 30. 4.) Exod. 2. 8.

3 Une grande fille eu âge d'être mariée.
Gen. 24. IG. Puella {-nupSé-joç) décora nimis
virtjoque pulcherrima, et incogriita viro : C'é-
tait une fille très-agréable, une vierge par-
faite(nent belle, et inconnue à tout homme,
c. 34. 4. Amos. 2. 7. Esth. 2. 2. etc.

4° Une fille mariée ou fiancée Deut. 22. v.

19. 20. Si non est in puella (vsavtî) inventa vir~
ginitas : Si on reconnaît que la fille n'élait
pas vierge, lorsqu'elle a été mariée. Tob. 3.
9. Ruth. 4. 12.

5" Fille servante, ou demoiselle suivante,
escl.ive ou non. Exod. 2. 5. Puellœ (SSpa) ejus
gradiebnulur per crepidinem alvei : S:-s filles

allaient le long du bord de l'eau. 1. lleg. 25.
42. Rulh. 2. 8. c. 3. 2. etc. comme dans Ju-
dith et Eslher. Act. 16. l(i. n-aiSiax».

PUELLARIS, E. — De puella.

Déjeune fille, propre d'une fille; d'où vient,
JEtas pucllaris : Bas âge, l'âge d'une jeune
fille. Num. 30. v. 4. 17. Inter patron et filium
quœ in puelliri {^îoznç) adltuc œtule est: Entre
le père et la fille qui est encore toute jeune.
PUER, I; TTKtf, Sàf, /ratStov , jraiSa^iov. Ces

mots se trouvent mis indifféremment dans
l'Ecr.

De l'ancien moi p or, ou poer, jtaïç.

1° Enfant, petit garçon qui a l'usage de
raison. Prov. 22. 15. Stultilia colligatu est in,

corde pueri : La folie est attachée au cœur de
l'enfant; d'aulres traduisent : l'imprudence
est attachée, etc. Isa. 10. 19. Puer scribeteos:

Il resta si peu de gens de l'armée de Senua-
chérib , qu'un enfant les aurait pu compter.
Prov. 20. 11. c. 23. 13. c. 29. 15. Ainsi, A
pueru usque ad senem, c'est-à-dire , Tout le

peuple, jeunes et vieux. Gen. 19. 4. Vallave-
runt domum upuero usqae ad semm : La mai-
son fut assiégée par tout le peujjle, depuis
les enfants Jusiju'aux vieillards. Os. 11. 1.

Puer Israël et dilexi eum : J'ai aimé Israël,

lorsqu'il n'était qu'un enfant. L'Ecriture ap-
pelle l'enfance du peuple de Dieu, le temps
auquel les Israélites l'uienl en Egypte, parce
qu'ils n'étaient alors renfermés que dans la

seule famille de Jacob. C'est là que Dieu leur
donna des marques de son amour, en leur
envoyant Moïse pour demander leur liberté

à Pharaon, et l'assurerqu'il aimait ce peuple
comme son fils.

2" Un petit enfant mâle qui n'a pas encoro
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l'usage de la parole. Exod. 1. 18. Quidnam est

hoc quod facere voluistis ut pueros{àpr^nv)se>^-

varelis ? D'où vient que vous avez épargné
les enfants mâles? c. 2. 7. 2. Reg. 12. v. 18.

19. 3. Reg. ik. 3. Isa. 7. 16. c. 8.4. Mal(h.2.
8. D'où vient, A puero usque ad senem : De-
puis K-s enfants jusqu'aux vieillards, pour
marquer qu'on n'excepte personne. Eslh. 3.

13.1// occidercnl umnes Judœona puero usque
ad senem : Pour tuor tous les Juifs, depuis les

enfants jusqu'aux vieillards,
3° Un jeune garçon. Lo mot Hébreu iva

(Nnghar), qui signiOe proprement un jeune
homme, signifie aussi ceux qui sont plus

avancés en âge. Gcn. 21. 12. Non tibi videa-
tur asperum super puero : Ne trouvez point

mauvais ce que Sara vous a dit louchant ce
jeune garçon votre enfant, v. 19. Dedilque
puero libère : Ismaël avait alors dix-sept ans.

c. 37. v. 2. 29. 30. Puer non comparée : L'en-
fant ne paraît plus : Joseph avait alors dix-

sept ans. c. 42. 22. c. 43. v. 8. 9. Ego susci-

pio puerum : Je me charge de cet enfant :

Benjamin avait alors vingt-quatre ans ou en-
viron. Nahfir, puer et juvenis, adullœ celalis

virum et militem eliam desiqnant.

k" Un jeune liounne au-dessus de vingt et

de trente ans. Gen. 'il. 12. Ernl ibi puer Ile-

brœus : 11 y avait alors ^n celle prison un
jeuuo homme Hébreu : Joseph avait alors

plus de vingt-cinq ans. Exod. 33. 11. Minis-
ter ejus Josue fiHus Nun, puer (vio?) : Josué
avait déjà commandé les troupes contre les

Amalécites. 1. Reg. 2. 17.

Ainsi, Salomon est même appelé, 1. Par.
22. o. Puer parvulus, cl c. 29. 1. puer et te-

nellits; quoiqu'il eût alors près de vingt ans.
5° Le ûls, par rapport au père ou à la mère.

Luc. 11.7. Pueri met mecnm sunt in cubili.

Voy. CuM. Gen. 21. 12. 2. Reg. 14. 21. c 18.

T. .5. 29. Estne pnx pwro Absalom? Mon fils

Absalon esl-il en vie? Marc. 7. 28,

Ainsi, le peuple d'Israël est appelé Ois de
Dieu. Luc. 1, 54. Suscepit Israël puerum
suum : 11 a pris en sa protection Israël son
fils. Voy. Primogemtus. Ose. 11. 1. Ces
mêmes Israélites sont appelés les enfants des
Patriarches. Sap. 18. 9. Absconse sacrificabant

iusti pueri bonorum : Les justes enfanis des
sainis offraient leurs sacrifices en secret

,

c'e.«(-d-rf/rc l'Agneau pascal, étant pressés de
sortir de 1 Egypte.

6" Serviteur, qui sert un maître en quelque
fonction qui! ce soit. Ce mot puer, tts»",-, est

mis pour àoxiUç, servus, parce que le mot Hé-
breu -iV3 {Noghar), signifie l'un et l'autre.

Gen. 18. 7. Dedilque puero : Abraham donna
ce veau à un serviti'ur qui se bâla dci le

faire cuire. 4. Reg. G. 17. Aperuit Dominus
oculos pueri, cl vidil : Le Seigneur ouvrit les

yeux de ce serviteur, et il vit aussitôt une
montagne pleine de chevaux et de chariots
do feu : Ces chariots et ces chevaux élalent
formés dans les nuées par le ministère des
anges. Num. 22. 2. Judic. 7. 10. c. 19. 3.

Matth. 8. (i. Luc. 7. 7. etc. Ainsi David est ap-
pelé serviteur de Dieu, Luc. 1. 09. Act. 4. 25.
et Ps. 17. 1. comme, Ps. 35. 1. zy ruMi.Scrvo
X^om»»i ; A David le serviteur du Seigneur;

et tous les fidèles, Ps. 112. 1. Laudate, pueri,
Dominum: Heb. servi : Louez le Seigneur,
vous qui êtes ses serviteurs.

Ce qui se dit aussi de Jésus-Christ qui, en
qualité d'homme, était serviteur de Dieu.
Voy. Sertcs. Ps. 68. 21. Ne aierlas faciem
tuam a puero luo : No détournez point voire
visage de dessus votre serviteur, qui s'est

anéanti jusqu'à paraître comme un serviteur.

Phil. 2. 7. quoi(ju'il soil peut-être plus digne
de Jésus-Christ, de le nommer Enfant ou
Fils de Dieu, comme Ad. 4. 27.

Ainsi les soldats, les garde*, les officiers

d'un prince s'appellent pueri, 2. Reg. 2. 14.

Surganl pueri et ludant. Voy. Ludere. Gen.
40.20. 1. Reg. 21. 2. c. 26. 22. 2. Reg. 1.

15. etc. D'ailleurs les supérieurs appellent
enfants leurs inférieurs, comme en français

les capitaines appellent de la sorte leurs sol-

dats; les vieillards donnent ce nom aux plus
jeunes, cl les maîtres à leurs domestiques.

7° Disciple, ls.8.18. Ecce ego et pueri mei:
Isa'i'e et les autres prophètes, ses disciples,

lequel était la figure de Jé.sus-Christ. Hebr. 2.

v. 13 14. Ecce ego et pueri mei : Me voici

avec les enfanis que Dieu m'a donnés, c'est-

à-dire les apôtres et les di>ciples de Jésus-
Christ, et tous les fidèles que Dieu lui a don-
nés pour ses enfants. Joan. 21. 5. Pueri,

numquidpulmentarium habetis ? Mes disciples,

n'avez-vous rien à manger? Si ce n'est que
Jésus-Christ appelle ses apôtres de ce nom
par amitié et comme pour les caresser, mes
enfants; car c'est le même mot Grec TzaiSia,

dont saint Jean se sert souvent, et qui csî

rendu par Fi7(o/i. Voy. Joan. 2. 14. Ainsi,
Zach. 2. 4. Loquere ad puerum {v;aviaç) istum :

Zacharie est appelé Puer, ou parce qu'il était

disciple des prophètes, ou parce qu'il était

jeune
8° Celui qui est humble et qui par son hii-

mililé ressemble à un enfant. Marc. 9. 36
Quisquis unum ex hujusmodi pueris rtceperit

in nomine meo, me recipit : Quiconque reçoit

en mon nom un petit enfant comme celui-ci,

me r<'çoil, Luc. 9. 48. c. 18. Ki. Quicumque
non acccperit reqnum Dei sicut puer, non
intrabil in illud : Dans ces endroits le nom
puer marque une soumission et une disposi-

tion semblable à celle qu'ont les enfanis bien

nés à l'égard de leurs supérieurs. Voy. Mallh.
18. 5. c. 19. 14. Marc. 10. 14. Voy. Parvulus.

9° Celui qui est inhabile et sans expé-
rience. Soit (|uil soit encore jeune. 1. J'ar.

22. 5. Puer parvulus ; Salomon qui avait élé

élevé Icndreinent, n'avait poinl d'expérience
pour le gouvernement cl l'ailminislration des
affaires, c. 29. 1. 3. Ueg. 3.7. Ego sum puer
parvulus : Je ne suis encore qu'un jeune
homme sans expérience.

Soit qu'il soit plus avancé en âge. Jer, 1.

v. 6. 7. Ncscio loqiii, quia puer {viâtnpot) ego
sum : Je ne sais point parler, parce que je

ne suis qu'un cul.inl. Ainsi, 1. t^or. 14. 20.

Nolile pueri rffici scnsibus : Ne soyez point
enfanis pour n'avoir poinl de sagesse. Cetli)

enfance est le défaut de discrétion pour
choisir ce qui est de lueillcur et de plus salu-

taire
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10" Celui qui est imprudent et sans juge-

menl,qui se laisse tourner comme on veut.

Ecd. 10. 16. Vœ tibi, terra, cii)us rex puer

[veùTspoç) est : Malheur à toi, terre, dont le

roi est un enfant, qui n'a pas de sens et de

jugement. Isa. 3. k. Daho pueros (veavio-xo;)

principes eorum : Je leur donnerai des en-

laiils pour princes. C'est en ce sens que l'on

explique, c. 6o. -20. Puer centum annorum
«non'eiur ; Celui qui sera toujours demeuré
stupide et sans sagesse à l'égard de Dieu, sera

puni de mort el maudit.
11° Celui qui est faible et sans résistance,

comme petit enfant. Isa. 11. G. Puer ( véo;
)

parvulus minabit eos : Un petit enfant les

conduira tous : Ce petit enfant qui conduit

des bélcs farouches , marque les Apôtres et

les disciples de Jésus-Christ qui sont faibles

et sans éclat devant les hommes, et qui néan-
moins soumettent au joug de Jésus-Christ

les plus orgueilleux.
12" Homme tel qu'il soit. Isa. 2. 6. Pucris

(tszvov) alienis adhœserunt : Ils se sont atta-

chés à des étrangers. Le mot puer, comme
souvent /?/«««, es( un pléonasme.
PUKRILIS, E.— Puéril, qui ressent l'en-

fant, ïob. 1. 4-. Nihil tamen puérile gessil in

opère : Il ne fit rien paraître dans toutes ses

actions qui tînt de l'enfance.

PUERITIA, ^;v£OT»r.— L'enfance, l'âge des
enfants depuis sept ans jusqu'à quatorze.
Prov. 29. 21. Qui délicate a pueritia nuirit

servum suum, senliet eum contumacein : Ce-
lui qui nourrit délicatement son serviteur
dès son enfance , le verra ensuite révolté

contre lui. Voy. Dulicate. Eccli. 7. 23. Voy.
CURVARE.
PUEUULUS, I.—Tout petit, jeune garçon.

Tob. 1. 8. Legein Dei puerulus observabat :

Il observait la loi de Dieu étant toui jeune
garçon.
PUEIIPERA, iE ; ùShovtju.—De puer cl de

parère.

Une femme qui est en couche. Jer. 4.. 31.

Audiui angusiias ut puei-perœ : J'entends la

voix comme d'une femme qui est en travail:

Les maux (les femmes qui sont en couche,
ou plutôt, qui sont dans le travail, sont très-

sensibles. Le mot Puerpera est pris ici pour
Parturiens. Voy. Pabturire.
PUGILLUS, 1 ; 5p«;, ô^azof.— Diminutif de

pugnus, une poignée, plein la main.
1° La main à demi fermée, le creux de la

main. 3. lleg. 17. 12. Non liabeo panem, nisi

quantum pugillus capere potesl farinœ in Ity-

dria : Je n'ai pour tout pain qu'un peu de
farine dans un pot autant qu'il en pourrait
tenir dans la main. Levil. 2. 2. Umis tollet

pugillum plénum similœ : L'un d'eux emplira
sa main de celte farine, et en prendra autant
qu'elle en pourra tenir; c'est-à-dire, il pren-
dra une poignée de farine, c. 5. 12. (C'est la

mémechoscdans l'Hébreu qu'en ces endroits-
ci. Exod. 9. 8. ToUite plenas manus cineris ;

et Levit. 16. 12. Hauriens manu.) Isa. 40.12.
Quis mensus est pugillu aquas; Gr. manu?
Qui est celui qui a mesuré les eaux dans le

creux de sa main? Le prophète montre que
Dieu est tout-puissant pour secourir. Voy.

Palmus. 3. Reg. 20. 10. Hœc faciant mihi dit

et hœc addant si suffecerit pulvis Samariœ
pugillis omnis populi qui sequitur me : Q>ia

les dieux me traitent dans toute leur sévé-
rité, si toute la poussière de Saraarie suffit

pour remplir seulement le creux de la main
de tous les gens qui me suivent, lîenadad se

sert de cette façon de parler hyperbolique,
pour marquer la multitude infinie de son
armée.

2° Une pincée , une poignée de quelque
chose. Levit. 6. 15. Tollet Sacerdos pugillum
similœ : Le prêtre prendra une poignée de

farine. Num. 5. 26.
3" Une petite quantité de quelque chose.

Eccl. 4.. 6. Melior est pugillus cum requie

quam plena utraque manus cum labore et uf-
flictione animi : \]n peu dans le creux de la

main vaut mieux avec le repos, que plein

les deux mains dans le travail et l'affliction

de l'esprit; c'est-à-dire, 11 vaut mieux moins
faire el vivre en repos, que de travailler tou-

jours et être dans î'inquiélude. Le sage fait

parler ceux qui fuient lo travail, et qui

s'abandonnent à la paresse. Comme la vertu

consistedans un juste milieu, il ne faut pas

donner le nom de vie paisible à l'oisiveté, ni

se couvrir du nom d'homme laborieux, lors-

qu'on entreprend un trop grand nombre d'af-

faires. Ezech. 13. iQ.Proptcrpugillumhordei:
Pour une poignée d'orge; c'est-à-dire, dans
l'espérance d'une fort petite récompense.
PUGILLARIS, E.—De pugillus.

Tablette enduite de cire sur quoi on écri-

vait autrefois. Luc. 1. 63. Et postulans pu-
gillarem (nvzziSiov) scripsit diccns ; Joannes
est nomen ejus : Zacharie ayant demandé par
signes des tableiles, il écrivildessus : Jean est

le nonj qu'il doit avoir. Autrefois on écrivait

avec un poinçon sur des tablettes de bois fort

minces enduites de cire, avant l'usage du
parchemin et du papier, et même après i]a'iU

eurent été inventés. Pit5ri7/Hrissupp./tier, ne
se dit guère qu'au pluriel, Pugillares, qui

pugillum seu manum implenl.

PUGIO, Nis ; atipa[iâ!!-:nç.—Dc pungeve.
1° Un poignard. Num. 25. 7. ^rrepio pte-

gione ingressus est :Plùn&es ayant pris un
poignard , il entra dans ce lieu infâme. 2.

Par. 23. 10.

2"Un sabre. Judith .13.8. Pugioncm [ùy.vjùy.riç,

Acinaces) ejus qui in ca pendebat, exsotvit :

Judith délia le sabre d'Holopherne qui était

attaché au chevel de son lit.

PUGNA, Jï. — De pugnus, le poing, parce

que dans les premiers temps les hommes se

battaient à coups de poing.

Incombai, bataille. Exod. 32. v. 17. 18.

Non est clamor adhortantium ad pugnam
(ptà//)) : Ce n'est point là le cri dc personnes
qui s'exhortent au combat. Num. 31. 3. c.

32. 6. Ainsi, 2. Par. 27. 7. Omnes pugnœ
( TTo^Efiof ) ejus : Tous ses tombais : D'où
vient.

Inferre pugnam alicui, l.Mac. 6. 8. Com~
mittere pugnam cumaliquo : Livrer la bataille

à quelqu'un, c. 10. 53. Contra aliquem,
Deul. 20. 3.

2 Dispute, contestation. l.Tim.G. V. Lan-
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guetii circa (juœstiones el puynas verbonim.
y oy. LangCebe. Tit. 3. 9. Pugnas Legis devita;

Fuyez les disputes de la loi. La loi fournis-

sail aux Juifs une infinité de contestations

sur des matières tout à fait inutiles.

3° Combat contre la persécution des enne-
mis (le l'Evangile. 2. Cor. 7. 5. Foris pugnœ,
intus timorés : Ce n'a été que combats au
dcliors, et que frayeurs au dedans. Voy. Fo-
ris, n. 7.

PUGNARE ; ft«7,£(r9ai, 7ro>E;/Erv.—Combattre
,

disputer, s'efforcer, prétendre, résister.

1° Combattre, so battre contre quelqu'un;
Soit contre l'ennemi. 2. Esd. ï. IV. Pugnale
[noLpc/.Tcarrtiv) pro fmtiibus vesiris , filiis leslris

etiixoribus,eldomibtisveslns:ConibiiUcz pour
vos frères, pour vos fils, pour vos femmes et

pour vos maisons: c'est ce que les Latins ap-
pelaient, Pitgnarepru aris et focis. Exnii. 17.

8. Num. 21. 1. Mac. 3. 32. etc. parce que la

républiiiue des Hébreux était un état dont
Dieu était particuiièicmenl le roi et le pro-
tecteur; pour marquer la confiance qu'ils

avaient en son secours, ils disaient qu'il

combatl.iil pour eux. Exod. iï. IV. Dominus
pu(/iutbit provobis. v. 21). Deul. 1.30. c. 3.

22. Jos. 10. V2. Judith..*). 16. etc. Ainsi, c'é-

tait combattre Dieu môiue que de les atta-

quer. 2. Par. 13. 12. In excrcitu nostro dux
Deus est... Filii hrael, nolile pugnare contra
Dominitin Dewn palrum veslronim, quia non
vobis expedit ; C'est ce que disait Abia roi

de Judaauxdix tribus t|ui «''étaient sépa-
rées; toutefois avant cette séparation tout le

peuple renonçant, pour ainsi dire, à cet

avantage d'avoir Dieu pour leur roi et leur

chef, demande un roi comme en avaient les

autres nations. 1. Ueg. 8. 20. Egredietur
ante nos et pugnabit bclla noslra pro nobis :

Notre roi combattra pour nous dans toutes

nos guerres. Jos. 2'i^. 9. Jinlac Jtex Moab pn-
gnavit contra Jerustdcm ; Baiac roi des Moa-
bites combattit contre Jérusjilem. Pour con-
cilier ceci avec ce qui est dit, Judic. 11. 25.

que ce prince ne livra aucun combat contre
Israël, il suffit de dire qu'il le combatiit non
par la force, mais par l'artifice et par ses en-
( hantemenls, cl que s'il ne put en venir à
i'elïel, en étant empêché, (e fut malgré lui.

Soit contre les bêles, comme criminel. 1.

Cor. 15. 32. Si {serundum homincm) ad bcs-

lias pugnavi {Onpioua/ji-ji Epliesi : S. Paul dit

<|u'il a combattu à liplie^e cimtre les bêli's

larouches: lise peulfaireciu'il y ait été expo-
sé; mai» on l'explique oïdinairemcnl de ses

rniiemis aussicruelsquedes bêles farouches.
2° Attaquer, battre, affliger. Sap. 5. 21.

Pugnabit («z7ro>e/x£ïv) cum illo orbis terranun
coulra insensatos : Toutes les cré.itures, dont
les impies auront abusé, serviront à Dieu de
matière pour les .iinigcr. Judic. .">. 20. Sli'Uœ
vinncntes in ordine el ciirsu suo , advfrsus
Sisnram pugnaverunt [KarjaTà.aie'jOxiJ. Voy.
Stella. C'esl en ce sens (lue Dieu combat
pour (juelqu'un contre ses ennemis. Exod.
i'i. ik. Deul. 1. 30. etc. Voy. n. 1. Apoc.
19.11.

3° Contester, disputer, soutenir. Act. 23.

9. Et sunjentes quidam Phurisœorum pngna-

bant dicentes (Stapi^^'^*'") '• Quelques-uns des
pharisiens conteslaienl; Gr. les docteurs de
la loi du parti des pharisiens. Jer. 12. 6.

V° Rési>ter, tenir ferme contre. Eccli. 29.
18. Super lanceam adversus inimicutn tuxim
pugnabit : L'aumône sera une arme plus
forte pour combattre votre ennemi que le

bouclier et la lance du plus vaillant homme.
Eccli. 46. 8. Contra Dewn pugnare non est fa-
cile : Il n'est pas aisé de résister opiniâtre-
ment au pouvoir de Dieu. Act. 23. 9. Apoc.
13. 4. c. 17. 4.

.'î° Combaitre à coups de poing comme fai-

saient les allilèles. I. Cor. 9. 26. Sic pugno
[r.-jy.zz<iti-j) non guusi aerem verberans : Je com-
bats e! je ne donne pas des coups en l'air.

'

Saint Paul faisait continuellement la guerre
à son corps qu'il considérait comme son en-
nemi, cl ne donnait point de coups en l'air ;

c'est-à-dire, ce n'était pas vainement cl sans
succès qu'il combattait ses inclinations cor-
rompues.

6" Reprendre avec de fortes menaces dont
on fasse ressentir les effets. Apoc. 2. 16. Pu-
gnalio cum illis in gladio uris mei : Je com-
bailrai roiiire les Nicolaïles avec l'épée de
ma bouche. Voy. Gi.adius.

7" S'enfuir, être en déroute dans un com-
bat (^EÛ'/stv). 1. Mac. 11. 72. Convertit eos in

fagam cl pugnaverunt : Jonalhas les Ut fuir

devant lui, el les mit en déroute.

I UGNUS, i; n\jy fin. — De wù?, adv. ou de
jruxvo,-, densus, manus contracta.

Le poing. Isa. 58. k. Percutitis pugno im-
pie : Vous jeûnez et vous frappez vos frères

à coups de poing et avec une violence impi-
toyable. Le Prophète reprend les riches qui
mallraiiaienl les pauvres les jours de jeûne.
Exod. 21. 18.

PULCHEK, Ri; y.càit. — De no\vy_ixpis, abon-
dance de grâces; ou de koKi/jooç, mutticolor;

parce que la beauté consiste principalement
dans le teint et la couleur.

1° Beau, agréable. 1. Reg. 16. 12. Erat
rufus et i)iilcli(r aspectii, c. 17. 42. David
était roux el foil beau de visage. Les Orien-
taux cl d'autres peuples estiment cette cou-
leur. Ainsi, (îen. W. li. Pulcitriores {xafionmoi,

Gratiosi} snnt oruli ejus vino ; Heb. rubicundi

sunl : Il a les jeux tout rouges de vin : Ce
qui mar(iuc un pays furt fertile en vin. Voy.

Rluicl'ndls. Gen. ti. 2. c. 24. 10. c. 39. 6.

Rulb. I.-O. Prov. 11. 22. etc. Thrcn. 2. 'i.

Omne quod pulchrum erat {i-ntOviiniia, (Juod

oplabile esi ) visu : Toute la plus belle jeu-

nesse parmi les Juifs.

2" Excellent, illustre, coi\sidérablo. Jer. 11.

16. Olivain aberem, pulchram (ùrixio;). frucli-

fcrain , spcciosam vocavil Dominus nomen
tuum : Le Seigneur vous a rendu exoellenl

comme un olivier plein de suc cl de fruiU.

Zaeh. 9. 17. (Jiiid niim bonum est el guid

pulcltrum rjus/ (Ju'esl-ce (lue le Seigneur a

(le bon et (i'exccllc'.il a donnera son peuple?

Voy. Elixtus. Ainsi, l'Epoux sacré esl qua-

lifié du nom de be.iu, l's. 4'i. 3. el souvent

dans le C.mliiiue des cantiques, 1. 15. non-
seuleineiil parce qu'il a été exempi de luulo

luclie de péché , mais encore parce qu'il a



020 PUL PUL C30

surpasse par l'excellence des dons de Dieu

lous les autres hommes : De mémo l'Epouse,

c'est-à-dire, l'Eglise, est souvenl appelée

belle dans le Cantique des cantiques. 1. 7.

pulcherrima inter mulieres : vous qui

êtes la plus belle entre les femmes, v. 14. c.

î. V. 1. 7. c. 3. V. 9. 17. etc. parce qu'elle a

élé puriOée par l'effusion du sang de son
Epoux, et a été embellie do toutes sortes de

grâces, c. t. 7. Tola pulcitra es. Voy. Roga.
Sap. \i. 1. Voy. Generatio.

3" Beau, convenable, qui sied bien. Cant.

7. 1. Quam pulchri [ùpaioi) siint yressus tuil

Que votre démarche est belle et bienséante 1

Ce qui s'entend mystiquement.
h" Doux, agréable, qui satisfait beaucoup;

soit les sens. Gen. 2. 9. l'roduxitque Domi-
nm Deus de humo omne lignwn pulchrum
{ùpaîoç) visu : Le Seigneur Dieu avait produit

de la terre toute sorte d'arbres beaux à la

vue. c. 3. 6. c. ki. 2. Exod. 26. 31.

Soit l'esprit et le cœur. Prov. 3. 17. Vice

tjus, viœ pulchrœ : Les préceptes de la sa-
gesse sont très-agréables, c. lo. 26. c. 22.

18. c. 23. 8. Cant. k. 10. Voy. Mamma. Isa.

52. 7. Voy. Pes. n. 2.
•5"' Riche, heureux. Num. 24^. 3. Quam pul-

chra tabernacula tua, Jacob! Que vos pavil-

lons sont beaux, ô Jacob 1 Balaam loue la

prospérité dont le peuple Hébreu a joui

pendant la paii. Deut. 8. 12. Prov. 2k. k.

Ezech. 31. 7. c. 32. 19. Ainsi, magnifique,
somptueux. Isa. 5. 9. Domus... grandes et

pulchrœ : Maisons vastes et magnifiques.
Ezech. 23. 41.

6' Précieux, rare , exquis. 1. Reg. 15.9.
Pepercit Saul... universis quœ pulchra (àyaOo;)

eranl : Saùl réserva tout ce qui était de plus
exquis. Eccli. 45. 15. Joël. 3. 5.

T Gras, succulent, qui a beaucoup de suc
(«lp«rof),d'où \\enl, Puîcherrimus, pour mar-
quer, soit le citronnier. Levit. 23. 40, Sume-
tisque vobis fruclus arboris pulcherrimœ : Heb.
inn (Hador), qui signifie beau, et citronnier

;

selon d'autres, le cèdre : Vous prendrez des
branches du citronnier chargées de leurs

fruits. Ces branches étaient destinées, non
pour en faire des tentes, mais pour être por-
tées entre les mains. Joseph. Ant. l. 3. c. 10.

2. Esd. 8. 15. Afferle frondes ligni pulcher

-

rimi {Sa<rôç) : Apportez des branches des oli-

viers; Heb. pinguis. Ainsi, Micli. 1. 11. Ha-
bitatio pulchra : Demeure fertile et abon-
dante. Voy. Habitatio.

8" Beau , honnête. Eccli. 24. 2'k Ego
mater pulchrœ dileclionis : La Sngesse est la

mère du bel amour et l'inspire dans le cœur,
en chassant l'amour déshonnéte.

9" Brave, vaillant. Isa. 3. 25. Pulcherrimi
viri tui gladio cadent : Vos plus braves sol-
dats seront taillés en pièces.

PULCHRITUDO, inis; xàiXof, «patÔTuç.

—

1° Beauté, tant des personnes que des choses.
Prov. 31. 30. Yana est pulchriludo : Rien de
plusfragileet qui passeplus vite que la beauté.
Gen. 26. 7. c.41. 7. etc. Ainsi, Eccli. 43. 20. Pul-
chritudinem candoris ejus ndmirabltur oculus:

La beauté de la neige consiste dans sa blan-

cheur qui surpasse tout ce qui est blanc.

2" Excellence, avantage. Ezcrh.28. 7. Nuttu-
buntgladios suos superpulchritudinemsapien-
tiœluœ :l\s tireront l'épce contre vous, elter-
niront , en vous abattant , l'éclalel l'excellence
de cette sagesse, par laquelle vous avez ac-
quis tant de biens et de pouvoir, le Prophète
parle du Roi de Tyr. Deut. o3. 17. Quasi pri-
mogeniti lauri pulchriludo ejus : La grande
puissance de la tribu d'Ephriiïr» est à l'égarJ

des autres tribus ce qu'est un jeune taureau
dans un troupeau. Voy. Primogenitos. Ps.

49. 11. Pidchriludo («paioTijf) ngri mecum est':

Tout ce qu'il y a de beau et de meilleur dans
la campagne est à moi. Eccli. 44. 0. Jn vir-

tute pulchritudinis studium htbentes : Ils ont
estimé que c'était un grand avantage d'excel-
ler dans la force du corps et dans celle des
années; Gr. Subminislrati in virlute, ins-
tructi robore. L'Ecclésiastique loue les Pa-
triarches de leurs richesses, de leur force, de
leur rourage et de la paix dont ils ont joui

,

comme David, Salomon , Josaphat, Ezéchias
et d'autres.

3° Pouvoir, richesses, prospérité. Ezech.
16. 15. Habens fiduciam in pulchriludine tua :

Celte beauté qui donnait tant de confiance au
peuple Juif, c'est l'abondance et la prospérité
dont il a joui du temps de David et de Salo-
mon, et la réputation qu'il s'était ac(iuise. c.

31. S. c. 27. 11. Job. 3. 3. Voy. Maledicere.
O». 9. 13.

4° Beauté spirituelle qui consiste dans la

sagesse et la justice de l'âme. Ps. 44. 5. Spe-
cie tua et pulchritudine tua : Revêtez-vous de
votre gloire et de votre beauté. Cette beauté
du Messie de qui s'explique ce Psaume n'est

autre que la sagesse et la justice par laquelle

il a surmonté et terrassé le pliable. Le i'sal-

miste représente ici Jésus-Christ comme un
grand héros tout éclatant de force et de n)a-

jeslé.

5° Beauté, bonne grâce, agrément. Gen.
49. 21. Dans eloquia pulchritudinis : La grâce
parut répandue sur ses paroles. Jacob iDar-

que cet excellent cantique par lequel Barac
avec Debora rendit à Dieu tout l'hoinieur de

la victoire qu'il remporta sur Sisara.

C" Beauté , ornement , majesté. Ps. 77. 61.

Et Iradidit in captivitatem virtutein eorum
et pulchritudinem ( xxXkovn ] eorum in mnnus
inimici : Le Psaliniste parle de l'Arche eu
quoi consistait la force et la gloire du peuple

Juif, car elle représentait Dieu même. Ps.

1)5. 6. Confessio et pulchriludo ( àpaiÔTnç ) in

conspectu eyus: Dieu est environné et comme
revêtu de gloire et de majesté ; de même que,

Ps. 103. 1. Confessionem et decorem induisti.

Eccli. 43. 1. Altitudinis firmamentum pul-

chritudo ejus : Le firmament fait la beauté et

l'ornemenldes corps célestes. Voy. Altitodo.

1. Mac. 2. 12. Sancta nostra et pulchriludo

(xaWovvi) nostra : Tout ce que nous avions de

saint et de beau a été profané.
7° Habitation, demeure. Isa. 32. 18. Et se-

debit populus meus in pulchritudine ( ttHiç
)

pacis; Heb. in habitatione pacis : Dans une
demeure paisible et tranquille. Jer. 31. 23.

Bencdical lilii Dominas, pulchriludo jnslilice

(SixKiov opoç) Mons sanctus). Heb. habilacidwn
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justiliœ : vJue le Seigneur vous bénisse, de-

meure delà justice. L'Eglise esl appelée la

di'iniure de la justice, parce que Jésus-Christ

et tous les Justes y sont aussi bien que la

foi et les sacremeiils qui jusiifiont. c. 19. 18.

c. 50. 44. Ad pulchrUudincm robuslam ; i. c.

ad urbem ralidam. Ce mot qui , selon l'Hé-

breu ."13 [Ncive], signifie tiabitacnlum , a

été rendu par celui iie pulcliriludo par l'inler-

prèle Latin.
8* Orgueil, élévation. Osée. 10.11. Ego

iransivi sii])erpnlchritudinem{y.à}.lt<7ro-i) cotti

ejus : Je iiictlrai un joug sur son cou superbe;

i. e. Jugo pressi robnsiiim collum ejus.

PULliX, icis. — De ^y/lu, >3?, une puce.

Un honiine de rien, méprisable. 1. Reg.

2V. 15. c. 2G. 20. Cnnem mortitum perseqaeris

et pulicetn{-i'<i'>^lo;)unum : Vous poursuivez

un chien mort et une puce ; comme s'il vou-

lait dire qu'il est peu séant à un roi de pour-

suivre un homme aussi méprisable que lui.

PULLULARE; ùvuiùnta. — De piillus , i.

1° Pulluler ,
pousser des rejetons. Gen.

41. 5. PuUulabnnl in culmo uno : 11 vit sept

épis qui sortaient d'une même tige. Job. 14.

7. Eccli. 50. 15.

2" Refleurir, revivre, prendre une nouvelle

vigueur. Eccli. 46. 14. c. 49. ik.Ossa eonun

pullulent de loco suo : Que leurs os refleuris-

sent dins leur sépulcre; t. e. qu'eux-mê-

mes revivent , ou, (juc leur mémoire se re-

nouvelle et croisse toujours, quoiqu'ils soient

renfermés dans leurs tombeaux. Voy. Os. n.

3.Ezecli.29.21. Indieitlapullulabit^àja.Tillu-j)

cornu iomui Israël : Eu ce tcmps-la après la

ruine .le l'Egypte le royaume d'Israël refleu-

rira par la liberté queCyrus donnera aux
Hébreux de rcveuir dans leur patrie.

PULLUS, 1 ; îTii)of . — De TT^of , le petit d'un

aniin.il ; qui se dil aussi des rejetons d'ar-

bres ; d'où vient pulluliire.

l°Uii poulain. Eccli. 23. 30. Quasi pullus

tquinus liujabitnr : Il sera mis en fuite comme
ie poulain de l.i cavale.

2" Les petits do tous les animaux à quatre

pieds comme un ânon- Gen. 32. 15. Asinas

vignli cl pullus earum decem. c. 49. 11. Li-
gàns ad vineam puUum suum. Voy. Ligare.

Judic. 10. 4. c. 12. 14. c. 15. IG. cic. Des pe-

tits de chameaux. Gen. 32. 15. Camelos fêtas

cinn pullis suis Iriginta : Un petit d'âni; sau-

vage, Job. 11. 12 Tamquam pullum (mztSiov
)

onuqri. Un petit d'un animal esl désigné par

son fils. Zach.9. 9. Super pullum (ilium asinœ.

Matlh. 21. 5.

3* Les petits des oiseaux. Deut. 22. 6. Si in-

veneris malrcm pullis (veotito.-i vel ovis desuper

incubantein: Si vous trouvez la mère sur ses

petits ou sur ses œufs. Isa. 10. 2. Comme les

poussins, Matth. 23. .37. Sicut gallina cou-
gregal pullus (vo^jiov) suas : Comme une
poule rassemble ses petits. Un coq, Tob. 8

11. Circapullorum canlum :E\\\\ro\\ au cliant

du coq. Des pigeonneaux , Levit. 1. 14. De
turluribus aut pullis culnmbœ : Des tourte-

relles ou les petits (le la colombe, c. 5. v. 7.

11. etc. Les aiglons. Deut. 32. il. Sicut
aquila provOcans pullos (voairia, «f ) suos :

Comme iuu> aigle qui attire ses petits pour

leur apprendre à voler. Job. 39. 30. Les pe-
tits de corbeau, Job. 38. 41. Quis prœparat
corvo escam suam, quandn pulli (veoo-ctô?) ejus
clamant ad Deum? Qui prépare au corbeau
sa nourriture lorsqui; ses pctilscrieni à Dieu?
Ps. 146. 9. Voy. Convus. Un petit de tourte-
relle ou d'hirondelle, Ps. 83. 4. Isa. 38. 14.

PULMENTARIU.M , n. - De pulmentum,
et signifie la même chose.

Tout ce qui se mange avec le pain. Joan.
21. 5. Piieri , numquid pulmentarium (irpoo—

}.«7iov ) habetis? Avez-vous là quelque chose
à manger ? Jésus-Christ parle à ses Disciples
qui ne le connaissaient point, comme s'il eût
voulu acheter d'eux quelque chose à man-
ger; car ((uoique -irpr^u-fàyio-j signifie principa-
lement Cibus pani addilus : Ce qui se mange
avec le pain •• il se prend principalenient
pour opsonium, d'

o-f""-' » ce qui se mange cuit,

et plus particulièrement pour du poisson,
Voy. Alhen.l. 7. inilio;A\i lieu (|uc pi</mpn-
tum ou pulmentarium , signifie plutôt du
bouilli ou du potage, ou quelqu'aulre mets
assaisonné de la sorte. Voy. Puls.

PULMENTUM, i, r3t(7p.<, £>;*«.— De puis,
lis.

1 Toute sorte de viande , potage ou mets
que l'on sert avec son assaisonnement. Gen.
27.4. facmihi inde pulmentum : Vous me l'ap-

prêterez comme vous savez (jue je le veux,
v. 17. Dedilque pulmentum et panes quos
coxerat : Elle lui donna ce qu'elle avait pré-
paré : Exod. 12. 39. 2. Reg. 13. 5. 4. Reg.
4. v. 38. 89. elc. Ainsi , Gen. 25. 29. Coxit
Jacob pulmentum: Jacob ayant fait cuire

<iuelque chose pour manger : c'étaient des
leniilles comme ii paraît, v. 34.

2' La larine ou la pAte pétrie. Num. 13.

21. De pulmentis ( Ky«t,o:(j.«) dabilis primiliva

Domino : Vous ucnnerez au Seigneur les

prémices de toute l.i farine que vous mangez.
Cela s'entend de la farine pétrie pour en taire

du pain. Les Juifs délachaient de ch.inue

masse de pâle un tourteau (juils présen-

taient au Prêtre. Voy. Plls.

PULMO, NIS; JrvEÙfiMv. — De irvîùfiwv. At-
lice, jTÀeJaMj ; de rvi'.j, Spiro.

Le poiiinon. 3. Reg. 22. 34. Cnsu perçus-

sil Uegem inler pulmonem et sloumclium : Une
flèciit^ qu'un homme lira au hasard vint per-

cer Acliab entre le poumon et l'esloniac : Ce
ue fut point par hasard de la part de Dieu

,

qui voulut vérifier la prédiction de sou Pro-
phète.

rULS, Tis. — De woXTof.

De la bouillie faite de farine détrempée avec

le l'eau. Levit. 23. 14. Pancm et polcntamet

pulles non comedelis exsegete usque ad dicm

qua offerelis ex ea Deo veslro : Vous ne man-
gerez point ni pain, ni bouillie des blés

nouveaux , jusqu'au jour que vous en offri-

rez les prémices à votre Dieu. La bouillie

est une nourriture fort ancienne; les Uomaius
s'en servaient au lieu de pain. On appelle

aussi de ce nom, ;hj/s, toute sorte de purée,

comme de pois, de lèves, de riz et d'autres

légumes. Voy. Pulmentum.
l'ULSAllE; x/ioOi.v. — Du supin pulsum ,
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frapper, battre, blesser, offenser
;
jouer des

inslrumenls de musique à cordes.

l" Heurter à la porte. Judith. Ik. 10. Nul-

lus audebat cuhiculum viriittis Assyrioram

piUsanio aut inlrando aperire : Personne

ii'osail ni frapper à la porte, ni entrer dans

la ch.imhrcdu général des Assyriens. Judic.

19. 22. Fores pulsare cœperunt : lis commen-
cèrent à frapper à la porte, le mot fornK, ou
05<ium, estquelquefois sous-entendu, Luc.l2.

36. Ad. 12. V. 13. m.
2° Presser, solliciter, prier instamment.

Malth. 7. V. 7. 8. PitlsaCe, et aperietur vobis :

Frappez à la porte, et on vous ouvrira. Il

ne suflil pas de demander, de chercher, mais

il faut encore importuner Dieu, si l'on veut

obtenir de lui ce qu'on demande. Ce mot
marque l'ardeur et l'empressement de celui

qui prie, à l'exemple de ceux qui frappent

toujours à la porte jusqu'à ce qu'on leur

ouvre. Luc. 11. v. 9 lO.c. 13. 25. Voy. Matlh.

25. 10. Ainsi Dieu se lient à la porte de no-

tre cœur et y frappe, quand il attend que
nous retournions à lui par la pénitence et

par une sérieuse conversion; ce qu'il fait

par la prédication de sa parole, par les aver-

tissements, les menaces et même les afflic-

tions ; nous ne le ferons pas néanmoins qu'il

n'ouvre lui-même la porte de notre esprit et

de noire cœur. Apoc. 3. 20. Ecce sto ad os-

tium et pulso : O» peut aussi expliquer s<o,

pour inox stabo, et pulsabo : Je serai bien-

tôt à la porte, et je frapperai, comme, v. 11.

Ecce venio citn ; ce qui est un présent pour
un Paulo posi futur : Je m'en vas venir bien-

tôt. "Voy. Est. Ibid.

PULVILLUS, I ; jr/joî-xîyaaiov.—Depu/ymiw,
qui vient de polis pour pellis.

Un petit oreiller, un petit coussin. Ezech.
13. V. 18. 20. Vœquœ consuunl pulvillossxib

omni cubito mnnus : Malheur à ces Propbé-
tesses ou cesProphètes efféminés qui cousent
descoussins et les mettent sous les coudes des

personnes; c'est-à-dire, qui les flattent dans
leur dérèglement , et font reposer leur con-
science comme sur des coussins. Celte ma-
nière (le parler est tirée de la coutume des
Anciens qui se mettaient des coussins sous
les aisselles quand ils étaient à table.

PULVIS, ERis; /ov,-, xvoû!, xovio/)TOf. — De
TDiXof, lulum ; d'où se fail la poussière.

1" de la poudre, de la poussière, qui n'est

aulre chose qu'un amas ou quantité de peti-

tes parties de terre sèche et déliée. Matth.
10.14. Exculile pulKcrem (xovioprof) de pedibus
vesiris : Secouez la poussière de vos pieds :

Ce que les Apôtres ont prati(|ué contre ceux
qui méprisaient la parole de Dieu, pour mar-
quer qu'après avoir fait pour eux tant de
chemin, et avoir amassé tant de poussière,
ils la leur rendaient, pour faire voir qu'ils

ne voulaient avoir avec eux rien de com-
mun, de peur d'être enveloppés dans la
perte , à laquelle ils s'exposaient , en reje-
tant l'Evangile. Marc. 6. 11. Luc. 9. 5. c. 10.

11. Act. 13. 51. c. 22. 23 etc. Celte poussière
étant sur la surface de la terre, s'appelle sou-
vent,/*«/i'(5/enœ.Exod.8.v. 16.17. D'où vient,

Jactare pulverem moera; Je 1er de lapoudre

en l'air; ce qui est la marque d'nn empor-
tement furieux. Act. 22. 23 Voeifernntibut
eis et pulveremjaclantibui in aerem : et e"«ni-

me ils criaient et jetaient de la poudre eu
l'air.

Mittere, ou spargere pulverem super caput:
Se mettre de la poussière sur la têlp, ce (lui

marque qu'on est dans le deuil ot dans l'af-

fliclion. Jos. 7. 16. 1. Reg. h. 12. Job. 2. 12.

Mich. 1. 10. Apoc. 18. 19. Virg.

.... h scissa vpsle Lalinns

Canitiem immiindo perl'usani pulvere fœdan?.

Radere pulverem de urbe. Racler jusqu'à

la poussière d'une ville, la ruiner de fond en
comble. Ezech. 26. k.

Ainsi, Sedere in pulvere: Etre couché dans
la poussière. Isa. kl. 1. Sede in pulvere •

Suyoz couché dans la poussière : c'est être

dans la dernière désolation.
2' La terre même ,

qui se résout en pous-
sière. Job. IV. 8. Si inpulvere cmortuus fae-
rit truncHS illius : Quand son tronc desséché

serait mort dans la poussière. Thren. 3.29.

Ponel in pulvere os suum : Il collera sa bou-
che à la terre; c'est-à-dire, il s'humiliera

profondément. Voy. Os. Psal. 103. 29. In
pulverem suum reverlentur : Les animaux
retourneront dans la terre, d'où ils ont tiré

leur origine. Ezech. 2i. 7. Amos. 2. 7. Su~
per pulverem terrœ ; i. e. in terra.

Adœquare pulveri : Raser une ville. Jer.

50. 12. Adœqttata pulveri quœ genuil vos :

Babylone votre mère est toute renversée.

JJeducere, detrahere, redigere in pulverem :

Réduire à la dernière extrémité. Ps. 7. 6 Ps.

21. 16. Isa. 2a. 12. c. 26. 5.

Habitnre,liumiliari in p>ilvere:Elre abattu,

dans l'état le plus misérable. Isa. 26. 19. Ps.

43. 25.

Lingere pulverem sicut serpentes: Manger la

poussière , comme les serpents quî mangent
la terre, ou les ordures de la terre. Isa. 65.

2o. Serpenti pulvis panis ejus : La pous-
sière sera la nourriture du serpent. Voy.

Gen. 3. 14.

Lingere pulverem pedum: C'est être i)ro-

sterné en terre et dans un étal "rès-humilié.

I>a. 49. 23. Pulverem pedum tucrum linyenl :

Ils baiseront la poussière de '.os pieds ; ils

vous seront très-soumis , et en s'abaissant

en terre devant vous, il semblera qu'ils bai-

seront la terre, ou la poussière qui est à vos

pieds. V'oy. Lingere.
3° Le sable. Job. 39. 14. Quando derelin-

quit ora sua in terra, tu forsitan in pulvere

calefacies ea? Lorsqu'elle abanilonne ses œufs

sur la terre , sera-ce vous qui les écîiauffe-

rez dans le sable? L'autruche enterre ses

œufs dans le sable , mais Dieu les fait couver

et fjil éclore les petits. Eccli. 27. 5. Sicut in

percussura cribri remcinebit pulvis [ziKpi.aj ;

Comme lorsqu'on remue le crible, il ne de-

meure que le sable et les ordures. Voy. Per-

cussura.
4° Enduit ou raclure d'une muraille. Levit.

14. V. 41. 43. Postquam eruti sunt lapides,

et pulvis erasus : Après qu'on aura ôté les

pierres des murailles, qu'on en aura raclé

l'enduit v. 45. Lapides ejus «c ligna atauy

\ [
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uttiversitm pulverem projicient extra oppi-

dum : On jettera la terre et le bois, touti- la

terre et remluit.oM le mortier hors la ville.

3. Reg. 18. 38. Cecidit ignis Domini et vora-

vil holocaustnm et ligna et lapides, pulverem
quoque et aquam ; Les pierres que le feu con-

suma, sont ces douze pierres dont Elie avait

bâti l'aulol, la poussière est le mortier;

^'est-à-dire, le plâtre ou la chaux dont il s'é-

tait servi pour les lier.

o" Cette paille ou bourse qui renferme
chaque grain de blé, ou d'autre grain. Ps. 1.

k. jYo« Sic impii , non sic, srd tamquam pnl-

vis quein projicit ventus : Il n'en est pas ain^-i

des impies, il n'en est pas ainsi; mais ils

sont comme la paille, que le vent emporte
et fait voler. Ps. 34. 5. Isa. 17. 13. Dans ces

endroits l'Hébreu a ya (mois) gluina.
6° Les restes d'une ville renversée, ruines

d'un édifice. Ezech. 26. 12. Lipides tuos et

ligna tua, et pulverem tuum in medio aqua-
ritm portent: Ils jetteront dans la mer jus-

qu'aux ruines de votre ville. 2. Esdr. k. 2.

7° Le tombeau, les entrailles de la terre,

où l'on enterre les morts. Job. 7. 21. Ecce
nunc in pulvere dormiam : io m'en vais bien-

tôt mourir et re[)Oser dans le tombeau : ainsi

vous n'aurez plus occasion de me faire du
bien. c. 20. 11. c. 21. 26. c. iO. 8. Dan.
12. 2.

8° Pus ,
pourriture d'ulcère. Job. 7. .i.

Jnduta est caro mea putredine et sordibus

pulveris : J'ai je corps couvert d'un vilain

ulcère qui s'en va en poussière.

tJ" L'homme est appelé poussière, à cause
de son corps qui vient de la terre. (1. Cor.

15. 47. Primits homo de terra terrenus), et

qu'il retournera en terre. Gen.3. 19. Pulvis

es et in pulverem reverleris. Etcl. 12. 7.

10' L homme mort et réduit en poussière.

Ps. 29. 10. Numquidconfitebitur tibi pulvis f

L'homme réduit en poussière louera-t-il vo-

tre nom '? Ps. 103. 30. In pulverem suum re-

vert entur : Ils relourncront dans leur pous-
sière. Ps. 21. 16. D'où vient, Job. 10. 9. In
pulverem reduces me : Vous me réduirez en
poudre. Eccl. 2. 7

11° Tout ce qui est fort menu et fort dé-
lié, comme la poussière cl la cendre. Cant.

3. 6. Sicut virguln fumi ex itromatibus myr-
rhœ et thuris, et universi pulveris [xo-jiap-:o;)

piijmentarii :Qu\ est c(îlle-ci qui s'élève du dé-

sert comme une fumée qui moule des par-
fums de myrrhe, d'encens et de toutes sortes

de poudres de senteur? Exod. 30. 30. Voy.

PiGMENTARiUs, n. 2. Isa. 40. 15. Ecce insuhe

qrtusi pulvis (^Taytiv
,
gittta) exiijiius : Toutes

les villes, c'est-à-dire, tous les pays, sont de-

vant Dieu comme un pelil gr lin de pous-
sière. Exod. 32. 20. Deut. 19. 21. V Keg. 2.t.

4. Levit. l'i. 41. etc.

12" Ce (jui périt bientrtl, et se dissipe ai-

sément. 2. Reg. 22. 14. Ps. 17.43. Commi-
nuam eos ut pulverem anlc faciem venti : Je

les dissiperai romme le vent fait la pous-
sière. Isa. 5. 24. (iermen eonim ut pulvis

aicendel : Leurs rejetons , c'est-à-dire leurs

desrendanis, seronl réduits en poudre. c.41.
2. Ps. 84. 5. Isa. 10. 4. Finilus tal pulvii :

Celui qui opprimait mon peuple s'est éva-
noui comme la poussière. Hebr. Calcalor,
emunctor. Soph. 2. 2.

13° Ce qui est très-vil, très-abject, et dans
un état faible et misérable. Gènes. 18. 27.
Cum sim pulvis et cinis : Quoique je ne
sois ((ue poudre et que cendre. Psal. 102.24.
(V. Gènes. 3. 19.) D'où vient. Excuti de pul-

vere : Se relever d'un étal misérable. Isa. 52.

2. Voy. ExcDTERE. Ainsi, c. 16. 4. f^inilus est

ptdvis : La poussière a trouvé sa fln ; l'étal

misérable où le peuple était réduit a cessé.

Le Prophète parle du roi deRahylone, qui
opprifiiail les peuples ; Hebr. yzn [Bumets) ;

expressor, emunctor; celui qui opprime, qui
use d'extorsion : l'auteur de la Vulgale ia-

tine a lu yn (mots), pulvis, gluma, au lieu de
mets.

In pulverem mortis deducere : Réduire à
un état très-bas, misérable et déplorable.

Ps. 21. 16. Voy. n. 2.

Redigere, ou ponere quasi pulverem : Dé-
faire et réduire à un état très-misérable!

vaincre et dompter. 4. Reg. 13. 7. Redegeral

quasi pulverem: Le roi de Syrie les avait taillés

en pièces de telle sorte qu'ils étaient dans un
étal où ils étaient aussi incapables de lui

nuire, que la poussière que l'on foule aux
pieds, Isa. 41. 15. Voy. Collis.

Suscitare, ou exalture de pulvere ; Tirer

de la poussière, élever d'un état bas et mi-
sérable. 1. Reg. 2. 8. 3. Reg. 16. 2. Voy. Ps.

112.7.
14» Ce qui est très-nombreux, en très-

grande quantité. Isa. 29. 5. Et erit sicut pul-

vis tenuis mullitudo ventilantium te : Le nom-
bre de ceux qui vous dissiperont sera comme
la poussière la plus menue. Gènes. 13. 16.

c. 28. 14. 3. Reg. 20. 10. 2. Par. 1. 9. Ps. 77.

31. l'iuit sicut pulverem carnes : Il fit lom-

ber des viandes ; t. e. des cailles en très-

grande quantité. Ezech. 26. 10.

Ainsi, la postérité ou les descendants. Num.
23. 10. Quis dinnmerare possit pulverem
{rrripua.) Jacob? Qi\'\ pourra compter la mul-
titude des descendants de Jacob'? Les nuées

sont appelées, Nah. 1. 3. Pulvis pedam Dei,

pour marquer qu'il devait venir contre les

Assyriens avec des troupes, dont la multi-

tude innombrable marchant sur la terre ,

ferait monter au ciel des nuages de pous-
sière.

1.')° Nom de ville dans la tribu de Benja-

min. Midi. 1. 10. In domo pulveris pulvere

vos consperf/ite : Hebr. in Aphra ou Eplira
,

qui signJlie aussi pulvis : Couvrei-vous de

poussière dans Ephra, comme le nom de la

ville le siguilie.

16 Un tourbillon de poussière. Soph. 2.

2. Priusquam pariât jussio quasi pulverem

transeuuteni iliem : Avanl que l'ordre de Dieu

forme tout d'un coup ce jour terrible, comme
un tourbillon de poussière (juc le vent em-
porte. Le Prophète parle de la ruine de Jé-

rusalem par les t^haldeens.

PUNCTUM, I. — De pungere, Piquer, un
point, pointe, piijûre, le but, suffrage.

Ce mol si;;iiitic communément, le principe

do la grandeur ; c'est d'où vient celle parti-
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cule française, point, qui signifie rien , ou
fort peu de chose; car comme un point est le

plus pelit commencement d'une ligne, quand
on dit qu'on n'a point de crédit , on assure

qu'on n'a pas le moindre commencement de

crédit. Et parce que ce terme signifie cette

petite marque qui sert à distinguer les pé-

riodes et les phrases. Do là vient par méta-
phore :

1° Un moment de temps. 2. Par. 33. 15.

Janilores per portas sinç/ulas ohservahant,

ita ut iiec piinclo quidem disccdcrent a inini-

sterio : Les portiers ne (juiltaient pas d'un

momint les portes du temple.
2' Peu de temps, soit en soi-même. Job.

21 . 1.3. Ducunt in bonis dies suos, et in piincto

{ctvàiravatç, Rei/uies) (id infernti dcscendunt :

Ils |)assent toute leur vie dans !e bonheur et

dans la prospérité, et meurent d'une mort
douce et prompte, sans souffrir de douleur.

Voy. Ps. 72. Non est respeclus mord eoruin.

Job. 20. 5. Gaiidiiiin hypocriiœ ad instar

puncli : La joie des méchants ne dure
guère.

Soit par rapport à Dieu et à son éternité.

Isa. 5i. 7. Ad punclum (x/^ovo; fily-po;) in mo-
dico dereliqui te : Su vous ai abandonnée
pour un peu de temps ; Gr. Tempore modico:
ce peu de temps a été de deux mille ans

,

depuis Abraham jusqu'à Jésus-Christ , Dieu

ayant laissé la Gentilité marcher dans ses

égarements ; mais ces mille ans, compa-
rés à l'éternité, n'étaient que comme un mo-
ment.
PUNGERE ; vùjo-îtv. — Autrefois pugere,

de nriysiv, fiijere.

1" Piquer. Eccli. 22. 24. Pungens oculum
deducit lacrymas : Celui qui pique ou presse
l'œil, en lire des larmes.

2' Percer, transpercer. Apoc. 1. 7. Et qui

ewn pupugerunt { Éy.xEVTsrv) : Ceux, qui ont
percé Jésus-Christ sur la croix , paraîtront

à son jugemrnt, et le verront dans sa ma-
jesté. Ce passage est tiré de Z.icharie. 12. 10.

Aspicient ad me quem confixerunt. Heb.
npT(dfl(/i('''u).Ce verbe signifie plutôt percer,
transpercer, que non pas piquer.

3° Piquer, chagriner, percer le cœur; soit

do dépit. Eccli. 22. 24. Pungens uculiim de-
ducit lacrymas , et qui pnngit cor profert
sensum : De même que celui qui pique l'œil

en tire des larmes, ainsi, celui qui pique son
ami par des injures et des affronts, en fait

paraître le sentiment, par lequel celui qui
est offensé donné des marques de son res-
sentiment et de sa douleur.

Soit de regret et de repentir. Prov. 12. 18.
Est qui promittit et quasi gladio pungitur
(Ti9/iwax6tv) conscientiœ, ou plutôt conscienlia:
Tel promet qui est percé ensuite de i-epenlir
par les remords de sa conscience : c'est ce
qui arrive à ceux qui se laissent engager
inconsidérément, parce qu'ils n'osent re-
fuser.

PUNICUS, 4, CM. — De pœnus, a, um, Qui
est de Carlhage ou d'Afrique; D'où vient :

Punicum nudum: Grenade, fruit ; soit na-
turel. Gant. 4. v. 3. 13. Paradisus matoruin
punicorum (Joà. â,-) : Un jardin rempli de

pommes de grenade. V.Emissio. c. 6. v.6. 10.

C. 7. 12. V. MâLO-GRANATUM.
Soitartificiel. Exod. 28. v. 33. 3k. Adpedes

cjusdem tunicœ per circuitum quasi mala pu-
nica faciès ex hyacinlho. c. 39. t. 22. 2'k

Au bas de la robe du grand pontife il y avait

des grenades et des sonnettes d'or, qui s'en-

tresuivaient et qui la bordaient tout au-
tour ; Les grenades qui renferment un grand
nombre de grains tout rouges et unis en-
semble , marquent, selon saint Grégoire

pape , l'union de la foi et l'ardeur de la cha-

rité , que tous les fidèles, et surtout les mi-

nistres de l'Eglise, doivent entretenir avec

un extrême soin.

PDNIRE; riiitopûv. — De Pœna, Gr. nohn.
1° Punir, châtier quelqu'un. Gènes. 4. 13.

Qui occideril Gain septuptum punietur : Qui-

conque luera Gain , sera puni très-sévère-

ment , parce qu'il n'aura point été détourné

de commcllre ce meurtre par la crainte

même de la peine que Caïn avait soufiferle

pour un pareil crime. Levit. 24. 21. Num.
33. V. 17. 30. Jos. 22. 22. etc.

2" Tourmenter, affliger. 2. Mach. 7. 7.

Jnterrogabanl si manducaret priusquam toto

corpore per membra singula puniretur : Ils

lui demandaient s'il voulait manger des

viandes qu'on lui présentait avant que d'être

tourmenté dans tous les membres de son
corps.

3° Faire battre de verges, faire fouetter.

Act. 26. 11. Per omnes synagogas fréquenter

puniens eo«:J'ai été souvent dans toutes les

Synagogues, où je les faisais battre de ver-

ges : Il paraît, c. 22. 19. Cœdensper synago-
gas, que c'était là le supplice dont il les fai-

sait punir.

PUMTIO, Nis ; xolaatç. — Nom verbal de
punire.

Punition, châtiment, supplice. Sap. 19. 4.

Ut quœ deerant lormentis repleret punitio :

Afin que la mesure do leur punition fût rem-
plie par ce qu'il maniiuait encore à leur

supplice : quand Dieu retarde la punition

des coupables qui continuent de pécher

,

c'est pour les châtier plus rigoureuse-
ment.

PUPiLLA, £ ; xô|Ou. — La prunelle de l'œil,

une pupille, une orphfîline.

Depupula, petite fille; y.oprt , en Grec , si-

gnifie la prunelle de l'œil, et une petile fille,

dont l'image paraît dans la prunelle de l'œit.

Le terme Hébreu Ischen, signifie aussi l'une

et l'autre chose ; aussi pupilta est marquée
par filia oculi , parce que la prunelle est à
l'œil comme sa fille.

1° L'œil tout entier. Thren. 2. 18 Neque
taceat pupilla oculi tui : Que vos yens ue
cessent point de verser des larmes. Voy.
Tacere.

2" Ce qui est très-cher et très-précieux. Ps.

10. 8. Cu'itodi me ut pupillam oculi : Gardez-
moi comme la prunelle de l'œil. Deul. 32.

10. Prov. 7.2. Eccli. 17. 18. Ainsi, Zach. 2.

8. Qui tetigerit vos tangit pupillam oculi

viei : Celui ijui vous touche, louche la pru-
nelle de mou œil , il n'y a rieu que l'uu
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garde arec plas de soin que la prunelle de
lœil.

PUPILLDS, I; ôpyavôf. — De pupus
,

petit

garçon.
1" Un orphelin, un pupille. Exod. 22. 24.

Erunl uxores vestrœ vicluœ et filii vestri pu-
pilli: D'mu menace de rendre les femmes
veuves el les enfants orphelins, de ceux qui

auront f.iil tort à la vtuve et à l'orpiielin.

V. 22. Vicluœ et pupillo non nocebitis : Vous
ne ferez aucun tort à la veuve et à l'orphelin.

Eccli. k. 10. In judicundo esto jnipillis mise-

ricors ut paler : Lorsque vous rendrez un ju-

gement, ayez pitié des orphelins; Gr. Deve-
nez comme le père des orphelins. Ces mots,
in Jtidicando, ne sont point dans le texte

hébreu ; d'ailleurs , en rendant justice, il

faut avoir égard au riche comme au pauvre.
Psal. 108. v. 9. 12. Jer. 49. 11. etc.

2' Une personne abandonnée de tout se-

cours. Thren. 5. 3. Pupilli fucli sumus abs-
que pâtre : Nous sommes devenus comme
des orphelins qui n'ont plus de père. Ose.
14. 14. lî/us qui in te est miscrcberis pupilli :

^'ous aurez pitié du pupille qui se repose sur
vous. Ces deux passages s'entendent de Jé-
rusalem et du peuple juif, abandonné de
Dieu à la fureur de ses ennemis. Ce mot,
en ce sens, se met souvent avec celui de
veuve

, pour marquer des personnes desti-

tuées de tout secours, desquelles Dieu prend
grand soin. Ps. 143. 9. Pupillum et viduam
suscipiet ; Il prendra sous sa protection la

veuve et l'orphelin. Eccli. 35. 17. Jer. 22.
3. etc.

PUPPIS, is ; Tp-Ju-ta.— La poupe d'un vais-
seau , le derrière dun navire, du grec -Ko-roi,

dii, parce qu'autrefois les païens y mettaient
les (lieux tuiélaires de leurs vaisseaux. Marc.
4. 38. Erat ipie in puppi super cervical dor-
vnens : Jésus était sur la poupe, où il dormait
sur un oreiller. AcI. 27. v. 2i). 41.

PUUGA.VIl-NTU.M. i.— Ordure, ce que l'on

ôtc en nelloyanl. 1. Cor. 4. i3. Tamquam pur-
gamcnta (irs/sizàOaff/a) hujus mundi fncli su-
mus : Saint Paul el les autres apôires étaient

considérés dans le monde cotivine les ordures
dans une maison, qui la gâtent et la sa-
lissent : il semblait qu'ils étaient chargés de
toutes les souillures du monde, et (juils y
attiraient les misères publi(|ues, et qu'ils de-
vaient en être les victimes expialrices, selon
la firce du mot grec.

PUUG.^RE, YMijuioti-j, /xOactj.-iv. — De purus
ou (!•• --ja , i(jnis , et se dit des choses qui se

purilient par le feu : PnriTK'r, excuser, justi-

iicr, purger, nettoyer, éplucher.
1° Nettoyer, rendre net. Ps. 11. 7. Arrjcn-

tum iijne r.vaminntum... purgiituin scpluplum :

Les paroles du Seigneur sont des paroles
toutes pures ; c'est de l'argent (|ui a élé pu-
rifié sept fois , c'esl-à-dtre plusieurs lois.

Nurn. .{1. 2:j. 3. Heg. to. 12. Jer. 4. 11. 2. Mac.
2. 19. Luc. 3. 17. Voy. Permundare.

Phrases tirée* do ce mot

1

Purqare ahum ou venlrcm. Judic. 3. 24.

Heg. 24. 4. Aller à la selle; Hebr. Tegere
pede$, te couvrir les pieds ; c'est une manière

honnête d'exprimer celle nécessité naturelle,
par rapport à l'usage des Juifs, qui n'ayant
point comme nous des hauts-de-chausses

,

mais des robes, aussi bien que les Grecs et
les Romains ; ces robes leur couvraient le»
pieds, quand ils se baissaient pour ce be-
soin naturel. Ainsi Purgari , c'est se déchar-
ger. Job. 41. 16. Timebunt angeti et lerrili
ptirgabunlur (nupv.irxt^iitieiyexi) : Les plus forts
sironl dans la frayeur, cl la crainte leur fera
lâcher le ventre. D'autres expliquent : Celte
frayeur leur fera expier leurs crimes, pour
se préparer à la mort. Voy. Angélus.
Purgare cscas, purifier les viandes, c'est

jeter dehors ce qui élail impur dans les

viandes dont on s'esl nourri. Marc. 7. 19. In
secessum exit , purgans omnes escas : Ce qui
va dans le ventre est jelé ensuite au lieu se-
cret, emportant avec soi ce que tous les ali-

ments ont d'impur.
2° Relraneherou tailler ce qui est superllu.

Joan. 13. 2. Oinnem pahnitem qui fert fruc-
tuin

,
purgabit {ix-/a.()xfiii;tvj) eum, ut friictum

plus afferat : H taillera toutes les branches
qui portent du fruit, afin qu'elles en portent
davantage. Jos. 17. 18. Purgabis ad habitan-
dum sputia : Vous couperez îles arbres pour
gagner de la place pour y habiter.

3° Battre, secouer pour en ôter les excré-
ments, ouïes séparer. Judic. G. 11. Cnin Ge-
deon filius ejus exculeret atque purgaret fru-
menta : Gédéon , son fils , était occupé à
battre le blé ou le vanner. 2. Reg. 4. 5.

4*. Purifier des impuretés légales. Levit.
14. 7. Aspergct illum qui mundandus est sep-
ties , ut jure purgelur : Le prêtre fera sept
fois les aspersions avec ce sang sur celui
qu'il purifie , afin qu'il soit légitimement
purifié.

5° Purifier, expier. Tob. 12. 9. Ipsa est

quœ purgnt pcccata : C'est l'aumône qui pu-
rifie l'âme de ses péchés. Prov. 15. 27. De
negligentia tunpurga te cum paucis : Purifiez-

vous de vos négligences avec le petit nom lire,

se. de ceux (|ui sont à Dieu. Cum paucis peut
aussi signifier avec de petites offrandes ; car
la quantité était différente, selon la gran-
deur des péeliés , el selon les richesses de
celui qui olïrail le sacrifice. Eccli. 23. 11.

c. 47. 13. Ainsi, Mal. 3. 3. Purgabit [dios Levi:
Dieu purifiera les prêtres de la loi nouvelle,
figurés par les lévites de l'Ancien Testament,
cl géiiéralemeul tous les chrétiens, qui sont
en leur manière parlieip;;nls de son sacer-
doce royal.

C" Exempter, délivrer. Eccli. 48. 23. Pur-
gavit { XuToo'Jv , libcrare ) eos in manu Isaiœ
sancti prophetœ : Dieu les délivra du péril

oiî ils étaient, à cause des prières de son
saint prophète, ou, selon la Vulgate, les

exhortations d'isaïe les portèrent à la péni-
tence, el à se purifier de leurs péchés, en les

détestant.

I'UKGATIO, pcis, y.aOctpiTfiôç. — Purgalion,
ntédecine, excuse, justification, purifica-

lion.

1' Purification légale, expiation, soit du
Nazaréen. Nuim. G. 9. Radct illico {caput; in

die purgationii suce el rursum teptima : La
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Nazaréen , dont le vœu n'était que pour un
temps , (levait se faire raser la lèle , s'il arri-

vait par hasard qu'il mourût quelqu'un subi-

tement devant lui , comme il paraît , c. 12.

14.. l'i Levil. 15. eu plusieurs endroits.

SMtdl^ raccoiichée. Luc. 2.22. Po^tqunm
impleti sunt (lies piirgntionis ejus secundum
legem Moijsi ; La purification de la sainte

Vierge Waiie se terminait au quaranlième
jour depuis la naissance do Jésus , selon la

loi du Léviliqiie. c. 1. 2.

2° Viclinie d'expiation , qui s'offrait pour
)'cxpiali<)n du péciié. Eccli. 7. 3ï. Da illis

parteni primitiurum et purgaCionis (âytao-pif) :

Donnez aux prêtres leur part des prémices

et des hoslies d'cxpialion. D'autres l'enten-

dent des victimes qui s'offraient pour la pu-

riQcatiun légale du lépreux , de la femme qui

a ses mois, ou de celui qui est impur, de
quelque manière que ce soit.

3° Purificalion spirituelle, expiation des

péchés. Hcbr. 1. 3. Purgationein peccalormn
faciens ; Gr. cuiii fecerit : Après nous avoir

purifiés par lui-même de nos péchés. 2. Petr.

1. 9.

rURlFICARE, xaea/)iÇetv.— 1° Purifier d'une
manière légale. 1. Reg. 20. 26. Cogitabat
quo cl forte evenisset ei , ut non essel mundus
nec pwificatas : Il crut que peut-être David
ne se serait pas trouvé pur ce jour-là, ccst-

à-dire qu'il était tombé dans quelque impu-
reté légale

,
qui l'empêchait de manger du

ferlin du sacrifice. Lev. ik. v. k. 8. 11. etc.

2° Purifier, rendre pur, justifier, sancti-
fier, soil par la foi et la charité. Act. 10. 13.

Quod Deus purificavit tu commune ne dixeris :

IS'iippelez pas impur ce que Dieu a purifié,

c. 15. 9. Soit par les bonnes œuvres. Jac. 4.

8. Purificate («yviÇeiv) corda, duplices animo :

Purilicz vos cœurs, vous qui avez l'âme
douille et partagée.

PURIFICATIO, NIS, v.CiOafXTiç , .MQy.pttjjjioç.—
1° Purification exiérieure et légale, soit or-
doiinéo par la loi, comme celle de la femme
accouchée. Levit. 12. v. k. 5. 6. Jpsa vero
triginta tribus diebus manebit in sanguine
pwificntionis suœ : Elle demeurera trente-
trois jours pour être purifiée de la suite de
ses couches, c'est-à-dire (|u'ellc devait être
séparée du parvis du Temple et des assem-
blées publiques quarante jours , si elle avait
eu un enlanl mâle, et quatre-vingis , si elle

i avait enl'unlé une fille, jusqu'à ce qu'elle

fût tout à fait purifiée de l'iujpurelé qu'elle
avait contractée par ses couches. Celle de la

femme qui a ses mois. c. 15. 28, Celle du
léijreux. c. li. y. 23. 49. Celle du Nazaréen.
Act. 21. 26.

Suit arbitraire et superstitieuse. Joan. 2.
6. Ërant aulem ibi lapideœ hijdriœ sex positœ
secundum purificationem Judœorum : Les
Juifs avaient toujours de grands vases pleins
d'eau pour se laver et pour nettoyer tous
les meubles dont ils se servaient. VoijezYLx-
DRU.

2° Lavement, nettoiement , 1. Par. 23. 28.
In loco puri/icationis : Dans le lieu où les

prêtres se iavaieul , avant que de faire leurs
functions.

3° Purification d'un lieu sacré qui avait
été profané. 2. Mac. 2. 20. De Judn Machn-
bœo et fratribus ejus, de Templi magni purifi-
cntione : Judas Machaliée avait purifié le

Temple avec beaucoup de cérémonies , et

avait établi un jour de fêle pour renouveler
la mémoire de cette purification, lequel s'ap-

pelait aussi de ce nom. 2. Mac. 1. 18. Fac~
turi quinta et vigesima die mensis Casleu
purificationem Templi necessnrium duximus
significare vobis : Devant célébrer le viii(;t-

cinquième jour du mois casleu, la purifi-

calion du Temple, nous avons jugé néces-

saire de vous en donner avis. c. 2. 10.

c. 10. 5. I

k'. Baptême, purification du baptême.
Joan. 3. 25. Fncta est autem quœslio ex dis-\
eipnlis Joannis cum Judœis de puripcalione ;

Il s'excita une dispute entre les disciples de
Jean et les Juifs, touchant le baptême. Los
disciples de Jean avaient de la peine à sup-
porter que l'on fît plus de cas du baptême de
Jésus-Christ que de celui de leur maître ; au
lieu que les Juifs prenaient à lâche de ra-

baisser les disciples de Jean , soit qu'Ms
fussent baptisés du baptême de Jésus-Christ,
soit pour relever leurs purifications légales.

5° Nom de lieu, appelé Nephtar, qui si-

gnifie purification. 2. Mac. 1. 36. Appellavit
Neliemias hune locum Nephtar, quod inler-
prelatur purificutio : Néhémie appela ce lieu
Nephiar, c'est-à-dire Purification.

PURITAS, Tis, xaSat^oTJjf. — Purclé, inno-
cence. Ps. 17. 23. Et retribuet mihi secundum
puritatem manuum mearum in conspectu ocu-
lorum ejus : Dieu me rendra selon l'inno-

cence de mes actions, telle qu'elle parait
devant ses yeux. Voy. Manus. David était

persécuté par Saiil, sans aucun sujet qui fût

juste et raisonnable.

PURPURA, M. — Du grec nopfvpx.

Ce mot signifie proprement un poisson en
coquille, dans la gorge duquel il se trouve
une veine blanche, d'où vient la liqueur qui
servait autrefois à teindre la pourpre ; car
ce n'est plus maintenant l'usage : on se sert

à présent de la cochenille, t]ui est un insecte

rond, blanc au dehors, et rouge au dedans.
1° Laine teinte de couleur de pouipre.

Exod. 25. 4. Hœc sunt quœ accipere debetis...

hyacinthum et purpuram : Voici les choses
que vous devez recevoir d'eux... de l'hya-

cinthe, de la pourpre, c. 26. 1. c. 27. 16. c.

28. 5. etc. Soit pour l'usage du tabernacle,

soit pour les vêlements des prêtres , c. 28. 5.

Soit pour l'usage du temple. 2. Par. 2. 7. c.

3. ik. Judith. 10. 19. A quoi se rapporte la

pourpre, dont on faisait comn)eice à Tyr.
Ezeeh. 27. 16. Ce qui est représenlé Apoc. 18.

12. Cant. 7. 5. Voy. Canalis. 1. Mac. k. 33.

Ce mot purpura signifie quelquefois le fia

lin ; byssus, teint en pourpre. Ezech. 27. 7.

Voy. Boch. 1. 3. 4.

2' Robe de pourpre, dont se servaient les

grands seigneurs qui élaicnt auprès des
princes, qui leur accordaient cette grâce par
honneur ou par amitié; d'où vient qu'ils

sont appelés Purpurati. Ainsi, Dan 5. v. 10.

29. Indutus est Daniel purpura : On revêtit
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Daniel d'une robe de pourpre. Eslh. 8. 13. 1.

Mac. 10. 20. cil. 58. Les personnes riches

dans le.s premiers temps, comme les Tyriens.

Ezech. 27. 7. Le mauvais riche. Luc. 16. 19.

La femme forte. Prov. 31. 22. Et les rois et

les empereurs, à qui la pourpre a été depuis

particulièrement comme réservée. 1. Mac. 8.

14. El in otnnibus istis nemo porlabat dia~

dema nec induebatur purpura : Quoique les

Romains fussent si puissants , néanmoins

parmi eux , nul ne portait le diadème ni la

pourpre, qui sont des ornements royaux.

Voy. Judic. 8. 26. C'est pour cela que les

soldats qui ont crucifié Jésus-Christ l'ont re-

vêtu de pourpre, pour se mo(iuerde lui,

parce qu'il passait pour roi. Marc. 13. v. 17.

20. Induitnt eum purpura : Ils le revêtent

d'un manteau de pourpre. Luc. 16. 19. Ainsi

la prostituée de l'Apocalypse, qui veut pas-

ser pour reine, c. 18. 7. sedeo regina . est

revêtue de pourpre, c. 17. k. c. 18. 16. Amicta

bysso et purpura : Les païens en re\èlaient

aussi leurs idoles. Jer. 10. 9. Hyacinthus et

purpura indumentum eorum. Baruch. 6. 71.

PURPURARIUS, A , CM. — Ce qui regarde

la couleur de pourpre.

Qui regarde ou qui concerne ceux qui

teignent en pourpre. Ainsi , l'on dit : Pur-
puraria, œ (rtofyv^ oTt&Atç) : une marchande de

pourpre. Act. 16. 14. Quœdam mulier notnine

Lydia, purpuraria civitatis Thyatirenorum :

Il y avait une femme nommée Lydie de I hya-

tire, marchande de pourpre. Voy. Lydia.

PURPUREUS, A, UM , TTOfyOf £0?. — De pour-

pre, éclatant , beau.

De pourpre. Judic. 8. 26. Absque ornamen-

tis el veste purpurea quibus Reges Madlnn uti

solili erant : Sans les ornements el les vête-

ments de pourpre, dont les rois de Madian

avaient coutume d'user. Num. k. 13. Eslh. 1.

6. etc. "V^oy. Rubicundus.

PURDS, A, UM, xaSa/joc— De l'Hébreu -na

Bar {Harar), purifier, nettoyer, ou mieux
encore du grec ^ûo.o,- le feu, parce que rien

n'est pur comme le feu, el qu'il purifie tout.

1° Pur, net, qui est purifié, qui n'est point

mêlé avec autre chose. Esod. 2o. 2'i-. Jnmt-

rnbis eam aura purissimo : Vous couvrirez

cette table d'un or très-pur. c. 27. 20. etc.

Ainsi,

I Purissimus , a , um, siis;nifie ce qui est fait

d'or très -pur. Exod. 31. 8. Caudelidtrnin

purissimum. Levit. 2'». 6. Mcnsa pitrisxima.

Prov. 25. k. Xuspurifsimum, un vase d'argent

fin. Ainsi, Exod. .'10. .'15. Faciesque tliymia-

ma.... mixtuin diliynUer et puruin : Vous

ferez un parfum ,
composé avec soin

,
du

mélange de toutes ces choses, très-ex(iuis ;

coniiiie c. 37. 29. Thymiama de aromulibus

mundissimis.
2°. Pur, ce qui n'est point infecté. Levit.

13. 38. .Si cessaveril , lavabit agua , en giiœ

pura sunt : Si ces taches de lèpre s'en vont,

il lavera dans l'eau ce qui est pur dans le

vêlement.
?1* Pur, d'une pureté légale. Num. 19. 9.

E([uiidel cas cinur} exiru castra in loco pu-
rifsimo ; Helir. mundu : On homme pur re-
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cueillera les cendres de la vache, et les ré-
pandra dans un lieu très-pur.

i° Pur, net, qui n'est point sale. 3. Rcg.
ik. 10. Sicut mundari solel fiinus usque ad
purum {tû.sio;) : Comme on a coutume de vi-

der du fumier, jusqu'à ce que le lieu soit

nel; Hebr. Donec defecerit. Ezech. 32. 14. c.

34. 18.

5° Pur, saint , innocent , sincère. Job. 4.

17. Numquid... factore suo purior erit vir?
Quoi? un lionnne sera-t-il plus juste que son
créateur, pour prétendre disputer avec lui

et l'emporter? c. 11. 4. Parus est sermo
meus .-Je n'ai rien dit ni fait de mal. c. 33. 3.

Prov. 15. 26. c. 20. 2. 1. Tim. i. 5. c. 2. 8.

c. 3. 9. 2. Tim. 1.3. c. 2. 22.

PUSILLANLMIS , ou PUSILLANIMES, i

,

o).tyo-y\)yjiç. — De pusillus, et de aniinus.

Qui est timide , (]ui a peu de courage, qui

a l'esprit abattu. Eccli. 7. 9. Noli esse pusil-

lanimis in animo tuo : Que votre cœur ne se

laisse point aller à l'abatlemcnl, en refusant

par bassesse de cœur une charge , lorsque

Dieu vous y appelle véritablement , et que
vous avez les qualités nécessaires pour la

soutenir; oit, après avoir péché, ne perdez
point courage, tâchez de vous relever par la

prière et l'aumône; Gr. N'ayez point le cœur
lâche et abattu dans votre prière. Isa. 35. 4.

1. Thess. 5. 14.

PUSILLANIMITAS, tis ; ÔXiyoWa. — Pu-
sillanimité , bassesse de cœur, décourage-
ment, l's. 54. 9. Exspcclabnm eum qui sal-

vumnie fecit a punllanimitale spirilus et tem-

/jesfa^e : j'ailendais le secours de celui qui

m'a tiré du découragement où je me trouvais,

et lie l'orage qui allait tondre sur moi ; Heb.

A veiitu turbinis, ou suscilato ; le mot hébreu
nyo (Soah) ne se trouve point ailleurs :

Ainsi , selon la règle des rabbins , on peut

l'expliquer de la manière qui vient le mieux
au sens el à la suite.

PUSILLUS, A, LSI
;
(iixpos.—Du mot ancien

pusus, i. e. puer. Voy. Pabvus.
1" Petit, tiint pour les personnes que pour

les choses. Ps. 113. 13. Benedixit omnibus
qui liment Dominiim, pusillis cunttnajoribus :

Il bénira tous ceux qui le craignent, grands

et petits. Ps. 103. 23. Animatta pusilta eum
tnagnis : Il y a dans la mer de grands et do

petits animaux. Luc. 12. y. 2S. 32. Pusillus

grex ,
pusillœ (idei. c. 19. 3. Slatura pusil-

lus : Petit de taille. De ce mot viennent ces

façons de parler
Se décourager, avoir

1. 21. Ut non pusillo

De peur (|u'ils ne so

Pusillo iinimo fieri

l'espril abattu, t^ol.

(K0ui.i8iv) animo fiant

décour igent.

Pusillus et magnus. Ces deux mois renfer-

ment tout, par rapport au sujet dont il s'agit.

Sap.O. 8. Pusillum et magnum ipse fecit :Diiiii

a failles grands comme les petits; c'esl-d-

dirr, tous les hommes , el a également soin

de tous. 1. Reg. 25. 36. Eccli. 5. 18. Apoc.
11. 18.

Ainsi, Pusillum , ou post pusillum:Vn
peu ; soit pour le temps. Ps. 36. 10. El adhue

pusillum {6\iyov), el non eril : Attendez encoro

un peu , cl le méchant ne sera plus. Jndilii
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13. 11. Post pusillum exiviC : Elle sortit peu
après. Sap. 15. 8. Mallh. 26. 73. Marc. 6.

31. elc. Le mot tempus est sousentendu.
Soit pour le lieu et l'espace. Malth. 20. 39.

Et progressus pusillum: S'étant avancé u n peu
plus loin. Marc. i. 19. Luc. 5. 3. Ad. 27.28.

2° Petit à ses propres yeux, liumhie, sim-

ple, coinme un petit entant. Matlh. 18. v. 6.

10. 14. Qui scandulizaverit unum de piisillis

istis : Si quelqu'un est un sujet de scandale
et de chute à un de ces petits qui croient en
moi : ces petits sont ceux qui par leur hu-
milité ressemblent à ce petit que Jésus-Christ

avait proposé pour modèle. Marc. 9.41. Luc.
17. 2. Matth. 18. o. Qui susceperit unum par-
vulutn Cnlem: c'est-à-dire, tel par son humi-
lité, que cet enfant i'élait par son âge et sa
simplicité. Voy. Parvdlus.
PUSTULA, M. — De pus, puris.

Une postule, une ampoule qui vient sur la

peau. Levit. 13. 2. Homo in cujus ente aut
carne ortus fueril diversus color sive puslula :

Lorsqu'il se formera dans la peau ou dans la

chair de l'homme une diversité de couleur,
ou une pustule qui paraisse la plaie de la

lèpre, on ramènera au prêtre.

PUTAMEN, iKis.—Deputare, resecare. Pro-
prement, coquille de noix, coque ou écaille

de toute autre chose ; mais il signifie aussi

,

Tout ce qui se retranche comme inutile.

Judic 19. 19. Rupit vincula, quomodo si rum-
pct quis filum de sluppœ lortum putamine :

samson rompit les cordes , comme se rom-
prait un filet détoupe; c'est-à-dire, un mé-
chant Glet que l'on jette, comme ne pouvant
servir, étant trop faible et non assez serré.

PUTARE ; TSfivsiv. — De rteiOst-j, explorare.

Retrancher ce qui est superflu, émonder,
tailler. Levit. 2a. v. 3. 4. Sex annis putabis
iineam iuam: Les Hébreux ne taillaient point

leur vigne la septième année ; c'est à celte

manière de cultiver la vigne qu'Isaïe fait

allusion. Isa. 5. 6. Non putabitur : Dieu me-
nace son peuple

,
qu'il considère comme sa

vigne, de ne point arrêter sa malice, qui
était les méchants bourgeons qu'il poussait.

Voy. FODERE.
PUTATIO, Nis ; rofx^.—La taille, l'action de

tailler la vigne, d'éinoiider les arbres. Gant.
2. il. Tempus pulationis advenit : Le temps
est venu de tailler la vigne. Cette vigne est

la synagogue; la taille est le retranchement
di's cérémonies de la loi. Hebr. Tempus mi-
nurittonis : Le temps que les oiseaux chan-
tent.

PUTARE. — Du primitif 7r£ÙG£<T6«e, opinari.

Penser, juger, croire, estimer. Matlh. 6. 7.

Putant (SoxEiv, vo;/.i?eiv) quod in mulliloquio
suo exaudiantur. c. 5. 17. c. 26. 53. Amos.
6. 5. Sicut David putaverunt (),07iÇe<79«t) se

hubere vasa canlici ; Ils ont cru imiter David,
en se servant comme lui des instruments de
musique; Hebr. Excogitaverunt. D'où vient,

Putas, qui répond à la particule explétive
âpix, qui sert comme de liaison pour ce qui
précède; soit en parenthèse. Matlh. 18. 1.

Quis, putas, major est in régna cœlorum ? Qui
est le plus grand dans le royaume du cielV c.

ik. 45, Quis, putas, est fidelis secDus? Marc. 4.

40. Luc. 1. 60. c. 8. 23. etc. Soii an commen-
cement de la période. Act. 8. 30. Putasne
(âpayt), intelligis quud legis? Entendez-vous
bien ce que vous lisez. Ezech. 8. 6. Putasne,
vides lu quid isti faciuntîHan.^. 20. c. 6. 20.
Jon. 4. 4. Dans tous ces endroits, celte par-
ticule ne semble point avoir d'autre usage
que de marquer une interrogation qui se fait

en s'insinuant avec la personne à qui on
parle. Voy. Videri,où I'od trouvera d'autres
signiGcalions.

PUTEOLI , ORDM. — Pouzzole , ville de
Campanie dans l'Italie, où saint Paul de-
meura sept jours. Act. 28. 13. Secundo die
venimusPuteolos (nowéoloi) : Nous arrivâmes
en deux jours à Pouzzole. Ce mot vient du
Latin, A puteorutn copia.

PU FEUS, i; fpéap. — De Trorof. Lat. potus.
1^ Un puits ; c'est-à-dire, un lieu creusé en

terre pour en puiser de l'eau propre à boire.
Num. 20. 17. Non bibemus aquas de puteis
[lay.y.Qç) luis ; Les Israélites prolestaient qu'ils
ne boiraient point d'eau sans la payer, c. 21.
22. Gcn. 16. 14. Appellavitputeum illum Pu-
leum viventis et videnlis me : Agar appela ce
puits : Le puits de celui qui est vivant et qui
me voit ; parce qu'elle avait vu l'ange quand
il fut retourné , et qu'il se sépara d'elle : il

ne se flt connaître à Agar que comme un
éclair, qui disparaît aussitôt qu'il a paru. c.

24. 62. c. 25. 11. c. 26. v. 15. 18. 20. Joan.
4. v. 6. 11. etc. Voy. Fons. Il y avait autour
de Sodome plusieurs puits de bitume. Gen.
14. 10. Voy. BiTUMBN. De ce mot viennent

,

Puleus juramenti : Le puits du juremenl; un
lieu dausla Palestineappelé de la sorte. Voy.
Bersibee.

Puteus Elim:Le Puits d'Elim, ville des
Moabites , nommée Beer-Elim; i. e. Puleus
fortium. Voy. Elim. Isa. 15. 8.

2° Un lieu profond, soit puits, soit fosse.

Luc. 14. 5. Cujus vestrum asinus aut bos in
piileum cadet? Qui est celui d'entre vous qui
voyant son âne ou son bœuf tombé dans un
puits, ne l'en retire aussitôt, le jour même
du sabbat? Matlh. 12. U. Infoveam. De cette
signiPicatiou vient,

Puteus interitus, Ps. 54. 24. Hebr. corru-
plionis .Le puils de la mort; soit le tombeau
où l'on est dans la corruption ; soit plutôt le

puits de l'abîme ou de l'enfer, où l'on est

tourmenté éternellement. Ainsi, Apoc. 9. v.

1. 2. 3. Puleus abyssi; C'est l'enfer des dam-
nés. V.2. Aperuit puteum «6yMi; Jésus-Christ
donne aux démons, quand il veut, la per-
mission de sortir de l'abîme pour tenter les

hommes , et les y renfermer quand il veut.
Luc. 8. 31. Apoc. 20. 3.

3° Leau du puits. Num. 21. 17. Ascendal
puteus : Que l'eau du puils sourde avec abon-
dance : les plus grands seigneurs parmi les

Hébreux avaient creusé ce puits avec leurs
bâtons. V. 18. Puleus quein foderunt princi-
pes in baculis suis. Eccli. oO. 3. In diebus
ipsius emanaverunt putei aquarum : Les eaux
des fontaines ont coulé en son temps dans
les réservoirs qu'il a fait rétablir. Gr. Mino-
ra fuerunt receptacula aquarum, So/^tîu.

'*'• Un grand danger, ou malheur d où on
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ne pput se tirer. Ps. 68. IG. Neque urgcat su-

per me puleus os situm : Que le puits où l'on

n)'aur;i jclé, ne se ferme point sur moi. Il ne
reste plus dVspérance, qu.Tiid on aura bou-
ché le pulls où l'on est loinbé : Ce pulls mar-
que un acc-il)!einenl île rnallirur et d'afflic-

lion. Jésus-Christ, par celle expression, con-
jure sou père de ne pas perinellre que la

mon soll viclorieuse lie lui, ni qu'il de-
meure longli mps enfermé dans le sépulcre.

Voy. Os. Ainsi, Prov. 23. 27. Puteus angu-
stiis, aliéna : La fcmnif étrangère est comme
un pulls étroit, d'où on ne peut plus sortir

;

elle cause une perte assurée à reux qui s'en-

ganenl dans ses rilel«. V'oy. Angustus.
5" Source abi)nd:inte de biens. Caul. h. 13.

Puteus agunrum vivenlium : L'Eglise, mar-
quée par l'Kpouse, est celle source d'eaux
vnes ; c'est-à-dire, des giâces que verse sur
elle Jésus-Christ, qui esl appelé, Mons in

verlics montium. Ainsi, Prov. 5. ik. Fluenla
putei, sont les biens que l'on possède, ^'oy.

Aqua. n. 7.

l'UTlPHAR , is. — Puliphar, capitaine des
gardes de Pharaon. Gen. ;i7. 36. flliidianitœ

tendidcruni Josepli in ALgypto Puliiiluiri eu-

nuclio Plinraonis magistro militum : LXX.
ùo-/_iij.aysipM, Principi coguorum ou Icniorum;
Hebr. muctatorum : Chef de ceux qui luenl,
c'est-à-dire, des gens de guerre. Le mot hé-
breu convient aux bouchers , cuisiniers, et

aux archers, ou gardes des princes : car les

uns tuent des animaux, les autres des hom-
mes, par l'ordre du prince. C'est lui qui avait
soin des prisonniers, c. 40. 3. Misil eos in
carcercmprincipis militum in guo eratvinctus
et Joseph: Il les lit mettre d^iiis la prisim du
capitaine de ses gardes, où Joseph était pri-
sonnier.

PUTIPIIARli;. — Puliphar. grand prêtre
d'Héliiipolis. Gen. 41. v. k'6. IJO. Dedilque illi

ti.rorcm Asenclk (iliam Putipharc saccrdolis
llcliapoleos : Il lui (il épouser Asenelh, (ille

de Puliphar, grand prêtre d'Héliopolis. On
croit que ce n'est pas le même que le précé-
dent, tant à cause {|ue ces deux rioms s'écri-

vent p;ir différenles lettres en hébreu
,
qu'à

cause que la (lualilé de pi être qui est donnée
à celui-ci, le dislinguo clairement de l'au-
tre : outre que Joseph n'aurait pas voulu
épouser la fille de celle qui l'avait SI maltrailé
par ses calomnie^. Le mol hébreu yc {Cuhen)
sacerdos, peut aussi signifier prnirc/;.'.-. Ainsi
ce Puliphar pouvait éirc un des premiers de
la cour, et en môme temps gouverneur de la

ville, qui est nommée en ce lieu : L'Iiilcr-

prcle clialdcen liaduit Prince d'On, qui est

le nom de la ville d'Héliopolis. c. iO. 20.

PUTUEDO, iNis; (T«7r/ji'/. — De pulris , et
du grec vù'Jtvi.

1" Pdurriliire , corruption. Job. 7. Y). In-
dula est cdTit mea putredine : Mon forps est
tout couvert de pus et d'ulcères; d'où vient
cette fjiçon de parler. Joël. 2. 21). Asccndcl
pulredo rjus: L'.iirscra infecté di- leur puan-
teur. Il semble que le Prophète parle de la
défaile de l'armée d'IIolopherne , ou plutôt,
de celle nuée prodigieuse de sauterelles, qui
ravageuil loule la cumpague. 11 esl vrui que

notre Vulgate porte : Quia superbe egil; ce
qui ne se peut rapporter qu'à quelque enne-
mi insolent ; mais le Grec et l'Hébreu por-
tent, Magnijica fnciendo, ce qui se rapporte
à Dieu. Ainsi , Amos. 4. 10. Ascendere feci

putredinem castrorum vesirorum in nares ve-

stras : J'ai fait montera vos narines la puan-
teur des corps morts de votre armée. Amos
parle de la défaite des Israélites sous Joa-
chaz, roi d'Israël, i. Reg. 13. 7.

2 La mort ou le tombeau où l'on est dans
la corrnplion. Job. 17. l'i.. Puiredini dixi :

Pater meus es : J'ai dit à la pourriture : Vous
êtes mon père; c'f.s/-(i-(/(re, j'ai giande liai-

son avec la corruption ; je suis bien près de

mourir. Eccli. 19. 3. Putredo et vernies hœre-
ditahunt illum : Celui qui fréqueute les fem-
mes débauchées, fera la pâture de la pour-
riture et des vers ; soit par les maladies qu'il

gagne, soit par une mort prompte dans le

tombeau.
3° Ce qui est vil, bas. fragile, et sujet à la

corruption. Job. 13. 28. Qui qiuisi putredo
consumendus sum : Moi

,
qui étant sujet à la

corru|ition, serai consumé dans un moment,
c. 25. 6.

4" Chose Irès-pernicieuse, qui cause beau-
coup de mal et de douleur. Prov. 14. 30. Pu-
tredo ossinm, invidia : L'envie ronge et des-
sèche les os, et esl liès-peruicieusc a la santé.

c. 12. 4. Putredo in ossibus ejtis, (se. t'j'ri) çuœ
confusione res dignas gerit : La femme qui
fait des choses dignes de confusion, fera sé-

cher son mari jusqu'au fond des os. c. IV. 4.

Habac. 3. 16. Jngrediatur putredo {rf,ouo;,

Ireinor) in ossibus meis : Je suis si saisi ii'jior-

rcur, qu'il semble que le mal dont je suis

pressé entre jusqu'au fond de mes os. Ou
peut expliquer ainsi ce verset selon la Vul-
gate : J'ai entenilu avec tant de frayeur les

maux dont Dieu menace sim peuple, que j'ai

souhaité de me voir consun)é dans ma dou-
leur, afin de me trouver dans le repos du
tombeau, et uni avec mes pères, avant que
ces maux soient arrivés. V'oy. Scatere. Voy.
Ingkedi. Ainsi, Ose. 7. 12. Et ego guasi pu-
tredo dumui Judii .-Je suis devenu, dit Dieu,

la perte et la ruine di; la maison de Jmla.

Ces façons de parler viennent do ce que la

pourriture gâte et c()n>iime les os cl les au-
tres choses auxquelles elle s'attache.

PUTKEFIEUI ; (7fl-6(jO«t. — De pulris et

de fio.

litre pourri, se corrompre. Jac. 5. 2. Di-
viliœ vcstrœ putrcfactœ sunt : La pourriture

consume les richesses que vous gardez : C'est

ce qui arrive aux riches avares, de lais>er

j)lulôt gâter leur bien, que d'en faire part

aux pauvres. Jer. 22. l'J.

PIJTKESCEKE. — Du Grec ttOSeiv.

1" Se |)ouri ir, se corrompre. Num.5. v. 21.

22. Putrescere (SiaTrijrTEiv) facial fémur tuum:
Qu'il fasse pourrir votre cuisse : C'était

une peine extraordinaire dont Dieu punis-

sait l'adiiliére de la femme accusée. Ps. 37.

6. Voy. CiCATiux.
2'" Se perdre, s'anéantir. Jer. 13. 9. Pw/re-

scere {fdnpiaOai) faciam sitperbiam Juda: Jo

ruiucrai et abattrai l'ormucil et le faste de
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Juda ; comme on voit que ce qui se pourrit

se peid cl s'anéanlit.

3' Kire odieux et en abomination. Prov.
10. 7. Nomen impiurum putrescet {'jCAvmirQai,

extinf/ui) : Le nom el la ié|iulalioii di's mé-
clianis sera en horreur après leur mort, et

l'on en aura d(! l'avcrsidii, comme d'une

clio<e [)iianle el di- mauvaise odeur.
PUTRIDUS, 4, UM. — Pourri corrompu.

Prov. 25. 19. Déni piUridus, el pes lassiis,

qui sperut in injideli in die angiistiœ: Espérer
sur un ami intidèle au jour do raniiclion

,

c'esl s'allondre à une denl pourrie cl à un
pied (Iciiiis. Voy. Lassus. Job. 41. 18. Isa. 14.

19. Jerem. 38. 12.

PYGAUGUS, l; iz<iyapyoS.— DenyjyYifClunis,

el de ùpyàç, ulbus.

Un chevreuil, ou espère de daim, qui a la

queue bhmche. Deul. 14. 3. Hoc est animal
quod comedere debelis .... Irayelaplium, pij-

gargum : Voici les animaux donl vous pour-
rez manger. ... le chèvre-cerf, le chevreuil.

Ce mol signifie aussi une espèce d'aigle qui

a des plumes blanches à la queue, donl parle

Pline, L 10. c. 3. Il parle aussi de celle cliè-

vre sauvage, /. 8. c. 53.

PYriMvEI, ORUM. — Voyez Bochart , l. 2.

c. 23. où il dit que c'était un peuple de la

Troglodyte, près du golfe Avalite, noir et

velu, el de fort petile l.iille.

Des gensde guerre, des eombaltanls.Ezech.
27. 11. Sed et Pygwwi

(
yùXazEÇ

)
qui eranl in

turribus tuis, pliaretrus suas suspenderiinl in

mûris luis pcr gyruin: Les Tyriens se ser-
vaient de ces gens - là pour g.irder leurs

tours. Ainsi, Pygmœi, sont des peuples de
Phénicie, braves à la guerre, appelés en Hé-
breu Gammaiiaei, Cubitales; parce qu'ils ha-
bilaienl près de la mer, dans une langue de
terre faile en forme de coude. Plin. l. 2. c.

91. ou sont appelés Pygmœi, du mot -nvy^-h,

cerlamen, ou lucla
,
parce qu'ils c. aient loris

à se battre à la lutte, et non pas parce que
c'étaient des hommes de la hauteur d'une
coudée ; ce que l'on croit fabuleux.

l'YRA, m; Tzvpà, ciç. — De nîip , Ignis.

Un bûcher, un grand feu alluoié. Ezcch.
24.9. Yœ civitati sanguii}um,cujus ego gran-
dem faciain pyram : Miilheur a celle ville

de sang, doDt je ferai un grand bûcher. Acl.
28.2.

PYRAMIS, iDis ; nyjpap.i;, Soç. — Une pyra-
mide. 1. Mac. 13. 28. lit slaluit septem py-
ramidas : Simon fil élever sepl pyr;iiriiiles ou
mausolées, pour honorer la mémoire de son
père, de sa mère, et de ses frères. Sans doute
que la septième était pour lui-même, et qu'il

songeait à joindre sa sépulture à celle de
sa famille. Ce mot vient de îrOp, ignis; parce
que ces monuments étaient plus larges par
le bas, el se terminaient enr pointe : d'autres
croient qu'il est tiré de v:vpôç, frumcntum;
parce que les pyramides d Egypte servaient
de greniers pour garder les blés.

PYRRHUS, i; r.vppat. — Pyrrhus, père de
SopatredeBerœe,qui.ircompagna saint Paul
dans sou voyage de Macédoine. Acl. 20. 4.

Comitalus est eum Sopater Pyrrhi Berœensis:
Pyrrhus en Grec , signifie Rufus

, que l'on
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croit être le propre nom du père de Sopatre.
PYRUS, I; imof .3. — Dens (/;pn),du fruit,

onde TTîip {ignis}, parce que ce fruit affecte

dans son contour la forme de la llainme.
Un poirier, «irbrc (zXauOuo'iv, oj). 2. Ri'g. 5,

V. 23. 2'y. Venies ad eus exadversi, pyinrum:
Vous Us chaigcrez, lorsqii vous serez venu
vis-à-vis des poiriers. 1. Par l'i-. v. 14. 13.

Dieu avait ordonné à Davij do marcher
contre les Philistins , lor^qu'il aurait en-

tendu au haut de ces poiriers le briiii de (|uel-

qu'un qui y devait maiclier: ce bruit, selon
Josèpbe, L 7. c. 4. se ilevait faire par l'agita-

tion des poiriers; oa, selon l'Hébreu des
mûriers, sans aucun vent: ce ([ui devait
être la marque de la présence do Dieu.
PYTHO, Ms : Tru96jv. — Ce mot signifie pro-

prement le Dieu Apollon, appelé Python ou
Pytliius, de -ityOéuBai, soil qu'il soit piis pour
interrogare, parce qu'il rendait ses oiacics
à ceux i|ui l'interrogeaient; soil qu'il signi-
fie, être pourri; p irce que, selon les fables,

il .1 tué de ses (lèches un serpent quia pourri
à Delphes, qui éiait même appelé Pytho. De
l'une ou l'autre signification , les Septante
reiulent ce mot par un mot qui signifie celui
qui a un démon dans le ventre, qui rend des
oracles; èyyv.aTpipiyOoç, venlriloquus ; ce qui
a assez de rapport à l'Hébreu, qui appelle
ce démon du noai Hébr. niN qui signifie uter,

utris, un outre; parce que quand ceux ou
celles qui avaient ce démon rendaient des
orac es , le ventre leur enflait. Ainsi notre
interprète laiin, qui s'expriuie d'une ma-
nière populaire, l'appelle du nom ûc Python,
n'ayant point d'autre mot propre pour l'ex-

primer.
1° La vertu du démon, qui agit dans ceux

qui sont possédés. 1. Reg. 28. v. 7. 8. Uivina
mihiin Pythone {èyya<TTpi[j.\i6o;) ; Devinez-moi
l'avenir par la vertu de l'esprit dont vous
éles possédée. Saiil voulait faire venir par
le moyen de celle femme , le prophète Sa-
muel pour le consulter. Acl. 10. Iti. Factum
est puellam quamdam habenlem spiritum Py-
thonein obviare nobis : Il arriva que nous
rencontrâmes une servante qui avait un es-
prit de Pyi/ion; Gr. Pythonis. Cet esprit de
Python était un démon, appelé du nom d'A-
pollon le Pylhien, qui avait un tiMiiple fa-

meux à Delplies, où il rendait des oracles

par ses Pylhonisses. Celle fille en était pos-
sédée, cl rendait des réponses à ceux qui la

consultaient: car le démon connaît le pré-

sent et le passé, et par la subtilité de son
esprit conjeciure souvent l'avenir.

2' Ceux mêmes ou celles qui avaient cet

esprit de divinatmn ou de magie. Deol. 18.

11. Nec sit incnntutor , nec qui Pythones

{ iyyci.aTpipi\>9oç ) Consulat : Q^tH n'y ait per-

sonne parmi vous qui soil enchanteur, el

qui consulte ceux nui ont l'esprit de Python.

4. Reg. 21. 6. c. 23. 24. Isa. 8. 19 c. 19. 3.

D'où vient, Vux quasi Pythonis de terra: Une
voix basse et confuse, pour marquer (|u'oii

est dans l'ab.illemi ni. Is. 29. 4. Lrit quasi

Pythonis de terra vox tua : Votre voix sor-

tant de la terre, sera semblable à lelle d'une

Pylhonisse; soit parce que les Pythonisses

21
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rendaient leurs oracles sous lerre ; soil parce

qu'elles parlaient coinine du venlre, d'une

vois l>.isse et rniifuje.

l'YTHONICUS, A, dm; èyyjurrpU-jeos.—Qa'i

a()|iartii'nl à la m.igie. Le» il. 2O. 27. Vir

sive tnulier in r/uitius Pyllionicus sive divina-

turius fuerit spirilus morte moriaiilur: Si un

QUA.—Par où, par quel endroit, pour qua

via, m soHs-eniendar.l ce dernitr mot.

QUACUMQUii. — Par quelque lieu que ce

soil.

QUADRAGENARICS, a, um. — Du nom
quadtur.

1° l) • quarante. Dent. 25. 3. Tta dumtn.rnt

ut qwtflrngi'uariuin mimerum non exc'dniit:

En sorle néanmoins (lu'il ne pissera point

le niuntire de quarante coups. On croil que

c'était par un senliincnl d'humanité, el par

la crainte de passer dans la chaleur le nom-
bre [irest rii, rjUe les Juifs >e conientaiim de

donner trente-neuf coups, et non quarante.

2. Cor. 11. 2i. Mais d'autres cr>ie:il (jue ce

qui les portail à en u^er de la sorle, éiail

qu'ils se trompaient, en expliquant mal le

texte Hébreu. Voy. Plaga.
2° Quadragénaire , qui a vécu quarante

ans. Gen. 26. 3k. Esau vero quadrayinarius

(îTwv rzaaapàwvra) duxit uxores: Esaù ayant

quarante ans se maria.

QUADll.'X.ENI, ;E, A;Tt(7<7apâ/ovT«.—Quaran-

te. 2 Ç.ov.ii.2li:AJuilœis(iuiniiuir^qu ilruge-

tuis uua minus accipi: J ai reçu des .luif- cinq

dilTérenles fois Irenle-neuf coups de fouet.

Les Juifs traitaient saint l'aulà loulo rigueur,

la lui ne leur permrttanl pas de donner pins

de quarante coups ; mais ils les léduisaient

à Irenle-neuf, suit de peur d'excéder comre

la loi , soil «|u'iU inter|)rétdsseiii la loi «lu

nombre qui approrhe le plus près de qua-

rante. Voy. D-nl. 2:i. 3.

QUADHAriESI.MUS, a, um; t£-ttop«/.o<7to;.—

Quarantième. Deul. 8. k. lyn qundnigesiinus

minus est: c. 1. 3. Num. 38. 36. 1. Par. 2tJ.

31. etc.

QUADRAGINTA, Gr. T£(7(r«/î«xovTa. — Ad-
jectif indéclinable de tout genre.

Quarante , une (inaranl.iine. 2. Ueg. .H. 4.

(Voy. V.5. et 1. Par. ;>. '1.
J

3. lleg.2. 11.

1. P.ir.29. 27. Dans ces endroits il est dit que

David a régné (juaraïue ans, mais les six

mois qu'il a régné de plus y sont commis,
|)Our fiire un compt" rond: car rKcrilure

dans les nombres ne garde pas toujours la

dernière exactitude". 2. Ueg. 15. 7. l'ost qua-

(IviKjinla annus : Quarante ans après : il

n'est pas aisé de dire précisément di puis

quel temps il faut compter ces quarante ans;

il y en a qui lisent (iiialr(! ans , scIkii quel-

ques manuscrits , il selon Josèplie, el le

ra|iportenl au temps qn'Absalom revint de

Gessiir. Ezecb. 2.1. v. 11. 12. 1 I. Nonltdbitn-

bilur quiidiaqinla (iiuii.?: L'Egypte ne sera

point habitée p'-ndanl quarante ans. Cette

deiolalion de l'Egypte ne paraît nulle iil

homme ou une femme a tin esprit de Py-
thon, qu'ils soient |>.inis de mort.
PVTH(3N!SS\, m; syyu7rpiij.\>^'>;. — Une

P>llioiiisse, qui a l'espril de magie ou de di-
vination. 1. Par. 10. 13. Insuper elinm Pytho-
ni^sain consuluit : Il avait de plus consulté
une femme qui avait l'esprit de di>ination.

dans l'histoire ; il semble que cette menace
se fait, ou sous quelque condition, avec quel-
que exagération, et qu'il la faut prendre,
comme d'autres semblables des pr<iphètcs,
dans le sens spirituel. 2. Par. 22. 2. Qundra-
(jinla iinnorun eriit Ocliozins, Voy. Ocno-
ziAS. E/,e( h. V. 6. Assaoïps i.'iiqidCitlem dumus
Jndn ijuadraqinta diebnx : Vous prendrez l'i-

niquiié de la maison de Juda pendant (jua-
rante jours. Celait pour représenter que le

Seigneur supportait aus^i l'iniqoilé du
roy inuie de Juda, qui était comme à la ilroile

et le piemier, avec autant de patience que
s'il eût été comme assoupi depuis quarante
ans; c'cst-ù dire, depuis le r( iiouNellement
d'alliance que le roi Josias ût avec Uieu.
4.. Kg. 22. 11.

Judic. 3. 11. Quievil terra per qiiadruginla

annos : Le pays demeura en paix duranl qua-
rante ans; c'est-à-dire, que la pa.x fut re-

donnée en la quarantième année, ou qua-
rante ans depuis la première paix que Josué
procura à Israël par lanl de victoires, c. 5.

'àî. (Jiilcvil terra prr qitiidniginln annos:
Tout le pays demeura en p.iix pi ndaiil qua-
rante ans; c'est-à-dire, jusqu'en la quaraii-
tiè'iie année, depuis la paix afiermie par
Aod. c. 8. 28 Qiiicrit Itrra per (/uadraginta

annos quiOtis Gedvon prœfuit : Toul le pays
demeura en paix, pendant les ((uaranle an-
nées du giiuverneinenl de Gédeoii. Jlebr.

R'Couvra la paix en la quarantième année
(savoir, depuis la paix établie par la proplié-

tess;- Debora), du vivant de Gedéon. c. 13.1.

Trndidit eos in mnnus l'Iiilisiiiioruin quadra-
ginta annis : Le Seigneur livra Us enfants

d'Israël entre les mains des Philistins, pen-
dant quarante ans ; savoir, à coupler dipuis

la mort du dernier juge dont l'Kcriture a

parlé, nommé.l/;(/on, jusqu'au sep lèmemois
après la moil du gr.ind pièiie Ileli : Ainsi

le gouvernement de Samsuo el celui du
grand pré re se Iruuvent compris dans cet

espace de temps. Jon. 3. h. Adhuc quadra-
ginta dics, et S'inive suhvcrieliir : Dans qua-
rante jiiurs Ninive sera di'iruite. Les Sep-
tante ne marquent i)uc trois jours.

Act. 13. 21. Dédit illis SaH{ . .. annts

quadruginta : Dieu leur donna Saiil , qui
régna quarante iiis. On c aiiprend dans ce

nombre d'années le gouvei nemenl du Sa-

muel: et on commence à compter le règne

de ce prince à la mort d'Héli, à qui Samuel
a succédé. Afii-i, il se pass.i (juaranle ans,

sons la l'ondiiitedeSaiiiuelet le règne deSaùl.
2. Reg. 15.7. Pcsl quadraginla nnnos. Ces

Quarante ans se pourraient compter du prc-^
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rnier sacre de David , ou du commencement
du règne de S.iûl ; mais il y en a qui lisent

ÇK '<re <;«», si'lon Jo-èplic el qiie'ques (nann-

sf.f t«. el le rapporienl au lenips qu'Absalon
sevint de G'^ssiir, l'm ••!V)8 .

."î. Rpn; 19. 8 Ainlinhivil in farfiinfline rihi

illiits qHiulniijinlii iUebus el (/u'tdni/iiuta nuc-
liliiis iisyai! (1(1 inonCe» Dri l/orrh : KVn' niir-

rlia ijuiranlo jours et (juaraiilc iiuils. jus-
qu'à Oreb , la ii>onl;t'j;ne de Dieu Ore') t't

Sina sont une moine inonl.ignp , où Dieu
avait nioniré sa gloire à Moïse. Uliie n'y ar-
riva que par beauco ip ilt^ détours , comme
font ceux qui fuitMit ; autrenieiil il ne lui

f.iHail pas plus de quatre ou cinq jours pour
faire ci" rhemin.

2. Par 22. '2. Q 'adraginta dunrnm anno-
rum erni Ocliozias cuin regnnre cœpUset. Voy.
OcH'isiAS.

OUADRANGULUS . a , cm ; rcrpây^wç. —
De quat'(or et tVanqnJus.

Fignrp qui a quatre angles, soit qu'elle ait

les angles droits el tous les côics égaux, ce qui

fpra un p.irf'it carré. Fxod. 28. Ki. Qiin-

drnnguluin eril et duplex : Le II ilioiial de-

vait être carré, l'étoffe en devait être dou-
ble, et la lonsuf'ur et la largeur de la hau-
teur de la main. c. 80. .32. c. 3d. 9. Voy.

QcAnnuM Soit qu'elle a t sculemi-nt les cô'és

opposés. Ezeeh 41.21. Umenfi'uidrangiilum:

La porte du temple devait être carrée, et

non pas romle.

OU ^.nRANGULATUS, a, um; Tcrpày^^tç. —
Oui est fait earré, soit également. Ezech.
43. IG, Ariel dunde.cim i^nhitorum in longitii-

d'ne per diiodechn odjiios Intilud'nis, qu -

drnrxiuli'tiim fpqiiis lu leri un : Ci'l autel, qui
s'appel il Ariel, avait douze coulées do long

et ilouze eouilées de large, et était ainsi carré,

ayant ses cAtés égaux. Voy. Ariel Soit que
les côtés soient inégaux. .3. Reg. (t. 33. Fecit-

qitein introiln lempli postes de llynis oliia-

rum qiiadrangnliton : \l mil à l'cntiée du
temple des poteaux de bois d'olivier «jui

étaient taillés à (]iia're faces, c. 5. 7. Super
colnipnnx quadrarigaluta ligna in cunclis

(e(ptnlia : Il y avait sur les colonnes des
poutres carrées toutes d'une même gros-
seur.

OUADRANS. Tis.— De quatuor. Un quart,
la quatrième pariie de quebiue chose.

1° Un liard. .Marc. 12. 42. Cum reni.isel aU'
tem vidua una pauprr , misit duo minuta,
quud est qundrans roS/ia-jr»,- ) : Il vint aussi
une pauvre veuve, {\\\\ mil dans le tronc
deux p' liles pièces de la \a!(!ur d'un liard

;

ce liard, à raison de dix deuiers environ pour
l'as, ne faisait de noire monnaie que deux
deniers et demi à peu près. Voy. Minutom.

2° Une o oie . la moindre petite pièce de
monnaie. Matlh 5. 20. Unqnead ulti.num
qiKidrmiteni :i\}<qii',t \ i dernière obole; c'est
une manière de parler proveibi le

,
pour

manioer qu'on traitera à la dernière rigueur
celui qui doit ; co.nme Luc. Î2. 59. IVna
exies iiide donec etiam noviisimum minu-
titm reddas : Vous ne sortirez point de
là que vous n'ayez payé jusqu'à ia dernière
Vbole,

QUA 65*'

OUADRARE. — Du nom quadrum.
Carrer, rendre carré 3. Reg. 5. 17. Prœee-

pitq lerexul lollereni lapides grandes, lapides
preliosos in fu'idnmentuin templi, et quadra-
rent (rsur.-rj) eus : Iv roi leur commanda de
prendre le^ p'us belles t.ierres pour bâtir
lis looitom enis du teoiple. et de les prépa-
rer el les I liller pour cet elTet.

OUA!>R\TUS, 4, UM, TZTf.ày.nTi: — Carré,
qui a une li','ure c irree. -i. Rej. 7. 31. Mediù
iniercolumnia quadralu non rolunda: Ce qui
était entre les coionnes était carré. Judith. 1

2. 1. Mac. 10. 11,

^
0UADR1GA,;B, ou OUADRIG/E, arum;

û.pu.'/., To;. — Ce mol vient de quatuor el de
juguin. qu.isi qunctnjuga.

1° Un ch ir oM un iharioi à quatre chevaux.
1. Reg. 8. 11. Fucietsihi erfuites et prœcursO'
res quadrigarun suarum : Il prendra vosen-
fints pour les f lire courir devant son cliar.

1. Par. 18.4. 2. Par. 1. 14. In urbibus qua-
drigaram: Dans les villes où il taisail eulre-
lenir ses <'hevaux et ses ch iriols. c. 8. v. 6
9. c 9. 23. c. 16.8.Judiih. 1. 4. c. 2. 11. etc.

Cint. 6. 11. Voy. Ahinadab. Le mol quadriga
signifie le plus souvent un chariot de guerre,
C(^ qui en faisait la principale force; d'où
vient Disperdere ou subvertere qnaClrigus

,

pour, ruiner un peuple. Mich. 5. 10. Age.
2. 23. Z ich. 9. 10. Disperdam quadrigam ex
Epliravn : J'exterminerai les charioU d'E-
pliraïu), c'est-à-dire des dix tribus : je ferai
cesser les guerres, pour établir dans tout
l'univers une paix heureuse : c'est ce que
Jèsus-Chrisi a fait , non par la force des
armes, mais par ia vertu de sa grâce et de sa
parole.

2" Ona're chevaux allelés ensemble. 3.

Reg. 10. 29. Egrediebatur gundriga ex Mgy-
pt'i srxrentis siclis urgenli : i)n lui amenait
d Egy|itequalre i hevaus pour six cents sicles

d'argent. Judic. 5. 28. Quare tardaverunt
quadrigaruin pedrs iUiusî Pourquoi ses clie-.

vaux tardeni-iis lant ? 1. Par. 18. 4. Excep-
tis cenlum quadriijis : Horuiis cent allel.iges.

2. Par. 1. 17. 2. Par. 8.6. Cunclas urbea qua^
drigarum el urbes eqaiiuin i Exstruxit) : H
bâiit toutes les villes d -s ch.iriots el de la

cavalerie , c'fs(-()-(/ire, destinées pour les

chariots el pour le grand n imbre de che-
vaux qu'avait Silomoii. 2. Par. 9.23. 3. Reg.
4. 26. Voy. Pr*;sepia.

3° Les chéiubiiis , représentés comme un
a'iclag.", ou le chariot de Dieu même. 1. Par.

28. 18. Altari aalsm in quo adoletur incen-

stiin,auru!n parissimuin dédit, ut ex ipso fie-

ret siinilitudo quadrigœ Cherubim : li dntinst

du plus pur or pour faire l'autel d -s parfums,
et ces quatre chérubins qui l'ormaient la

resseeiiblance d'un char. C<' chariot, qui re-

P'ésentail la majesté de Dieu, tiré par des
chérubins, était aux côtés de cet autel, tel

qu'Ezéchiel l'a vu. c. i. Isa. Ci. lo. Quasi
lurho, qu'-idrigœ ejus : S.m cb tr viendra Ion»

dre coiiiin- la leupêie pour exercer sa ven-
geance. .Vitisi U.lb.iC-3.8. (>ua(iri;,œ ^trrtrairia)

luis salvi'.tio : Vous sauverez votre peupla
par vos chariots de guerre. Le prophèie re-
oresenlo Dieu qui combat pour son peuple
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(le dessus ses chariols , comme faisaient les

capitaines. Hebr. Et quadrigus tuas ad salu-

tem : Vous monterez sur vos chariots pour

sauver votre peuple. On peut l'enlendre de

îa colonne de nuées qui servait à Uii-u comme
de chariot de guirre , d'où il lançait des

foudres et des éclairs contre les ennemis

d'Israël.

k° Kdipire ou royaume, représenté par un

chariot de guerre. Z leii. 6. v. 1. 2.3. Et ecce

quatuor (/wuliiijœ eijredieiites de medio duo-

rum muniiuin : Je voyais quatre ch.iriots qui

soriaient d'entre deux montagnes. Dieu fait

connaître, sous la figure de quaire cli: riols,

les quaire monarchies qu'il avait fait con-

nailr à D.miel sous la ligure de quatre bê-

tes, et qui élaienl représentées par les qua-

tre métaux (le celle grande statue que Dicu

fil voir en songe à N.ibuchodonosor.
QUADUIF.VRIAM. — Du nom quatuor et

du verbe fiiri.

Eu quatre parties. Ezerh. k'i. 2. Et erit ex

omni jiarle suncti/îcatum quiiujentos per quin-

getitos quadrifdiiam {-ezpàyuvov) per circui-

tuiii : De tout ce grand e>pace vous en mar-
querez un carré qui soit pour le temple. Voy.

Qt'INGENTi.
QUAURINGENTESIMUS, A,UM; rerp-xy^omo-

o^i- __ l)i. quatre cents. 3. Ueg.G. 1 . Factum
es't erfjo quadrinqentesiino et oclo/esimo anno

egrrssionis filiuruiii Israël de terra JLqijpti...

œdifirari cœjiit domus Domino : Ou conimen-

çaàt}âtir le temple quatre cent qualre-vingis

ans depuis la sortie des Israélites hors de

l'Egypte, vers le milieu de l'an du monde
2992.
QUADRINGENTI , je, a; xixpvy.Uioi. — De

qu'ituar et de cenlum.

Quatre cents. Act. 7. 6. Maie tracta-

buiU eos aiinis quadrinqentis : Voire pos-

térité sera fort maltraitée en servitude pen-

dant quaire cents ans. Gen. 15. 13. Affligent

quadrnujentisannis : Depuis la naissance d'I-

saac jusqu'à la sortie des Israélites hors de

l'Egypte, on compte quatre cent ciu(i ans;

maisTEcriiure se sert ordinairemi nt de nom-

bres parfaits, sans y joindre les plus petits.

Pendant tout ce temps, les descend.ails d'A-

braham furent étrangers, soit dans la terre

deChinaan, cent (lualre-vingl-dix ans , >oit

dans l'Egypte, deux cen! quinze ans. Ainsi

Woise, Exod. 12. iO. et saint Paul, Gai. 3.

17. mettent WO ans . en s'arrétanl à un
compte rond , sans marquer ce qu'il y a de

plus ou de moins. El ce fut dans l'I'.gyplc

qu'ils soulTriienl ces grands maux que hieu

prédit à Ahr.iham. Gai. 3. 17. Post quadrin-

gcntoi iriginla unnos facta est tex : La Loi n a

été donnée que qu..lre cent trente ans de-

puis 1. s promesses f.iites à Abraham. Piov.

K). v. 15. 17. c. 23. V. 15. IG. etc. Al. 13.

2\).Quaii piisl quadrinyentus quinquaginta an-

nos : Dieu distribua à sou peuple, par sort,

les terres du pays de Chanaan , !i50 ans

après,;! compur depuis la naissance dl^'iac,

l'an du iiioiide 2108, jusqu'à la division de la

Tene Siiiite , l'an 25j'.), c'p.sl-à-dire V.^l ans

après. Le grec |>orte : Et ensuite eniinm 450

uns après, il leur donna des juges. Selon co

texte, celte supputation commence à la nais-

sance de MoVse, qui fut proprement le temps
où Dieu commença à visiter son peuple et à
le tirer de la servitude dans laquelle il gé-
missail, el se termine à Smiuel, sans y com-
prendre le lemps de sa judiciture. 2. Par. 8.

28. Tulerunt inde quadr nyenta quinquaginta
talenti auri : Les serviteurs de SaiOtnon lui

rappoi teront d'Ophir 4-50 tilents d'or, qui

font de notre monnaie prés de 30 millions.

Il n'y a que 420 t^ilenls, 3. Reg. 9. 28. mais
les 30 de surplus pouvaient bien ne pas ve-

nir dans les C'iffres de Salomon, el êtri; em-
ployés pour les dépenses de la flotle. 5//»!0/>s.

QUADRUM, i; ce-f,ùyù>-Jov.— Nom substan-

tif de quai aor.

Un carré, une figure carrée. Apoc. 21. 16.

Civitas in quadro posila est : La ville, c'est-

à-dire la Jérusalem céleste, dans son assiette

est carrée : c'était de cette figure qu'on bâtis-

sait nutrefois les villes. E\od. 27. 1. c. 37.

25. Per quadrum singulos liabens cubitos :

L'autel des parfums devait avoir une coudée

en carré, c. 38. 1. Jud. 1. 3. Ezech. 40. 47.

c. 48. 20.

QUADRUPES , DIS ; xeir^aTzoiç ûSo,-. — De
qualuur el de pes.

Tout ce qui a quatre pieds ,
qui marche a

quaire pieds. Levil. 11. v. 27. 42. Quidquid
iuper pectus quadrupes graditur : Tout ce

qu'^ ay.ml quatre pieds marche sur la poi-

trine. Bar. 3. 32. Act. 10. 12. c. 11. 7. Rom.
1. 23.

QU.4DRUPLUM. — Du grec T£Tp«r>oO«.

Quadruple, quatre fois autant. Luc. 19.8.

Si quem defrandavi , rcddu quadrupluin : Si

j'ai l'ail tort à quelqu'un en quoi que ce soit,

je lui en rendrai quatre fois aut.inl. La res-

titution du quadruple pour le vol est ordon-

née par la Loi. Exod. 22. 1. Quatuor oves

pro una ove. 2. Reg. 12. 6. Ocem reddet in

qundruplum : 11 rendra la brebis au qua-
druple.

QIJADRUS, A , UM. — Nom adjectif de

quatuor.
Qui est carré. 3. Reg. G. 35. Operuitque

omiiia laininis aureis opère quadro : Il cou-
vril (le lames d'or le tout bien dressé à la

régie et à l'équerre. Lapis quadrus uu lapi-

des (juadri, des |)ierres de taiir : d'où viinl,

Quadris lapidibus cvdifuare , bàlir magnifi-

quement .nec des pierres de taille. Isa. 9.

10. Laleres ceeideiunl, sed quadris lapidibus

œdiflcabintuf : Les maisons de briques sont

tombées, mais nous en bâtiroiK de magnifi-

que- en pierres détaille. Eze( h. 40. 'i2. Amos.

5. 11. (Juadro lapide. Ainsi, Concludere vins

lapidibus quadris : Bouclier le i hemin de

quebiu'un iivec des pierres de taille, lui for-

mer (les ob>lacles insurmoni.ible-. Thren 3.

9. Conclusit lias ineas lapidibus quadrts, dit

Jéremic, se plaignant que Dieu rejetait sa

prière.

QU^E. —Voy. Qui.

QU-EUKRI-:.- ÇoTEiv. — De quœ ci res,quœ

sit rcs aliqua ijiie.\Cigttre. '

(;e vei be signifie eu général chercher, c'est'

ù-dire s'appli(juor à trouver, à faire, à ob-

tenir (juclque chose. .j
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1° Tâcher , essayer , s'efforcer. Joan. 5.

18. c. 7. 1. Qucerebant eumJuilœi interficere :

Les Juifs clierriiaient les moyens de faire

nimirir Jésus-Clirisl. 1. Reg. 19. 2. Ps. 3t).

3± Marc. U. 1. Luc. 17. 33. 1. Cor. 14. 12.

Quœn'te ul abundelis : Désirez d'êlre enricliis

des dons spirituels. Gil. 1. 10. c. 2. 17.

2" Tâcher de faire, s'appliquer à exécuter.

Joan. 5. 30. Non quœrorolaiitalem meam, sed

voluntalem ejus qui misit me : Je ne cherelie

point à faire ma voionlé, mais la volonté de

mon Père qui m'a envoyé. Luc. 19. 3. Quœre-
bat videre : Zachée avait envie de voir Jésus.

3° Tâcher de trouver, soit les personnes,

soit les choses. Act. 10. V. 19.21. £"(70 sumquem
quœritis : Ju suis celui que vous clicrchi'Z.

c. 9.11. c. 11. 25.Gen.31 35. c. 37. v. 15. 16.

elc. Joan. 7. v. 1. 34. 3i3. Quœreds me, et non
invenietis : Vous me chercherez, et vous ne
me trouverez point. Jésus-Christ s'adresse

aux bons et aus méchants; mais quand on
dit que Dieu cherche, c'est qu'il fait connaî-
tre Cl- qu'il cherche, 1. Reg. 13. 14. Qaœ^ivit
sibi Dominas virum juxta cor suum : Le Sei-

gneur s'est cherché un homme selon son
cœur.

De cette signification viennent ces façons
de parler métaphoriques:

Quœrere el non invenire : Chercher sans
trouver, est unhébraïsjie qui marque qu'une
chose n'est plus au monde. Isa. 41. 12.

Quœres eos, et noninvenies. V!>.9.3.Quœietur
peceatum iltius, el non invenietur : L'on ( her-
chera son péché sans qu'on puisse le trou-
ver. L'impie sera tellement exterminé, qu'il

ne restera plus aucune trace de sa violence
el de ses crimes. Ps. 30 10. Quœres locnm
ejus, et non invenies. Voy. Locus. Quœrere ali-

quem: Chercher quelqu'un , c'est-à-dire être
en peine de lui , soit pour lui faire du bien
el le sauver. Ps. 118.17G.Çi((crc servum tuumi
Cherchez , Seigneur, voire serviteur David.
Tout fiJèle en sa personne demande à Dieu
qu'il le fasse revenir de son égarement.
Matth. 18. 12. Luc. 15. 8. c. 19. 10.

Ainsi, Quœrere animnm alicujus : Chercher
les moyens de sauver quelqu'un. Prov. 29.
10. Justi quœrunt animum ejus: Les justes
chercha ni à conserver la vie du simple.
Ainsi, Eccli. 34. 14. Spiriius timentium Deum
quœritur: Dieu aura soin de l'âme de ceux qui
le craignent; Gr. L'esprit de ceux qui craignent
Dieu, trouvera la vie; Çfl<r£r«i, vivet, ZrMrjsrat,

quœretur. Voy. Kequirere. Soit pour s'unir

à lui el le posséder. Gant. 3. v. 1. 2. Quœ-
sivi quem diliijit anima mea .- J'ai cherche ce-
lui qu'aim:; mon âme. c. 5. v. 6. 17. Quœ-
remus eum tecum : Nous Tirons chercher avec
vous. Les Eglises des gentils étant instruites
par les apôtres, témoignèrent de l'ardeur
pour chercher aussi et pour posséder le Fils
de Dieu; mais elles n'ont pu chercher sûre-
ment l'Epoux que dans l'union, el en sui-
vant la docirine de l'Eglise primitive, fondée
par les saints apôtres.

Soit pour avoir recours à lui. Isa. 55. 6.

Quœrite Dominum dum inveniri potest : Cher-
chez le Seigneur pendant qu'on le peut trou-
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ver. Hebr. 10. 4. Deut. 4. 29. Ps. T7. 34. Jer.
29. 13.

Ainsi, Quœrere vultum, ou fnciem Dei. 1.

Par. 10.11. Psal. 104. 4. signfie, chercher
la face du Seigneur; c'est-à-dire, travailler

à s'approcher de Dieu de plus en plus. Voy.
Faciès. Soit pour l'honorer, le reconn.ittre
pour son Seigneur. 2. Reg. 3. 17. Ps. 104. 3.

1. Parai. 16. 10. Lœletur cor quœrenlium Do-
minum : Que le cœur de ceux qui cherchent
le Si'igneur soil dans la joie. c. 22. 19. c. 28.
9. 2. Par. 11. 10. etc.

Quœrenles Deum, faciem, ou nomen Dei .

Sont les fidèles qui honorent Dieu avec res-

pect, qui lui rapportent toutes leurs actions.

Ps. 23. 6. llœc est generatio quœrenlium eum :

Telle est la race de ceux qui cherchent
Dieu. Ps. 9. 11. Ps. G8. 7. etc.

Au contraire, les nations profanes sont
marquées par ceux qui ne le cheri lient pas.
Rom. 10. 20. Invenius sum a non qnwrenti-
bus me ; Ceux ((ui ne me cherchaient pas
m'ont trouvé, dit Isaïe, parlant en la per-
sonne de Dieu. Isa. 65. 1.

Soit enfin pour nuire el faire lort. 1. Peir.

5. 8. Circuit quœrcns quem devorel : Le dé-
mon tourne à l'enlour de vous, cherchant
qui il pourra dévorer. Jos. 2. 22. 1. Reg. 23.

V. 14. 25. c. 26. v.2. 26.

Quœrere aninvnn alicujus : Tâcher de
perdre quelqu'un. Matth. 2. v. 13. 20. De~
functi sunt qui quœrebant animum pueri :

Ceux qui cherchaient reiifaiit pour lui ôter
la vie, sont morts. Le pluriel pour le singu-
lier. On croit qu'Hérode seul cherchait à
faire mourir Jésus-Christ. Exod. 4. 19. 1.

Reg. 20. 1. c. 22. 23. c. 23. 15. Ps. 37.

13. elc.

4" Rechercher avec soin, suivre avec atta-

chement ; soit en bonne part. Matih. 6. 33.

Quœrile primicm regnum Dei et jusliliam

ejus : Cherchez le royautne de Dieu et sa
justice. Ainos. 5. 14. Sojih. 23. Joan. 7. 18.

Qui quœril qloriam ejus qui misit eum, hic ve-

rax est : Ci lui qui cherche la gloire de celui

qui l'a envoyé, est véritable. Isa. 1. 17. c.

16. 5. Prov. 11. 27. c. 24.

Soit en mauvaise pari. Ps. 4. 3. Ut quid
dVigilis vanitatem et quœritis mendacium ?

Pourquoi, ô enfants des hommes, aimez-
vous la vanité, et cherchez-vous le men-
songe? A quoi bon entreprendre des des-

seins frivoles cl trompeurs, qui ne vous
réussiront pas? Luc. 12. 29. Joan. 7. 18.

Phil. 2. 21. Omnes quœ sua sunt quœrunt :

Tous cherchent leurs propres intérêts. 1.

Coi'. 10. 24. Nemo quod suum est quœrat, sed

quod allerius : Que personne no cherche sa
propre satisfaction, mais le bien des autres

3° Amasser, acquérir. Prov. 31. 13. Quœ~
sivit {unavei7Bc(.t, filum deducere) lanametli-
num : La femme forte a fait provision de
laine et de lin.

6° Procurer quelque chose à quelqu'un,
soit bien, soit mal. Deut. 23. 6. Nec quœras
eis bona {Kpocayopz\isfj, alloqui) : Dieu ne veut
point que son peuple ail de liaison avec des

peuples qui auraient pu le corrompre. Jer,
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Rpg. 24. 10. c. 25. 26. Ps29. 7. c. 38. h. 1.

37. 13. etc.

7* Repretter ce qui se perd ot s'échappe.
Isa. 38. 10. (Juœsici residuun antiorum men-
rum : Je regrelie ce qui me risle d'.iiiiiées à
p;isspr; Gr. xaToîitiipw, relinquam ; ti.t:b. Pu-
kadlhi, privntus sum.

8* D'niaiiiler. .M:iic. 8. 11. Quœrenles ab
illo signiim de cœlo. Eslh. 1. 15. Ps. 2. 12.

Ps. 3b. 2;). Is;i. 41. 17. A quoi se peut r;ip-

porter cette façon de parler : Qutd (juœris?
Que d('iiiaiulez-vou>? Soit en s'adrossaul à
ciiui ()ui nous suit, Joaii. 1. 38. Qiiul qmeri-
tis? Soil à relui quf nous trouvon.s mauvais
qu'il s'entretienne avec un au^re. Joan. 4.

2". Neiiw lumen dixit, Quid quceris ? Kccli. 7.

4. c. 28. 3. Thren. 1. v. 11. 14. Ainsi, Qaœ-
rere : Chertiicr sa vie, di'maiuler. Eccli. 4.

5. Quœrere panem : Mendier sa vie. Voy. Pa-
Nls.

9" Interroger, s'enquérir, demander, s'in-

l'oruier. Gen. 24. 57. (JuaTamus (èjiwrâv) ip~
sius volunliilem, c. 32. 29. E\oJ. 18 i5. 2.

P.tr. 18. 7. Luc. 22. 23. .loan. Ki. 19. etc.

Ainsi, ba. 21. 12. .Si quœrilis. quœrite : In-
terrogez taut que vcii.s voudnz. Vny. Ccs-
Tos. Ëccli. 32. 12. Audi lacens siin d et quœ-
rens : Ecoutez eu silence el eu luisaul des
demandes. Le Fils de Dieu a pratiijuè lui-

même cet avis du Siige, lorsque, étant au
uiiliou dos diicleurs. il 1rs écoulait, liur fai-

sant des detiiandes connue s'il cûl voulu ap-
prend, e d eus.

10 iulormer, faiii' des ii'formations , di's

euiiucle-.. Job. iO. (i. Ut quœrns (àvut-îTsiv) ini-

quiLiUem meam : Pnui voas mrirmi'r de ui£s

iniquités, c. 31. 14. Jer. iiO. 20. elc.

11" Kfcht-rrhi'r jii/ur trouver et conn.iîlre.

Eccli. 31) -l'\. Non est dicere: Quid est lioc'f

aut. Quid est ulud? oiiinii enim in lempuie
s 10 (juiirenlur : On ne doit pouit dire :

Qu'e-l-ce que ceci; oit Qu'est-ce iiuecela?
car tout se découvrira eu so > temps; Cr. EtV

Ti ToÛTo : Pourquoi cela? car chaque chose a
son u<age pour lequel elle a éié <réée.

QU.'ESO. — Ce verbe se dis ni antrcfiis
pour qiiœ'o, cher, lier, dem.inder : il n'en
re-tequeli'Spicmières persouue^de i'indicalif

présent. Gen. ''3.S. Ne, i/uœso, sil juryiuiuin-
1er me et (e: Qu'il n'y ait point, je vou> prie,

de dispute entre vous ut uioi. c. 18. 30. c. 19.

V. 7. 18. etc.

A'iisi. Quœiiimus : Nous vous prions. Dan.
3. 34. Ne, ijuœsuinun, tnidns nos iu perpc-

tuum : Nu nous abandonnez pas. Seigneur,
piiur j tm.iis.

QU.IÎSTIO, Nis. — Nom verbal du supin
quœsiiuin, question, doute, demande, inter-
rogation, enquête, inforuialutn, recherche,
torture, ()uesliou.

1* Examen, information. Estli. 12. 3. De
Mlnxjue habita quœstione {i(,eru-:tç) : Après
qu'oïl on cul iiil'ormc. Niim. ;,5. 24.

2* UiITei eut, dispute, cause, i.ffiire à dé-
mêler. E\od -24. 1+. Si quid ruUum fuerit
qxutslionis (ypiaiç), referetis ad eut : S'il sur-
vient quelque alT.iire, vous vous en rapj.or-
leiez àeux.c. a,*}. 7. 2. Rejç. 21. 4. Ad.
25. 20.
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3" Difficulié, peine, inquiétude. Eccl. 7. .IO.

Sûliimmodo luic inveni qiiud ffcerit Deus ho-
minem rectum, et ipse se in/initis iniscwrii
qiiœsli iiibus (loyiaiii;) (Ueb. etipsi inquisie'
runt coyilationes multns

) : Si riiomm-.' eût
garde la droiture iju'il avait reçue de Dieu, il

n'eût pas eu besoin de s'embarrasser dans
une infinité de soins et de moyens qui ser-
vent à l'entretien de la rie piéseiite.

4° Question, dispu e de science, ei s\irlout

en ce qui regarde la Loi. Joan. 3. 25. fada
est quœstio [i-ntruni) ex discipulis Jonnnis rum
Judœis : il s'excita nue dispute entre ;es dis-

ciples de Jean et les Juifs. Voy. PtJRIFlCàTlO.
2. Par. 19. 10. Act. 15. 2. c. 18. 15. 1. Tim. 1.

4. c. 6 4. 2. Tim. 2. 23. Til. 3. 9. elc.

QU.iîSTLS, us. — Ce nom, (jui vient de
quœrere, acquévir, amasser, signifie,

1° Gain, pr<ifii. Act. 19. 24. Demetrius...
prœstnbat arlilicibus non modicum ijuirstuin

(ioyv.'jia) : Un orl'evre, nomme Démétrius, qui
faisaitde petits temples d'argent de la Diane
d'Ephèse, donnait beaucoup îi g gner à ceux
de le métier, c. 16. v. 1(>. i9. -J. ,\l,ieli. 11.3.

2" Utilité, avanl,ige. 1. ïim. 6. C. Est au-
tem quœstu'i (Tropitruo;) iiiagnus pielas cum suf-

ficientiii : C'est un grand avantage que la

pielc d'un hunune qui se contente de ce qui
lui suflit ; au lieu qu'il se trouve des iierson-

nes qui croient que la piété doit leur servir

de moyen pour s'enrichir, v. 5 Exisliman-
tium quœsluin esse pielalem. Jud. v. 10.

QUALIS, is. e; iU'qui, quœ, ou yiia. comme
olo,-, d'ôf. — Ce mot iiiari|ue propr.'uient les

(jualiles extérieures de la personne ou de la

chose, quelquefois la nature et les proprié-
tés.

1° Quel, tel que, semblable. 1. Cor. 15.

48. Quulis (olof) terrnius, laies et lerreni :

Comme le premier huniiuc a éié terrestre,

ses enl.mts aussi sonl Icrresircs. Nom. 13.

v. 19. 20 Judic. 8. 2. 3. Ueg. 7. v. 8. 3 i. Ec-

cli. lO. 2. etc. El par interrogation, pour
mari|uer l'habit, la mine et les autres qua-
lités extérieures. Jiidie. 8. iS. Quales fuerunC

riri quos occidtstis? C uumeot étaient faits

ceux que vous iivez lues? 1. Ki g. 28. 19.

.Ainsi, Gai. G. 1 1. Yidele qualibus yirnlixo;) lit-

teris scripsi vobis : Voy,z quelle leilre je

vous ai écrite de ma propre main , soil

pour 1,1 longueur, soit pour le caractère.
2" Pareil, égai en grandeur, en nombre, eu

élendue. Mallli. 24. 21. hril eiiim tune tribn-

tiitiu mniphi, ipiiiH'i non fuit nb inilio iiinndi

iisque modo, ne jUt- pri : (jar r.ifriiction de ce

lem|is-là Sera si grande, qu'il n'y en .i point

eu de semlilible depuis le commencement
du monde, et (juil n'y en aura jamais. Exod.

3. 13. c. 10. 14. Levil. 2». 20. Marc, 9. 2. c.

13. 19. elc.

3 Le mêine ou la même, qui est de mémo
n,il lire. Exod. 21 .3. Cumc/im/i veste inlfireril,

rum tait excal : 11 s'en ira avec le même habit

qu'il y esi enirc ; r'est-à-dire, .ivoc les mêmes
avantages ; lieb. Si cum corpore solus in/ni-

verit : S'il est outré sans être marié. Voy

doV Quel
, pour marquer I excellence

quelque pcisouuc ou de quelque chose
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Miillh. 8. 27. Qualis (KoTxrziç) est hic, quia

vetiti etiiutre obdliunl ci7 Quel e»! celui-ci. à

qui la nuT el les vcnis nbcissciit ? M;irc. 13.

1. Luc. 1. 29. -i. Cor. 12. 20. Gai. 2. (i. de.

Ainsi, Col. 2. 1. Qualem (h/iko;); i. e. qurn-

tam soUicitudinem liabniin pro voliis : Coin—
l)ici» esl grande l'affoclion cl le soin que j'ai

pour vous.
5* Quel, pour ninrqiier le mépris et le

peu de cas ((ue Ton doit faire d'une per-

sonne ou d'une chose. Luc. 7. 39. Sciret^

quœ el qunlis [-nmànn) est mulier : Il s.iurait

<juelle est celte leanue, s'il élail prophète
loi). 5. 12.

l)° Quel, pourvue; qunlis, ponr quis. Ec-
cli. 3V. 11. Qui tintatus non csl qwilin (oÂi-

yt/.}scil? pour quid scil/ Que sait celui (|ui

n'a pas été éprouvé, qui n'a pas d'expé-
rience?
QUAtJT.\S. Tis; milrn;. — Ce nom peu

usité, ((ai vienl (\e qicili^, sii^iiifie, qualité,

accident naturel, et propriété de quelque
chose qui la r^ nd telle.

1" Qualité, raison, (iroportion. 1. Par. 28.

17. Pro qtialitiUe minsurœ pundus dislribuit :

Il fi( distribuer de l'or par proportion auliut
qu'il en fallait. Eslli. 16. 9. Pro qualilate

tempoium.
2" Accord, harmonie, mesure. Sap. 19. 17.

Qaemndinoclam in orqano qualilatii (pufluo?)

eoniis immulnUtr : L'harmonie el ia mesure
changent, quoique toutes les cordes gardent

leur Ion : ainsi, quoique la nature demeure
la même, elle a néanmoins par l'ordre de
Dieu (liffé enis effets.

QUALIÏEK; vrwr. — Du nom qualis.

1° Gomme, comiuenl, de quelle manière.
Luc. 12. 11. Ndiie foUiciti esse qualiier aut

quid respundeulis : Ne vous mettez point en
peine comment vous vous défendrez, c. 24.

6. Judith. 6. 12. 1. iMac. 4.9.
2' Ce que; qualitcr pour qnod ou quid.

Apoc. 3. 'à. In mente ergo habe qmditer ncce-

peris : Souvenez-vous donc de ce que vous
avez reçu.

QUAiï, Gr. S, irwî. — Du mot hébreu DJ
{Gant), ou de quantum, par le retranchement
de lum.

1" Que, après tam. Gen. 7. 13. Tarn reptile

quam volucres : T.iiit les poissons que h s oi-

seaux, c. 8. 17. c. 9. 10. c. 17. 12. c. 23. 17.

etc.

2° <)ue, après nn companlif. Eccli. 20.

27. Potior fiir ifr.nm vssiduitns viri mendacis

:

Il vaut mieux éire vo:eur que ilêlre accou-
tumé à mentir, i'rov. 21. 9. c. 2). 24-. c. 21.

19. etc. Quelqm lois après le posiiif. Ps. 117.

V. 8. 9. Uonatn rs! sperare in Domino, quam
sperare in pt incipibus : Il vaut mieux espérer
au Scigu.iir, que de n)eltre son espérance
dans l«s princes.

3° Goiiibieu, par manière d'admiration ou
d'exelanalion. Ps. 8. v. 2. 10. Quam (w?)

admirabile est nnmen (11.7m /Que la gloire de
votre nom paraît admirable 1 Qaim bonus
Israël Deusl Luc. 18. 24. Rom. Ù. .33. etc.

4° Ce que. 1. Cor. 4. 6. Supra quam {à,

Qnod) scriiilxim est : Contre ce qui est écrit.

QUANDIU. Voy. Diu. — De quam et diu,

(JUa Cfil

combien de temps, jusques à quand, tandis,

durant.
1" Tandis, (an! qne. Joan. 9. 5. Qunndiii

(ôr«v) siitn in mnndo , lux sum mundi :

Tant que je suis dans le moinle, je suis la

lumière du monde. Levit. 15. 25. Deut. 11.

21. etc.

2° Combien de temps. Marc. 9. 18. Qnan-
diu (z'o^r.Qxs) apud vos eroî Quandiu vos pa
tiar? Jusques à quand serai-je avec vous?
Num. 24. 22. Ps. 12. 2. Marc. 9. 19.

3" Autant que, au'ant de Ibis que. Mntlh.
23. v. 40. 45. Quandiu (iy' ôs-ov) fccistis uni
fjc his l'nilribus incis, niitii fecislis. Kom. 11.

J3. Quandiu eqo sum qenlium aposlulus :

>'uis(|ue je suis apôtre des gentils. Mallh. 9.

13. J laii. 9. 5 etc.

QUANQUAM; y.ahoi, w.imp.—Celle conjonc-
tion vienl de r/UfriUtcm.v/uutUum, par contrac-
tion, pour inqnanlum.
Quoiqu", bien que. Joan. 4. 2. Quant/itain

Jésus non baplizaret , sed dtscipuli ejus : Quoi-
que Jésus ne baptisât puinl, miis seulement
ses discipl- s. Philip.3. 4. Hebr.7.5. c. 12. 17.

QUAMVIS. — De quuntumvis.
Quoiiiue, encore que. 2 l'ar. 6. 39. Dimit-

tas populo tuo quamvis peccalori. 2. Mac. 4.

34. Keel. 17.27.

QUANDO.— Adv. de temp*;.

Quand, eu quel temps, lorsque, puisque.
1° Quand, lorsque. Prov. 8. 27. Quando

())vixaj prœparn al cœlos ideram: J'étais pré-

sente lorsqu'il formait les eieux. Geii. 24.

C.7. G. M., th. 12. 3. Luc 12. 36. etc.

2M^uiud? par iute; rogaiion . en quel
temps? Matth. 24. 3. Quand» [noxi) hœc erani?

diles-n us quand cela arrivera? Ps. 34. 17.

Ps.40. G. Ps. 4!. 3. etc.

3" Après que. Ps. 50. 1. Quando (n-A/.x) ve-

nit ad eum Nathan ; quando intravil ad lielh-

saben : Lorsque Naihau vint trouver David
;

après que ce prince eut abusé <ie Belli>abée.

QUAMjOCUMQUE ; o"t«v. — De quando et

de ca;;(/ue,esl une particuleadverbiaie, com-
posée (le cum et île que, ei ijui se met pour
utcumque, de quelque auinière.

l°Ti)Utes les fois que. I. Reg. 16. 23. Quan-
diicumque spiritus Uomini arripiebat Saul :

Toutes les fois que l'esprit malin envoyé de

Dieu saisissait S.iùl.

2' AussilAl que. Isa. 28. 19. Qnandocumque
pertransierit, lollel vos: Aussitôt que les

maux se lépaniirout, ils vous emporteront.

QUANTO.— Adv. de Quantum ; oVm. — 1"

Plus , d'autant plus que. Eccl . 3. 20.

Qunnto niaqnus es, humilia te in omnibus :

Plus vous êtes gaad. |dus humiliez-vous en

touieschoses.Exoi!. 1. 12. Levil. 23. 16.EccL
8. 17. Marc. 7. 36. . te.

2° Autant que. Levil.27. 17. 5» stalim ab

annoincipientisJubilœi vovcrit a(/runi,quanto

valere polesl tnnto œslimabilur : Si un
homme fait vœu de donner son champ dès

le commencement de l'aiii ée du Jubilé, il

sera estimé autant qu'il pourra valoir î

c'est-à-dire, que s'il le veut racheter, il fiu--

dra compter les cinquante années, à propor-

tion de la quantité de grain qu'on emploie

pour le semer, selon la loi du v. IC.
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3° Combien. Sap. 13. 3. Sciant qiianto (::o(ru)

his duminator eorum speciosior est: Qu'ils

rerDim.iisscnt de là combien celui (jui en est

le dominateur doit être encore plus beau.
OUANTOCIUS. - De 9«a»(o .tde or !i«s ;

Au plu> lot. Gen. io. 19. Tollile patrein ves-

triim, properate i/nantocius venientes : Fai-
tes-le venir au plus tôt que vous pourrez.

QDANTO MAGIS. — 1^ Combien plus, à
plus forte r.iison. Millh. 12. 12. Quanto mu-
gis ( T-ocrw ftâ),).ov ) melior est homo ove ? Com-
bien un homme esl-il plus excellent qu'une
brebis? G. 6. ;iO. c. 7. 11. c. 10. 2a. eic.

2° Combien moins. 3. Rcg. 8. 27. 5( cœlum
et cœli cœlorum te capere non possmil, quanlo
mcif/is (tcwj) domus ista ? Si les deux ne vous
peuvent comprendre, combien moins celte

ni.iison (juc j'ai bâtie vous comprcndra-t-elle?
C'est l;i différence dans la manière de voirqui
fait ici la dilTérence dans la manière d'expri-
mer la même idée. 2. Par, 6. 18. Voy. IMagis.

l)u reste, le mot hébreu ';-"N (Apli-ci) peut
signifier, Quanto magis, et quanto minus.

QDANTU.M ; o'o-ov. — 1° Autant que. Apoc.
18. 7. (Juunluin gloii/icavit se et in 'leliciis

fuit, tantam date illi tormentum et luctum :

Mulli|iliez ses tourments et ses douleurs , à
proporlioM qu'elle s'est élevée d'orgueil, et

qu'elle s'eNt jilongée dans les délices. Gen.
21. Il), c. kk. 1. eic.

1° Combien, par interrogation. Luc. 16. 5.

7"?« veru (jiKnittirn (roî-ovj debisî El vous com-
bien ilevi z-yons'.' M.irc. 9. 20 Ainsi, k. Keg.
4. k'\. Quantum (ti Sw) estime ut appcndamccn-
iunt ' iris? Combien est-ce peu que cela pour
cent hommes'?

3° Auiant que, d'aut.mt que. Hebr. 7. 20.

Et quantum ( xaO'ôo-ov) est non sine jurijxi-

rando ; Gr. Et in quant uw; Ci- (|ui se rapporle
au verset 22. 7;t tantum: Et d'autant que ce

sacerdoce n'a pas ete établi sans serment.

QUANTUMCUMQUE. Voy. Ouicumque. —
De quantum cl de cuinque ; autant que. Lev.
27. 27. Yenditur alteri qwtntocumque { /.v-v.

to -ci^n^a.
)

fuerit œstimatum ; La bête sera

vendue à un autre iiu prix que vous l'aurez

estimée. Ercli. 43. 32. Glorificanles Domi-
vum quanlumcumquc polueritis, supcrvale-
hit aditiic et admirahilis ma(/nificentia cjus :

Portez Li gloi; e du Seigneur le plus haut que
VOll^ pourrez, elle éclatera encore au-dessus.
1. Reg. 2. 16. 1. Esd. 7. 20.

QUANTUS, A. UM. — Du nom Grec oVo.-
,

comme tunlus de liao;.

2° Combien grand, par interrogation. Mallh.
6. 23. Jpsœ lenebiœ quanlœ ( ttciio; ) rrunt?

CombiiMi sont grandes les ténèbres menus ,

si la lumière n'est que ténèbres ? Combien
sont déréglés les jugements que l'on l'.ilt , si

l'esprii esi corrompu? Tob. '«-. V. Judilh. o.

3. Esih. 5. 11. c. 9. 12, Sap. 12. 21. 1.

Mac. 6. 11. etc.

Sins inlerrogniion, autant que. Apnc. 21.

16. Longiludi) ejus tanta est quanta ( oao;, » ,

f'] et latiluda • J,a ville est aussi longue que
large. Za(h. 22. Gen. 30.39. Exod. 10. 6. 3.

JWk. 10. 27. c. 12. 2._etc. Ainsi, Gai. h. 1.

Quando tempore, if ô<tov yyvtfi, pour quan-

diu : Tandis que. Marc. 2. 19. Rom. 7. 1. 1.

Cor. 7. 3'J.

2° Combien excellent et considérable. Heb,
7. 4. Jntueminiquantus {-r,'iiy.of) sil hic. Marc-.

5. V. 19. 20. Luc. 8. 29. Aet. li. 2C. c 13.

V. k. 12. Exod. 11.7. 1. Mac. 8. 3, Luc. 4. 23-

C.8. 39.

3° Combien, en quel nombre. Luc. l'6. 17.

Quanti ( 71070», Quot ) mercenarii in domo
patris mei abundant panibus, eqo autem famé
pereo? Combien y a-l-il de serviteurs aux
gages de mon père qui ont plus de pain qu'il

ne leur en faut, et moi je suis ici à mourir
de faim ? Ps. Go. 16. Ps. 70. 20. Ps. 73. 3.

Eceli. 20. 13. Dan. 14. 5. 1. Mac. 3. 3. 2.

Tim. 1. 18.

4" Combien, et combien grand, pour mar-
quer le nombre et l'importance. M^rc. 13.

4. Vide in quantis (roTo?) te accusant! Voyez
de combien de choses ils vous accusent 1

Malth.27. 13.Job.13. 23.Jer. 6. 18. 1. Mac.
11.40. Aet. 9. v. 13. 16.

5° Combien peu, ou petit. Jac. 3. o. Ecce
quanliis ignis quammagnam sylvam incenditl

Ne voyez-vous pas combien un petit feu est

capable d'allumer de bois 1 Quantus , Gr.

o).i/ov, pour (/!t(i7!i»/((s. Gen. 23. 13. Sed quan-
tum est hoc ( Ti av e'ï] toîito ) ? Mais qu'i si-ce

que cela? 2. Par. 2. 6. Quantus ego sum ?Qui
suis-je moi? Job. 9. 14.

G" Tout ce (lue. J. Reg. 28. 9. Tu nosti

quanta fecerit Snul : Vous savez tout ce qu'a
l'ait Saùl. l's. 77. V. 3. 5. ôo-«, Quanta [ôao;)

pi'i) qnœrumque. .\ct. 4. 23.

OUAPROPTER ; oyv, Sti.— Deguaau plu-

riel neutre, et de propter. comme si on
disait, propter quœ.

C'est pourquoi, partant. 1. Reg. 19. 2.

Quaproptcr observa te, qaœso : C'est pour-
(|noi tenez-vous sur vos gardes, c. 2-5. 27.

Job. 7. Il Ad. 20. 26. etc.

(JUARE; ÏV5! Tt. — Ce mot vient de qua et

de res, qu i de re.

i" Pourquoi, par quelle raison, par quel
niotil'. Gen. 3. 13. Quare hoc /icisti? Pour-
quoi avez-vous fait cela? c. 4. 6. c. 12. 18.

Exod. 2. V. 13. 20. etc.

Mais souvent on se sert de celle particule,

non pas tant pour demamler la raison de

quelque chose, que pour blâmer et repro-

cher quelque action. Ps. 2. I. Quare fremtte-

runt qentes ? Pourquoi les nations s'assem-

blent-elles en tumulte? Ps. 21.2. Matih. 15.

V.2. 3. 2. Reg. 1. 14. c. 3. 8.

2° De ce que, parce que. Jos. 10. 4. Expu-
gnemus Gabaon, quare {yàp ) transfuqeril ad
Josue: Rendons-nous maîtres de Gabaon,
parce qu'elle a passé du côté de Josué.

QUARTUS, A, L'M ; TCT/fTo,-. — Cet adjectif,

qui vient de quatuor, signifie,

1" Le quairieme en nombre. Gen. 1. 19.

Vespere et manc dies quurlKs : Du soir et du
matin il se lit le qualriénie jour. Par le soir

et le malin il entend la unit et le jour sui-

vant. M.illb. 14. 23. Quarta viijilia nortis: A
la (]uatrième veilli; de la nuit Jésus vint à
eux mari liant sur la mer. Exod. 28. 20.

Dan. 2. 'lO. et Apoc. 31. 19. etc. Dan. '7. 7.

Ecce bestia quarta tcrribilif atque mirabilis :
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Je vis paraître une qu.ilrième béte qui était

terrihle et étonnante. Voy. Be'TI4. Gen. 5.

16. Grneralione quarla revertcntur hue : Vos
desccnilanis viendront en ce pays-ci après la

qualrièuie généraiion, ou apiès quatre siè-

cles, ou après quatre générations ; savoir :

Aran, fils d'Esron, Âniinadab , Naasson, et

Salmnn, au temps duquel hraël entra dans
la terre promise.

Ainsi, Prov. 30. 15. Tria simt insatnrabi-

lia, el quarCumnutnquam dicit, sufficit: Il y a
trois choses qui ne rassasient point, et la

quatrième ne dit jamais : c'est assez (Heb.
[Tria sunl imo quatuor); comme, v. 18.

Tria sunt difitciim milti; et quartum ( Heb.
imo quatuor) pcnitus iynoro , 21. Per tria

movelur terra, et quartum ( Heb. imo qua-
tuor), non potest sustinere, v. 29. Tria sunt

quœ bene gradianlur, et quartum quod ince-

dit féliciter : Il y a trois choses qui marchent
bien, el une quatrième qui marche magni-
fiquement. Ces quatre choses sont le lion, le

coq, le bélier, et un roi ; Vulg. Nec est rex
qui résistât ei : Il n'y a point de roi qui lui

résiste : mais l'Hébreu est plus clair: Et un
roi à qui rien ne résiste; autrement il n'y

aurait que (rois choses. Ainsi, Eccli. 26. 5.

A tribus timuil cor meum, et in quarto faciès

mcametuit: Mon cœur a appréhendé trois

choses, et la qualrième a (ni pàlir mon vi-

sage. Voy. Delatora. De ce niot vient celte

expression, Terlia et quarla generalio; pour
marquer les petits-liis et arrière-petils-fils.

Voy. Tertius.
2° Nom propre d'homme. Rom. 16. 23.

Saliilat vos.... Quurtus ( ivoûa/sTo,-
)

fraler :

Notre frère Quartus vous salue.

QUARTO, adv. — Pour la qualrième fois.

Gen. 29. 35. Quarto ( éVt ) concepit et pepe-
ril (ilium .- Elle conçut encore el enfanta un
fils pour la quatrième fois.

QUARTUS DECIMUS, Gr. T£cr<7a/>£7>-.«:5i^c<T0f

.

— Quatorzième. Aet. 2"?. v. 2/. 33. Quarta
décima die liodie expectanles jejuni permane-
lis : l\ y a aujourd'hui quatorze jours que
vous éies à jeun el que vous n'avez rien pris;

c'est-à-dire, presque rien, à cause du dégoût
que cause la tempête, et rappréhcnsioii
continuelle de périr. Gen. 14. 5. Exod. 12. 6.

Isa. .16. 1. etc.

QUASI, de Quam et si, adv. de similitude
;

«; ii(7£i. Voy. SicuT, Tanquam. — 1° Comme,
de même que. Isa. 40. lo. Ecce génies quasi
stilta situlœ, et quasi momenium stuterœ re-

putatœ sunt ei : '[uuits les nations ne sont
devant lui que comme une goutte d'eau qui
tombe d'un seau. v. 17. Quasi nihilum etina-
ne. y. 22. c. 1. 19.

2" Comme si. Isa. 40. 17. Omnes génies
quasi non sint : Tous les peuples du monde
sunl devant lui comme s'ils n'étaient point.
c. 22. 15. Quid tu hic , aut quasi quis hic ?

Que faites-vous ici, comme si vous éliez
quelque chose et que vous y eussiez quelque
droit ? Voy. Quis.

3' Presque, environ. Luc.1.56.J)/an«ï Ma-
ria cum illaquasi{à7ii)mensibuslribus .-Marie
demeura avec Elisabeth environ trois mois.
C. 3. 23. Jpse Jésus erat incipiens quasi anno-

rum triginla .-Jésus avait environ trente ans
quand il commença à exercer son ministère.
On croit qu'il avait plus de trente-deux ans

;

mais l'Ecriture, dans le nombre des années,
se contente d'en mettre un qui en approche.
Jean. 6. 10. c. 19. 39. Art. 19. 34. elc:

4" Quelquefois celle particule ne marque
pas la ressemblance , mais la vérité de la
chose. Joan. 1. 14. Etvidimus gloiiam ejus,
gloriarn quasi unigeniti a Pâtre : Nous avons
vu sa gloire, telle qu'elle convient au Fils
unique du Père. D.in. 10. 16. 1. Petr. 1. v.

14. 19. c. 2. 13. Rom. 9. 32. Jac. 2. 9. Apec.
14. 3. Les Hébreux appellent cette particule
en Cl' sens, Caph veritalis , et les Grecs , ùç
ipia-ziYÀt, quasi definitivum. 2. Cor. 2. 17.

5' ()uelquefois elle est superflue. 3. Reg.
7. 30. Quasi humeruli; quasi n'est pas dans
l'hébreu.

6° Comme, en (juelque façon. Gen. 3. 22.
Ecce Adam quasi unus ex nobis factus est :

Voici qu'Adam eiit devenu comme l'un de
nous, c'est-à-dire, Dieu comme nous, con-
naissant le bien et le mal. C'est une ironie,
ou, srion d'autres, une interrogation.

7" Mais cette particule ou une autre de
même signineation est souvent Sious-enten-
due. Voy. Sicut, Tanquam, Videlicet, sou-
vent dans les Proverbes el ailleurs.

QU.'iSSAKE. — Ce verbe vient de quatere.
secouer, ébranler, agiter, briser; dans l'Ecri-

ture :

Affaiblir, abattre, d'où vient, dans un sen.s

(igurè,Ari(ndoquassata{<imOlc'.t;^iv): Un roseau
cassé, c'est-à-dire, un homme faible

, qui a
peu de loi. Isa. 42. 3. Calamuin quassatum
non conteret : 11 ne brisera point le roseau
cassé : il rétablira ce qu'il trouvera de fai-
ble, tant qu'il restera quelque espérance de
le faire. Mailh. 12. 20. Voy. Arundo.
QU.VSSATIO, Nis.—Ebranlement,secousse:

dans le sens figuré :

Défaite , carnage , mortalilé. Ps. lOo. 30.
Cessnvit quassalio {Qpxvais), Heb. percussio,
plaga : Lorsque Phiiiées se fut levé el eut
apaisé le Seigneur , la mortalité cessa.

QUATER, adv. rsTxpzov. — Ue quatuor.
Qu.itre fois.2.Esdr. 9. 3. Legerunl in volu~

mine Legis Domini Dei sui quater in die, et

quater conjïtebantur : Les enfants d'Israël

lisaient dans le volume de la Loi du Seigneur
quatre fois le jour, etc. Voy. c. 8. 6.

QUATERE. — Ce verbe peut venir de cu-
dere; SCS composés incutere, excutere , y re-
viennent assez, el signifie ébranler, secouer,
agiter : d'où vient cette phrase ;

Quatere cymbaln : Jouer des timbales. 1.

Par. 16. 42. Hcman quoque et Idithun canen-
tes tuba, et quatientes cymbala : Hcman el

Idithun sonnaient delà trompette, el jouaient
des timbales.

QUATERNIO, nis.— Ce mot signifie, nom-
bre de quatre. Act. 12. 4. Quem cum apprc-
hendisset tnisit in carcerem, tradens quatuor
quaternionibus (tet^àSiou) militum : 11 le donna
à garder à quatre bandes de quatre soldats
chacune; c'est-à-dire, Quater quaternis, A
quatre fois quatre; ce qui faisait le noinbro
de seize. Cela marquait la fureur d'Agrippa.
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OUATRIDU.WUS, A, UM. — 0"' est .le

qu lire jimrs. Jo:iii. (1. 33. Jmn fœlel, t/itn-

triilnunus [TîTxpzxio;] esl enin : Il si-nl déjà

îu.iiiv.iis , car il y a nuatri' jours i|u'il est là.

QU.\TUO(l. — Du nom Dorique Térooa, d'où

s'est faii tiaiarM,

1° Oiialro. (ien. 2. 10. Dindidtrin quatuor

cnpitn : Le fl'uve qui arrosnil le parailis se

divis lil eu «iii ilre ran;ius , Ptiisou, (léoi;, le

Tigre, il TRupliralo. Ju lie. 11. iO. Prov. ;!0.

iii. Joau. i9. -23. Z ich. 6. 1. elc.

•2° Avec le uouibre ilt; trois, il signiTiH un
fort sraiid iio^ibri'. Amos. 1. 3. SnpT tribus

scelerihus Hamasci, et super qu'ituar non cnn-

rcriam : Après les crimes qui; Dauias a e.oin-

riiis en si grand noinhrc
,
je ne me réeonei-

lierai point à lui; je ne clin nti:i' rai point

l'arrêt que j'ai pron mcé C'>nlre lui. v. 6. 9.

i3. c. 2. V. 1. i. G. Trois ou qualre l'ois, par
un Hébraïsme, se met pour irès-souvent. Le
nombre de sept, chez les Hébreux, marque
un grand nombre. 'Voy. Septem.

OUATUOU ECIM; TîrTapsuxxtàïza, SïzKTt»'-

act^ii. — De (jualnor el ihcem.

(Quatorze. 3. Kg. 8. G j. S''pl('m rlieb'is, et

septem (licbiis , bac es/, (/nntuordcciui :Si\\i)~

mui célél>ra la fêle de la ilédicace du teujple

durant sept jours, el celle des tabernacles

sept autres jours ; c'est-à-dirr, quatoizi- jours.

Mitth. 1. 17. 2. Cor. 12. 2. Gai. 2. 1. Post
annos quatuordcciiti : Quatorze ans après la

conversion de saint Paul.

QUE, conjonction enclilique; te.

])e Ts, rOMune quis de ri,-. Elle se met Ion-

jours après le mol. AcI. 19. 11. Virlalesque

non quaslibel faciebnl Deus per mnnuin Panli:

Dieu faisait des miracles exiraonlinaires par
les mains de Paul. Gen. 3o. 8. Luc. 9. 60. elc.

QUIÎ.MADMODU.M; «.- wTsi. —Ce mot vient

de ad, île qucm el de moduin; ad quein modum,
pour quomodo.

l» Couiiiic, de mémo que. Ps. 36. 2. Quem-
admodum olera herbnrum cito décident .-Les

nic<'h;inls se faneront aussi vite que les

herbes cl les légumes, v. 20. Quemadmoduin
fuinus déficient : Ils dispirallront el s'éva-
nouironl eouime la fumée. Ps. kl. 2. Matth.
2J. 37. M.irc. V. 2. Luc. 8. 47. etc.

2" Comment, de quelle manière. Hom. 11.

2. An nesritis quvnndmoduin interpellai

Deum advcrsum Israël? Ne savcz-voiis pas

de quelle sorte Elle demande jusiic' à Dieu
contre Israël? Art. lo. IV. 2. Thess. 3. 7. elc.

.'{•Combien grand, A que! par admiraiiou.

Ps. 35. 8. Qiiemwli'Kiduiti multiplicnsti )ni>r~

ricordiam tuam, Deus 1 Mon Dieu, que voira

bonlé est grande et extraordinaire 1

QUEO, QUIS, Quni, QuiuE. — De IHébreu
Co.ilili, Vis, virlHS. polestas, cl sigiiilie,

1^ P'imoir, avoir puissance. .\mo-. 6. 13.

IS'Hini/uid currere queunt in pétris er/ui ? Les
(•b(',\aux |ieii\eni ils courir au tr.ivers «les

rocher-.? Exoil. 32. 30. Nuui. 22. 29. i. Ucg.
1. 2. etc.

2° .\voir le moyen do faire quelque chose.
Lcv. ;). 11. Qiiiid si non quireril inunus ejus

duosvlferrelurtures:Q[icsi\ n'.ipas le moyen
d'ulTrir deux tuurtcrulk-s, il ofTrira pour son

péché la dixième partie d'un éphi de (leur de
farine.

QUEflCUS, us ; 5où,- ô,--—Hu grec y.ipxsiv xcp-

xiàe-j; , durus , asper , parce que le bois en
esl âpre et dur.

1" Un chêne, arbre. 2. Reg. 18. v. 9. 10.

Vidi Absnloin penilere de querci : J'ai vu Ab-
salon p'Midre d'un chêne, lus. 24.. 26. Judic.

G. V. 11. 19. C.9. 6. <lc. D'où vient C' lie f^çiui

de parler: Fortis quasi quercus : Pour mar-
quer nue force cxir.iordinaire. Aums 2 9-

Fortis ipse quasi quercus : J'ai exlerminé les

Amiirriiéens dont la force égalait celle des

chênes.
2" Lieu planté de chênes; Quercus pour

Quercetiim. Gen. ^o. 8. Jud. 9. 37. Venil per

riam quœ respicil quercuin. 1. R.eg. 10. 3.

Hebr. Flon , q'ii est rendu par convallis.

Gen. 12. 6. c. 13. IS.C'yr.pcstria, c. 14. 6. Eu
d'auires endroiis, Planilies : Cn mol sigufio

une plaine couverte de chênes, ou d'aulres

arbres semblables.
3 Des hom iies forts. Isa. 2. 13. Dies Do-

mini super omnes quercus [àhSpov |3'/).«vo'j) Ba-
s«n .• Le jour du Seigneur, c'est-â-dire, la

vengeance de Dieu va éclater sur lous ceux
qui se fien; sur leur force. Z.icli. 11.2. fjlu-

Icile, quercus B :s<;)i .-Faites retentir vos cris,

chênes de Bas.ni. Les pro|ihèl<s appellent de

ce nom les impies qui re^seiiiblcnt à des cè-

dres par leur orgueil, et à lle^ ciiênes par

leur dureté et leur opiniâtreté; mais ces

arbres croissaient fort durs dans le pays de

Basan; c'est pourquoi lesTyriens en f ^Liaient

les avirons de leurs vaisseaux. I^zcch. 27. 6.

Quercus de Ihtsan dnlaverunt :ï\s ont mis en
œuvre les chênes de Basan pour en faire vos

raines.
4° Un nom de lieu appelé, Le Chêne des

pleurs. Gen. 35. 8. Vocul^imque est noinen loci

illius
,
Quercus flrtus, où mourut Débora,

nourrice de Uehecca.

OUERELA , Jî.— Du verbe queri, plainte,

lamenialion.
1' Plainte. Num. 14. 27. Querelas (yôyyuffi,-)

filioru.ii /.srnWfiurfi'ci.J'aienlendules pl.iinles

des enlanls d'Israël, c. 17. 10. 2. Ueg. 19. 28.

2" Occasion , ou sujet de plainte. Job. 3.1.

10. Querelas (f/«yir'i?) "i me reperit. Vous diles

que Dieu a trouvé occasion d • se plaindre de

vous, quoique vous vous croyiez lusle. Sip.

13. 6. In las minor est querehi : Ils sont un

peu plus excus.ibles; il y a moins de sujet

de se |)laiiidre d'eux, de ceu\ qui ont adoré

les créatures les plus éclalanles, le soleil, \,\

lune, de. Coloss. 3. 13. Donanles vobis:nel-

ijisis, si quis .idversus aliq lem habrt quere-

/(jin ; Chacun reuuMlanl à sou frère tous les

sujets lie plainte qu'il pourrait avoir contre

lui.

3' Reproche, réprimande. Eccli. 18. 1 >.

Fili, i'i bonis non des querrlam {uôiuiof) : ^J

mêlez po ut les reproche-, au\ bii'iis que yoi s

(ailes, .\iusi, lisse sine qnerelu : Eire irré-

prochable. Phil.2. l'6.Utsilis sineqiierela; Gr.

5ji£a,rT',f, Luc. I. G. Pbil. 3. G. I. Thess. 2. 10

1:3. 13. c. 0. 2'!. Sap. 10. 15. c. 18.21. 1/omo

sine çuere/a ; Un homme irrépréhensible
,

Aaron.
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OURRI, de Kara, Clamare; ftéfi^sTOat. — Se

plaindre, se fâcher conlre (luolqu'uii. Korn.

9. 19. (Juid ttdhuc querilnr ? Puisque Dieu

fait mjvéricorde à qui il lui plaîi , pourquoi

se p!aiiit-il de celui qui pèche? Judic. \k. 16.

Eicli. 4-1. iO. etc.

QUKKIMONIA. je; yoyyua.uof. — 1" Plainte

du ton (lu'oii nous fait. Nuin. 17. 6.Coltibelio

a me querimonias filiorum Israël : Je ferai

cesser ii's plaintes drs cnlants l^I^^aël.

2" Sujet de plainte. Eccl. 7. 15. Ul non in-

veniul hotno contra eum just is querimonins:

L'homme n'a aucun juste sujet de se plairidrc

de l)i< u. I. Esd. IJ. 9. Ne sit in aliqua (/neri-

monii {y.ax«f,yîi(T(ia.ij ; Hebr. Ut non c/ssent :

Qu'on ne manque à rien qni donne tujelde

se plaindre.

QUERULOSUS , a , cm: iJ.^u4iu.oipoç. —Qui
se (ilaint tuujours qui ne fait i|ue se plaindre.

Jud. V. 16. Hi s.nt niurmuratore^,(itieruloH :

Ce sont des aiurmuraleurs qui se plaignent

sans cosse.

QUI, QU^, QuoD, du Rrrc ri,-.— Ce pronom
relatif peih vruir de quis, qm s'est formé de

xai'j;, /loiice, pour îroto?, qmlis, et sijruifie,

1° Qui, leiiu.i, laiiucli"'. Uoin. 8. 18. Ergo
cujus vult miserelnr , et quein viilt indural:

Il est donc vrai qu'il lait nii>crie<'rde à qui il

lui plail. el qu il endurcit qui il lui plaît.

JOiin. 10. 29. Pater meus qiiod dédit mihi mn-
fus oinri.bus est : Ce que mon Père m'a donné
est plus }?vai-.d que louies choses; se. la na-
ture divine < t la loutc-puissai!ce à laquelle

rien ne peut résister; Gr. Mon Père qui me
les a données est plus gr;ind que toutes

choses; ainsi personne ne saurait lui ravir

ses élus qui sont marqués par ses brebis.
2° Avec iiit< rrogalion, pour quis; soit pour

relever quelque chuse. Ezech. 27. 32. Qtiœ
est ul Tyrusf Où trouvera-t-ou une ville

semblabl" à Tyr? Apoc. 18. 18.

Soit pour abaisser. Maith. 12. 48. Marc. 3.

33. Qme est mater mea et qui suni fratres mei ?

Jésus-Christ par ces paroles ne méprise point

sa sainte Mère; mais il marque qu'il estime
plus ceux qui lui sont unis par la fui, que
ceus qui lui sont alliés selon la chair. Jac. 'i-.

li. Quœ est vila vestra?

Soit pour nier et pour signifier la même
chos<' que ndlus, ou nihil.-l. Cor. 6. v. 1. 14.

la. 16. Qui consensus Temple Dei cum idolis ?

id est, niillus: Quel rapport entre le temple
de Dieu el les idoles? Voy. Quis.

3" Celui qui, qi iconque. Eccli. 13. 1. Qui
Migerit picem iiiqitinahitur f,b eu, qui cotn-

tnuniraveril superbo induet svperbiam. Rom.
10. 5. Joan. 3. v. 18. 21. 33. 3G. «le. Eu ce
sens il signifii-, chacun, ou tous. \'i>y. Qum.
AiuM, Quod : toal ne que. Joan. 3. 6. {^uod
mituin est ex cnrne caro est, et quod nnlum
est ex spirilu spirilus est. Marr. 16. id. Qui
creiliderit et bnphzdtus faerit, snlvus erit.

QUIA, Gr. ÔTi, Voy. Quomam.— Celt:- con-
jonction vient de l'Hébreu ':) (CAi),qui signifie

la même chose.

Dans l'Ecriiure elle a plusieurs significa-

tions qui ne sont point en usage en i;)tin ,

parce qu'elle répond à l'ÔTiGrec. et à IHebr.
Chi.
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1" Parce que, pour marquer la cause. Isa.

53. 7. Obldlus est quia ipfe iwluit : Il a été

offert, parce que lui-méu e l'a voulu, c. 8.

10. c. 5. 13. Jer. 1. v. 8. 19. Matth. 24. 42.

Lue. 19. V. 3. 4. 5. Joan. 10. 4. etc.

2° C'est pourquoi, c'est pour cela que, pour
marquer l'elî t et les signes de quehiue chose.

Joan. 8. 2î). Non reliqnit me solum, quia cqo

quœ pinrila sunt ei facio semper : Il ne m'a
point laissé seul, aill^i je fais toujours ce qui

lui est agréable; la marque que mon Pèro

e^t toujours avec moi, et qu il ne m'a pas

l.iissé seul , c'e-t que je fais loujours ce qui

lui est agréable, v. 44. In veritute non sielit,

quia non est verilns iii eo : Il i st déchu de la

droiture (|u'il avait reçue dans sa création,

c'est pour cela qu'il n'aime plus la vérilé. 1.

Reg. 2. 25. Ose. 9. 15. i. Cor. 4. 9. 2. Cor.

1. 18.

3 Celte conjonction ne marque pastoujours

la cause et la raison d'une chose; mais e.le

n'en marque quelquefois que l'événement et

la suite. Jo;:u. 12. .39. Proplerea non p-, le-

vant credere, qui't ileruin dixit Jsn'is ;Iis ne

pouvaient donc croire par ce qu'l<-a'ic a dit

encore, parce qu'ils étaient dans l'aveugle-

ment et dans l'endurcissemenl qu'Isaïe avait

prédit, el cet aveuglement était une suile de

leurs péchés. Ainsi, Maltb. 13. 13. Quia vi-

dentes non vident .-Je leur parle en paraboles

en [lunilion de ce que, voyant mes miracles,

ils ne veulent pas connaître ce qu'ils signi-

fient.

k" Quia se met souvent pour quod, après

les verbes dico , scia , audio , et aulres sem-
blables. Marc. 11. 17. Nonne scriptum est

quia domus mea domus oralionis vocubitur?

N'est-il pas écrit que ma maison sera appelée

la maison de prière? Joan. 21. 17. Tu scis

quia amo te : Vous savez que je vous aime.

Matth. 5. V. 20. 22. 32. 33. et dans une infi-

nité d'endroits de l'Ecriture. Quelquefois pour

enim , ou et quidetn. Ps. 13. 3. Quia ilUc in-

terrogaverunt «os .-Car ceux qui nous avaient

emmenés captifs, nous demandaient que nous

chantassions des cantiques.

5' Quelquefois cette conjonction est super-

flue. Joan. 7. 12. Quidam dicebant: Quia bo-

nus «(.-Lesuns disaient: C'est un homme de

bien. c. 10. 7. Amen, amen dico vubis: Quia

ego sum oslium «rium:Ea vérité, eu vérité

je vous le dis, je suis la porte des brebis. Jer.

9. 19. El dans les endroits où quia est mis

pour quod, il se peut aussi omeitre. Joan. 4.

17. Bene dixisli: Quia non linbeo viruiu:Vc>\is

avez raison de dire: Je n'ai point de mari,

V. 12. Crede milii ,
quia venit liora : CrayfZ~

moi, le temps va venir; et souvent ailleurs;

ce qui répond au '3 Hébreu , et à l'on Grec ,

qui sont souv;'nt superflus.

6° Quoique. Ps. 40. 4. S'inn animam meam,
quia peccavilibi:Guériisei mou âme, quoique

j'aie péché conlre vous. Isa. 28. 15. Dau. 9.

9. Ainsi , Joan. 6. 36. Sed dixi vobis
,
quia et

vidistis me, et non creditis : Je vous ai ilil i|ue

j'étais le pain de vie, et quoique vous ayez

vu mes miracles, vous ne me croyez pas.

7° De ce que. Matth. 2. 18. Noluit conso-

lari quia non sunt : Rachel pleurant ses en-
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faiits sans vouloir se consoler de leur perte ;

c'rsl-à-dire , de ce qu'ils ne sont plus na
monder. 11. 2r>. Conftieor tibi, l'atir, quia

/jb'icondisli hœc a supienlibus : Je vous rends

gloire, mon Père, de ce que vous avez caché

ces choses aux sages. Ruui. 1. 18. I. Tim. 1.

12. Apoc. 11. IT.

8' Mais, loutcfnis.Ps. 1-29. 1. Quia npud te

propitiniio est: Mais Dieu est bon cl ini&éri-

conlieus. Jer. 'i8. 4o. Quia ignis egrcssus est

de Hesebon : Mais le l'eu est sorti d'Hcsebon ;

Ht'br. sed, al(iui, certe.

9" Cette conjonction, avec nisi, se rend par

le subjonclif. Ps. 123. 1. Nisi quia Dominus
eral in 7iobis ; iil est, nisi udfuissct nubis. Ps.

93. f7. à moins que le quia ne soit superflu.

QUICUMQUE, Qu«CDMQUE, Quodcumque,
de Quis et de ca.'!i(/ue,i\{i\ se met quclquelois

séparément pour Qunndocumque.
Quiconque, qui que ce soit. 1. Cor. 11. 27.

Qiiicumquc mnnducaverit pnnem hune, vcl bi-

heril cal vem Domini indi pie , l'eus erit Cor-
poris et Sanguinis Domini : c'est |)Ourquoi,

quicon'iuivmansjer.i ce pain, ou boira le ca-
licedu Seigneur indignement, ilsera coupable

du corps cl du sang ilu Seigneur. Matlli. 18.

19. c. 21. 22. Marc. 10. 33. c. 11. 24.etc.Voy.

Omnis.
QUID, ctjjus;de 71(1, ou quis, quœ; Gr. -ci.

— 1" Sans interrogation, ce que. Luc. 16.4.

Sein quid faeiain : Je sais bien ce que je fe-

rai. Lev. 2V. 12. Matth. 12. 7. Marc. 9. 5. c.

14. 68. Joan.6. 6. etc.

2° Quelque chose. Joan. 6. 7. Utunusquis-

que modieum quid accipinl : Qtxiind on au-
rait pour deux cents deniers de pain , cela

ne sulfirail pas pour en donner à chacun
tant soit peu. Ce qui se dit quelquefois par

emphase pour signifier quelque chose d'im-

portant. Joan. 16. 23. Si quid pelieritis :

C'est-à-dire, quelque cho^e qui regarde le

salul. Joan. 7. 4. Nemo in occullo quid farit.

Car personne n'agil en secret. Voy. Aliquid.
3° Par interrogation. Quelle cliose ,

quoi
,

que? 1 . Cor. 4. 7. Quid hnbrs quud non acce-

pisti? Si nulem acc('pisti,qiiid gloriaris quasi

non ficcp/;cr(.s?Qu*avez-vuus que vous n'ayez

point reçu? Que si vous l'avez reçu, pour-
quoi vous en gloriCez-vous , comme si vous

ne l'aviez point rcçu?rial. 3. 19. c. 4. 30.

etc. Ainsi, Isa. 21. 11. Quid de nocte? Qacsi-
il arrive celte nuit?

4° Pourquoi, pour ad quid. Mallh. 6.28.

De vestimento quid sollieiti e.sd's / Pourquoi

aussi vous inquiétez-vous pour les vêle-

ments? Marc. 9. 10. M itlh. 19. 7. Luc. 2.48.

5" Comment, de quelle manière. Gènes. 2.

19. Ut v'.drrel quid vncarel ci : Dieu (il venir

devant Adam tous les animaux pour voir

! comment il les appellerait,

i
l)i' ce mot viennent plusieurs façons de

pai 1er.

1" Ut quid (r;« Ti ) ? Pourquoi, à quoi
bon? Ps. 73. y. i.i\. Ut quid, Deus, repulisli

in finem Y l'ouiquoi nous ave/.-vous rejelés

pour toujours? Ps. 4. 3. Ps. 87. 15. etc. Ain-
si , Hotn. ii. G. Ui quid enim ? Car pourquoi ?

Gr. in yùp, Adhuc enim? ce qui se rapporte
à,Cum in/irrni essemus : mais il semble que

C7J

pour tri (Voy.l'interprète latin a lu tU ri,

Ut).
2» Quid est? Qu'y a-t-il? que demandez-

vous? pour marquer qu'on est prêt à écouter
ce que l'on veut dire. Act. 10. 14. Quid est

,

Domine? Que demandez-vous de moi?
3' Quid crgo est ? Que faut-il donc faire?

pour marquer qu'on délibère de faire quel-
que chose. Act. 21. 22. Quid ergo est? Que
faut-il donc faire?

4° Quid, ou quidnam est hoe ? Qu'est-ce
que ceci?Soit pour marquer de l'admiration.
Marc. 1. 27. Quidnam est hoc? Tous en fu-
rent si surpris, (ju'ils se demandaient les

uns aux autres : Qu'est-ce que ceci? Luc. 4.

36. Quid est hoc vcrbum? Ils se disaient l'un

à l'autre: Q'est-ce que ceci?c. 16. 2. Quid
hoc audio de fePQu'esl-ce (]ue j'entends dire

de vous? Xet. 2. 12. Quidnam vult hoc esse ?

Ils s'eniredisaient : Que veut dire ceci?
Soil pour diminuer ou rabaisser quelque

chose. Job. 7. 17. Quid est homo? Ps. 143.3.
Ps. 8. 5. Heb. 2. 6.

5° Quid est quod? A quoi bon, pourquoi?
Luc. 2. 49. Quid est quod me quœrebatis ?

Pourquoi me cherchiez-vous?
6' Quid, avec un verbe, signifie le même

que nihil sans interrogation. Matth. 16. 26.

Quid prodest homini si univcrsum mundum
Incretur, animœ vero suœ detrimentum patia-
tur? il ne sert de rien à un homme de ga-
gner tout le monde et de perdre son âme.
iHabac. 2. 18. Job. 21. 15. etc.

7° Quid mihi? pour Quid ad me allinrtT

ou Quid mea, sup. nferl ? 1. Cor. 3. 12. Quid
enim mihi de Us qui foris sunt judicare ?

Pour(]uoi entreprenilrais-je de juirer ceux
qui sont hors de l'Kglise? Ainsi , Matth. 27.

4. Quid ad nns ? Q\n'. nous ioiporle ? Joan.
21. V. 22. 23. Quid ad le? Que vous importe?

8" Quid mihi et (î/;i' ? Qu'y a-t-il de com-
mun entre vous cl moi ? pour, Quid mihi te-

cuin negolii est ? Soil pour mar(iuer qu'on
ne doii point troubler dans la possession où
l'o I est de quelque chose Matth. 8. 29. Quid
nobis et tibi, Jesu Fili Dci? Et aussitôt ils se

mirent à crier, en disant : Qu'avons-nous à
faire avec vous , Jésus, Fils de Dieu ? Marc.
I. 24. c. 5. 7. Luc. 4. 34. c. 8. 28. Judic.

II. 12.

Soit pour marquer que l'on n'a point of-

fensé celui de la part de qui il nous vient

quelque mal. 3. Ueg. 17. 18. Quid mihi et ti-

bi, l'ir Dfi? Ingressus es ad me ut remémora-
rcnlur iniquilalrs meœ, et intcrpeeres filium

meuni? Qu'y a-t-il de commun entre vous et

moi , homme de Dieu ? h^lcs-vous entré chez
moi pour renouveler la mémoire de mes pé-

chés , et pour faire mourir mon fils? 2. Part

35. 21. Joël. 3. 4.

Soit pour signifier que celui à qui on parle

ne doit point se mêler de ce qui nous regar-

de. 2. Ueg. 16. 10. Quiil mihi et vobis est, (ilii

Sarriir, dimitlilc cum ttt maledical ? De quoi

vous mêii'z-vous ? c. lii). 22. Joan. 2. 4. Quid
mihi cl tibi est, mulier? Femme, qu'y a-t-il

de connnun entre vous cl moi?
Soil pour montrer qu'on ne doit avoir rien

de commun avec quelqu'un. 4. Rcg. 3. 13
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Quid mihi et tïbi est? Vade ad prophetas Pa-
iris lui : Qu'y à-l-\\ de commun entre vous
el moi? Alk'z-vous-en aux prophètes de vo-
tre père. Jos. 22. 24-. Ose. 14.. 9. Ephraim
{dicet): Quid mihi ultra idolu? i. e. cum ido-

lix: .le ne veux plus riea avoir de commun
u\e<; les idoles.

9" Quid si pour quid tiim? Que s'ensuit-il

de là? Rom. 3. 3. Quid enim si quidam illo-

rum non credidcrunl ?

10° Quid tilii vis? Que désirez-vous ? Que
me vou ez-voiis dire? 3. Ueg. 1. 16. 'i. Ilfg.

6. 28. V...Y. Velle.
QUIDAM, Qu-EDAM

,
QuoDDAM ou OUID-

DAM. — 1° Quelque ou quelqu un. Matlh. 10.

28. Sunt quidam (rif) de hic slantibus Il y
en a quelques-uns de ceux qui sont ici. C.

28. 11. Luc. 18. V. 2. 9. 18. etc.

2° Un certain, qu'on ne nomme pas quoi-
qu'on le connaisse , un tel. Matth. 20. 18.

Ite in civitatem ad quemdam (Sûva.) : Allez à
la ville , chez un tel. Voy. Quis.

3" Quelques-uns
,
pour marquer la plus

grande partie. Rom. 3. 3. Quid enim. si qui-
dam illorum non credidcrunl? GarenUii, si

quelques-uns d'entre eux n'ont pas cru.

Heb.3. 16. Quidam enim audienles exacerba'
tierunf. Quelques-uns , ayant entendu la

voix du Seigneur, l'irritèrent par leurs con-
tradictions. Ci'pcndanl il est dit. Num. 14. v.

1. 2. Cuncli filii Israël murmurali sunt. Il en
faut excepter Moïse, Aaron , Josué , Caleb ,

les jeunes gens , les enfants d'Aaron ,
' et

peul-éire les autres lévites.

QUIDEM. Gr. fx^v.— Cet adverbe vient ap-
paremment de quid et d'idem, cl signifie,

comme le Grec prW, plusieurs choses , selon,
le rapport qu'il a aux mots avec lesquels il

se trouve.
1° Certes , à la vérité. Tob. 4. 23. Paupe-

rem quidem vitam gerimus : Il est vrai que
nous sommes pauvres. Act. 22. 9. Rom. 2.

25.2. Cor. 12. 1. etc. Ainsi, Rom. 10. 18. Et
quidem. Gr. pEuoùvye, imo vero : Oui certes.

2° Au reste, cependant. Act. 11. 19. Et illi

quidem qui dispersi fuernnl a tribulalione
quœ facta fiierul sub Slephano perambulave-
runt usque T'/iœnîceo ; Ce|iendant, ceux qui
avaient été dispersés après la persécution
qui s'était élevée à l;i mort d'Etienne, avaient
passé jusqu'en Piiénicie. c. 3. 21. Act. 9. 31.

3- Car, parce que (jF/iim). Heb. 1. 18. Re-
probatio quidem fit prœccdentis mandati
propler infirmiiatem ejus,et inutililatem:Cnv
la première loi est abolie comme impuissan-
te et inutile. Heb. 12. 10.

i" Au moins {Saltem, zai ys). Luc. 19. 42.
Quia si cognovisses et tu, et quidem in hac die
tua / Ahl si tu avais reconnu au moins en ce
jour qui t'est encore donné I

5' Donc [Igilur). Joan. 19. 24. El milites
quidem hœc fecerunl : YoUk donc ce que fi-

rent les soldats. Act. 8. 25. c. 13. 4. c.

17. 12.

6° Quoique, bien que (Elsi, xxl rot). Heb.
4. 3. Et quidem operibus ab inslilutione
mundi perfectis : Bien que cela ait été dit

longtemps depuis que Dieu eut achevé ses
ouvrages. Act. 14. 16.
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7° Même {Vcl,eliam), après ne ou nec.
Num. 0. 7. Nec super pntris quidem funerc
conlaminnbilur : Lv Nazaréenne se rendra
point impur en assistant aux funérailles de
qui que ce soit , non pas mênae de son père.
Dent. 1. 32. Jos. 8. 17. etc.

Mais cet adverbe a trois usages princi-
paux.

1° Il sert do distinction dans le discours. 1.

Cor. 12. 8. Alii quidem per Spiritum dalur
sermo sapientiœ, alii aulem serino scicnliœ :

L'un reçoit du Sainl-Eipiit le don de piirler

de Dieu dans une haute sagesse, v. 28. Rom.
9. 21. etc.

2° Il marque l'aveu que l'on fait de quel-
que chose. 2. Mach. 7. 9. l\i quidem, scules-

tissime, in prœsenti viia nos perdis, sed...

Vous nous faites perdre , ô très-méchant
prince , la vie présente , n)ais le Roi du
monde nous ressuscitera.

3" Pour servir d'ornement au discours, et

est souvent superflu. Act. 1.1. Primum qui-
dem sermnnem feci : J'ai parlé d;uis mon pre-
mier Livre. Luc. 1. 1. Quoniam quidem
mulli conali .simf ; Plusieurs ayant entre-
pris. Act. 3. 13, c. 4. 10. etc.

QUIDNAM. — Quoi
,
qu'est-ce ? Mire. 1,

27. Quidnum est hoc? Qu'est-ce que ceci ? Et
sans iuleiroj^alion. Ce que. Act. 12. 18. Ernl
non parva lurbatio inter milites quidnnm fac-
tum esset de Peiro: Il y eut un grand (rou-
ble parmi li's soldats pour savoir ce que
Pierre était devenu.
QUIDQUAM ; oOSév. — De Quisquam.
Aucune chose ; el avec la particule néga-

tive, rien. Luc. 9. 30. Nemini dixerunt qnid-
quam ex his quœ viderant : Ls ne dirent rien

à personne de ce qu'ils avaient vu.

Quehjuefois ce mot se prend pour quel-
que chose de conséquence. Joan. 10. 24. Us-
que modo non pelistis quidijuam: Jus(|u'ici

vous n'avez rien demandé. Voy. Aliquis.
QUIDQUID; 6' aov. — De Quisquis.

Tout ce que. Num. 0. 3. Quidquid de uvn
exprimilur : Tout le suc qui se tire des rai-

sins. V. 4. 1. Joan. 3.22. c. 5. 15.3. Joan. v.

5. etc.

QUIES , ETIS ; Traûo-tf, -/c.To;7r«uo-i?.—Cc nOITJ

vient de quifscere, repos , tranquillité , oisi-

veté , exemption de travail , le sommeil, la

paix , calme , séténité.
1' Ri'pos paisible. Jos. 22. 4. Quia igilur

dédit Dominus Deus vester fratribus vestri.<

quiclem el pacem: Puis donc que le Seigneur
votre Dieu a donné la p.iis el le repos à vos

frères. 2. Mach. 12. 2. Judic. 10. 10. 2. i'ar.

32. 22. D'où vient, Prov. 7. 11. Quietis impa-
tiens: Qui ne peut prendre du repos, in-

quiète.
2° Demeure fixe et stable. Isa. 58. 12.

Avertens si-mitas in quietem : Qui faites une
demeure paisible des chemins passants. Ain-

si , Locus quietis Dei: Le lieu du repos de
Dieu. C'est le temple où Dieu avait promis
de se faire une demeure perpétuelle. Isa, 66.

i. Quis est iste locus quietis meœfQ'est-ce
que le tenipli* que vous me liàlissez, si on le

compare avec le ciel où je demeure ? (Voy.
Act. 7. 49.J C'est a cette signification que se
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rnpporte celte phrase : Habilalor quielis :

Qui demeure paisiblemcnl quelque part.

Isa. 38. 11. Non aspiciam hominem ullra , et

htibilniurem quielis : Je ne verrai plus aucun
di" ceux qui habitent en n-pos après la dé-

faite (il' S(Mmachcrib;Hel). Ilabitatorem tem-

poris: Qui habile dans le mouJe.
3° Repos , soinnicil. (ien. 41. 7. Evigilans

Phnruo post fiuieUm: Pharaon étant réveillé.

Juilic. IG. 16.

QUIESCERE ; TraOsaOat. — Ce verbe vient

de y.r„ ou y.ùot, cubo : d'où s'est fait quieo et

quiesco.

l Se reposer, prendre du repos, on du

relârhe , osser de travailler. Prov. 3.24.

Quiesces (•/a6£05£cj),ef suavis erit somnus tuas.

c. i4. 33. 2. Esdr. 6. 9. Job. 14.. G. E(cli. 18.

6. Isa. 57. 10. Jerem. 14. 10. Ainsi , Non
quirscere , c'est continuer sans relârhe ce

que l'on a entrepris. l>a. 62. 1. Propler Je-

rusidem non quiescam, oùx àvno-w. Je n'aurai

point de repos en faveur de Jérusalem , jus-

qu'à Cl' que son Juste paraisse. V03. Ju^tus.

2° Cesser de pécher. Ezech. 2. v. 5. 7. Si

forte uutiiint, et quiescanl. c. 3. v. 11 27.

3° Demeurer quelque pari
, y faire sa de-

meure en repos. Gen. 26. -2. Quiesc fzKTotxEt'v,

hubilnre) in terra qnnm dixero libi. EzecI).

38. 11. Lower (|nelque part, s'y reposer. Jos.

2. 1. Oxiieverunl apud eacn. Voyez Uahad.
Jer. 42. 10.

4" Sab.sienir de faire , demeurer en paix.

Z.irh. 11. 12. Alprlemercedem metim, el si non,

quiiscilp : Rendez-moi la récompense qui

m'est due, sinon, ne le failes pas. 3. l\<'^.

22. 6. 2. Par. 18. v. 5. 14. Isa. 1. 16. c. 30.

T. ". I0.

o' Cisser , s'apaiser. Esod. 32. 12. Quies-

rat jrn /ua: Apaisez votre colore. Num. 16.

50. Judie. la. 7. Adiiitc ex vobis cxpctam ul-

tionem, et tune quiescam :ic veux me veng'T
cnciirc de VOU.S, el après cela je nie tiendrai

en repos ; autr. Il faut que je me vrnge en-
core , avant que je me tienne en rejxis. Job.

3. 26. c. 16. 7. D uii \i('nl : Quiesare <ib idi-

qiio: Cesser d'.it;ir contre quelqu'un, l^a. 2.

22. (^itiesatc idi /lomirtfi ; Retirez-vous de cet

homme? , cessez de l'irriter. Num. 17. 10.

Qu esconi querelœ eoruin a me : Qu'ils res-

sent de formiT des plainli-s contre moi. V^oy.

0, pour contra. Ainsi
,
Quieicere a re aliqua.

Jer. 31. 16. Ose. 7.4.
6° Etre en paix , en repos , el sans trou-

ble. Judic 3. V. 11 30. lit qiiiciit
(««j-jx»?^''')

terra octoyinln o«»is;Le pays dcmi'ura en
paix pendant quatre-vingts .ins; ou bien, re-

i"(Ujvra la paix à l;i quaire-\inf,'tii'me année
ïepi.isla paix établie parOthouiel. c. 20. 1^8.

¥. Feg 22. 6. 2 Parai. 14. etc. Ainsi , Isa.

ii8. Ij-. Quiescam. Diru dit »|u'il se tiendra en
rep'. s dans le ciel. Ose. 8. 10. (Jiiiesceiil (xo-

wéÇe .) paulisper <ib onerc reyis : Ils seront
(lecliargés pour quelque temps des tributs

iju ils paient aux rois et aux princc>. Jos.
11. 25. Quievit yaruTzwJnv terra a prœliis: La
guerre ci ssa dans le pays.

7° N'être plus en usage, n'être plus fré-
quenté. Judic. 5. V. 6. 7. In dicbus Jahel
quievcrunt (Weirsiv) semitœ : Les cheniius
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n'étaient plus battus de personne. Voy. Se-
MiTA. Quiererunt furies in Israël: Il ne se
trouvait plus de vaillants hommes dans Is-
raël. Isa. 14. 4. c. 24. 8. Ainsi, 2. Esdr. 13.
19. Ctim. quievissent {xuBltTxcnBat) portœ JtrU'
salem: Les portes de Jérusalem étant en re-

pos, lorsqu'on cessait d'y entrer el d'en sor-
tir. Delà vient, Oiiiescpre/"(/cere; Faire cesser,
abolir. Ps. 73. 8. Quiescere facinmus (xara-

Kaxiefj) omnes dies fstos Dci a terra: Faisons
cesser de dessus la terre tous les jours de
fêle. Isa. 13. 11. Ezeeh. 24. 13. etc. Ainsi,
Ose. 1. 4. Quiescere faci :m reejnum domus
Israël: Je ferai cesser le règne iie la maison
d'Israël, en traii'^féranl le règne dl-.raël de
la maison de Jeliu à Selluni, meurtrier de
Zacharie, et son sunesseur.

8" Ri'posr, dormir. Judic. 19.28. Cui ille,

putan.i eam quiescere, loqaebntur : Snrge et

ambulemiis : li croyait d'abord qu'e.le était

endormie, et il lui dit : Levez-vous el ailons-

nous-en.
9= Demeurer dans le silence et l'étonne-

meiU. Ps. 73. 9. Terra Iremult el quievit (^tu-

;^«Çetv) : La terre étonnée esl denieuiée dans
le silence; c'est-à-dire, les habitants de la

terre, épouvantés par les foudres et les ton-

nerres, ont tremblé de frayeur, et sont de-
meurés interdits : on l'entend de la défaite

de S niiacherib.

QUUiTUS, A. UM. — 1° Paisible, qui jouit

du repos, soil b'S personnes, soit les choses.

Judic. 18. 7. Viderunlque populum securum
et quieium (iin\)-/ùi^w) : ils tiouvèrent le peu-

ple de eetie ville en paix et en as.surance. 1.

Parai. 4. 40. c. 22. 9. Erit vir quietissituns

(àvïip ài;«7r[/.ù(7£Mç), Hib. cir quietis : Il puiira

d'un grand repos. 2. l'ar. 14. (j. Sap. 18. 14.

Eccli. 41. 2. Jer. 49. 31. 1. Tim. 22. etc.

2' Paisible, qui aime le repos, paeifique,

1. Tliess. 4. 11. Operam delis, ut quieli sitis

(liTu/àÇsiv) : Eludiez-vous à vivre en repos.

1. P.'ir. 3. 4. Eccli. 25. 24.

QUIETE, adv. Paisiblement, tranquille-

ment, en repos. 2 Mac. 14. 25. Quiète egit :

Judas M'ciil en repos et en paix.

QUILIHET, QUOLIBET, QUODLIBET.

—

1" Qui que c soit, quoi que ce soit. L'vil.

17i V. 3. \Q. Homo quiiibet {vvOpr^naf) de domo
Israël: Un homm> de la maison d Israël,

quel qu'il puisse être. C. 5. 2. c. 6 3. c. 13

2. Num. 6. 3. etc.

2» Commun, trivial. Job. 21. 29. Inlerro-

gale quemlibct de viatoribus : Di'iuiim\tz au
premier \eua parmi le peuple. Job préiend

qu'il n'y a |iersonne qui ne sache que les

justes sont souvent affligés, tandis que les

niechaiils sont dans la piospérilé. 2. Reg.

17. 9. Ainsi, Acl. 19. il. Mrtutcsque non
qunslibet facicbut Deus per vumum Pauli :

Dieu fiisail par les mains de Paul des mira-

cles non communs, mais extraordinaires ;

Gr. oO Tu/oO^a;, Non vulgares,

QUIN, lie qui ne pour non. q. d. quomodo
non. Ce mot sert quelquefois pour interro-

ger, (luelqiiefiiis pour augmenter et étendre

les signilicaiioiis, et quelquefois pour exhor-

ter à quelque chose.
1° Que ne. Gencs. 23. 6. Nullnsque It fira*
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hibere potfirit quin sepilias mortumn tuum :

Nul d'ciilri.' nous ne pourra vous imijécher

de iiicilrt' dans son lombcau la personne qui

vous est niorle. c. 34. 19. 2. Ueg. 2. 21.

Eslh. 15. 1. Ectl.2. 10. elc.

2° De plu^, aussi. Gènes. 2V. v. 14. 19.

Çiti'n fl caruelis tuis haïuhim tiquam: Je m'en
vas aussi lirer de l'eau pour vos cliauieaux.

Ezeeh. 2Î. 17.

3° Mai-;, au contraire : D'où vienl, Quin
potins. 2. Rig. m. 1.3. Quin {x«i vOv) pulius

loquere ud ret/ein : Miiis pariez pliilôt au roi.

Levii. 7. 18. Nu.n. 21. 23. Dnil. 7. o. de.
QUlNDIiCliM; SivtaT^évrs.—De (juinque el de-

cem.
Quinze. Gai. 1. 18 Mansi apiid eum difbiis

quindeciin : Je detiieurai i]iiinze jours avec
lui. SainI Paul inartjue ce (eoips pour Caire

voir qu'il ne pouvail pas < n si peu de temps
avoir élé inslruil de l'iorrc ou des auires

Apôtr-e-. Arque enim eyo ab liuininc avcc/n

iilud. Grn. 5. 18. c. 7. 40. ExoO. 27. v. 14.

15. elc.

QUINETIAJI; xaiv». — Et tnéine, voire

même. 2. Rfg. 11. 24. Qiinelinm servus /nus

Urins /lelhoeus morluus est: El iném<' Urie

Hcihéen, voire serviteur, y est demeuré moi t

entre i's antres.

OUINGENTI, £., A ; K-svTazÔTni. — De quin-
que et de cculum.

Cinq cents. Jot). 1. 3. Fuit possessif) fj'is...

quingènla quaque jiirjn boinn : Jol) avait cinq
Cents pair' s de ba'uf^; el quitu/enlie usiuœ:
et cinq cents âiiesscs. Luc 7. 41. 1. Cor. 15.

6. etc. Ainsi, Ezccli. 43. 2. Et eril ex omni
parle sanclilîcalum qninijcntos per quinqen-
tas, quoilrifnriavi per cireuiium : Vou^ en sé-

parerez pour le lien sainl un lieu c.irié, qui
aura v\nt\ cents mesures, de cli. que rôle

tout à l'entonr; Gr. Quinyenli per qiiingen-

los, phrase Hebra'i'iiue, pour marquer l'éga-

lité de celle mesure de cinq cents tout à i'en-

tour. Voy. Ez.'ih. 42. 10.

2. Ueg. 24. 9. Inventa sunt de Juda quin-
gènla iiiilliit puijnitluruin. 1. Paial. 21. 5. In-
venta sunl de Juda quadringeuta septuiujiiita

niillia bellatorum : 11 se trouva (]u<itie crnl
soixanle-dis mille liommes de gufrre. H
semliie que ce nombre di- cinq cent mil e
c.sl comi ris par compte rond ; au lieu que
l'autre nombre est pins piécis el plus juste.

3. Reg 9. 23. E rail l pi incipes super oinnia
opéra S(domunis prœpositi quinyenti quin-
quaAnta: i\ y avait cinq cenl cmquanie
hommes établis sur tous les ouvrages de Si-
loinon, à qui le peuple était soumis. Il n'en
est marqué que deux cent cinjuante, 2.

Par. 8. 10. Pcul-êlre que ce sont les princi-
paux, au lieu que dans les Rois tous sont
marqués Yatnb.

QUINGENTENI, m, a. — Cinq cents cha-
cun. 2. Mac. 8. 22. Subjeclis unicuique >i il-

Unis etquingentenis :][ leur donna à chacun
le commandemenl de quinze cents hommes.
QUliNIMO ; Gr. fisvoOvy;. — De qutn. et de

imo; et même, qui plus est, au cnnuaire.
1° Mais, plutôt. Jer. 8. 12. Quinimo (xa«)

confnsione non sunt confusi : Ou plutôt, la

confusion même n'a pu les coiifoudie. Luc.

11. 28. Quinimo heati qui auâiunt verbum
Dei, et custudiunt illud: Jésus-Christ ne nie
lioiiit ce que celle femme disait ; mats il as-
sure avec cela encore quelque chose de plus
certain.

2" Certainement, assurément. 1. Rpg. £0.
.3. Quinimo (alla) vivit Uuminus, quia nno
tnntum, ut ita dicam, gradii ego morsque di-
vidiihur : Mais je vous jure par le Seigneur
qu'il n'y a qu'un point entre ma vie el ma
Tiiorl, je suis prés d'être tué.

QUINQUAGEM, m, a; Trev-ni^vra. — Cin-
quanle par ordre, une cinquantaine. 3. Reg.
18. V. 4. !3. Abscondil eos quiuquagenos et

quinguajenos in speluncis : Abdias prit des
prophètes qu'il cacha dans les cavernes,
cini|uante en l'une et cinquante en l'autre.
Marc. (5. 40. Luc. 9. 14. Facite illos discum-
bere per convivia quinqungeiios : Faites-les
asseoir par divcr.ses troupes, cinquante à
ciiiquante. Exol.2G.5. 4. R, g. 1. 14. 2. Par.
9.9.

(JUINQUAGENARÎUS, a, um: 7r£VT«w.r«f.

Xoç- — t^e mot si;;nitie de cinquante, ijui est
cooiposé de cinquante: dans I Evrilure,

Quicommandeà cinquante hommes. Exod.
18. v. 21. 25. Constitue eœ eis Iribunos, et

cenliiriories, et quiiiquagenarius. et decunns :

Donnez-leur chaige aux uns de comm. nder
mille hommes, aux aotres cenl, aux autres
ciiM|uanle, et aux autres dix. Voy. Decanus.
D ut. 1. 15. 4. Reg. 1. v. 9. 10. il. elc.

(Mêlait un de ces magistrats que Moïse
établit dans le désirt [lour juger le pi uple.
Ce qu'il fil d'abord par le cou-eil de Jeîhro,
son b an-père, et ensuite parl'oidre de Dieu
mêii;e. Quoique ces officiers pussent avoir
quelijue lonclim de leur charge durant la

giierr -, il paraîl néanmoins qu'ils fonni éia-
blis ( omme des jug;.'S et des magistrats, v.

26. Deul. 1. 15.

2° Un ol'fiiier de guerre, qui commande
une compagnie de cinquante honiioes. 4,

Reg. 1. V. 9. 10. 11. !3. 14. Eice descendit
iijnis de cœio it devoravil duos principes
qulnquaginurtos primas el quinquugenos, qui
eum eis erant: Les c.i|)it;iiiies de cinqn.inte
hoaimes qu'Ochozias, roi d'Isr;iël, avait en-
voyés pour se Saisir d'Elu', furent lues par
la foudre du ( iel, qu'il fi! descendre sur eux.
QUINQUAGESIMUS, a, um; Trevr/ixocrTOf. —

Cinquaulième. Le\it. 25. v. 10. 11. Siinctifi-

cnbis unnuin quiiiquagesimum quia jubi-
lœus est et quinquayesnnus nnnus. Voy. Jo-
EiL.EUs. Nuin. 4. V. 3. 33. 39. etc.

QUiNl.'UAGlNTA.—Du Grec Trr.TrirovTa.

1* Ciai.;u;!nte. Jiian. 8. o7. Qutnquuginla
annos nuitdam habcs, el Abraham vidisii ?

VoU". n'avez pas encore cinquaiite ans, et

VOUS dites que vous avez vu Abraham qui
est mort il y a plus de deux mille ans? Gen.
18. 24. Lue. 7. 41. c. 16. 6. etc. Ainsi. 1.

Reg. 6. 19. Percussil de populo scptuaginta
viros, et quinqunyinta mîllia plebis : Dnu fit

mourir sotxauie-dix personnes el cinquante
mille hommes du petit peuple. Josèphe, /. 6.

c. 2. de ses Antiquités, ne fait mourir que
soixante-dix hommes. Le texte Syriaque el

1 Ar.be en mettent cinq mille soixdnte-dis ;
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d'ailleurs, il est peu probable qu'un village

(les exirémilés de la Judée eût un si grand
nombre d'habitants : on peut traduire selon

l'Hébreu : il fil mourir soixante-dix hointnes

du peuple ; savoir, cinquante hommes de

mille.
2° Une cinquantaine, cinquante par ordre.

Isa. 3. .3. Aiiferel a Jérusalem principem su-
per quinqiiacjinla; i. e. (juinf/uafienis : Le
Seip;iieur va ôler de Jérusalem les cafjitaines

de linquaiite hommes ; c'est-à-dire, les ma-
gistrats.

3" Un nombre infini, pour signifier un
grand nombre. Agg. 2. 17. Cum intrarelis ad
lorcular ut exprimeretis quinquaginla lage-

nas (iebant viginli : Lorsque vous veniez au
pressoir pour en rapporter cinquante vais-

seaux pleins de vin, vous n'en reliriez que
vingt, Dieu punissait par la stérilité la nér
gli^tinfe des Juifs à rebâtir son temple.

QUINQUE. — Ce mot vient du Grec -évtî,

Dorice ttsvxe.

l°Cinq. Luc. 19. v. 18. 19. Mna tua fecit

quinque mnas, esta super quimiuc civitales :

Voire marc vous en a acquis cinq autres. 1.

Reg. 17. 'lO. Joan. J. c. 0. 9. etc. Ainsi, Gin.
18. 28. Delebis propler quidnviinta qninque;

Hcb. propler quinque. 1. Mae. 7. 32. Cecide-

runt de Nicunoris exercilu fcrc quinque mil-

lia viri : îl y eut près de cinq mille hommes
de l'armée de Nieanor, qui demeurèrent sur

la plaie; Gr. Trev-azocrioi, quiiiQenti.

2" Nombre indéfini. Malth. 25. v. 2. 3.

Quinque ex eis eranl fatuœ et quinque pru-
dentes. Ces cinq vierges toiles et ces cinq

vierges sages comprennent toutes les vier-

ges.

Ce nombre marque quelquefois un pelit

nombre. 1. Cor. 14. 19. Vulo quinque verba

sensu meo loqui: J'aimerais mieux ne dire

dans l'Eglise que cinq paroles dont j'aurais

riiitclligeiice, que d'en dire dix mille en une
langue inconnue. Levil. 20. 8. Isa. 17. G. c.

30. 17.

Quelquefois un grand nombre. Apoc. 9. v.

5. 10. Potestas eorum nocere hominibus men-
sibus quinque : Ces sauterelles avaient le

pouvoir de nuire aux hommes cinq mois du-
rant; c'est dans les cimi mois d'été que les

scorpions sont plus à craindre.

QUINQUENNIS , e.—De quinque et de an-

nus.

De cinq ans, qui a cinq ans. 2. Ueg. k. 4.

Quivquennis enim fuit quundo venit munlius
de Sanl: Mlphibuseth n'avait que cinq ans

quand la nouvelle vint de la mort de Saiil.

OUINQUENNALIS, e; ^i-,Tunr,piy.6;. — Qui

se tait ou qui se cclct)rc de ciiwj ans en cinq

ans. 2. Mac. k. 18. Cum aulem quinqueniuilis

agon Tyri celebraretur : Comme l'on célé-

brait à TjT des jeux en l'honneur d'Hercule,

qui se t;iisaieiii tous les oiiq ans; il y a de
l'apparriice qu'ils y avaient été institués à
l'imilalioii di'^ jeux Olympiques.
QUINQLMES; -i„<i/<,-. — Ciiui fois. 2. Cor.

11. 2'*. A Juildis quinqui's qundraqcnas una
miinis (icci'pi : J'ai reçu des Juifs cinq diffé-

rcnli's loi^ trente-neuf coups de fouet. Voy.
QUADRAGENAS. '*. Ueg. 13. 19.
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QUINTUS, KofvTo;.— Quintus, nom propre
'homme. 2. Mac. 11. 34. Quintus Memmius,

et Titus Manliits Leqati Homunorum populo
Judœorum sulutem. Voy. Manlius.
QUINTUS, A, UM ; wi^wTOf. — Cinquième,

qui est le cinquième en ordre ou en rani;.

Levit. 5. 16. Ipsumque quod intulit damni
restituet , et quinlam purtem ponet supra, c.

6. 5. c. 19. 25. c. 22.14. etc.

QUINTUS DECIMUS, i, cm.- Quinzième.
Luc. 3. 1. Anno autem quinto decimo Imper ii

Tiberii Cœsuris : L'an quinzième de l'empire
de Tibère César, DifU fit entendre sa parole
à Jean. 3. Reg. 12. 33. Asceiulit super altare
quod exstruxerat in Belhel, quinta décima die
mensis octavi : Le (|uinzième jour du hui-
tième mois. Jéroboam monta à l'autel qu'il

avait bâti dans Belhcl. C'est de ce jour où
Jéroboam avait établi le culte impie dos
veaux d'or, qu'il faut coininencer à compter
les 390 années de l'iniquité d Israël, tlonl il

est parlé. Ezech. 4. 5. Voy. Tkecenti. Exod.
16. 1. Levit.23. 6. etc.

QUIPPE, yàp. — De qui ou quid, et de pe,

qui vient de 770V, comme nempe, se fait de nain
et de pe.

1° Car, parce que. Malth. 5. 18. Amen
quippe dico vobis : Car je vous dis en vérité.

c. 13. 17. c. 17. 19. Mare. 10. 4. Luc. 6. 58.
Joan. 7. 4. Gen. 5. 12. c. 9. 6. etc.

2° Alors, ainsi. Prov. 3. 8. Sanitas quippe
crUumbilico tuo (tots, l'une): C'est pour lors

que vous jouirez d'une santé parfaite. Voy.
Umuiuccs.

3° Ou, 2. Reg. 23. 11. Congregati sunt Phi-
listiim in stalionc, ernt quippe ibi ager lente

plenus (xai) . Les Phili«tiiis s'assemblèrent
près un château où il avait un champ plein

de lentilles.

4° Aussi {Elium, quoque). Gen. 48. 19. Et
iste quippe erit in populos : Celui-ci sera
aussi le père de plusieurs peuples. Num.
11. 4.

QUIS, QUiE, QUOD, on QUID, interrog.

Voy. Quiu. lit. — 1" Qui? qui est-C(! <|ui?

quelle chose? Ps. 14. 1. Domine, quis habita-

bit in tabernaculo <i<o? Jo;iii. 2. 18. Quod si-

gnum ostcndis nobis? Par quel miracle nous
montrez-vous (jue vous ayez droit de faire

quelque chose? c. G. v. 28. 30. Luc. 8. 9.

etc.

2° Qui, ce que, hors l'interrogation. Joan.
2. 25. Sciebat quid essel in homine : Car il

connaissait par lui-même tout ce qu'il y avait

dans l'homme. Acl. 21. ."J.'t.

3" Quelqu'un, un homine, une personne.
Joan. 2. 25. Opus ei non crat ut quis teslimo-

nium pcrhiberet de liomine, c. 3. v. 3. 5. Nisi
quis rcnalus fuerit denuo. l.Cor.4. 2. 1. Tim.
5. 8. 2. Tim. 2. 21. etc. En ce sens quis est

uns pour tous ou chacun. Voy. qui.
4" Quel est? pour marquer l'excellence de

quelque personne ou de quelque chose
Mal. h. 21. 10. Quis est hic? Qui est celui-ci?

Ps. 23. V. 8. 10. Marc. 4. 40. Luc. 1. ()6. Ps.

24. 13. Isa. 22. 16. Quasi quis /oc i* Comme
si vous élii'Z ici quelque chose; Gr. « uoi

t(7Ttv w'Î£, Qiiid tibi hic est t

5° Pour marquer le peu de cas que l'on



C81 QUI QUI CS2

fait de quelqu'un ou de quelque chose. Luc.
7. W. Quis est hic qui cliinn peccula dimiltit?

Qui est celui (jui prétond même remoltrc! les

péchés? Judic. S), v. 28. 38. Qiiis est Abimekch
el quœ est Sichem? 1. Reg. 11. 12. c. 2.5. 20.

Rom. 14. i. Jac. h. 13. etc. Ainsi, Mallli. 13.

48. Quœ est mater mea et qui sunt fnitres

met? Jésus-Christ ne nie point que la sainte

Vierge Marie ne soit sa mère, comme ont

cru quelques héréliques ; mais il montre
qu'il faut préférer l'alliance spirituelle à la

temporelle.
(3" Quel, pour marciuer un grand malheur.

1. l'elr. k. 17. Si primum n nobis, quis finis

eorum qui non credunt Dei Ev'tnijelio? Si

Dieu commetice son jugement par ceux qui
croient en lui , combien funeste doit être la

fin (le ceux qui ne croient point à l'Evan-
gile ?

7' Qui est-ce qui, pour dire, combien peu ;

pour marquer ((u'une chose est rare ou dif-

iicile. Isa. 63. 1. Rom. 10. 10. Quis credidit

anditui noslro? Qui a cru ce que l'on nous
«ouï prêcher? Mallh. 24. 45. Acl. 19. 39.

Prov.20. 9. c. 31. 10. etc. Ainsi, Eccl. 3. 21.

Quis novit si spiritus filiorum Adam ascendat

rursum? Combien peu de gens connaissent

si l'âme des hommes retourne à son autour?
8' Qui est-ce qui, pour dire, nul, ou per-

sonne. Rom. 11. 34. Quis coijnovit sensum
Domini, aut quis consiliarius ejus fuit? atU

quis prior dédit illi? Nul des hommes ne
connaît les desseins de Dieu que par révéla-

lion. Num. 33. 10. Ps. 82. 1. l's. 88. 49.

Matlh. G. 27. Luc. 12. v. 14. 25. Rom. 8.

34. 1. Petr. 3. 13. etc. Ainsi. Isa. 5. 3. Gene-
rutiunem ejus quis enarrubit ? Si l'on parle

de la génération éternelle, nul ne la comprend
parfaitement, quoiqu'on l'explique et qu'on
l'entende en partie.

9° Quis , inlerroganl, marque souvent un
souhait, et se met pour utinam, plût à Dieu.

2. Reg. 15. 4. Quis me constituât judicem su-

per lerramlQh\ qui m'établira juge sur la

terre! Ce qui s'exprime parlais dabit
,
quis

det, quis Iribuat. Ps. 54. 1.

10" Quis se prend souvcnJ condilionnelle-
nient pour si quis. Mallh. 7. 9. Quis est ex
vobis liomo ; i. e. si quis. c. 12. 11. c. 24. 45.

Luc. 11. V. 5. 11. etc.

11° Quis
, pour marquer un égarement

d'esprit. Isa. 44. 10. Quis formavit deum et

sculptite con/lavit ad nihil utile? Couuuent
donc un homme est-il assez insensé pour
former un dieu?

12° Quis pour quidam, un certain, un tel.

Heb. 2. 6. Teslatus est autem in quodam loco
quis : Quelqu'un a dit dans un endroit de
l'Ecriture. Cet homme est David, que saint
Paul ne nomme point, non pas par mépris,
ni qu'il doutât que ce fût l'auteur «ie ce
psaume ; mais pour marquer qu'il ne voulait
point s'attacher à ciler scrupuleusement
toutes les paroles de ce texte.

13° Quis, quœ, quid, pour titer, utra, utrum.
Lequel des deux.^Iatlh. 9. 5. Qiud est faci-
lius dicere : Dimittuntur tibi peccata tua; an
dicere : Surge et ambula? Lequel des deux
est le plus aisé, ou de dire : Vos péchés vous
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sont remis, ou de dire ; Levez-vous et mar-
chez?

14" Quis soit, quis novit : Qui sait, pour
marquer que la chose que l'on avance est

possible, et qu'il y a sujet de l'espérer. 2.

Reg. 12. 22. Quis scit si forte donet-eum mihi
Dominus? Qui sait si Dieu ne m'accordera
point la vie de cet enfant? Joël. 2. 14. Qui»
tcit si converlatur et ii/noscat? N'y a-t-il pas
sujet d'espérer de Dieu le pardon ? Jean. 3. 9.

Eslh. 4. 14.

QUiSNAM, QU^NAM, QUODNAM , ou
QUIDNAM. Voy. Quis. — l" Qui

,
qui est-ce

qui, qu'est-ce ceci ? Gon. 33. 8. Qiiœnam sunt
islœ turmœ quas obvinm habui? Qu'est-co
que c'est que ces troupeaux que j'ai rencon-
trés? c. 12. IS. c. 42. 38. Exod. 1. 18. c. 10.

8. Marc. 1. 27. etc. D'où viennent ces façons
do parler :

Quiilnam est hoc quod fecisti, ou facere vo-
luisti? Soit pour se plaindre de quelqu'un ;

D'où vient (|ue vous m'avez traité de la sorte?
Gcn. 12. 18. Exod. 1. 18. Soit pour marquer
sa surprise et sou étonnement. Gènes. 42.

28. Quidna7n est hoc quod fecit nobis Deus?
D'où vient celle conduite de Dieu envers
nous ? Quidnam libi est quia f D'où vient

que? Isa. 22. 1. Quidnam tibi est quia as-
cendisli et ta omnis in lecta? D'où vient que
tu montes ainsi eu foule sur les toits? Act.
2. 12. Quidnam vult hoc esse? Que veut dire

ceci ?

QUISPIAM, QU^PIAM, QUODPIAM.ou
QUIPPIAM. — Quelqu'un, quelque chose,
aucune chose ; Gr. tU, ri.

1" Quelqu'un, aucun. Gènes. 19. 12. Ha-
ies hic quempiam tuorum? Avez-vous ici

quelqu'un de vos proches? c. 26. 10. Exod.
21. 26. c. 22. 5. etc. 1. Reg. 12. v. 3. 4. 5.

Testis Dominus adversum vos quia non i-uve-

neritis in manu mea quippiam : Le Seigneur
m'est iémoiu que vous n'avez rien trouvé eu
moi qu'on me puisse reprocher.

2" Un certain homme. Marc. 13. 21. Anga-
riaverunt prœlereunlem quempiam : Ils con.-

traignirenl un certain homme qui passait;

T(f, signifie, quidam, aussi bien que aliquis,

ou quispiam.
QUISQUAM, QUIDQUAM. Voy. Quam; Gr.

Tt,-,Ti. — (Quelqu'un, aucun, personne. Hebr.
5. 4. Nec quisquam sumit sibi honorent : Nul
ne s'attribue à soi-même l'honneur du sa-
cerdoce. Matlh. 12. 29. c. 22. 40. Marc. o. v.

3. 37. elc

QUIDQUAM, CUJUSQUAM. — Quelque
chose, aucune chose, rien. Rom. 13. 8. Ne-
mini quidquam debeatis : Ne demeurez rede-
vable à personne. Marc. 5. 20. c. 7. 12. c.

14. 00. c. 15. 4. c. 10. 8. elc.

QUISQUE
, QUiEQUE , QUODQUE ; Gr. ri:

Tt. — Chaque, ou chacun. Luc. 19. 15. Quan-
tum quisque negotialus esset : Combien cha-
cun avait fait profiler l'argenl. Act. 2. 45. c.

4. 35. Eslh. 1. 22. c. 3. 12. Gen. 30. 40. c.

31. 8. elc. El avec un superlatif ce mot si-

gnifie, tout ce qui est supérieur en ce genre.
2. Reg. 17. 10. Forlissimus quisque : Le plu»
brave. Prov. 7. 20. Num. 28. 38. Mdiora
quœque : Ce qu'il v aura de meilleur.
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OUISQUILIiE , ARUM. — Ce mot vient de

quisquis, et signiCe tout ce qui tombe des

iiilires , ou du blé, quand on le crible.

Des rentes, des balayures , des criblures.

Amos. 8. 6. Ut quisquilias fnimenti venda-

mus : Pour vendre aux pauvres les criblures

de noire blé.

QUISQUIS ; o'f. —Quiconque. Marc 9. v.

30. 4-0. Quisquis unum ex hujusmodi pueris

receperil in nomine mco, vie recipit : Quicon-
que reçoit en mon nom un petit enfant comme
celui-ci me reçoit, c. 10. 15. 1. Joan. k. 15.

Exod. ;^5. 10. etc. Voy. QtiiDQUiD.

QUIVIS, CUJUSVIS. — Quiconque, qui

que ce soil. Job. 17. 3. Cujusvis manus pugnet
conir'a me : Si je suis près de vous, je ne

craindrai point la violence d'aucun ennemi
qui m'attaque.
QUO. — Cette particule qui vient de qui

ou quis, se mettait autrefois pour tous les

genres, comme ambo cl duo; il semble même
que comme l'ablatif qui était pour tous les

genres et pour tous les nombres
,
quo ait

aussi été employé pour le singulier et pour
le pluriel : on s'en sert maintenant pour
adverbe de lieu, pour ut, pour quia ou quod,
quelquefois pour ad quid, pour quel usage

;

et enfin pour qitnnto, avec hoc, ou eo qui lui

répond : dans l'Ecriture, çuo signifie,

1° Afin que {ha, Ut). Ht-br. 13. 19. ÀmpHus
nntem deprecor vos hoc facere quo celcrius

rcstiluar voUs : Je vous conjure de le faire;

c'est-d-rfire, de prier avec une nouvelle ins-

afin que Dieu me rende plus

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE S.\CUEE. GSl

10. G. etc. Ainsi, Apoc. IV. 4. Virgines enim

tôt àtance

,

vous
2°0ii, où est-ce que (^du. Loci. jroO)?Psnl.

i'.iS. 7. Quo ibo a spiritu luo ? Où irai-je, pour
me cacher de votre esprit? Marc. i\. 12.

Quo vis eamus? Où voulez-vous que nous
allions? Joan. 3.8. c. 7. 35. c. 8. v. IV. 21.

22. etc.

3' Pourquoi, à quoi bon {Quorsuin aliquid,

Tî fioi)? Isa. 1. il. Quo mihi mulliludinem vic-

timarum vestrarum? Qu'ai-je à f.iire de cette

multitude de victimes que vous m'offrez? 1.

Macl). 2. 13. Quo ergo adhuc nobis ("va rt

(nj-riu vivere ? Pourquoi donc vivons-nous en-

core?
QUOADUSQUE; ï<^i oZ. — 1* Jusqu'à ce

(lue. Malth. 18. 3V. Tradidit eum tortoribus

qiiondusque rcddcrct universum debituin : Jus-

qu'à ce qu'il payât tout ce (|u'il lui devait,

l's. 93. 15. Voy. Judicium. Luc. 2*. V9. Act.

7. 18. 1. Cor. 4. 5. Hebr. 1. 13. Apoc. 7. 3.

cic.

2 De telle sorte que. 1. Mac. IV. 10. Et
civitntibus Iribuebat alimonids et conslituebat

eas ut essent vasa munitionis, qnondusquc [l',i;

ÔToy) nominatum est nomen (jloriœ ejus usquc

nd exlremum tcrrœ : De IcUc sorte que la

gloire de Simon se répandit jusqu'aux ex-
trémités du monde. II marque les alliances

qui se firent sous la conduite de Simon avec
les Jlomaiiis et les Lacédémonicns.
QUOCCFMQUE; Gr. o'soj iuj.— En quelque

endroit, en quoique lieu que ce soit. Malth.
8. 19. Luc. '.t. ;)7. Sequar le quocumque ieris :

Je vous suivrai on quel(|uc endroit que vous
allici. Marc. C. v. 10. 56. c. 14. IV. 1. Cor.

sunt, hi sequuntur aijnum quocumque icril.

Ils le suivent par l'imitalion de ses souffran-
ces , en défendant la justice et la vérité do
l'Evangile : ce qui s'enleud de tous les élus
en général , et des vierges, d'une manière
toute particulière. Voy. Virgo.
QUOD, pronom. Voy. Qui.
QUOD, conjonction; Gr. ÔTt. — Les plu»

habiles grammairiens croient que quod n'est
jamais que relatif; soil qu'il soit rationnel,
soit qu'il soit après le verbe au lieu de l'infi-

nitif, et (lue le pronom hoc ou id, est sous-
entcndu , avec la préposition : dans l'Ecr.

1° Quod rationnel, (lui renferme la raison
delachuse; parce que, d'autant que. l. Cor.
1. o. Quod in omnibus divites facli estis : Je
rends grâces à Dieu de toutes les richesses

dont vous avez été comblés en lui : ce qui
est souvent exprimé par co quod. Luc. 1. 7.

Eo quod esset sierilis : Parce qu'elle était

stérile, v. 20. c. 2. 4. c. 11.8. elc.

2° Quod, Que, mis après le verbe poar l'in-

finitif. Job. 19. 25. Scio etiim quod Redemptor
meus vivit, et in novisiimo die de terra surrec-
turus sum : Je sais que mon Rédempteur est

vivant, et que je ressusciterai de la terre au
dernier jour. Mallh. 2.22. c. 21. V5. Lue. 8.

53. Joan. 13. 29. Notre interprète latin se

sert plus souvent de Quia dans le Nouveau
Testament, mais il met (luelquefois l'un cl

l'autre dans le même verset. Joan. 3. 28.
Ipsi vos mihi testimonium perhibetis quod
dixerim : Non sum ego Chrislus, sedquia mis-
sus sum anle illum : Vous m'êtes témoins
vous-mêmes que je vous ai dit que je ne suis

point le Christ, mais que j'ai élé envoyé de-
vant lui. Quelquefois celle particule n'est

qu'un pléonasme Hébreu. Apoc. 3. 17. Quia
dicis quod dives sum : Vous dites

,
je suis

riche.

3° De ce que, Luc. 10. 20. Gaudele quod
nomina vestra scripta sunl in cœlis : Réjouis-
sez-vous plutôt de ce que vos noms sont
écrits dans le ciel. v. 21. VO. c. 1. 21. etc.

4' Quant à ce que. Rom. 6. 10. Quod enim
mortuus est peccato, mortuus est semel, quod
(lutem vivit, vivit Deo : Quant à ce qu'il est

mort, il est mort sculomont une fois pour le

péché. Marc. 21. 20. De mortuis quod resur-

gnnl. Ad. 13. 3V. etc.

5° Quod, pour, quoique. Luc. 23. VO. Ne-
que lu limes Dcum, quod in eadem damnatione
es : Quoique vous vous trouviez condamné
au même supplice.

G' Mais. 1. Cor. 7. 9. Quod si non se con-
tinent, nubant : Mais s'ils ne peu\enl garder
la continence

,
qu'ils se marient. Isa. 1. 20.

c. 12. 17. c. i:t. 17. Art. 19. ;J8. etc.

QUOMINUS. — Cet adverbe, composé de
pour ut, et de minus pour non, signifie

l'Ecr. :

1* Que, ne.

quotninus ( Ut non, tou

nitnunllarem omne consilium Dci t'obis : Je

n'ai point feint de vous annoncer toutes

les volontés de Dieu. •
2* Avec îi", pour alioquin , autrement, si-

non. Joan. 14. 2. Si quominus {el Sifin), dixis-

quo
dans

Act. 20. 27. Non subterfugi
non, Toû fil! cum, infinittvo

}
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sem vobis : Si cela n'élait, je vous l'aurais dit.

Apoc. 2. 16. Si quominus, veniam tibi cilo :

Si vous y manquez , je viendrai bienlôt à

TOUS.
QDOMODO, adv. Gr. tt^v. — I Par inter-

rogation , comment? Matlh. 22. v. 4.'J. 45.

Qi.iomodo ergo David vocal eum Domimim ?

Quomodo filius ejus est?S'i\ n'y avait eu dans
le Messie que la nature humaine, coiiune

croyaient les pharisiens , David ne l'aurait

point appelé son Seigneur, puisqu'il était son
fils. Marc. 12. 35. Luc. 20. v. 1. 41. 44.

Mais cette interrogation se fait, soit pour
demander la raison de quelque chose, soit

qu'on ne doute pointqu'elie ne se puisse ou
ne se doive faire. Luc. 1. 34. Quomodo fiet

istud ,
quoniam virum non cognosco ? La

sainte Vierge ne doute nullement de la pro-
messe de Dieu, mais elle s'instruit fort sage-
ment de l'ordre et de la manière que se de-
vait faire une chose dont il n'y avait eu jus-

qu'alors aucun exemple. Luc. 10. 26. c.

12. 50. Joan. 7. 15. VoyezLnc. 1. 18.

Soit qu'on doute ou qu'on nie que la chose
se puisse faire. Joan. 6. o3. Qitoinodo poCest

hicnobiscarnem suam dure ad mandticandumf
Comment celui-ci nous peut-il donner sa
chair à manger? Exod. 6. 12. Deut. 7. 17.

Ps. 72. 11. .Matth. 12. v. 26. 29. 34. c. 23.33.
Marc. 4. 13. Luc. 11. 18. Joan. 3. v. 4. 9.

etc.

2° Pour blâmer, ou reprocher quelque
chose qu'un autre a dite ou a faite; soit

comme étant fausse, Matth 26. 54. Quomodo
ergo implebuntur Scripturœ, quia sic oportet

fieri ? Si Jésus-Christ devait être délivré de sa

passion et de sa mort par l'épée de saint

Pierre, ou par des légions d'Anges, c'eût été

faussement que l'Ecriture eût prédit qu'il

fallaitqu'elle s'exécutât. Judic. 16. 15. Jerem.
48. 14. Joan. 12. 34. Gai. 2. 14.

Soit comme injuste ou déraisonnable.
Matth. 22. 12. Amice, quomodo hue inlrasli

non liabens vestem nuplialem? Comment avez-
vous été si hardi que d'entrer en ce lieu sans
avoir la robe nuptiale? Ps. 10. 1. Matlh. 7.

4. Marc. 3. 23. Luc. 6. 42. Joan. 4. 9. c. 6.

42. etc. Ainsi, Kom. 6. 2. Qui mortui swmis
peccato, quomodo adhtic vivemus in illo ?

N'est-ce pas une chose indigne que de vivre
dans le péché après y être mort?

3" Pour marquer son admiration. Joan. 7.

15. Quomodo hic litleras scitl Comment sail-

li l'Ecriture! Matth. 21. 20. Act. 2. 8. Isa. 1.

21. Sap. 5. 5.

4° Pour se plaindre et marquer sa douleur.
Thren. 1. 1. Quomodo sedet soin civitas plena
populo ? Comment cette ville si pleine de
peuples est-elle maintenant si solitaire et si

désolée? Ezech. 26. 17. Jer. 9. 19. c. 48. 17.
5" Pour marquer l'irrésolulion où l'on est

sur ce qu'on doit faire. Ose. 11. 8. Quomodo
dabo te, JFp/ira/m ? Que dois-je faire, ôlsraé-
lites ; comment vous traiterai-je? 11 semble
que Dieu délibère si sa bonté ne doit point
modérer en quelque chose la rigueur de la

justice.

6° Combien, pour marquer la force ou
l'excès. Phil. 1. 8. Testis enimmihi est Deus,
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quomodo (ûç, QuanUim) cupxam omnes vos,
in visceribus Jesu Christi : Dieu m'est témoin
avec quelle tendresse je vous aime tous. Jer.
22. 23. Quomodo congemuisti ! Combien jet-
tcrez-vous de cris! Jer. 11. 36.

7" Comment, de quelle manière, de quelle
façon; soit pour marquer la manière de la
chose dont il s'agit. Marc. 11. 18. Quœrebant
quomodo {Indéfinie.) eum perderent:lls cher-
chaient un moyen de le perdre, c. 14. 1. c
8. 18. c. 22. 2. c. 24. v. 20. 35. etc.

Suit pour marquer simplement que la
chose est ou qu'elle a été fuite. Matth. 12. 4.

Non legistis... quomodo intravit in domum
Dei ? Marc. 2. 26 c. 12. 41. Luc. 6. 4. c. 14.

7. etc.

8° Comme, de même que. Isa. 10. 15.

Quomodo si elevetur virga contra elevantem
se : C'est comme si la verge se levait contre
celui qui la lève. c. 24. 13. c. 31. 4. c. 53. v.

5. 6. 8. c. 66. 13. Jer. 2. 26. Quomodo confun-
ditnrfur quando deprehenditur, sic confusi
sunt domus Israël ipsi et Principes eorum.
Ezech. 12. 11. c. 15.6. etc.

9* Cette particule après si, marque le dé-
sir que l'on a de venir à bout de quelque
chose. Phil. 3. 11. Si quomodo occurram ad
resurrectionem quœ est ex mortuis : M'effor-
çant de parvenir, en quelque manièrequcce
soit , à la bienheureuse résurrection des
morts. Act. 27. 12. Rom. 1. 10. c. 11. 14.

QUONDAM.—Cet adverbe se fait de quo-
dam tempore, pour marquer un temps éloi-

gné.
Autrefois , anciennement , auparavant.

Job. 3. 18. Et quondam vinctis pariler non
exaudierunt vocem exactoris : Les esclaves
qui étaient auparavant enchaînés l'un avec
l'autre, étant dans le tombeau, ne sont plus
inquiétés par la voix terrible de ceux qui
les pressaient de travailler. Gen. 23. 17. Ju-
dic. 4. 11. 2. Reg. 21.6. etc.

QUONIAM ; oti.—Celte conjonction vient

de quumei dejam, et signiGe, comme Quia,
1° Parce que, d'autant que, pour marquer

la cause. Luc. I.kl. Remitluntur ei peccata
nndla, quoniam dilexit multum : Bcaacovn) de
péchés lui sont remis, parce qu'elle a beau-
coup aimé. Voyez Diugëre. Matlh. 5. v. 3.

4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 1. Petr. 5. 7. etc. Ce qui
s'exprime par rfe ce çwe, après certains ver-

bes, comme Apoc. 5. 4. et ailleurs.

2' Que, après un verbe ,
pour l'infinitif.

Matth. 2. 16. Ilerodesvidens quoniatnillusus

esset a Magis, iraius estvalde: Hérode voyant
que les Mages s'étaient moqués de lui, entra

dans une extrême colère. 1. Joan. 3. v. 2.

14. et souvent ailleurs.

3" Celte conjonction ne sert quelquefois

que d'ornement au discours. 1. Joan. 3. 20.

Quoniam si reprehenderit nos cor nostrum
,

major est Deus corde nostro : Si notre cœur
nous condatnnc, que ne fera point Dieu qui

est plus grand que notre cœur? Matth. 2. 23.

Quoniam Nnzarœus vocabiiur : Il sera appelé
Nazaréen. Hebr. 7. 17. 1. Joan. 4. 20. Jer. 9.

19. etc.

4° Qui est que, savoir que. Rom. 7. 21 . In-

venio igitur Icyem volenti mihi facere bonum,
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quoniam mihi malumadjacet : Lors donc que
je veux ffiire le bien, je trouve en moi une loi

qui s'y oppose, on ce que le mal réside dans
moi. Celle conjonclion quoniam sert pour
expliquer quelle est celle loi qui se trouve

en celui qui veut faire le bien.
5° Quoique. Jer. 14. 7. Domine, fac propler

nomen tuum, quoniam multœ siinl aversiunes

nostrœ : Faites-nous grâces , Seigneur, à

cause de votre nom ,
quoique nos révoltes

soient grandes. Ps. 77. 23. Quoniam percussit

petram. Ps. k^. 21. Isa. 12. 1. elc.

6» Elle est quelquefois une conjonclion

rationnelleou conclusive, qui sert à conclure

ce qui suit par ce qui précède. 1. Thess. 2.

17. Quoniam roluimus venire ad vos;Gr. oto,

propter quod ; C'est pourquoi nous avons
voulu vous aller trouver. Ps. 89. 10. Quoniam
omnes dies nostri defecerunt : Car tous nos
jours s'écoulenl.

7 Elle se met souvent dans les autres pour
assurer, comme le mot Hébreu 6'rt/)/t ou Ki.

Ps. 4-7. 15. Quoniam hic est J)eus nosler: Il

est sans doute notre Dieu. Ps.3. 8. Ps. 10. 3.

Ps. 21. 10. Ps. 90. elc. Ainsi, Uom. ik. 11.

Vivo ego, dicit Dominas, quoniam milii flec-

telur otnne genu: Jejurepar moi-même, ditle

Seigneur, que tout genou fléchira devant moi.
8" Et même, bien plus. Ps. 17. v. 31. 32.

Quoniam. tu illuminas lucernam meam. Do-
mine: C'est vous qui faites luire ma lampe ;

quoniam a te eripiar a tentatione; et ce sera

par vous que je serai délivré de la tentation.

Ps. 89. 12. Quoniam snpcrvenit mansuetudo :

C'est même par un effet de votre douceur que
vous nous traitez de la sorte. Isa. 13. 10

9° Puisque. 1. Cor. 1. 22. Quoniam (ijrstSrj)

et Judœi signa petunl : Puisque les Juifs de-

mandent des miracles. Ps. 43. 2't. Quoniam
propler te moriificamur Iota die : Puisque
nous sommes tous les jours livrés à la mort à

cause de vous. Ps. 2. v. 1. 9. Ps. 20. 18. etc.

10 Quand, lorsque. Ps. 8. h. Quoniam vi-

debo calos tuos... Quid est hoino? Quand je

contemple vos cicux, je dis en moi-même;
Qu'est-ce que l'homme pour être un objet

de votre souvenir '? Ps, 17. l.S.

QUOQUAM, Gr. ctù.—Ce mol, fait de qno,

en signilication de mouvement, et de qiiam,

signilie, en quelque lieu, ici, çà, là. 'i. Keg.

5. 25. Non ivil servus tuus quoquam: Voire
serviteur n'a élé nulle part.

QUOQUE.—Ce mot vient de quo et de que,

(jui est une syllabe ajoutée et non une con-

joiiitioM, et signilie. Aussi, de môme. Prov.

I. 20. lùjo quoque in intcritu vcslro ridcbo :

Je rirai aussi à votre mort. c. 10. h. Luc 20.

II. Joan. 2. lo. etc.

QUOI" ; 7707011. — Indéclinable pluriel de

tout genre.
1" Combien, quel nombre? Marc. 6. .'(8. c.

8. 5. Quoi paues habctis ? Combien avcz-vous
depainsVGcn. W. 8. Malth. IG. v. 9.10.
Ainsi, l's. 118. Hk. Quot sunt dies servi tui?

Combien de temps me reste- l-il encore à vi-

vre dans vcl état misérable ?

2" Combien peu?2. Iteg. \d. •]!>. Quoi sunt

dies annoriim vilœ mcw ? Que me reste-t-il ù

vivre 't
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3° Autant que, pour répondre à tôt. Num.

9. 20. Non pro/îcisrfban:ur quoi diebus fuis-

sel nubes super Tabcrnarulum : Ils ne par-
laient point pendant tous les jours que la

nuée él.iil sur le Tabernacle. 2. Par. 2. IG.

QUOTIDIANUS, a, um; /kîi' «,^é,6«v.— 1* De
quolus et de dies, qui arrive tous les jours,

ce qui se passe ou se fait cliaquc jour. Luc.
11. 3. Panem noslrum quutidianum da nobis
hodie : Donnez-nous aujourd'hui noire pain
dei baque jour; Gr. £;Tioi:.a[ov, d'èwiet d'cl^i, eo

vido, d'où vient, ij i-io\,<;a, Dies adveniens.
Ainsi, Panis quolidiunus, est la nourriture
tant corporelle que spirituelle dont on a be-
soin de jour à autre. Voyez Supersubstas-
TiALis. Act. 6. 1. Jac.2. 15.

2°Cequi est continuel, ce qui ne cesse

point. 2. Cor. il. 2. Inslantia mea quolidia~

na {ri xaô' ri^iptiv) : Une foule d'affaires qui
m'assiègent continuellement. Ezech. 30. JG.

QUOTIDIE ; x.c/.0'r,^£p«v.— 1° Tous les jours,

de jour en jour. Hebr. 10. 11. Omnis quidem
Sacerdos prœsto cstquotidie minislrans:'ïous

les Prêtres se présentent tous les jours à Dieu
pour sacriflcr. Act. 16. 5. Gen. kl. 56. Exod.
6. 13. c. 36. 3. Num. 28. 3. etc.

2° Continuellement, toujours, ordinaire-
ment. Matth. 26. 55. Quolidie apud vos sede~

ham. Marc. ik. W. Luc. 9. 23. c IG. 19. Acl.

2. 'i.G. etc.: ce qui s'exprime en Hebr. par ces

mots, die. die, et se rend. Ps. G7. 20. par ces

autres, />ie quolidie : Tous les jours.

QUOTIES ; rroaàxt,-. — 1" Combien de fois ?

Matth. 23. 7. Quolies volui congregare fitios

luos, el noluisli ? Jésus-Christ a exhorté sans
cesse les Juifs à revenir de leurs égarements,
soit par lui-même , soit par les Prophètes
qu'il leur avait envoyés, mais inutilement,

c. 18. 21. Job. 21. 17.£ccli. 20. 18.Luc.13.34.

2° CotTibien de fois , sans interrogation.

Exod. 10. 2. Ut narres in auribus fdii tui et

nepotum quolies contriverim /Egyptios : Afin

que vous racontiez à vos enfants de combien
de plaies j'ai frappé les Egyptiens.

QUOTIESCUMQUE ; Ô7«y.i(. — Toutes les

fois que. 1. Cor. 11. v. 25. 26. Qiwtiescum-
que numducabilis panem hnnc et calicem bibe-

tis, mortem Domini annuntiabilis: Toutes les

fois que vous mangerez ce pain cl que vous
boirez ce calice, vous annoncerez la mort du
Seigneur. Voy. Annuntiare. Judith. 5. v. 18.

19. Apoc. 11. 6.

QUOTQUOT ; o"<7oi.— 1° Tous ceux qui, au-
tant qu'il y a, de quoi que ce soit. Joan- 1.

12. Quotquot autem recepcrunt eum dedil eis

potcsiatcm fitios Dei ficri. Par ce mot on en-

tend tous les fidèles, île quelque sexe , de

(pieUiue âge et de (]uelque condition qu'ils

puissent être. 1. Mac 2. 46. Marc. 3. 10. c.

G. 56. etc.

2" Tant, en partie, les uns les autres. Jer.

52. 19. Quotquot aurca, aurea ; quotquot ar-

gentea, argentea : Tanl ceux d'or que ceux
d'argent.

QUOUSQUE , adv. Voyez Usijuequo, Gr.

ïm; TTore. — 1" Jusqu'à ciuaiid? pour se

plaindre, ou de ce que l'on diffère lri>p ce

que nous souhaitons, Joan. 10. 2'^. Quous~>
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que animnm nostram tollis ? Jusqu'à quand
nous tiendrez - vous l'esprit eu suspens?
Nuni. 14. 11. 1. Mac. 6. 2-2. on de ce que le

mal que nous supportons dure trop long-
temps. Mallh. 17. Kî. (JtioHsqiie ero vobis-
eum? Jusqu'à (juand serai-je avec vous?
Ce n'est pas ni par ennui ni par impatience
que Jcsus-Clirisl fait ce reproche aux Juifs

;

mais c'est, dit saint Jérôme, comme quand
un médecin, qui voit que son malade ne veut
point profiler de ses soins ni de ses avis, il

lui (lit : Jusqu'à quand viendrai-ie inutile-
ment? Ps. 61.9. Ps. 70. h.

2' Sans interrogation
, jusqu'à ce (juc.

Toh. G. G. Quousque (."m? ,,3) pervcnircnl in
Ilaf/cs : Jusqu'à ce qu'ils vinssent à Rages,

.'i" Jusqu'à un certain lieu. Juililli. 1. '.).

c. 15. G. Pcrsecuti sunl in ore (jlmlii, (luous-
(juc pervenirent ad extremitntcm finiuin suo-
rum : Ils les taillèrent en pièces el les pour-
suivirent, jusqu'à ce qu'ils vinssent aux ex-
trémités de leur pays.

R
RAAH, Superba. Voy. Rahab.
RAAJA, Hi'b. Visio Domini. Voy. Raja.

— UnNalhiuéen.l.Esd.2.4.7. 2. Esd. 7. 50.

RAAMIAS, Heb. Tonitru Domini. — Un
de ceux qui revinrent avec Zorobabel. 2.

Esdr. 7. 7.

RABBA, ou RARBATH, Heb. MuJta.

—

Rabba, ouRabbalh, ville capitale des Ammo-
nites. Peut. 3. 11. Monstrnturlectus ejus fer-

reu.s- qui est in Rabbalh. Jos. 13. 25. 2. Reg.
il. 1. Vastaverunt jilios Ammon , et obsede-
rnnt Rabba. c. 12. v. 26. 27. 29. 1. Par. 20. 1.

Jcr. i9. v. 2. 3. etc. Cette ville a été depuis
appelée Philadelphie par Ptolémée Philadel-
phe. Elle était sur les confins dos tribus de
Gad et de Manassé.

RABBI. — Ce mot est Hébreu, et signifie

Magiisfer mi, ou simplement Magisltr, mon
maître, du mot Rab, »««/<««, à cause de la

science éminente que doit avoir un docteur.
Ce litre, Rabbi, n'était donné qu'à ceux <iui

en étaient jugés dignes par le Sanhédrin, et

qui le recevaient par l'imposition des mains
;

c'est pour cela qu'ils faisaient grand cas de
ce titre. Mallh. 23. v. 7. 8. Amant.... snluta-
tiones in foro el vocari nb hominibus Raùbi,
vos autem nolite vocari Rabbi : Ne recherchez
point à être appelés maîtres. Il ne défend pas
absolument de porter ce litre, maisde l'aimer
el de s'y plaire, coumie iaisaient les Phari-
siens ; au lieu de reconnaîtrequ'il n'y aqu'un
seul maître, de qui tous les lioiniiies sont
disciples; mais les Hébreux donnaient celle

qualité aux prédicateurs de la parole de Dieu,
comme à Jésus-Christ. Joan. 3.2. Rahbi,sci-
mus quia a Domino exisii : Miiîlrc, nous sa-
vons que vous êtes un docteur venu de la

part de Dieu. y. 26. Mallh. 26. v. 23. W. Ave,
Rabbi, Marc. 9. k. etc. et répétaient Quelque-
fois ce mol en saluant. Marc. l'i. 43. Ave,
Rabbi: Gr. Rabbi, Rabbi.

RABBONI, Syr. Mayister. — Mot Syriaque
de IHéhreu Rab, comme Rabbi, et signifie la

même chose. Joan. 20. 16. Rabboni, quod di-
citiir Magister. Marc. 10. 51.
RABBOTH, Heb. Fœnus. — Ville dans la

tribu d'Issachar. Jos. 19. 20. Rabboth.
RABSAGES, is, Heb., Alagisler bibentium.

—Rabsacès, un des premiers officiers de Sun-
nachérib, que ce prince envoya à Jérusalem
avec de grandes troupes, pour porter les ha-

bitants de la ville à se rendre au roi des As-
syriens. 4. Reg. 18. V. 17. 19. Dixilque ad cos

Rabsacès: Loi/uimini Ezechiœ: Hœc dixitRex
magnus: Quœ est itafiducia qua nilerisîEccW.
48. 20. Isa. 36. v. 2. 4. et suiv. Il semble que
Rabsacès est le grand éclianson, plutôt qu'un
nom propre, de Rab Princeps , et de Echaka,
pcrtinax.
RABSARIS, I, Prœfectus, seu Magister Eu-

nuchorum. — l'Un des premiers officiers de
Sennacbérib. 4. Reg. 18. 17. Misit autem Rcx
Assyriorum Tharlan, el Rabsaris et Rabsacen,
Rabsaris est indéclinable el tout Hébreu; de
Rab, Princeps, et Saris, Eunuchtis.

2' Un pareil officier de Nabuchodonosor.
Jcr. 39. v. 3. 13. Misit ergo Nabuzardan
Princeps militiœ, et Nabusezban, et Rabsures
et Neregcl et omnes optimales Régis Uabp-
lonii miserunt el lulerunt Jeremiam de vesti-

bulo carceris. Il y a de l'apparence que co

mol en ces endroits esl un nom d'office plu-
tôt qu'un nom propre, et marque le cham-
bellan, ou un des premiers ol'ficiors qui ser-

vent à la chambre du prince. Voy. Eunu-
cnus.

RACA.— Raca, ou plutôt Mpi ( Reca), mot
Hébreu, t. e. Syriaque; de pn [Bik] , vacuus

,

inanis, et signifie une parole de mépris qui

était en usage du temps de Jésus-Chris!

,

comme qui dirait, tête légère. Mallh. 5. 22.

Qui autem dixerit frairi suo, raca, reus erit

concilia : Celui qui dira à son frère raca, mé-

ritera d'élrc condamné par le conseil; c'est-à-

dire, que cette parole de mépris, dite avec un
cs[irit de haine, tient lieu d'un meurtre de-

vant Dieu.

RACEMUS, I, de pVj? fM^oc, acinns itvœ.

— 1° Une grappe de raisin. Levil. 19. 10.

Deut. 24. 21. Si vindemiaveris vineain luam,

non colliges rémanentes racemos : Quand vous

vendangerez voire vigne, \oiis n'irez point

cueillir les raisins qui y seront demeurés.

Il paraît par ces ordonnances que Dieu, qui

esl l'auteur des deux Testaments, a établi la

charité dans l'Ancien, aussi bien que dans le

Nouveau. Jer. 49. 9. et Abd. v. 5. Numquid
salletn racemum ( iKifvXkiç ) reliquissenl tibi ?

Ne vous auraient-ils point laissé au moins
une grappe de raisin? Mais les Chaldéens ne

vous laisseront rien.
2° Ce qui reste à cueillir après la ven-
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rlange. D'où viennent ces façons de parler

métaphoriques, Us(jiie adracemum coltigere:

Ne laisser rien après la vendange. Jer. 6. 9.

Usque ad racemum colligent Les ennemis
sous Sédécias emmèneront captifs tous les

Juifs qui auront échappé les autres cap-

tivités : Les Chaldéens emmenèrent jus({u'à

trois fois des habitants delà Judée à Dabylo-
ne, jusqu'à ce qu'ils en épuisèrent le pays.

Phrases lirées de ce mot.

Racemos in autumno colligere : Cueillir

des raisins sur la fin de l'automne, après que
la vendange est faite; c'est chcrchercc qui ne
se trouve plus. Mich. 7. 1. Fartus sum sicut

qui colligit in nutiimno racemos [è-rfvïu;)
vindemiœ : Je suis devenu comme un homme
qui cherche des raisins après la vendange.
Le prophète figure par les raisins les person-
nes vraiment vertueuses, et il en marque la

rareté, en disant qu'il n'en a point trouvé.

Relinquere sicuC racemum : Défaire tous les

habitants d'un pays, et n'en laisser <iuun
petit nombre. Isa. 17. 6. Et relingnclur in eo

sicut racemits : Le roi d'Assyrie ne laissera

pas plus d'habitants dans Saraarie, qu'il re.ste

de raisins après la vendange, c. 24.. 13. Quo-
modo si parvœ olivœ quœ remanserunt excu-
tiantur ex olea et racemi cum fuerit finila vin-

demia. Voy. Olea. Ainsi, Melior est racemus
Ephraim vindemiis Abiezer : Le reste des vi-

gnes d'Ephra'ini vaut mieux que toutes les

vendanges d'Abiezer. C'est une espèce do
proverbe dont Gédéon se sert pour apaiser
la colère des Ephraïmites, ([ui le reprenaient
aigrement de ce qu'il ne les avait point invi-

tés au combat contrôles Madianites, dont ils

avaient pris les deux, chefs après leur dé-
roule, et leur témoigne par là <iue les moin-
dres d'iipliraïm valaient mieux que les plus
forts d'Abiézer, c'est-à-dire, de sa famille :

ou que ce qu'avait fait cette tribu après l'ef-

fort du combat en prenant les chefs des Ma-
dianites, Oreb et Zeb, était plus grand que
tout ce qu'ils avaient fait eux-mêmes en les

menant tous en fuite. La défaite des Madia-
nites était comme la vendange, et la prise de
ces chefs était comme ce qui reste après.
IIACHAL. Heb. Susurra, nis. — Une ville

ou canton où David se réfugiait ([uaud il était

poursuiu par Saùl. 1. Reg. .'iO. -29. Mis qui
erunt in Bclltel... cl qui in Hachai, et qui in
urbibus Jcrumeel. Ces villes ou ces cantons
sont la plupart dans la tribu deJuda
KACHKL, is, Heb. Ovis mitis et placida.—

1' La fille de Laban, recommandable par sa
beauté, laiiuellc fut donnée en mariage à Ja-
cob. Gen. 29. 6. Eccc Racket jilia cjus venit
cum f/rege suo: yo'ilîi llachel qui vient ici avec
son troupeau, v. 9. IC. 19. Sa mort arriva en
enraiilanl Benjamin. Gen. 35. 17. c. M. 7.

Milti eniin quando veniebam de Mcsopotamia
martua est Itnchel in terra Clianaan in ipso
ilinere ; Car lorsque je revenais de Mésopo-
tamie, je perdis Rachel qui mourut en che-
min au pays de Chanaan. Jacob rend raison
de ce qu'il failles deux enfants de Joseph
chefs des deux tribus, car c'était comme pour
ïC consoler du nombre desenlants qu'il avait

eus de Rachel, qu'il mit ses petits-fils au
même rang que ses propres fils : ainsi, Jo-
seph, au lieu d'une seule tribu, en a composé
deux en la personne d'Ephraïm et de M.i-

nassé, ses deux fils.

2° Le pays de Juda et de Benjamin, ou la

contrée et le voisinage de Bethléhem, ((ui était

sur les limites de l'une et l'autre tribu. Ra-
chel, mère de Benjamin, représente toutes les

mères de ces tribus qu'on emmenait capti-

ves. Jer. 31. io. Luctus et fétus Rachel plo-
ranlis plios suos : On a entendu les cris et

les lamentations des mères de ce pays, ((ui

pleuraient l'enlèvement de leurs enfants (|ue

l'on emmenait en captivité. Ce grand deuil

était la figure de celui qui se fit pour le meur-
tre desinnocents enBethiéhem. Matth. 2. 18-

Rachel plorans filios suos, et noluit consolari,

quia non sunt : Rachel pleurait le meurtre de
ses enfants, et ne pouvait se consoler de
leur perte. Ce pays est appelé du nom de Ra-
chel, parce qu'elle était la mère de Benjamin
dont la tribu était mêlée avec celle de Juda,
soit parce qu'elle est morte et ensevelie dans
le chemin qui conduit à Bethléhem sur les

frontières des deux tribus. !. Reg. 10.2.
Celte môme mère qui , selon le prophète,
pleure ses entants que les Chaldéens cmnie-
nèrcnt en Babylone, elle les pleure, selon

lEvangéliste, lorsqu'elle les voit égorges par
Hérodc.
RADD.M, Heb. Descendens. — Raddaï, un

des fils d'isaï et frère de David. 1. Par. 2. 14.

Quarlum Aatltanacl, quintum Raddat : Dans
cet endroit le nom d'un des enfants d'isaï

est omis, puisqu'il n'eu compte que sept, et

qu'on en compte huit. 1. Reg. 16. v. 10. 11.

RADERE; ç-voiv, ;jo£iv. — Ce verbe signi-

fie, raser, ratisser, racler, rayer, et vient do
Garad, Scabere, ou de Razu, Emaciare.

>° Raser. Num. 8. 7. Aspergantur aquœ lu-

trationis, et rudant omnes pilos carnis suœ :

Les Lévites qui devaient exercer leurs fonc-

tions, devaient être purifiés, et devaient raser

tout le i)oilde leur corps. Levit.l3. 33. c. IV.

V. 8. 9. Num. 0. 9. Act. 21. 2V. etc. De ce

mot viennent ces façons de parler figurées :

Rudere barbam : Raser la barbe, être dans

le deuil. Isa. lo. 2. Omnis barbu radetur . lis

se feront tous raser la barbe : ce qui marque
une consternation générale, car ils ne se ra-

saient la barbe que dans le deuil. Jer. '»!. S.

c. kS. 37. etc. Voy. Bakiia. Ainsi, Ezcch. 27.

31. Rudent super le calvitium : ils vous rase-

ront la tête. Voy. Calvitium.

Raderc capul, et pilus pedum, et barbam
tmivcrsam : WmcT tous les poils du corp>;

c'est ruiner entièrement, et maltraiter avec la

dernière rigueur. Isa. 7. 2t). /;t die illo radcl

Dominus in novacula conducta : Dieu s'est

servi du roi d'Assyrie pour allliger son peu-

ple; Voy. Novacula. Ainsi, Dieu ordonne à

Ezéchiel de se raser la tête et la hariie, pour

marquer les jugements terribles de Dieu qui

devait perdre les habitants de Jérusalem.

Ezcch. ."j. 1.

2° Racler, ratisser. Job. 2. 8. Testa satiiem

rndehal (ÇOeiv) : H ôtait la pourriture de ses

ulcères jivcc un morceau de pol cassé. Levil.
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ik. kl. D'où vient, Radere pulverem ex uriic :

Raser tellement une ville, qu'il n'y demeure
pas même de la poussière , c'est la ruiner de

fond en comble. C'est la menace que -Dieu

fait contre la ville de Tyr. Ezeeh. 6. 24.

RASURA, M. — Raclure. Levit. \k. il. 7m-
bebit.... spargi pulverem ra.mrœ (/où; àns'^MT-

j/évo?) extra urbem in locum imtnunaum : Il fera

jeterhors delà ville, dans un lieu impur, toute

la poussière qui sera tombée des murailles
de cette niaison en les raclant.

RADIUS, n, de pùSSa;, Virga. — Ce mot si-

gnifie rayon; les rais d'une roue; baguelle
de géomètre; rouleau des mesureurs de blé.

1" Rayon du soleil. i3. k. Triplicitcr sol

exurens montes, radios igneos exsufflans, et

refulgens radiis suis obcœcat oculos : Le so-
leil brûle les montagnes d'une triple flamme

;

il élance des rayons de feu, et la vivacité de
sa lumière éblouit les yeux. L'Ecclésiastique
fait cette description vive du soleil, pour re-

lever la grandeur de Dieu qui en est le créa-
teur. Sap. 2. 3. c. 16. 27. Ainsi , Job. M. 21.

Siib ipso erunt radii solis : Quand la baleine
s'enfonce dans la mer, elle le fait avec tant

de force et de vitesse, qu'elle y fait entrer les

rayons lumineux du soleil, qui font voir le

sable doré dans le profond des abîmes : ce
qui est une description poétique à peu près
comme celle de Virgile, l. 8. JEneid. :

Non sccus ac si qiia peiiittis vi terra deLiscens
Infirmas reseret seiies et régna recludat,

Pallida....

Voy. AcRUM.
2° Rais ou rayon de roue. 3. Reg. 7. 33.

Taies autem rota erant qunhes soient in currii

péri et axes earum et radii et canthi omnia
fusilia. Voy. Canthus.
RADIX, icis

;
çÀKoi, nç, du grec ^'«5t?, qui

signifie néanmoins une branche. —•
1° La

racine d'une plante, qui tire comme avec la

bouche le suc de In terre. Num. 22. 4. Ita
delebit populus o>7mcs qiti in nostris (inibus

commorantur, quomodo solct bos hcrbas usque
ad radiées carpere : Le peuple nous extermi-
nera tous comme le bœuf a accoutumé de
brouter les herbes jusqu'à la racine. Job. 14.

8. c. 8. 4.

De ce mot viennent ces façons de parler,
A radicibus: Par la racine, jusqu'à la racine.

Marc. 11. 20. Mittere radicem : ielcr lies

racines, pousser, croître, s'étendre. Ezcch.
17. 7. D'où vient cette métaphore, 4. Ueg. 19.

v. 30. 35. 37. Quodcumque reliquum ftterit de
domo Juda mittet radicem deorsum et fnciel

fructum sursum : Ce qui restera du peuple
Juif reprendra courage , et se multipliera
comme fait un arbre qui a jeté ses racines
avant dans la terre. Job. 13. 29. Nec mittet
in terra radicem suam : L'impie ne jettera
point de profondes racines , il ne réussira
point. Ainsi, Sap. 4. 3. Spuria vitulamina non
dabunt radiées altas : Les bâtards ne s'éta-
bliront point. Eccli. 23. 35. Non tradcnt filii

ejus radiées. Au contraire , la sagesse s'est

établie et affermie parmi les gens de bien du
peuple de Dieu. c. 24. 13. In electis meis mille
radiées : Prenez racine dans mes élus ; quel-
quefois néanmoins les méchants réussissent.

Jer. 12.2. Plantasti eos, et radicem miserunt :

Vous les avez établis, et ils se sont affermis

dans leur prospérité. Ainsi,

Hdbere radicem : Etre bien affermi , pour
n'être point ébranlé ; comme les arbres qui
ont jeté de profondes racines. Malth. 13. v.

6. 2(i. Non habet atilem in se radicem, sed est

temporalis. Cette racine est la fermeté d'une
foi vive et animée. Marc. 4. v. C. 17. Luc.
8. 13.

2° Herbe, rejeton; ce qui sort de la racine.

Sap. 7. 20. Virilités radicum : Salomon con-
naissait les vertus des herbes. Les Hébreux
appellent du mot de racine , les herbes , les

rejetons, et les plantes qui en sortent. Ainsi,

par métaphore, les descendants, ou la pos-
térité, qui est née de quelqu'un.
Radix, dans les deux sens, se trouve, Isa.

11. 1. Egredietur virga de radice Jesse : U
sortira un rejeton de la tige de Jessé. Jessé

a été comme la racine de qui est sorti David,

qui comme une tige fertile a poussé des

branches ,
parmi lesquelles a été la sainte

Vierge ; et de cette branche est sortie une.

fleur excellente, savoirJésus-Christ le Messie,

que l'on attendait de la race de David. C'est

pourquoi il est appelé par métonymie, v. 10.

Radix Jesse : Le rejeton de Jessé. Rom. 15.

12. Ou Radix David, Apoc. 5. 5. c. 22. 16.

Mais il est appelé, Isa. 53. 2. Radix de terra

sitienti : Un rejeton qui sort d'une terre

sèche et stérile
;
parce qu'il a vécu dans le

monde bas et méprisé, cl que l'on ne croyait

pas que son règne pût s'accroître jusqu'au
point qu'il a fait.

3° L'origine , la source , et la cause de
quelque chose. 1. Tim. (>. 10. Radix omnium
malorum cupiditas : L'avarice est la source
de tous les maux. Sap. 15. 3. Eccli. 1. v.

6.23.
Ainsi , les patriarches et les pères de qui

sont sortis les descendants s'appellent leurs

racines, comme dans un arbre, les branches
sortent du tronc et de la racine. Rom. 11. v.

16. 17. 18. Si radix sancta, et rami. Les Juifs

doivent être considérés, à cause de la sain-

teté de leurs patriarches, et peuvent devenir

saints comme eux : de même les Gentils, qui
ont été héritiers des promesses que l'on a
faites aux patriarches, ont été rendus parti-

cipants de la sève et du suc de cette racine,

v. 17. Socius rudicis et pinguedinis olivœ foe-

tus es. Ils ont reçu de cette participation

avec Abraham et les autres patriarches des

Juifs, tout ce qu'ils ont de biens spirituels,

comme les branches tirent toute leur force,

leur vie et leur suc de la racine, et non pas

la racine des branches, v. 18. Non radicem

portas, sed radix le. Ezcch. 16. 3. Radix tua :

Votre race et votre origine.

Les impies ou les hérétiques qui infectent

les âmes par leurs mauvais discours, sont

aussi une racine qui porte des fruits amers.
]>eul. 28. 19. Ne sil inler vos radix germi~
nans fet et amaritudinem : Prenez garde qu'il

n'y ait quelque séducteur qui porte à l'im-

piété et à l'idolâlrie , et ne soit cause d'une
infinité rie maux fâcheux. Heb. 12. 15. Voy.
Amaritudo. 1. Mac. 1. U. Radix peccalrix.
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Antiochus a été comme une rarinc et une
plante de laquelle sont sortis beaucoup do

crimes et d'impiétés. C'était un prince qui
,

corimie une racine corrompue et empoi-
sonnée, poussa quantité de fruits de mort,

par ses blasphèmes contre Dieu, par ses sa^

crilca;ps et ses cruautés.

k" Le pied, la partie la plus basse qui sou-

tient quelque chose. Exod. 19. 17. Stcterunt

tid radiées monlis : Us se tinrent au pied de

la montagne, c. 2V. V. c. 32. 19. Gen. ."ÎS. 8.

Ad rudices lielhel : Au pied de la montagne
<(c Rethel ; cette ville était bâtie sur une
montagne. Deut. 3. 17. etc. D'où vient, Mon-
tes a radicibus subvertere : Renverser les

montagnes de fond en comble. .lob. 28. 19.

Subverlit urudicibus montes :\A\ommc trouve

les moyens de creuser les montagnes et de

les aplanir.
5" Le fond , la raison et le fondement de

quelque chose. Job. 19. v. 2. 8. Radicein verbi

inveniamus contra eitm: Approfondissi-^ns ses

discours, examinons toutes ses paroles pour
trouver occasion de le calomnier; letCr. une
racine de parole; Jïci»r. La racine de la chose-,

c'est-à-dire, la vérité de la chose, l'innocence

cl la vertu se trouve en moi.

G" Etat de consistance, fermeté ; soit dans

la venu : Sap. 3. lo. Jladix sapientiœ : La
racine de la sagesse ne sèche poinl ; c est-à-

dire, qu'une possession ferme et stable de la

sagesse , sera la juste récompense des tra-

vaux ((u'on aura soutenus ,
pour conserver

inviolablement le trésor de la chasteté. Soit

dans le bonheur et la prospérité spirituelle

ou temporelle. Prov. 12. v. 3. 12. Radix jtis-

torum proficiet : Les justes avanceront tou-

jours. Job. 3. 3. Ezech. 17. 6. c. 31. v. V. 7.

D'où vient , lindires densare : Multiplier,

faire croître les racines ; croître et s'affermir

dans sa prospérité. Job. 8. 2'j. Voy. Densare.
Ainsi, Aperire secits aquas : Etendre ses ra-

cines le long des eaux. Job. 29. i'd.Rudix mea
(ipcrta est secus acfuas : J'ai été dans une
grande prospérité , comme un arbre planté

le long des eaux. Jer. 8. 8. Millcrc radiccm,

plantare radiées : Etablir, atîennir. Ps. 79.

10. Firnuire radicem. Ezech. 17. '6.

Au contraire, Radiées siecare, arefueere :

Perdre , ruiner entièrement. Job. 18. 16.

J)eorsitm radiées cjus sieeentur : Qu'il de-
vienne comme un arbre dont les racines sont

desséchées. Ose. 9. 16. Eccli. 10. 18. Comme
Isa. 5. 24. Riidix eorum quasi faiilla cril :

Toute sa postérité s'en ira en cendre et en

fumée.
Evcllere radicem. Psal. 51. 7. Ezech. 17.

9. Conlererc radiées alieujus siibler : Briser

dans la terre tontes les racines, exterminer.
Anms, 2. 9. Ainsi , Non derelinqno c alicui

radicem : Ne laisser nulle racine, ruiner en-

tièrement. Mal. 4. 1. Au lieu (jue, Dimilterc,

sinerc , rclinqucre radiccm, c'est ne pas per-
dre et exterminer tout à fait. Dan. i. v. 12.

23. c. 11. 7.

Ponerc securim ad radicem arboris :MMro
la Clignée à la racine de l'arbre, être tout

près do le couper. Matth. .'t. 12. Luc. .'i. 9, ce

(|ui marque II ruine entière des Juifs.

rmi.OLOGlE SACRÉE. COC

RADICARI, et RADICARE, neulr. o'iÇoOv,

^i^oxinOxi. — Du nom radtx , cis.

Prendre racine, être enraciné. D'où vient
par métaphore,

1" Etre affermi, être dans un état ferme
;

soit dans la vertu. Ephes. 3. 17. In churitate
radicati et fundati. Col. 2. 7. Soit dans la

prospérité temporelle. Isa. 40. 24. Neque ru-
dicatus in terra truneiis eoriim : Dieu ren-
verse les princes avant ([u'ils soient bien
établis ; soit enfin dans le vice. Eccli. 3. 30.

Frulex pcccali radicabitur in illis : L'habi-
tude du péché jettera dans eux de profondes
racines. Voy. Frutex.

2" Etablir une demeure ferme et fixe. Ec-
cli. 2. v. 4. 16. Et radieavi in populo hono-
rificato : J'ai établi ma demeure dans un
peuple que j'ai comblé de mes faveurs. La
sagesse de Dieu semblait s'être établie au
milieu du peuple hébreu , par les grâces
qu'il lui avait faites, et les prodiges qu'il y
avait produits.

RADICITUS ; Èx ptï<,-v. — Jusqu'à la ra-
cine , entièrement, absolument. Ezech. 17.

9. Ut eveUeret eam radieitus : Pour l'exter-

miner entièrement.
RAGAU; Heb. Socius amicus : — 1° Père

de Sarug et (Ils de Phaleg. 1. Par. 1. 25. He-
ber, Phaleg, Ragau, Sarug. Luc. 3. 33. Il est

appelé Reu, Gen. il. v. 19. 20. Voy. Reu. 11

se fait souvent une élision de la lettre V qui

s'exprime par gh.
2° Nom de pays dans la Médie. Judith. 1.

6. Oblinuit eum in campo magno qui appella-

tur Ragau [EipiùyJ, circa Euphraten et Tigrin :

Le roi d'Assyrie vainquit et prit prisonnier

Arphaxad.que l'on croit a voir été tué dans le

grand champ qui s'appelle Rugail. Les uns
croient que c'est uti lieu près de la ville de
Rages : les autres que Ragau est mis pour
Cragits. qui est une partie du mont ïaurus.
Voy. Boch. l. 2. c. 14.

R.VGES ; (iayot. — Riipturœ , a terrœ motit

sic diclœ; D'iodor. /. 29. et Strab. /. 12.
1' Une ville de la Mélie où demeurait Ga-

bélus, débiteur de Tobie. Tob. 1. 16. Cum
venisset in Rages civitalcm Medorwn (cette

vilic était considérable, puisque les rois des

Parthes y passaient l'été, et l'hiver à Baby-
lone. Athen. I. 12. Deipnos.) c. 4. 21. c 5. v.

8. 14. c. 6. 6. c. 9. 3. 6.

2° Une autre ville de Médie où demeurait

Raguel, père de Sara. c. 3. 7. Eadcm die eon-

tigit ut Sara (ilia Raguclis in Rages eitilale

jVcdoritm, et ipsa audirct improperium ab una
ex nncillis. ;Gr. in Eebalanis : mais on croit

qu'Ecbalane est la même ville que Rages
;

comme il paraît par l'autorité de plusieurs

écrivains, que rapporte Serarius.) c. 6. 6.

(tr. Eebatana.
RAGUEL ; Heb. Pastor Dei. Voy. Jethro.

— 1° Lo beau-père de Moïse, qui s'appelait

aussi Jethro, Exod. 2. 18. (Juœ cum revcrlis-

sent ad Raguel paircm fuum , dicit ad tas
,

Num. 10. 29. Voy. HonAB.
2" Le beau- père du jeune Tobie. 3. 7. c.

6. 11. Est hic Raguel numine tir propinquns

de tribu tua, et hic h'diet filinm nominc Saram.

Raguel était proche parent et bon ami de
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Tobic le père. Ainsi ce fut avec une grande
joie qu'il reçut son fils, et qu'il lui douna sa
Glle en mariage, c. 7. v. 1. 2. k. 5. G. etc.

RAHAB ; Heb. an^ Lalitudo. — 1' Celle

femme débauchée de Jéricho, qui reçut chez
elle et y cacha des espions, .los. 2. 1. Qui
pergentes ingressi sitnt doinum mulieris mere-
Iricis nomine Rahnb : ou, selon l'hébreu, hos~
pila, une hôtelière; mais elle est louj'jurs

' appelée i>/ereM-/x, dans la Vulgalc latine, c.

C. r. 17. 2.3. 23. Sola Rnluib meretrix vivnl.

Heb. 11. .31. Ficle Rahab meretrix nonperiit.
Jac. 2. 2.5. Elle épousa ensuite Salnion ; et

Jésus-Christ a bien voulu descendre d'elle.

Matih. 1. 5. Salmon gemiit Booz de Ruhab.
Le mot hébreu zonnh, signifie hôtelière et

femme débauchée. Meretrix tt cauponaria.
2' L'Egypte, ainsi appelée, à cause de sa

force ou de son orgueil, du mot -r\~\ Forli-
tudo ou snperbia. Ps. 86. 3. Memor ero Ra-
hab et Babylonis scientium me : Je mettrai
l'Egypte et Babylone au nombre de ceux qui
me connaissent. Gr, (o-Ov) roïç ymxjmvai fis,

{ciim) scientibus me : Avec ceux qui mn con-
naissent. Ce môme mot hébreu, Ps. 88. 11.

et Isa. 51. 9. est rendu par Superbus. Niim-
quid non tu percilssisli superbum?
RAHABIA , Heb. Platea Domini. — Fils

d'Eliezer. 1. Par. 26. 23. Eliezer cujus filius

Rahabia.
RAHAiM, Heb. Misericurdia. — Fils de

Sainma, et petit-fils d'Hébron. 1. Par. 2. 44.

Samma aiitem genniC Raliam.
RAHELAIA, Hob. Supor Dominus. — Un

des principaux des Juifs qui ramenèrent le

peuple de la captivité de IJabylone en Jéru-
salem. 1. Esd. 2. 2. Qui venerunt cum Zoro-
habel , Josue, Mehaxia, Saraia, Rahelaia. Il

est appelé Raamias, 2. Esd. 7. 7.

RAHUEL, 1. Heb. Pastor Dei, comme Ra-
guel. — 1* Fils d Esaù et de Basemath. Gen.
3. 6. V. 4. 10. 17. Basemath quoque genuit
Rahuel. 1. Par. 1. v. 3. 5. 37.

2" Un descendant do Benjamin, Gis de Je-

banias, et père de Saphatias. 1. Par. 9. 8.

RA1.\ , Heb. Visio Bomini, — Descendant
de Juda, fils do Sobal, et père de Jabalh. 1.

1 aralip. 4. 2. On croit que son nom en Hé-
breu Haroeh, 1. Parai. 2. 52. est expliqué
par les mots qui videbat.
RAM, Heb. Rxcelsus.Yoy. Aram. — 1' Fils

d'Hesron, et père d'Aminadab. 1. Par. 2. v.

9. 10. Porro Ram genuit Aminadab.
2' Le fils atné de Jeraméel, fils d'Hesron.

1. Far. 2.2.23.27. Nati sunt autem filii Jera-
mecl

, primogenili Esron, Ram primogenitus
ejus, et Buna , et Aram.

3° Abraai, par contraction. Job. 32. 2. In-
dignatusque est EUu, [ilius Barachel, Buzites
de coynatione Ram; Chald. Abraham : EUu
était du pays qui avait été nommé de Buz,
fils de Nachor : ce qui a fait croire qu'il était

de ses descendants, et que Ram est mis. Job.
32. pour Abraham

; parce que Buz était son
neveu : d'autres aiment mieux prendre Ram
pour ^ram, qui signifiée la Syrie, pour mar-
quer qu'Eliu était Syrien. Voy. -Vram.
RAMA, Heb. Altiludo. — 1° Une ville dans

la tribu de Benjamin. Jer. 18. 23. Gabaon,

Rama, Beroth. Jodic. 4. 5. c. 19. 13. 3. Reg
13. 7. 1. Esd. 2. 20. 2. Esd. 7. .30. Is. 10. 29.
Jerem. 40. 1. Ose. 3. 8. Et,selon quelques-
uns, Mallh. 2. 18. Vax in Rama auditu est :

Quand Hérode fit chercher les enfants nom-
més Innocents , on entendit de grands cris à
Rama. Mais saint Jérôme interprèle ce mot
par sa signification. Jer. 31. 15. In excelso :

L'on entendit des cris en l'air de tous les

côtés. Voy. ExcELSuM. Ainsi , 1. Reg. 22.

Saul autcm cum maneret in Gabaa et essel in

riemore quod est in Rama. Cette ville est près

de Gabaa .-néanmoins quelques-uns l'enten-

dent d'un lieu élevé dans le bois.

RAMATH, Heb. Excelsa. — Ville de la

tribu de Siméon. Jos. 19. 8. U-ique ad Baa-
talh-Beer, Ramath; Heb. et Ramoth; la même
que Ramath. 1. Reg. 30. 27.

RAMATHA , Heb. Excelsa. — Ville de la

tribu dEphraïm, quiélaitla pairie deSamuel.
1. Reg. 1. 19. Venerunt in domum suam Ra-
matha. c. 2. 11. c. 7. 17. c. 8. 4. c. 15. 34. 1.

Matth. 11. 34. Voy. Aphoëremà.
RAMATHAIM-SOPHIM. — La même ville

que Uamatha. 1. Reg. 1. 1. Fuit vir unus de

Ramalhaim Sophim de monte Ephraim : Il y
avait un homme de la ville de Ramatha.
Celte ville est ici mise au duel, parce qu'elle

était partagée en deux : et elle était appelée
Sophim, speculatorum ; c't'St-k-dire, des sen-
tinelles ou des prophètes, pour la distinguer

de Rama, de la tribu de Benjamin
RAMATHITES, *, Heb. Exceisus. - Qui

est de la ville de Ramath. 1. Parai. 27. 27.

Semeias Ramnthites.
RAMATH-LEKI, Abjectio ou EUvatio ma-

xillœ. — Le lieu où S;imson tua mille Philis-

tins avec la mâchoire d'un âne. Judic. 15. 17.

Projecit mandibulam de manu, et vocavit nu-
men loci illius Ramalh-Leki, quod interpreta-

tur, Elevatio maxillœ. Voy. Elevatio.
RAMESSES, IS, Heb. Tonilruum tineœ. —

1" Un pays d'Egypte fort fertile. Gen. 47. 11.

Joseph vero patri et fralribus suis dédit pos~

sessionem in Mgypto in oplimo terrœ loco

Ramesses, ut prœceperat Pharao : Joseph mit

son père et ses frères en possession du pays

le plus fertile de l'Egypte, appelé Ramesses.

Exod. 12. 37. Num. 53. v. 3. 5.

2° Ville forte d'Egypte, bâtie par les Hé-
breux. Exod. i. ii. yEdificaverunIque urhes

tabernaculorum Pharaoni, Phitom et Rames-
ses. Ces deux villes étaient sur les frontières

de l'Egypte.

RAMETH, Heb. Sublimii.—Yiïlii de la tribu

d'issachar. Jos. 19. 21. Ramethel Engannim.

RAMOTH, Heb. Excelsa. — 1° Nom propre

d'homme, qui avait épousé une femme étran-

gère. 1. Esdr. 10. 29.

2" Ville de reloge dans le pays de Galaad.

Deut.4. 43. Ramoth in Galaad quœ est in tribu

Gad. c. 20. 8. c. 21. 31. 3. Reg. 4. 13. c. 22.

v. 3. 4. 12. 13. etc. Celte ville était considé-

rable, comme il parait dans le troisième el

le quatrième livre des Rois : celle dont il est

parlé. Jos. 13. 26. est la même que celle-ci.

3- Une ville de la tribu de Siméou. 1. Reg.

30. 27. His qui erant in Bethel et qui ad Ra-
moth ad meridiem : David envoya des dé-
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pouilles à ceux de Bélliel et à ceux de Ra-
iiiolh, vers le midi : civile ville s'appeLiit

ainsi, comme il paraît, Jos. 10. 8. où elle esl

nommée lUtmaih contra Auslralem platjam.

Voy. Hamath.
Ii° Ville de la tribu d'Issachar, donnée aux

lévites. 1. Par. G. 73. Elle est appelée Jcrn-

moth, Isa. 21. 29. et Rameth, c. 11. 21.

RAMUS, Gr. yJ.àSo;. — Ce mol vient du
grec pau-jot, qui signifie la même chose, ou
de pàS'/.uvo;, par conlraclion.

1° Rameau, branche darbre. Ezech. 8. 17.

Eccc applicanl ramum adnaressuas : Et vous

voyez CDiiime ils approchent de leurs narines

un rameau : c'était une espèce d'adoration

de porter à son nez un rameau ou bomiuet
qui avait touché aux idoles ; ou, dont l'arbre

était cons.icré à quelque divinité. Matih. 21.

8. Cœilebant rnmos de arboribus el slernebant

in fi'j. Marc. H. H. Frondes cœdebanl de ar-

boribus. Joan. 12. 13. Acceperunl ramos pnl-

marum et processerunt obviam ci. Ces bran-

ches étaient l'ornement dont le peuple juif

honora l'entrée triomphante de Jésus-tJhrist

dans leur ville, et marciuèrent de cette sorte

leur joie, comme ils avaientcoulume de faire

dans leurs fêtes solennelles et dans les au-
tres occasions qui demandaient quelque
pompe ou quelque réjouissance publique;

comme il se voit par les passages du Léviti-

que, 23.40. Sumetis vobis die primo fructus

(irboris pulcherrimœ , spalulasque palinnrum

et ramos li(jni densarum frondium... et lœtabi-

mini. 2. Ésdr. 8. 15. 1. Mac. 10. 7. Ce qui

n'empêche pas qu'ils ne fussent portés à

cela par l'esprit de Dieu.
2" Branche sèche. Isa. 6. 12. Sicut quercits

(/uœ expandil sitos ramos : Le peuple juif de-

meurera dauslacaptivitédcBabylone, comme
un chêne qui étend des branches qui parais-

sent morte» en hiver; mais qui ne laisse pas

de conserver de la vigueur.
3" Les enfants ou la postérité, (\\i\ sort des

ancêtres, coiome la branche sort de la ra-
cine. Rom. 11. V. If). 17. 18. 19. 21. Si radix
sancta et rami. Voy. Radix. Sap. 4. v. I*. b.

Confringentur rami (zîiwve.') inconsummati :

Les t)âlards qui sont comme des branches
malheureuses d'un méchant arbre seront

ruinés.

!i° Un rang élevé, puissance, bonheur,
prospérité; parce que les branches servent

aux arbres d'un grand ornrtucnt, surtout

(piand elles s'étendent et portent des fruits.

Ose. l'i-. r>, Jbiint rami ejiis, et erit iiiiasi

oliiHi, (jloriaejus : Les branches s'étendroiil :

ce ((ui marque la prospérité du peuple juif :

l'.zt ch. 31. v. 3. :>. (i. Pulcher ramis : Le roi

<l'Assyric est comparé à un cèdre du Lib;in,

dont les branches sont belles , élevéïs cl

(tendues; cc(iui si'^uilie sa puissance extra-
ordinaire. Voy. CEunus. Ainsi, Dan. 't. N.i-
burhodonosor esl comparé ii un grand arbre
dont les branches sont très-belles, v. 18. Itiwii

e;^uspulclierrimi. D'où vient, IJ levure ramos:
tlever ses branches, croître eu gloire <'l en
pouvoir. Ez'ch. 31. 5. Elevait stinl rami
ijiis : Ses branches s'étaient élevées.

Au contraire, Arcfaccrc ravios : l'aire sé-

cher les branches de quelqu'un; c'est le faire

tomber de sa prospérité dans sa ruine. Job. .

l.'i. 30. Ramos ejas urefaciet flnmma ; prwci-
dere ramos : Dan. 4. 11. l'rœcidile 7-amos
ejus : Coupez ses branches ; c'est-à-dire, pré- •

cipitez-le dans sa perte; ce qui se dit de
Nabuchodonosor. Ainsi, Ezech. 31. 12. Cor"
ruent rami ejus : Le règne et la postérité de
Pharaon tombera.

5° Ce qui a de l'étendue ou de la durée.
Eccli. 1. 23. Rami illius longœvi : Les bran-
ches de la sagesse sont d'une longue durée;
c'esN«-f/i/"e, que la sagesse, consae une plante
heureuse, produit une vie de longue durée;
soit dans le temps , soit dans l'éternité.

6" La défense et la protection, marquée par
les branches loufl'ues qui couvrent de leur

ombre. Eccli. 14. 26. Sub ramis ejus mora-
bitur : Celui qui aime la sagesse demeure en
repos sous sa protection el dans la jouis-

sance des consolations qu'il en reçoit, c. 24.

li.Eijo quasi terebinthus cxlendi rumo) incos

et rami mei honoris el gratiœ : hsi sagesse,
comme un lérébinlhe odoriférant, étend ses

branches (jui apportent à ceux qui se reposent
dessous de grands avantages et beaucoup
d'honneur. Ainsi, Commorari, ou nidum fa-

cere t« ramis arboris : Ce qui se dit de ceux
qui cberchenl la protection des personnes
puissantes. Ezech. 31. G. Dan. 4. v. 9. 18.

7* Ce qui serl d'ornement, comme à un
arbre ses branches. Eccli. iJO. IV. Circa illuiit

slelerwil quasi rami ((iXào-Tr/ua) palmœ : Les
enfants d'Aaron, qui étaient autour de lui,

lorsqu'il sacrifiait à l'autel, servaient d'orne-
ment à ce souverain pontife, comme les bran-
ches du palmier le sont à cet arbre.

RAMUSCULUS, i; ,eoTf,05iov. — Diminutif
de Ramus, une petite branche; et par méla-
phore, un jeune homme qui sort de ses an-
cêtres, comme une branche d'un tronc. Isa.

18. .'). PrœridcntHr ramusculi ejus fulcibus :

Toute leur jeunesse sera défaiti' et taillée eu
pièces par les Assyriens : le proidièle parle

des Etliiopiciis.

RANA, je; |icbpa/of. — Du verbe hébreu
Rqiui, clamure, crier.

1" Une grenouille. Exod. 8. 2. Ecce ego per-

culiam omncs terminas tuos ranis : Je frap-

perai tduies vos terres, et je les couvrirai de

grenouilles, v. G. Asceiutcrunl iv/n(F operue-

runlquc terram Mgypli. Ps. 77. 3ij. Misit

in cos... ranam, i. c. ranas, et disperdidit

eos. Ps. 104. 30. Edidil (erra eorum ranas :

Mais Dieu ne lit pas seulement sortir de la

terre une multitude innumbrablcdc grenouil-

les dans toute l'Egypte, mais au^sidcs eaux.
Exoil. 8. y. Ebulliel fluvius ranas; et Sap.

19. 10. l'ro piscihus ci'uclatit fluvius mullitu-

dineni ranaruin : Le fleuve, au lieu de pois-

sons, fit sortir de ses eaux une inlinilé du

grenouilles, en punition de la cruauté qu'ils

avaient exercée dans le meurtre des enfants

(|u'ils avaient noyés dans les eaux : car,

comme dit Tliéodoret (Qu. 19. in lixod. P>.

10. ii) , les petits enfants ressemblent à des

grenouilles , el marchenl à quatre pattcf

connue les animaux.
2° Ces esprits impurs-qui ressemblaient à
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des grenouilles. Apoc. 16. 13. Vkli de ore

draconis, et de ore hesliœ, et de ore pseudo-
prophetœ, spiritiis imm'undos in modum rana-

rum : Ces esprils qui sont sortis de la gueule
(lu dragon, de la gueule de la bêle, et de la

bouche du faux prophète; c'est-à-dire, par
leur ordre, sont, ou de véritables esprits ma-
lins, ou de faux docteurs, qui ressenibient

aux grenouilles par leurs criailleries iuipor-

lunes, qui seront envoyés pour soulever les

peuples contre l'Eglise, et pour les faire

passer dans le parti de l'Antéchrist.

RAPAX, cis, de rapere, Gr. ûpTra^, yof . Voy.
RiPTOR. — 1° liavisseur du bien d'aulrui

,

avide à le prendre. 1. Cor. 5. v. 10. 11. c. 6.

10. Neque ebriosi neque rapaces rcgmtin Dei
possidebunt : Il n'y a point de salut pour ceux
qui ravissent le bien d'autrui : ce qui se

peut faire même avec applaudissement : cela

s'appelle quelquefois dans les princes, con-
quérir; dans les soldats ijaijner; en beaucoup
d'autres, faire fortune.

2° Fier et violent. Gen. 49. 27. Benjamin
lupus rapax : Jacob prédit que celte tribu se-

rait forte et guerrière. Voy. Lupus, Benjamin.
3° Celui qui ruine dans les âmes simples la

vérité, et y étouffe l'esprit de Dieu. M;itth. 7.

15. Attendite a f(dsis prophctis qui veniunt

ad vos investimentis ovium, intrinsecus nutcm
sunt lupi rapaces : Ce sont ces faux docteurs
qui ont une passion diabolique de séduire

les hommes, et qui par leur fausse doctrine

perdent les âmes, et leur ôtent la vie spiri-

tuelle : tels sont ceux dont parle saint l'aul.

Act. 20. 29. Ego scio quoniam intrubunt post
discessionem meam lupi rapaces in vos ; Gr.
B«pû;, Il parle des premiers hérétiques. Voy.
Lupus.
RAPERE; âpTriÇEiv. — Quand ce mot ra-

pere, répond au mot hébreu (jazul, il signifie,

prendre par force, ravir : mais (juand il ré-

pond au mol ghachaq, il signifie, retenir in-

justement le bien d'autrui, l'usurper, et ne
Touloir pas le rendre, opprimer.

1° Ravir, prendre par force, emporter.
Mich. 2. 2. Rapuerunt domos : Ils ont ravi
des maisons par force. Num. 31. 23. î/nus-

quisque quod in prœda rapnevat suum erut :

Deut. 28. 31. i. Rcg. 30. 19. 2. Reg. 17. 8. 1.

Par. 11. 23. etc. Voy. Exsolvebe. Ainsi
,

Prov. 19. 19. Impatiens sustinehit damnum,
et cum rapuerit, aliud apponct : Celui (jui est

impatient dans sa pauvreté, en souffrira da-
vantage; et lorsqu'il aura pris quelque chose,
il le rendra au double, ou, il continuera de
voler : ce sens paraît simple et littéral; mais
le sens du texte original, où il se rapporte au
verset précédent, est que le père qui s'impa-
tiente de la mauvaise conduite de son fils, et

qui le néglige, s'en trouvera mal; et que pour
lavoir négligé, quand il l'aura tiré de quel-
que malheur, il lui en coûtera encore, parce
que son fils retombera dans les désordres.
D'autres l'entendent simplement de celui qui
est prompt à se mettre en colère, et qui après
s'être tire lui-même d'une affaire, recommen-
cera encore à syn malheur.

2° Enlever, entraîner, emmener; soit en
mauvaise part. Gen. 3'i . 2, Et rapuit (Xz^iS»-

vetv) cl dormivit cum illa. hiA. 21. v. 21. 1.

Rcg, 19. v. Vi. 20. Joan. G. 15. Act. G. 12.
Ainsi, Joan. 10. v. 28. 29. Et non rapiet

eas quisqunm de manu men : Nul ne ravira
d'entre les mains de Jésus-Christ ses ouailles,
qui marquent ses élus.

D'où vient, Mulier ullro virum rapiens («i-
TOjj.oletv, Vitro venire) : Une femme prosti-
tuée qui fait violence aux hommes. 1. Reg.
20. '30. Fil i tnulirris ullro virum rapientis

,

Heb. rebellis : Fils d'une femme opiniâtre,
qui ne m'obéissait pas. Soit en bonne part.
Act. 23. 10. Timens Iribunus ne discerperelur
Paulus ab ipsis, jussit milites descendere, et

rapere eum de mcdio eorum. c. 8. 39. Spiritus
Dei rnpuil Philippum : L'Esprit de Dieu en-
leva Philii5pe. 1. Thess. k. IG. Simidrapiemur
cum illis in arra : Les élus seront tout d'un
coup enlevés en l'air au-devant de Jésus-
Christ. Apoc. 12. 5. Rapliis est filius ejus ad
Deuni : Les enfants de l'Eglise, après avoir
soulîert les persécutions, sont enlevés de-
vant Dieu pour y recevoir leur récompense.
Ce qui peu! s'entendre de Jésus-Christ

,
qui

est monté au ciel après sa résurrection : dans
le sens figuré. Matth. 1 1. 12. Violenli rapiunt
illud : Ceux (|ui se font violence, emportent
le ciel, et y entrent comme par force. La mé-
taphore est tirée de l'empressement des sol-

dats, qui font effort pour entrer dans une
ville qu'ils assiègent. Voy. Luc. c. IG. IG.

3° Enlever, ôler de la vie. Snp. 4. 11. Rap-
tus rsl ne malilia mutaret intellectum ejus :

La vie est si pleine de pièges et de dangers,
qu'il est avantageux d'en sortir au plus tôt :

ce qui s'entend du juste; quelques-uns néan-
moins l'entendent d'Enoch qui fut enlevé
sans mourir. Sap. 14. 15.

k" Oter, faire perdre. Prov. k. IG. Rapitur
somnus ab eis ; i. e. impiis : l\s perdent le

somriieil.

5° Enlever, ravir quelqu'un hors de soi-
même. 2. Cor. 12. V. 2. k. Raptus est («yat-

jScô) m paradisitm : Suint Paul fut ravi jus-

qu'au troisième ciel : ce qui s'est pu faire ou
en cor[is ou en âme, ou avec son âme, sans
son corps. Toutefois saint Thomas et plu-
sieurs autres théologiens croient que Dieu
lui a fait connaître les grandes vérités dont
il l'a éclairé par un ravissement d'esprit,

sans le ministère des sens et de l'imagina-

tion, mais sans être détaché du corps.

6 Attraper, prendre vile. 3. Reg. 20. 33.

Rapuerunt {à.mu-/tit) verbum ex ore ejus : Les

Syriens, par une superstiiion qui leur était

ordinaire, prirent aussitôt le mol de la bou-

che d'Achab , et tirèrent de là un bon pré-

sage. Amos. 4. M. Torris raptus ab incen-

dia ; D'où vient : De igné rapere : Retirer du
feu , sauver quelqu'un. Jud. v. 23. Salvate

de igné rapienles : Ce qui se lait à l'égard du
pécheur, en le portant à la pénitence par des

remontrances vives et puissantes.
7° Alliier, charmer. Judith. 16. 11. Sanda-

liarapuerunt oculos ejus. Voy. Sandai.ium.
8° Tirer, entraîner. Job. 20. 2. Mens in

diversu rapilur : Mon esprit est partagé.
9' Perdre, ruiner. Prov. 1. 19. Semilœ om-

nisavari animas possidcntiuin rapiunt (à^«i-
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eer-j) : La conduile des avares fait périr

tous ceux qui sont engagés dans celte pas-
sion.

RAPHA, Hcb. Sanarit. — 1 Fils de Beria,

descendant d'Epliraïni. 1. Par. 7. 2o. Porto

filius eJHs Raplia et liesejih.

2" Le cinquième lils de Benjamin, c. 8. 2,

Nohaa quarliim, et Rapha qiiinliim.

'.i' Fils de Buana , descend;inl de Saiil.

c. 8. 37. Ciijus filius fuit liapha. Voy. Aa-
PHAIA.

!t-° Un homme de Gelh , de la race des

géiinls. 1. Par. 20. v. (i. 7. Qui et ipse de Ra-
plia fueral slirpe (jeneialus : Cet homme
qui avait fix doigts, et aux pieds et iiux

mains , était de la race de Rapha. Ce mot
rnpha signifie aussi géant ; ce même raplui

est appelé Aiaplta. 2. Reg. 21. v. 18. 20. Voy.
Arapha.
RAPHAËL , Heb. Medicina Dei. — 1' Le

saint ange Raphaël qui accompagna le jeune
ïobie d;ins sou voyage. Tob. ,'}. 2.}. Missus
est angélus Doinini sanclus Raphaël, ut cura-
ret eos ambos quorum uuo tcmpore sunt ora-
tiones in compectu Domini recitatœ:Co saint

auge fut envoyé pour remédier aux maux de
deux personnes qui avaient adressé leurs

prières à Dieu. C'est ce qu'il fil, en rendant
a Tobie la lumière (|u'il avait perdue , et en
délivrant Sara de l'affliclion où elle se trou-
vait, par la perte de tous ceux qu'elle épou-
sait, et qui avaient été tués par le démon
Asmodée. v. 8. r. 5. 27. c. 6. 1(5. etc.

2" Un fils de Semeïas , aîné dObededom.
l.Par. 26.7. Filii ergo Semeiœ, Othni, et

Raphaël, et Obed.
RAPHAIA, Heb. Mediciva Domini. —1 Un

fils de Jeseïas, descendant de Zorobabel. 1.

Par. 3. 21. Filius autem Hananiiv l'hallias
,

paler Jeseiœ, cujus filius Raphaia.
2° Uu fils deJcsi , descendant de Siméon.

c. k. i2. De filiis quoquc Simenn aiirrunt in

monlem Seir, viri quingenli habentes Princi-
pes Pliatliam, Naariam, et Raphaiitm.

3" Fils de 'riiola et petit -fils d'issacliar.

c. 7. 2. Filii Thola, Ozi et Raphaia.
k" Fils de Banaa, descendant di' Saiil. c. 9.

43. Mosa vero genuit Ranaa, cujui filius Ra-
phaia , genuit Flasa. C'est le même (jui est

appelé Rapha, fils de Bauaa. c. 8. 37. Voy.
Rapha.

5" Un habitant considérable de Jérusalem,
fils de Hur. 2. Esd. 3. 9. Et juxla ewnœdifi-
cavit Raphaia, filius Hur.
WM'HAIM, Ucb. Gigantes ; Gr. Tirmei.

—

Ce mot Hébreu, qui signifie géants, vient
,

ou de Xj~i (Jtapha) par un Aleph, sunare ;

I)arce (ju'ils conservaient leur santé , onde
r£T (Rapha), par un hc final, et signifie Re-
ii'iilere, dissolvere

,
parce qu'ils abattaient

le courage de ceux qui les voyaient , et

s giiilic :

1 Une race de géants, qui habitaient la

terre de Basan, qui est appelée, Deul. 3. 13.

Terra Giganlum; (ienes. l'i. 5. Chodorlaho-
iiior et reyes qui erant cum eo percusserunl
Raphaim. in Antaroih (arnalm : Ces géanis,
a|ipcles Raphiiim, li.ibil.iient le pays de Ba-
san, <iui est au delà du .lourdain, entre ce

(leuve et les monts <fc Seïr et de Galaad. C'é-
tait dans ce pays qu'était la ville d'Astarolh.
c. 15. 20. Jos. 12. i. v. 13. 12.

2° Une autre race de géants qui habi-
taient la Palestine. l.Par. 20. k. Percussit
Robochai Husathiles , Saphai de génère Ra-
phaim : Ces géanis étaient appelés de la

sorle, de ce géant nommé Rapha, dont il est
lait mention, v. fi. 7.

3 Un autre peuple de ce nom près de la

montagne d'Ephraïm. Jos. 17. i6. Si popu-
lus multus es, ascende in sylvam et succide
tibi spalia in terra Pherezœi et Raphaim :

Dans le pays des Phéréséens et des Raphaïns,
c'est-à-dire, des Géants ; d'oîi vient apparem-
ment Vallis Raphaim , La vallée des Géants,
entre les tribus de Juda et d'Ephraïm. Jos.
15. 8. c. 18. 16. 2. Reg. 5. 18. 1. Parai. 14.

9. Isa. 17..S. David y a souvent défait les Phi-
listins. Voy. Vallis.

!r Un des ancêtres de Judith, c. 8. 1.

RAPHIDIM, Heb. Stramenta. — V» lieu

où campèrent les Israélites, et où ils mur-
murèrent faute d'eau. Exod. il. i. Castra
mctati sunt in Raphidim. v. 8. c. 19.2. Num.
33. v. W. 15.

RAPHON, Heb. Medicina. — Ville de la

tribu de Gad. 1. ^hxc. a. 'SI. Castra posuit
contra Rnphon
RAPHU, Heb. Medicus. — Père de Phalli,

prince de la tribu de Benjamin. Num. 13. 10
De tribu Benjatnin, Phalli, filiumRaphu.
BAPIDUS, A, vu. — Du verbe rapere, Ra-

pide, impétueux, violent. Dan. 7. 10. Flu-
vius igncus rapidusque egrediebalur a facie
ejus : \\ sortait avec impétuosité de devant
le trône de Dieu un fleuve de feu. Ce fleuve
de feu marque non-seulement la gloire de
sa Majesté , mais encore la célérité des

,

tourments qui doivent fondre sur les mé-
chanls.

RAPINA, x; àpnayri,rii. — Du vorbc ra-
pere.

1" Rapine, volerie , larcin fait avec vio-
lence. Heb. 10. 34. Rapinam bonorum reslru-

rum cum gaudio suscepislis : Vous avez vu
avrc joie tous vos biens pillés: ce (|ui fait

voir que les chrétiens de la Judée n'avaient
pas tous vendu leurs biens pour en mettre le

prix aux pieds des apôtres.
D'où vient , Esse in rapinam : Etre pillé. 4.

Reg. 21. 14. lirunt in vaslilatem et rapi-

nam cunctis adversariis suis : Tous leurs en-
nemis les [>ili('ronl et les ravageront. 1. Esd.
9. 8. Judith. 8. 19. etc.

Tradere in rf)/)iHam .• Abandonner au pil-

lage. Ezech. 23. 40. Trade ras in tumultum
et in rapinam ; ,\insi, Ruere in rapina diernm :

Périr parmi le pillage. Dan. 11. 33. Heb. El
rapinœ diebus muttis; sup. erunt,

2" Usurpation injuste et violente du bien
d'autrui. Nahum. .'1. 1. Aon recedei a te ra-

pina : Vous ne cesserez point de vous empa-
rer du bien d'autrui. La ville de Ninive, ca-

pitale de r.\ssyrie, est représentée comme
une princesse (jui exerce une domination in«

solentc sur tous ses voisins. Prov. 21- 7.

Voy. Dktuaukuk. c. 24. 2. Eccl. Ifi. 14. Isa.

01.8. Odio habent rapinam in holocausio;
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r f. e, hotocausluin ex rapina ; Je'hais lo» ho-
' locaustes qui viennent de rapines. Ainsi ,

, Jésus-Christ n'a pas cru que ce fût une usur-

pation d'êlrc égal à Dieu, ayant droit de dire,

comme il dit, Joan. 10. 30. t'go et Pater tmurn
sximus : Mon Père et moi sommes une même
chose ; néanmoins il n'a pas laissé de s'a-

néantir. Phil. 2. 6. Non rapinam arbilratus

est esse se œqualem Deo, sed semelipsum exi-

nanivit.
3° Un grand désir, une passion violente

d'avoir le bien d'autrui. Luc 11. 3Q. Quod
in tus est vestrum plénum est rapina et ini-

guitnte : Vous brûlez d'une ardeur insatiable

d'avoir injustement le bien d'aulrui. Mallli.

23. 25.

V Les biens que l'on ravit injustement,
les dépouilles que l'on enlève. Ps. 61. 11.

Rapinas [âp-jray^a.) nolite concupiscere. Joan.
3. 14.. Ezech. 33. 15. Dan. 11.2'^. Amos. 3.

10. Mich. 4. 13. Nahum. 2. 12. Malac. 1. 13.

D'où vient: Rapere, ou diripere rapinam :

Prendre avec violence des dépouilles ou du
butin. Isa. 33. 23. Clàiidi diripienl rapinam :

Les boiteux, mêmes viendront prendre leur

part du butin. Ezech. 18. v. 12. 16.

5" Enlèvement , captivité. Isa. 4-2. 22.

Facti sunt in rapinam : Ils ont été emmenés
captifs.

RAPTARE. — Verbe fréquentatif de ra-
pere.

Emporter- enlever. Jer. 13. 24. Dissemi-

nabo eos quasi stipulam quœ vento raplatur

{fiptiv} in deserlo : Je les disperserai comme
la paille (lue le vent emporte.
HAPTIM. — Du même rapere, à la hâle

,

avec iirécipitation. Job. 6. 15. Fratres mei
prœterierunt me sicut torrens qui raptim
transit in convatlibus : Mes plus proches m'a-

bandonnent et passent auprès de moi comme
un torrent qui coule avec précipitation dans
les vallées.

RAPTOR, is; v-pKu^, yo;. — Un ravisseur,

un voleur. Luc. 18. 11. Gratias a<jo iibi quia

non sum sicut cœteri hominum, raptores, in-

justi : CMe action de grâce était accom-
pagnée d'une secrète complaisance de n'être

point fait comme les autres hommes.
RASIN, Heb. Yolunturitts. — 1° Un roi de

Syrie, qui avait do mauvais desseins contre

lu Judée. 4. Reg. 15. 37. Cœpit Dominas mit-
tere in Judum Rasin regem Syriœ : Le Sei-

gneur commença à envoyer en Juda Rasin :

Dieu se sert de l'ambition des princes pour
punir les peuples, c. 16. v. 5. 6. 9. Rasin au-

tem interfecit : Le roi d'Assyrie fil mourir
Rasin, quand Dieu s'est servi d'un prince
conquérant pour châtier les siens; il le lait

mourir aussi par quelque autre ambitieux.
Isa. 7. V. 1.4. 8.6. c. 9. II.

2* Un nom d'homme. Chef de Nathinéens.
1. Esd. V. 48. 2. Esd. 7. 50.

RATIO, Nis ; Xoyo,-. Du verbe Reor, valus
sutn.— Ce mot signitie la raison, le bon sens,
égard, considération, cause, sujet, motif,
moyen, manière, compte, calcul, règle, me-
sure, affaire, preuve, sentiment, opinion, et

généralement le sens précis de ce mot est

déterminé par le contexte ; dans l'Ecriture :

RAT 7<»8

!• Raison, bon sens. AcI. 23. 27. Sine ra-
tione eniin mihi videtur miiiere vinctum , et

causas ejus non significare : l\ me semble
qu'il est contre le bon sens d'envoyer ua
prisonnier, sans marquer en même temps
quels sont les crimes dont on l'accuse.

2" Apparence, cslime, opinion. Col. 2. 25.
Ralionem quidem habentia sapientiœ, in su-
perslitione et humitilale : Ces ordonnances
ont quelque apparence de sagesse dans
leur superstition et leur humilité affectée.

3" Raison, proportion. Levit. 25. 50. Juxtn
numerum annorum et rationem mercenarii ;

Hebr. secundum dies mercenarii : En comp-
tant ses journées sur le pied de celles d'un
mercenaire. Rom. 12. 6. Secundum ralionem

fidei : Selon l'analogie de la foi : 11 ne faut

rien avancer qui ne soit conforme à la foi

de l'Eglise.

4-"' (iompte, calcul, supputation. Luc. 16.

2. Redde ralionem villicationis tuœ : Ren-
dez-moi compte de votre administration.

Phil. 4, 17. Requiro fruclum ubtindanlem in

ratione vestra : Dans vos comptes ; Gr. In ra-

tionem vestram : Je désire le fruit que vous
en tirez

,
qui augmentera le compte que

Dieu tient de vos bonnes œuvres. 1. Mach
10. 63.

D'où viennent ces façons de parler : Po-
nere ralionem cum aliquu : Compter, suppu-
ter avec quelqu'un, lui faire rendre compte.
Matih. 18. 23. Assimilalum est regnum ceelo-

rum homini régi qui voluit rationem ponere

cum servis suis. c. 25. 19. Lev. 25. 52. Ainsi,

Facere ralionem n/icu» .-Faire rendre compte.

h. Reg. 12. 15. Et non fiebal ratio iis homini-
bus, Ratio dali et accepli : Compte de la dé-

pense et de la recette ; car dans tous les

comptes , il y a les chapitres de recelte, et

les chapitres de dépense. D'où vient, Philip.

4. 15. Communicare alicui in ratione dali et

accepli : Donner à quelqu'un, et recevoir de

quoi mettre chacun sur ses comptes. Voy.
ACCEPTUM.

Rcddere rationem : Rendre compte, être

obligé de répondre. Hebr. 13. il.Ipsiper-

vigilant quasi rationem pro animabus vestris

reddiluri : Les pasteurs veillent sur leurs

ouailles, conmie devant rendre compte pour

le bien de leurs âmes. Matlh. 12. 30. Rom.
14. 12. 1. l'elr. 4. 5. Dan. 6. 2.

3° Façon, manière, moyen. Num. 23. 8.

Qua raiione détester quetn Dominus non de~

teslatur? Comment détesterai-je celui que

Dieu ne déteste point? Tob. 10. 10. Eccl. 9.

10. c. 11. 5. Sap. 17.9.
6' Raison , manière d'être , disposition.

Job. 28. V. 33. 37. Numquid nosli ordinem

cœii et pones rationem ejus in terra : Heb.

Prœfecluram sui dominium : Connaitrez-vous

l'ordre et la disposition merveilleuse des

cieux? En pourrez-vous représenter sur la

terre la structure , et les raisons de leurs

mouvements? C'est ce que les astronomes

ont prétendu faire ; mais leurs luneltcs leur

font voir qu'il y a bien des choses où ils ne

connaissent rien. v. 37. Quis enarrabil cœlo-

rum ralionem ?

7° Raison, cause, preuve. Ecci. 7. 26, Lus'
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tmvi universa animo meo, ut scirem cl consi-

derarem, et qaœrerem sapientiam et ralioneiii:

Pour chercher la sagesse et les raisons lie

tout. V. 28. Voy. Alter. c. 8. 17. 2. .Mac. 13.

2G. 1. PeLr. 3. 15. Musi, Reddere ralionem :

Rendre raison. Act. 19. 40. Voy. Obnoxius.
8° Usage, fruit, utilité. Eccl. T*. 3. Y ira

cupido et lenaci sine ratione est substanlia:

Le bien est inutile à Ihomme avare et atta-

ché à l'argent.
9^ Droit, revenu, fonds. 1. Mac. 10. v. 40.

42. Derationibus régis, v.44. 45. c. 13. 15.2.

Mac. 3. G.

10* Escusc, justification. D'où vient :

Ueddere rationem : Se justifier, se défendre.

Act. 19. 33. Volebat reddere ralionem [ùttom-

yia): Gr. ùaakoytii^Ki : Il voulait se justifier.

c. 22. 1. c. 25. 8. c. 2G. v. 1. 24.

KATIONABILIS , e ; V/txit, ri, iv. — Doué
(Te raison, raisonnable.

1" Raisonnable, probable. Job. 32. 2. Ad-
versum amicos ejus indignalus est, eo quod

non invenissent rationem rationabilem : EWu
se fâcha contre les amis de Job, de ce qu'ils

le condamnaient sans apporter une bonne
raison.

2' Raisonnable, spirituel; ce qui se fait par

l'esprit et la raison. Rom. 22. 1. Rationabile

(/o'/i/ô,-) ohsequium vestrum : Rendez à Dieii

un culte raisonnable et spirituel, non point

corporel, comme était celui des Juifs, qui

consistait dans le sacrifice des béies, ou dans

des cérémonies extérieures; mais le culte

que Dieu veut qu'on lui rende doit être inté-

rieur, et consiste dans la Foi, l'Espérance et

la Charité, et dans la mortification de ses

passions par l'esprit de Dieu. Voy. 1. Petr.

2.5.
3° Spirituel, qui nourrit l'âme. 1. Petr. 2.

2. Rationabile sine dolo lac concupisdte : Dé-

direz ardemment le lait spirituel et tout pur

l'e la doctrine évangéliquc dont l'âmese nour-

lit selon sa partie raisonnable et spirituelle,

ion selon la partie animale, comme les en-

I; nls se nourrissent du lait matériel. Voy.

I AC, n. 8.

RATIONALE, is.— Le Rational ; c'était un
des ornements du giaud-prètre qui se joi-

gnait à l'Kphod, et en était la partie la plus

sacrée. Exod, 25. ". Ad ornandum Ephod ac

Ralionak (/oviov). c. 28. v. 4. 22. 23. 2(i. etc.

II s'appi'lli! RiUionale judicii, et «juelquefois

mèmejudicinm; soit que le grand-prétre on

était revêtu pour rendre justice dans les af-

faires de consé(iuence; soit pour consulter

Dieu, et déclarer aux hommes ses jugements.

Exod.28. 15. Ralionale (juoijue judicii faciès :

Vous ferez aussi le Rational du jugement.

Dieu en cet endroit ordonne la forme et la

tissure. C'était une pièce de broderie d'or de

la hauteur de la main en carré, qui était cou-

sue à l'Ephod, que le grand-prêtre portait

sur sa poitrine, chargée de quatre rangs de
pierres précieuses de très-grande valeur.

Chaque rang était de trois pierres, sur les-

quelles on avait gravé les noms des douze
enfants de JacoU, selon l'ordre de leur nais-

sance, il y avail à chaque angle du Rational
une chaîne d'or; à l'ixlréniité des deux d'en

haut, il y avait un anneau ; et aux deux d'en
bas un crochet pour agrafer ces chaînes aVec
l'Ephod et les joindre ensemble, afin qu'elles

pussent mieux le soutenir et l'empéchcr do
tomber. Au milieu du Rational, il y avait en
caractères de broderie d'or, ces deux mots :

Urim et Thummim, Doctrine et vérité. Exod.
28. 15. jusqu'au 30. Il se nommait ainsi, parce
que le grand-prétre regardant ces deux pa-
roles Doctrine et vérité', se remettait devant
les yeux la vérité, la sagesse, la justice et la

gravité qui devaient éclater dans toute sa

conduite, et avec lesquelles il devait éclai-

rer, édifier et gouverner tout le peuple; ou
il s'appelait Rational, parce qu'il était comme
l'oracle par lequel Dieu rendait ses réponses ;

cl comme Xoyof signifie ratio, le mol Xoyiov est

rendu par rationale. Voy. Judicium.
Les Hébreux l'appellentC/iosen, pectorale ;

parce qu'il se mettait sur la poitrine du
grand-prêtre, avec douze pierres précieuses,
où étaient gravés les noms des douze tribus.

Voy. Josêphe, l. 3. c. 8.

RATIS. is.—Du mot Syriaque HTi Badah)

,

Gr. ay^iiî'm, a.;.

Des bois liés ensemble qui flottent sur

l'eau ; ce qu'on a ensuite appliqué aux ba-
teaux; dans l'Ecriture :

1" Bateau , vaisseau. 3. Reg. 5. 9. Ego
componnm ea in ralibus in mari usgue ad lo-

cum quem significavcris milii : Je ferai- mettre
tout ce bois dans des vaisseaux sur la mer,
jusqu'au lieu que vous m'aurez marqué. 2.

Par. 2. IC. Sap. 14. 5.

2" L'Arche de Noé, faite en forme de vais-

seau. Sap. IV. 6. Ab initia cum périrent su~

perbi giganles, spes orbis lerrarum ad ratem

confugicns, remisit sœculo semen nativitalis :

Un vaisseau fut l'asile de l'espérance de l'u-

nivers, pour conserver au monde la tige de
laquelle il devait renaître.

RATU.M, I. — Du verbe reor, ralus sitm

Ratification, confirmation d'un acte par les

signatures. Jercin. 32. 11. I\t accepi librum
possessionis signalttm etsliptUaliones, et rata,

et signa forinsecus. Voy. Liber el Stipu-

LATIO.

R.VTUS, à, UM. Voy. Reri.

RAUt^US, A, UM. — Cet adjectif vient de

P/i«y/o,-, (jui signifie la même chose.

Rauquc, enroué. Ps. 68. 4. Labornvi da-
mans, raitcœ factœ suni (p|5«y^t«Î£iv, Ruuciim

esse) faacc.s nme: Je me lasse à force île crier,

rnn gorge en est devenue tout enrouée : ce

sont les cris de Jésus-Chrisl, chargé de nos

péchés.
UAZIAS,.ï:,Heb..^ff/eM»mflomm«.—Razias,

sénateur de Jérusalem, fort respecté des Juifs.

2. Mac. 14. ."17. Razias quidam de sinioribus

ab Jcrosotgmis drlnlus est iMcanori : On ac-

cusa auprès de Nicanor un îles plus anciens

de Jérusalem, nommé Razias, homme zélé

pour sa pallie, et qu'on ap|)elail le Père des

Juifs, à cause de l'alTection ((u'illeur portail.

Nieanor, voulant donner une marque i)U-

blique de la hainequ.il avait contre les Juifs,

envoya ciiK] cents soldats pour se saisir de

lui; comme il se vit sur le point d'être pris,

il se frappa d'un coup d'épéc, et puis se pré.
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cipita du haut en bas sur le peuple, et fai-

sant un nouvel effort, il se leva, et tira ses

entrailles hors de son corps, et les jeta avec

ses deux mains sur le peuple. Il est croyable

que ce fut par l'instinct de Dieu qu'il se tua

lui-même, puisque l'Ecriture loue son action:

néanmoins saint Augustin condamne absolu-

ment celte action, dans laquelle il fit paraître

son impatience à ne pouvoir souffrir l'hu-

miliation qui lui arrivait, et qu'ainsi l'Ecri-

ture nous a plutôt raconte sa mort comme
un événement qui pourrait nous étonner,

qu'elle ne nous l'a proposée comme un
exemple louable de sagesse qu'on pût imiter.

August.conlra Gaudent. l.i. c 30. 31. Episl.

(il. al. 204.

IIAZON, is, Heb. Tennis. — Razon, fils

d'Eliada, grand ennemi de Salomon et des

Israélites. 3. Reg. 11. 23. Suscitavit quoque

ei Deus adversarium Razon, filium Kliada, qui

fugcratAdarezer, regemSohaDominumsuum:
Ce même Razon s'étant mis à la léte d'une

troupe de voleurs, régna à Damas du temps
de David, et avec son agrément, parce que la

Syrie lui payait tribut.

REjïlDlFICARE; o«oSofiErv, àvotxbSopsîv.

—

1° Rebâtir, rétablir. Mallh. 20. 61. Possum
destruere templum Dei, et post triduum reœ-

dificare : Je puis détruire le temple de Dieu,

et le rebâtir trois jours après : Ces témoins

rapportaient avec une mauvaise intention,

dans un sens différent et en d'autres termes,

ce que Notre-Seigneur avait dit, Joan. 2. 19.

Solvite templum hoc, et in tribus diebus exci-

tabo illud, c'est-à-dire : Si vous détruisez ce

temple (ce qu'il entendait de son corps), je le

rétablirai en trois jours, c. 27. 40. Marc. 15.

29. Tob. 14. 7.

2° RélabJird'une manière spirituelle. Amos.
9. H. Suscitabo tabernaculum David quod ce-

cidit,et reœdificaboaperturas tnurorum epis...

reœdificabo illud sicut in diebus antiquis :

Cette prophétie regarde Jésus-Christ, par

lequel elle a été accomplie : 11 a relevé la

maison et leroyaumede David, en changeant

son règne temporel en spirituel. Cette pro-

phétie a été expliquée par saint Jacques,

Act. 13. 16. Post hœc revertar et reœdificabo

tabernaculum David, c'est- d-i\re{Rursusœdi-

ficabo templum Dei), et diruta ejus reœdificabo:

Après cela, selon l'expression de saint Jé-

rôme, après que j'aurai abandonné pendant

plusieurs siècles le peuple Juif à cause de ses

péchés, je reviendrai édifier de nouveau la

maison de David qui était tombée dans l'ido-

lâtrie, et les crimes des Juifs : Je réparerai

les ruines de celte maison, et les relèverai

par l'établissement d'une seconde, qui est

l'Eglise, sans comparaison plus glorieuse

que la première. Voy. Tabernaculum.

REATUS.— De reus, criminel, état de cri-

minel ou de personne accusée.
Crime. Exod. 32. 33. Percussit ergo Domi-

nus populum pro reatu (Tzoin<jii, factio) vituli

quem fecerat Aaron : Le Seigneur frappa
ainsi le peuple pour le crime du veau qu'Aa-
ron avait fait : D'où vient, Reatus sanguinis :

Un meurtre, un homicide. Deut. 21. 8. Au-

ferelur ah eis reatus sanguinis : Ainsi le crime
de ce meurtre ne tombera point sur eux.
REBE, Q^iarlus. — Un roi des Madianiles.

Num. 31. 8. Occiderunt reges eorum, Evi, et

Recem, et Sur, et Hur, et Rebe : Phinées, fils

du grand-prétre Eleazar, à la léte do douze
mille hommes, combattit contre les Madia-
niles, et les ayant vaincus , ils passèrent

tous les mâles au fil de l'cpée, et tuèrent

leurs roisEvi, Recem, Sur, Hur et Rcbé, cinq

princes de la nation, avec Balaam, fils de

Beor. Ces rois étaient tributaires de Sehoii

,

roi des Amorrhéens. Jos. 13.21. Duces Schun
habilatores terrœ.

REBECCA, M, Saginata. — Rebccca, fille

de Bathuel, mémorable par sa beaulé, femme
d'isaac el mèic de Jacob et d'Esaii. Gen. 25.

20. Duxit uxorem Rebeccam filiam Bathuelis.

c. 22. V. 23. 29. c. 24. v. 15. 29. Elle demeura
vingt ans stérile, après quoi elle devint mère
de deux jumeaux, qu'elle sentit dans sa

grossesse s'entrecluxiucr dans ses flancs.

Elle consulta Dieu sur ce sujet : elle apprit

que ces deux enfants seraient chefs de deux
grands peuples qui se feraient la guerre,

mais que le cadet l'emporterait sur l'aîné.

Elle eut toujours plus d'inclination et do ten-

dresse pour Jacob que pour Esaii, ce qui

n'était point sans mystère : Dieu se servit

d'elle pour attirer la bénédiction du père sur

Jacob, pour marquer non-seulement la pré-

férence des Juifs aux Iduméens, mais encore,

selon saint Paul , celle des élus au-dessus

des réprouvés, Rom. 9. v. 11. 12. 13.

REBELLARE. — Du iiwlbcllum, guerre.
1° Se révolter, se soulever; Soit contre

Dieu, dans la personne de ses ministres. Num.
26. 9. Jsti sunt Datlian et Abiron principes

populi qui surrexerunt contra Moysen et

Aaron in sedilioneCore qwmdo adversus Do-

niinum rebelluverunt ; Gr. hrn ÈTrtaucjTàac-i, in

conspiratione.

Soit contre les hommes. 3. Reg. 16. 9. Re-

bellavit contra eum servussuus Zambri. y.lG.

4. Reg. 17 4. c. 18. v. 7.

2" Faire soulever le peuple, exciter une

sédition. Amos. 7. 10. Rebellavit, Heb. con-

juravit {(T^arpofàç TzouiTui, conjuraliouem facil)

contra te Amos in medio domus Israël : Ama-
sias, prêtre de l'idole de Béthel, jaloux de la

réputation que la sainteté d'Amos lui avait

acquise, résolut de perdre ce saint proplièle

auprès du roi, en le faisant passer pour un

factieux.

REBELLIO, Nis. — Rébellion, révolte. 3.

Reg. 27. Hœc est causa rebellionis adversus

eum, quia Salomon œdificavit Mello : Le sujet

de la révolte de Jéroboam vint de ce que Sa-

lomon avait bâti Mello, et avait rempli l'a-

bîme qui était dans la ville de David , son

père. Voy. Mello.
REBELLIS, is, e; «noa-ràmt. — 1° Rebelle,

révolté, qui refuse opiniâtrement de se sout-

meltre aux ordres de Dieu. Num. 14. 9. No-
lite rebelles esse contra Dominum : Ceux qui

décourageaient le peuple en lui représentant

les trop grandes difficultés quise rencontraient

pour entrer dans la terre promise, se révol-

taient directement contre Dieu qui leur
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avait ordonné
pour y entrer

DlCTÏONNAïaE DE PHILOLOGIE SACRÉE,

expressément de s'avancer

c. 17. 10. G. 20. 10. Deul.

i). 2V.
2' Celui qui pèche de propos délibéré, par

orgueil, ctparmépris. Num. 15. :J0 (Juoniam

achersus Deumrebellis fait, peribic de populo

suo : Ce péché n'est pas puni dans la loi nou-

velle d'une mort sensible et extérieure, mais

d'une plus dangereuse qui lue l'àme, el qui

est suivie d'une mort éternelle. Ces sortes de

gens sont- appelés rebelles à la lumière, Job.

2i. i;i. parce qu'ils pèchent contre leur pro-

pre connaissance : Ipsi fuerunt rebelles lu-

mini.
3' Qui se révolte contre son prince el re-

fuse de lui obéir. 1. Esd. i. v. 12. 15. Urbt

illd, nrbs rebellis («jroTTKTifJ esi; Crime fausse-

iiienl imputé aux habitants de Jérusalem.

Esth. 13. 5.

h° Ennemi, adversaire. Isa. 4-1. 12. Quœret
eos, et non invenies viros rebelles (oî Trafavofuj-

«TOJCTiv ti; ai, qui coTitra jus facient in te] tiios :

Vous chercherez ces hommes qui s'élevaienl

conlre vous, cl vous ne les trouverez point :

Cette expression marque un oubli entier.

Voy. Qf^RERE.
UEBLA ou REBL.MHA , Heb. Rira. —

Ville située près de la source du Jourdain,

dans la tribu de Nephthalim. Num. 3't. 11.

De Sephama descendent termini in Itebla : Sa-

voir d.ins le paysd'Emalh : C'est là où Pha-

raon Necao enchaîna Joachaz, i. Ueg. 23.

33. C'est là où le roi de Babylone fil tuer les

enfants deSédécias, et lui fit crever les yeux
à lui-même. c. 25. v C. 7. 20.Jer. 39. v. b. G.

C. 52. V. 9. 10. 26. 27. Saint Jérôme croit que
c'est la ville d'Anlioche, capitale de Syrie.

UEBMAG, Heb. MuUitudinem dissolveni.

— Un des premiers officiers de Nabuchodo-
nosor. Jcr. 30. v. .'(. l.'t. Sereser et Rebmag et

omnes optimales régis liabylonis : Tous les

princes du roi de Babylone se logèrent sur la

porte du milieu, entre le mur intérieur el le

mur extérieur.

RECALCITRAIIE ; àwo)iaxTtÇE(v.—Regimber;
et dans le sens ligure :

Désobéir, ne point obéir. Deul. 32. 15. In-

crassutus est dilectits et rcccdcilrnvil : Ce
peuple si aimé qui avait tout à souhait, est

devenu rebelle : Les animaux que l'on nour-

rit trop bien ne veulent plus se soumettre.

Voy. Incrassatus.
REC.\LVASTER, TUI ; «vayà/avrof, ou.— Du

nom cidvus.

Chauve par devant. Le\it. 13. Ul. Si a

fronle ceciderint pili, recnlvaster tt muudus
est : Si les cheveux lombenl à un homme du

devant de la léle, il n'est point lépreux, mais

il csl chauve et est pur.

KECALVATIO ; «va,.a)(ivT.)a«. — Le de-

vant de la tête où un homme est chauve, v.

ki. Sip aulem incnlvitio, site inrccalvatione,

tdbus vel ruftis color fueril exorltis : S'il se

forme une tache blanche ou rousse sur la

peau de la lêie, qui est sans cheveux, il sera

condamné comme léiireux.

UECCATH, Heb.lV/cuitns. Ville forle de la

tribu de Nephlliali. Jos. 19. ^'.'^.('ivitnlrs mu-
nilissimœ Atsedim, Ser, et Emath, el Reccalh,

7iî

et Cenereth : Les villes de la tribu de Neph-
thalim qui étaient Irès-forles étaient Assé-
dim, Ser, Emalh el Reccalh.
RELEDERE àTréoy^EO'Oai , «çx^-râvat et à^tTTaff-

Ocii. — Ce verbe, qui vient de cedtre, signifie :

1° Se retirer , s'éloigner ; ce qui se dit

proprement des choses, ou des personnes qui
sortent de leur place. Num. 10. v. 26. 27.

Recedite {à-aiy'yl^tifj'M , Abscindi) a tabernn-
culis hominum ij^piorum ; Retirez-vous des

lentes de ces impies. Gen. 13. v. 9. U. Et
recessit (ùraipti-j, Uiscedere) ab Oriente, i. e.

ud Orientem : Il se relira vers l'Orient. Voy.
A, ou Ab. c. 19. 9. c. 26. 16. c. 31. 49. Judic.

k. 11. etc.

D'où viennent ces façons de parler. Recède
a me: Relire-loi d'ici, pour marquer notre

indignation conlre quelqu'un. Exod. 10. 28.

2' Cesser, disparaître, s'effacer. Zac. 10. 11.

Sceptrum jEgypti recedet { T^t^ixipiïaOxi] : Je
ferai cesser la domination de l'Egypte sur les

Juifs. Apoc. 6. 14. Calnm recessit («îro;^M,ûi-

t^iaOai) sicxit liber involutus : Le ciel se retira

comme un livre que l'on roule. Le ciel dis-

parut ,
parce qu'il fui couvert de nuées,

comme disparaît l'écriture d'un livre qui est

roulé. Cant. 2. U. Eccli. 39. 13. Non recedet

memorid ejus : Sa mén)oire ne s'effacera point

de l'esprit des hommes. Nah. 3. 1. Non rece-

det a te rnpina, i. e. recedit : Tu le repais sans
cesse de rapines ; d'où viennent ces expres-
sions figurées, Recedere id> ocidis : Disparaî-

tre de devant les yeux, oublier, s'échapper.

Prov. 4. 21. Ne recédant ab oculis titif : Fai-

tes une attention continuelle à mes paroles.

Jos. 1. 8. Non recédai volnmen Legis ab ore

tuo, i. c. a facie : Ayez toujours la Loi devant
les yeux. Ainsi, Recedere ab ore : Ne plus

parler de quelque chose. 1. Reg. 2. 3. Recé-

dant vetera de ore veslro : Cessez de vous
vanter comme auparavant. Voyez Vêtus.
Judith. 13.25. Isa. 59. 21.

3" Quitter, abandonner. 2. Esd. 9. 19. Co-
lumna nubis non recessit ab eis per diem : La
colonne de nuées n'abandonna point les Is-

raélites pendant le jour. .los. 10. 20. l.Reg.
10. 14. c. 28. 15. Job. 6. 13. elc. Ezich. 23.

18. Recessit anima mca ab ea:ic l'ai aban-
donnée, je la déleste (Jcr. G. 8).

4' Cesser de maltraiter. 1. Rog.C.3. c. 16.

23. Recedebat { i.KO'jrfAfiaOxi ) ab eo spiritus

malusM. Reg. 12. 10. 1. Esd. 6. G. Job. l't.G.

Prov. 17. l.'f. Ainsi cesser de persécuter ou tlo

faire la guerre. 4. Reg. 18. 1'». Peccavi, re-

cède a me. 3. Reg. i;i. 19. 4. Reg. 3. 27. c. 12.

18. etc.

5" Désobéir, se révolter contre quelqu'un.

Gen. 14. 4. Tertio decimo anno reccsscrunl ab

eo : La treizième année, ils se retirèrent do
son obéissance. 1. Reg. 8. 20. In diebus rju$

recessit Edom: Pendant le temps du règne de

Joram , Edom se relira, pour n'être plus

assujetti à Juda, selon la ()rédiction i|u'lsaac

avait faite, lorscm'il avait dit à Esaù, (ienes.

27. 40. Qu'il serait assujetti à son frère, mais

ijuttn jour il secouerait son joug el se

limait de servitude, v. 22. ilsgue ad diem

/((/Hc ; Jusqu'au temps auquel le royaume

d'Israël fut délruit, qui est celui de Jûrciuic.
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qu'on croit être auteur de co livre. Ainsi,

Receflere a Deo. 2 Piir. 2o. 27. Job. 2V. 27.

etc. A ta-f/o Domini, 1. Rc^. 12. 20. A ctillu

ejus. Ji)s.22. 10. Judith. 5. 19. Ainsi, Rec^deie

àe via, Se retirer du chemin que Dieu n pie-

Bcril, K&ud. 32. 8. M;ilac. 2. 8. A verbis oris

ejus, Vro\. 5. 1. A legitimis f>cj, Maine. 3.

7. D'où vient, Dare humerum recedintem :

Tourner le dos. 2. Esd. 9. 29. Voy. Humérus.
6° N';ivoir plus de commerce avec quel-

qu'un. Esod.li.l2. Recède a noliis ut servia~

mus JEyxjptiis . C'est ce que disaient ces Is-

raélites «harncls qui se croyaient plus heu-
reux d'être les esclaves d'une nation barl)are,

que de posséder la qualité gl(irieu>^e de peu-
ple de Dieu, et de l'avoir puur prince el pour
protecteur coiilre tous les enncinisqu'ils au-
raient pu craindre. Ainsi Irs impies disent

plutôt par leurs mœurs déréglées que par
leurs paroles. Job. 21. li. et22. 17. Qui dice-

banl Deo : Recède a nubis.
1" Avoir en horreur , en aversion. Job. 1.

V. 1. 8. Rccedens {à.r.éxsaOoi.i] a malo : Qui avait

le mal en aversion, qui ne s'y portait point.

c. 28. 28. Prov. 3. 7. Isa. 59. 15. c. 54. 14.

Tob. k. 23. Prov. 22. 5.

Au contraire , Non recedere a peccalis ;

Suivre avec atlachement les dérèglements de
quelqu'un. i.Rig. 3. 3. In peccatis Jéroboam
aditœsit, nec recessil ab eis. c. 10. v. 29. 31. c.

13. 6. c. 14. 24. c. 15. v. 9. 18. 24. 28. c. 17.

22.
8° Sortir, échapper, s'affranchir. Job. 15.

30. Non recedet (ÉxfîLi^Etv, Elabi) de tenebiis :

Il ne sortira point de la misère dont il est

enveloppé comme de ténèbres épaisses. Voy.
TeNEBR;E.

lŒCliM, Heb. Vncmis. — l''Un prince des
Madiaiiiies. Nom 31. 8. Occiderunl el retjes

eorum Eciel Recein. Jos. 13. 21. V'iy. Rebe.
2' Un fiis d Hébron, el pèie de Sam.;:aï. 1.

Par. 2. v. 43. 44. Porro filii Hebron, Cote et

Tapliua, el Re-nn : liecem gevuil Sdnnnai.
3° Le ril> de Pliarè> el petit- tils de Machir.

1. Par. 7. 16. Filii ejus Ulam et Recein, ou
Recen.

* 4° Une ville de la Iribu de Benjamin. Jos.

18 27. Recela, Jurephel, Tharela.

RECENS , Tis ; vfJoafi/.To;. — Ce mot vient

de re et de candere, comme qui dirait renou-
velé et rétabli dans sa priuiière blancheur.

1° Récent, frais, nouveau. Num. C. 3. Uvas
récentes, siccnsque non coinedent : Lvs tiu-

zaréens ne maiigi-ront point de raisins qu'on
vient de curillir ni de raisins secs.

2° Nouveau, ce qui n'a point encore paru.
Eccli. 1. 10. Mec quisiiuam valet dicere : Hoc
revins est : Personne ne peut dire : Ceci est
nouveau. Voy. Novus.

3° Nouveau venu , étranger. Dcul. 32. 17.

Novi recentestjue venerunt : Les dieux des
p.iïens, qui sonl oriiinairement de» hommes
à qui l'on attribue ce tiire, étaient nouveaux
ai'X Israélites, qui avaient peu de commerce
avec hs autres nations. Ps. tO. 10. Non erit

in le Deus recens : Vous n'aurez poii.t parmi
vous de Dieu nouveau, Heb. peregrinus.
RECENSEllE.— Ce verbe, composé de cm-

$ere, signiGe :

LUCTIONN. DE PBILOL. SACRÉG. lll.

1° Nombrer, compter , faire un dénombre-
ment. Num. 1. V. 18. 22. Recensili sunt (izt~
o-xcTTTEaOai, Lustiai'e, recensere) per iiomina et

cnpila singidorum omne quod sex us est mascu-
Uni a viyesinio aiino el supra : Les Israélites

ne faisaient le dénombrement que de tous
les mâles, depuis 23 ans et au-dessus

, qui
pouvaient aller à la guerre, sans conijiter ni

les femmes ni les enfiints, comme il paraît
V. 2. 3. 20, el dans toul le reste de ce chapi-
tre, Exod. 30. 12. etc.

,
pour montrer (lu'oa

n'est point écrit dans le livre de Dieu à
moins qu'on n'ait une fermeté mâle dans la

vertu et la piété, sans avoir la légèreté des
femmes et des enf;inls. Ainsi quand David
fit faire le dénombiement de son peuple, 1.

Par. 21. etc. 27. 24. il fut puni de Dieu non-
seulement paice i:u'il le fit sans aucune rai-

son légitime , et par vanité , mais encore
parce qu'il fit faire le dénombrement de ceux
même qui étaient au-dessous de 20 ans.

H s'est fait dans l'Ecriture plusieurs dé-
nombrements r.ipporlés, Num. c. 1. c. 3. 1.

Par. 23. 3. 2. Par. 2. 17. c. 25. 5. c. 26. 11.

c. 31. v. 16. 17. 18. 19. 1. Esd. 2. 2. Esd. 7.

Les interprètes sont partagés sur la diffé-

rence qui se trouve entre le dénombrement
du premier et du second livre dEsdras. Quel-
ques-uns croient que le second a été tiré

d'un autre livre (lue celui d'Esdras.et que
ce livre ne subsiste plus; d'autres disent que
ce catalogue ayant été dressé à Babylone, et
reconnu depuis en Judée, il y était arrivé du
changement dans le voyage; d'autres enfin
prétendent ijne cela vient de ce qu'on fil trois

l'ois ce dénombrement : 1° avant que dépar-
tir de Babylone ;

2° en arrivant en Judée
;

3" lorsqu'on célébra la dédicace du temple;
quelques-uns étant morts , d'autres étant
nés pend/int cet iniervalle de temps.

2° Faire la revue d'une armée. Jos. 8. 10.

Surgens diluculo , recennuil socios : Jo^ué fit

la revue de ses g' ns. 1. Reg. 11.8. c. 13.

15. c. 15. 4. 3. Reg. 20. v. 15.26. 27. 4. Reg.
3. 6. 2. Parai. 25. 5.

3° Se ressouvenir , rappeler en sa mé-
moire. 1. Ki'g. 15. 2. Rccensui (èTrtaxiTrTEuSat)

quœcumque fecit Amalec Israeli : Gr. èxSixvirùt

ô ETToirjTcv 'A^a/rlx Tw 'I ;panX : Je \engerai les

injures et tout ce qu'a fait Amalec à Israël
;

j'ai r.ippelé en ma méumire tout ce que Ama-
lec a fait autrefois à Israël. Dieu parle comuje
ferait un homme qui auraii lu une histoire,

où il auraii reconnu que les Amalécilcs doi-
vent êire punis. Cette histoire se trouve,
ExudAl.ik.Dixit DominusadMoysen-.Seribe
hoc ob monimentum in libro , tl irade auri~
bus Josue; deUbo enim memoriam Amulecsub
cœlo.

4* Rechercher, feuilleler un livre. l.Esd. 4.

15. Misiimis et iiuriliacimus régi ut recenseat
(£-(o-/i7rT£(76zi),Heb. inqiiiral in librishistoria-

rtiin : Nous en avons informé sa ALijesié,

afin qu'il fasse consulter les annales de ses
prédécesseurs, v. 19. Recensuerunl. c. 5. 17.

c. 6. 1.

5" Etablir, placer. 2. Esdr. 7. 1. Postquam
autein... posui valvas et recenaui [iniriti-m^
(jOiii) /anj'fyre*, Heb. constitai. c. 12. 43. Ae^
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ÎI5 nCTIONNAlUE DE

cenfun'unt, Heb. et LXX (xaTÉs-TJic-av) Consti-

(ueninl.
RECKPTACULUM , i , do Recipere. — Ce

mol signifie proprement lieu de réserve, lieu

propre à recevoir quel(iuc chose.
1° Un vase un pu large pour Icnir des

charbons allumés. Exod. -21. 3. Faciesque in

nsus ejus Icbetes, forcipes ulrjue ftiscinuliis, et

ignium receptacnla ( jT-jr-sf-jv , 0)i'7iin vasa ex

wre fnbricnhis : Vous ferez, pour l'usage de

l'aulel , des tenailles , des pincettes , des

brasiers. On croit que c'étaient dos encen-

soirs ou des cassolettes , dans lesquelles

on prenait de la braise de l'autel des ho-

locaustes ,
pour porter sur l'autel des eu-

cens, et y faire brûler les parfums, c. 8. 3,

Num. h. 14.

2" Cellier, grenier pour nicltre des grains,

ou des fruits en réserve. ïïccli.l. 21. Omnem
domum iltius implcbit a f/enerationihiis , et

recepi.acula{i.-o5o/jïov) a thrsauris !Y//«s;La

Sagesse comble là maison de ceux qui crai-

gnent Dieu des biens qu'elle produit, et lenrs

celliers de ses trésors. Ces trésors sont prin-

cipn cmenlles biens spirituels dont elle rem-

plit renlendement et la volonté, et souvent

aussi les temporels, qu'elle donne par-des-

sus.
KECEPTIBILIS, e. — Du verbe recipere ;

dans riù riiure :

Bien reçu , agréable. Eccli 2. 5. In igné

probatiir ùnnim et argenlum , hominrs vero

recfptihiles (or/-àç, Acceplus) in camino hu-

miliutivnis .-L'or et l'argent s'épurent par le

feu, et Us hommes que Dieu reçoit au nom-
bre des sieus, s'éprouvent dans le fourneau

de l'huniiliation.

lŒCHA, Heb. Tenern. —Nom de ville. 1.

Par. k. 12. //( mnt viri Recha: Ceux-ci sont

des gens dont les familles ont habité la ville

de lU'tlin.

lŒCHAB , Heb. Qnadrign. — l" Fils de

Rcmnion.el frère de Baana.2.Reg. k. 2. Duo
viri principes Intronnm erunt filio Smil, no-

mcn nni Raana,ct nonien alteri Rcchnb : Isbo-

seth avait auprès de lui deux capitaines d(ï

ses gardes. Voy. Latro. Ces deux capitaims

tuèrent Isboselb. leur maître, et en apportè-

rent la tôle à Da\id, qui les fit mourir, eu

punition de leur infidélité, v. b. 7. 8. 9.

2' Le père de Jonadab, ami de Jéhii, et

fih de Iléiiialli. Voy. Calor. U. Reg. 10. v.

15. 23. Jnijrcsmifque Jeliu et Jonadab filias

Rechiib in tcmplum Baal. Jer. 35. v. 6. 8.

i^. 10. 19.

3' Un autre homme de ce nom. 2. Esdr. 3.

14. Porltiin Steniuiliini œdificavit Mclchias

filius Rfclwh, vrinceps rici Bilhuiuram.

RECHABI'TÀ;.— Kéchab était un homme
félèbro de la race de Jéihro, beau-i^ère de

aïoïse. C'est de lui que sont venus les Ré-

chabites, que la régularité et rauslérilé do

leur vie a rendus si illustres parmi les Juifs.

Jer. 35- v. 2. 3. 5. 6. Non bibeinus viiium :

Nous ne boirons point de vin, p.irce que Jo-

nadab, fils de Uécli.ib, nous a fait ce eoiuman-
dcnienl.Vous ne boirez jamais de vin, ni vous

ni vos enliiuls. Cet exemple d'obéissance est

tnerveilk'ux. Au temps que parie lu prophète,
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il y avait trois cents ans depuis Jonadab jus-
qu'à Joakim

, que les rvéehabiles s'étaient
abstenus déboire du vin, et de beaucoupd'au-
trcs choses, ce qui donna sojettà Jérémie de
reprocher aux Juifs leur infiilélilé.

IIECIDERE. -^ Du verbe cadere.
Rechoir, retomber, tomber de rechef; dans

l'Ecriture figurément :

Tomber, tondre sur quelqu'un. Gen. 42.

30. Jn me hœc omniu main reciderunl {flyvcd-

e«i), Heb. in me Itac omnia : Tous ces maux
viennent fondre sur moi, j'en porte seul la
jieine, et je suis déchiré de tous côtés dans
la personne de mes enfants.

RECIPEUE; «vaÀafiêâvEyi, Sé)(eaQv.t, àjro5s;^£T-

e«t. — Du verbe Capere.
1° Reprendre , retirei ce qu'on avait mis

entre les mains de quelqu'un. Alallli. 25. 27.
Oportuil ergo le commillcre pccunium meam
nummulariis, et vcniens ego reccpis):em (-/o/i-

ÇsG-Oat) utique quod meum est ciun usuru : Aùn
qu'à mon retour je retirasse avec usure ce qui
est à moi. Gen. 38. 20. c. 42. 34. Levit. 25.

27. Num. 17.9. A quoi se rapporte : retirer

à soi, enlever. Eceli. 48. 9. Qui rcceptus es

in turbine ignis : Vous,ô Elie, (]ni avez été

enlevé au ciel dans un tourbillon de feu , c.

49. 16. Ipse 1-eciplus est u terra : Enoch a été

enlevé de dessus la terre. 1. Mae. 2. 58.

Tub. 6. 3. Sap. 16. 14. Act. 10. 16. c. U.
10. etc.

2" Recouvrer, regagner ce qui était perdu.
Philem. v. 15. Forsitnn ideo discessit ad ho~
rum a te , ut wternum illum reciperes («17I-

yjn) : Peut-élre i|u'il a été séparé de vous
pour un temps, afin que vous le recouvriez

pour jamais. Luc. 13. 27. Num. 5. 8. Deut.
22. 2. 4. Keg. 5. 10. c. 8. l'i^. Tob. 11. 15. c.

14.3.Ezech. 30.21. D'où vient : Vires recipere,

Reprendre courage. Judic. 13. 19. 2. Marc.
10. 1. Act. 9. V. 12. 18.

3' Hecevoir quelque grâce. Gai. 4. 5. Ut
adoplionem fdiorumrecipcrcmuK{ù.TTo).i>.tj.Stt.i£fi):

Afin ([ne nous reçussions la grâce de l'adop-

tion, c'est-à-dire , pour nous rendre enfants

adoplifs de Dieu. Heb. 12, 10. Jn rccipiendo

{y... j) sanctificalionetn ejus ; Gr. ad pur~

ticipandum sanctiinoniavi ejus : Pour être

pailiripants à sa sainteté.

4" Recueillir , rassembler. 2. Mac. 3.35.

Rncppio exercilu {àvK(7rfjVTonch\iciv) : Hélio-

dore ayant rejoint ses troupe», il retourna

vers le roi.

5' Obtenir ce qu'on mérite, recevoir sa

réeompenso lionne ou m;iuvaise. Luc. 16.

25. Hccordare quia recepisli (Kso).«//eàvnï)

bona in vila tua: c. 2;L 41. c. 18. 3. t. Gen.
4. 7. Num. 5. 31. c.l4. 34. Ruik 2. 12. Eslh.

16. 23. .lob. 33. 27. c. 3ù. 17. Causam judi-

ciuinque rrcipics: Vous serez récompensé se-

lon les n)ériles de votre chu.sc. Prov. 11. 31

Si jusliis in terre recipit: Si les justes son
punis sur la terre. Math. 6. v. 2. 5. Luc. G
34. Reciuere œquulia. Rom. 1. 27. Eslb. 6. 8.

Coloss. 3. 25.

6° Recevoir, accepter. Gen. 44. 32. 7»! meam
hune revepi («-oXa/^eavEiv) (idem : Je l'ai reçu

en dép(U pour en répondre. Voy. Fidis.

Deut. 20. 11. l.Mac. 10.46.
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7° Rocevoir, admedre. Luc. 9. 53. Et non
receperunt eum, qnia faciès ejiis erat etinlia

in Jérusalem : Ils ne le voulaient point rece-

voir, parce qu'il par.iiss.ut qu'il allaita Jé-

rusalem. 2. Par. 28. a7. Sap. 19. v. 13. 1i.

15. F.zcch. (i. 61. l.Mac. 10. 1. Act. 15. 38.

1, Tim.5.19.
Ainsi, Itecipere in domum, ou, hospitio

reciprre: Rccivoir chez soi. Act. 10.23. ,Ui-

dic.I9.v. 15. 18. 21. Luc. IG. k. Ut recipiant

me in damas suas. v. 9. Ut recipiatit vos in

œternii lahcrnacula: Ce sont les pauvres qui
reçoivent dans le ciel, parce que c'est à cause
d'eux que Dieu y reçoit. 2. Joan. v. 10.

8° Reconnailre , avouer. Baruch. fi. 55.

Quomodo ergo œstiinnnduin est, aut rccipicn-

dum {y.càsivj quia dii sunt? Comment donc
peul-ou croire ou reconnaître que? etc.

9° Recevoir de lion cœur, agréer, alTrclion-

ner. Levit. 26. 23. Quod si nec sic volneritis

recipcre discipUnam, nec recipium ultra odo-
rem sitavissimutu : Que si vous ne voulez pas
vous corriger, je ne recevrai plus de vous
l'odeur très-agréal)le des sacrifices. Prov. 18.

2. 1. Mac. 6. GO. Jer. 2. 30. c. 7. 28. etc.

D'où vient, Uff/pcrc verbum Dei, ou srrmo-
nem: Recevoir de bon cœur la parolede Dieu,
croire et se convertira la fui. ,4cl. 2. 'i-i.

Qui ergo receperunt scrmonem ejus baptizali

sunt. c. 8. \k. c. 11. 1. Recipere Regnun Dei.
Marc. 10. 15.

Ainsi, Recipere gi'atiam : '2. Cor. 6. l. Voy.
Gratia. Reripere Evangelium : Embrasser
l'Evangile, croire la prédication de la parole.

c. 11. h. Matth. 11. l'i. Si vitltis recipere : Si

vous voulez le bien prendre, et bien com-
prendi'c ce que je vous dis.

Au contraire. Non recipere : C'est rejeler.

Ad. 22. 18. 2. Thess. 2. 10. Pereunt eo quod
charitoteni veritatis non receperunt.

Recipere aliquem : Recevoir quoiqu'un de
bon cœur, avec alTeclion. Matlh. 10. kO. Qui
recipit vos, me rccipit ; et qui me recipit, rc-
cipit eutn qui me misit. Jo.in. 1. v. 11. 12.

Luc. 15. 2. Eccli. 12. 5. Marc. G. 11.

Ainsi, Non recipere : C'est aussi reje!er
quehju'nn. 3. Joan. v. 9. Diotrepkes non re-
cipit [iKiSi/jaOcu) nos; se. in communionem
et socictatein.

10° Aimer, approuver, reconnaître. Heb.
12. 6. Flagellât omnem filium quem recipit
{!T!/.pcSé/jaS'y.i) : Dieu allligetous ceux qu'il
reçoit au nombre de ses enfants. 2. Mac. 7.

29! 2. Cor. 6. 18.

11» Prendre, s'attribuer. Judic. 16. 28. Ut
pro amissione duorum luminum unamuUio-
nemrecipiam: Afin que je prenne d'eux une
même vengeance pour la perte de mes deux
jeux : Il ne faut pas néanmoins regarder
cette dernière action de la vie de Samson
d'une autre manière que comme un cITct de
l'inspiration de Dieu même, puisciue saint
Paul le met au nombre des saints de l'an-
cienne loi, et que l'autorité des saints Pères
qui expliiiucnl l'Apôtre, nous oblige d'eu
juger de la sorte ; Gr. éy.Sty.ntr^ hSix^Ta iilx->.

Je prendrai d'eux une même vengeance.
RECrfARE.— l" Réciter, lire tout haut,

ou dire par cœur. 2. Par. 3V. 18. Quem cum
Rege pressente rccilasset (àTroyyaÀav): Baruch.
1. 14^.

2° Offrir
, présenter. Tob. 3. 25. Missus

est Angélus Domini sancius Ruphacl, ut cura-
ret eos amhns quorum uno lempore sunt ora-
liones in conspectu Domini rccilalœ: i. e. Deo
ohlatœ per Angelos ; Les anges présenlent à
Dieu les prières des fidèles. Ainsi, Raphaël
dit, c. 12. 12. Quando orabas .... ego obinlt
orntionem tuam Domino: Ce (lui estexpli(|ué
par le mot de réciter, [rnce qu'il semble que
les anges présentent à Dieu les prières en les
récilant.

RECLINARE ; àvaxKvjiv. — De l'ancien
verbe clinare, pencher, qui lui-même se tire
du grec x>,ôm, incliner, coucher.

1° Pencher, baisser, faire reposer {ir:inT-npl-

Ktnfi'/.t). Judic. 16. 26. Dimitle meut tangan
cohtinnas, quibus omnis imminrt domus , et
recliner super eas : Samson qui était aveugle
voulait toucher les colonnes qui soutenaient
toute la maison et s'appuyer dessus, pour
les ébranler et faire tomber toute la maison.
D'où vient,

Reclinarc cnput: Pencher la <êle, l'appuyer
et la reposer sur quelque chose. Eslh. 15.
10. Super ancillulam reclinavit caput. Judic.
16. 19. Donnire eum fecil super genua sua, et
in sinu suo reclinare caput : Dalila Ot dormir
Samson sur ses genoux, et lui fit reposer sa
têle dans son sein; lui ayant sans doute fait
boire du vin contre sou vœu, ou de quelque
autre liqueur enivrante. Et parce que ceux
qui appuient leur tête sont en repos; N'avoir
pas ou reposer sa têle, c'est, par métaphore,
être très-pauvre, et n'avoir point de demeure
assurée où l'on puisse prendre son repos.
Malth. 8. 20. Luc. 9. 58. Non habet ubi caput
reclinet (xïhsi-j) : Jésus-Christ qui voyait la
disposilion du cœur de ce docteur qui voulait
le suivre , lui marque par ces paroles qu'il
n'y avait point de forluuc à faire à sa suite.

2° Coiiclnr, étendre pour faire reposer.
Luc. 2. 7. Et peperit filium suum primogeni-
tum, et pannis eum involiit, etreclinavil tum
in prœsepio: La sainte Vierge coucha le pe-
tit .lésus dans une crèche , ayant été obligée
de se retirer dans une élabie, parce qu'il n'y;

avait point de place pour eux dans l'hôtel-
lerie.

RECLINATORIDM, ii; àv«z).iTov.— Le dos-
sier dans une litière ou un carrosse : dans
l'Ecriture

,

L'endroit derrière les épaules où le corps
est appuyé. Gant. 3. 10. Rcclinatorium au-
reum : Le dossier était d'or. Quelques-uns
expliquent ce mot d'un lit de repos.

RE(!;LUDERE.— Ouvrir, découvrir, débou -

cher.
1° Enfermer, renfermer. Exod.21.29. 5»

bos cornupeta fuerit ab heri et nudiustertius,
et conteslali sunldominum ejus, nec recluserit
(àyaviç^tv) eum, occidcrilque virum aut mulie-
reai:et bos lapidibus obruetur cl dominum ejus
occident: S'il y a quelque temps qu'un boeuf
frappait de la corne , et que le maître ne
l'ait point renfermé après en avoir élé averti,
s'il tue quelqu'un, le bœuf sera larjidé, et
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l'homino puni de niorl: Diru faisail celle or-
doiinaiiro si rigoiircU'-e, pouriiiiircuier l'hor-

reur qu'on doit ;ivoir du mcurlrc. Lf. il. 13.

V. ft 26. 31.30. 54. etc.

2* Ri'joimlrc, réunir. S.ip. 5. 12. Dicisus
arr continuo in screclnsHS est • ù.-mt.-'jfj'iai). ut

irjnurelnr Iransilus illiiis : L'air qu'une llè-

clie divise, se re;oiiil nu-.silôl, s.nisqn'on re-

conn.ii.s.se par où elle est passée ; ainsi nous
ne soni:iies pas plus loi r.cs, ((uc nous avons
cessé d èlre.

I^ECOGITARE ; iv«/oyiÇ£^à«i. — 1° Faire
Téncxion ù (luclque cliose, y penser sérieuse-

ment, repasser dans son typril ; soit avec
l'ace. Hi'hr. 12. 3. Recof/itaie eum qui tainn

susiinuit a prccatorihus adversum se contra-
diclionem : Pensez eu \ nus- mêmes à celui

c]ni a souffert une si grande contradiction des
pf^clieurs qui se sont él'vcs contie lui. I-a.

àS. Ib. licioyiiaho ibi {'ih, vide) omnes nnnos
•meos in amuritndine aniinœ meœ : Je repasse-
rai devant vous lonles les années de ma vie

tians l'amerlnnie de mon âme ; ccsl-à-dire,

je ferai pénitence , et j'aurai une douleur
sincère de toutes les fautes de ma vie passée

;

selon d'(nitres,]e me souvientlrai toule ma vie

du mal qui me pr<'ssc. 2. Mac. 11. 4-. Soit

sans cas; \.'[Ke^.-l'S. i'l.]ieco(jila quid fncins.

Eccl. k. S. Isa. 41. 20. Soit avec la préposi-
tion (/(; 1. Ri'p. 23. 22. Hec.oyilal de me t/iiud

ci'Uide insiditr ei : Il lait assez d.^ réflexion

sur nioi , et se di'tile l)i<nquc je l'observe

pour rattraper ; Soit enfin qu'on ajoute in

corde, on imuentc. Isa. ^l.\. Non est qui rc-

cogitet in corde sua {iy.oiyjuOxnr, z'/^Sia, exci-
pe)'e 101 di), Jer. 11. 12. Nullns est qui reco-

(jitet corde, Di'ul. 8. 5. Isa. 4-'*. 19. Non reco-

gitant in mente sua : Ils ne reulreiit point en
eUX'fnênu'S; où/ iAoyinvro.

2° Penser à (|uelqu'nn pour le soulager.
3on. 1. C. Inviica 1 euin luuw, si forte recogi-

tet Dcus de nobis.et non pcrramus: Invoquez
votn Dicij.el penl-èlie qucDieuse sousien-
dra de nous, et ne permeilia pas que nous pé-

rissions ; (ir EtTTWf Siaawirr), et peut-clrc qu'il

nous sauvera.
RKCOGNOSCFRE. — Reconnaître, rcmel-

Ire en sa mémoire.
1" Connaîire, apprendre. 2. Mac. 9. 3.

Cum vtnisiet circa Ecbutanam recuijnovit

qtiœ erga Nicanurem et Tiiiwtlieiim gesta

suiit: Il apprit eei|ui s'était passé ù l'égard

de Nicanor, el de Timolliéc.
2" Connaîlre, savoir, être habile el bien

instruit. Eccli. 34^. 10. Qui non est expertus,

paucd recognoscit (cloEtv) : Celui i|ui est peu
expérimenie ; Gr. i\\ii n'a point été tenté,

conn;iîl peu de choses.

lŒCOLERE. — Repasser en son esprit,

rappeler en sa mémoire. Thi en. 3. 21. //a'C re-

cotens in corde meo ideo sperubn; Ce souvenir

<|ue jcnlreliendrai itans mon cœur deviendra
le sujet de mon espérance ; Gr. t«ùt//v tù^w

ùc Tïiv xapôicv ^oj, Jloc slatuum, in corde meo;
le incllrai ilans mon cceur.

RECONCll,lARE;-.<«r«))«TTE(79at,3i«n«TTe<T9«i.
— Ue Concilinrc.

1° Réconcilier quelqu'un, le remellre bien ;

Soil un lionina- avec uu autre, .MaHli. o

2V. Vadcprius reconcilinri fratri tuo : Avant
d'oifrir votre préseni à l'anltl, allez vous ré-

concilier avec votre frère: cela ne peut pas
toujours s'exécuter ; mais il faut élre dans la

disposition de le faire au plus tôt quand on l'a

ofl'ensé, comme il f;iut pardonner volontiers
les injustices qu'on a reçues. 1. Cor. 7. 11.

Viro suo reconcilinri : Se ipuirtlre bien avec
son mari. Jmiic. 19.3. 2. IMac. 8. 16 c. 13.3.

Soil l'homme avec Dieu, Rom. 3. 10. Si
en'im ciitn inimici essemus reconciliati sumits
Di'O lier morlem Filii ejus,mullo mai/is recon-
ciliati, salii erimus in rila ipsius . Les hom-
mes ayant perdu l'amiliéde Dieu par le péché
de leur premier père, ont eu besoin pour les

réconcilier cà Dieu d'un médiateur qui fût

Dieu même, qui a bien voulu mourir pour
eux, afin tie les fairevivre avec lui éternelle-

ment. 2. Cor. 5. v. 18. 19. Eph. 2. 16. Col.

1. 22. Mais cette réconciliation générale n'a
été parfaite que dans les élus que Dieu a
donnés à son Fils ; ce qui n'einpccbe pas
que l'Ecriture ne dise quelquefois que Dieu
se réconcilie el s'apaise par la jusiiGcalion

du pécheur, ou parce (|u'il cesse de punir
a\ee rigueur. 2. Mac. i.6.t'jaudiat oratio-

nes vestras , et reconcilietur vobis , c. 7. 33.

c. 8. 29. Les cbreliens sont exhortés de se

rétoncilier avec Dieu, 2. t^or. 3. 20. Obsecra-
vms pro Chrislo, reconciliomini Dec ; Parce
que bien que Dieu se soil réconcilié par
la passion de son Fils avec les hommes
qu'il veut tous sauver, néanmoins pour que
Cetli! réconcili.ition ait sou elTet dans les

parlrculiers , il faut que le mérite de ces
souffrances leur soit appliijué par la foi, la

pénitence, la prière el surtout les sacremenls :

c'est par ces moyens (|ueles p.isleurs iin itent

les peuples à se réconcilier avec Dieu.

Soil les lionimes avec les anges. Col. 1.20.

Etper euni {compliicuit)recon(itiare («»roxaT«X-

"/«TTE'.v) ODinia in ipsitm pacilicans per snngui-
netn crucis ejits, sue quw in terris, sive quœ
in ccelo sunt : Dieu a voulu réconcilier par
son Fils toutes choses avec soi. ayant pacifié

par le sang (|u'il a répandu sur la croix,

lant ce qui esl dans la terre, que ce (jui est

dans le ciel ; c'est-ù-dire, les anges avec les

hommes: Ces e^piils bienheureux étaient

irrités contre les honiines qui cdTeiisaicnlDieu

par leurs crimes ; mais ils ont été réconci-

liés avec les hommes en même temps (ju'ils

l'ont été avec Dieu, el ont tous été réunis

en un même corps sous le même cln f Je>us-
Chrisl. Voy. Eph. 1. 10. el Lnstaiirarb.

RKCONCILIATIO, nis ; y.uToù.luyri .
— l' Ré-

conciliation , réunion, accord de Dieu avec
l'homme ; Soit celli; par laquelle il s'csl ré-
concilié le monde par son Fils, Rom. 3. il,

Per qucni nuiic reconciliationem ncr.epimus :

C'est par lui que nous avons obtenu maiii->

tenant la réconciliation avec Dieu, ci)nini«4

Sar Adam nous en avions élé séparés. 2. Cor.

. v. 18. 19. Oinniii ex Dco qui nos reconcitia-

vit sibi per Cftt istuin , et dédit nobis ministe-

riiim rcconciliotionis: Le ministère de récon-
(ilialion ([ue .lesus - Christ a confié à ses

ministres , c'est l'aposlolat et les aulrcs

loiuliciib iiuc les pasteurs exercent par la
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des sacremenls, pour appliquer aux fi.tèles

la grâce de la réconrillalion : Et posuit in

nobis verbum reconcilinlinnis: C'est pourcda
qu'il a chargé ses ministres de prétlicr la

parole de Dieu pour lui réronrilier les honi-

nirs en lesaltiranl à la fui de Jésiis-(^hri<l.

Soit celle par laquelle Dieu s'apaise et

marque delà boulé après avoir Iraitéavec

rigueur. Isa. 60. 10. In indignalione mea per-

cwsile, et in recvncilinlione [D.îoç, miserkor-
dia) mea miserlus siim (ai : Dieu parle à la

vilN' de Jérusalem (|u'il avait alTl gée par les

Cli.ildérns , OM plutôt, à l'Esli'^e que Dieu
chàlie p.ir les lyrans et les infidèles, el cn-
suile sr réconcilie et lui donne la paix quand
elle fait pénitence. 2.Mic. 5. 20.

2° Ce (lui sert d'occasion à une réconci-
liation. Rom. ll.lo. Sinmissio eurwn recon-
cilialio est tmindi : Si la réprobalion des Juifs

est devenue la réconciliiition du monde;
c'esi-à-dire , a seiii d'occasion à la vocalion
des gentils que Dieu aa[)pelcs en leur place,

et leur a donné la grâce que ces premiers
ont refusée-

3" Ce qui est cause de la réconciliaiion.

Ecili.4-^1-. \1.1n (empare iracundiœ fartas est

reconcilidlio ( àvT«),).ayf/«, redemptionis pre-
tium) : Noé qui élail un homme juste a ré-

concilié à Dieu et comme racheté le genre
humain par son iniégrilé, lorsque Dieu avait
résolu de le perdre : Le mol grec (|ui si-

gnifie, prix ou rançon , marque que la piélé

de Noé a été comme le prix par lequel il a
obtenu de Dieu le salut pour sa famille, et

par conséquent pour la race de tous les

hommes qui devaient naître de ces huit per-
sonnes ((ui furent sauvées du déluge. Voy.
Ibacundu.

RECONDERE. - 1" Serrer, renfermer
quelque chose pour la garder. Toh. 12. 8.

Bonn est uratio cum jejunio, et eleentosyna
mugis quam Ihesaurns ann recondere : La
prière aciompagnée du jeûne est une chose
excellente, et l'aumône est préférable à des
trésors d'or que l'on met en réserve.

2" Serrer, amasser peu à peu. 1. Cor. 16.
2. Per unam sabbati unnsqiiisque lestruin
apud se spponat , recondms (BnTv.\ipii;£i-j, The-
saurizare) quod ei bene placuerit : Que chacun
de vous nielle à part chez soi le premier jour
de la semaine ce qu'il pourra contribuer, en
l'amassant peu à peu; soil pour le réserver;
soit pour le mettre le dimanche entre les
mains des minisires : saint Paul se sert du
mot (ie tlie'sauriser, pour marquer que ce qui
se donne aux pauvres est un trésor que l'on
amasse pour soi-même. Luc. 12. 33. Thesau-
rum non deficientem in cœlis.

3" Garder, conserver quelque chose avec
soin. Prov. 7. 1. FiU mi, custodi sermones
meos et prceeepla mea reconde (z^Orersiv) tibi:
Won fils, gardez mes paroles et f.iiles-vous
dans votre cœur un trésor de mes préceptes.
La métaphore vient delà coutume que l'on
a de cacher les choses que l'on veut garder
avec soin. Ainsi, c. 2. 1. Fili mi, si siiscepe-
ris se''mones meos et mandata mea abscondf-

rispenes te. Ps. 118. 21. Jn Corde meo abscon-
di eloqiiia tua. Job. 23. 12.

RECORDARI; /iVKaSat.—Ce verbe, composé
de re et de cor, signifie se ressouvenir de
quelque chose avec affection, ou quelque
au're passion ; cxim affeclit cordis : ainsi il a
différentes significations selon la diversité
des mouvements de l'âme qu'il représente.

1° Se ressouvenir, repasser ou remeiire en
sa mémoire. Job. 1 1. iCt.Qiasi aqunrum quoe
prœtnierunt recordahcris : 'Vous no vous res-

souviendrez de votre misère que comme or»

se souvient des eaux qui s'écoulent. Gen. 4-,.

V. 13. 20. Nom. 11. 5. Prov. 31. 7. Isa. 19.
17. Matth. 5. 2Î. etc.

2° Se ressouvenir, reconnaître par l'événe-
ment ce ()u'oiin'avaitp.'tsc<>mpris. Luc. 2'v. v.

6.8. Rccordamini qiinlilcr tocatus est vobis...
et recordalœ sunl verborii» ejtis, Gen. ^^2. 9.
Maith.26. 7a. Marc. IV. 72. Luc. 22. Gi. Joan.
2. V. 17.22. Act. 11. 16. Toh. 8.2. F,^th.î0.5.

A quoi se |ieut rapporter ce que dîl Abig l'il

à David. 1. Reg. 25. 31. liecordaberis ancillc^

luœ : Vous reconnaîtrez <iiie votre servante
vous a donné un ;ivis salutaire.

3" Se ressouvenir, faire une sérieuse ré-
flexion sur quelque chose qui louche l'esi^rit

et le cœur. Num. 15 3!t. Piment in eis vittat
hijacii:thinas,qitns citm vidennt recordcntar
omnium mnndatorum Domini : Dieu avait or-
d.inné aux Israélites de mettre au bord de
leurs manteaux des band s de coulcnr de
bleu céleste pour les porter à l'obseiTiition
de ses comniarulenients par la vuo de ces
bandes. Deut. 7. 18. c. 8. 2. etc. C'i qui se dit

de Dieu par imitation. Ps. 77. 39. BecordaC is

estquiacarosunt. s. 102. 11. Ptxcordtitits est

quoniam pnlvis sumus.îcr.'iî.2. Tliren.3. 19.

c. 5. 1. Habac. 3. 2. etc. C'est ainsi que Dieu
se souvient de l'alliance qu'il a faite avee les

hommes. Gen. 9. 15. Bccordahor fitderis mei
vobiscum. Exod. 2. 2k. c. 6. 5. c. 32. 13. Le-
vit. 26. V. 4-2. 45. Ezech. 16. 60. Deut. 15. 27.
et qu'il se souvient de ses miséricordes, l's.

97 4. Recordalus est misericordiœ suœ. Luc.
1. 5'*.

Dans fous ces endroits l'Ecriture donne à
Dieu les affections des hommes qui le prient
souvent comme si c'était un homme, en lo

priant de se souvenir, lui qui n'a jamais pu
rien oublier, el à qui le passé et le futur est
toujours présent.

4" Penser souvent à quelque chose, se la
repiésenter souvent. Ps. 41. 4. Hœc recorda~
tus sum : Je me suis souvenu de ces choses.,

l's. 13G. 1. Ainsi, Remarquer, ramasser. Ose»
7. 2. Ne forte dieant omnem maliliam eorum.
me recordatum : Ou'ils ne disent point dans;

leurs coeurs que je ramasse toutes leurs ini-

quités ; lleb. Ils ne pensent pas que je girdô
le souvenir de toutes leurs ini(|uités.

5 Reconnaître de bon cœur quelipie cb.nse,
en être reconnaissant. 2. Par. 24. 22.. Non
est recordalus Joas rex misericordic^ quant
frcernt Joiuda pater ittius secum. Eccl. 9. lo-
is. 17. 10.

6' Se porter à quelque chose avec ardeur,,
la souhaiter avec afftclion. Ezeeh. 23. 27.
JEfjypli non recordaberig amplius : Vous n«
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vous souviendrez plus de l'Egypte, pour ado-
rer ses idoles.

7° Parler avec estime et reconnaissance,
louer, honorer, respecter. Isa. 6Ï. 5. Jn viis

tuis recordabunlur lui : lis vous loueront et

vous honoreront en pratiiiuant vos coiniuan-
denients. c. 2(j. 13. c. ^8. 1. 1. l'ar. IG. k.

Ainsi, Non recordari : Ne f.iire plus d'estitue

(i(! (|ueii]ue chose. Jrr. :j. IG. Neque recordu-
buntur Hliiis : Les Genlils ou les Juifs cnn-
vertis à la fui ne feront plus de cas de l'arclic

«t (le toutes les ccréinonies de la loi. O^e. 2.

17. Ainos. (). 11. Tuce, et ne recorderis nomi-
nis Duinini : Ne dites mol, et ne parlez point
du nom du Seigneur : Ces Israélites attachés

à leurs idoles, et châtiés rigoureusement,
parlaient de la sorte, soit par désespoir n'o-
sant plus avoir recours à Dieu qui les avait
abandonnés, soit de peur d'attirer par leurs
plaintes la fureur de leurs ennemis.

o° Avoir recours à quehju'un, implorer
son assistanre, y mettre sa confiance. Jon.
2. 8. Cum unijusliuretur in me tiniina mea, l)o-
viiui rrcordalus sum : J'ai eu recours au Sei-
gneur. Jer. 51. 50. Ainsi, Ixccordari iJoinini

J)ci : Se ressouvenir du Seigneur; c'est jurer
par le Seigneur, le prendre à témoin. 2. Heg.
i'fTi I. Recordctur rer Domiiii Dei sui: Jurez
par le Seigneur votre Dieu, que vous empê-
cherez que les parents ne vengent par la

mort de mon ûls le sang de celui qui a été

tué.

9° Retourner à Dieu avec un repentir sin-
cère et véritable. Ezeeh. C. 9. El recordubun-
tur met tiherali vestri : Ceux qui auront
échappé à la mort dans leur captivité revien-
dront à moi avec une douleur sincère du
leurs fautes. Zach. 10. 9. Judic. 8. 3i. Isa.

17. 10. c. o7. 11.

10' Avoir soin de quelqu'un, lui faire du
tien, l'assister, avoir compassion de lui dans
son aiflicliou. Gen. 8. 1. Itccordaïus autein

Dcus Noe, cunclorumque animanlium : Dieu
se souvint de Noé, non pas qu'il l'eût ouhlié,
mais il se souvint de lui en lui donnant des
mar(|ues de sa honlé. c. 19. 2D. c. 30. 22. 1.

i!eg. 1. V. 11. 19. Job. ik. 13. Jer. 22. c. l'i.

21. c. 15. 15. c. 18. 20. c. 31. 21). Eslh. 10. 12.

Is. 9. 13. Thren. 3. 1). c. 5. 1. Dan. ik. 39.

Au contraire, Non recordari : C'est négli-

ger, ne se point soucier, l's. 108. IG. Non est

recnrdatus fdcere misericordiam : L'impie ne
se me' point en peinetlefairc du bien.ïhren.
2. 1. 'Voy. SCAIIELI-UM.

11" l'unir, châtier, ou se souvenir de châ-
tier, avoir du res-entimcnl. 2. lisd. 13. 29.

Bccordnre, Douane Ucua meus, wUersum eos

uni polhiunl sdcerdolium. .1er. '^4. 21. 1. Mac.
5. k. c. 10. V.5.W.

Ainsi, 7?fcor(/((>» iniquilalum : Venger et

puni r avec rigueur les péthés. Jer. I4. \O.Nunc
feiordidjilur iiiiquiluliim eurnm. O^e. i. 2. r.

8. 13. c. 0. 9. Apoc. 18. o. Non recordari :

C'est les pardonner. I<a. W. 2o. c. Gi. 9.

Hehr. 10. I7.1izcdi. 18.22.
12' l'arler de (|uel(|u'nn, s'en eutrcli'nir,

faire mention de <|iielqiic chose. E^th. 2. 1.

Jlocuidalus eut Yustlti, el qua; fcissvl, vel

H^tœ passu asel : Le roi s'cnlreliul de Vasihi,

apparemment c'est qu'il fut touché delà ri-

gueur avec laquelle elle avait été punie,
mais il n'éiait pas permis de révocjucr cet ar-
rêt. Jer. 20. 9. Non recordahor ejus : Je ne
parlerai plus à ce peuple de la parole de
Dieu, puisqu'il n'en profile pas.

13» Appeler quelqu'un, destiner quelqu'ua
à quelque chose. Isa. iO. 1. De ventre ma-
tris mi:œ rccordulus est nominis mei ; Heb.
memorare fecit nomen meum : l\ a l'ail con-
naître mon nom par l'ange : Le .i'rophètc

parle de Jésus-Clirist qui a élé appelé dès le

sein de sa Mère; ou plutôt, uw di-^ùixc lie

toute éternité |)our être Fils de Dieu, par le-

quel Dieu a voulu racheter les hommes.
H* Ressentir l'effet de quelque chose. Isa.

5i 4. Opprobrii viduitutis luœ non recorda-
bcris amplius : Vous ne ressentirez plus les

effets de l'état ignominieux où vos pérhés
vous avaient mis en vous séparant de Dieu.
Tiireu. 1. 8. liecordatii est dicrum nflUclionis
suœ : Jérusalem s'est souvenue des jours de
son alflktiou.

15° S.' porter à ((uelque chose, faire quel-
que action. Is i. 6G. 3. Qui recordatur (Si'îovat

ti; //v(ifio(7uvov ) lliuris, quasi qui benedicnl ido-

lo : Celui qui olTre à Dieu de l'enee s dans
une disposition criminelle, est comme celui

qui révérerait une idole.

IG Etre eonsiiléré, élre compté pour quel-
que chose. Ezich. 18. 2'i-. 5» aulem accrlcrit

sejuslus ujusliiiu suci... omucsjuslitiic cjus

(juus fecerat, non recordabunlur : On n'aura
point d'égard à toutes les bonnes œuvres
qu'il aura faites.

i7" Faire ressouvenir, rafr.iîchir la mé-
moire du quelque chose. Ezech. 21. 2V. Eo
quod recordati i^àvttij.vâ.v,Jnmemoriamrevocare)

estis iniquilatis vesliœ : l'arce que vous axez
lait éclater votre iniquité, V"us en avez fait

ressouvenir, vous serez ruinés : Dieu punit

les péchés publics par des calamités publi-

ques, c. 23. 19.

18" Appliquer, mettre en mouvement. Nah.
2. 5. liecordobilur forliuin suorum: L'enne-
mi fera marcher ses plus vai.lanis hommes.
HIXOIIDATIO, Nis

;
pv>)u«.— 1* Sou/enir,

mémoire de quelnue chose. Eccl. 1. 11. Non
Bit prioruninic»ioriu,sednec eorumquidemquœ
post en fulura siint eril recorda lia (\inouvnris)

apiideosqui futuri sunt in norissimo : Les

clujses mémo qui doivent arriver après nous

seront oubliées de ceux qui viendront ensuite.

D'où vient, Urcordnlionem accipere : Se sou-

venir. 2. Tim. 1.5. Recurdntionern accipiens

cjus fidci quœ est in te non ficla : Dans le

souvenir que j'ai de cette loi sincère qui est

en vous.
2' Souvenir, reconnaissance. Job. 2i. 20.

Non fil in recordationr : <Jue ses parents

n'aient pour lui aucune reconnaissance après

sa mort.
3" Ce qui fait ressouvenir, ce qui sert à

rappeler dans la mémoire. Exod. 13. IG. c.

28. 12. Portabiique Aarnn noniinu eorum co-

rum Domino super utrumquc liumerum, ob

recordationem (pvnuôauvon, (Jundin memoriam
rrvocdl} : Pour en renouveler le souvenir,

aliu qu'Aaron se souvienne do chaque tribu
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en voyant les noms de leurs paliiarchcs.

Ainsi, Nuin. 5. 18. Sacrificiunt rccurdutionis:

Un sacrifice qui repiésculait le péclié el en
rappelait la mémoire, v. 15. Oblatio invesli-

gans adulleriuin: LXX. Sucrificiuinr'corduri

facuns peccnlum.
4° Souvenir de compassion, ce qui piirle à

aideret assister queliiu'un.Num. iO. v. 9. 10.

Et evit recordnlio veslri coram Domino : Dieu
se ressou* icndra de vous : Ut sint vubis in

rccordaliuncm (kv«;/v>)7(c) Dei vestii: Afin que
Dieu se res'-ouvicnne de vous. Dieu qui ne
peut rien ouliiicr, voulait que ce son des

trompettes qui ne sonnaient que par son
ordre, averlîl les Héhrcus d'implorer son se-

cours avec confiance, et de s'assurer qu'ils

le trouveraient toujours présent pour les se-

courir.

RECREAHE. — Récréer, réjouir: dans
l'Ecriture,

Faire revenir à soi, faire reprendre ses

forces. Judith, t.j. 30. Jieswnptospiriturecrea-
tus est : Acliior qui avait été tout interdit do
voir la Icte d'iloloplieme, reprit courage cl

se jeta aux pieds de Judith.

RECTA ; ôpSà. — Cet adverbe de l'adjectif

reclus, signifie droit, tout droit devant soi :

dans l'Ecriture il signifie :

Avec application d'esprit, sans se détouri
ner. Frov. k. 23. OcuH lui recta videant: Que
vos yeux regardent droit devant vous; c'est-

à-dire, ayez toujours devant les yeux ce que
vous avez à faire, cl vous y appliquez uni-
quement; comme celui qui marche, doit tou-
jours regarder devant soi pour aller droit

où il tend.

RECTE ; opOwf. — 1" Bien, à Vion droit, avec
raison. 2. Cor. 11. 4. Si is qui venit, aliicm

Christum prœdicat... recte [xcù.ùç) patercmini :

Vous auriez raison de le souffrir; quelques-
lins croient que saint i aul se raille des Ca-
lâtes, et qu'il dit cela par ironie. Ad. 18. Î4,

Si quidem esset inii/uum aliquid, aul facinus
pessiiiium, o viri Jadœi, recte vos snstinerem:
S'il s'agissait de quelque injustice, ou de
<juelque méchante action, je me croirais obli-

gé de vous entendre avec patience ;Gr. y.ctTÙ,

Uyo-j, Eu tant que de raison, autant que la
raison le permet.

2" Droit, justement, selon les règles delà
justice ou de l'équité. Gai. 2. li. Sed cum
vidissemquodnonrecteambularcnt{ooOoTzoSrjvari,
Recte ambulant ) ad veritutnn Évanyelii :

Quand je vis qu'ils ne marchaient pas droit,

selon la vérité de l'Evangile. 2. Tiai. 2. 13.

Sollicite cura te ipsum probabilcm exliibere

Deo... recte tractantem verbum veritalis: Met-
tez-vous en état de paraître devant Dieu,
connue un n)inistre digne de son approba-
tion... qui sait bien dispenser la parole de
vérité; Gr. qui sait bien couper ; cent-à-dire,
qui coupe le pain de la parole do Dieu, d'une
manière proportionnée à la portée d'un cha-
cun. Voy. ÏRACTARE. Sap. 6. 5. Mich. 2. 7.

Voy. Gradi.
Ainsi, Recte loqui: Demander ce qui est

juste et raisonnable. Num. 36. 5. Recle tri-

vus fitiorum Joseph locuta est. Voy. c. 27. G.

Voy. LoQci. Recte facere : Faire une action

juste. Judic. 9. V. IG. 19. 1. Mac. 11. 13. Mais
Non recte fuccre, on non recle ambulare. 2.

V'ar. 2Î. 20. cest pécher grièvement.*. Reg.
7. 9. Non recte facimus

3'Bivn, facilement, ai-.ément. Marc. 7. 35.
Et loquebalur recle: Ce nuiet parlait fort

distinctement; ce qui ne se pouvait faire au-
trement, puisque c'était l'ouvrier de la na-
ture qui achevait ce qui manquait à la na-
ture.

'i-" Vraiment, selon la vcrilé. Luc. 20. 21.

])Ia(jisler, scimxs qma recte dicis et doces :

M.iîlre, nous savon-; que vous ne dites et

n'enseignez rien qui ne soit selon la vérité.

c. 7. h:]. Sap. 2. 1. Luc. 10. 28.

3° Bien, heureusement. 4. lleg. 3. v. 21.
22. Rectenc (slpàv-n, Pnxne) sunt omnia? Tout
se porte-t-il bien ? c. 9. v. 11. 17. Tob. 10. 11.

Ainsi, Recte agere, ou recte agi : Etre en bon
étal, eu bonne disposition. 1. Reg. 17. v. 18.

22. 2. Reg. 11. 7. 4. Reg. i. 26. Voy. Agerk.
G" A propos, juste. Dan. 13. v. 53.59.

Re.cte mentilus es in caput tuum : Le men-
songe que vous proférez servira fort à pro-

pos à vous faire condamner par vos propres
paroles.

RECTOR, is. — De regere, Conduire, gou-
verner ; nyoviiî-joç. ^

1° Gouverneur, qui conduit, qui gouverne.
Soit Dieu, qui est le Maître souverain de

toutes choses. Esth. 15. 5. Cumque regio fui-

geret habita et invocasset omnium revlorem
(hoTTxr^ç, Inspeclor) et salvatorem Deum : Ou
les faux dieux à qui on attribue ce litre. Sap.
13. 2. Non putuerunt inlelligere eum qni est..

sed aul ignem, aul sjnrituiit... aul soient et

lunam redores {Trf,\iTccji;) orbis terrurum, deos
putaverunt : lis n'ont pu comprendre celui

qui est souverainement; mais ils se sont ima-
giné que le feu ou l'air le plus subtil, ou le

soleil et la lune étaient des dieux qui gouver-
naient tout le monde.

Soit les hommes qui ont la conduite des
autres. Eccli. 10. v. 2. 4. 2ï. Qu: lis rector

est civilatis, taies et inhahitantes in ea : Tel
qu'est le prince de la ville, tels sunt aussi

les habitants, c. 17. 14. c.33. 19. Ainsi, Jo-
seiih est né pour être le prince et le gouver-
neur de ses frères; parce (jue c'esl lui qui a
élé le premier conducteur du peuple de Dieu,

dans la personne de s<s frères, et a été une
excellente image de Jésus-Christ. Eci li. 49.

17. Rcclor fralrum, et stabiliinenlum popuU :

Ces mots, qui ne sont point dans le Grec,
semblent n'être qu'une ré|)ctition des précé-

dents. Princeps fralrum el firnuuhenlumgen-
tis suœ : Le prince de ses frères et l'appui de
sa famille.

Soit enfin les mauvais anges, qui .sont ap-

pelés Il s princes du monde ; c'est-à-dire , di

ce siècle ténébreux; ou parce qu'ils exer-
cent leur pouvoir dans ce bas monde parmi
les hommes jusqu'à la fin des siècles, pour
exercer les bous et punir les méchants ; ou
bien, parce qu'ils dominent sur les pécheurs,
qui nesontijue ténèbres, puisque la lumière
de la grâce est éteinle en eux. Ephes. 6. 12.

Non est nobis colluciatio adversus carneni et

snnguinem..,. sed adversus mundi rcctorei
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(xoffu!/xp«TMp) tenehranim harum
patentes, en un seul mol.

2" Qui présidp à un fi-slin, qui y donne los

ordres. Ecrli. 33. 1. Rrciorem te posuentnt,
noii extolli Si l'on vous clioisit \)<uir éiro

ni;iîirc du leslin , ne vous en élevez poinl :

c'élail la co.iluinc dos Grecs et des autres

peuples d'Orient, de c hoisir quihjUf homme
de mar(|ue pour réghr le festin : Le sage

veut qu'il se coiiduisi- en rela avec beaucoup
de retenue el de modération. C'ci se pcul

aussi appliquer à ceu\ (juc Dieu a élevés à

quelque dignité, afin qu'ils apprennent en la

recevant par la vocnlion de Jésus-Clirisl à
dire humides, cl ne s'en imini élever.

RECTUS, A, UM. Gr. ipSôs, tiOùf.— 1° Droit,

qui est droit, qui n'est point courhé, ou lor-

fu. Sap. 13. 11. Si i]ii)s arlifer faher de sijlva

lir/niim rectum secueiit. Act. l(i. 11. c. 21. 1.

Recto ciirsu.

Ainsi. Act. 9. 11. Virus reclus : Une rue à
Damas qu'on appelait Droite, peut-être parce
qu'elle était tirée en droit.' ligne.

2' Qui se tient droit ou debout. Act. !1. 9.

Surge super pedes luos reclus : Levez-vous ,

et tenez-vous droil sur vos piids : C est ce

que d:t saint Paul au boiteux (|u°il guérit à

Lystrc. Bar. (5. 2G. Ezecli. 1. 7. Pedes corum
pcdes recii : Les jambes des thérubius étaient

droites comme celles des hommes. Ainsi, v.

23. Pennœ eorum reclœ allerius ad alterum :

Leurs ailes étaient droites, de la aiéine hau-
teur les unes que les autres.

3 Ce qui est bon, louable, honnéle. Prov.

16. 13. ^Ht recln loquilur diliyelur : Celui

(jui ne dit rien, qui ne soit raisonnable et

juste, sera aimé des princes, c. 23. 16. c.

2'^. 26.

D'où vient, Recta facere cum nliquo : Trai-

ter avec qucl<|u'un à des conditions raison-

nables. D.in. 11. 17. Et recta faciet cum eo.

Ainsi, Quod rectum est corum aliquo, ou
in oculis alicujus : Ce qui est agré.ibic à

quelqu'un; ce (lui lui plaîl. Exod. 15 2i). Si

audieris vucem Domini Dei lui, et (juud rec-

tum est coram eo fecrris : Si vous f.iites ce

qui est ju-te et agréable devant le Seigneur.

3. Heg. 11. 38. J !•. 'IG. ik.

Quudrcctumvid tur:Ci' qu'on trouve juste

et raisonnable; ce qu'on trouve à propos.

Deul. 12. 8. Non fnrieiis ibi i/uœ nos hic fn-
eimus hodie, sinqnli quod siOi reclumiùpiaTÎjv,

Placitum ) videtur : Vous ne vivrez plus

alors comme on vil ici aujourd'hui, où cha-

cun fait Ce que bon lui semble. Jos. !). 2j.

Judic. 17. 6. C. 21. 24. 2. Uet;. 18. '^. etc.

4° Droil. juste, ce qui est opposé au dérè-

glement et à l'iniquité. Ps..'i2. 'i. Rectum est

verlium Domini : La parole de Dieu e>l droite.

Psal. 18.9. Justitiœ Uomini reclœ : Les or-

don
de tonte duplicité et de tout dég
118. I;i7. l'rov. 2 13. c. 20. 11. etc. Ainsi ,

r 1(1 ou semita recta, ou iler rectum: Une
voie droite, un i licmin droi!, c'esl une con-
duite jusle et ré|;,le.-. 1. n.'g. 12. 23. l's. 26.

11. Ercli.iil. 20. D'où vient, Rcclos cursus.

ou (jressus fucere .-C'est dresser ou régler ses

pas j c'esl-à-dire, sa vie el sa conduilo. Ainsi,

Facere, agere, opernri rectum : C'est vivre
dans les règles de la justice et de l'équité.

Ames. H. 10. Ne.-^cierunl facere rectum ; Ils

n'init su ce que c'ét.iit que de suivre les rè-

gles de la jusiice. 3. l'.eg. 1 1. 38. r. 15. v. 3.

11. elc. Au roniraire, Verbnnon rec^a; Sont
des ;iclions injustes el criminelles 'i-. Iteg

i~. 9. Olfendenint verhis jion rfc/î« : Ainsi,
Anima recta :[]ti cœur droit. Uiibac. 2. i.

Qui inrredulus eft non erii recta anima ejus
in semelipso : Celui qui esl incrédule n'a
point l'âme droite; Gr, oOx £ù5oxeî, ne plaît

poinl à Dieu.
5" Sincère, fidèle, bon, franc, qui agit sin-

cèrement. 4. Heg. 10. 15. Numquid est cor
tuum rectum sicut cor meum cum corde tua :

Avez-vons le ciPur droit à mon égani, com-
me le mien l'est à l'égard du vôtre? Psal. 77.

37. Cor eorum non e^ot rectum cum eo .• Us
n'avaient poinl la sincérité dans le cœur à
son égard.

D'où vient, Ambulnre recto corde : Agir
sincèrement et sans leintise. 3. Beg. 3. 0.

Sicut nmbulavit n-do corde lecum.
6' Coqui esl vrai, véritable. Isa. 30. 10.

iVo.iiV aspirere nohis ea quœ recla sunt : Ne
regardez poinl peur nous à ce qui esl vrai

,

dites-nous des choses qui nous agréent. Jer.

17. 6.

Ainsi, ce qui est vrai et jusie.

D'où vient. Rectn judicare : Juger selon la

vérité et la jus.ice. P»al. 57. 1. Recla judi-
cate : Prov. 17. 26.

7° Droit, jusle, sincère, vrai, fidèle; Soit

Dieu même, qui l'esl essentiellement. ! sal.

24. 8. Dulcis et reclus Dominus. Ps. 91. 16.

Reclus Dominus Deus noster. Ps. 118. lo7.

Deul. .32. 4.

Soil le premier homme que Dieu avait

créé avec une xolonlé droite, sincère, jusle.

Eccl.7. 30. Solummodo hoc invetii quod fe-

cerit Deus hominem rectum : Celle droiture

consiste à rectifier ses désirs par l'obéissance

qu'il lendà Dieu, el à se conformer à lui

comme à sa régie; mais c'est l'effel du dé-
règlement de l'homme, d'aimer mieux sui-

vre leségarements dr sa passion, que l'équité

souveraine de la volonté du locateur.

Soil enfin les auires hommes, qui agissent

d'une manière simple el sincère, avec leur

prochain. 1. Ueg. 29. 6. Vivit Dominus! quia

reclus es tu et bonus ; Je trouve en vous une
sincérité el une (idélilé tout entière; la con-

duite de David paraissait Iclleà Achis.

Ou ceux qui honorent Dieu avec la même
sincérité el la même droiture de cœur qu'ils

gardent à l'égard de leur prochain. Job. 1.

V. 1. 8. lùat tir i//e simplex et reclus : Job
était un homme simple; ei droil : ce qui corn-

onnances de la loi sonl droites, éloignées prend tous les devoirs d'un homme de bien.
^

elontedupliciieetdetoutdeguisemeni.PS. c. 2. 3. c. 4. 7. c. 8. 6. Ps. 2V. 21. Ps. 32. 1

Psal. 106. 42. Ps. 111. v. 2. 4. Ps. 139. 14.

Prov. 2. V. 7. 21. cic. On dit au^si eu ce n)6-

me sens, Ri'chis carde. [^-.I. 11. Qui salvoU

farisrertos fer'/c Ps. 10.3. Ps. .'il. II. etc.

Ainsi, Sjiiritus rectux. P^al. 50. 12. Spirilain

rectum iituavii, aitiiiui riclii. Ilabac. 2. ».

Correclum. AcI. 8, 21. Celle droiture do cœur



729 REC

consiste à vouloir ce que Dieu veut, et àai-
iDCr ce que Di<ni aime.

Le peuple d'Isr lël est appelé, rectissimus

{nyocrviuhrjç, Dilfctns): parce que les Israélili-s

taisaieiil prolfssio'i dune droiluri' p.irticii-

lière, D:eu les ayant séparés ries autres na-
tions pour les régler par une loi qui devait

les conserver dans celle droilure de creur.

Deul 'SA. V. 5. îi6. fe'rù apiul reclissinnim

(n7«7:«;fi!vo?) Bex : C -Ile loi devail lenir lieu

de roi dans ce peuple, sur lcM]uel Dieu ré-

ciiail par cette uiénii' loi. Isa. kh. 2. Le mot
Hébreu pT_' (Je.iclinriin], signifie le dimi-
nutif de rec(«s, rcclulus, qui est rendu par

dileclus. c. 32. l^. et par /«s/!. Jos. 10. 1.3.

Ce qu'où inlerprèie d'Abraham, d'isaac et

de Jacob, qui étaient les chefs de C(î peuple.
8° Droit, bien sensé, sage, raisonnable.

Prov. 12. 15. Via stutti recta in oculis /-jus :

La conduite de l'Insensé lui paraît juste, et

bion raisonnable; c'est pour cela qu'il ne
co'isulte personne, et qu'il croit que tous

ceux qui ne soûl pas de son avis sont pré-
venus ou raisonnent mal. r. ti. 12. c. 16.

25. E!>1 via ijuœ videlur liomini recla. c. 21.

2.2. Kcg. 17. 11.

9' Ce qui Vil droit et aisément, sans trou-

ver d'obstacles et de difficultés; ce qui réus-
sit bien. Gen. 2'i.. v. 27. kS.Perduxil me rec-

to itinere : Dieu a fait réussir mou voyage.

Ps. 108. 7. Deduxit eos in viam reclam: Dieu
délivrant son peuple de la eaptivilé, lui a
ajjlaui le chemin pour retourner dans sa

patrie. PaaI. 1V2. 10. Deducel me in terrain

reclam; i. e. per soium planum , Par un che-

min aplani, oii rien ne me détournera du
service de Dieu. Sap. 10. 10. Isa. 26.7. c.

k-2. 16. Voy. iRAvus. Jer. 31. 9.

Reclas facere semilas ulicujiis : Aplanir
les chemins. Isa. 40. 3. .Matth 3. 3. Marc. 1.

3. Luc. 3. 3. Reclas facile semilas ejus : Saint
Jeau-Bjpliste exlnute à préparer les cœurs
pour recevoir Jésus-Chrisl, en ôtaut les ob-
stacles; se. l'erreur et le péché.

10° F.ivorable, accueillant.

D'où vient, Nnn redis ocuUs inlueri : Re-
garder quelqu'un de mauvais œil. 1. Reg.
18. 9. Nun redis oculisSaul a:<piciebat David
a die illa : Depuis ce jour-là Saiil ne regarda
plus David de bon œil.

11- Droit, juste, modéré. Ercli. 28. 29, Fa-
cilo frenos ori tiio reclos : Faites un juste
frein pour retenir votie bouche : ce frein est

juste, lorsque nous parlons quand il faut, et

que nous nous taisons, quand il n'est point
besoin de parler Voy. Freniim.
RtCUMBEUE; àvKZtîo'Sat. xaTazefirflat. —Ce

verbe qui vient d • cubare. .siguilie,

1" Etre couché. Judith. 13. 19. iJcrr Cano-
peiim illius in quo reciunbeiial in ebrietate
sua : Voilà le lit oîi lioiopherne reposait
après avoir bu.

2' Etre à table à la romaine. Luc. 22. 27.
Quis major eut, qu recunibil, an qui ministrat:
nonne qui rentmbit? Lequel est le plus grand
de celui qui esi à lahie, ou de cliii (|ui serf?
Eci li. 32, 2. M.itth. l'i.. 19. c. 26 7. Marc. 6.

22. c. IV. 3. c. 16. 14. Luc. 11. 37. etc. Et
parce que la béatitude est représentée sous
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la figure d'un festin : l'Ecriture se sert de ce
mol pour marquer (juc les bienheureux y
auront leur place avec Abraham, Isaac et

Jacob. Matth. 8, 11. Mnilifd) Orinde et Oc-
cidenlevevient. et recninbenl («vor/zi-^to-Oat) cam
Abraham^ Isaac et Jacub, m reijno cœlorum.

Ainsi, Reruinbere in sinu alicujus : C'est

être à t.ible à eôlé de quelqu'un : ce i|ui se

dit ordinairement par rapport à celui qui
était dans la place du milieu, laquelle était

la plus honoralile. Jo'in. 13. 23. £;•«( erf/o

reciimbens (àv,<z£fa9zt) unus ex Discipulis ejus

in sinu Jesu : Saint Jean était placé à la

droite de Jésus-Christ, dans ce lieu qu'il

nomme le sein di' Jésus, appuyé sur le coude,
et tourné vers lui.

3"S'inc iner, se pencher Joan. 13. IXi.Jta-

que cum rrcubuisset { è-KiniizTetv, Jncumbere,
inniti) ille supra pectus Jesu, dicil ei : Do-
mine, quis est ? Lorsque JéMis-Christ eut dé-

claré qu'un des douze le trahirait, el que tous

se regardaient les uns les autres d'elonue-
ment et de frayeur ; saint Pierre se lev.mt

sur son séant, Jé-us-Clirist fit signe à saint

Jean de lui demander (jui c'était. Ce disciple,

tiès-rommodément placé pour cela, appuya
sa tête sur la poitrine de son maître, cl lui

dit lout bas: Seigneur, qui est-ce? el il ne de-
meura en celle posture qu'autant de temps
qu'il en fallut pour dire celle parole et pour
entendre la réponse; car il leva aussitôt la

tête, pour voir celui que Jésus-Christ lui dé-

signerait par le morceau trempé.
4" S'arrêler, se reposer. Nuin. 10. 12. Re-

cubuit (éVtjj) nubes in soliludine Pharan : La
coloniii; de nuée se vint reposer dans le dé-

sert de Pharan. Voy. Columna.
5° Etre situé, s'étendre. Num. 21 . 15. Sco-

pnli, lorrenlium inclinuii sunt, ut requiesce-

rent in Ar , et rec.umbereiil { TTpo(jy.rti79xi] in

finibusMoahilurum: Les rochers des torrents

s'étendent vers Ar , et se reposent vers les

confins des Moabites. Les montagnes pleines

de rochers, ciu'il appelle /e« roc/iers des <or-

rents. séparent le pays des Amorrhéens de
celui des Moabites. Voy. Kequiesceke.
UEGLJBITUS, us.— De recumbere, dans sa

seconde significalii>n.

Place à table. Matth. 23. 6. Amant aulem
primas renibitus (TzaioTo-Ataixt) in cœnis . Ils

aiment les premières places dans les festins.

Jésus-Christ parle des docteurs et des Pha-
risiens de son temps.
HECUPERAUE. — De l'ancien verbe cupe-

rare. Recouvrer ce qu'on a perdu : dans l'E-

criture,
1° Rétablir, réparer. 2. Mac. 2. 23. lia

M^... prmosissimum in toto orbe templum re-

cuperareiit : iui\:is et ses fières réparèrent

les ruines qu'Anliochus avait faites dans le

temple.
2° Aider, soulager. Eccli. 2. 6. Crede Dec,

el recuperabil te : AyvzcmVi.tnce en Dieu,

et il vous assistera el vous rétablira dans

votre pretuier étal. c. 29. 27. Récupéra

(à'jràa[iLSàvcaOaL)proximum secundwn virtulem

iuam : Assistez votre iirochaiu selon le pou-

voir que viHis en aiiii z. Et allende libi ne

incidas : Mais prenez garde de ne pas tom-
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bcr vous-nifmc dansdcs engagemeiils pré-
jifdiririblps à votre ri'pos.

RECUPERATIO, nis. — Aide, secours Ec-
cli. 11. 12. Est liomo inarcidus, egens récupé-
ra tione [k-jtuii-yi?) : Tel est sans vigueur, diins

un besoin d'clre aidé en louies choses, et

ccppudanl Dieu le lire de son humilité et 1 é-

lève en honneur.
RECUI'EHATOR, is. — Celui qui aide, qui

assiste et qui défend. Ecili. 13. 26. Liviti de-

ceplo mulli reciiiieriitores («vTtXiiTTTwf.) : Si le

riche a été surpris en quelque faute, il ne
iijanquc pas de gens qui le soutiennent. Le
luoude e.>.t plein d'aiiutateurs de l'idole des

richesses. Lociiliis est supcrba él juslificave-

runt illuin : S'il parie insolemment, on le

justifi' ; Gr. s'il découvre ce qui doit être

secret.

RECURRERE; àw.zph/jL-j. — Ce verbe si-

gnifie courir une autre fois, ou retourner en
cuuranl en quelque lieu. Dans l'Ecriture :

1° Retourner promptcinent, retourner en
courant. Gen. 24. 20. Ep'undensque hydriam
in canalibus, recurrit ad puleum ut huuriret

uguain : Aussitôt, ayant V( rsé dans les ca-
naux l'eau de son vaisseau, elle courut au
l)Uils pour en tirer d'autre. Cette con-
duite niar(|uait de belles dispositions dans
Ilébccca.2. iMach. 9. 2ij. Ainsi, Ecel. 12. G.

AnlKjuain recurnu vila aurea : Avant que
notre âme s'en n tourne au lieu d'où elle

était descendue. Voy. n. 3°.

2° Courir vite, aller promplcnient. 2.Mach.
IV. 'i..'î. liecurrcns audaclcr ad murum, prœci-
pil(ii:i[ scinelipsuin viriliter in lurbus : Razias
ayant couru promp'.enient vers le mur, il se
précipita sur l.i foule du monde. Ce que l'on

croit qu'il fit par un mouvemeul de l'Esprit

de Dieu. \'oy. IUzias.
3" Se rétrécir, se dessécher. Eccl. 12. G.

Antequam recurr-U {ù-MZfAneaOM) villa aurea :

A\ant que la membrane qui enveloppe le

cerveau se rétrécisse et se dessèche. Voy.
\'irTi.

RECUSARE ; izapai-:ela'iv.i. — Ce verbo vient

(lu mut causa, comme accusare et excusarc, cl

signifie :

I" Refuser quelque chose, ne vouloir pas
l'accepli'r. Gen. 39. 10. Et Hic recusabal tta-

prum : Joseph refusait de consentir à lin-
l'ùnie désir de sa maîtresse. Act. 25. 11. Non
récusa mûri.

2" jMépriser, rejeter. Hehr. 12. 2.^. Videte

ne recusetis (où/ ùr«zoùe»v, won obsequi) io-

quenlem : Prenez garde de ne pas mépri.ser

celui qui vous parle.

REDARGLERE; i),iyx"^- — ^' Convaincre
par de bonnes raisons. ïil. 1. 11. Quos opor-

M redun/ui (iTTKjTOfxijîiv, os occludere) : li les

faut convaincre et leur fermer la bouche.
C'est ce que porte le mot grec.

3' Condamner par une conduite opposée.
Soit p,ir la pureté de la vie. l'ph. ii. 11. No-
liU coiiimuiiicare operibus infrucluosis loie-

brarum, uku/is aulcm rcdari/uite : Ne prenez
l)oiiit de part aux o-uvres infructueuses des
ténèbres; mais cniiilartinez-les plutôt par la

fureté de votre vie. Soit par la loi mcnie.
ac. 2. y. 5i personas accipilis

,
pcccatum

opcramini, redarfjuti a lege quasi transgres-
sorcs : Si vous avez égard à la condition des
personnes, vous comuiellez un péché, et vous
élcs condamnés, par la loi, cuinnic en étant
les viidaleurs

, puisqu'elle défend ce- que
vous faites.

REDAUGUTIO, nis. - Réprimande, re-
proche. Dans l'Ecriture :

1" Déeri, déshonneur, diffamation. Act. 19.

27. Non soltiin aulem liœc pericliUibitur pars
in rednrgutionem [à-ù-.y^i;) vdiirc : 11 n'y a
pas seulenicnl à craindre pour n lUs ((ue no-
ire métier ne soit décrié. Voy. Paks.

2° Réplique, repartie. Ps. 37. lo. Faclns
sum sicul Itomo non audiens,el non luibens in

orc suo redanjutiones [i'uyu.iç] : Qui n'a point
dans sa bouche de quoi répliquer.

REDDERE; «Troîtyovat, «vraTtooiSovat. — Cc
verbe, qui vient de rii;/e, signifie proprement
rendre ou restituer ce qui a été pris : Rem
pro re dure.

1° Rendre un prêt ou un dépôt, ou ce qui
a été ôlé à quelqu'un. Gen. 20. v. 7. IV.

Rcdde viro suo uxorem. Lue. V. 20. lîen. 37.

22. c. 42. 28. c. V3. 9. Exod. 22. 26. Levit. 26.

2G. Deut. 2V. 13. etc.

Ainsi, Matlh. 27. 58. Pilatus jussit reddi
corpus : Pilale fit rendre à un ami de Jésus-
Clirist le corps, (|ui leur avait été ôté par un
supplice que le juge reconnaissait être in-

juste. Luc. 9. k3. lifddidit illuin patri : Jésus-
Christ rendit au père son enfant , ()ui lui

avait été ravi par le malin esprit, qui le pos-
sédait.

2° Rendre, payer ce que l'on doit. Matth.
5. 26. Donec rcddas novissimum qundranlcm :

V^ous ne sortirez point tie là (juc vous n'ayez
payé jusqu'à la dernière obole. Cette ma-
nière de parler signifie que l'on traite quel-
qu'un avec la dernière rigueur. Exod. 21. 23.

lieddvt animam pro anima : Il rendra vie

pour vie. Celui qui a ôté la vie à un autre
doit la sienne, v. 3V. 36. c. 22. v. 3. G. 7. etc.

3' Rendre ce que l'on est obligé d'exéeu-
ler, ou par devoir de justice, oit parce qu'on
l'a j)romis par aceonl. M.ilth. 22. 21. Marc-
12. 17. Luc. 20. 25. Heddile crtjo quœ sunl

Cœsuris, Cœsari, et quœ sunt Dei, l)co : Lo
soin (juc vous avez de ri-ndre à César ce que
vous lui devez, n'empêche pas (|ue vous ne
devitîz rendre à Dieu ce i|uo vous lui devez
aussi, c. 5. 33. licddes Domino juramenta lun :

Ou est obligé de rendre a l)i<'u ce qu'on lui

a promis par serment, cl les vœux c|u'on lui

a faits. .Num. 18. 14. c. 30. v. 8. 10 12. 15.

Dcut. 23. 21.Voy.VoTL'M. Rom. 13.7. 1. Cor.
7. 3. Gen. 31. 39. Exod. 5. 18. Deut. 32. 6.

Iheccine reddis Domino? Est-ce ainsi que
vous témoignez voire reconnaissance? Judic.

9. 19. etc. Ain^i, reddcrc .signifie (inehiuel'ois

comme Darr j)œn'is : Etre puni. Job. 21. 19.

Cnm rcddideril, lune scict : Lors(|ue l'impie

aura été puni, alors il comprenilra la gran-
deur de son crime, et reconnaîtra que la

Providence divine ne néglige point le soin

des choses lunnalues.

V° Rendre, récompenser, reconnaître. Soit

en bonne part. Job. 'il. 2. Quis anle dcdit

vxihi et reddam ei? Qui m'a donuc audauo
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chose Ifi promier, pour en prétendre récom-
pense? Malih. G. V. k. 6. 18. c. 20. 8.

Ainsi. 2. Tini. k.8. IhpnsiUi rsl ndhi coromn

\
jtislitia' qiiain redih I wilii Uomiinis in illa die

justus judex : Sainl l'.iul dil ([u'il allcnd la

rouroniic de juslire (]ui lui esl réservéi", et

qui" le Sei^Mieur, coninie un juste jiip;'', lui

rendra en ce grand jour. Celle couronne est

Inni' couronne de justice, pa.rce qu'elle est

duc au niérile du tr.ivail el du combat; mais
ce inérile est un elîVt de la p;râce de Di('U,(|ui

fail le niérile de loules les bonnes œuvres.
Nuni. 2-2. ;37. 2. Re-. 2. 6. 1. R.g. 9. 2(i.

Ainsi, Reildcre yraliam : ReC'>nnaîUe, ré-

compenser. Kceli. 'i. ti!t.. Deus prospector est

ejus qui reddil graliam : Dieu, ([ui doit ré-

compenser les bonnes œuvres , considère
l'aninône. 2. Reg. 2. 6. 3. Ueg. 2.7. Eccli.

30.6.
Soit en mauvaise part, pour punir et ven-

ger les crimes. Deul.32.'il. licddiiin uHimtem
liostibns mcif!. Gènes. ."M. 2v). c. 50. 13. Exod.
34. 7. 3. Re-. 8. .S2. 2. Par. (5. 23. Matlli. (i. Va.

Ainsi, Reddcre muliliam, siinijuincm , ou
viain (diciiJHS in citput cjus : Faire retomber
sur qneliiu'un lout le mal qu'il a fait; ou les

meurlres qu'il a commis. 1. Reg. 25. 39.3^
Reg. 2. V. 32. 44. c. 8. 32. Ezech. 9. 10. c.

22. 31.

Reddere vindictam , vicissiludinem. Voy.
ViNDir.TA, VicissrruDo.

Reddere retribuliunem. Voy. Retributio.
Reddere in indit/nadone farorcm suum :

•Répandre sa fureur, la faire éelaler. Isa. GU.

15. Eccc Doiniaus in if/ne venict, cl quasi tur-

bo quudrirjœ cjus, reddere in indiijnalione fu~
rorem suum. LXX. Reddere in farore ullio-

non suam. Cela s'enlend de la vengeance que
Dieu exercera sur les impies au jugement
dernier.

Reddere iniqiiitute.i, peccala, ou mala : Ven-
{.er ou punir les péchés. Jer. 16. (8. Rcddain
dupHces iniquilates : Je les punirai avec ri-

{;ueur de leurs iniquités, c. 32. 18. c. 51. 24.

Exod. 34. 5.

Reddere cogilalioncs : Punir des mauvais
(iCsseins. Ose. 4. 9. Voy. Cogitatio.

Reddere superbiam. Voy. Superbia.
5° Rendre, rétablir. Gen. 41. 13. Ego enim

reddiius sum (à-ox«Ota-TKv«!) ojjieiu meo : J'ai

clé rétabli dans ma charge. Levil. 13. 7. c. 14.

48. Es(h. 15. 7. Joël. 2. 24.

6° Trailer, faire à quelqu'un un (railement
bon ou mauvais. Apoc. 18. G. Reddile illi sic-

nl el ipsa rcddidit vobis : Trailez-Ia comme
elle vous a traités. Deut. 19. 19. Judic. i. 7.

Esth. 9. 5. Job. 21. 31.
7° Causer, produire. Prov. 31. 12. Reddet

Uvtpyiï-jj et bunuin : La femme forte produira
a son mari beaucoup de bien. Zatli. 9. 12.

Duplicia reddani tibi : Je vous comblerai de
biens. Isa. 57. 18. c. G3. 7.

8' Offrir, faire une oblalion. Nuni. 18. 9.

Quidquid pro peccato atque delicto reddiiur
milii : Tout ce qui m'est offert pour le péché
et pour l'ofl'ense. Exod. 22. v. 29. 30. 1. Reg.
6. V. 3. 4. 17. Ose. 14. 3. Voy. Vitllus.

9' Exposer, expliquer. Jos. 20. G. Habitabit

\n civiiuk nia donec stet ante judicium caM-

sam reddens farti sui .- Il demeurera dans
celle même ville jusqu'à ce qu'il rende
compte de celle action devant les juges. 2.
Esil. 2. 20. Reddidi eis srrmonem; Gr. \iyot.^
ralionem : Je leur rendis raison. Acl 19 v.'

33. 40. c. 22. 1. c. 25. 8, c. 26. v. 1. 24.
Ainsi, Reddere ralionem : Rendre raison

rendre compte. Hebr. 13. 17. Quusi ralionem
pro aniiniibus vesiris reddituri : Les supé-
rieurs doivent gouverner avec un Ici soin
ceux qui sont sous leur conduite, qu'ils doi-
vent se persuader (]u'ils rendront compte de
leurs âmes. D m. 6. 2. Matih. 12. 30. Luc. 16.
2. Rom. 14. 12. 1. Petr. 4. 5.

10° Rendre, faire. Tob. o. 18. Srd ne forte
sollicilum le reddain : Mais afin que je ne
vous tienne point dans l'inquiétude. Job. 8.
6. Jei-. 51. 34. Reddidil me quasi vas inane :

11 m'a épuisé de tous mes biens. Ezech. 32.
I'k So|di. 39. 2. .Mach. 9. 14. Hebr. 12. 11.

Il" Dire, assurer, publier. D'où vient, Tes-
tiiiioniuin reddere: Rendre témoignage avec
louange et eslinie. Act. 4. 33. Virtute magna
reddebanl aposloli lestimonium resurreclionis
Jcsu CItrisli: Les apôtres rendaient témoi-
gnage avec grande foiçe à la résurrection de
Noire-Seigneur Jésus-Clirisl, soit par leur
prédication, soit par les miracles. Job. 29.
11. Act. 16. 2. Rom. 2. 15. c. 8. 16. 2. Cor. 8.
3. 1. Tim. 6. 13. 3. Joan. v. 6. 12.

12° Adjuger, accorder ce qu'on demande.
Mich. 7. 3. Princeps postulat et judex in red-
dendo est : Le prince exige, le juge est à
vendre, ( t lui accorde tout ce ([u'il demande;
Gr. shrrny.o'jç ).oyo-jç è),«/ijts : 11 répond par des
paroles de comnlaisance. Rien de i)lus dan-
gereux qu'un juge vendu à la faveur.
REDDITIO, Nis; «jyoîoak-. — 1" Renie, paie-

ment. Eccli. 29. 0. In tcmpore redditionis
postulabil tcmpus : Quand il faut rendre, il

demande du temps.
1° Recouvrement, rétablissement. Eccli. I.

29. Usque in tempus sustinebit patiens , et

poslea redditio jacunditatis : L'homme pa-
tient attendra jusiju'à un certain temps, et

après cela la joie lui sera rendue; Gr. àvKOw-
ciL, Putlulubil ei lœtitia.

2" Récompense, peine. Eccli. 14. 6. Et hœc
reddilio («vT«n^6ôof/«) est malitiœ illius : Rien
n'e.st pire que celui qui s'envie sa propre
substance; et celle disposition même est la
peine de sa malice.

REDDITOR, is. — Du verbe reddere.
Qui rend à chacun ce qu'il mérite, qui pu-

nit les crimes. Eccli. 5. 4. Ne dixeris:peccavi,
et quid milii accidit triste? Altissimus enim
est patiens redditor : Le Ïrè,s-Haut esl lent à
punir les crimes. Mais il les punit aussi
d'autant plus grièvement, qu'il tarde à pu-
nir; Gr. ^uaz^ûôÔUfxOs

.

REUIGERE. — De re et du verbe agere.
l" Réduire, faire qu'une chose soit telle,

nietlre en un certain étal. Gènes. 41. 47. In
manipulas redactœ segeles conyreyatœ sunt in
horrea ..Egypti : Le blé, ayant été mis en ger-
bes, fut serré dans les greniers de l'Egypte.
Dcut. 9. 21. Vilulum arripiens... omninoque
in pulverem redigens, projecit in torrentem :

Moïse rompit eu morceaux le veau d'or., que
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le peuple avait fait, ot le réduisit tout à fail

en pondre, h. Rcg. 23. 6. JiT. 5i. 20. Ezeili.

15. 4. Dan. 2. 3a. 2. Pelr. 2. 6. Aiii-i. Jo.l. 2.

(). Fu//as reiligenlttr in ollnm : Liuis visages

deviendront livides el plomtiés coniuie des

cii;iiid ères on dos niariiiit<'S. Voy. Olla.
D'où viiMinenl ces f.içoiis ih- pirler : Redi-

gere in suliludinem. V^y. Solitldo.

Rediijere ad pnncit 'lem : Uéiluirc à un petit

nombre. Levil. 2o. 22. V»y. Paucitas.

Redigere quasi piilrerem : Héduiri- comme
en poudre, ruiner eiilièreinent. 4. Reg. 13. 7.

Vov. Pl'lvis.

Rediijere in lutum : Faire tomber dans la

l'.oue, rendre méprisable. Job. 13. 12. Voy.
Lutum.

Redigere in nihihim : Anéantir, ruiner,

perdre, renverser. Judith. 13. 22. Job. 10. 8.

etc. V^>y. NiHiLUM.
Redigere in liirmilos : Réduire en mon-

ceaux. Ce qui se dit dis édifires niiiics, dont
If^s plâtras el I s ruines foui de sjios tas. Joh.

15. 28. Habilabil in domihus deserlis quœ in

ttimutos sunt redactœ : 11 tcra sa d. nieure

dans les masures ri les maisons ruinées.
2" Recueillir, amasser en un, t'iire argent

d"' quelipie chose, Deui. IV. 25. Vendes omnia
et m prelium rédiges : Vous vendrez tout, et

vous en fcrrz de l'argent. Voy. Pretium.
3* Réduire, assiijcUir. Jos. 21. 'i-2. 6'unc^i

in eorum ditionem redacli sunt : Les ennemis
des Israélites furent tous assujettis à leur

puissance. 1. Mach. 8. v. 3. 11. i. Cor. G. 12.

D'où vient : Redigere in servilutein. Voy.
Sehvitus; In caplivttatem. Voy. Captimtas.
RKUIMERE; ).vTfO':v, «7;oX\jTfo0v. — De re et

d'c»/)pie.

1° Racheter, payer la rançon ou le prix de
queiqne chose qui avait éié vendu, ou pris,

ou eng.igé. Kxoil. 13. 13. Omne primogenitwn
de fittis tiiis prelio redimes : Vous rachèterez

avec de l'argent li- |)reriiier-iié de vos en-
f.ints. Frimagenitum asini mutubis ove, quod
si non redcmeris, iiilrr/iries : Dieu avait or-
donné aux Jsraéliies de lui cnnsacrer tous
les premiers-nés, tant dans les hommes ()uc

dans les bêles. Parce (jue tout lui appartient,

et qu'il se les élail encore acquis par un
nouveau litre, en les préserv.int de l'iinge

cxlirminaleiir et en les tirant de la servitude
de l'Egypie. v. I.^. c. : k. -10. Levit. 10. 20. Et

p usieiirs fois dans les chapiires 25 el 27, et

ailleurs.

Ainsi, Num. 3. 49. Tulif Moyses pecnvinm
earuin qui fuerant niuplius, et iiiios rrdenie-

rnnt a /,fi;i(i.s- ; Moïse prit l'argent de ceux
qui passaien' ce nombre, et que b'.s Israéli-

tes avaient rachetés, comme élanl hors du
non»brc des Léutc». Dieu â ijni loul aj>par-
lienl, avait ordonné aux Israélites de lui of-

frir lous leurs premiers-nés jiour élre con-
sacrés à son service. Voy. Phimogemtus.
Mais eoinuie il ne voulait pas ()iu> le soin du
culte qui lui esl dû lût coomiiii à toutes les
Tribus, il ortionna que son sa('ré minis'ére
demeurai iiU;iclio à la seule Trihu de Lévi,
qu'il choisit à l.i pi,, ce de lous les iiremieis-
nés. Num. c. 3. cl «. cl le ilénomhrefuent des
enlauts de Lévi, depuis un mois et au-des-

sus, ayant été fail, il se trouva plus de jire-

miers-ncs parmi les Israélites, qu'il n'y avait
d'enfants de Lévi qui pussent 'enir leur place:
ainsi . il ordonna que les 273 qui se trou-
vaient surnuméraires, fussent rachetés, ciuq
sicles pour cha(iue personne : c'est ce que
s gnifie, Quod redemeront a Levilis; c'est-à-

dire, e Levil rum numéro; Hebr. Prœler re-

demplos Levitnruin : Gr.
Mais ce mot se dit d'une manière excel-

lente de la rédemption que Jésus-Christ nous
a acquise par sa mori, en donnant sou pro-
pre sang pour nous délivrer du pouvoir de
nos ennemis qui nous tenaient c>iplifs; se.

le péclié, le diable el l.i mort. aux(inels nous
étions assnjeilis. 1. Pet. 1. iS. Scientes quod
non corruptibili'ius auro vel nrgento redemp-
ti estiSfSfd prelioso sdiigninequnsi agni imma-
tulali Cfiiisli, el inconl'niiinali. ïil. 2. 14.

Qui dedil semelipsum pro nobis, ut nos redi-

uicrel ab omni iniquitate : Il s'est donné pour
nous, afin de nous racheter de toute ini()uitc,

pour se faire un peuple particulièrement

cons.icré à son service. Apoc. 5.9. Redemisti

nos beo in sanquinr tiio. Luc. 2'». 2i. Gai. 3.

13. c. k. 5 Voy. Hehr. 9, 1'*. Voy. Emere.
Ps 129. 8. Ose. 13. 14, Tous les litunuiessans

exception, ont élé rachclés par les mérites

inriiiis de Jésus-Christ , mais lous p.ir leur

propre faute, n'en ont pas reçu l'application

immédi/ite.
2" Délivrer de quelque mal, tirer de quel-

que affliction. Ps. 7. 3. Ps. 23. 11. Redimeme
et miserere mei : Daignez me raclieler, el ayez

pitié de moi. Toutes les fois que les élus

sont délivrés de quel(|ue aflliction, on peut

donner à celte grâce le nom de Rédemption ;

))arce que c'est par un effet de la grâce du
Rédempdnr. Eccli. 40. 12. Redemerunt se in

fide virtulis ; Gr. Redemerunt eus in fide spei :

Les prophètes ont délivré les Israélites de

leurs maux, espérant que ce qu'ils préili-

saient arriverait. Ps. 30,6. Ps. 33. 23. Ps.

43. 20. etc. Ainsi . Dieu a tiré les Israélites

de la servitude d'Egypte, et de i'oppression

sous laquelle ils geniiss lienl. Exod. G. 6. Do-
7ninusqui edueamvos de ergastulo JijXjptio-

rum et eruam de serrituie, ac redimwn in bra-

chio e.rretso ac judiciis mngnis : Je vous

rachèterai, en déployjint mou bras fort, et en

exerçant sur ceux qui vous opiiriment la sé-

vérité de mes jugements, c. 15. 13. Ps. 76.

10. Dent. 7. 8. c. 9. 20. 2. Reg. 23. Soph. 3.

1. Vœ, pruvociitrix et redcmptu civilos : Mal-
heur a la ville (|ui irrite sans cesse le Sei-

gneur, et <|ui après axoir été délivrée, (!e-

ineuie sinpide d insensible comme une
colombe. Lî prophète reproche à Jérusalem

son ingratitude, ((ut lui f.iisail oublier tout

ce que Dieu avait lait pour la tirer de la

tyrannie de tant de nations (|ui avaient voulu

lopprimer. Ihbr. Malheur à la ville souillée

d'ordure, el slu,iide conjiue une colombe;
Gr. Quœ habitat m spc. Mais quoique ce ra-

chat ou celle délivrance se soit l'aile sans

rançon, c'ét.iit néanmoins l.i figure de la dé-

livr.inre S|iiriliielle qui se devait faire par le

prix du sang de Jésus-Christ, aussi bien que

celle de la captivité de Babjlone. 2. Esd. 1-
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10. Isa. 1 . 27. c. 35. 10. c. 3. 1 . c. U. v. Ti.

23. c. V8. 20. c. KO. 2. c. 51. 11. f.52. 3. Sine

argento redimemini. v. 9. c.62. 11. c. 03. 49.

Dans tous ces cnilioits dlsyïe, sous la figure

de la servitude d'Eilsij'ple el de la caplivilé de

Biibjlone, leSiiinl-K-prit représente la liberté

qui nous a élé ae(iuise p;ir Jésus-Christ : il

en esl de même des autres prophètes. Jcr.31.

11. Mich. k. 1.

3° Expier, p'irger, eff icer. Prov. 16. 6. Mi-
sericordia el veritate redimilur inkiuUas; Hrb.
expialur : C'est par l'observation des Com-
mandements de Dieu que le péché se puri-

fie ; re qui est rendu en ces lernies, Prov.

15. 27. Per misericordiam et fidcm purguntur
peccnta. Diin. 4. 2i. Pfccuta tua eteemosynis

redime : L'Écriture se sert de ce mol, piirce

qu'on ne peut avojr la rémission de ses pé-

chés sans qu'il en 'oùle.

k° Acheter. Eccli. 20. 12. Est qui multa
redimat (àyo|o«Çstv, Emere) nindico prelio, et

restiluens ea in srpluphtm : Tel achèle beau-
coup de choses à vil prix, qui sera obligé d'en

payer sept fois autant ; c'est ce qui arrive

aux avares et aux injustes, qui donnent peu
de chose de ce qui vaut beaucoup; mais Dieu
permet qu'ils en soient punis, même souvent
dans celle vie présenif, par la perle de li urs

biens. D'oîi vient, iJerfimere teinpus: Ra< hé-
ler, ou plutôt, acheler le temps. Eplies. 5.

16. Col. V. 5. Redimentes tempus quoniam dies

niali sunt ; Parce qu'il y a dans la vie lanl de
soins à essuyer, el lanl de sujets de distrac-

tion, il faut acheler le temps aux. dépens de
toutes choses.

0° Tirer en longueur, différer. Dan. 2. 8.

JVofi quod tempus redimitis (èçayo/iàjttv) : Je
vois bien que vous voulez gagni r du temps
pour ^oiis échapper. La raison de celle

expression vient de ce que l'on gagne ce que
l'on rachèle : celait beaucoup g.igntT pour
eux que de temporiser el de remellre l'affaire

au lendemain.
REDEMPTIO, MS; li-rpautç, ou àTtoKiToacriç.

Voy. Redimbre. — 1° Rachat. Levit. 25. 2'i-.

Cuncla regio possessionis vestrœ sub redemp-
tiunis conditione vendetur : Tonl le fonds que
vous possédez se vendra toujours sous la

condition du rachat ; non-seulernenl Dieu
voulait que les Israélites pussent renlrer
dans leur bien la cinquanlième année ; mais
encore il ordonnait que si quelqu'un avait
été contraint de vendre son liérilage, il pût
le raclieler el y renlrer, en compl.inl même
les années des fruits depuis le temps de la

vente, el rendant le surplus à celui à qui il

l'avail vendu. Num. 18. 16.

A quoi se r.ipporle l,i rédemption du genre
humain, que Jesus-Chrisl lui a procurée, en
donnanl sa propre vie pour rançon. Luc. 16.
8. Ftcit redempiionem pirbis suœ. c. 2. 28.
Rom. 3. 2i. Ephes. l. 7. Col. 1. 14.. Hebr. 9.

12. Voy. jEtebnus. Cette rédemption esl re-
présenlée, Isa. 23. k. Annus redemptionis
meœ venit : Le temps de racheter les u:iens,
est venu : elle esl figurée par la délivrance
delà servitude d'Eg} pie. Ps. 100.9. Redemp-
iionem misil populo. Voy. Mittebe.

Ainsi, Redemptio animœ : C'est le rachat

par lequel on snove sa vie. Ps. 18. 9. Non
dnbit ])eo... pretium redemptionis nnimœ suœ,
I! ne peut rien dminer à Dieu ((ui le sauve
de la mort. IVov. 13. 8. Hnbr. 11. 35.

2" Une pleine et entière délivrance de tou-
tes sortes de maux. Luc. 21. 28. Appropin-
quat rnlemptio veslru . La délivranc:- entière
et parlaile de tous vos maux est proche; c'<'sl

la résurrection dernière dont il esl parlé,
E|ihes. '••. 30. 7(1 qun sign- ti eslis in dinn re-

demptionis : Vous avez été marqués comme
d'un sceau pour le jour de la réilemption

parfaite, c. 1. \k. In redempiionem acquisition

vis : Jus(|u'à la parfaite délivrance du peu-
ple que Jésus-Chrisl s'est acquis. Voy. Ac-
QuisiTio. Rom. 8. 23. Adoptionem filiorum

Dei exspectantes, redempiionem corpuris nos~
tri : Attendant l'effet de l'adoption divine,

qui sera la délivrance de nos corps, savoir

de la mortalité de la concupiscence, et de la

servilud > du péché. Ps. 129. 7. Copiosa apud
eum redemptio : Comme Dieu est tout plein

de bonté, il délivre de toutes sortes de maux
par une abondante effusion de ses grâci-s.

3" La rançon, ou le prix que l'on donne
pour se délivrer ou racheter. Prov. C. 35.

iVec suscipiel pro redemptione IKtrpov) doua
plurima : Un mari ne recevra point pour sa-

tisfaction tous les présents que pourra lui

faire celui qui a lorrompu sa femme.
Ainsi, Jésus-Chrisl a donné sa vie pour la

rançon du genre humain. Matlh. 20. 28.

M irc. 10. 45. Filius hominisnon venit ut mi-
nistraretur ei, sed ut ministraret et daret ani-

mam suam redempiionem pro mullis. 2. Tim.
2. 6. Qui dédit semetipsum redempiionem
(àvYt),uT(3ov) pro omnibus : l\ s'est livré lui-

même pour être le prix de la rédemption de
tons.

k° Le Rédempteur même, celui qui rachète

ou qui délivre. 1. Cor. 1. 30. Ex ipso autem
vos estis in, Christo Jesu, qui factus est nobis

sapienlia a Deo, el jusiitia, el sanclificatio,

et redemptio : C'est par lui que vous êtes éta-

blis en Jésus-Chrisl, qui nous a été donné
de Dieu pour être notre sagesse, notre jus-

lice, notre sancUficalion, notre rédemption,

c'esl-à-dire, l'auteur de notre rédemption, ou
noire rédeiiipleur : C'est ainsi qu'on peut

expliquer aussi , s<'lou la Vulgale, Ps. 110.

9. Redempiionem misit populo suo ; i. e. re-

demplorem. Voy. n. 1.

o" Expiation , abolition. Heb. 9. 15. Et
ideo noii Teslamenii mediutor est, til morte
inlerccdente in redempiionem earum prœvari-

cationum quce ernnt suh priori Testamenlo,re'

promissionem accipiunt qui vocati sunl œter-

nœ hceredilutis : Jésus-Christ esl mon pour
expier les prévancalioiis commises sousl'an*

cienne loi, <ifin (pie ses élus jouissent Je l'hé-

ritage éternel qui leur était promis.

REDEMPTOR, IS ; "k^nponri!, ou, >uT/5oOfjevof.

— 1° Rédempteur, qui deline en payant r.in-

çon. Job. 19. 2"). Scio quud redemplor (ÈziOem

fis),).wv) meus vivit ;llobr. vinde.r, asserlar :

Celte (|ualité appartient principalement à
Jésus-Chrisl

,
qui nous a rachetés du péché,

de la mort et de la captivité du diable. Isa.

59. 20. Cum venerit Sion Redemplor {pviuivoç)'
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Lorsqu'il sera venu un rédempteur à Sion
,

i.e. à lEglise.
2° Libérateur, celui qui délivre de quel-

ques inaus. Act. 7. ;J5. ilunc Dms Prinri-

vem et Redemptorem misit cumv.nnu Ati(/eli :

Ce Moïse, qu'ils avaient renomé et rejeté,

fut celui-là même que Dieu envoya pour
prince et pour libér.ileur, sous la conduite

(le l'ange qui lui avait ao[)aru dans le buis-

son. Ps. 18. lo. Ps. 77. :io. Isa. 4.1. li. c. 43.

li. Jer. 50. 3i. Tliren. .i. o8.

Ainsi, Dieu est appelé liédempleur de son

peuple, Isa. 44-. 0. llœc dicit Doniiniis Rex
Jsrnel et redemptor fp'j<rKa:vor) eju.i. v. 2-4. c.

47. 4. c. 48. 17. c. 4!). v. 7. 2(5. c. 54. v. 3. 8.

Parce qu'il l'a délivré de la cipliviié de l'K-

gypte et de Babyione ; mais c'claient les figu-

res de la délivrance de la seri itiide du péché,

du diable, et de la mort par la croix de Jé-

sus-Christ.

REDIRE; éTzttTxpiftfj, !jKO(Tr[jifSi-J, «TTOiTT/oiyîiv.

— De re, et du verbe ire.

V Revenir, relouiner. Malth. 2. 12. Et
reuponso accepta in aownis ne redirent làva/.zui--

T£tv) ad Ilerodem : Les M.igi's ajaiii reçu en

songeun avertissement du cii-l de n'aller poiiil

retrouver Hérode, ils s'en rclournèreud'U

leur pays par un anire chemin. Luc. 2. 43.

c. 8. v. 3'J. 40. c. 20. 3o. etc. D'où viennent

ces façons déparier impropres;

Jicdire rétro : Retourner en arrière. Voy.
Rethu. a ce qu'on a laissé derrière soi. Luc.

17. 31. Non redeut reiro; Gr. ad ea (juœ relro

sunl : Que celui (jui se trouvera pour lors

dans le champ, ne retourne point pour pren-

dre ce qu'il aura laissé chez lui;

Soit en revenant par le niéme chemin.

Eccli. 48. 26. In diebus ipsiit.t rétro rediit

(àva7:o5iÇt-(v) sol : C'est ce qu'Isaïe explique,

c. 38. 8. Voy. Horuluoium.

Redire in sua : Retourner dans son logi?
,

chez soi. Act. '21. G. Jlli atitem redierunt in

sna.Voy. Sucs, a, vm. cl Jean. 1. 27.

Redire ad se .-Revenir à soi, reprendre ses

esprits, revenir d'un évanouissement. Eslh.

13. 1. Donec redirct ad se.

Jre et redire : Aller et revenir; ce qui si-

gnifie, être agité, aller çà et là. Gen. 8. 3.

Reversœijue sunl atjuœ de terra eitnlcs et re-

deuntes : Lc^ eaux étant agitées de côté et

d'autre , commencèrent à décroître peu à
peu: ce que mari]<ient ces mois. Ire et redire

de terra : Mais elles décroissaient aussi eu
s'écoulant dans les lirux secrets de la terre;

soit passer et repasser d'un lieu à un antre.

Exod. 32. 27. Jte et redite de porta usquc ad
porlnm.

Soit, être habitant de quelque lieu, y faire

sa demeure. Ezech. 37. 7. Dabo monlem Seir

desolatum aUjuc desertum, et aufêrii,n de ro

cuntem et rcdeunlem {«v/zii/n-TEiv) : J'exler-

niinerai les habitants qui sonl marcjués par
ceux qui vont et viennent. Voy. Thansitus.
Au CDiUraire , Yadens et non rrdicns; c'i'sl

ce qui s'évanouit et n(! paraît plus. Psal. 77.

39. Spiritus tudrns et non redicns : L'iiunuue
est comme un veut ijui p.issc et ne revient
plus; cl cuuiuic dil suiul Jacques, c. 4. 13.

Vnpor ad modicum parms. Voy. Vadebk.
Job. 10. 22.

Redire in nnum : Se réunir, se rejoindre.
Exod. 28. 7. Diias oras junctas habebit in
utrof/ue Intere m< in nnum redcant : L'Ephod
par le haut aura deux ouvertures sur les

épaules
,
qui réponilronl l'une à l'autre; et

ces oiiverlni-es s'étendanl pour le mettre, se
rejoiiulront quand on l'aura mis.

Redire ad possessiones suas, ad familia:n
suani : Rentrer dans sa famille el dans ses

biens (qui lui avaient été attribués dans la

première division failepai Josué). Levit. 23.

V. 10. 13. Anno jubilœi redient {à^i!>-/jaO-j.t)

omnes ad possessiones suas. Ainsi, v. 2,S. Om-
îijs vrnditioredibil [lT:'Miû/_c<70!>.i) addominum
et ad possessorem prislinuiA

Redire in mentorinm : Se ressouvenir. Ps.
108. 14, In memoriantrcdeat («vafiiav/ia/.EffOat)

ini(iHit:s patrum ejus : Que Dieu lui impute
les péchés de ses ancêtres, et qu'il l'en pu-
nisse. Le souvenir en Dieu marque ordinai-
rement, ou la récompense, ou la punition.

Redire ad cor : Rentrer en soi-Tnênie. Isa.

4G. 8. Redite, prœvaricatores, ad cor : LXX.
Faites pénitence, vous qui vous êtes égaies.

Redire ad Dcnm : lUtourner à Dieu , ce qui
se dil, ou de l'âme, ([ni étant séparée du
corps, retourne à son Créateur. Eecl. 12. 7.

Ou (le ceux qui reconnaissent leur f.iute el

qui se convertissent à Dieu. Amos. 4. v. 8.

9. 10. 11.

2° S'en aller, partir, se retirer. Marc. 6.

31. Erant enim qui veniebant et redibunl {ùkk-

ysfj) mulli : Il y avait plusieurs personnes qui
venaient vers lui, et se succédaient les unes
aux autres.

3° R'commencer , reprendre son cours.
Exod. 34. 22. Quando rcdeunle anni lempore;
Gr. TTsaovTo; toû svtot-JToû , cuncta conduntiir :

Lorsque le temps de la récolio reconiiiionc!',

cl qu'on serre tous les fruits à lu lin de l'an-

née. Li'vil. 15. 19. 1. Reg. 1. 7.

4" Sortir, se retirer d'un élat , l'abandon-
ner. Isa. 59. 20. Cuin venrrit Sion redemptor
et cis quircdeunt ab iniquilatc : Lorsqu'il sera
venu un rédempteur à Sion ut à ceux d'Is-
raël, qui abandonneront l'uiiquilé.

RILDirUS, L's. — 1° Uel lur, l'action de re-

tourner ou revenir. Ruth. 1. iS. Adversari
noiuit, nec ad suos ultra reditum persuadcre :

Noémi ne voulut plus s'y opposer, ni lui per-

suader de retourner à son peuple. 2. Mach.
13. 2G.

2" Retour pour secourir, présence , assis-

tance. Ose. 11. 7. J'opulus meus pcudebit ad
reditum (xaroizia, incolatiis) meum : Mon peu-

ple attendra toujours que je revienne le se-
courir. Voy. PlS^tOKHE.

3' Revenu, rente, profit que l'on lire. 1.

Reg. 8. 15. Segeles vautras tt vinrarum redi-

lus («uîTj/'.'iv, wvo.-./lf/cr in quo vitis planlatur)

addicuinibil : Le roi vous fera payer la dîme
de vos blés, et du reviMiu de vos vigneS; pour
donner à ses cunu(;ucs el à ses courtisans.

4. Reg. 8. t.. 1. EmIt. 4. v. li. 20. Ce mot
peut venir au'>si de rcùderc, reddilus; cumino
il e^t 2. .Mae. 3. 3. c. 4. 8. c. '.). )G.

UliDOLLUE. — De re, cl du verbe olere.
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Sentir, rctiflrn une odenr, exhaler qurliine

odciir. Kccli. 5'.). 8. Qit'si ihus rcilolcns (avOoî

),f.(^c<vou flos thuris) in diebus œstalis ; Simon,

fils (l'Onias, a paru... comme I'lmiclmis qui ré-

pand son oiieiir pondant l'clc; c'est-à-dire,

comme l'arbre qui porte l'encens , leqnel

répand nue odenr agréable pendant les £;ran-

dcs chaleurs. Cctic cotnparaison marque la

bonne réputation de co grand pontife, et Tcs-

lime qu'on laisaitde lui. Ezecli. G. 13.

REDUCKUE; «KOiXTpi-j'îi-J , Kvaijrps'fZfJ , èrn—

rpifSLv. — 1° lleconiluire, ramener, remme-
ner. Exod. 23. 4. Si occurreris bovi inimici

tui , (lut asino erranli, rcdiic adeum : Si vous

rencontrez le bœuf de votre ennemi , ou son

tinc qui sera égaré, vous le lui ramènerc/.

c. 15. 19 Gcn. Ih. 16. c. 24. v. 5. 6. 8. etc.

Ainsi, faire revenir, rappeler. 2. Rcg. 3. 26.

Joab misit nuntios posl Abncr el reduxit cum
a ciflerna Sira: 11 le (il revenir, c. IV. 13.

c. 15. V. 8. 25. 3. Reg. 8. 3'(. 2. ParrC. 25. c.

33. 13, 2. E.dr. 1. 9. Isa. 1. 27. c.23. 17. etc.

De ce mot viennent ces façons de parler,

Educere et redurere .-Conduire, gouverner.
2. Reg. 5. 2. Voy. Ediceue.

Reduccrc in puirerem : Faire retourner

dans la poussièic d'où on a été tiré. Job. 10.

9. Voy. PuLvis. n. 7. Ainsi, Sip. 15. 8. liedii-

ciC se': Il ii'lourne et se réiptU en poussière.

Redurere aliqucm in memoriam : Faire res-

souvenir. Isa. 43. 10. Rom. 15. 15.

2" Faire revenir, ramener, réconcilier. 2.

Reg. 17. 3. El reducam (rjwi.y-uv, conrjregare)

uiiiversum pupulnm quumodo unus hoinu re~

verti snlct : Je ramènerai tout ce peuple

comme si ce n'était ([u'un seul homme; c'est-

à-dire, je le ferai revenir sous voire obéis-

sance. Isa. 49. 5. Ut reducam Jacob ad sum :

Le Seigneur m'a formé... punr ramener Ja-
cob à lui. Ces paroles s'enlendenl de Jésus-

Christ (jui a ramené au culte du vrai Dieu

les peuples, par lui et par ses apôtres. 3. Reg.

12. 21. Isa. 49. o. c. 57. 18. Zach. 10. 10. Re-
ducam eum de (erra JEyijpli-.ie. les ferai re-

venir di' l'Egypte. Ptoléniée Philadelplie, roi

d'Egypte , rendit la liberté à pUis de cent

mille Juifs, dont il paya lui-même la rançon,

pour obtenir du grand prêtre Eléazar qu'il

lui envoyât un exemplaire de l'Ecriiure sain-

te, avec des gens habiles pour la traduire en

grec, 277 ans avant Jésus-Christ, et 2'*0

après celle prédiction.

3° Tir( r, délivrer. 1. Reg. 2. G. Deducil ad

infcros et rcducit (ivàyîtv) ; C'est Dieu qui

réduit à un ét;it misérable, et qui en relire

quand il lui plaît. Tob. 13. 2. Sap. 16. 13. Ps.

70. 20. De alijjisis Icrrœ ilerum reduxisti me.

Voy. Aby^sus.

14'' Faire retourner. 4. Rcg. 19. 28. Redu-
cam te in viam per ijuam venisti : Je vous fe-

rai retourner par le uiême chemin par lequel

vous è!es venu : c'est ce qu'Isuïe prédit de la

défaite de Sennachérib. Isa. 37. 29.
0° Faire retourner en arrière. 4. Reg. 20.

11. Reduxit nmbram per lineas (/uibns jaiu

descendcrat in liorolotjio Acliaz ; Il lit que
l'ombre retourna en arrière dans l'horloge

(l'Aciiaz.

G° Réduire en servitude. Jer. 34. 16. Re~

ree: 7J«

duxistis unnsquisque servum suum.. quos di-
miseralis ; Vous avez de nouveau réduit eu
servitude ceux que vous aviez renvoyés li-

bres.
7- Avancer, aller en avant. Luc. 5. 3. Ro-

fjavit eum a terra rcducere {navim) pusitlum :

Jésus-Christ pria saint Pierre d'avancer un
peu Ii)in de la terre : Ce mot grec mùyîiv, ou
tjra'ji.ya-j est mis pour signifier le :nouvemcnt
qu'on fait quand on s'éloigne de la terre : A
quoi est opposé, xarùyscj, appcllcre, aborder,
narim deducere.
RIÎOUNDAUE. —De re, el du mot unda.
1° Etre trop plein , regorger. Ecd. 1. 7.

Omnid flumina intrant in mare , et mare non
redundat [lii.TziTclâ'jQa.i) : Tous les fleuves en-
trent d MIS la mer sans qu'elle regorge.

2° Regorger, avoir eti abondance , ou en
grande (luantité. Prov. 3. 10. Joël. 2. 24. Re-
dundahunt torcularia vino el oleo : Vos pres-

soirs regorgeront de vin et d'huile : L'abon-
dance du blé et du vin était le bonheur que
Dieu promettait aux Juifs ; mais ces biens
marquent l'effusion des grâces spirituelles

dans la nouvelle loi.

3° Se déborder, couler en grande abon-
dance, se répandre. Esth-. 10. 6. c. 11. 8.

Parvus fons qui crevit in fluvium, et in aquas
plurimas redundavil ; Esll)erélaitcomme une
petite fontaine qui se grossit comme un fleu-

ve, le(iuel répandit ses eaux avec abondance.
Isa. 57.20. Ezech. 47. 2. Ainsi, dans un sens
figuré, la sagesse se répand comme un tor-
rent. Prov. 18. 4. Torrens redundnns [m%n-n-
Sàv) fons srtpientiiv ; et c. 22. 18. Redundabit
(ÙKoxpijiaOxi) in labiis fuis : Elle se répandra
sur vos lèvres. Au contraire, c. 15. 28. Os
impiorum redundat malis : La bouche des
nîéchants se répand en toutes sortes de maux.
Eccli. 47. 29. Plurima redundaccrunl {nlnOù-

vzrjO-a) pcccala ipsuntm : Les péchés ont inon-

dé parmi eux.
4" Retomber, rejaillir. Jos. 2. 19. Cuncto-

rum sanguis qui lecum in domo fuerint, re-

dundabit [i'm^ot tTouiOa ) in caput nostrum,
si cos aliquis letiijerit . Si l'on touche à quel-
qu'un de ceux qui seront avec vous dans
voire maison, le sang relo:!ibera sur notre
lêle, c'est-à-dire, nous en porterons la peine.

2. Par. 19. G. Quodcumque judisaveritis in vos

redundabit : Vous serez jugés de Dieu, com-
me vous jugerez les autres. Eslli. 7. 4.

REEMA, Heb. Tonilruum.—Ville ou pays
de l'Arabie Heureuse, vers le golfe Persique.

Ezech. 27. 22. Vendilores Saba et Recma
,

ipsi negotiatores tui : Les hahilaals de Saba
el de Rééma faisaient commerce de parfums
et d'aromales avec "les Tyricns ; Saba et Rc-
gma. Gcn. 10. 7. sont les fils de Chus , qui

ont habité l'Arabie Heureuse, et ont donné
leur nom à quelques provinces de ce pays.

Voy. Regma.
REEXSPECTARE.— Attendre encore. Isa.

28. 10. Exspecta, rcexspecla (ÉVt piz/jov, adhuc
parum) : Attendez, atleisdez encore : ce sont
les paroles des prophètes, que les Juifs in-

crédules répétaient pour s'en moquer; parce
que ce qu'ils prédisaient n'arrivail pas sitôt

qu'ils croyaient.
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RF.FECTK). Voy. ï\eficere.

REFLIUII'] ; àv».^ipEtv. — 1° Rapporter, rc-

porlir. Num. 17. 10. Refer iii\/iim Aaron in

tiibei iidculum teslimonii : Repériez la verge

d'Aaroii d.ins lo laluTiiaclo. Gi'ii. VS. 18. 2.

Par. 12. 11. 1. Esd. 6. 3. 2. Esd. 13. 9. etc.

2° Rendre, reslituer. Matili. 27. 3. Rctulit

{à7zo7Tijîfti'jj triginla argenleos : Jud.is rt'Uilit

les Ireiite pièces d'argent aux princes des

prêtres ; d'oii vient.

Gracias referre : Rendre grâces, remercier,

louer Dieu. 2. Esd. 12. 37. Cliorus secundus

gralias referrntium ibat ex adverso : Le .se-

cond chœur de ceux qui rendaient grâces à

Dieu, marchait à l'opposite.
3° Rapporter, raconte r. Act. li. 26. Relu-

lerunl {àvayyilXtiv,annimtiare) quanta fecisset

Deus cumillis : Us racontèrent combien Dieu

avait fait de grandes choses par eux. 2. Cor.

7. 7. Gen. 2'*. 30. c. 37. v. 5. 10. etc.

k' Rapporter, faire son rapport à quel-

qu'un, s'en rapportera lui. Exod. 18. ^i^. Esta

tu populo in his qaœ ad Deum pertinent, ut

referas quœ dicuntur ad eum : Pour rapporter

à Dieu les d mandes et les besoins du peu-
pie. V. 22. 26. Quidquid autem gravius erat

referebant ad eum ; Ils rapportaient à Moïse

les affaires les plus difficiles, c. 2V. 14. Dent.

1. 17. Jos. 22. 32. 1. Esdr. 5. 5. 2. Mach. 11.

36. c. ik. 20.
5" Conter, écrire. 1. Par. 27. 2i. Numerus

eorum qui fuerant recensili , non est relatus

(xaT»/.wfiiÇ«(v, redigere. disponere] in fustus ré-

gis David : Le dénombrement qui fut filt ne

fut point conservé dans les registres publics ;

ainsi, ce fut inutilement i\u"û se fit; soit

parce que rafdiction que Di'U envoya liii-

lerrompit : car Joab ne fit point le dénoin-

brenient des tribus de Lévi et de Benjamin
;

soit parce qu'il ne s'y employait que malgré
lui; soit pi-ui être <|ue David s'en repentit

lui-même. Voy. Fasti.
6" Porter, produire, rapporter. Luc. 8. 14.

Non référant fructum : lis ne portent point

do fruit; le Grec zûtu^o^Eît , signifie porter

du fruit, (jUi .iirive jusiju'à la maturité.
7' Rempoter, recevoir. 2. Cor. 5. 10. Ut

refral {y.oiiiZtiv) un usquistjue propria curpo-

ris, prout gissii : Afin que chacun reçoive ce

qui (st liû aux actions (|u'il auia l'.iiles, peu-

danl qu'il ela:t revèiu de sou corps.

REFK^KRK.— 1 Refiire, rijustcr, raccom-
moder. Maith. 4.21. Vidil atios duos fratres...

reftcitnle^ (zara/sTiCst-j) relia sua : Il vit deux
autres fièrcs... ((ui raitommodairnt leurs

filets ; c'étaient Jean et Jacques , fils de Ze-
bédée.

•> Soulager, remettre en vigueur, réparer

les forces; soit p:ir le repos et le bon Iraile-

iiient. Isa. 28. 12. Reficite /«ssKm ; Soulagez

les misérables, assiste z ceux qui sont d.ms
la laiigne ei la peine. Act. 28. 2. Soit par la

nourriture. Eccl. 10. 17. Bcata terra... cujus

principes vescunlur in lempore suo ud /v/î-

ciendum, nun ad luxuriant : Heureuse esl la

terre... dont les (rrinces ne maiif;eiit qu'au
temps (|u'il l.uit pour se nounir.ct non pour
satisfaire leur sensualité. Deut. 12. IH. Lœ-
taberis et reficicris corum Domino. Judic. 11).

22. 2. Par. 28. lo. Judith 6. 20. Soit par le

boire seulement. Gènes. 29. 3. Rrfeclis gre-
gibiii : Aprè< que les troupeaux eurent bu.

3" Réjouir, consoler. D'oii vient , Reficere
spiriium. 1. Cor. Iti. 18. Refecerunt {naTrudiv}
enim et meuin spiritum et vesirum: lis m'ont
Conscde en me rapportant ((uei e est la fer-
meté de votre foi et d,- votre piété, et m'ont
donné occasion de vous conscder aussi par
la consolaiion même qu'ils m'ont ilonnée. 2.
Cor. 7. 13 Refi ctus est spiritus ejus : Vous
avez tous contribué au souLigement de son
espril, en voyant votre conduite. Ainsi , Re-
ficire viscera ; Philem. v. 'iO. Refice viscera
mea : Donnez-moi cette sensible consolation
de le recevoir avec amitié.

4° Soul;iger parf.iitemeni, rétablir dans un
repos d'esprit entier et parfait. .Maltli. 11.

28. Venite ad me omnes qui laboralis et one-
rali estis , et ego reficium («va;iaJ£r.*) vos : Je
vous mettrai dans une eniiére liberté ; je

vous délivrerai de la servitude du péché, de
vos convoitises, et du joug de la loi. Voyez
O.NERARE.
REFECTIO, Nis; ùvKizv.vati. — 1° Ce qui ra-

frjiîcliit et rét/iblit les forées. Ps. 22. 2. Super
aquam refeclionis educavit me : Il m'a élevé
auprès d'une eau nourrissante, qui ne sert

pas seulement à boire , mais encore qui en—
gr.iisse et donne l'eml>oiipoint ; Gr. Quielis;
Une e lu douce et (laisible. sur le liord de la-

(luellc les brebis piennenl du repos et se ra-
fraîchissent.

2 Repos, cessation de travail. Eccli. 40. 5.

Jn lempure refectionis in cuhili , somnus no-
ctis immutnt scieniiam ejus : Les passions
troublent les pensées des bomines dans le lit

même et pendant le sommeil de la nuit, qui
est le temps (|ui leur a été donné pour pren-
dre quelque repos.

3* Logis, auberge, lieu oij l'on prend son
repas. M.irc. 1»-. 14. Ubi est refertio (x«t«Xu-

p«. diversoriuni] mea ubi Pasclui eum disci-

p.dts vtets iKanduci'tn? Où est le lieu oii je

dois m.inger l;i l'àque avec mes disciples f

Luc. 22. 11. Ubi est dinersorium? ainsi, refe-

ctio, cVhI Idciis rcfectiouis.

Rl'.FIGURARE. — Reformer de nouveau,
l'ain- iireiidre une nouvelle forme. Sip. 19.6.

Oinnis crealura ad suuni gernis ab initio reft-

guiabatur (ùvy-Dir-iiv, reforinure) : foules vos
créatures pieuciieiit comme au «oniinence-
ment, chacuiie en son genre, une nouvelle

forme pour obéir à vos ordres; Dieu chan-
geait en faveur des Hébreux la nature des
choses : car comme dans la eré.ition ilu mon-
de touies les créatures ont obéi à Dieu, p(<ur

prendre ICs formes qu'il lui a plu, ainsi, dans
la suite des siècles, elle» se tiaiislurim ni en
tout ce qu'il veut : c'est ce (jui a [)aru prin-

cipalenuMil dans celte manière pleine de uier-

veilles dont Dieu a frappé lEgy, le. i

REFI.ECl'ERE; «va^^iUsiv. — Recourber,'
reployer, reluousser : d'où vient,

Riflexas, a, uni : Reconriié, ratiattu. Ezech.

40. 4 i. Jîl labia airuin pulmi unius, rrflesa

intrinsi eus ptr circuiluin : Les bords ou la

cymaise de ces tables étaient d'une palme re-

caurbéeau dedans tout autour. Voy. Labiuu.
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IlEFLORERE. — Refleurir, fleurir de nou-
veau : dans l'Ecriture il se prend Gguré-
nient.

1° Reprendre sa vigueur el ses forces. Ps.

27. 7. Et refloruil caro meu : La joie de me
voir délivré des maux dont j'élais pressé, a

tellement pénétré mon âme, qu'elle a rejailli

sur mon corps, ((ui a repris une nouvelle vi-

gueur, en se relevant de l'abatlement où il

était. Prov. 17. 22. Animus galiciens œlatem

floridam facit : La joie de l'esprit rend le

corps plein de vigueur; il semble que David
ait eu en vue la résurrection de Jésus-Christ,

dont il était la Cgure.

i

2* Recommencer de nouveau à faire quel-

que chose. Philip, i. 10. Refloruistis pro me
sentire : J'ai reçu une grande joie de ce que
vous avez recommencé d'avoir soin de nous

;

il semble que saint Paul se plaint de ce que
la charité que les Philippiens avaient témoi-
gnée d'abord pour le secourir dans ses be-

soins, s'élait refroidie et comme desséchée;

mais qu'elle a repris une nouvelle vigueur,

et comme refleuri de nouveau : d'autres ex-
pliquent ce verbe activement, selon la con-
jugaison hipliil : Vous avez fait renaître le

soin que vous aviez pour moi; il les loue et

les réprimande tout ensemble.
REFOGILLARE ; àm.^-^yjtv , refrigernre ;

iinirTpéfetv ^v^'^v. — De re, et du nom focus,

feu, foyer, et signifie réchauffer, rétablir :

dans l'Écr. :

1° Remellre quelqu'un, le faire revenir

d'une défaillance; soil qu'elle soit causée par
la faim ou la soif. 1. Reg. 30. 12. Quœ cuin

comedisxet, reversus est spiritus ejus , et re-

focillatus est ; d'où vient : Refocillare ani-
mam, ou spin'^Nm .• Rétablir quelqu'un, lui

faire reprendre ses esprits. Thren. 1. v. 12.

8. Dcderunt pretiosa quœque pro cibo ad re-

focillandam animutn. Judic. 13. 19. Quihus
hausiis reforillavit spiritnm : Samson en
ayant bu, revint de sa défaillance; soit par
la lassitude. 2. Reg. 16. 14. Vcnit rex et uni-

versus populus cuin eo lassus, et refocillati

sunt ibi : Le roi arriva à Rahurim avec tout

le peuple qui l'accompagnait, qui était fort

las, et ils prirent là un peu de repos.
2° Soulager, donner quelque soulagement,

sans faire revenir tout à fait; soit d'une in-
disposition d'esprit. 1. Reg. 16. 23. David
tollebat cilharam et percutiebat manu sua, et

refocitlabatur Saut : Toutes les fois que l'es-

prit malin se saisissait de Siiùl, David prenait

sa harpe et la touchait de sa main, et S lùl

en était soulagé etse trouvait mieux ; soitd'un
épuisement causé par la soif. Jiidi th.7. 7. /Trant
non longe a mûris fontes, ex quibus furliin vi-

debanturhaurire aquam, ad refo cillandum po-
tins quant ad polandum : Pour en être un peu
soulagés, plutôt que pour étancher leur soif.

REFORMARE. — Reformer, redonner à
une chose la même forme qu'elle avait : dans
l'Ecr. :

1° Transformer, donner une autre forme,
changer en une antre chose. Rom. 12. 2.

Reformamini
(
/xeTauo^yoOo-0«t, tran sformari )m novilate sensus vestri : Qu'il se fasse en

vous une transformation, par le renouvelle-
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ment de votre esprit; comme Eph. k. 23.
Renovamini spiritu mentis vestrœ- c'est-à-
dire, transformez-vous par une métamor-
phose toute spirituelle en un nouvel homme
par la mortiOcation du vieil homme, et de
toutes ses convoitises; c'rst ce que voulait
dire Sénèque, tlpist. G. Jntellige, Lucili, non
emendari me tantum, sed transftgurari.

2° Transformer, faire changer de forme ou
de ligure. Pliil. 3. 21. Qui reformabit (,a.-T«-

axnuxTii^tLv, Iransfigurare) corpus humilitalit
nostrœ : Jésus -Christ Iraiisl'ormera notre
corps, tout vil et tout abject qu'il est, en le

rendant incorruptible et impassible : le mot
grec marque plutôt une transfiguration

;

parce que notre corps sera le même quani à
sa substance; mais il ne sera différent que
par la forme extérieure qu'il recevra des
qualités glorieuses dont il sera revêtu.
REFRENARE

;
y^ali-Jayuyih. — Du mot

frenum.
1° Retenir connne avec un frein, réprimer,

arrêter. Jac. 1 .26. Si quis pulat se religiosum
esse , non refrénons linguam siuim : Si quel-
qu'un se croit être vraiment chrétien, sans
retenir sa langue comme avec un frein: c'est

en vain qu'il porte le nom de clirélien ; l'in-

tempérance à parler fait un ravage terrible

dans le cœur.
2° Tourner, manier comme on veut : d'où

vient : Refrénons, Isa. 6. 19. Disperdet Domi-
nus ob Israël capul et caudain, incurvanlem
et refrenanton (ut-Api;) : Le Seigneur retran-
chera la tête el la queue de celui qui courbe
et celui qui ploie; par le mot de caput et

incurvans, on entend relui qui règle et qui
gouverne comme chef. 'Voy. Incurvans. Et
par ces autres, cauda et refrenans, on en-
tend les faux prophètes

;
parce qu'ils sont

flatteurs et lâches, et qu'ils tournent et ma-
nient comme ils veulent le peuple par leurs
faux oracles

,
pleins de promesses trompeu-

ses; Hebr. Ramum et juncum : La branche
et le jonc; c'est-à-dire, les forts et les fai-

bles ; Grec, ^éyav -/.ai y.iy.p6v : Les grands el les

petits. Saint Jérôme voulait qu'on remît lasci-

vienlem. au lieu de refrenantem.

REFRIGERARE; iv«^ù/£iv. — 1° Rafraî-
chir. Eccli. 18. 16. Nonne ardorem refrigera-
bit rus? sic et verbum melius quam datumf
Quand on donne l'aumône, ou qu'on fait

quelque présent, il faut l'accompagner de la
douceur des paroles, qui est comme la rosée
sur les feuilles dans le grand chaud, et qui
vaut mieux que le don même. Luc. 16. 2k.

2" Rafraîchir, faire reposer. 2. Mac. k. 4C.

Ptolemœus in quodam atrio positum quasi rc-

frigerandi gralia regem adiit : Plolémée alla

trouver le roi, qu'il rencontra dans une
salle où il était entré pour se rafraîchir; soit

du chaud, soit de lassitude. Exod. 23. 12.

3- Rafraîchir, remettre bien, faire repren-
dre de la vigueur et de la force. Psal. 38. 1^

.

Remille milii ut réfrigérer, priusquam abeam :

Donnez-moi quelque relâche, afin que je rcs-^

pire et que je reprenne mes forces avant
que je meure. David parle de quelque mala-
die ou de quelque grande affliction qu'Jf^^^C^
souffrait de la part de ses ennemis; pa

24.

§
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qiK! dans les (ruvaox pénibles, on a coutume

d'avoir chaud, et qu'en se reposant on se ra-

fraîchit; ce verbe signifie, faire reposer et

soulager.
h' Soulager; soit l'esprit, donner du re-

pos, de la salisfaclion et du plaisir. Prov. 29.

17. Erudi plium tuinn, et refrhjercbil (àv«-

jraOstv) te : Ayez soin de l'instruction de vos

enfanta pendant leur jeunesse, et vous en

tirerez du contentement et de la satisfac-

tion. Eccli. 3. 7. Rom. lo. 32.

Soit le cor()S. Eccli. 31. Vo. Surge e medio,

evome. et refrigerabit te: Levez-vous, dé-

chargez votre estomac, vous trouverez du

soulagement. Voy. Evouere.
Soit le corps et l'esprit tout ensemble. 2.

'fini. 1. 10. Sœpe me refrigeravit (àvawKOetv) :

Onésipliore m'a souvent soul;igé , ou en

pourvoyant à mes besoins, ou en me conso-

lant d.'ins mes maux.
5' Faire cesser, faire demeurer en repos.

Jerem. 47. 6. mucro Domini... ingredere in

vaginum tuam, refrigcrare et sile : O épée du
Seigneur... rentre dans ton fourreau, cesse

de massacrer, et demeure en repos. Refiige-

rare, Heb. quiesce. Ce mot se peut prendre

dans sa significalion naturelle, comme s'il

était tout chaud du sang, et qu'en cessant,

il se refroidît.

REFRIGERIUM , n; ùm^^jxn. — 1" Rafraî-

chissemenl, repos agréable que l'on goûte

après lis afflictions et les fatigues. P.s.63. 12.

Trunsivimus per ignein et uquam, et eduœisti

nos in refrigerium : Nous avons passé par le

feu et par l'eau; c'esl-à-dire, nous avons

éprouvé loules sortes de misères; mais vous

nous en avez tirés pour nous mettre dans le

rafraîchissement et le repos. Ce repos est

prinripalement celui que la grâce fait goû-
ter en cette vie, et la gloire dans l'autre.

Jer. 6. 16.

2" L'état des justes après la mort avant la ré-
surrection. S;ip. k. 7. Justus aulcm si morte
prœocciipatus fneril, in refrigerio («va-auTi?)

eril: La mort est toujours avantageuse aux
justes

,
quand même il semble qu'elle arrive

avant le temps ;
parée qu'elle les conduira

pour jamais en un lieu de repos.
3° Le jugemiMii dernier, aucjuel les justes

jouiront d'un plein et entier repos. Act. 3.

20. Cuin ventrint lemporn rffrigerii («v«ifuç:r)

a conspeclu Domini : (Juand les temps du
rafraîchissement et du repos cjuc le Seigneur

doit donner, seront venus : les misères dont

la vie est pleine, sont comparées à une cha-

leur ardenie, cl le repos à un air doux et ra-

fraîchissant.

k' Repos, consolation, complaisance en

quelque chose. Isa. 28. 12. Ilœc est régules

mea , reficile lassum , hoc est refrigerium

mewn : Dieu avait marqué aux Juifs qu'il

était bien aise qu'ils eussent pitié de la mi-
sère de leurs concitoyens dans le lieu de

leur demeure; mais ils n'ont pas voulu l'é-

couler. C'est ici mon repos, leur disait-il,

soulagei-moi dans ma lassitude ; voici le

lieu de mon rafraîchissement.
b* Uemède, protection, appui, soulicii.

Sap. 2. 1. Non est refrigerium [iaun, curatiu)

D1CTI0NN.\1RE DE PHILOLOGIE SACRÉE. 748

in fine hominis : Il n'y a r!en qui nous puisse
garanlir de la mort; mUr. L'homme, après

sa mort, n'a plus de bien à attendre. Le Sage
parle ici, selon l'opinion de ces faux sages
qui ont cru que nous ne serions pins rien

après notre mort. Voy. Finis.

REFRIGESCERE. — Du même mot frigus.

Se refroidir, se ralentir, on se perdre tout

à fait. Malth. 24. 12. Quoniam abundavit ini-

quitas, refrigescet ('|/û;>^£iT9«t) rharitas miilto-

rum : Parce que l'iniquité sera accrue , la

charilé de plusieurs se refroidira; soit la

charité de ceux qui se retireront et ne sou-
lageront point ceux qui seront persécutés

;

soit celle de ceux qui succomberont à la vio-

lence <le la persécution.

REFUGA, M. — Qui se retire, qui aban-
donne; révolté, déserteur, apostat. 2. Mae.
5. 8, Refuga {à-ixoari.rnç, defector) legum et

exsecrabilis ; Jason, qui était un aposiat dé-
leslable, s'était révolté contre les lois des
Juifs. Voy. Jason.
REFDGERE ; Knaftiystv, yiûyeiv.— 1° Se reti-

rer, reculer [jour fuir, éviter. 2. Petr. 2. 20.

Si enim refu/ientes coinquinaliones mundi....
his rursHs implicati snperantur

, facta sunt
eis posteriorn détériora prioribns : Si, après
s'être retirés des corruptions du monde... ils

Se laissent vaincre en s'y engageant de nou-
veau, leur dernier état est pire que le pre-
mier. 1. Mac. 5. 34-. Refugerunt a fade ejus :

Ils l'évitèrent, et se retirèrent de sa pré-
sence. 15. 21. 2. Mac. 12. 6.

2° Se retirer, se sauver, 2. Mac. 8. 33.Cm»i
in quoddam domiciiium refugisset : Callisthè-

ne s'étanl sauvé dans une certaine maison»
ils l'y brûlèrent. Voy. Callisthenes.
REFUGIUM, II; xarayu^ij, yuyctSEUTiiptov. —

1° Refuge, retraite, asile, lieu de sûreté.

Psal. 103. 18. Peira refuijium erinaciis : Les
rochers servent de retraite aux hérissons,
Gr. aux lapins. Voy. ERiNicius. 1. Mac. Ht.

V*. Ainsi, parmi les Israélites, il y avait des
villes de refuge, où pouvaient se retirer ceux
qui avaient commis quelque meurtre contre
leur volonté; il y en avait trois dans la terre

de Chanaan, et trois au delà du Jourdain :

celles-ci étaient Bosor dans la tribu de Rn-
ben, Ramoth de la tribu de Gad, et Golam
de la Iribu de Manassé : les autres sontCédès
de la tribu de Nephtali, Sichem dans celle

d'Ephraïm, et Carialharbc ou Hébron dans
1.1 tribu (le Juda. Jos. 20. et 21. 36. Num. 35.

1. Deut. 't. V. 41. 42. 43. Voy. Confiioium.
2" Protecteur, qui sert de forteresse et do

proleclion : c'est en ce sens que Dieu est ap-
pelé le refuge des gens de bien. 2. Reg. 22.

3. Ps. 17. 3. RpfiKiinmmeiim; Heb. turris et

liberutor meus. Ps. 9. 10. Ps. 30. v. 3. k. Ps.

31. 7. etc. Le m it hébreu signifie un lieu

ékMé et fortifié. Ainsi Ps. 90. 9. Altissimum
posuisti rrfugium : Vous avez pris le Très-
Haut pour volrc protecteur, vous avez mis
en lui votre refuge.

REFULGERE, XàprrEin, i^a<npànrtiv. — Co
verbe, composé de re et de ful(/or, signifie,

1- Reluire, briller, éclater. Àct. 12. 7. Lu-
men rrfulsit in hahitaculo : Le lieu fut rem-
pli de lumière. Luc. 9. 29. Eccli. 43. 4. etc.
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2° Brûler, être allumé ou embrasé. 2. Mac.

1. 32. Ex lumine quod refulsil {ùvTààfinsa) ab

altari consumpta est : L'eau que Néhéruic

avait fait verser sur les pierres do lautel,

fut toute consumée par l'ardeur du feu qui

en sortait.

REGALIS, e; ^auHstoç, «, ov.— 1° Royal, de

roi, qui convient ou apparlient à un roi. 2.

Par. 23. 20. c. 26. 23. Collocavernnt etim in

soh'o reg'oiî. Jos. 10. 2. Jtidic. 8.5. etc. Ainsi,

parce que Dieu est le Roi des rois, et qu'il

règne dans le ciel , son trône est appelé

royal. Sap. 18. 15. Omnipotens sermo tuus de

cœlo a regalibus sedibus... prosilivit. Voy.
Sermo.

2° Ce qui excelle, ce qui l'emporte au-des-

sus. Jnc. 2. 8. Si lamen legem perficitis rega-

lem (p«<ri>(xôf) : Si vous accomplissez la loi

royale : la grande loi du royaume de Dieu,

et qui renferme toutes les autres, c'est la

charité, qui est la reine de toutes les vertus.
3° Royal, qui règne d'une manière spiri-

tuelle. 1. Petr. 2.9. Vos aulem genus eleclum,

regale sacerdotium : Quant à vous, vous éles

la race choisie, l'ordre des prêtres rois; tous

les chrétiens sont participants de la puis-
sance royale de Jésus-Christ pour dompter
leurs passions ; et de son sacerdoce, pour se

sacrifier à Dieu. Voy. Regncm.
REGENERARE; «vaytwâv. — Produire de

nouveau, faire renaître : dans l'Ecriture ;

Régénérer, donner nne nouvelle naissance
toute spirituelle. 1. Petr. 1. 3. Benedictus
Deus et Pater Dotnini nostri Jestc Christi, qui

secundum misericordiam suam magnam rege-

neravic nos in spem vivain : Béni soit le Dieu
et le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

qui, selon la grandeur de sa miséricorde,

nous a régénérés par la résurrection de Jé-
sus-Christ d'entre les morts. Nousavons reçu
dans le baptême cette nouvelle naissance,
dont la nouvelle vie de Jésus-Christ ressus-
cité est le modèle, le fondement et le prin-
cipe.

REGENERATIO, NIS; 7:«.liyysMîr,iK. — 1°

Régénération, nouvelle naissjince par la-
quelle nous ressuscitons du péché à la grâce
par le baptême. Tit. 3. 5. Secundum suam
misericordiam snlvos nos fecit per lavacrum
regenerationis et renovalionis Spirittis sancli:
Il nous a sauvés, à cause de sa miséricorde,
par l'eau de la renaissance et par le renou-
vellement du Saint-Esprit. L'effusion de l'eau
sur le corps dans le baptême, marque l'effu-

sion ei l'inondation salutaire du Sainl-Esprit
dans l'âiiie pour la renouveler et en faire un
enfant de Dieu.

2° Le rétablissement et le renouvellement
de toute la nature, et particulièrement celui
des corps par la résurrection. Matth. 19. 28.
Yos qui secuti estis me, in regenera(ione,cum
sederit Filius hominis in sede mrtjestalis suœ,
sedebitis et vos super sedes duodecim : Pour
vous qui m'avez suivi, lorsqu'au temps de la
régénération le Fils de l'homme sora assis
sur le trône de sa gloire, vous serez aussi assis
sur douze trônes. Cette régénération n'est
autre chose qde la résurrection ; car notre
corps sera régénéré car l'incorraption

,

comme notre âmo l'a été par la foi. Aua. de
Civit. l. 20. c. 25.

KEGEUE; Ttoifiaivttv. — Ce verbe, qui signi-
fie, régir, régenter, vient de Uaga, pascere

,

fo«<frere ; ce sont les fonctions dos rois en-
vers les bons et les méchants : dans l'Ecrit. :

1° C'Hiduiie, guider, servir de; guide. Judic.
16. 2(). Dixit puent regenli gressus suos {xpa-
Tstv/eî,ca. Tenere manus), Dimitle me, ul tan-
gam cotitmnas : Samson dit au garçon qui le

conduisait : Laissez-moi louchcrlcs colonnes.
2° Gouverner, conduire. 1. ïiin.5. 4. Discal

primiiin domum suam regerc (Eùo-Eêsfv) ; Que si

quelque veuve a des fils ou des jietits-fiis
,

qu'elle apprenne premièrement à conduire
sa famille ; Gr. qu'ils apprennent première-
ment à exercer leur piété envers leur propre
famille. Tob. 3. 13. 3. Reg. 4. 12. 1. Par. 27.
4. Dan. 13. 5.

3° Gouverner un Etat, régner avec un pou-
voir souverain. 3. Keg. 21. 7. Bene régis re-
gnum Israël : Vous êtes un plaisant roi, vous
gouvernez bien le royaume d'Israël. 1. Parai.
22. 12. 2. Parai. 20. 21.

Ainsi, Jésus-Christ a reçu le pouvoir de
gouverner avec un pouvoir souverain. Rom.
15. 2. Ps. 2. 9. Reges eos in virga ferrea :

Vous les gouvernerez avec un sceptre de fer.

Apoc. 2. 27. c. 12. 5. c. 19. 15. Ce sceptre de
fer marque un pouvoir auquel nul ne peut
résister. Le mot Hébreu njn (Raghah) signi-
fie conterere, briser, aussi bien que pascere,
comme les LXX l'ont rendu ; ce qui renfer-
me les deux effets de la puissance de Jésus-
Christ, qui écrasera les incrédules qui n'o-
béissent point à ses ordres, et les brisera
comme un vase d'argile à son dernier ju-
gement, et conduit ceux qui écoutent sa
voix, conimri un Pasteur conduit ses ouail-
les. Ps. iJ2. 1. Dominus régit {T:apaxa'>.eï\i,Con-

solari) me, et nihil mihi deeril. Ps. 47. 15. Ps.
79. 2. Matth . 2. 6. Apoc, 7. 17. ce qulsaïe
exprime par ces paroles, c. 49. 10. Misera-
tor eorum reget eos et ad fontes aquarum po-
tabit eos : par lesquelles il représente la con-
duite de Jésus-Christ sur son Eglise qu'il

comble de grâces et de consolations spiri-

tuelles ; ce qu'il lait extérieurement par le

ministère des évê(iucs et des pasteurs. Act
20. 28. Attendile vubis et universo gregi in

quo vos Spirilus Sanctus posait Episcopos

,

regere Ecclesiam Dei quamacquisivit sanguine
suo : A quoi se rapporte cet endroit, Prov.
13. 10. Quiomnia agunt cum consilio regun-
tur sapientia : Ceux qui font tout avec lon-
scil sont conduits par la sagesse, ils se ren-
dent dociles à ses conseils.

4° Défendre, maintenir. 2. Reg. 3. 6. Cum
ergoessetprœlittm inter domum Saul et domum
David, Abner filius Ner regebat ( Tt.paxtï-i) do-
mum Saul: Abner, fils de ISer, était le chef de
la maison de Saiil pour la défendre.

REGINA, JE
;
paa'CkKtaa.. — Ce mot vient de

l'ancien liegis, d'où s'est fait Rex par con-
traction, et signifie :

1° Reine, princesse. Isa. 49. 23. Erunf
Reges nutritii tui,et Reginœ nutrices tuœ:
Les rois seront vos nourriciers, et les reinef

vos nourrices. Voy. Ndtbitius.
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Soit qu'elle soit souveraine dans un Etal où

les femmes peuvent régner. 3.Reg. 10. v.1.4.

Regina Saba,audita fuma Salomonis in nonà-

ne Domini, venit tentare eiim in œnigmatibus

:

La reine de Saba ayant entendu parler de la

grande réputation que Salomon s'était ac-

quise par tout ce qu'il faisait par la vertu

du Seigneur, vint aussi le tenter en lui pro-

posant des questions obscures et des énig-

mes. 2. Par. 9. v. 1. 9. 12. Elle est appelée

reine du Midi, parce que son royaume, que

l'on croit avoir été dans l'Arabie, était au

midi de Jérusalem. Matlh. 12.42. Luc. 11.

.'îl. Regina Austri Voy. Saba. Act. 8. 27.

EiinucInispotcnsCandacisReginœjElhiopum,

Voy. Candace. Soit femme du roi, comme
Vaslhi, Esth. 1. v. 9. 11. 12. etc. Esthcr

,

qu'Assuérus épousa après avoir répudié

Vasthi. Esth. 2. 22. c. 4. 8. etc. 3. Reg. 11.

li. 4. Ueg. 10. 13. 2. Esd. 2. G. A quoi se

peuvent rapporter ce grand nombre de prin-

cesses que Salomon avait prises pour fem-
mes. 3. Ueg. 11. 3. QuasiReginœ scplingenlœ:

Salomon eut sept cents femmes qui étaient

comme des reines, et trois cents qui étaient

comme ses concubines ; Voy. Concubixa. On
ne peut nullement justifier Salomon d'avoir

péché en prenant tant de femmes, la plupart

même étrangères et idolâtres, puisque Dieu

avait expressément défendu aux. Israélites

,

et spécialement aux rois, d'avoir un si grand

nombre de femmes. Deut. 17. 17. Non habe-

bit uxores plurimas quœ alliciant amnmm
ejus.

Soit que ce mot se prenne pour la mère

d'un roi. Dan. 5. 10. Regina autem.... domum
convivii ingressa est : La reine entra dans la

salle du festin. C'était ou la grand'mère de

Baltassar, ou sa mère nommée Nitocris, qui

avait beaucoup de sagesse et d'esprit.

2° Celle qui est relevée par sa dignité ou
par son excellence ; comme les Synagogues

où l'on honorait le vrai Dieu. Cant. 6. v. 7.

8. Sexaginta sunt Rcginœ : Quoique ces

assemblées fussent sans nombre parmi les

Juifs, elles n'étaient point comparables à

l'Epouse de Jésus-Christ, qui est Une dans

toutes les Eglises particulières, et qui est

représentée à sa droite. Ps. kk. 10. Astiiit

Regina a dextris luis : La reine s'est tenue à

votre doite, représentée, non comme assise,

mais comme debout, n'y ayant que le Fils

unique qui soit assis à la droite de son Père.

Chrys. Quelques-uns croient que l'on fait

allusion à la fille de Pharaon, que Salomon
aimait plus que les autres femmes.

La Babylono mystique. Apoc. 18. 7. Se-

deo Regina; Gr. Domina : Je suis dans le

trône comme reine. Cette cité superbe dont

la figure était l'ancienneBabylone, Isa. 47.8.

représente ou la Home païenne, ou, selon

d'autres, la société des impics. Voy. Babïlon.
'.-a Lune, que les Juifs, à l'imitation des

païens, appelaient la reine du ciel. Jer.7. 18.

Fi7«t coÙiguni ligua, et patres succcndunt
ignem, ettnuliercs coiispergunt adipem, ut fa-

ci'int placentas régime [i-iicixix, Militia) cœli:

Toute la famille s'emploie à rendre à la Lune
des honneurs profanes en lui uOraQl des

gâteaux, c. 4i. v. 17. 18. 19. 25. Voy. Pla-
centa. Les Juifs avaient pris celte coutume
de faire ces sortes de sacrifices à la Lune; soit

à cause que tous les premiers jours de la Lune
étaient des jours de fêle ; soit qu'ils eussent
emprunté ce culte des païens qui en usaient

de la sorte pour honorer Vénus ou Pro-
serpine.

3° Nom propre d'une femme. 1. Par. 7. 18.

Soror autem ejus Regina. Heb. roSa ( Male-
chet ), peperit viriim décorum. Ce sont des

noms propres Hébreux inlerprélés parleurs
significations, comme en beaucoup d'autres

endroits.

REGIO, Nis ; xàpa, aç,— De regere , parce
que les provincis étaient sous la domina-
tion des rois.

1* Région, contrée, pays. Matlh. 2. 12. Per
atiam viam reversi sunt in regionem suam :

Ils s'en retournèrent en leur pays par un
autre chemin.
De là vient , Regio umbrœ mortis : Une

contrée pleine d'aveuglement et d'ignorance,
Matlh. k. 16. Voy. n. 5.

2° Les liabitanls d'un pays. Matth. 3. 5,

Tune exibat ad eum Jerosohjma, et omnis Ju-
dœa, et omnis regio circa Jordanem : Ceux de
Jérusalem et de tout le pays des environs du
Jourdain, venaient à lui. Marc. 1. 5. Act. 12.

20. Bar. 6. 53.
3" Champ, campagne. Joan. 4. 35. Videte

regiones quia albœ sunt jam ad messem : Con-
sidérez les campagnes qui sont déjà blanches
et prêles à moissonner. Ces campagnes cou-
vertes de blé prêtes à moissonner marquent
le grand nombre de ceux qui devaient en-
trer dans l'Eglise par la prédication de l'E-

vangile, et que Notre-Seigneur dit à l'occa-

sion des habitants de Sichar et de Samarie
qui venaient le trouver avec grande incli-

nation. Jac 5. k. Ecce tnerces operariorum
qui messuerunt regiones vestras... clamât : Le
salaire que vous faites perdre aux ouvriers,

qui ont fait la récolte de vos champs, crie au
ciel. Jer. 9. 21. Ezech. 39. 10. Mich. 4. 10.

3. Reg. 16. h. Qui morluus fuerit ex eo in re-

gione ( rEoiov, Ager], cnmedentf eum volucres

cœli : Celui de la famille de Baasa qui

mourra à la campagne, sera mangé par les

oiseaux du ciel.

k' Endroit, canton, quartier. Jer. 31. 40.

Circuibit omnem vallcm cadaverum, et cine~

ris, et univcrsa/n regionem 7nortis:Cc quartier

estle mont Golgolha.ouleCalvaire, où étaient

ensevelis les corps morts et les cendres de
ceux qui y avaient été brûlés ou mis à
mort. c. k't-. 9. In regionibus Jérusalem; Heb.
in plateis Jérusalem; Gr. «çwOev, extra.

5° L'état, la disposition où on se trouve.

Matth. 4. 16. Sedentibus in regione umbrœ
mortis, luxorta est eis .-La lumière est venue
éclairer ceux qui étaient ensevelis dans les

ténèbres du péché et delà mort. Celte lumière
est celle de l'Evangile ((ue Jésus-Christ est

venu prêcher dans la Galilée. Ce passage est

(iré d'Isaïe, 9. 2. où le prophète, sous la

figure des courses que les rois d'Assyrie

avaient faites en ce pays , décrit l'heureux

assujettissement par lequel Jésus-Christ a
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sonmis à la lumière de son Evangile ce peu-

ple enseveli dans les ténèbres de l'ignorance

et du péché. Voy. Umbra.
6" Demeure , compagnie , conversation.

Ps. 114. 9. Placebo Domino in regione vivo-

nim: Je lâcherai de plaire au Seigneur tant

que je vivrai, après m'avoir tiré de tant de

dangers.
REGIUS, A, UM. Voy. Regalis. — 1° De

roi, roy;il, qui appartient à un roi. 4. Reg.
11. 1. Interfecil omne semen regium [rriç

pxaà-Aas) : Athalic tua toute la race royale.

Gcn. ki. 19. Eme nos in servitutem regiam :

Achetoz-nous pour être les esclaves du roi.

2. Reg. 11. V. 2. 9. 3. Reg. 10. 12. etc. Ainsi,

Cibus regius , ce sont des mets de la table du
roi. 2. Reg. 12. 8. SeciUus est eum cibus re-

gius:J)an. 1. v. 13. 15.

2 Ce qui est public et commun à tons.

Num. 21. 22. Via regia gradiemur .-Nous mar-
cherons par la voie publique. Un chemin
public est appelé. Via regia , parce qu'il est

sous la protection du prince.

REGMA, Heh. Tonilruwn. — Fils de Chus.
Gcn. 10. 7. Filii Chus, Saba et Hevila et

Sabalha, et Regma et Sabatncha; filii Rcgma,
Saba et Dadan, 1. Par. 1. 9. De Regma sont
venus quelques peuples d'Arabie, dans la-

quelle Plolomée met une ville appelée Reg-
ma le long du golfe Persitiuo. Voy. Reem.
REGNARE

;
p^ffasÙEiv. — 1° Régner, être

roi, élre souverain; soit Dieu qui règne sur
toutes choses et pour toujours. Exod. 15. 18.

Ps. 9. 'i-l. Dominus regnabit in œternum et in

sœculum sœculi, Ps. 40. 9. Ps. 92. 1. etc. Tob.
9. 11. Ps. 103. 10. mais particulièrement sur
le mont de Sion et dans Jérusalem ; c'est-à-

dire, sur son Eglise. Isa. 2i. 23. Cnnfunde-
tur sol, cum regnaverit Dominus exercituum
in monte Sion et in Jérusalem. Le prophète
décrit le jugement dernier. Mich. k. 7. Re-
gnabit Dominus super eos in monte Sion ex
hoc nunc et itsque in œternum.

Ce règne était figuré par celui qu'il exer-
çait sur les Israélites qu'il avait choisis pour
ion peuple. 1. Reg. 8. 7. Non le abjecerunt,
sed me, ne regnem stiper eos. c. 12. 12. Voy.
Judic. 8. 23. Voy. Iskael. Mais quand l'E-

criture dit que Dieu règne, c'est plutôt qu'il

déclare par quelque marque éclatatite qu'il

est le maître souverain. Ps 92. 1. Dominus
regnavit : Le Seigneur a régné. Quoique
Dieu subsiste avant tous les temps, on peut
dire néanmoins qu'il a commencé à régner à
l'égard des créatures, lorsqu'elles ont com-
mencé à être par la création, et qu'il a pro-
duit au dehors les effets de sa toute-puissance.
Ps. 96. 1. Ps. 98. 1. Isa. 52. 7. Apoc. 19. 6.

Soit Jésus-Christ Dieu-Homme qui règne
sir son Eglise. Luc. 1. 32. Regnabit in domo
Jacob inœlernum, et regni ejus non erit fi-
ris : Il régnera éternellement sur la maison
de Jacob, c. 19. v. 14. 27. Isa. 32. 1. c. 52.
7. Jer. 23. 5. 1. Cor. 15. 25. Apoc. 11. v. 15.

17. c. 19. 6. c. 20. V. 4. 6. mais les passages
précédents se peuvent ;iussi entendre spécia-
lement de Jésus-Christ. Ainsi, Ps. 95. 9. Do-
minus regnavit : on lisait autrefois, a ligno

,

par le bois; ce qui ne se trouve point dans
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l'Hébreu, ni dans le Grec ordinaire. Oo croit

que la dévotion des chrétiens avait fait cette
addition. Plusieurs Pères, Justin le martyr

,

Terlullien , saint Cyprien , saint Augustin,
saint-Léon et le Psautier romain ont suivi
cette façon de lire, que quelques-uns ont cru
être venue des LXX. Néanmoins le commen-
taire attribué à saint Jérôme n'ajoute point
ces deux mots, quoiqu'il suive la version des
Septante.

Soit enfin les Princes qui régnent sur leurs

sujets. Prov. 8. 15. Per me reges régnant : Je
suis le principe de leur autorité légitime.

Deut. 17. 20. Nec elevetur cor ejus in super-
biam super fratres suos... ut longo tempore
regnct ipse et filii ejus super Israël : C'est par
leur orgueil que les princes se ruinent et se
rendent odieus à Dieu et aux hommes. Gen.
36. 31. Jos. 13. v. 10. 21. et souvent dans les

livres des Rois, où, Regnare pro aliquo, c'est

régner en la place de quelqu'un, et lui suc-

céder..{.Reg. 1. 33. c.U. 43. c. 15. 28. Matth.
2. 22. etc.

2°(^,ommencer de régner. 3. Reg. 15. 1. Oc-
tavo decimo anno regni Jéroboam, regnavit

Abiam super Judam : La dixième année du
règne de Jéroboam, Abiam commença à ré-

gner en Juda. 4. Reg. 18. 1. Apoc. 11'. 17. c.

19. 6. 3. Reg. 16. 8. 4. Reg. 8. 25. c. 9. 29.
3° Etablir et affermir son règne. Jer. 22.

15. Numquidregnabis, quia confers te cedro?

Croyez-vous affermir votre pouvoir, en vous
élevant comme les cèdres par votre orgueil ?

4° Etre dans l'esliuie et la bonne fortune,

avoir du crédit et de l'autorité. 1. Cor. 4.8.

Sine nobis regnatis; Gr. regnastis : Vous êtes

heureux d'être parmi lesCorinlhiens dans une
si grande estime, qu'ils vous obéissent en tou-

tes choses. Pliit à Dieu que vous leur com-
mandassiez de telle sorte, que nous pussions
avoir part par la charité à la conduite que
vous tenez sur eux. Prov. 28. 12. Reynan-
tibus impiis ruinœ hominum : Le règne des

méchants est la ruine des hommes; Heb.
Quand les méchants régnent, chacun se cache,

on cherche les gens. Prov. 30. 22.

Ainsi les saints et les fidèles régneront avec
Jésus-Christ; c est-à-dire, jouiront d'une vie

et d'une félicité éternelles. Rom. 5.17. Invita
regnabunt per unumJesum Clirislum. Apoc.
5.10. c. 20. v. 4. 6. c. 22. 5. 2. Tim. 2.12.

Sap. 6. 22.

5* Régner, être en vogue, être fort fréquent.

Prov. 31. 4. Nullum secretum est nbi régnât

ebrietas : Il n'y a nul secret où règne l'ivro-

gnerie.
6° Faire tout à sa fantaisie, l'emporter, ty-

ranniser. Job. 34. 30. Qui regnare facit homi-
nem hgpocritam, propler peccata populi : Dieu
fait régner avec insolence les impies, pour
punir les péchés du peuple. Rom. 5. v. 14.

17. Unius delicto mors regnavit : La mort a
régné par un seul homme et par le péché d'un
seul. Ainsi, le péché ou la convoitise sans le

secours de la grâce, règne; c'est-à-dire, l'em-
porte et entraîne la volonté. Rom. 15. 21.

Non regnel peccatum in veslro murtali cor-

pore. La concupiscence agit toujours même
dans les justes, mais elle n'y règne pas.
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7°Régneravec force en défendant les siens,

et abattant ses ennemis. 1. Cor. 15. 25 Opor-
tet illum regnare donec ponat omnes inimicos
mb pedibus ejus : Jésus-Christ doit régner,

mais il ne régnera paisiblement qu'.iprès

avoir combattu pour défendre son royjiumc,
et quand Dieu son père melira tous ses enne-
mis sous ses pieds. Sap. 3. 8.

Ce mol regnare est quelquefois exprimé en
Hébreu par ei/uiture, coiuine , Ps. 44. 5. et

régna; Heb. incqnila ; parce que ce verho
f7i'7«(/nre, représente la conduite de celui qui
gou \ ernc, telle qu'est celle d'uncav<'i lier moTi te

sur un cheval. Ainsi, Ps. Go. 10. Imposulsli
homines super capita noslra ; Heb. etjuiture

fecisti, d'dù vient qu"Ezéchiel représente par
un chariot le gouvernetnenl de Dieu même
et sa providence sur les hommes.
REGNDM, I ;

^aaàdx. — Ce mol signifie

royaume, monarchie, royauté, dignité roy;ile,

et convient à Dieu principalement, el signifie^

l'Le règne, ou le royauiiic général ou uni-
versel par lequel Dieu, qui est le souverain
monarque de l'univers, gouverne toutes les

créatures par sa puissance, et fait d'elles et

dans elles tout ce qni lui plall. 1. Par. 20. 1 i.

7'«um, Domine, regnum, et lu es super omnes
principes. Ps. 21. 29. Ps. i02. 19. Ps. lii.v.
11. 12. Abd. V.21. cl ce règne est éleriul, P.-.

l'*k. 13. Regnum tuum regnum omnium sœcu-
lorum. Dan. i. 31. c. 6. 26.

2° Le règne spirituel par lequel il doit ré-
gner souverainement sur nous dans toute

l'éternité, et qui commence dès ce monde :

ce règne nous regarde singulièrement en qua-
lité de chrétiens et d'enfants adoplifs de Dieu.
Multh. G. 10. Luc. 11. 2. Advcniat regnum
tuum : Que votre règne arrive. Ce n'est point

ce règne temporel que nous demandons pour
Dieu, puisqu'il en est en possession, et qu'il

l'exerce indépenilaminent de qui que ce soit;

mais ce royaume dont nous souhaitons une
paisible possession à notre père céleste, est

Celui dont parle S. Luc. 1. 33. Regni ejus non
eril finis : Ce n'est autre chose que la société

des saints qu'il s'est jjroposée dès l'éternité,

et celle société est le corps dont Jésus-Christ
est le chef, dont les membres sont se^ prédes-
tinés.

Ainsi quand nous souhaitons que le règne
de Dieu arrive, nou . ne désirons pas seule-
ment que Dieu règne sur nous et dans nous,
mais que nous régnions aussi avec lui en le

possédant, soit dans le ciel par la gloire, soit

dansée monde parsa grûce et parson amour,
car ce règne nous doit être commun av( c

Dieu; et en le désirant pourDieu, nous le de-

sirons pour nous en même temps, puisque ce
royaume de Dieu que nous demandons, n'est

autre iiuc la sociétédcs élus, du nombre des-
<)uels nous espérons d'être, comnic >i n(His
disions à Dieu : Faites-nous celle grâce,
Seigneur, ()ue nous soyons du nernbre de
vos élus, afiu que vous régniez éternellement d

suc nous et dan- nous, et nous avec vons.
M.iis lo royaume de Dieu ou du ciel se prend
dans rKcritnrc en p'usieurs manières.
REGNL'.M DEL \'oy. llEaNDM coelordm.

—Le règne de Dieu , c'est l'usage cl l'exer-

cice que Dieu fait de sa toute -puissance
et de sa souveraineté absolue sur les hom-
mes et sur les créatures; soit dans la nature,
par les miracles et les prodiges ; soit dans
la grâce , par la conversion des âmes ; soit

dans la gloire, par la Communication im-
muable de soi-même, selon laquelle Dieusera
toulen toutes choses. Lesexemplesde ce sens,
du règne lic Dieu, se trouvent partout dans le

Nouveau Tcstaracnl; mais voici en particulier
les signifieations de ce mot dans l'Ecriture.

1° Le règne par lequel Dieu régnait sur le

peuple Juif. 1. Par. 17. 14. Statuam eum in

domo mea et in régna meo in sempilernum, c.

28. 5. c. 29. 2. etc. Le royaume des Juifs

était appelé le royaume de Dieu, tant à
cause que Dieu l'avait établi particulière-

ment, et qu'il avait un soin particulier de ce
peuple qui! gouvernait par lui-même, qu'à
cause que ce royaume était la Ogure de l'E-

glise. Ainsi, Exod. 19. G. Vos eritis milii in
Rrgnum Sacerdotale (pxaO.stov lepàxfuiia, Re-
gale Sacerdotium). Dieu voulait élablir son
royaume et son sacerdoce; mais cela s'est

exécuté dans les chrétiens qui sont les vrais

Isr.iéliîes. Apoc. 1. 6. Fecil nos regnum
(Gr. Reges) et sacerdotes .-Les chrétiens son!
rois, parce qu'ils régnent sur eux-mêmes,
et que la grâce de Jésus-Christ les rend vic-

torieux du monde, des démons et du péché.

Voy. Sacerdotalis. De même aussi les Juifs

sont appelés les enfants du royaume; c'est-à'

dire, ceux qui ont été appelés les premiers
et comme destinés au royaume des cieux.

Malth. 8. 12. Filii regni ejicientur foras: C'est

aux mêmes auxquels il est dit, c. 21. 43.

Auferetur a vobis regnum Dei.
2° Celui par lequel Dieu règne dans ses

élus parla connaissance et l'amour qu'il leur

donne par le Saint-Esprit, après avoir détruit

par la prédicalion de l'Evangile le règne du
Diable. Jlalth. 3. 2. Appropinquavit regnum
cœlorum , c. '^. 17. c. C. 31. c. 10. 7. c. 12.

28. Marc. 1. v. 14. 15. Luc. 10. v. 9. 11. c.

11. 20. c. 17. V. 20. 21. Regnum DeUntravos
est. Ad. 1. 3. c. 8. 12. Apoc. 12. 10. etc.

Ainsi, Malth. 12. 12. Regnum CKlorum vim
patitur : Le royjiumc du ciel se prend par
violence ; c'est-à-dire , depuis le temps que
Jean-Baptiste a commencé à prêcher, les

peuples venaient en foule comme à l'envi

l'un de l'autre pour gagner le royaume du

ciel , en écoulant la parole de Dieu qui ensei-

gne le chemin pour y parvenir, et se faisant

à soi-même la violence qui est nécessaire

pour l'aciiuérir, Luc. 16. 16. llom. 14. 17.

Non est Regnum Dei csca cl potus:Lo royaumv».

de Dieu , c'est-à-dire, la vie spirituelle ne

consiste point dans le boire cl dans le man-
ger; ce n'est pas en cela que consiste la

perfection à laquelle nous devons aspirer,

elle n'est précisément ni dans l'usage, ni

dans l'ubstiiicuce des vinndcs. C'est aussi

dans celte signification que se prend Re-
gnum Dii, quand il se met avec les verbes

iiununlitirc, evaiujetizare, ou prœdicare, Luc.

4. 43. c. 8 V. 1. 10 Act. 20. 25. etc. L'Evan-
gile est appelé, le roynune de Dieu, parce

que c'esi par la prédicalion de cette Jivine
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parole, que le royaume de Dieu commoncp
ici-bas par sa grâce dans !es jnstes, en atten-

dant qu'il soit accompli dans eux par sa
gloire dans les cieux. Mais , Lue. 9. 62.

Nemo miltens manum suam ad aratrum, et

respiciens rétro, aptusest regno Dei : C'est-à-
dire, que celui qui a commencé de suivre
Jéstis-Christ, et qui s'occupo d'autres choses
qui l'en détournent, n'est point propre au
royaume de Dieu , soit pour l'annoncer, soit

pour y parvenir.
3" L'Eglise de Jésus-Christ, qu'il rassemble

par la prédication de l'Evangile. Coloss. k.

il. Hi soli sunt adjutores mei in regno Dei;
Gr.m regnum Dei : Pour avancer le royaume
de Dieu; c'est-à-dire, pour rassembler l'E-

glise en convertissant les infldèles à la Foi.

Malth. 11. 11. Voy. Minor. c. 13. 52. Voy.
ScBiBA. c. 5. 19. c. 18. V. 1. k. Luc. 7. 28.

C'est en ce sens que l'on voit souvent dans
l'Evangile, 5/mt/e est regnum cœlorum, c'est-

à-dire, qu'il arrive la même chose dans
l'Eglise, que ce qui se dit dans la comparai-
sou, Matth. 13. v. 2V. 31. 33. kk. 45. kl. etc.

G« règne est appelé le royaume de Jésus-
Christ. Matth. 13. 41. Colligent de regno ejiis

omnia scandala: Les Anges enlèveront hors
de son royaume tous ceux qui sont des oc-
casions de chute et de scandale. 1. Cor.
15.24.. Col. 1. 13.

4° L'état des bienheureux dans la gloire

après cette vie. Matih. 5. v. 2. 10. Ipsorum
est regnum cœlorum : C'est aux pauvres et à
ceux qui quittent tout pour Dieu, et qui
soulTrent pour la vérité, qu'appartient le

royaume des cieux, à l'exemple des Auôtres
à qui Jésus-Christ dit, Luc. 22. 29. Vos estis

qui permansistis mecumin tentationihus ineis,

et ego dispono vobis sicut disposait inilii Pa-
ter meus regnum. Luc. 12. 32. Malth. 5. v. 19.

20. Marc. 9. 46. c. 10. 14. c. 14. 25. Luc. 6.

20. c. 13. 28. etc. Ce royaume est appelé le

royaume du Père de Jésus-Christ, Malth. 26.

29. et le royaume du Père des justes, c. 13.

43. Ainsi, Filii regni, Matth. 13. 38. sont les

justes auxquels le royaume du ciel est des-
tiné. 11 est aussi appelé le royaume de Jé-

sus-Christ, Eph. 5. b. Non habethœreditatem
in regno Chrisli et Dei. 2. Tim. 4. 18.2. Pelr.

1. il. Luc. 23. 41. 2. Tim. 4. 1.

5° La gloire du Messie, ou le règne de
Jésus-Christ; soit celui que ses disciples et

les autres Juifs s'imaginaient, Matlh. 10. 21.

Die ut sedeant hi duo filii mei : unus ad dexle-
ram tuam, et unus ad sinislram in regno tuo.

Luc. 17. 20. Les Juifs étaient prévenus de
celle opinion que le Messie rétablirait l'Etal
des Juifs, et en ferait un royaume temporel
redoutable à tous les peuples de la terre.
Act. 1. 6. Restitues regnum Israël? Quand ré-
tablirez-vous le royaume d'Israël'/

Soil la gloire de la transfiguration, Matlh.
16. 28. Sunt quidam de hic stantibus qui non
gustabunt moriem donec videant Filium ho-
minis venientcm in regno suo : 11 y en a
quulques-uns de ceux qui sont ici qui n'é-
prouveront point la mort qu'ils n'aient vu
le Fils de l'homme venir en son règne; c'est-

à-dire, avec cet éclat et cette majesté dans

laquelle il doit paraître a son jugement.
Marc. 8. .39. Luc. 9. 27.

6° L'échelle mystérieuse que vil Jacob.
Sap. 10. 10. Ostendit illi regnum Dei : La
sagesse lui afailvoirleroyauinedeDieu;c'e«<-
d-f/ire,Dieu même dans le ciel, appuyé sur celte
échelle où les anges montaient et descendaient.
Regnum, i: règne ou royaume, qnand il

s'attribue aux princes du monde.
1° Royaume, royauté, monarchie, digiiiié

royale. Dan. 2. 37. Deus cœli regnum et for-
tiludinem et gioriam dédit tibi : C'est Dieu
qui donne aux princes leurs Etats, c. 4. v.

22. 28. Dan. 2. 39. Post te consurget regnum
aliud minus te argenteum rU s'élèvera après
vous un autre royaume qui sera d'argent.
Daniel, donnantà Nabuchodonosor l'explica-

tion de son songe, lui déclare (ju'il signifie

qualre monarchies : La première marquée
par l'or, c'est celle des Babyloniens, qui sur-
passait alors loutesles autres en gloire el en
magnificence ; Voy. Acreus; la seconde mar-
quée par l'argenl, c'est celle des Perses etdes
Mèdes, dont le règne, quoique très-florissam,

dura beaucoup moins que le premier; le

troisièmeroyauiiie marqué par l'airain, c'est

celui d'Alexandre le Grand etdes Grecs, qui
a été pire que le second, et qui a brisé lout

par la force de ses armes ; le quatrième
royaume marqué par le fer, c'est l'empire
des Romains qui a réduit lout eu poudre, nul
autre n'ayant pu lui résister; oi«, selon d'au-
tres, celui des successeurs d'Alexandre qui
ont été les plus cruels persécuteurs du peu-
ple de Dieu

, qui se nomme le règne des
Grecs, el qui a commencé à la mort d'A-
lexandre le Grand. 1. Mac. 1. 11. v. 44. In
diebas rcgnorum illorum suscilabit Dcus cœli

regnum quod in œternum non dissipabitur :

D;ins le temps de ces royaumes, le Dieu du
ciel suscitera un royaume qui ne sera ja-
mais détruit : c'est le royaume de Jésus-
Christ, qui est tout spirituel, et qui s'établit

ici par la Foi de ceux qui croient en lui et

qui l'aiment , et qui ensuite continuera dans
le eiel pour touie l'élernilé. Luc. 1. 33. Re-
gni ejus non eril finis, c. 5. v. 18. 21. i.

Ueg. 11. 14. etc.

2" Le gouvernement, ou la conduite que
l'on garde dans l'administration d'un Etat.

1. Par. 29. 30. Gesta David Régis priorii et

novissima.... universique regni ejusel forlitu-

dinis el temporum.
3° Royaume, Etat, pays oti règne un prince.

3. Reg. 18. 10. Non est gens aut regnum quo
non miserit me Dominus meus le requirens.

Gen. 10. 10. 1. Par. 16. 20. P.s. 104. 13. Dan.
6. v. 1. 4. Malth. 4. 8. Luc. 4. 5. etc. Ainsi,

une province ou gouvernemeni. Isa. 19. 2.

Conçut rère faciam Mgyptios adversus JEgy-
plios... regnum adversus regnum. Ces provin-

ces d'Egypte s'appelaient Nomi.
4° Les sujets mêmes qui vivent dans un

Etal, ou le peuple sujet à un prince. Ps. 67.

33. Ps. 78. 6. E/funde iram tuam... in régna
quœ nomen tuuin non invocaverunt. 3. Reg.
18. 10. Adjuravit régna singula. 4. Reg. 19.

19. Isa. 37. 20. e. 60. 12. Jer. 18. v. 7. 9. c.

27. 8. c. 3'^. 1 , Dan. 11. 2. Soph. 3. 28. Matth
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12. 25. c. 24. 7. Heb. 11. 33. elc. Apoc. 1. 6.

c. 5.9. Voy. Rex, n. 6.

o' L'élpction d'un roi. 1. Reg. 11. H. Ea-
mus in Galgala, et innovemus ilii reç/num : Al-

lons à Galgala, cl y renouvelons léletlion

du roi.

REGOM, Heb. Lapidons. — Un Gis de Ja-

hadJnï. 1. Par. 2. 47.

RKGREDI; ÛTroaToéy-iv , i-aimpiftiv, — Ce
verbe, compose de re et do gradior, signifie,

1° Retoiirnor, revenir. Gen. 32. 10. Jn ba-

culo vieo transivi Jurdanem istiim, et vunc
cum duiibus lurmis regredior. Num. 17. 8.

Dont. 23. 11. Judic. 20. 48. elc. Ce qui se dit

improprenient des choses inanimées, comme
du chariot do Sisara. Judic. 5. 28. Cur mora-
lur regredi (nvpc/.yrje'jO'/.i) currus ej us Y Voar-
quoi son char ne revienl-il pas encore?
De ce mot se forme celle façon de parler

métaphorique, Ps. 7. 8. In altum regredere :

Remontez en haut sur voire tribunal pour ju-

ger les impies qui persécutent voire Eglise.

Il semble que quand Dieu pardonne les pé-
chés, il descend de son trône, et qu'il cesse

de l'aire la fonrlion de Juge; et que quand il

punit les coupables, il y remonte pour pro-
noncer leur arrêt.

2° Passer, être inutile, n'avoir point son
effet. Ezech. 7. 13. Yi.no ad omnem mnltitu-

dinem ejus non regredietur : Celte prophétie

qui vous menace de votre ruine, ne sera

point vaine, mais elle s'accomplira et sera

exéculée. Voy. Reverti.
Ce mot de Regredi, signiOe retour, et figu-

rciiiont,

REGRESSUS, us. — Réunion, réconciiia-

tioii. Ecoli. 22. 26. Ad itniicuin elsi produxc-
ris giddium. non despercs, est enim i-egressus

{Sfyj.ly.yi,) : Quand vous auriez tiré l'épéo con-

tre votre ami, ne désespériz pas; car il y a
encore du retour, vous pouvez vous récon-

cilier.

REGULA, X ; /«vwv. — Ce mot vient de re-

gere, régler, conduire.
1» Règle de bois, ou d'autre matière, pour

reconnaître ce qui est droit et ce qui ne l'est

pas. 3. Rog. G. 35. Operuit omnin laminis au-

ras opère quadro ad regniam : 11 couvrit de

lames d'or le tout bien dressé à la règle et à

,
l'équerrc.

I

2' Ce qui sert de règle, comme les aunes,

j
les loises. Lovit. 10. 35. Molile faccre iniquum
aliijuid injtidicio, in régula (uét/sov, mensura),

i in pondère, in mensura : Ne iailes rien contre

l'énuilé ni dans les jugemenis, ni dans ce

(lui sert de règle. Celle règle est ce qui sert

pour mesurer les corps selon leur longueur,

au liou que le poids est la mesure de la pe-
sanleur; et le mol mensura marque la capa-
cité des vases.

3" Règle, lame. Jos. 7. v. 21. 24. Vidi in-

ter spolia pallium coccineum valde Itonum...

regulamiiur (-//-iTo-c!, lingua) auream, et concu-
piscens abstitli : Je vis parmi les dépouilles un
beau iiiantoaii d'écarlatc... avec une règle

d'or; lleli. lifiguam. C'était une lame d'or ou
un lingot, (pie Josèpbe appcllo niassain auri :

Gr. ^«î^v.

4° Mesure, partage assigné à quelqu'un.

2. Cor. 10. V. 13. 15. 16. Nos autem non in
immensum gloriabimur, sed secundum men-
suram retjuUe qua mensus est nobis Deus:
Nous ne nous glorifierons point démesuré-
ment, mais nous nous renfermerons dans
les bornes du partage que Dieu nous a
donné. La métaphore se tire des terres que
l'on partageait avec le cordeau ou avec
quelque autre mesure. 11 est vrai que le pou-
voir qu'avaient les apôtres de prêcherl'Evan-
gile n'avait point de bornes ; mais pour gar-
der l'ordre et entretenir la paix , ils ne
prêchaient point où d'autres avaient com-
mencé de le faire; au lieu que les faux
apôlres prenaient (luelquefnis cette liberté,
et liraient vanité d'étendre loin leur prédi-
cation.

5° La vraie doctrine qui doit servir de
règle, qui consiste dans l'Ecriture et la Ira-
dilion. Gai. 6. 16. Qtiicumque hanc regulam
secuti fuerint, pax super illos: Je souhaite la
paix a tous ceux qui se conduirunl selon
cette règle. Phil. 3. 16. Parce que c'est sur
cette règle que l'on doit examiner toute la
doctrine de la foi et des mœurs qui se pro-
pose dans l'Eglise ; c'est pour cela que l'Ecri-

ture sainte s'appelle Canonique.
REGULUS, 1

;
(3«(7i),i(rzof. — Nom diminu-

tif de Rex, un petit roi
,
qui n'est pas consi-

dérable.
1° Prince, qui gouverne un Etat. Jos. 13. 3.

Terra Chanaan
,

quœ in quinque regulos
(aa-zpaizdx) PliilislhUm dividiliir: Celle partie
de la terre de Chanaan qui est partagée en-^

tre les cinq princes des Philistins. Ces prin-
ces s'appellent Salrapœ , Judic. 3. 3. et ail-

leurs , et leurs gouvernements, Salrapiœ.
Voy. Satrapa.

2° Officier du roi, un seigneur de la cour.
Joan. 4. V. 46. 49. Erat quidam regulus
{^v.aàiy.oç, regitis) cujus (ilius infirmabaiur
('uplinrnaum : Il y avait un officier, dont le

fils était malade à Capharnaùm. Notre inter-

prète a lu pa(rt"/iT/or. Il y a de l'apparence
que c'était un officier de la cour d'Hérode.

3" Un basilic, serpent. Prov. 23. 32. Sicut

regulus (xe^ào-mf) venena diffundet :Le vin,

qui d'abord paraît agréable , répand jusque
dans l'àme son poi'-on comme un basilic.

4' Co qui est pernicieux et nuisible comme
le basilic dont le poison esl le plus contagieux
et le plus mortel de tous. D'où viennent ces

façons de parler métaphoriques, Manum
mitlere in caverna reguli {àar.h, Soç) : Porter

sa main dans le trou du basilic sans en être

blessé, Is. 11. 8. Ce que le prophète dit

des chrétiens dans la nouvelle Loi, lesquels

étant fortifiés de la grâce de Dieu, ne crain-

dront point la fureur des tyrans, ou, conver-

seront avec les méchants sans être empoi-
sonnés de leurs mauvais exemples. Ainsi,

c. 14. 20. De radiée rolubri egredietur regu-

lus [i'xyo-ja ùrmiSu-j] : Heb. prester, un serpent

brûlant : De la race du serpent il sortira un
basilic : ce qui est une manière de proverbe
pour signifier que le malheur dont on est

menacé sera encore plus grand que celui

dont on esl délivré; comme quand on dit ;

Tomber de fièvre en chaud mal: Ozias avaiC
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maltraité les Philistins, mais Ezéchias, qui

était sonarrière-petit-nis, les ruina enlière-

menl. k. Rcg. 18. 8. Voy. Coi.ubek. Isa. 30.

6. Regultts (àani;) volans ; Hcbr. prester : c'est

peul-élrc ce serpent que Lucain décrit, L. 9.

Jaculutn vocat Afiica, qui se prend en cet en-

droit pour une chose pernicieuse. Ainsi, c.

59.5. Quod confotum est erumpetinregiilum :

Si l'on fait couver des œufs d'aspics il en
sortira un basilic. Ces œufs d'aspics sont les

desseins pernicieux des méchants qui se ter-

minent à la ruine entière de ceux qu'ils

veulent affliger. Voy.OvuM. De même aussi

les basilics que Dieu menace d'envoyer

contre les Juifs pour les perdre, sont les

Chaldéens. Jer. 8. il.Ecce ego tnitlam vobis

serpentes régulas : J'enverrai contre vous

des serpents, des basilics; Gr. Omaroivraç,

mortiferas.

REHUM, Eeb. Misericors. — 1° Réhum,
Gis de Bana,un des chefs de ceux qui re-

vinrent de la captivité de Babylone. 1. Esdr.

2. 2. c. 12.3.
2° Un Lévite flis de Benni. 2. Esdr. 3. 17.

REI, Heb. Socius. — Un des officiers du
roi David. 3. Reg. 1. 8. Semei et Rei et robur

exercitus David non eral cum Adonia : Semeï
etReï, ni le gros de l'armée de David n'était

point pour Âdonias.
RElA.Heb. Visio Domini. —Fils de Mi-

cha, descendant de Ruben. 1. Par. 5. 5.

REJICERE;; ùiraSà.yiuv. — Ce verbe dere et

de jacere, signifie,

i" Rejeter, rebuter. 1. Tim. k. i. Nihil re-

jiciendum quod cum gratiaruin actione per-

cipitur : Nulle viande ne doit être rejoléa

comme impure par elle-même, mais il la

faut prendre en rendant grâces au Créateur;

ce qui se fait par la bénédiction ordinaire

qui se doit faire par la personne principale.

(1. Reg. 9. 13.) Voy. Sanctificare.
2° Laisser, quitter, abandonner. Marc. 19.

62. At ille réjecta [y.a'ztù-dixii-j, relinquere) sin-

done , nudus profugit ab eis : 11 leur laissa

son linceul, et s'enfuit tout nu.
REINVITARE. — Inviter à son tour. Luc.

i.k. 12. Ne forte te et ipsi reinvitent (àvTtxaXeîi/,

vicissim vocare) et fiai libi retributio : 11 faut

prendre garde de convier ceux qui peuvent
nous inviter à leur tour ; au moins ne faut-il

pas le faire par ce motif, autrement on perd
tout le fruit de celte action qui se doit faire

par charité.

RELEVARE; xouyiÇEiv. — Relever, lever de
terre: dans l'Ecriture,

1° Relever, rendre plus léger. D'où vient,

Relevare manumab aliquo : Ne point tant ap-
pesantir sa main sur quelqu'un , cesser de
î'allliger. 1. Rog. 6. 5. Si forte relevet via-

num suam a vobis : Vous rendrez gloire au
Dieu d'Israël, pour voir s'il relèvera sa main
de dessus vous.

2° Décharger, alléger, soulager ; soit de
quelque chose qui incommode le corps. Deut.
23. li. Egeslahumo operies (id) quo releva-
Itts es: Vous ferez un trou dans la terre que
vous recouvrirez après vous être soulagé;
t. e. vous être déchargé de vos excréments; soit

d'une oppression tyrannique. 3. Reg. 12. 10.

Releva nos : Nous vous prions de nous sou-
lager. Job. 12. 21. c. 7. 13.
RELIGARE. - Lier , attacher. Tob. 8. 3.

Raphaël angélus apprehendit dœmoniim et
reliijavil illud in deserio superioris Mgijpli:
L'ange Raphaël altacha dms la haute Egypte
ce malin esprit : ce qu'il fit non d'une ma-
nière sensible, mais par la vertu et la toute-
puissance de Dieu ; c est-à-dire, qaW lui ôla
le pouvoir qu'il avait eu jusqu'alors sur la

maison de Raguel, ou plutôt sur les sept ma-
ris qui s'étaient rendus indignes d'avoirSara
pour épouse.
RELlGlO, Nis ; epnaxsix.— Ce mot vient ou

de relegere, ou de religare, parce que la re-
ligion attache les âmes à Dieu.

1° Religion, culte souverain, la manière de
rendre à Dieu le culte qui lui est dû. Esth.
8. 17. In tantuin ulplures alterius gentis et

sectœ eorum religioni et cœremoniis jungeren-
tur : Jusque-là que plusieurs des autres
nations embrassèrent leur religion el leurs
cérémonies, c. 9. 27. Act. 26. 5.

2" La piété, ou l'exercice de la religion.

Jac. 1. V. 26. 27. Religio ninnda et immacu-
lata apudDeum et Pairem, hœc est: La religion

pure et sans tache, la véritable piété con-
siste à se conserver pur de la corruption
du siècle.

3° Culte religieux, observation d'une céré-
moniesacrée ; soitsainle et ordonnée (Xarp-ia,

Siaazolri, constitutio). Exod. 12.26. Quœ est

ista religio ? Quel est ce culte religieux?
Num. 19.2. Jsla est religio viclimœ: Voici la

cérémonie delà victime; soit illicite et su-
perstitieuse. Col. 2. 18. Nemo vos seducat,

volens in humilitate et religione angelorum :

Que personne ne vous ravisse le prix de
votre course, en affectant de paraître hum-
ble par un culte superstitieux îles anges. Les
premiers hérétiques disaient que c'était par
eux que Dieu avait créé le monde , et qu'il

fallait s'adresser à eux pour être réconcilié

à Dieu.
4° Etablissement, institution. Exod. 29. 9.

Eruntque Sacerdotes inihi religione perpétua;

Heb. décréta, ou slaluto perpeluo: Le sacer-

doce queDieu établitdans la famille d'Aarou
est appelé perpétuel, ou, parce que Dieu ne
marquait point quand il finirait, ou, parce
qu'il devait durer autant que la loi an-
cienne, ou, parce qu'il était la figure du sa-

cerdoce de Jésus-Christ. Ainsi ce qui se doit

pratiquer, Levit. 7. 36. Religione (vo,tituov, /e-

gitimum, id eii,statutum) perpétua : Par une
observation religieuse qui doit toujours du-

rer, est la même chose que Dieu accorde, v.

34. Lege perpclua: et ce qui est dit, c. 16.

31. Affligelisque animas vestras religione per-

pétua, est le même que, v. 29. £rit vobis hue

legitimum sempiternum : Cette ordonnance
sera gardée éternellement parmi vous. Voy.
Legitimum.

5° Le respect que l'on doit aux choses

saintes. 2. Mac. 6. 11. Flammis succensi

sunt eo quod verebantur propter religionem

(5o;«) el observantiam,manu sibirnet auxilium
ferre: Les Juifs qui se retiraient dans des

cavernes pour célébrer le jour du sabbat, s'y



765

laissaient brûler vifs plutôt que de se défen-

dre, par le respncl qu'ils avaient pour la

sainteté do ce jour que Dieu s'est consacre
parliculièrement.
RELIGIOSDS, 1, um; 6Ùi«ê>if, «ùo-Eerif. —

1° Religieux, pieux, dévot, craignant Dieu.

Dan. 3. 90. Bcneclicile omîmes relif/iosi {at'oat-

vofj Domino Deo deorum: Vous qui éics reli-

gieux et qui craignez Dieu , bénissez le

Seigneur. Act. 2. 5. c. 10. 2. Ainsi, c. 13.30.

Judœi concilaverunt mulieres religiosas: Les
Juifs animèrent des femmes dévoles contre

Paul et Barnabe : c'étaient des femmes qui

avaient embrassé la religion des Juifs avec
unattachemeaiqui ieurdounait la réputation

d'être fort <iévoles.

2" Religieux observateur des lois du Chri-
stianisme , spirituel et vraiment chrétien,

ïac.l. 2(J.S( quis putat se religiosum (e^riT/o;)

esse , non refrénons linguam suam : Souvent
ceux qui font profession de savoir le mieux
la religion et de la pratiquer, prennent beau-
coup do liberté à parler des défauts des

autres.

RELIGIOSE. — Religieusement, avec pié-

té. 2. Mac. 12. 4-3. Bcne ne relii/iose («o-Tsiwf

,

SciCe honesle)deresurreclione cogitans: Aya.nl

de bons sentiments , et tout à fait religieux

sur le sujet de la résurrection ; Gr. faisant

bien et honnêtement de penser à la résur-
rection. Ce passage autorise formellemenl la

doctrine de l'Eglise , touchant la prière que
l'on offre pour les morts.
RELIGIOSITAS , tis. — Religion , piété

qui fait craindre Dieu. Eccli. 1. v. 17.26. Ti-
mor Domini scientiœ religiositas : La crainte

du Seigneur est la piété qui rend l'homme re-

ligieux dans sa science : ce n'est point la

science même et la connaissance de Dieu ,

mais c'est la piété qui en résulte et qui rend

la science religieuse. .\ug. Sit homo Dei
scienler plus, et pie sciens.

RELINQUERE ; àyt£vat.—Laisser, quitter ;

ce qui se peut faire diversement.
1° Laisser, quitter, se séparer de quelque

chose , ou de quelque personne. iMalth.'i.. 11.

Tune reliquit eum dioholus : Mois le dial<le le

laissa, c. 16. k. etc. D'où viennent ces façons

de parler figurées :

Relinquere mM«(/i«n; Quiticr le monde ; ce

qui se dit de Jésus-Christ
,
qui s'est retiré

dans le ciel par son Ascension , n'étant plus

avec les bomtnes par sa présence visible et

sensible comme auparavant. Joan. 16. 28.

Helinqno mundum, et vndo ad P/itrem.
' Relinquere regiunein, urbem, r/oi/iK/n; Quit-

ter son pays, sa maison, se retirer ailleurs ,

ou faire voyage. Matlh, V. 13. Marc. 13. oi.

Joan. W. 3. Act. 21. 3. etc.

Relinquere omniu : Quitter tout pour sui-

^re Jésus-Christ. Matlh. 19. 27. Ecce nos re-

liqitimus omnia: Vous voyez ijuc nous avons
quitté tout. Ainsi , v. 29." Om»us qui reliquc-

ril domum, vel fratres, elc. Soit par nécessi-
té, soit par motif de religion dans la persé-

cution î soit (le son propre mouvement

,

comme ceux (\ui se i clirenl du inonilo, pour
se donner à Dieu sans réserve. Marr. 17.2';.

c. 18. 2(^.2. Par. 11. U.
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2" Se séparer de quelqu'un quand on sort
d'un lieu où un autre reste encore. Act. 18.

18. Devenilque Ephesum et illos ibi reliquit
(z«r«),Eiîr£(v). 2. Tim. k. 20. Tit. 1. 5. etc.

Ainsi, l'homme quittera son père et sa mère
pour s'alticber à sa femme. Gen. 2. 2'i.

Jlarc. 10. 7. Eph. 5. 31. Voy. Di»iittere.
Relini/ucre uxorem : Laisser sa lémnie

;

c"e>t mourir avant elle, Matth. 22. 25. Non
hdbens semcn , reliquit uxorem suam fratri
suo. Woy. DiMiTTERE et Suscitare.

JSun relinquere filios, ou semen : Mourir
sans laisser d enfants. Marc. 12. 19. Filios
non reliquerit. v. 20. 21. 22. Luc. 20. 31. Voy.
Habeue.

3' Laisser, abandonner quelqu'un , n'en
prendre aucun soin. Malth. 26. 56. Discipuli
oinnes relicto eo, fugerunt. Marc. 14. 50.

Joan. IG. 32. Malth. 34. v. 40. 41. Luc. 17.

v. 34. 35. 2. Tim. 4. 9. etc.

Au contraire , Non relinquere : C'est sou-
lager , secourir. Joan. 14. 18. Non relin-

quam vos orphanos:Je ne vous laisserai

point orphelins.

Ainsi , Relinquere Dominum : Abandonner
Dieu , renoncer au culte qui lui est dû. Jos.

24. 16. Absit a nobis ut rtlinquamus Domi-
num: A Dieu ne plaise que nous abandon-
nions le Seigneur, c. 22. v. 16. 18. Judic.lO.
13. 2. Par. 12. 5. c. 13. 11. etc. Voy. Dimit-
ti;re.

4° Quitter, laisser là. Malth. 5. 24. Relin-
que ibi mumis tuum : Laissez là votre pré-
sent, c. 4. V. 20. 22. c. 1. v. 18. 20. Joan. 4.

18. etc.

3' Laisser dans le même état. Act. 24. 27.

Reliquit (xaTaXiirrEiv) Paulum vinclum : Félix

laissa Paul en prison. Rom. 11. 3.

6" Réserver, sauver, conserver. Rom. 11.

4. Ri'liqui (y.xTcàiînd-j
I
milii seplem millia vi-

rorum qui non curvaverunt genua ante Baal:
Je me suis réservé sept mille hommes qui
n'ont point fléchi le genou. Is. 1. 9. c. 4. 3.

C. 17. 6. Ezech. 6. 8. c. 12. 16. c. 14. 22.

Zaeh. 13. 18. etc. Au contraire : Non relin-

quere : C'est défaire , exterminer. 4. Reg.lO.
14. Jer. 4V. 7. etc. Ainsi , rctinqui, est quel-

quefois mis pour reHuuifr* : rester, demeu-
rer. Isa. 39. 6. Non relinquelur quisquam : A
quoi se rapporte cette façon de parler : Re-
linqui deserlam,iï\\nc ville ou d'un pays qui

demeure abandonné. Malth. 23. 38. Ecce re-

linquelur vobis domus vcslra déserta. Luc.

13. 35.
^' Donner à quelqu'un, lui laisser la pos-

session (le (luekiue chose. Joan. 14. 27. Pa-
cem relinquo vobis, pacem meam do vabis : Je

vous laisse la paix
, je vous donne ma paix.

Voy. Pax. Joël. 2. 14.

RELIi^Uli'E , AUUM ; iyxaTokttiinK. Voy. Re-
sinuus , A , DM. — 1 Le reste , ce qui reste

de (lUflque chose. Exod. 8. 3. Ingredienlur

donium tuam... et in furnos tuos, et in reti-

quids cihorum tuorum: Les grenouilles en-

treront dans uitre maison ,
passeront ju»-

((ue dans vos Imirs , el jus(iue sur les restes

de vos vi.indes; llcb. Jn inuctrtts aut panariu

tua : Elles passeront jusque dans les maies

où l'ou pélril le pain , ou dans les paniers
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OÙ on le met. c. 29. 34. Judic. 1. 7. Ruib. 2.

V. 14. 18. Mallh. 14. 20. Marc. 6. 43. etc.

Ainsi, Ps. 75. 11. Reliquiœ cogiCationis : Ce
qui reste dans la pensée : Le souvenir d'une
grâce de Dieu est une occ.ision de le louer
de plus en plus; selon VHébreu :\a fureur
qui rcsle dans l'esprit de l'hoinme étant
frustrée . sort de iiialière à la louange do
Dieu. Voy. CoGiTATio.

2° Ce (jui reste d'un grand nombre d'hom-
mes. Nuni. ik. 19. De Jacob erit qui domine-
tur, et penlul reliqin(is[au'i(iatm'j, Qiiodsalviim
est) civitalis : Il sortir.) de J.icdI» un dumina-
teur qui perdra li's restes do la cité : ces pa-
roles s'entendent plutôt de Jésus-Christ que
de David ; car le sens est que Jésus-Christ

,

à son premier avènement , devait ruiner les

restes de l'idolâtrie de l'empire romain ; et

,

à son second avènement
,
perdra

,
par une

damnation éternelle , les restes de la cité du
diable ; c'est-à-dire, ceux qui ne lui seront
point soumis au jugement dernier. 1. I'ar.4.

43. c. 34. V. 9. 21. etc. 4. lleg. 19. 4. c. 21.

14. et Isa. 37. k. Reliquiœ, sont les deux tri-

bus de Juda et de Benjamin. Ainsi , ceux
quirestent ou (juisurviveiità queiquegrande
défaiie. Esd. 9. v. 8. 14. Numquid irattis es

nobis xtsque ad consummationein ne dimitleres

nubis reliquids ( èyxu.TcàîiiiiJn ) ad sulutem?
Votre colère est-elle tellement allumée contre
nous , qu'il ne resie aucun de nous qui
échappe? Isa. 10. 21. 4. Reg. 19. 31. 2. Par.
30. 6. Isa. 10. 21. c. 2t. 17. c. 37. 32. Amos.
5. 15. Mich. 5. V. 7. 8. c. 2. 12. c. 7. 18. Ezcch.
5. V. 10. 12. c. 9. 8. etc. Vs. 20. 13. In reliquiis

ttiis, h n-£pi>oi7roi? aou, pncpatabis vultiim eo-
ruin : Vous disposerez leur visage à recevoir
les coups qui vous restent; Heb. in funibiis,

ou nervis arcus; vous leur tirerez vos flèches

dans le visage; ils ne pourront échapper par
la fuite, ils vous trouveront toujours en face

partout.

D'où vient, Ponere in reliquias : Rdserver
quelques-uns, les conserver. Mich. 4. 7.

Poncm claudicantetn in reliquias {v-Kohtuiiv.) :

Je réserverai les restes de celle qui était boi-

teuse; Heb. de celle que j'avais chassée;
c'est-à-dire, de la synagogue. Voy. Claudi-
CARE. Ce sont ces restes dont parle Isaïe. 10.

V. 21. 22. Reliquiœ convertenlur , reliquiœ

(xc<T«X;ift,tia), inquam, Jacob ad Deum foriem:
Ce qui sentend à la lettre du petit nombre
des Juifs qui eurent recours à Dieu avec le

roi Ezéchias, et qui échappèrent à la vio-
lence du roi d'Assyrie, tout le reste ayant été

ou tué, ou emmené captif. Mais saint Paul,
Rom. 9. 27. et c. 11. 5. explique ce passage
du petit nombre des Juifs ijui a reconnu Je,

sus-Christ, et qui le reconnaîtra à la fin du
monde, Reliquiœ salvœ fient, comme, Jer. 31.

7. Miih. 5. V. 3 7. 8. Voy. Jasub.
Les prophètes entendent quelquefois ce

mot, reliquiœ, de la conversion des Gentils.
Jer. 23. 3. Mich. 2. 12. Soph. 3. 13. 11 en est

de même de Re/j'çuiœ Idumœorum, Amos. 9.

12. expliqué par saint Jacques, Act. 15. 17.

Voy. Ue^edificare.
3° Ce qui reste à quelqu'un, sa ressource

;

soit sa récompense. Ps. 30. v. 37. 38. Sunt
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reliquiœ (Heb. novissimum) homini pucifico :

Un homme de bien qui aime la paix aura sa
récompense; mais, Reliquiœ impiorum inte-
ribunl : Il n'y a point de récompense pour
les impies; toute l'espérance qui leur res-
tait est perdue pour eux.

Ainsi, l'issue et la fin de quelque chose.
Jer. 13. 11. Si non reliquiœ tuœ in bomcm:
Je t'assure que l'issue en sera bonne. Voy. Si,

Soit les biens qu'on laisse. Ps. 16. 14. Di-'
miserunt reliquias (/.«ràlonra) suas parvulis
suis : Ils ont laissé leurs biens à leurs en-
fants.

Soit tout ensemble les biens, les enfants et
toute leur réputation. Job. 22. 20. Nonne re-
liquias {x'^TÙliiiiiia] eorum devoravit ignis? Le
feu n'en a-l-il pas dévoré les restes?

4° Les fruits que l'on met en réserve. Dent.
28. 5. Bcnedictœ reliquiœ tuœ : Tous les fruits

que vous réserverez seront bénis ; mais au
contraire, si vous désobéissez à Dieu, v. 17.
Malediclœ reliquiœ tuœ.

5" La postérité, les descendants de quel-
qu'un. Jos. 12. 4. c. 13. 12. Terminus Og ré-
gis Rasan de reliquiis (>£tpftc<) Raphaim : Og
était de la race des géants, et en était encore
un reste. 2. Reg. 14. 7. c. 21. 2. 3. Reg. 14.

10. Voy. MuNOARE. Tob. 13. 20. Job. 18. 19.
Isa. 14. v. 22. 30. Jer. 11. 23. (Amos. 4. 2.)

Ainsi, Reliquiœ {y.azcàoma) Joseph: c'est le

royaume d'Israël, dont la principale tribu
était celle d'Ephraïm fils de Joseph. Amos.
5. 13.

6° Ce mot, par un hébraïsme assej com-
mun, n'est quelquefois qu'une répétition de
ce qui a été dit auparavant. Ps. 75. 11. Cogi-
tatio liominis confitebitur libi, et reliquiœ co~
gilationis diem festum agent. Voy. n. l.Amos.
4. 2. Levabunt vos in conlis et reliquias ves-
tras in ollis ferventibus : Ce qui restera de
votre corps; Heb. ils les prendront comme
des poissons avec des hameçons, et leur pos-
térité aussi : le Prophèle parle de la capti-
vité de Samarie. Mich. 2. 12. Ainsi, Amos.
i.S.

RELIQUUS, A, UM; ).0OTÔf , ri, év. Voy. CiE-
TERi, JE, A. — 1° Ce qui reste, ce qui est de
reste, ce qui est distingué de quelque autre,

ou ce qui lui est opposé; soit les personnes.
A|ioc. 12. 17. Abiit faoere prœlium citm reli-

quis de semine ejus : L'Antéchrist représenté
par le dragon ira faire la guerre contre les

antres qui défendront avec fermeté la foi de
Jésus-Christ. Matth. 22. 6. c. 23. 11. Act. 2.

37. c. 27. lî. etc. Soit les choses. Marc. 4. 19.

JErumnœ sœculi, et dcceptio divitiarum, et

circa reliqua concupiscentiœ introeuntes suf-

focant verbum : Les inquiétudes de ce siècle,

et l'illusion des richesses, et les autres pas-
sions qui s'emparent de l'espril, y étouffent

la parole. Ces autres pas-iions sont, comme
dit saint Luc, 8. 14. les plaisirs de cette vie,

et par conséquent les atlaclienients sensuels
et tous les autres effets de la convoitise, qui
sont comme de mauvaises herbes qui empê-
chent que la parole de Dieu ne prenne racine.

Gen. 30. 36. c. 32. 8. Ezech. 34. 18. Dan. 7.

7. etc. D'où viennent ces façons de parler :

Reliquum est : Ce qui reste donc à faire.
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29. Tempus brève est, reliquum est

ÈTTt) ut et quihaheni uxores, Imm/wirn

non habenles sinl : Le temps est court, et

par conséquent que ceux niêincs qui ont des

femmes soient comme n'en ayant point.

In reliquo : Au reste. 2. Tim. h. 8. In reli-

qno repusita est milii corona justiliœ: Au
rosle, j'attends la couronne de justice qui

m'est réservée : celle mamèie de parler ren-

ferme une conséquence. Voy. Cetera, CiE-

TERUM.
2° Ce qui demeure, ce qui reste encore. 1.

Petr. h. 2. Vt Jum non desideiiis hominum,
secl voluntali Dei quod reliquum est in carne

vivat lemporis : En sot\c que durant tout le

temps qui lui reste de cette vie uiorlclie, il

ne vit plus selon les passions des hommes,
mais selon la volonté de Dieu. Gen. 32. 8. 4.

Reg. tO. V. 11. 17. ïob. li. k. Job. k. 21. c.

27. 15. Isa. 37. 31. Jer. 2V. 8. H;ib;ic. 2. 8. etc.

3° Ce qui manque, ce qui est en reste. Isa.

k^. 26. Neque unum reliquum fuit : 11 ne
manque rien à leur harmonie. Voy. Militia.

Reliquum, i ; Un reste, des restes. Eccii.

U,1. 25. Dédit autem reliquum (zaT«>-ipf/a reli-

quiœ, arum) Jac\b et David de ipsa slirpe :

Dieu a laissé à Jacob et à David quehiues
restes et quelques rejetons de sa race, pour
régner sur leur trône, comme il avait pro-
mis.
REMANDARE. — De re et de mandare.
Donner de nouveaux avis, instruire en-

core. Isa. 28. V. 10 13. Instruisez, instruisez

encore : Les Juifs répétaient ces paroles pour
se moquer des prédietions que faisaient les

prophètes, comme si elles n'eussent dû ja-
mais arriver. Voy. Reexspectare; Gr. 0).t}tv

îri b'ki-l'i-j TTpoa$éxo-j : Tribulationem super Iri-

bulationem exspecta; Heb. Prœceptum ad prœ-

ceptum.
REMANERE; ÛTOf^îvEiv. — 1° Demeurer,

s'arrêter, séjournei-, retarder en qiKîlque

lieu. Luc. 2. '^3. Cum redirent, rcmansit puer
Jesux in Jérusalem. Exod. 8. v. 9. 11. Num.
11. 20. Joan. 8. 9. c. 19. 31. Act. 15. 3V. etc.

D'où vient,

Non remansit spiritus : Il n'est point de-
meuré de force et de vigueur ; ce qui marque
un grand abattement et une grande frayeur.

Job. 2. 11. c. 5. 1. Dan. 10. v. 8. Iti. 17.

Voy. Spiritus.
2" Demeurer, rester, échapper. Gen. 7.

23. Rcmansit {y.'/.rcù-i-i'rO'/.i' sohis Noe, et qtU

cum eu erant in arca : Il ne demeura (]ue Noé
seul, et ceux (lui élaienl avec lui dans l'arche,

c. ik. 10. c. 19 31. c. 42. 38. Lev. 10. 16. c.

26. v.36. 37. Ps. lOo. 11. etc.

3' Rester, être de reste. Exod. 29. 3'*.

Quod si remanserit {y.uTut.timO'xt) de carnihus

consecratis usque mane, combures retiquias

igni .- Que s'il reste quelque cliosc de celte

chair consacrée, ou de ces pains j(is(]u'au

matin, vous brûlerez au feu tous ces restes.

Job. 20. 21. Non remnnsitde cibo rjus : Il n'a

rien l.iissé di- reste dans ses festins pour l'u-

sage des pauvres, comme font ordinairement
les gens de bien, Levit. 7. v. 15. 16. c. 19. 9.

C. 22. 30. c. 23. 22. Jos. 18. 2. 1. Reg. 9.

24. etc.

REMEARE. — Retourner, revenir. Tob.
10. 7. Circuibat vins omnes per quas spes re-

meandi videbatur : Lu mère du jeune Tobie
allait par tous les chemins par lesquels elle

espérait qu'il pourrait revenir.
RIÏMEDIUM. II. — Remède, le moyen de

guérir un mal. Tob. 6. 7. Quod remedium ha-
bebunt isla, lyuœ de pisce servnre jussisli ?

A quoi sert ce que vous avez fait garder du
poisson ?

RILMEI.A, Heb. Excelsus Domini. — Un de
ceux qui avaient épousé des femmes étran-
gères. 1. Esd. 10. 25.

REMEMORARI; «v:<pvâTeat.— l" Se souve-
nir, venir dans la pensée. Ps. 77. 35. Fa re~
memoraii sunl {u.^jv.itOv.i) quia Deus adjulor est

eoru?)! .'Lorsqrr'ils étaient affligés, ils se sou-
venaient que Dieu était leur refuge.

2" Rappeler en sa mémoire. Heb. 10. 32.

Rememorumini dies pristinns : Rappelez en
votre mémoire ce premier temps; c'était le

commencement de leur conversion. Ce verbe
se prend aussi passivement pour,

Etre rappelé dans la mémoire, être examiné
à la rigueur. 3. Reg. 17. 18. Ingressus es ad
me ut rememorarentur iniquitates m?œ?Etes-
vous venu chez moi pour renouveler la mé-
moire de mes péchés? Cette femme croyait
que c'était pour punir ses péchés que Dieu
avait fait mourir son fils, et que la présence
du prophète , avec lequel elle se croyait in-
digne de demeuier, lui avait attiré ce mal-
heur; ainsi c'était plutôt par un sentiment
d'humilité que d'indignation, qu'elle parlait

de la sorte; comme saint Pierre dit depuis à
Jésrjs-Christ, dans la crainte qu'il ne lui ar-
rivât aussi ((uelque châtiment: Retirez-vous
de moi, parce que je suis un homme pécheur,
Luc. 5. 8.

REMEMOR.VTIO, nis; àvàpv^w.— Ce qui
sert pour se souvenir. Ce mol fait le titre de
deux Psaumes, savoir, le 37. et le 69. Ps. 37.

1. Psalmus David in rcmemurationcm de sab-
bain ; Gr. tte^ i toO aaÇgàTO'j. Heb. ad mémoran-
dum : Les Hébreux ont depuis ajouté de sab-
bato

, parce que ce Psaume se chantait ce
jour-là dans leur synagogue. Il semble que
David dans ces psaumes ait voulu faire res-
souvenir coriiiiient il a eu recours à Dieu
quand il a été persécuté de ses ennemis.
Quelques-uns croient que David composa ce
Psaume, lorsqu'il fui affligé d'une maladie,
qu'il regardait comme une punition de son
péché; d'autres croient (jue ce litre no signifie

que l'air sur lequel ces Psaumes se chan- '

talent. Ps. (l'.l. Quod salvum feceril eum Do-
minus, n'est point dans l'Hébreu.

REME IIUI ; àvri/jerptiv. — Remcsurcr, me-
surer de nouveau; lians l'Ecriture,

Rendre la pareille, récompenser; soit en
mauvaix! part. Isa. 65. 7. Rcmcliur (à;ro5»iivai)

opus coruin prinium in sinii corum .-Je ver-
serai dans leur sein, en vous punissant, une
peine égale à leurs anciens dérèglements.

Soit par manière de proverbe, en bonne ou
mauvaise [rarl. iMallh. 7. 2. Marc. 4. 24. Luc.
6. 38. In qua mcnsura mcnsi fucrilis, renic-

lielur voliis, ce dernier verbe se prend pas-
sivement : On se servira envers vous de la
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même mesure dont vous vous serez servis

envers eux; c'esC-à-dire, que Dieu nous ju-

gera selon nos œuvres, mais selon les règles

de sa sagesse.

REMEX, iGis; xanyilàrv;. — De remus et

i'ago : qui remum agit.

1° Un rameur, un forçat qui lire à la rame
dans une galère. Ezech. 27. 8. Habitatores

Sidonis et Aradii fuerunt rémiges tui : Vous
vous êles servis de Sidoniens et d'Aradicns

pour être vos rameurs et vos matelots; mais

vos pilotes étaient des plus sages de vos ci-

toyens. D'où vient , Navis remigum : Une
galère, un vaisseau à rame. Isa. 33. 21. Non
tranaibil per eum navis remigum : Dans la

Jérusalem céleste il y aura un grand fleuve

par oii ne passeront point les vaisseaux en-

nemis qui en troublent le repos.

2° Celui quiconduit et qui gouverne. Ezech.

27. 26. Jn aquis imdtis adduxerunt te rémiges

tui : Ceux qui conduisaient voire Etat vous

ont amené en haute mer; c'est-à-dire, en de

grands dangers; lescitoyensd'une républi(iue

sonl comme des rameurs qui travaillent pour
faire avancer leur vaisseau.

REMIGARE , iXaùveiv, — Ramer , tirer à la

rame pour avancer. Jon. 1. 13. Ilemigabant

(nap«S(«Çs(TO«i) viri ut reierlerenlur ad aridiim:

Les mariniers tâchaient de gagner la terre

pour sauver Jonas. Maïc- 6. 48. Joan. G. 19.

REMINISCI. Voy. Recordari. — De l'an-

cien verbe miniscor.
1° Se ressouvenir, rappeler dans sa mé-

moire. Joan. 16. 4. Hœc loculus sumvobis,
ut cum venerit hora, eorum rem'miscamini

(fivufioveOeiv), çuia eyo dixi vobis : Je vous dis

ces choses, afin que lorsque ce temps-là sera

venu, vous vous souveniez que je vous les

ai dites. 2. Cor. 7. 15. Gen. ki. 9. Raruch. 2.

33. Voy. Via.
2* Se ressouvenir; soit pour marquer la

reconnaissance et l'attachement (juc l'on a
pour quelqu'un. Isa. 62. 7. Qui reminiscimini

(pe^vija-xeaSzi) Domini , ne taceatis : Vous qui

vous vous souvenez du Seigneur, ne vous
taisez point; le prophète parle des pasteurs

qui devaient toujours être comme en la pré-

sence de Dieu, et reprcsenler au peuple les

bienfaits qu'il en recevait. Deut. 8. 14. Ps.

21. 2a.

S"it pour punir les péchés. Tob. 3. 3. Ne
vindictam sudms de pcccatis meis, neque re-

miiuscaris delicla mea, vel parentum meorum.
Soit pour faire du bien , et pardonner les

pé<:hcs. Ps. 24. 6. Reminiscere (uvâo-eai) mise-
ratiunum tunrum, et misericordtarum tuarum
quœ a sœculo sunt : Souvenez-vous des bontés
que vous avez eues depuis le commencement
du monde, et donnez-moi part à vos misé-
ricordes.

RE.MITTERE; «va;yE>7r£tv. — 1° Renvoyer,
faire rUourner d'où l'on était venu. Liic. 23.

V. 7. 11. Ut cognovit quod de Jlerodis poles-
tale esset, remisit eum ad Herodcm : Pilate

suiv.'iit en cela la loi des Romains qui vou-
laient que tous les sujets de leur empire fus-

sent jugés par leurs princes. Philem. v. 12.

Gen. W. 14. Exod. 18. 2. etc.
"2° Relâcher , donner quelque relâche. Ps.

38. 14. Remitte («vtsvai) tnihi, ut réfrigérer

.

Donnez-moi quelque relâche, afln que je res-
pire un peu ;

Heb. Cessa a me, reficiam me :

Cessez de m'affliger, afin que je reprenne mes
forces; ou bien, il demandait à Dieu qu'il lui

fit connaître avant qu'il mourût, qu il n'était

plus en colère contre lui , en lui donnant
celte consolation de retirer de dessus lui la

pesanteur de sa main.

De cette signiûcalion viennent ces façons
de parler :

Remillere manus : Abaisser les mains, ne
les plus élever. Exod. 17. 11. Cumque levarel
Moyses manus, vincebat Israël; sin autem
paululum remisisset (x«eiévai), superabat Ama-
/ec; Quand Moïse levait les mains en haut,
Israël était victorieux; mais lorsqu'il les

abaissait un peu, Amalec avait l'avantage.
C'est donner du relâche à ses mains que de
les abaisser, parce qu'on est las de les tenir
élevées. A (luui se rapporte, Manus remissa:
Celui qui est lâche et négligent. Prov. 10. 4,

Egeslalem operata est manus remissa: La main
relâchée produit l'indigence; ceux qui ne
travaillent point avec vigueur, tombent or-
dinairement dans l'indigence et la servitude.
c. 12. 24. Heb. 12. 12. Voy . Dissolvere. Ainsi,
Remissus , Eccli. 4. 34. Nuli citalus esse in
lingua tua, et inutilis et remissus in operibus
tuis : Ne soyez point prompt en paroles, et en
même temps lâche et négligent dans vos
œuvres; mais, c. 30. 8. Remissus, «veijusvof,

esl celui qui est abandonnée lui-même, qui
n'est point retenu par le frein de la disci-
pline; Filius remissus evadel prœceps .-L'en-
fant abandonné à sa volonlé deviendra in-
solent.

Remiltere (àvtévai) minas : Relâcher ou épar-
gner les menaces , ne point traiter rudement
et avec menaces. Eph. 6. 9. Voy. Min*.

3° Laisser. Sap. 14. 6. Remisit («TrokiTrEtv,

relinquere) sœculo semen nativilatis : Il laissa
au monde une postérité de laquelle il en de-
vait naître une autre; c'est-à-dire, îioé et ses
enfants qui restaient laissèrent une postérité
pour la multiplication du genre humain. Voy.
Nativitas.

4' Remettre, accorder, donner. 1. Mac. 10.
v. 28. 29. 32. Coronas remitte [àfthai), et ter-
tias stminis : Je vous remels l'or que vous
donniez pour faire une couronne. Voy. Co-
RONA. c. 13. 37. c. 15. V. 5. 8.

5" Remettre, pardonner. Ps. 31. \. Beati
quorum remisses sunt {àfdvcet) iniquitates , v.
5. Ps.84. 3.Eccli.2. 13. l.Mac. 13. 39. Malth.
9. 2. 1! n'y a que Dieu qui puisse pardonner
les péchés. Marc. 2. 7. Quis potest dimiltere
peccata nisi solus Deus? Néanmoins Dieu a
donné aux pasteurs ce pouvoir par son au-
torité. Joan. 20. 23. Quorum remiseriiis pec~
cala , remilluntur eis : Les péchés seront
remis à ceux à qui vous les remettrez; celte
rémission n'est pas une pure fonction par
laquelle on déclare que les péchés sont re-
mis; mais c'est un acte judiciaire par lequel
les prêtres remettent effectivement les péchés
par l'autorité qu'ils en ont reçue de Dieu.
Voy. Conc. Trid. Sess. 14. c. 6. Voy. Solverb.
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Rémission

m
REMISSIO,Nis , Gr. 5yE<7t,'.

relâchement; dans l'Ecriture :

1° Rémission, relâche, remise selon la loi

ancienne. Lcvit. 25. 10. Sanclipcabisque an-
nitm quinqungesimum, et vocabis remissionem

cunctis habitatoribus terrœ : A^ous publierez

la rémission générale à tous les habitants du
pays. Les Israélites à l'année du Jubilé

étaient affranchis de la servitude et de leurs

dettes , et rentraient tous dans la possession

de leurs biens. Num. 36. 4. Ezech. 46. 17. Il

en est de même de la septième pour les deltcs

et la servitude. Deut. 15. v. 1. 2. 0. Seplimo

anno faciès remissionem : La septième année
sera l'année de la remise, c. 31. 10. On remet-

tait généralement parmi les Hébreux toutes

les dettes aux débiteurs insolvables, et l'on

donnait la liberté aux esclaves Hébreux d'o-

rigine. Cette année septième n'était point

celle qui serait arrivée sept ans après que
cet esclave aurait été acheté, mais elle mar-
que l'année qui se comptait pour la septième

à l'égard de toute la nation des Hébreux, et

que l'on appelle Sabbatique.
2° Relâche , repos , vacation ou vacances,

temps où l'on ne plaide point. 1. Mac. 10. 34..

Oinnes dies solemnes et sabbala et neometiiœ...

sint omnes immimitatis et remissionis : Le. roi

Déméirius donnait aux Juifs la liberté de ne

point comparaître devant les juges aux jours

de leurs fêtes.

3° Remise, exemption de charges et de con-

tributions, c. 13. 34. Et elefjit Simon viros,

et misil ad Demetrium Regem, ut facerel re-

missionem regioni .Simon envoya des députés

au roi Déméirius , pour le prier d'afl'ranchir

le pays de toutes charges.
4° Repos, aise, commodités. 2. Cor. 8. 13.

Non ut aliis sit remissio (âveo-ij), vobis autem
tribulatio : Je n'entends pas que vous soyez

dans le besoin pendant qui' ceux qui auront

reçu vos aumônes vivront à leur aise.

5° Elargissement, liberté; soit pour sortir

de captivité; soit pour sortir de prison. Luc.

4. 19. Misit vie... prœdicare captivis remis-

sionem; dimiltere cinifraclus in remissionem :

Pour annoncer aux captifs qu'ils vont être

délivrés: Notre-Seigneur elle ce passage d'I-

saïe qui s'cnleiul de, lui-nièine, dÙ le prophète
représente la liberté que Jésus-Christ par sa

mort a procurée aux hommes (jui él.iient

comme accablés des dettes de leurs péchés,

et retenus captifs sous la tyrannie du diable

et de la mort. Voy. Confractus.
6* Rémission, pardon des péihés légal ei

•ymboli(|ue. Heb. 9. 22. Omnia ptne in san-
guine sccundum Legem mundantiir ; et sine

sanguinis effusione non fit remissio : Dans la

loi toutes les purifications se faisaient i)ar

reffiigion du sang, et sans elle les péchés
n'étaient point remis; mais le sacrifiée qui
était ordonné pour cela, Levil. V. ne donnait
qu'une rémission légale, et u'Alait qu'une
impureté cérémoniale; au lieu que le péché
commis devant Dieu ne s'effaçait «juc par la

contrition accompagnée de la'foi cl de l'es-

pérance en Jésus-Christ qui devait venir;
mais toutes les victimes que l'on offrait pour
obtenir cette rémission en la manier • qu'elles

la pouvaient donner, devaient être tuées,

pour reconnaître que celui au nom duquel
on les présentait, mérilait la mort.
7°La rémissiondes péchés que Jésus-Christ

nous a acquise par l'effusion de son sang.
Heb. 10. 18. Ubi autcm hurum remissio, j'am
non est oblatio pro peccato : Où il y a rémis-
sion des péchés, il n'est plus besoin de nou-
veau sacrifice pour le péché ; ce qui s'entend
du sacrifice de la croix qui seul suffit pour
effacer tous les péchés; mais il nous est ap-
pliqué par le sacrifice de la messe et par les

autres sacrements qu'il a institués pour cet
effet. Mallh. 2G. 28. Marc. 1. 4. etc.

REMISSE ou REMISSIUS. - l°Lâchemenl,
négligemment, avec moins de vigueur. 2.

Mac. 12. 14. Qui intus erant, confidentes m
stabilitate murorum... remissius ayebant (àvn-

2° Plus doucement, d'une manière plus
supportable. Matlh. 11. v. 22. 24. Luc. 10. v.
12. 14. Tyro et Sidoui remissius («vcXTÔrefov,

tolerabilius) erit in judicio quam vobis : Au
jour du jugement Tyr et Sidon seront traitées

moins rigoureusement que vous. La faute de
ceux qui n'ont point reçu l'Evangile est bien
moindre que celle de ceux qui l'ont rejeté.

REMMOM-PHAHES, Heb. Mali punici di-
visio.— Un lieu où ont campé les Israélites.

Num. 33. 19. Profecli de Betlima castrametati
sunt in Remmom-phares : Ce lieu est mémo-
rable par le châliment rigoureux qui se fit

par l'ordre de Dieu d'un homme qui fut la-
pidé pour avoir ramassé quelques bûchettes
le jour du sabbat. Num. 15. 32. et suivants.
REMMON, is, Heb. Malum punicnm ou al-

titudo. — 1° Une idole des Syriens de Damas.
4. R«>g. 5. 18. Hoc solum est de quo depreceris
Dominum pro srrvo tuo

,
quando ingredietur

dominus meus templum Remmon ttt adoret,
et illo innitcnte super manum meam; si ado-
ravero in tempto Jlemmon, adorante eo in
eodem loco , ut ignoscat milii Dominus .«erro

tuo pro liac rcNaanian ne péchait point en
s'abaissant avec son prince c]ui était appuyé
sur lui. Voy. Adorake. On croit que cette

idole était celle de Saturne , qui était en
grande vénération chez les Orientaux, et que
l'on appelait de la sorte, parce que sa sphère
est la plus élevée.

2 Une ville dans la tribu de Juda. Jos. 15.

32. Acn et Remmon, c. 14 7. I. Par. 4. 32. 2.

EmI. 11. 29. Z.ich. 14. 10. Revrrletur omnis
terra usqne ad desertuin de colle Remmon, us-
que ad austrum Jérusalem : Tout le pays sera
habité depuis la colline de Remmon jus-
qu'au midi de Jérusalem; ouïr, depuis la

colline jusqu'à Rennnou qui est au midi de
Jérusalem; Itcbr. depuis (ieba jusqu'à Rem-
mon ; Gr. «TTo y«)aào, c'est-à-dire, que la Ju-
dée sera encore habitée depuis une extré-
mité jusqu'à l'autre.

'i" Une ville de la tribu de Zabulon. Jos.

19. 13. Egreditur in Remmon, Amthar :

Quel(|ues-uns croient qu'il faut joindre ces

deux mots pour n'en faire qu'un même lieu.

Voy. Remmono.
4* Un rocher de ce nom dans la (ribu de

Beniamin. Judic 20. v. 45. 47. Qui renuina-
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rant de Benjamin fugerunt in solitudinem, et

pergebant ad pelram cujus vocabulum est

Remmon: Ceux qui claient res(és des Benja-
niiies s'enfuironl dans le désert, pour gagner
le rocher appelé Remmon. c. 21. 13.

5° Remmon, père de Rechab et de Baana,
officiers d'Isboseth. 2. Reg. k. v. 2. o. 9. Duo
viri principes latronum eranl filio Saul, no-
men uni Baana, et nomen alleri Rechab, filii

Remmon Berotli. Voy. Latro.
REMMONO, is , Atlitudo ejus. — Ville de

latribude Zabulon. 1. Par. G. 77. FiliisMe-
rari residuis de tribu Zabulun Remmono et

suburbana ejus. Elle s'appelle Reinmon-Am-
thar. Jos. 19. 13. Cette ville est attribuée aux
Lévites, 1. Par. 6. '77. avec Thabor, au lieu

que Jos. 21. 34. leur en donne quatre autres

de celte même tribu. L'on croit qu'ayant
perdu ces quatre, ils empruntèrent dans la

suite du temps ces deux-ci, Remmono et

Thabor.
REMOVERE. — Eloigner, ôter, séparer:

d'oiî viennent ces façons de parler:

Removere a negodis : Oter à quelqu'un le

maniement des affaires. 1. Mac. 11. 63. Vo-
lenles eum removere (pESto-Tàvat) a negolio re-

gni: Ils voulaient que Jonathas se retirât en
Judée sans se mêler des affaires du roi de

Syrie.

Removere a se aliquid ; Avoir de l'aversion

pour quelque chose, la rejeter loin de soi.

Prov. 4. 24. Remove {nsfiiaips^v) a te os pra-
vum : Ayez en horreur la médisance; ne ju-

gez jamais mal de votre prochain, et ména-
gez sa réputation comme la vôtre.

REMPHAN. —Nom d'idole. Act. 7. 43. Et
suscepistis tabernaculum Moloch, et sidus dei

vestri Remphan : Vous avez porté le taber-

nacle de Moloch, et l'astre de votre Dieu
Remphan : Cet endroit est tiré d'Amos. 5.

26. Et portastis tabernaculum Moloch vestro,

et imaginem idolorum vestrorum sidus dei

vestri, qiiœ fecislis vobis. Ce mot Remphan,
ou Rephan, est un mot Egyptien qui signiûe

Saturne, et qui est encore aujourd'luii en
usage parmi 1rs Cophtes; ajoutez à cela que
l'Hébreu dans cet endroit d'Amos, porte
Kijun, que les interprètes de l'Hébreu con-
viennent assez qu'il marque Saturne, que
l'on adorait sous la figure d'une étoile. Voy.
Boch. /. 1. c. 15. Ce qui l'ait voir encore que
ce mot signifie l'étoile de Saturne, c'est l'al-

phabet égyptien que Kircher a donné au pu-
blic, où la planète de Saturne est marquée
par le mot de Rephan; d'ailleurs Diodoro de
Sicile fait mention d'un roi d'Egypte nommé
Remphan, qui a eu une grande réputation,
et qui a été consacré sous le nom de Ciiijun,

qui est l'étoile de Saturne. Cependant d'au-
tres pensent, et ce sentiment n'est pas à dé-
daigner, que par Kijoun (,r3) il faut enten-
dre non point une idole, ce que ne permet
guère la construction de la phrase d'Amos,
seul passage où ce mot se trouve, mais une
espèce de petit autel ou piédestal sur lequel
élaitportée l'idole. Il est certain, en effet, que
les pa'iens portaient leurs dieux à certaines
cérémonies, dans des tentes, des niches cou-
vertes ou des litières. Pour nous, nous
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croyons que le premier sentiment est le plus
vraisemblable, d'autant que ce mot se re-

trouve dans l'Arabe et le Persan ^j^yi^ {Kei-
van), dans le Syriaque |ind (Kéon) signifiant

Saturne; et qui en Cbaldéen p>:) {Kevan)yeu\.
dire Juste, ce qui conviont assez à la justice
tant vantée du règne de Saturne. Peut-être ce
nom n'estil qu'une corruption de celui de
Kham, Cham, Kam, Kan, second fils de Noé,
qui habita le premier l'Egypte , où sans
doute il fut adoré depuis comme un Dieu.

REMDNERATIO
, nis. — Reconnaissance

d'un service par un autre: dans l'Ecriture,
1° Récompense des bonnes œuvres. Heb.

10. 3o. Nolite amittere confidentiam vestram,
quœ magnam habet remunerationem

( maBano-
S-(Ti«) : Ne perdez point cette liberté de con-
fesser votre foi avec assurance qui doit être
récompensée d'un plus grand prix que vous
ne sauriez vous imaginer : cette récompense
est la vie éternelle, que Moïse envisageait,
jugeant que l'ignominie de Jésus-Christ était
un plus grand trésor que toutes les richesses
de l'Egypte, c. 11. 26.

2° Rétribution, récompense réciproque. 2.
Cor. 6. 13. Eamdem autem habentes remunera-
tionem {àvziuKjOia, mercedis relributio) tam-
quam filiis dico : Ayez de l'amour pour moi
comme une juste rétribution de celui que j'ai

pour vous: d'autres l'expliquent comme ci-
dessus. Heb. 10. 35. Voy. Habere.

REMUNERATOR, is. — Celui qui récom-
pense. Heb. 11. G. Credere oportet accedcnlem
ad Deum quia est, et inqnirentibus se remune-
ralor (ftnrôuvroSàTri;) sit : I! faut que ceux qui
se donnent au service de Dieu croient par la
foi que non-seulement il est, mais quil est
l'Etre même; et que comme il est aussi la
justice même, il récompensera libéralement
ceux qui l'adorent en esprit et en vérité : ce
qui n"empc( he pas que la foi d'un Rédemp-
teur n'ait toujours été nécessaire au salut.

REMUS, I ; èyosTpof. — Ce nom vient d'ipn-

Un aviron, une rame. Ezcch. 27. 6. Quer-
cus de Busun dolaverunt in remos luos: Les
chênes de Basan ont servi de bois pour faire

vos avirons : de ce mot vient, Tencnles re-

mu:t), pour signifier des rameurs ou des
galériens. Ezech. 27. 29. Et descendent de
n'iribus suis omnes qui tenebantremum (xmkti-

^«T«i) : Tous ceux qui faisaient voile des-
cendront de dessus leurs vaisseaux. Le
Prophète parle de la ruine de Tyr par Na-
bucliodono.sor.

REN, is, ou RENES, um; vefpii, àa<f<j;.
—

Du Grec p'sîv, fluere.

C'est par où coulent les urines. Voy. Lum-
BUS.

1» Les reins. Exod. 29. v. 13. 22. Toiles...

duos renés, ati/ue adipem qui super eus est:

Vous prendrez les deux reins et la graissa
qui est dessus. Le prêtre devait prendre ces
parties de la victime immolée, pour les brû-
ler sur l'autel en holocauste. Levit. 3. v. 4.

10. c. 8. 23. Voy. Rendnculcs. Exod. 28. 42.
etc. De ce mot viennent ces façons de parler :

Accinuere renés ; Se ceindre les reins, avoir
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une ceinture sur sa robe. k. Reg. 1. 8. Zona
pellicea accinclus renibus: Elieélait ceinl sur

les reins d'une ceinture de cuir. Voy. Zona.

Ainsi l'ange que Daniel voyait étiiil ceint

d'une ceinture d'or pur. Dan. 10. 5. 7{enes

ejus accincli auro ohryzo. Voyez Atrum.
Accingi gladio, ou balteo renés : Avoir l'é-

pée au côlé. 2. Esdr. 4. 18. ^Edificanlium

unusquisque gladio eral accinclus renés :

Ceux qui bâtissaient avaient tous l'épée au
côté tout prêts à combattre. Ezcch. 23. 15.

Voy. Balteus.
Prœcinqere fiine renés : Mettre dans les

fers, enchaîner. Job. 12. 18. Voy. Fuitis.

Accingere rtnes: Se ceindre les reins, se

préparer à faire quelque chose; soit à par-

tir pour fiiire voyage. Exod. 12. 11. Henes

vestros accingelis : Les Israélites devaient se

tenir prêts pour sortir de l'Egyplc.

Soit pour faire (|uelque chose avec vi-

gueur: d"où vient, Cingulum, ou cinctorium

rcnum, pour marquer le courage avec lequel

on attaque ou ou résiste. Voy. Cingulum et

ClNCTOIUUM.
Habere ad renés: Avoir quelque chose

pendu à la ceinture pour s'en servir. Ezech.

9. 2. Alramenlariuin scripturis ad renés ejus:

11 avait une écriloire à sa ceinture. Les an-

ciens qui portaient des habits longs avaient

une ceinture à laquelle ils atlachaient plu-

sieurs choses, comme leur bourse, leur écri-

loire, et d'autres choses dont ils se servaient,

et que l'on met maintenant dans des poches.

Celui que le Piophèlc aperçut avait une
écriloire pour écrire ceux qui devaient êlrc

délivrés de la ruine commune.
Mittere in renibus filias phareirœ suœ: Ac-

cabler quelqu'un de maux cuisanls, comme
si on le perçait à coups de flèches. Thren. 3.

13. Misit in renibus meis filias pharetrœ suœ.

Voy. PUAUETRA.
2' La puissance d'engendrer, parce que

c'est dans lis reins que se forme ce (lui sert

à la génération. 3. Reg. 8. 19. Filius tuus

qui egrcdietur de renibus {KlsMpx) tuis œdiftca-

bit domum nomini meo : Votre lils qui sortira

de vous, sera celui qui bâtira une maison en
mon nom. Voy. Lumbus.

3' La force, la vigueur du corps, qui est

grande dans les reins. Nahum. 2. 10. Defec-

lio in cunctis renibus: La force leur man-
que, ils tombent en déf.iillance. Ezech. 29.

7. V'iy. DissoLVEKE. Dan. 5. (1. Voy. LuMnus.
4" 1-es passions ou les affections de l'âme.

Ps. 15. 7. Inc.repuerunl me renés mei : J'ai été

repris cl instruit pendant la nuit même par

les secrets mouvements de mon cceur : c'csl

pendant la nuit que l'on a l'esiirit plus libre;

ou bien, Les mouvements que la cuncupis-

cence excite en moi, servant à m'Iiumilier,

m'avertissent à ne mettre ma confi.ince qu'en
vous seul. Si l'on entend ces paroles de Jé-

sus-Christ même, il faut les exiiliquer des

inririnitcs qu'il sentait comme homme, et

qu'il avait embrassées volontairement pour
l'amour de nous. l's. 138. 13. Possedisti re-

nés meos : Vous connaissez parfaitement
toutes mes affections. Jer. 12. 2. l'rope es

ori eorum et longe a renibus eorum: Les iin-
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pies parlent volontiers de vous, mais vous
êtes éloigné de leurs affections; ils ne vous
servent [joint avec affection; aulr. vous êtes

prêt à leur accorder ce qu'ils demandent,
en les rendant heureux dans cette vie, et

l:iin de leurs reins, pour les souffrir sans les

châtier. Ainsi, ExsuUant renés, pour mar-
quer qu'on a le cœur rempli de joie. Prov.
23. 16. Au contraire, Commutanlur, ou con-
tremiscunt renés, quand on est pénétré de
douleur, ou qu'on est saisi de frayeur oa
d'indignation. P^. 72. 21. Renés mei commu-
tali sunl : J'ai été dans le trouble et l'inquié-

tude. 1. Mac. 2. 2k. Conlremuerunl renés
ejus: Mais ordinairement le mot cor est

joint avec celui de renés, pour marquer tous i

les mouvements de l'âme, dont les affections

se mettent dans les reins, et les pensées
dans le cœur. Ps. 7. 10. Scrntans corda et

renés Dcus. Ps. 26. 2. Voy. Ukere. Sap. 1. 6.

Jer. 11. 20. etc.

RENUNGULUS, i.—Ce mol qui signifie pe-
tit rein ou rognon, c'est dans l'Eeriiure,

Les reins. Levit. 3. v. k. lo. Tollenique
ex ea in paslum ignis Dominici...{ vtfpo;) duos
renuncutos cum reticulo... et arvinum jecuris

cum renunculis : Ils prendront de l'hostie,

pour entretenir le feu du Seigneur, les deux
reins avec la taie qui est dessus. Ainsi ce
mot renunculi signifie la même chose i\ue

renés. C'est une chose assez ordinaire à l'in-

terprète de la vulgate latine d'user de dimi-
nutifs, et de se servir de mois différents pour
signifier la même chose, quelquefois dans
le même verset, comme dans ce v. 4.

RENASCI ; «v«7.Evvâ(T0at. — 1" Renaître

,

prendre une nouvelle naissance. Joaii. 3. 4.

Numquid potest in venirem malris suœ itera-

lo introire et renasci {yfj-jà.<;Oa.i)t Un homme
peut-il rentrer une sei onde fois dans le sein

de sa mère pour naître encore ?

2" Revenir, croître encore. Judic. 16. 22.

Capilli ejus renasci (j5"A«7Ttiv.-iv) cœperanl : Ses
cheveux commençaient déjà à revenir: Dieu
avait attaché aux cheveux de Samsun cette

force si étonnante, qu'il avait perdue par sa
faute.

3" Se lever, paraître de nouveau. Eccl. 1.

5. Oritur sol et occidii, et ad locum suum re-

vertilur, ibique renascens (ùvu-zé'tXtiv} gyrat
per meridieni : Le soleil se lève et se couche,
et retournant d'où il était parti, il renaît en
ce même lieu, et prend son cours vers le

midi. Voy. Gyrare.
4' Renaître spirituellement. Joan. 3. 3.

Nisi quis renatiis fucric (7!vvâ(!-6«ij denuo non
potest videre regnum Dei: Personne ne peut
avoir de |)art au royaume de Dieu, s'il ne
naît de nouveau, v. 5. /s'x a<iua et Spiritu
Sancto : De l'eau et de l'Esprit; c'est-à-dire,

par le baplênic, où l'on reçoit les dons du
Saint-Esprit; et comme dit saint Pierre, 1.

Epist. I. 23. Ui'nuli non ex snnine corrupti-
bili, sed incomiplibili per verbuni Dei vivi :

Nous sonimes régénères par la grâce sancti-

fiante qui nous est communiquée par la pa-
role de Dieu.

RENOVARK; ivKvsoOffôat «vstvecOv. — 1° Re-
nouveler, recommencer, 1. Mac 12. v. 1. 3.
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10. 16. Misimus ad Rnmanos renovare ciim

eis amicitifim et socieUilem pris/uiom; Nous
avons envoyé nos députés vers les Romains
pour renouveler l'alliance et l'amilié an-
cienne que nous avons avec eux. c. ik. v.

18. 22.

2° Renouveler, rétablir, remettre dans son
premier état. Ps. 102. 5. lienovahitur («va-

xaiviÇ-tv) ut nquilœ jtiventus lua : Il vous re-
nouvellera et vous rajeunira comme l'a

i
gin :

ce rajeunissement se fait , ou temporrile-

nient, quand Dieu guérit les malades et

donne une vieilli'sse vigoureuse; ou s|)iri-

tuellerr.ent, lors(|u'il remet les péchés, et ré-

tahlit le pécheur dans son premier état, en
le forlifinnt par sa grâce: ce qui s'exécute

encore mieux par le renouvellement qui se

doit faire dans nos corps parla résurrection.

Voy. Aquila. Ps. 10']. 30. lienotabis (ivT«-

v'/ipetv) fnciem lenw : Vous renouvellerez la

face de la terre, en la remplissant de toutes

sortes d'animaux en la place de ceux qui
meurent. Voy. Emittere. Eccli. 4-9. 9.

3» Dédier tout de nnuvrau, et consacrer ce

qui avait été profané. 1. Mac. 4. v. 36. 54.

Secundum tempus el secundum diem qua pro-
favaverunl illud Génies, in ipsa renoviitum
est (ÈyzatviÇEiv) : L'autel fut dédié le même jour
et au même temps qu'il avait été profané
par les Gentils trois ans auparavant.

4-° Etablir do nouveau, confirmer. Eccli.

46. 16. Samuel prophela Domini renovavit
(xuOiaTÙvut) imperiutn : Samuel confirma l'é-

lection de Saiil. V(iy. Innovare.
5° Accroître, augmenter. Ps. 38. 3. Dolor

meus renovatus est (àv«xc<tviÇEtv) : Ma douleur
s'est renouvelée ; soit d'avoir manqué à faire

à Senieï la correction qu'il lui devait; soit

plutôt en voyant son ennemi hors d'état d'en

recevoir aucune; ou enfin, parce que l'ou-

trage de son ennemi le lit souvenir de celui

qu'il avait lui-même fait à Dieu. August.
Theudor. 1. Mac. 6. 9.

6" Répandre, faire couler. Eccli. 50. 29.

Renovavit («vouÇprfv, disliUare), sapienliam
de corde suo : Jésus, fils de Siracli, a répandu
dans ce livre la sagesse de sou cœur. Le mot
Grec signifie, faire distiller comme la pluie,

ce qui marque dans l'Ecriture 1 abondance
du discours.

7° Renouveler, réparer le déchet que fait

dans noire âme la concupiscence, et retra-

cer l'image de Dieu, qui a été défigurée par
le pé''hé Eph. 4. 23. Renovamini (àva/atvoûv)

spiriiu mentis vestrœ : Travaillez à vous re-
nouveler dans l'intérieur de votre âme, c'est-

à-dire , à détruire do plus en plus le vieil

homme, el à faire croître le nouveau. 2. Cor.
4-. 16. Licet is qui forts est noster liomo cor-
rnmpalur , tamen is qui intus est renovatur
de die in diem ; et Col. 3. v. 9. 10. Iixspo-
liantes velerem hominem... et indiientes no-
vum , eum qui renovatur in agnilionem se-
cundum imaginem ejus qui cieavit illum :

Dépouillez le vieil homme avec ses œuvres,
et revêtez-vous du nouveau

, qui se renou -

yellc pour connaître Dieu , selon l'image de
celui qui l'a créé.

8" Préparer, disposer au renouvellement
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de l'âme. Heb. 6. 6. Impnssihile est... eos qui
proliipai sunt rursns renovuri i iv.y.xi-jil^ttv)

;

Gr. renovare ad pœnilentiam ; Il est impus-
sible de préparer encore au baptême par la

pénitence ceux qui sont tombés après avoir

été baptisés. Cette pénitence s'entend de celle

qui se faisait avant le baptême. Voy. Impos-
SIBILE.

RENOVATIO, Nis; «vaxaivwcrt?.—Le renou-
vellement de l'âme par la grâce de Dieu. Til.

3. 5. Snivos nos fecit per invacrum regene-

rationis et renovationis Spiriins Sancti : C'est

par sa seule miséricorde qu'il nous a donné
un être nouveau dans le sacrement de bap-
tême, en répandant dans nos âmes le Saint-

Esprit.

RENUERE ; «vaveùstv.—Ce verbe, qui vient

de l'ancien rfiere, d'où vient nulus, sisnifie :

1° Refuser, ne vouloir pas. Est. 1. 12. Qua;
reniiii (où-/, ehay-aysm) , et ad Kegis imperium
vcnire contempsit ; Plusieurs excusent Vastlii,

et ont loué son procédé de n'avoir pas voulu
se présenter <'i cette grande assemblée

,

comme le roi le souhaitait. Gènes. 48. 19.

Exod. 9. 2. 1. Reg. 23. 23. Prov. 1. 23. Jer. 5.

3. c. 9. 6.

2° Refuser, n'agréer pas, rejeter. T'sal. 76.

3. Bennit {xTzavaivttjBv.i) consolari anima mea :

Mon âme a refusé toute sorte de consolation.

Jer. 1"). IS.

RENUNTIARE; «7r«yyi).),£(v.— 1° Rapporter
quelque chose à quelqu'un, lui en f.iire le

rapport. Mattli. 2. 8. Cum invenerilis renun-
tifile mihi : Lorsque vous l'aurez trouvé,

faites-le-moi savoir, dit Hérode auv Mages,
c. 11. \: Marc. 6. 30. Luc. 7. :22. etc.

2' Refuser de faire, se dégoûter, s'en-

nuyer. Eccl.2. 20. liennntiavitqne i «vzTizG-o-io--

hut) cor meum ultra lahorare sub sole : Je me
suis dégoûté de prendre tant de soins pour
l'acquisition dos biens du monde.

3° Renoncer à quelque chose, abandon-
ner, quitter. Luc. 14-. 33. Omnis ex vobis

qui non renuntiU (ù-KozàcuBijB'M, valedicere)

O'inibus quœ possidet , non polest mens esse

discipulus : Quiconque d'entre vous, qui

ne renonce pas à tout ce qu'il a , ne peut

être mon disciple. Ce renoncement se fait

do .-œur el d'affection , si on ne peut le

faire autrement, c. 9. 61. Permitte mihi pri-

mum renuntlare his quœ domi sunt : Per-

mettez-moi de renoncer à ce (pie j'ai dans

ma maison, ut d'en disposer, ou, selon le

Grec, de dire adieu à ceux qui sont dans ma
maison.
REPANDUS, A, Vii.— Dc pandere, Ouvrir,

étendre.

Recourbé, épanoui. 3. Reg. 7. 2k Lehiuin

ejus. q)tasi labinm cdicis , et foliuin repandi

iilii : Son bord était comme le b ird d'une

(oupe et comme la feuille d'un lis qui est

épanoui. 2 Par. 4-. 5.

REPARARE. — Réparer, rétablir. l.Mac.
12. 37. Ceci'tit murns et rcpur vil eum : La
muraill!' qui él.iil du côté du torrent de Cé-

drou étant tombée, Jonithas 11 rétablit.

REPEDARE.—Ce verbe vient de pes, pedis',

et signifie :

Retourner, revenir. 2. Mac. 3. 33. Helio-'

9,3-
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(lorns.... receplo exe^rcihi repcciabat (à«a(7To«To-

trtîîuèiv) ad re(jem : Hiliodore alla rejoindre

ses troupes, rt retourna vers le roi.

REPELLERE, à77oa9erv, â™(3-tVeat. — 1" Re-
pousser, rejeter. Judic. l(i. 19. Cœpit nbiijere

eum et a se repellere : Après que Dalila eut

fait raser les cheveux de Sainson, elle com-
nieiiça à le chasser et à le ripousser d'auprès

d'elle. Eccli.30. 2i. Tiislitiam longe repelle

(«ï.j(rr«vat) a te. c. 38. 21. Ainsi, Thrcn. 3. 17.

Hepulsa est a pace anima mea : Je suis bien

éloigné du repos.
2°. R'pousser, mettre en fuite. 1. Mac. 3.

6. Rppulsi sunt ( guïtéWeiv ) inimici ejus prœ
timoré ejus : Judas jetait la terreur dans l'es-

prit de ses ennemis , el les faisait fuir.

3° Rejeter, rebuter, mépriser. Ose. 4. 0.

Q À(i lu scienliam repulisli , repcllam le ne

Succrdolio futifjarts mihi : Comme vous avez

rejeté la science, vous qui prétendiez être

prêtres, je vous rejetterai aussi, et je ne
souffrirai point que vous exerciez les fonc-

tions de mon sacerdoce. Act. 13, 46. Quoniam
repcllitisillud, et indignos vosjtidicatis œter-

nœ vitœ , ecce converliinur ad Gentcs. c. 7.

V. 27. 39. Num. 11. 20. Ps. 17. 23. 1. Tlm. 1.

19. Ainsi, Dieu rejette, quand il abandonne
et qu'il ne donne plus des marques di' sa

bienveillance. Ps. 42. 2. Quare me repulisli?

Ps. V3. V. 10. 23. Ps. 59. v. 3. 12. etc. Ainsi,

De manu Dei rcpelli : Être privé du secours

de Dieu. Ps. 87. tj. De manu tuii repulsi sunt.

Psal. 118. iO. Bepellere a mandatis : Permettre

qu'on s'égare du sentier des préceptes de

Dieu. Ce qui s'entend de la réprobation |iour

le .salut. Rom. 11. v. 1. 2. Non repulit Deus

plebem suatn quam prœscivit : Dieu n'a point

rejeté son peuple qu'il a choisi dans sa pre-

science. L'apôire parle des Juifs qui ont reçu

la foi.

k" Oter, faire perdre. Ps. 61. 5. Pretium

mcum cogiluierunt repellere : Ils ont conspiré

ensemble, pour m'ôler le rang el la gloire à

laquelle ils voyaient qu'on m'élevait. Voy.

Pretium.
5° Détourner quelqu'un de quelque chose,

l'empêcher en l'intimidant , l'épouvanter. 2.

Mac. 5. 18. Ilie statini adveniens flagellai its et

repulsus (àvarfiTTEiv) uUgue faisset a', audacia :

Si ce n'avait iété les péchés du peuple , An-
liochus aurait été d'abord châtie comme
Héliodorc , et aurait été détourné de ses en-

treprises hardies et insolentes.

REPENfE, adv.—De l'adjectif re/jens, qui

vient de pcTrw , vergo, inclinor, propendcu
,

parce qu'on se porte aussitôt du côté vers

lequel on panclie.

1° Soudainement, tout

ment, sans au'on y pense.

est repente th cctlo sonus

d'un coup un grand bruit.

10. y. Judic. 20. .37. c. 21

marquer une plus grand

a coup, inopinc-
Act. 2. 2. Fartus

• On entendit tout

Marc. I.'L 36. Jos.

. 21. etc. Et pour
suprise, ce mot

est répété. Isa. 29. 6. Jiritgue repente con-

f'estim : Vous serez surpris en un moment.
2° Subitement, tout d'un coup, sur-le-

champ, sans larder. Num. IG. '21. Sépara-
mini de média congreyationis Itujus , ut eos

repente (nVàra; , una vice) disperdam : Sépa-

rez-vous du milieu de celle assentbiée, aOa
que je les perde tout d'un coup. 1. Mac. 6.

28. 2. Mac. 5. o.

3" Tôt, vile, promptemenl. Job. 10. 8.

Mamis tuœ fccerunt me et plasmiverunt me
totum in circuitu, et sic repente prœcipilas
me? Vous m'avez fait avec tant de soin , cl

vous me perdez sitôt après?
k" A tout moment , continuellement. Isa.

27. 3. Repente {[iàtr,-i, frustra
)
propinubo ci :

Je, l'arroserai à tout moment. Voy. Propi-
NARE. Ezcch. 32. 10.

5 D'abord que, aussitôt que. Isa. 40. 2i.

Repente fluvil in eos, el aruerunl : Lorsque
Dieu frappe de son souffle les grands de la

terre, ils sèchent el s'évanouissent, c. 48. 3.

lieprnte operatus sum, et venerunl. Jer. 18. 7.

Repente loquar adversum gentem... si pœni-
tentiam egeril gens iUa... agam et ego pœni'
tentiain : Si je menace quelque peuple de lo

détruire . d'abord qu'il fera pénitence , je

m'apaiserai incontinent aussi.

REPENTINUS, a, um ; aif-Ààto;. — i° Sou-
dain, subit, inopiné, qui vient tout à coup.
Prov. 29. 1. Rcpentinus (èîxTzhr^ç) eis superve~

niet interilHs : La mort surprendra tout d'un

coup celui qui, par l'endureissemeiil de sou
cœur, ne se laisse point loucher aux avis

qu'on lui donne, et méprise celui qui le re-
prend de ses défauts, c. 1. 27. c. 3. 25. Luc.
21. 34. 1. Thess. 5. 3. etc.

2° Précipité, qui parie inconsidérément,
sans réflexion. Prov. 12. 19. Lnbium leritatis

finnum erit in perpeluum
,
qui autcm lestis

est repentinus concinnat linguam mcndacii :

L'homme qui fait profession d'être sincère et

véritable , est ferme el inébranlable dans
son témoignage; mais le témoin précipité a
bien de la peine à mentir de telle sorte que ses

mensonges ne puissent se découvrir. Hebr.

La parole de vérité demeure ferme; mais la

langue trompeuse passe eu un moment, i. a.

ne subsiste point, et se découvre aussitôt.

REPEKIRE. Voy. Invenibe, sC/)i(ranv.— Du
verbe parère.

1" Trouver, rencontrer. Gènes. 30. 14. Re-

périt mandragoras. c. 26. 19. c. 42. 35. Exod.
14. 9. etc.

2- Inventer. Exod. 35. 35. Texanl omniu,

ac nova guague reperinnt : Ainsi , Reperire

consiliuiii. Judith. 10. 15.

3° Avoir. Kxod. 16. 18. Nec , qui minu$
paraferai, rcperil minus : Celui (jui en avait

moins proparc, n'en avait pas moins. Prov.

23. 35.

Ainsi, reperiri, être, se rencontrer, y
avoir, lien. 25. 24. (iemini in utero ejus re-

perli sunt : Il y .iv.iil deux jumeaux dans son

sein. Dent. 17. 2. Judic. 5. v. 15. 16. c. 20.

12. >. llcg. 17. 13. etc.

4' Apercevoir, reconnaître. Deul. 17. 4.

Cuin... veruni esse repereris : Si vous avez

reconnu (]ue la chose est véritable. 1. Reg.

14. 17. 3. Rcg. 20. lo. Judith. 7. 6. 3. Reg. 20

15. Esth. 16. 15. Job. 4. 18. e. 33. 10. Kccl. 4.

7. c. 7. 29. c. 8. 17. Dan. 6. 4.

5° Comprendre , connaître parfaitement.

Job. 11.7. Forsitati vestigia Dei comprehen-

des, et usque ad pcrfcdum Omnipalrnlein re-
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pertes T Pourrez-vous cuniprondro la con-
Uuile de Dieu , et le connaître parLiileineiil?

G" Arqiiérir, obleiiir. Job. 'SI. 'i'J. Piurimu,

reperit tnanus men : J'ai acquis b('aucuii|j lie,

biens. Prov. 1. 13. c. IG. 20. D'où vient : 7{«-

perire gratiam alicujus : Trouvci' de la fa-

veur. Rtith. 2. 2. Ainsi, Meperùe pucem co-

ram aliquo : Avoir les bonnes grâces de quel-
qu'un. Cint. 8. 10.

REPLTERE ; «TratTerv. — 1° Redemander.
Luc. C. 30. Qui auferl quœ lua sanl , ne ré-

pétas : Ne reileinaudez point volrc bien à
celui qui vous l'emporte , si c'est par néces-

sité qu'il le t'ait, ou (ju'on ne pui-^se pas le

reprendre , sans lui causer (luelque dom-
mage notable, c. 12. 20. l)eul. 15. 2. c. 24.

10. 2. Esd. 5. 10. Eccl. 41. 42. Isa. 24. 2. Ce
verbe se met avec deux accusatifs. I>;a. 58. 3.

Ecce in die jejunii vestri... omnes debitores

vestros repeCilis (•JTzo-jxKTani), afflii/ere) : G'càt au
jour de votre jeûne que vous r<(leniandez ce
qu'on vous doit. Dcut. 15. •"5. Ainsi, S;ip. 15.

8. Repelitus animœ dcbilum : Lors(iu'on lui

rcdemandi ra l'âme qu'il avait reçue en dé-
pôt. Repelitus, passif, est mis à rimilation
îles Grecs.

2° Répéter, redire, recommencer. Job. 33.

14. Semel loqaitur Deus et secundo idipsum
non repelit : Dieu ne redit point deux l'ois la

même chose pour changer de sentioienl; ce
qu'il dit , il le dit d'une manière décisive.

3° Rapporter, faire quelque rapport à
quelqu'un. Prov. 17. 9. Qui allero sermone
repelit, séparât fœderatos : Celui qui fait des
rapports, sépare ceux qui étaient unis. Voy.
Alter.

4° Reprendre de plus haut. Job. 36. 3. Re-
petam ( àvuluiuCcc/en ) scienliaiii meam : Je re-
prenilr;ii de plus haut mon discours.
RliPETITlO, Nis. — L'action de redeman-

der. Judic. 11. 28. Quare tunto tempore niliil

super hac repelitione lentastis? D'où vient que
vous n'avez point essayé , durant tant de
temps , de redemander ces droits prétendus?
REPLERE, 7r).»î/io0v, jrXfl9£iv, Trln6v-jîi-j.— De

l'ancien verbe ptere. Voy. Implehe.
Ce verbe se dit de plusieurs choses diffé-

rentes ; car il marque ou l'abondance des
choses, ou la multitude, ou la grandeur.

1° Remplir de quelque chose en grande
abondance : soit en bonne part. Kom. 13.

V. 13. 14. Deus spei repleut vos omni gmidio ;

rcpleli omni scientiu. 2. Cor. 7. 4. Reptetus
suin consolatione. Luc. 1. v. 13. 41. 07. Re-
plelus est Spiritu sancto. Act. 2. 28. c. 5.

28. etc. Repleri os laude : Louer Dieu de
tout son cœur, et -couiuie à pleine bouche.
Ps. 70. 8.

Soit en mauvaise part. Luc. 6. 11. Jpsi
aulem repleti sunt insipienHa. Act. 3. 17.
c. 19. 28. Rom. 1. 19. etc. Keplere manum
muneribus : Recevoir des présents pour com-
mettre des injustices. Ps. 2o. 10.

Ainsi Rcplere
, sous - entendant quelque

chose. Isa. 2. C. Projecisli populum tuum
quia repleti sunt , tU olim : Vous avez rejeté
votre peuple, parce qu'ils sont remplis de
superstitions, comme autrefois. Habac. 2. 14.

Ret)Milur terra , ut cognoscnnt gloriam Do-

mini ; La terre des Clinldéens sera remplie
ù'ennemis, afin que la gloire et la justice du
Seigneur soient connues de tout le monde.
Dieu coniraint à reconnaître sa puissance
par les châtiments dont il punit les mé-
cliants.

2" Remplir en grande quantité
, peupler.

Gcn. 1. V. 22. 28. Crescite et mutliplicamini,
et replète lerram. c. 4. 1. Ces paroles mar-
quent la fécondité que Dieu a donnée a la
nature humaine; niais elles ne sont point
un précepte, surtout depuis que, le Messie
étant né d'une vierge, il nous a appris, et
les apôtres après lui

,
que la virginité est

préférable au mariage. Non-seulement le

mariage n'est pas un précepte en la loi nou-
velle ; mais il n'y a personne qui ne doive
souhaiter , avec saint Paul , de demeurer
toujours vierge. 3. Reg. 20. 27. Jer. 23. 10.

Ezcch. 36. 11. etc. Ainsi, replere terrain,
habiter un pays , le remplir d'habitants.
Tob. 14. 7. Mais Replere manus signifie quel-
quefois meltie dans les mains. Ainsi, Num.
3. 3. Quorum replelœ et consecratœ mnnus :

On consacrait un prêtre, en lui meltantdans
les mains des victimes, qu'il élevait devant
le Seigneur. Levil. 8. 27. Voy. Complere.

3° Mettre en place, placer. Gen. 2. 21. Ht
replevit(àva-nlïipo\i-j)cnrnem. prn ca ; Heb. clau-
sit : Il fermfi l'ouverture qu'il avait faite, en
mettant de la chair en la place de la côte
qu'il avait ôlée.

4° Couvrir par l'abondance ou la grande
quantité de quelque chose. Gen. 7. 18. Om-
nia repleverunt in superficie terrœ : Les eaux
couvrent toute la surface de la terre. 3. Reg.
20. 27. 4. Reg. 3. v. 20. 25. Ps. C4. 12. etc.

Habac. 2. 14. Ainsi, Conra/Zes re/)/ere; Com-
bler les vallées. Barueh. 5. 7.

5" Rassasier, combler. 1. Reg. 2. .*). Reple-
ti prius pro panibus se locnverunl : Ceux qui
étaient auparavant comblés de biens, se sont
loués pour avoir du pam. Tob. 12. 3. Psal.
G4. 5. P.s. 90. 16. Ps. 102. 5. Isa. 2. 6. Jer.
50. 16. D'où vient : Sicutadipe et pinyuedine
repleri: Etre rassasié do douceurs spirituel-
les , CDiimie on l'est de viandes délicates.

Psal. 62.6. Voy. Pinguedo. Prov. 13. 2o. Re-
})let animani snam: Le juste se rassasie aisé-
ment , parce qu'il est content de peu. Voy.
Insaturaiulis.

Ainsi . Repleri, c'est recevoir pleinement,
soit du bien , soit du mal. Prov. 14. 14. Viis
suis replebitur (ÈfinXi)8;tv) slultus : L'insensé
sera puni selon qu'il le mérite, c. 12.14 De
fruclu oris sui replebitur bonis, c. 18. 20.
Eccli. 2. c. 32. 19. Qui diligunt eum reple-
buntur lege e/us ; Ceux qui l'aiment rece-
vront une pleine connaissance de sa loi. c.

23. 14. c. 31. 5. Qui inscquilur consumplio-
nem replebitur ex ea. Voy. Insequi.

6 Remplir de sa substance. S.ip. l.l.Spi-
ritus Domiui replevit orbem lerrarum: L'E^-
prit du Seigneur, soit le Saint-Esprit, soit
Dieu

,
qui est Esprit, remplit par son im-

mensité tout l'univers.
7° Hemplir, accomplir, achever. Sap. 19.

4. Ut, quœ deerani tormentis,repleret {npoa-
KvaffXnpoOv) pu\]ifio : Afin que la mesure de
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leur punition achevât ce qui manquait à leurs

Sîipplices. Rom. 15. 19.

8° Rendre entier et parfait. Eccli. 1. 22.

Curona sapienliœ, timor Domini, replens pa-
cem, et salutis fruclum : La crainte du Sei-

gneur sert à l'homme d'un ornement qui frit

éclater sa sag:esse , et qui remplit l'esprit

d'une paix parfaite, et le corps d'une par-
faite santé.

9° Répandre, multiplier. Eccli. 47.17. Re-
phsti [à-MTÙriOn-j) in comparaiionibits enigma-
ta: Vous avez représenlc des éni|;mes d.ins

une multitude de paroles. Roai. 15. 19. Ita

ut per circiiilum repleverim Evangeliiim
Cliristi : De sorte que j'ai porté l'Evangile de
Jésus-Christ dans une grande éiendue de

p;iys. D'aulres expliquent : J'ai rempli la

fonclion d l'Evangile. V. n. 7. Ercli. i. 22.

Replens pacem, et salutis fnirtum: La crainte

(lu S'igiieur donne la plénitude de la paix et

Iisfiuiisdu salut; Gr. Elle f.iit fleurir la

paix dans l'esprit , et la parfaite santé dans
le corps.

10' Multiplier, faire croître en nombre.
Thren. 2. 5. Replcvit in filin Juda Itumilia-

t im et hiunilintam : 11 a multiplié le nombre
des affligés dans la terre de Juda.
REPLICAHE. — Expliiiuer, exposer, re-

présenter de nouveau, ré|)éler. Num. 27. 23.

Cuiicla replicavit quœ mandaverat Doininus :

Mo'ise exposa de nouveau à Josué tout ce

que le Seigneur avait commandé. Jos. 8. 35.

2. Par. .35. 25.

REI'ONERE. — 1° Mettre, serrer, garder,

Luc. 19. 20. Ecce.mnn tua quam habuireposi-
lam in sudiirio : Voici votre marc que j'ai

tenu enveloppé dans un mouchoir. Exod.
IG. V. 23. 33. Ueut. ik. 28. c. 33. 21. Voy.
DoCTOR. Jos. (i. 19. etc.

2° Réserver. Lev. 10. 14. Tibi ac liberis

tttis reposita sunt (SiSovat) de hosliis s(dutari-

biis filiorum Israël : C'est ce qui a élé réser-

vé pour vous et pour vos enfants , des Iios-

lies pacifiques des enfints d'Israël. 2. Tim.
4. 8. Rrposita est milti curona jitstiliœ. Col.

1.5. 2. Mac. 12. 45. Job. 19. 27. Tob. G. 5.

clc. Ainsi, la lerre et les cieux sont réservés

ponr être brûles. 2. l'elr. 3. 7. Reposili sunt
(k-ozicOki, 6i)vT'/uf i?£<TO«i) î^ji ( rcservLtio in dtem
lud.cii ; Gr. connue dans le Iré^or de Dieu.

3° Remettre , soil la même chose, ("un. 42.

25. Jassit iiiinisler ut iinplereni [ù-vuHi-mi)

eurum saccus tritico, et r( panèrent prruniiis

i-iiigiiloriiiii in saccalis suis : \\ coniiii.inda à

.ses oHicii rs d'emplir leurs s.ics de bied , cl

de remettre dans le sac de chacun d'eux l'ar-

gent (|u'ils avaient duriné.

Soit une paieille chose en la place. Levil.

14. 42. Jabebit lapides alius repuni pro liis

qui ablitti jitcrint.

4" Uendie, donner en réconi[)ense. Ezech.
44. 30. Ut repnnat (TiOévc<i, ponere) hencdic-
lionein dumui tua; : Dieu promet nue grande
abondancu de biens à ceux qui d(nineront
aux prêtres les prémices, et les autres of-

frandes qui leur sont dues.
REPOKTARK. — 1- Reporter, remporter,

rapporler. Gcn. 43. v. 12. 21. Pccumnm
yuam invenistis in sarculis repvrlatc { ùiro-

crùéfBfj) : Reportez l'argent que vous avez
Iroiivé dans vos sacs. c. 44. 8. 2. Reg. 15. 25.

etc.

2° Remporter, acquérir, obtenir. Heb. 10.

36. Patienliii vobis necessaria est, ut. volunla-
Icni Dei faeientes, reporletis [y.oaiCzrjOui) pro~
tnissionem : La patience vous est nécessaire,

afin que, faisant la volonté de Dieu, vous
puissiez obtenir les biens qui vous sont pro-
mis. 1. Petr. 1. 9. Reportantes finem fidei ves-

trœ , saintem animarum vestrantin : Vous
remporlerez le salut de vos âmes, comme, la

fin et le prix de votre foi.

REPREHENDERR. — 1° Reprendre, blâ-
mer. Luc. -iO. £6. Non potuernnl rerbuin ejus

reprehendere {iT^àaSénOcii) coram plèbe : Ils ne
trouvèrent rien dans ses paroles qu'ils pus-
sent reprendre devant le peuple.

2° Accuser, condamner. Joh. 42. 6. Ipse me
repreliendo : Job s'accuse lui-même d'.ivoir

trop vanté son innocence el dé|)loré sa uu-
sère : Ainsi, Iteprehcndit {rfu-j't.i'Çn-j, vilnperare)

nos cor nostrum , signilie (jne noire con-
science nous condamne pir ses remords. Job.

27. 6. Neque enim rrpreliendit me cor meum
in omni vila mea : Ma conscience, dit Job, ne
m'a jamais rien reproché ; et c'est cette

confiance dont il s'accuse ensuite. 1. Joan.
3. v. 20. 21. Si repreheudcrit Ixx-vyi'juT/.uv)

nos cornoslrum , major est Deus corde nos-

tro : Si noire conscience nous condamne,
nous ne pouvons point le celer à Dieu, qui
est plus grand que notre cœur, cl qui con-
naît tontes choses.

RKPREHKNSIRILIS, e. — Répréhensibic,
digne de blâme. Gai. 2. 11. Jn faciem ei re-

stili, quia reprehensibilis (zKTsyvMo-fiivo,-, con-
demnatus) eral : Je repris Céphas publique-
ment, parce qu'en effet il était répréhensible :

c'est tout de bon que saint Paul le reprit

d'observer les cérémonies de la loi, par cou-

descendance pour les Juifs; cette réprélien-

sion n'était pas feinte ; Gr. Rcprehensus, ou
plutôt, condcmnatus crat : Quelques-uns di-

sent qu'il fui repris, parce qu'il était con-

damné par le concile de Jérusalem, et par

lui-même, qui av.iil approuvé ce synode.

RliPRIiHENSIO, Ms. — Faute, reproche,
tachi'. Phil. 2. 15. Ut sitis sine qucrela, el sim-

plices filii Dei, sine reprehcnsiunc (àj/w/zuTof) :

Afin que vous soyez sans repnichi' , aussi

bien que sans duplicité, el qu'élant enfants

d(ïDieu,\ous soyez sans laclie au milieu

d'une iiati(m dépravée. Judith. 8. 28.

REPKORARK ; à;:ooozif.<iÇ£cv. — 1" R. jeter,

mépriser, comme inutile, on ind gne. AS illh.

21. 42. M.irc. 12. 10 Luc. 20. 17. 1. Petr. 2.

5. Lapis quem reprobineruul œdificanles : Jé-

sus-Lhri>t el.iil celte pierre qui a été rejetéo

par les Juifs arc biledes ; c'f.s7-(i-rf//e, dOii-

leurs de la loi
, qui liâli>$aienl la synagogue

des lidèles par la lecture de la loi el de»

prophètes; comme ils IroiivaiiMil dans l'E-

criture (lue celle pierre angulaire réunissait

1rs deux murailles du bâtiment, c'est-à-dire,

deux |ienples en un, ils l'ont rejelée, parce

(lu'ils ont v(uilu subsister seuls sous celte

|)ierre «|iii soutient tout l'édifice. Acl. 4. 11.

Hic est {(ij)is qui rrprobalus est U^^ivOeniv, pro
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nihilo diicere) a vobis œdificantibus, gui foe-

tus est in citpul angali, selon la prédicliiin

(lu ps.iume 117. ii2. ciril f;ill;iit qu'il lût re-

jeté p;ir eux. Marc. 8. 31. Oportet fitium Ito-

minis poli multa et reprobari a senioribns, et

a swninis sacerdotibus et scriOis. Luc. 17. 23,

1. Peir. '2. k. Ainsi, Esaû lut rejeté. Heb. 12.

17. Cupiens liœrcditare benediclionan repro-
balus est. Job. 5. 17. Ps. 32. 10. Eccli. 20. 22.

etc. Rcprubiire {-rpoc/.tpti'jOv.t
,
prœeligere) ma-

litiii et cligere bonuin : C'est discerner le mal
du bien, ce qui est bon à manger de ce qui

ne l'est pas, comme l'ont les enfants qui ont

l'as.ige de la raison. Isa. 7. v. 15. 10. Buti/-

ruin et mel cqmedet, ut sciât reprobare malum
et eligrre bunum : Il sera nourri des viandes

ordinaires, en sorte qu'il sache, ou jusqu'à

ce qu'il sache discerner le l)ien et le mal.

Heb. Adacire ipsias; Heb. Maas, repcllere.

2° Condamner
,
juger mal de quelqu'un.

Psal. 72. 13. Si clicebam , narrabo sic;ecce

nutionem filiorum luorum reprobavi (icruv-

flsTefv) : Mais si je dis que je m'arrêle à ce

sentiment
, je fais injure à tout le parti des

gens de bien, comme si c'était en vain qu'ils

vous honorassent, et que vous les abandon-
nassiez, parce que vous les affligrz.

3" Ri'jetcr, exclure. Sap. 9. 4. Noti me re-
prubiire a. pueris luis : Ne me rejetez pas du
nombre de vos serviteurs. Dieu n'aime per-
sonni' qui ne se trouve avec la sagesse.

Voy. A.

4° Abolir, ruiner. 1. Cor. 1. 19. Pruden-
tiam prudenlium reprobabo làOîxîh) : J'aboli-

rai la science des savants. C'est ce que Jésus-
Christ a l'ait par la folie de la crois.

REPROBATIO. nis; àOiTr,<7iç. — Abolition,

cassation. Utbr. 7. 18. Reprobatio r/uidem fit

prœcedi ntis mimdali propler infinnilalem ejas

et inutililalein : La première loi est abolie,

connue impuissante et inutile.

REI'ROBUS, A, uu; «îozij^of. — 1° Ce qui
mérile d être rejeté, ce qui n'est pas tel qu'il

faudrait ; soit parce qu'il n'est pas propre
pour quelque chose. Tit. 1. 16. Ad omne opus
bonui: rcprubi : Inutiles à toute bonne œu-
vre qui soit ;;gréable à Dieu par la corrup-
tion de leur esprit. Heb. 6. 8. Reproba est :

Une terre qui ne porte que des chardons et

des épines, est rejetée et laissée eu friche

comme inutile.

Soit parce qu'il n'est pas bon et de mise,
qui est faux et mauvais. Jer.6. 30. Aryenlum
reprobum vocale eos : Les Juifs étaient
coiiime un argent laux que Dieu a rejeté.

Rom. 1. 28. Tradidit illos Deus in reprobum
Pensum : Dieu les a livrés à un sens réprouvé;
c'f.s<-()-d/re, déprave et corrompu, dans lequel
ils approiivtnt comme bon tout ce (]ui est
mauvais. 2. Cor. 13. v. 3. 6. 7. Nisi forte re-
prubi fslis : Si ce n'est peut-être que vous
ê!es déchus de ce que vous étiez, et que vo-
tre foi est devenue languissante... Oranuis
uutein Deum ni nildl malt fuciatis, non ut nos
probati appareamus, sed ut vos quod banum
est fuciatis; nos aulem ut reprobi siinus :

Saint ! aul ne se mettait point en peine
d'être approuvé des hommes ; et la seule
chose qu'il désirait, c'était que ceux qu'il

conduisait no commissent aucna mai, quand
bien même on l'aurait estimé déchu do tout,

de l'orée, de vigueur, et d'autorité. 2. Tim.
3. 8. Reprobi circa fidem : Déchus et perver-
tis dans la foi.

2" Vil, méprisable, qui n'est de nul prix.

1. Reg. 15. 9. Qui(iuid vero ti!e fuit et re-
probum hoc deinoliti sunl : Ils délruisirent
tout ce qui se trouva de vil et do mépri-
sable.

3° Réprouvé, rejeté de Dieu pour le saint.

1. Cor. 9. -n . Ne forte cum aliis prœdicavrro,
ipse reprobus efficinr : Saint Paul mort. fiait

son corps, de peur qu'après avoir enseigné
ans aulres le chemin du ciel, il ne s'en

égarât lui-même, et ne se trouvât du nombre
des réprouvés, ayant travaillé au salut de
tant de personnes. Eccli. 9. 11.

UiiPROMITTERE; èTru;yin;tv, irxyyélls^OrM.

— !• Promettre. Jac. 1. 12. Cum probatus
fueril, uccipiel coronam viiœ quam repromisit
Deus diligentibus se. c. 2. 3. Act. 7. 5. Heb,
10. 23. c. 11. 11.

2° Déclarer, faire savoir, avertir. Heb. 12.

26. Nunc autem repromittit, dicens : Adhuc
semel : Celui de qui la voix alors ébranla la

terre, déclare ce qu'il doit faire, en disant :

J'agirai encore une fois; Gr. il a déclaré;
c'est par le (irophète Aggée qu'il a déclaré
qu'il ébranlerait le ciel et la terre; voulant
marquer par celte expression le changement
que rinearnutiou de Jésus-Christ devait faire

dans lout l'univers.
.3° Promettre, répondre, se faire caution.

Eccli. 2:). 23. Yir repromittit (^/-/•Jâ<^0«O de
proximo suo , et cum perdideril revercntiam,
derelini/uelur ab eo : Un liouune répond pour
son proeiiain, qui, ayant perdu lu honte,
l'abandonne ensuite.

REPR()MISS10,Nis;in-«77E>t5<. — Promesse,
obligation mutuelle.

1° Promesse, surtout celle que Dieu a faite;

soit de nous donner un Sauveur. Act. 13. 32.

Nos vobis annuiitirimus eam quœ ad patres
nostros repromissio facta est : Celle pro-
messe a élé signifiée et prédite par la pro-
messe que Dieu a faite à Abraham de lui

donner un fils, en qui toutes les nations de-
vaient être bénies. Gai. 3. 18. c. 3. 23. Qui
autem de libéra, per repromissionem : Celui
qui naquit de la feiime libre, naquit par la

vertu de la promesse de Dieu. llom. 4-. 20.

Heb. ti. 15. c. 7. 6. c. 11. 17. Soit de la vie

éternelle. 1. Joan. 2. 23, Hœc est repromissio
quam pollicitus est nobis , vitam œlcrnam :

Heb. 9. 13. c. 11. v. 13. 33. 39. Cette pro-
messe de la vie éternelle était aussi figurée

parla promesse d'une terre faite à Abraham,
c. 11. 9. Soit celle de la résurrection. Act.
26. 6. Soit celle de la venue du Saint-Esprit,

c. 2. 39. Soit enfin celle du Nouveau-Testa-
ment, c. 8. 6. Voy. Promissio.

2° L'effet des promesses, ou la chose pro-
mise. Judith. 16. 22. Obtulerunt omnes hoto-
cansla , et vota, et repromissiones ; i. e. re$

voto promissas. 1. Joan. 2. 25, Heb, G. 15.

c. 7. 6, c. 9. 13. c. 11. V. 17. 33. 39. Voy.
n. 1.

3° Promesse pour un autre, cautionnement.
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Eccli. 29. îîi. Reprumissio nequissima mtdlos

perdicHt dirùjentes : L'engagement à répon-

dre mal à propos en a perdu plusieurs

qui réussissaient dans lenrs affaires.

RfclPROMISSOR, ris; iy/v»,-, ou. — Répon-
d.Hit.qiii répond pour un autre. Eccli. "29.21.

Repromissorem fiujit peccntur et immunâus :

Le pécheur ol l'impur fuit celui qui a ré-

pondu pour lui ; Gr. L'homme qui n'csl pas

louché de compassion, refuse toujours de se

reiidic caution, v. 22. Bonn rcpromisscn-i.t

sibi ascribit peccator : Le pécheur s'aUribue

le bien de son répondant ; (h: ruine le bien

que lui a fait son répondant, en ne le recon-

naissant pas; oii. lorsqu'il souffre qu'il soit

réduit à payer pour lui.

UEPROPITIAHE. — Expier, effacer, en
apaisant. Hebr. 2. 17. Ut repropitiaret (D.à-

cxt'yOat) delicta popuH : 11 f.iUait que Jésus-

Chrisl fût en tout semblable à nous, pour
èlre envers Dieu un ponlile compatissant et

fidèle en son minisièie, afin de rendre Di.ii

favorable aux pécheurs en expiant leurs pé-
chés. De là vient :

Repropitiari; Se rendre favorable, pardon-
ner, se réconcilier. Lcvit. 19. 2'î. Repropilin-

bilur ei, dimitti'iurque peccatum. 2. lîeg. 2i.

14. 3. lîeg. 8. .'JO.

REPTAKE; £>-stv. — 1» Ramper, marcher
sur le ventre. Gm. 7. 21. Consumpta eut

omnis caro r/uœ wovebatnr sujier terram vo-
lucnim, aniinanliiun, hcstinrum, onmhim'jue
replilium quœ replant super terram. c. 8. v.

1. 19. Levil. 11. v.kl. W. Dent. ik. 19. Omne
quod replet et pennulns Itubet, immundum
erit : Tout ce qui rampe sur la terre et qui

a des ailes, vous f(Ta impur : ce verbe, en plu-

sieurs de ces endroits, ne se prend pas pré-

cisément pour ramper, mils en généial pour
marcher sur la terre; ce qui est (luebiuetois

rendu par Moveri super Urrain.Voy . hhnF.Ri.

Ce qui paraît par la divi>ion du mot reptile.

2" Avancer comme eu rampant, grimper.
l.Rcg Ik. 1.3. Asceiidit Jonalhas manibaà et

pedibus, repldiis : Jonalhas monta en grim-
pant avec les mains et les pieds.

REPTILE, is ; sottetôv.—Dans l'Ecriture on
appelle ordinairement Reptile, tout animal
iqni n'est point, ou grosse héteàquatrepieds,
on oiseau; comme on peut voir, Lev. 11. V.

29. M. Ainsi ce mot signifie :

1° Les fietites bètes terrestres, qui rampent
0<i semblent ramper, (jenes. 1. v. 2'i-. 25.

26. Producat terra... jumenla et reptilin, et

bcstias lerrœ secunduin .<peeies iuas : Que In

lerre produise des animaux vivanls, se'on
leurs espèces; les animaux douiesli(|ucs, les

reptiles et les béics .sauvages : Ainsi les rep-
tili's sont tous les aniniaut qui lie sont ni

domestiques ni hélcs sauvages, et <iui mar-
chent sur la terre, non pas d'une maniéce
libre et dégagée, mais en ramp.mt ou sau-
lilianl, tels que sont ceux qui sont immondes.
Levil. 11. V. 2). et hl. Ces animaux s6nt
Ceux, ou qui ont (jualre pieds, mais fort

courts, ou [)lusicurs, ou qui son! sans pieds,
cl rampent sur le ventre, ou enfin, qui ont
deux picils et deux prliiijs ailes. <•. (i. 20. c.T.
21. c. 8. V. 17. 19. etc. \oy. Seri^ess.
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2° Ce qui nage dans l'eau sans pieds, c'est-

à-dire, les poissons. Gen. 1. 20. Producant
aquœ reptileanimœvivenlis : Que les eaux pro
duisent dos animaux vivanls qui nagent dans
l'eau, et des oiseaux qui volent. Ps. 103. 23.

lllic reptilia quorum non est numerus : La mer
est remplie de poissons innombrables. Ps.tiS.

3o. Mare et omnia rrptilia in eis : Quoiciue le

propre des aninuaux qui vivent dans l'eau soit

de nager, c'est pourquoi ils sont appelés nn-
tanlia, Sap. 19. 18. Néanmoins l'Ecriture se

sert ordinairement du mot de ramper; parce
que les poissons n'ont point de pieds, et les

amphibies semblent ramper dans l'eau comme
les serpents sur la terre, sur quoi l'on peut
voir saint Ambroise, Jlexam. l. 5. c. 1.

REPUDIARE; èxeàllza.—De pudere, Avoir
honle.

Répudier sa femme. Levil. 21. v. 7. 14.

Viduam et repudintam, et sordidam atqut mc~
relricem non accipiat :\^c Pontife n'épousera
point une Veuve, ou une femme qui ail été

répudiée, ou qui ail été déshonorée, ou une
inlâme. c 22. 13. Niini.;îO. 10. Ezech. ii.22.

REI'UDIUM, II. Gr. irrocriTiOv, Q»(e Vox
ptaneBiblica est et Grœcis scriptoribils i(/ni)tfi.

— Répudiation, divorce : D'où >icnt. Libel-

lus repudii; Ecrit de divorce. Deut. 24.. v. 1

3. Scrihet libellum repwlii. ,M:itth. o. 31. c. 19.

7. Marc. 10. 4. etc. Voj. Libellas.
Dieu avait créé l'homme et la femme pour

vivre cl demeurer toujours ensemble, même
après le péché : Ainsi, le divorce est contre

le dessein que Dieu avait de les unir d'un

lien indissoluble, et c'est à cause de la dure-

té de cœur des Juifs qu'il leur a accordé l'é-

crit de divorce; parce qu ils auraient ou lue

ou fort nialltaité leurs femmes, qui ne leur

auraient pas i>lu : mais cela n'a pas été ainsi

dès le conimencement ; on remarque qu'il ne

s'est point vu de divorce chez les Romains,
que plus (le liOO ans aprè> la fondation do

Rome. JésusChrisl, dans la loi nouvelle, a
permis à l'homme de renvoyer sa femme en

cas d'adullère : Le Droit c.monique y a ajouté

d'autres causes qui autorisent ce renvoi.

^'OJ. LlllF.LLUS.

REPUGN.MîE ; àvTayMvtÇîTÇai, àvTt(rTf«TEi5£-

<r8a!. — 1° Résister, iéiiu;;ncr, s'opposer,

combattre; Suit contre Dieu. 1. Reg. 15. 2.).

Quasi peccntum ariolaniti est repurinarc :

C'est uni- espèce de magie, de ne vouloir (las

obéira DiU. Isa. 43.25. Ad. 5. 39. Soit

contre la verilé. Job. 21. 34. Soit contre la

raison el la loi de l'esiiril. Rom. 7. 23. Soil

contre le péché. Heb. 12. 4. Soil enfin conire

SCS ennemis. Judic. 6. 2. Feeeiunl sibi muni-
tissimn ad repuqnaivhnn toca. I.Esd. 0. 12.

2. Mac. 10. 18. V. 12.27.

UEPUTARK; Xoyi^îO/i. — 1" Considérer

qnehiiio chose alli nlivcmeni, y faire une sé-

rieuse réllexi'in. Gènes. 26. "f. Keputans ne

forte interpcerrnt enm propler illius puli hri-

fudinem : l'anal- pensait en lui-même (jne les

h.'ibilanis de (iérare pourraient bli-n le liier,

étant frappés de la beaulé de Rébecca su

femme. 1. Reg. 18. 17.2. Mac 11. 13. I.ac.

11. :(s.

a* Penser, juger, estimer. 2. Mac. 0. 12.
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Heputent, eu quœ ncciderunl non mi interi-

/«»)) sed ad correplioncm esse génois nostri :

Qu'ils considèrent que c'est pour nous châ-
tier et non pas pour nous perdre que Dieu
permet tous ces maux qui nous aflligent.

Eccl. 2. 2. Risum reputati errorem : J'ai

estimé que le ris n'était que folio. 1. Rcg. 1.

16. Judill). 8. 27. Job. 39. -2ï. Nec repuiaC tu-

bœ sonars clamorem : Un cheval de guerre
dans rimpfilioncc d'entendre sonner la trom-
pette, ne croit pas l'eiilcndre, lors ffiénie

qu'il l'eiilenil ; Gr. ntfTTzùetv.

3° Considérer, mettre an rang, mettre au
nombre. Gen. 13. lîi. Nonne quasi aliénas re-

pulnvitnos?Ne. nousa-til pas traitées comme
des étrangères ? Prov. 17. 28. Shiltus quoque
si tacuerit sapiens repulabitur : F^'iiisensé

même passe pour sage, lorsqu'il se tait. Marc.
15. 28. Isa. 53. 12. Et cnm miquis reputnlus

est : Et il a élé mis au rang des nvéclianls.

Gen. 48. 5. Levit. 11. v. k. 29. c. 13. v. lo.

49. Eccl. 7. 7. Ainsi . licputari in male-
dictione : Etre considéré comme un objet

d'exécration. Num. 24. 9. In malediitionere-

pulabilur; Heb. erit maledictus. 2. Reg. 4. 2.

Borosl. Par. 5. 1. D'où vient aussi, Rcputari
ntjumenla : Job. 18. 3. /n vasa lestea. Thren.
4. 2. Etre dans un grand mépris. Quasi ino-

mentiim staterœ. Isa. 40. 1. Voy. Momentum.
Quasi nihilum et inane. v. 17. In nihihan
reputari. Dan. 4. 32. Ne passer pour rietl

devant Dieu, en comparaison de qui toutes

choses ne sont rien.
4° Changer, mettre, faire lel. Isa. 29. 17.

Nonne hrevi converletur Libanusin Charmel,
et Charmel insaltum reputabitur? La forêt du
Liban ne sera-l-elle pas bientôt clungée en
une plaine fertile, et les plaines fertiles en
forêts? c. 2. 15. Voy. Charjiel.

5* Imputer , attribuer quelque eliose à
quelqu'un, soit bien, soil mal. Deut. 21. 8. iVe

repules sanguinem innocentem : Ne lui impu-
tez pas le sang innocent quia été répandu au
milieu de votre peuple. Gen. 15. G. Credidit

Abraham Deo et repulalum esl illi adjusliliam :

Abraham crut ce que Dieu avait dit, et sa foi

lui fut imputée à justice, c'est-à-dire, que lu

foi qu'Abraham témoigna en celte renconlre,
naissait d'une âme qui était déjà juste, et

qui le devint encore davantage par le mérite
d'une action si excellente et si agréable à
Dieu. S. Paul, qui relève l'excelleuce do la

foi d'Abraham, nous îail voir clairement quo
cette justice ne lui a pas été attribuée par im-
putaiibn, comme si elle n'avait pas élé réelle

et effective ; mais qu'elle a élé l'ouvrage d'une
parfaite vertu. Rom. 4. v. 18.... 22. 23. 24.
Non est autent scripiiim tantum propter ipsum,
quia reputatum esl illi ad justiliam: sed et

propttr nos quibns feputabilur credentibus :

Et c'est 1« sens auquel l'Ecriture prend d'or-
dinaire cette expression : Reputari ad ali-

quid : pour marquer ce qui est jugé tel par
une estime véritable, et un jugement effectif:

comme il parait dans cette exeellente exhor-
tation que Malhathias fait à ses enfants. 1.

Mae. 2. 5. Abraham nonne in lentutione in-

venlus est fidetis et reputatum esl ei ad jusli-
tiam? Celle fidélité qu'Âbruhaui a lémoignée

à Dieu, lorsqu'il a été tenté, a paru prindpa-
leinent quand il lui sacrifia son fils Isa.a':

il faut bien que celte action ail élé juste, par
une justice intérieure et véritable, puisque
Dieu la |)ropose comme lo modèle d'une par-
faite justice; c'est encore en ce mêuio sens
qn'.iprès que David a dit de Phiuées, qu'ayanl
tué cet Israélite qui avait »)>é commeltre un
crime infânro avec une Madianile, il apaisa
la colère de Dieu. Il ajoute aussitôt, Ps. lO'i.

31. Et repulalum est ei ad justiliam: Cette
aclion lui l'ut imputée à justice : elle l'ut sans
doute l'effet d'une justice Irè^-réelle et très-
efl'eciivc, puisque Dieu même a déclaré, Num.
25. v. 11. 13. quelle a arrêté sa juste colère,
et l'a empêché de perdre son peuple. •

On peut juger aussi du sens de cette ex-
pression, qu'une chose est iinpulée à justice,

pifr celui de cet autre, qu'une chose est im-
putée à péché; car comme l'Eglise soutient
que ce qui a élé imputé à Abraham à justice,

était une justice véritable; de même ce que
l'Ecriture dit être imputé à péché est vérita-
blement péché , comme lorsqu'il est dit

,

Deut. 23. 21. que Dieu imputera à péché le

violement du vœu, c'est-à-dire, que Dieu le

condamnera comme un péché véritable qui
attire sa colère, cl qui est digne de châti-

ment ; il ea est de même de la détention du
salaire do l'ouvrier, c. 24. 15. au contraire,
Non repulare de/icfa ; C'est les remettre et

n'y avoir aucun égard pour les punir, ce qui
se fait en donnant la grâce. 2. Cor, 5. 19,

Ainsi, Repulare alicui ad justiliam, ou in
pecciitum : C'est impulare alicui ut juslilice

opus, ou ut peccatum : Attribuer à quelqu'un
comme juste ou criminelle une action qu'il a
commise. î. Par. 21. 3. Judic. 4. 4. Victoria
von reputabitur tibi : Ainsi, quoique ce verbe
Keputare se dise des choses qui sont telles, ou
qui ne siint pas telles qu'on les estime, i'E-

crilure s'en sert toujours dans la première
signification, pour marquer quelque chose de
positif et d'effectif.

()" Eslimer quelqu'un, le considérer, et en
faire cas. Ps. i'i3.3. Domine, quid est.... filius

hominis quia reputas eum ? Seigneur
,
qu'est-

ce quo l'hoiume pour penser à lui ?

Ainsi, Non repulare ; Mkprisew Isa. 33.8.
Non repulavil homines : Sennachérib mépri-
sait tellement les Juifs qu'il ne les considérait

pas comme des hommes, c. 53. 3. Nec repu-
lavirfiris eum. Dan. î.

REQUIKS, ETis, ou REt^UIEI; «và7T«u<7t.-,

xKTKTrauiTtf. — Ce mot signifie en général, re-
pos, paix, calme, tranquillité; mais il y en a
de plusieurs sortes.

1° Hepos, cessation, discontinuàlion. ÈccM.
20. 23. c. 31. 3. Judic. 20. 43. Nec erat ulla

requies morentium : On ne cessait point de
tuer, on ne discontinuait point le car*nage des
Benjamites. Thren. 2. 18. Exod. .^1. 15. In
die septimo sabbatum est, requies sancla Do-
mino : Le septième jour est le sabbat, cl le

repos consacré au Seigneur. Ley. 23. 39. Die
octavo erit sabbatum, i. e. requies: Ce repos
des jours de leles n'était pas d'une si grande
obligalion que le jour du sabbat : il était per-
mis d'y préparer les choses nécessaires à la
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vie; mais !e jour du sabbat consacré au Sei-
cneur pour lui rriidre grâros d'avoir aclicvé
l'ouvrage delà cré.illon, ilfallail cesser toute
sorte do travail; c'est |)Oiir(]uoi il est appelé,
E\i)d. 16. 23. Bequies snbbuli: Hcbr. Sal/lia-

tum sabbatorum : Le plus grand repos et le

plus saint, où il fallait s'ahsleuir de toute
œuvre, telle (iii'clle fût. Levit. 2.3. 3. Voy.
Requietio. DcuI. 5. 14. Srptimus dies sabbnti
est, i. e. requies Domini Dei tui. Non faciès
in eo quiilquain nperis.

D'où vient, A'on Itahere requiem : Ne point
cesser. Apoc. 4. 8. l'icquiem non habebant die
acnocle, dicenCia: Sanctiis.Sanctus, Sanctiis:
Les quaire animaux disaient incessamment
jour it nuit : S .int. Saint, Saint.

2° Ui lâche, .idoucisseioent, soulagement.
Thieii.5.5. L(issi:inon dibntur requies («vrî-tf,

reUixulio) : On no donnait point de repos à
ceux qni étaient lassés, lixod. o. 5. c. 8. 13.

Ps. 131. 5. Esih. 2. 18. 2. Cor. 2. 13. c. 7. 5.

Apoc. 14. 11. Neclmbcnt requiem die ac nocte,
qui adoraverunC bestinm : Il ne reste aucun
repos ni jour ni nuil à ceux qui auront adoré
la hèle. Ad. 2V. 23. Jussil Cenlurio.... Itahere
requiem : Le Centurion ordonna de rotoiiir

P.iu! moins resserré. 2. Cor. 7. 5. Sap. 11.4.
liequies silis; Gr. î'aua, sanatio : Le roniôde
de leur soif. Eccli. 38. 14. Ainsi, E^tll. 2. 18.
Ledit requiem, i. c. II diminua les tributs.

3° Repos, délivrance, afframbissement de
maux ou do douleur Isa. 14. 3. Cum requiem
dedcrit libi iJeiif^ a Inbnrc lu», et a concussione
tua, et a serviiulc dura qua atile servi^li :

Lor.s(iue le Seigneur aura terminé vos maux,
votre o()pressii>n et votre servitude. Le Pro-
phète parle do la délivrance du peuple Jnif
par la ruine do IJabylono. Apoc. 14. H. 2.

Thess. 1. 7._.lob. 17. 10. c. 30.27. Prov. 29.
9. E( cl. 4. 6. c. 22. 10. etc. Le repos, la paix
dans nu Etal. 2. Reg. 7 v. 1. 11. Requiem
dabo libi ab omnibus ininiicis. 3. Reg. 5. 4.

C. 8. 56. 1. Par. 22. 18. 2. Par. 15. 13.
4° Repos, prospérité, bonheur. Rnth. 1.9.

Det vobis invenire requiem : iju'il vous fasse
trouver votic repos, c. 3. 1. Quœram libi re-
quiem : Ma fille, je pense à vous mettre en
repos. J(.>b. 30. 16. Kequics menue tuœ, i. e.

opum nbundantin. Eccli. 11. 19. Isa. 32. 18.
5° Le repos de la mort, qui met fin à tous

les maux de la vie. Eccli. 30. 17. Mclior
est... requies œlerna, quam latujuor persévé-
rons: La mort vautmirux qu'une vie améro,
et le repos éternel qu'une langueur ()ui ne
flnil point, c. 3H. 24. ^'oy. Requiesceue.

6" Le sommeil. Eecli. 40. 0. Modicum,
tumijuam nihit in re(iuie : L'homme se repose
peu et presciue point.

7° Repos, contentement, plaisir, consola-
tion. Isa. 28. r2. Ilœc csl reouies {à-jàKu\jft.u)

ineu, reficHe lassum : C'est ici mon repos...
Ainsi , le repos des esprits impurs , c'est

de posséder les justes , et de les porter au
mal, parce qu'ils possèdent déjà les antres.
Mallh. 12. !i'.i. Ambulal prr locu urida, quw-
rens requiem. Luc. 1 1. 24.

8* Repos . calme . tranquillité de con-
scienre. .Malth. 11.29 Discite a me, quia milis
tum et humilis corde, et invenielis requiem
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animnbus vestris : Tant que la vraie humilité
ne régne point dans le cœur, il Cit toujours
troublé lie quelques passions (jue la convoi-
tise suggère. Psal. 114. 7. Convertere anima
mea in requiem lunm : .Mon ânie. rentrez dans
votre repos, reprenez avec confiance le re-
pos que vous goûtiez eu Dieu : ce repos
est celui dont le Psalmiate jouissait après
les rudes afflictions dont Dieu l'av.-iit déli-

vré. Prov. 24. 13. Eccli. 6. 2'J. c. 51. 33. Isa.

38. 11.

9° Repos, appui, soutien. Eccli. 36. 26.

Columna ut requies : La femme doit être au
mari un ferme appui où il se repose. 1. Mac.
8. 12.Zach. 9. 1. Onus verbi Domini in lerra

Iludracli et DamascirrquirilOjrjia, sacrificiuin)

ejus : Prophétie contre le pays d'Hadrach et

contre la ville de Damas, en laquelle ce pays
met toute sa confiance.

10° Demeure, haiiitation, établissement.

Gènes. 49. 13. Vidit requiem quod essel bonu:
La tribu d'Issaehar vit que le lieu de sa de-

meure était propre pour vivre en repos , et

pour amasser des richesses innocentes , en
cultivant un terroir si fertile. Dont. 3. 20.

c. 28. (;5. Neque erit requies forào-tf) vestiqio

pedis tui : Vous ne lrou\erez pas seulement
où asseoir on paix la plante de votre pied.

Isa. :J4. 14. Soph. 2. 6.

M.iis cotte haliitalion est différente, selon

la situation dilTerenlo dos sujets dont parle

riicriture ; c'est :

1° Quelquefois la Chananée parce que
le peuple do Uieu devait y trouver sou re-

pos. ExO'l. 33. l'i. Faciès mea prœcedct le et

reijuietn dabo lilii : Dieu pronu;! à Moïse de
défondre son peupb; dont il l'avait chargé ,

do la violence de tous ses ennemis , et do le

conduire dans la lorro qu'il avait promise.
Dent. 12. 9. c. 23. 19. Jos. 1. v. 13. 15. 1.

Par. 23. 25. Micb. 2. 10. Jer. 31. 2.

2° Le lieu où on plaçait l'Arche s'appe-

lait le repus de Dieu. 2. Par. 6. 41. Ps. 131. 8.

Surqe, Domine, in requiem t lam: Venez, Sei-

gneur, dans le lieu que vous avez ctioisi

pour vous reposer : ce qui se dit, à cause

<)uo l'Arche était le symbole de la présence

do Dieu. Ainsi, le lornide de Jérusalem était

son repos, ou le mont de Sion, où elle était

placée, v. l'i-. llœc requies mea in sœculum
.s(rf»/i. Eccli. 36. 15. Ainsi, la terre de Cha-
naan était le repos de Dieu ,

parce qu'on y
avait dressé le Tabernacle, où il était adoré.

Psal. 94. 11. .Si introibunl in requiem tneam :

Ils n'entreront point dans le lieu de mon re-

pos. Hebr. 3. v. 11.18.

.'!" Le ciel, où Dieu donne une demeure
ferme et perpétuelle. Ilebr. 4. v. 1. 3. 5.

10. 11. Feslinemus inqredi in iltam requiem :

Efforçons - nous donc d'entrer dans ce

repos.

4° Le peuple de Dieu était le lieu ou le su»

jet dans lequel la Sagesse trouvait sou repos.

Eccli. 24. 1 1. /il liis omnibus requiem quœsivi:

Parmi tontes ces choses, j'ai cherché un licq

de rcfios , et une demeure dans l'horitaga

du Si'ignonr; c'est-à-dire , un peuple sur

(jui je répandisse mes grâces cl mes fa-»
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veurs, et qui s'appliquât spécialement à mon
culte.

KEOUfËSCERE ; «vaTraOe^eat, zcTaTraOEev. —
1° Se reposer, cesser de travailler, être en

repos. Marc. 6. 31. Veiiile siorsitin in deser-

tum locuni, et requiescile pusilluin : Venez
vous retirer en particulier, pour vous repo-

ser un peu. Exod. 23. il. Deut. 5. 14. Judic.

8. 10. Erdi. 33. 26. Heb. k. 10. Apoc. U. 13.

Ainsi, Uequiescere, c'est être consolé, être

rafraîchi. Philem. v. 7. Viscera sanclorum

rcquieverunt per te : Vous avez soulagé les

saints.

Ce repos se dit de Dieu, après la création

du monde. Gen. 2. 2. Requievit die seplimo

ab universo opère quod patruvernt : Dieu se

reposa le septième jour après tous les ou-
vrages qu'il avait l'aKs; c'est-à-dire, qu'il ne

créa plus rien de nouveau ; mais il ne cesse

point d'agir, parce qu'il gouverne et qu'il

soutient le monde par la même vertu par

laquelle il l'a créé. Heb. 4. k. Exod. 20. 11.

Ainsi , la terre se repose quand elle n'est

point semée, et qu'elle ne porte point. Exod.
23. 11. Lev. 26.33.

2" Se reposer, dormir. Mattli. 26. 45.

Marc. 14. 41. Dormite jarn et requicscite : 11

semble que Jésus-Christ dit ceci à ses apô-
tres par ironie, et pour leur reprocher leur

assoupissement, dans un temps où il était

le plus nécessaire de veiller. Ps. 4. 9.

3° Se reposer, dormir du sommeil de la

mort. Dan. 12. 13. Job. 3. v. 13. 17. Ibi re-

quieverunl fessi robore. Voy. Fessus. Eccli.

22. 11. c. 34. 15. Isa. 57. 2. Habac. 3. 16.

Voy. PuTREDO. Ainsi, Ps. 15. 9. Act. 2. 26.

Caro mea requiescet in spe ; Gr. /.xra.T/.rrMTîi,

habitnbit in spe. Eccl. Si rcquieverit, prode-
rit illi : Quand le Sage viendra à se reposer,

il en sera plus heureux, il aura la vie éter-

nelle pour récompense.
4° Cesser, discontinuer. Gen. 8. 22. Semen-

tis et inessis, œstas et hxjems, nox et dies non
requiescenl : La semence et la moisson, l'été

et l'hiver, la nuit et le jour, s'entre-suivront

sur la lerre pour jamais , et ne cesseront
plus. Ezech. 23. 27. Et requiescfrc faciam
scelus luum : Je ferai cesser votre idolâtrie.

5° S'apaiser, se tenir en repos. Apoc. 6.

11. Dicluin est iltis ul requiescerent adliuc

tempus modicum : Il fui dit aux martyrs
qu'ils se tinssent en repos encore un peu de
temps , et qu'ils attendissent en patience le

jour de la résurrection, où ils seraient plei-

nement vengés de leurs ennemis. Gen. 27.

44. Judic. 8. 3. Eccli. 38. 24. In requie mor-
tnirequiescere facmemoriamejus :Qiie la paix
où le mort est entré apaise dans vous le re-
gret que vous avez de sa mort.

Ainsi
, Dieu s'apaise et se tient en repos

quand il cesse de punir avec rigueur. Ezech.
16. 42. Requiescet indiqnatio mea. c. 22. 20.

Zach. 6. 8. Reqniescere fecerunt spirituin
meuiH in terra Aquilonis : Ceux qui vont du
côlé de l'Aquilon ont entièrement satisfait la

colèru que j'avais conçue contre le pays d'A-
quilon; i. e. contre les Babyloniens; parce
que Dieu n'a établi le royaume des Perses
<}ue pour venger son peuple des maux que
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les Assyriens et les Chaldéens leur avaient
fait soulïrir.

6° Se reposer, vivre à son aise et en re-
pos. Luc. 12. 19. llabes; multn bonn... re-
quiesce, comede /Tu as beaucoup de biens en
réserve, repose-loi, mange, bois, fais bonne
chère , Gen. 49. 9. Requiesccns accubitisii ut
leo : Après avoir fait votre butin , vous en
jouirez à votre aise. Voy. Accumbere. Deut.
"33. 20. 2. Reg. 19. 33. Job. 11. 19. Ps. 54.

7. etc.

7" Se reposer, s'arrêter en quelque lieu.

Gen. 8. 4. Requievit (va^iijm, sedere) arca mcnse
septimo super montes Armeniœ : Le septième
jour du septième mois, l'Arche se reposa sur
les montagnes d'Arménie, v. 9. c. 18. 4. c.

28. 11. Judic. 18. 2. 4. Reg. 4. 11. Eccli. 43.

22. Jer. 48. 11. Voy. Fje\.
8° Habiter, demeurer, faire sa demeure. Is.

51.4. InUicem populorum requiescet [y.n-:a.<jy.n~

voiiv, zKTaAùrtv) : 11,fera sa demeure au milieu des

nalioiis. Ps. 14. 1. Eccli. 14. 25. etc. Ce qui
se dit en bonne part , comme l'esprit de Dieu
sur quelqu'un ; soit (|u'il l'habite par sa

grâce. 1. Petr. 4. 14. E']xis Spiritas super vos

requiescit. Isa. 11. 2. Soit qu'il soit orné de

ses dons. Nnni. 11. v. 25. 26. Cum requievis-

set in cis Spiritus, prophetaverunt. 4. Reg.

2. 15.

Ainsi, la paix que nous souhaitons à quel-

qu'un repose sur lui, lorsqu'elle lui arrive.

Luc. 10.0. Requiescet [à.Tza.w.Tza-!jiifiai) super eum
pax vestra : La sagesse repose dans le cœur
de celui qui est très-sage. Prov. 14. 33. Jn

corde priidentis requiescit siipienlia. Isa.

23. 10. Requiescet manus Domini in monte
isto : Dieu se plaira à donner des marques
de sa puissance sur cette montagne.
Eu mauvaise part, comme Eccl. 7. 10.

Irain sinu slulti requiescit : Le cœur de l'in-

sensé est la propre dcmeuie de la colère,

qui fait perdre la raison à l'homme. Isa. 7.

19. Requiescenl in torrentibus vallium : Ils

s'empareront de toute la campagne, ils la

couvriront par leur grand nombre.
Requiescere super aliqnem : Venir fondre

sur quelqu'un. Isa. 30. 32. Ezech. 5. 13. Re-

quiescere faciam indignationem meam: J'as-

souvirai ma fureur.
9" s'étendre, pencher vers quelque chose.

Num. 21. 13. Ut requiescerent in Ar : Les ro-

chers des torrents se sont abaissés pour

descendre vers Ar; Hebr. Il a subjugué le

pays par lequel passent les fleuves, depuis

Arnon jusqu'à Ar, pour se rendre dans le

pays des Moabites ; Gr. v.K-coiy.la-j "Hp, habita-

lionem Ar.
10' Se reposer, s'appuyer sur quelqu'un

avec confiance. Eccli. 28. 20. Nec habebit

amicum in quo requiescat. Midi. 3. il. Rom.
2. 17. D'où vient :

Requiescere sub umbra alicuj as : Ylwc en
paix sous la conduite de quelqu'un. Judic. 9.

15. Voy. Umbra.
Requiescere post aliquem : Chercher son

repus dans queUiu'un. 1. Reg. 7. 2. Requie^
vil {i-ritïé-in) omnis domus Israël posl Do-
minuiii.

Requiescere super aliquem : Mettre son es-
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pérance en quelqu'un. Isa. 7. 2. Ucquicvit
Sijria super Ephrdim : La Syrie a conspiré
contre les dix tribus; Gr. (ryv£y«j»)o-£.

11. Fîiire reposer, faire demeurer. Ercli.

2V. 11. Qui creavit î?e, rcf/iiievit in luberna-
culo tneo : Gr. requiescere (zaTa;raO£tv) fecit

tabernaculum nieitm : M'a établi une demeure,
et m'a fait reposer dans celle que je souhai-
tais : c'est la sagesse qui parle, laquelle a
fait comme une demeure fixe parmi les Juifs,

préférablement aux autres peuples. Ce mot
se prend qui'l()uefiiis aclivemenl dans les au-
teurs profanes. Virg. iit Pliarmac.

Et mulala snos requieriinl fltimina cursus.

Plaut. in Mossell.

Requi.'si'e iiimiiltuniliuDfi qui est anle nstiuni.

RKQUIKTIO, NIS ; «Mà-ravri;, y.arinc-\)i7iç. —
1° Repos, cessaliou de travail ou d'action.

Lev. 25. V. i. 5. Annus reqtiielionis terrœ

est .-C'est l'année du repos de la terre, Ions

les sept ans les Israélites devaient laisser

reposer leur terre sans la semer : ce repos
s'appelle, V. ':. Reqnietio iJomini, parce qu'il

était ordonne par lu Seigneur; mais le Sal)-

bat s'appelle Sabbatnm requielionis ; Heb.
Snbbaluni sahhatorum, c'esl-à-dire, le repos

le plus excellent et le plus saint, dans lequel

il était défendu de faire quoi que ce soit.

Voy. Requies.
2" Repos, demeure, élablissement. Acl. 7.

k9. Qiiis locus requielionis mcœ est : Le ciel

est mon liôue, et la terre est mon marche-
pied. Quelle maison me bâiiriez-vous, et

quel pourrait être le lien de mon repos, v. 18.

Dieu n'habite point dans des temples faits

par la main des hotnines
,
pour y être ren-

fermé comme les idoles (les nations. 1. Par.

2. 52. Fnenuit filii Solial... qui videbat di-

vtidiHDi requiclionum : Or Sobal... qui jouis-

sait de la Mioilié du pays où il demeurait
,

eut des fils; aulr. eut des fils, (|ui furent

Roeh, Tsi et Ménachoth. La \ ulgate ayant
pris la signification des noms |)0ur les noms
mêmes. Ainsi, v. 5'i. Dimidium requielionis

Sanii:La moitié du pays où demeurait Sa-
raï; mais ces mots sont plutôt des noms
propres aux enfants d'Assalina, dont la Vul-
gate a encore suivi la signification.

HKQUIRKRIÎ ; îrrrÇijTîfvt ùw.'CriTtlv , èxÇijTtfv
,

ÇuTeîv. — 1 • Chercher avec soin, rei'hercher,

1. Reg. ik. 17. Requirile (Ivny.i-Ti'i'jM] et vi-
dete quis abieril ex nobis ; Cherchez et voyez
qui est sorti de notre camp. Luc. 2. v. 44.

k"). 2. Reg. .'{. 9. etc. Ainsi, redemander, re-

chercher son bien. .'!. Reg. 2. '»(). Tub. 5.2.
2' Désirer (inelque chose avec alTcction

,

demander avec erriprcssemeni. l'Iiil. i 17.

Non quia quœro datum, sed reijuiro fructum
ubiinilanlem in ralione veslra : Ciî n'est pas
que je (l(;?.ire le don <|ue vous me fiiites, mais
je désire le fruit que vous en tirez, ((ui ang-
mcnii'ra le compte que Dieu tient de vos
bonnes œuvres, l's. 2(). V.

li° Avoir égard à (|uel(iue chose, en avoir
soin, la considérer, .lob. S. k. Non requiral
tuin Deus desuper ; Que Dieu ne se mette
point en peine de ce jour auquel je suis né;
'lu'oii ua perde la muuiuiru. i'ii. ;iO. 2k. Vi.

l'tl.7. Non est qui requiral animam meam.
Ezech. 3i. (!.

Honorer, estimer. Eccli. 39. 13. Nomen
ejus requiretur : Son nom sera en estime \

Gr. iir.dZTat. Dan. i. .3.'!.

h-° Avoir recours à quelqu'un , implorer
son assistance. Act. 15. 17. !. Par. 1.3. 3. 2.

P.ir. îy. 3. Eo quod prfrparaveris ror tuum ni

requireres Dnwiuum Deum pnlrum tuornni.

c.l.o.c. 26. 5. c. 30. 19. c. 31. 21. Isa. 31. I.

c. 63. in. l's. loi. h. Ps. 13. 2. Ps. 21. 27. elc.

Ainsi, Facia'» Domini rcqnirere.Vrov.'ik.'H}.

Muiti rrquirunt {Stpani-jovai.) faciem popv.li.

Voy. Faciès.
5° Punir, châtier, se venger. Ps. 11. 10.13.

Dixit in corde suo. Non requiret : Il a dit en
son coeur : Il ne s'en mettra point en peine.

2. Par. 24. 22. Vident Dominns et requirat ;

Gr. judicet. Baruch. 6. 3V. On fait allusion

aux informations que font les juges avant
que de punir.

6' Redemander, faire fendre compte. Deut.
23. 21. Requirel illud Dominns. Ps. W. 22.

Ezech. 3ï. 16.

Ainsi , Requirere aliquem 6u sanguinem
alicujtts : Redemander compte du salut ou
de la vie de quchiu'un. Gen. 43. 9. De manu
viea require illum : C'est à moi à qui vous en
demanderez compte, c. 9. 5. Sanquinrm ani-

marum vestrarum reqiiiram. c. 3. v. 18. 20.

c. 33. V. 6. 8 I. lleg. 20. v. 15. 16. Et reqiii-

siiit, Heb. Et requiret de manu inimicorum
David ; i. e.rfe se si fidem faUeret.Lnc. 11. 51.

7° Interroger, demander à quelqu'un , \<\

consulter. 2. Par. 18. (>. Numqnid non est hic

Prophtes Domini ut ub illo reqnirnmus? N'y

a-l-il point ici quebiue prophète du Seigneur,

afin que nous le consultions aussi? 3. Reg.
22. 7. Lit inlerrogeiiiuf! per eum . Isa. 8. 19.

Dan. 2. 14. 1. Mac. 7. i2. Mnsi, /îe^iiirrre

lefjem ex ore (//(ckj'k.» : Rechercher la con-
naissance de la loi de la bouche de quelqu'un.
Mal. 2. 7.

8° Désirer, regretter. Ps. 60. 8. Misericor-

diam et reritatem ejus quis requiret? se. in to ;

Qui pourra trouver un temps où la miséri-

corde" que Dieu lui a promise, lui a manqué?
9" liemandcr, reijuérir, exiger. Mich.6.8.

Indicubo tibi.... quid Dominns requirnt a le :

Je vous dirai ce que le Seigneur demande do

vous.

REQUlSrrUS, a, oi. — Cet adjectif suit los

significations do son verbe; mais dans l'K-

criture il signifie :

1° Ce qui est requis, ce qu'il faut , ce qui

est nécessaire. Dcul. 23. 12. H dnbis lornin

extra castra ad quem eqredinris ad requisita

naturœ {ad en quœ nalura rruuiril) : Vous au-

rez un lieu hors du c;imp, ou vous irez pour
vos besoins naturels.

2' Ce qui a^|i^c inopinémenl, ce qui sur-

prend, et dont on demande la cause. Isa. 30.

13. Erit vobis iuiquitns hœc sicul interruptio

cadens et rcquisiia in muro excclsn : Cette ini-

quité relomber/i sur vous, comme une haute

muraille, qui s'étant entr'ouveric , et ayant

inen;icé de ruine, tomba tout d'un coup.

Le mot béluiu liuqhah signifie qmertre. cl

(Ht/icjcere , protMnirt.
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REIU, — Ce verbe peu usité vient de l'iTé-

brcu -yn (Ragha) : St^ repaître : rânic se nour-

rit de pensées : el signiOe,

Penser, croire, estimer. Eocl. 2. 10. Hanc
ralus siim parlemtneam sintcrer hibore meo :

.Tai cru que mou partaj^e était de jouir

ainsi de aies travaux. De ce verbe vient cet

adjectif,

Riitus, a, nm: Ferme et arrêté, approuvé,

confirmé. 1. Mac. 8. 30. Qwecumque addiilc-

rint vel (hmstrint, rata (zù^tof, a. ov) eritnt :

Tout ce qui eu sera ôté ou ajouté, demeurera
ferme; nuh\ sera ratifié.

RES, KEI ; TTf,ûyiia, fnna. — Mais quand rcs

se trouve avec un ailjictif, il est rendu par

un ailjectif neutre en Grec.

L'Hébreu -^aT {Pahar], signifie, vcrbum ou
fuctum : Il signifie, cbose, alïaire, les biens

que l'on a : dans l'Ecriture,

1" Cbose pour marcjucr en général ce qu'on
ne spécifie pas ; oit bien, l'alTaire dont il s'a-

git. Prov. 20. î. Luxuriosa res vhium : Le
vin est une cboseiiui porto à rinteinpéran<'e.

Nuni. 11. 10. Moysi mtotcancta res visa est :

Cela (ce nuirmur.') parut insupportable à
Miiïse. Malth. 18. 19. De omni re qunmcum-
que pelierint : Qucbjuo chose qu'ils deman-
dent. Ps. 26. 'i^. Unam (rem) petii a Domino:
J'ai demandé une seule chose au S igncur

;

les Hébreux se servent du féminin au lieu du
neutre. Gènes. 18. 2o. Dent. 1. I'k Heb. li.

18. etc. Ainsi, 1. Reg. l4. i2. Oslenilemus vo-

bis rem . Nous vous ferons voir une cbose
surprenante» De là viennent ces phrases,

lies bene, ou prospère, aqi, régi, cedere :

Réussir bien. Hulh. 3. 13. Bene res nrta est :

A la bonne heure, cela va bien. 2. Mac. 8.

8. c. 13. 16.

2° Action, bonne ou. nsauvaisc. Ueriés. 22.

16. Quia fecisti hanc rem : Puisque voiis avez
fait celte action, c. S4. 7. c. 38. 10. etc. Ce
qui se peut rapporter au premier nombre.
Ainsi, Res geslœ : Les belles actions, les

beaux f.iits. 1. Mac. 1(5. 23.
3° Le bien, ce qui appartient à quelqu'un.

Exod. 22. v. 8. il.Jwahil quodnon cjtende-
rit n.anum in rem {T:c>.puy.v:uOriy.yi , deposiiuiii)

projcimi sui : 11 jurera qu'il n'a point pris ce
qui était à son prochain. Levit. 6. 3. Deut.
22. 3. c. 21. 10. 1. Reg. 15. 3.

4-° l{(fcl. Jos. 21. 'i-3. Rébus expleta sunt
cmnia : Tout l'ut accompli. D'où vient,

Rêvera: En effet, véritablement. Num. 13.

28. Rêvera fluit lacté et nielle, c. 16. 14. 2.

Mae. ,3. 8.

5° Matière, sujet, occasion. Deul. 5. 11.

Non cril impunitus qui super re vana nomen
ejus a^sumpseril ; Dieu ne tiendra point jiour

innocent celui qui aura pris le nom du Sei-
gneur sou Dieu en vain. 2. Mac, 11. 18.

6' Une parole. Ps. 63. k. Inlenderunt ar-
cum, rem amaram : lis jettent leurs paroles
aigres, comme les flèches d'un arc : le mol
Hébreu Dabnr, signifie cbose ou parole: ainsi,

Res imhira. signifie, médisance, calomnie.
1° Démêlé, dispute, combat. 1. Mac. 12.

Bi. Videnles hi
,
qui inseculi fuerant, quia

firo (uiimii res est illis ; Ceux qui le poursui-
vaient voyant liu'ilb àVâièUl à combaUrô con-

tre des désespérés
, qui disputaient leur vie.

c. 8. 20.
8- L'état et la disposition des affaJi-és. 2.

Mac. k. 6. Vidcbal sine regnli proiidcntia

imjiossibile esse pacem rébus dnti : 11 Voyait

bien qu'il était impossible de pacifier les cho-
ses autrement ([ue par t'.uiloriié royale, c.

9, î2i. c. 11.23. c. 13. 10. c. 14, i\.

0' Entreprise. 2. Mac. 8. 8. Yidens... fre-

qnnUius res ci cedere prospère : Philippe

voyant le bonheur des entreprises de Judas
Macbabée. c. l.'f. 16.

10" Art, science. 2. Mac. 8. 9. Adjuncto

Govijia in brllicis rébus (/./iHa) experien-

/îssimo ; Ptolémée joignit avec lui Gorgias,

granil capitaine , et homme d'une longue

expérienc(! dans l'art militaire.

11° Intérêt, parti. 2. Mac. 14. 26. Dicebat,

Nicanorem rébus alicnis assrntire : Aleinie

disait au roi que Nicanor entrait dans les in-

térêts de ses ennemis.
12" Affaire, contestation, différend. Acl.

19. 39. Si quid nutem altcrius rci qntrritis, in

leijitima Eedcsia polerit absolvi. Voy. Ec-
CLESIA.

UESA, Heb. Cnput. — Un des nncêlk-es de
Jësiis-Christ. Luc. 3. 27. Qui fuit Johanna,
qui fuit Ficsa.

UESALUTARE, — De salutare.

Resaluer, rendre le salut , srtluer aussi.

Geil. 43. -27. At ille, clementer resalutatis eis,

iiilerrogavil cas : Joseph salua aussi ses frè-

res fort civilement.

RESCINDERE. — Abolir, rendre inutile.

Marc. 7. 13. Rescindentes (à/upoCv, abrogare]

verbum Dei per tradiiionem veslram : Vous
rendez inutile le commandement de Dieu par
votre tradition.

RESCIRE. — Savoir, être averti d'une
chose, rapprendre. Act. 22. 29. Tribiinus ti~

muit, puslquam rcscivit (èînyi-joitjxei'j), quia ci-

vis Romanus esset :Lc Tribuneulpeurvoyant
que Paul était citoyen Romain. Num. 30. 16.

1. Reg. 23. 9.

RESCRIBERE; àvT7,oày£tv. — 1" Récrire,
faire réponse à ceux qui nous ont écrit. 2.

Mac. 11. 37. Feslinate rescribere, ut nos quo-
qucscittmus cujus csds voluntatis : Hâtez-vous
de nous récrire, afin que nous soyons infor-

més dé ce que vous souhaitez. 4. Reg. 10. G.

1. Mac. 12.23.
2° Ecrire, graver. 1. Mac. 8. 22. Et hoc

rescriplum est quod rescripserunt in tabulis

œreis : Voici leur réponse qu'ils firent gra-
ver sur des plaques d'airain

,
pour être en-

voyées à Jérusalem.
RESCRIPTUM, 1. —Réponse faite à ceux

qui avaient écrit ou envoyé des députés. 1,

Mac. 12. v.7. 19. Hoc estrescriptum Episto-
laruni quod miserat Oniœ. c. 8. 22.

RESÊN; Heb. Frcenum. — Resen, ville

d'Assyrie sur le Tigre, bâtie par Nemrod.
Gen. 10. 12. Resen quoque inler Niniven et

Choie; hœc est civitas magna; (hœc) se r.ip-

porte à Ninivc
,
qui était une très-grande

ville. Voy. Jon. c. 3. 3. c. 4. 11.

RESEPH. Heb. Volucris. — i' FilS de
Béria, et petit-fils d'Ephraïni. 1. Par. 7. 23
Filius ejus liapha, et Reseph, et ThaU,
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2° Villede Mésopotamie, que les rois d'As-

syrie avaient prise. 4.. Reg. 19. ii. Nunu/uid
liberaverunt dii Genlium singulos qiios vusta-

vcrunt patres nui, Gozan videlicel, et Ilanni
et Reseplt? Isa. 37. 12. Quelques-uns croient

que c'est la même ville que Resen sur le

Tigre.

RESERV^RE ; ÙTroXsÎTreiv, o-uvTnpstv, SiaTnptïv,

TwpEfv. — 1° Reserver, garder pour un aulre

temps, 01* pour une autre personne. Gen.
27. 36. Nain</nid non reservu'ili, ait, et mihi
benediclionem? N'avez-vous donc point ré-

j serve aussi une bénéJiclion pour moi? E\od.
' l(i. 3i. Num. 18. 32. 1. Par. 18. 4. Prov. 29.

11. Ce qui se dit aussi en mauvaise part.

Eccii. 28. V. 3. o. Homo hoiuini réservât iram,

et a Deo quœrit mcdelnm : L'homme garde sa

colère corilre un liorimie, et il ose demander
à Dieu qu'il le guérisse. 2. Pelr. 2. v. 4. 9.

17. c. 3. 7. Jud. V. 6.

2° Réserver, conserver, sauver la vie. Gen.
12. 12. Interficient me , et te rcservabunt
{:zepiTzoiEï'70M ). Judic. 21. 11. Virgines reser-

vute. Exo4. 1. V. IG. 22. Num. 31. v. 15. 18.

Jos. 9. 20.

RESIA,^, Heb. Voîunlas. —Fils d'OUa.
1. Par. 7. 39.

RESIDERE; /«Oi^-tv. — 1° Résider, demeu-
rer. Num. 35. 28. Débiterai profugus usqiie ad
mortein l'onlipcis in urbe residere (xktoixiw) ;

Le fugitif devait demeurer dans la ville, jus-

qu'à la niorl du Pontife. Gant. 5. 12. Jer.

M. 4.

2° S'arrêter, demeurer derrière. Deut. 25.

18. Quomodo e.rtremos nfjminis tui, qui
lassi rcsidcbunt, ceciderit : Souvenez-vous de
quelle sorte il a taille en pièces ceux de voire
armée, qui étaient demeurés les derniers. 1.

Reg. 30. 21.

Ainsi, demcuiei' en bas. Ezech. 10. 1(5.

Non residebant rutw : Les roues ne demeu-
raient point eu bas; mais elles s'élevaient

avec eux.
3° S'asseoir, être assis. Marc. 9. 3i. Et re-

sidens voeavit duodcciin : El s'étant assis, il

appela les douze.
Ainsi, llesidere : Etre assis avec honneur

sur un lieu élevé. Eslh. 1. IV. c. 15. 9. Eccli.

40. 3. Isa. 10. 13.

h° Se lever en son séant. Luc. 7. 15. Rese~
dit (Kv«z«OiÇeiv) qui erat morluus : Le mort se

leva en son séant. Act. 9.40. Viso Petro,re-
sedii : Tahithe ayant regardé Pierre, elle se
mil en son séant.

5" Rester, demeurer, élre de reste. Exod.
34. 25. Neque residebit (zoiuâaSai, pernoctare)
tnnne de vielima solemnilatis phase. 2. Mac.
12. 2. m qui resedcrant : Ceux (jui étaient

deiiienrcs ou restés dau'^ le pays.
()' S'arrêter, faire halte. 2. Mac. 10. 27.

Proximi hustibus elfecli, resedcrant [if' iuM^û-i

itvai) : Ils s'arrêtèrent, lors(|u'ils furent près
des ennemis.
RESIDUUS, A, UM; xarciÀotTrof, £7riXoi:To;. —

1° Ce qui reslc, ce qui demeure, le reste qui
n'est point perdu, consumé ou employé. Joël.

1. 4. /{e.-iduitm crucw comedit locusla . La
sauleii'lle a man^é les restes de la clirnille,

le ver le reste de la sauterelle, et la nielle les

restes du ver : ces quatre plaies, dont le Pro-
phète menace les Juifs, se peuvent entendre
à la lettre. (Quelques interprètes les expli-
quent de différents ennemis, qui ont ravagé
surcessivement les terres du peuple de Dieu.
Voy. Eruga. Gènes. 31. 14. Exod. 10. v. 5.

12. c. 12. 10. c. 24.0. etc.

A quoi se rappportcnt ceux qui restent de
quelque grande défaite, ou de quelque dé-
sastre. Deut. 32. 3(i. Hesidui cunsumpti sunl :

Ceux qui restaient même sont péris; il ne
reste plus ni grands ni petits. Levil. 10. 12.

2. Reg. 17. 22. c. 21. 5. Soph. 2. 4. Ainsi,
Dieu appelle ses élus, ou ceux qui doivenl
composer son Eglise, Ilesiduum (y.y.Tcô.îi'/jiv)

populi sui : Ceux qui restent de son peuj)le,

en faisant allusion à ce qui restait du peuple
Juif de leur captivité. Isa. 10. 20. r. 11. v.

11. 16. c. 28. 5. c. 46. 3. Joël. 2. 32.Voy.RE-
LIQUI*.

2' Ce qui reste ; soit à passer. Gen. 45. 11.

Adhuc qninquc anni résidai sunt : Il reste en-

core einq années de famine. D'oii vient,

Residuum annorum : Ce qui reste à vivre.

Is. 38. 10. Qaœsivi residuam annorum meo-
mm; Hebr. Privatus residuo annorum meo-
rum. Voy. QujErere.

Soit à faire. 2. Par. 20. 12. IIoc solum ha-
bemus résidai, ut ocalos noslros diriijamus ad
te. 2. Esdr. G. 1.

3" Un reste, qui fait partie de quelque
chosi\ Mal. 2. Ip. Nonunus feeit, et residuum
(iJ-oL-(u/iz) si)irilus ejus est ? La feinme n'est-

elle pas l'ouvrage du même Dieu ; et n'est-

clle pas une partie de son souille? Comme si

Dieu avait partagé son souffle jjour en faire

l'âme de l'homme et l'âme de la léinmc. 1.

Mae. 3. 37. c. 18. c. 6. 38. 2. Mac. 1. 31. etc.

RESILIRE. — Du verbe salire.

Reculer, s'éloigner. Nahum. 3. 7. Omnis
qui viderit le, resiUet (z«raÇ«iv£(v , descendere)

a le -.'Vous, ceux (|ui vous verront, se retire-

ront en arrière, et diront : Ninive est détruite.

RESINA, JE; pn-'vjT,, de pita, fluo. — 1" Ré-
sine, sorte de poix (]ni coule des arbres, et

(|ui y demeure .iltachée. (len. 37. 25 Yide-

runl Ismaelitic prirlanles arnmala, et resinam,

et slacten in /Ki/i/plum. c. 43. 11. Ezech. 27.

17. Quelques-uns croient ()ue le mot resinii,

en ces endroits, signiûc du baume, comme
au nombre suivant.

*2° Le suc qui découle de l'arbre de baume.
Jer. 8.22. Numqjiid résina non est in Galaadl
N'y a-t-il point di; baume en (îalaad pour
guérir les plaies de mon peuple? Dieu se

plaint que son peuple n'ait point eu rerours
à la pénitence , (|ui est le vrai baume qui
peut refermer les plaies ; ou qu'il n'ait point
consulte les prêtres, ((ui auraient pu guérir
leurs plaies; c'c.ft-d-t/irc, leurs péchés, par
la parole de Dieu, et les affranchir de leurs

n)aux. Ainsi, le même prophète exhorte l'E-

gypte de chercher en G;ila.nl du baume pour
guérir ses pl.iies. c. 46. 17. 'folle rrsinam; et

c. 51. 8. Tollite résinant : tlhen liez du baume
])our guérir R.ibylone. Ce que le propliète

dit par iioiiie de ces deux jieuples, qu'il esti»

mait incurables.

RESIPISCEUE; «vaviifiiv, ad sobrietatem re-
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dire.— Ce verbe vient de sapere : Etre sage,

et .signifie,

Ueiilrcr en soi-même, revenir de son éga-
rement. 2. Tim. 2.26. lit resipiscant a diaboli

Inqnris : Afin que reven;inl ilc leurs égare-
nienls, ils sortent des pièges du diabie.

RKSISTERE; àv9i(rT«v«t. — Du verbe sja-

tere.

1° Résister, s'opposer. Matth. 5. 39. Ego
aitlem dico vobis, non resistcre malo : Et moi
je vous dis de ne point résister, soit au mal
que l'on vous veut foire, soit à celui qui vous

traite mal, plulôi que do vous venger ou de
•

le b.iïr. Ad. (5. 10. c. 7. 51. c.l3. 8. Ilom. 9.

19. c. 13. 2. etc.

2' Contredire. Luc. 21. 13. Dabo vobis os et

sajnentinm ctiinnnpotentnt resistere (ù^znyja,

coiitradicere) : Je vous donnerai moi-même
une boiicbo et une sagesse que tous vos en-
nemis MU pourront contredire.

3" Késistrr, n'obéir qu'à regret. 2. Reg. 22.

45. Ftlii alicni rcsistenl (^zvSiaftai, ficto aiihno

siibjici) mild : Des enl'anls étrangers m'ont
révéré malgré eux. Ps. 17. 46. Menlili suiit

mild. Voy. Mentiiu.
i" Demeurer ferme, tenir bon cnnire. Ec-

cli. k'j. 4. Quis anti: illuin sic rcstilil ? (jr. sic

sielil, sVtij : Qui est-ce des capitaines Hébreux
(jui ont été avant Josué, qui ait tenu aussi

ferme que lui contre les ennemis ? 1. Mac.
14. 32.

5° Subsister, se soutenir. Nalinm. 1. 6.

Quis resislct m ira furoris ejns? Qui pourra
Srubsislcr devant lui , lorsiiu'il sera dans sa

fureur? Ainsi, Itcsistcre vullui Dei : Soutenir
l'éclat de la majesté de Dieu. Job. 41. 1. Je-

reni. 49. 19. c. 50. 44. Quis résistât vullui

meo ?

RESOLUTIO, Ms. — Résolution, ou disso-

lution de ce qui était attaché : dans i'Ecr. :

Départ, sortie. 2. Tim. 4. C. Tempus reso-

lulionis {à.viCk\j<jiç) meœ instat : Le temps de
mon départ s'approche. Ce mot signitie ce
départ par lequel l'âme est séparée du corps :

il y a de l'apparence que saint Paul a eu ré-

vélation de sa mort; mais il n'est pas certain
que re soit eu cet endroit-ci.

RliSONAUE. — 1° Resonner, retentir. 1.

Reg. 14. ly. Tumxdlus mafjnus exoi tus est in
cii.'itris, crescebatque paululim, et clarius re-
sonabal (KopsOeo^Oat) :()n eulenilit un bruit con-
Uus, (|ui venant du camp dcs Philislins, s'aug-

; moulait peu à peu, et letentissait de plus en
,
plus. c. 13. 14. 1. Par. 15. 10. elc. D'où vient

celte expression mélapliorique , Jer. 48.36.
Cor meum ad Moab quasi libia resonabll {{ioii-

êsiv) : Mon cœur louché de la désoialiou des
Moabites, rendra un son lugubre, tel qu'est
celui des flùlcs que l'on emploie aux funé-
railles. Voy. Tibia.

2° Faire retentir, faire éclater. Isa. 44. 23.
Resonate fpoàv) montes laudutiuncm : Monta-
gnes, fiites retentir des cris de joie en son
honneur. 1. Par. 2. 55. Canentes utque reso-
nanli's • Qii chantent les louanges do Dieu

,

avec la voix et sur les iustiumenls ; llcb. Tir-
halhim, Simlialhim : ce so'il des noms pro-
pres que l'interprète latin a rendus par leur
signification. Voy. Canentes.
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RESPERGERE. — 1' Arroser, répandre.
Exod. 24. 8. llle vero sumptuin sanguinem
respersit (xarao-xaSàÇsiv) in populum : Alors
prenant le sang qui était dans les coupes , il

le répandit sur le peuple.
2° Colorer, tacheter, couvrir de tâches

din'erentes. Gen. 31. 12. Vide universos mas-
ciilos... vaiios maculosos , atque respersos :

Voyez que tous les mâles.... sont mar(|uelés,
tachetés, et de couleurs différentes, c. 30. 39.
Levit. 14. 44.

RESPHA, Heb. Extensio. — Fille d'A'ia
,

concubine de Saiil. 2. Reg. 3. 7. Fueral Snuli
concubina nnmine Resplia : Il en eut deux fils,

Arinoni el Mipbibosctii. c. 21. v. 8. 10. 11.

On peut dire (ju'il ne s'est point vu de mère
qui ait témoigné plus de lendresse pour ses

enf;mls que celle-ci. David ayant livré aux
G ibaonites les deux enfants de celle mère
inlorlunôe, avec ceux (jue Merob avait eus de
Plialli, pour être mis en croix, afin de sitis-

faire à la justice de Dieu : elle prit un cilice,

retendit sur une grande pierre, sur laciuelle

elle se couchait pendanl la nuit, pour em-
pêeher que les oiseaux du ciel ne déchiras-
sent leurs corps pendant le jour, et qae les

bètes sauvages ne les dévorassent pendant
la nuit

; ce qui dura pendant l'espace de six
mois.

RESPECTARE. — Verbe fréquentatif de
rcspicere, el signifie, regarder souvent : dans
l'Ecr.-

Regarder, être vis-à-vis , être tourné de
quelque côté. 3. Reg. 7 30. Humeruli subter
lutirem fusilcs contra seinvicem reipecluntcs:

11 y avait de grandes consoles jetées en fonte,

qui soutenaient la cuve, et se regardaient
l'une l'autre. Voy. Humerulos.
RESPECTIO, Nis. — Regard favorable, vi-

site de faveur. Sap. 3. 13. Habebit fructum in

respectione [èTziuy.owoy-visitat io) animarain san-

clarum : Elle recevra la récompense, lorsque
Dieu regardera favorablement les âmes sain-

tes ; Gr. In visitatione animarum : Lorsqu'il
examinera leurs mérites.

RliSPECTUS , us. — 1° Regard , vue de

quebiue chose. Eccli. 41. 25. Erubescite....

a respcctu {ôpaaiç) muUeris furnicariœ : Rou-
gissez de jeter la vue sur une femme prosti-

tuée : on eu doit avoir honte, parce que c'est

une marque d'inconlinence.
2° Considération , attention à quelque

chose. Ps. 72. 4. Quia non est respectas (iv«-

•jixiaiç, renutus] morti eorum : Ils ne font point

de réllexiou sur leur moit ; ils meurent si

doucement, qu'ils n'y pensent pas, selon

saint Jérôme, qui interprète, Non cogtt nt

de morte sua : en qui convient à l'Hébreu,

Non {sunt) liyamina morti eorum : 11 n'y a
rien qui les arrête ou les embarrasse à leur

mort : A quoi se rapporte aussi le grec renu-

tus ou abnu. Il n'y a rien de chagrinant dans
leur mort

,
qui la leur lasse rejeter.

3° Regard favorable, égard, considération

Sap. 2. 20. Erit enim ei respectas [èniaxono]

ex sc)-mo7iibus illius : Dieu prendra soin de

lui, si ses paroles sont véritables : les impies

parlent de 1 1 sorte , pour se moquer du Fils

de Dieu. c. 3. 6. c. 4. 15. Eceli. 3';. 14. Ainsi,
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Sap. 14. 11- In kloJis nationum non erit rc-

spectus: On n'avait poiiU (J"égaril aux idoles

des nations, elles ne seront point épargnées,
Gr. Erit reapectus , i. e. animadversio. Voy.
n° i".

i° Punition, châliment. Sap. 19. l't. Alius

quidam respeclus (sT^iijy.mri , visitatio) illorum

erat : Ces premiers ont encore été punis ,

pour avoir reçu des étrangers, comme s'ils

eussent été leurs ennemis. Sap. ik. 11. Grec.

Le mot hébreu "ps (Pakad, visitare), marque
la vengeance ou la protection. Voy. Visi-

TARE-
o" Une échauguc'tte, un lieu élevé, oii l'on

pose {av.n-aia) une sentinelle pour découvrir

de loin. Eccli. 40. G. Modicum tcuu/uain nihil,

in requie et ab eo in soumis quasi in die re-

spectus; Gr. in diebus speculœ : L'iioiume se

repose peu et presque point, et il est ensuite

dans son sommeil même, comme une senti-

nelle pendant le jour : il craint toujours, ou
les surprises de ses ennemis, ou il s'imagine
voir des spectres et des monstris.
RESPICERE; lizi^liTzei'j, èpéXsTretv , (3),£7r£îv.

Voy. Maldon. in Luc. 1. 48. — De l'ancien

«erbe Specio.
1° Rcfjarder, jctier la vue sur quelque

chose. Ecrli. 21. 2(>. Stullus a fcneslia respi-

ciet (izafiaxù-meiv] in (lomum : L'insensé regir-
dera par la Icnèlre dans une maison. Exod.
16. 10. 4. Reg. 9. :]0. Marc. IG. 4. etc. Ainsi,

Ps. 103. 32. Respicit in terrain el facit eam
tremere : Dieu fait trembler la terre d'un seul

de ses regards.

D'où vient , Respicere in manus nlicujus :

Attendre ce qui viendra de la niaiu de quel-
qu'un. Eccli. 22. 22.

2" Voir te qui se présente. Num. 11. G.

Nihil aliud rcspiciunl oculi noslri nisi man :

Nous ne voyons rien tiue la manne. iM'cli. 42.

16. Sol illuminans per omnia respexit : Le
soleil voit tout.

Ainsi, voir, recouvrer la vue. Luc. 18. 42.

Jésus dixit illi : Respicc (àvaC'/siTEiv) : ^'oyez

,

reeonvrez la vue. Ad. 22. 15.
3" Voir dedans, développer. Apec. 5. 3.

Nemo puterat upcrirc libruin , respivere

{Kf.Qaix^'-'A itlum : Nul ne pouvait ouvrir le

livre, ni le regarder; c'est-à-dire, ni regarder
dedans el le lire : les livres antyens étaient

des volumes qui se roulaient , el qu'on ne
pouvait lire qu'en les déroulant.

4° Regarder derrière. Jos. 8. 20. Viri qui
persequibinilur Josue, respicicnles cl vidcntes

fumum urbis. Judic. 18. 23. 3. Reg. 19. G.

Jer. 4(i. b.

D'où vient par métaphore, Respicere rétro :

Regarder derrière soi, pour due. Négliger
son devoir. Luc. 9. G2. Nemo inittens manum
ad ariitrum, cl respicicns rétro aplus est reijno

Dei. \uy. Aiutrlm.
!)" Se tourner vers quelqu'un, s'adresser à

lui. loi). ;i;{. 27. Respiciet hominrs ; el diccl ;

Pcccavi cet homme ayant apaisé la colère
de Dieu

, s'adressera aux lion)mes , leur
avouera son péché, el reconnaîtra que ce
qu'il souffre, est bien au-dessous de ce qu'il

mérite.

C" Cousidér.r, \uir avec attention. Matlh.

6. 26. Respicite volatilia cœ/t: Considérez les

oiseaux du ciel. Luc. 21. 28. Eceli. 2. 11. c.

33. 18. 2. Mac. 9. 23. Prov. 5. 21. Ps. 24. 19.

Regarder avec estime. Sap. 8. 12. Tacen-
tem me sustinehunt , et loquentem me respi-

cienl : Quand je parlerai, ils me regarderont
attenlivement.

j
7° Observer de près, examiner, avoir l'œil

sur quelque chose. 1. Reg. 20. 6. Eccli. 23.

34. In filios ejus respicietur : On examinera
l'état (le ses enfants pour séparer ceux qui
sont légitimes de ceux qui ne le sont pas.

Ainsi , Dieu par sa providence regarde du
ciel ce qui se passe dans le monde. Ps. 112.

6. Humilia rcspicil (àyopâv) in cœlo et in lerra

.

Dieu regarde ce qu'il y a de plus bas dans lo

monde ; et selon l'Hébreu, lui qui est si élevé,

s'abaisse pour regarder tout ce qui est dans
le riel et sur la terre. Ps. 32. v. 13. 14. Ps.

Ci. 7. Ps. 137. G. Gen. 31. 50. Job. 28. 24.

Eeeli. 2!. 29. c. 39. 23. Jer. 3. 3.

8" Regarder lavorablemenl, pour faire du
bien. Luc.22.Gl. Conversas Dominus, respe~

œil Petrum : Le Seigneur se retournant, re-

garda Pierre. Gen. 4. v. 4. 5. Exod. 2. 2a.

Ps. 12. 4. Ps. 21. 2. Ps. 24. 16. Ps. 79. 13.

Luc. 1. V. 23. 48. c. 9. 38. etc. Judic. 18. 6.

Re.ypicil viam vcslram. Voy. Via.
Ainsi, avoir égard, avoir de la considéra-

tion pour quelqu'un ou qu('l(|ue chose : Res-

picere pctsonain, Milth. 12. 16. Voy. Per-
soNA. 1. Reg. 16. 7. Voy. Vultus.

y° Regarder avec iudignation.'pour punir.

Ps. 24. 19. Respicc (sl'Ssiv) inimicos meon quo-
vinin mulliplicali suni. Exod. 14. 24. Judith.

9. 6. Job. 40. V. G. 7. Eceli. 5. 7. ïhren. 5. 1.

10. Regarder, être tourné de quil(|ue côté.

Gen. 23. v. 17. 10. Sepelivil Abraham Saram
uxiirem suam in spituncii aç/ri ihiplivi i/uce

respicichat (xarà Tr/îOTwrrov Eivai) Mambre. c. 23.

18. e. 27. v. 12. 13. e. 36. v. 23. 27. etc. Ainsi,

Act. 27. 12. Si quomodo pussent, devenientes

Phœnicem, hicmare. porlum Cretœ respicicn-

lem ad Africutn el ad Conim : Ils Curent d'avis

de se remelire en mer, pour lâiher de gagner
Pliénicie, (jui est un port de Ciète, ((ui re-

garde les vents du couclianl d'hiver et d'été,

afin d'y passer l'hiver. Ce port était sur la

rô'e méridionale de celle île , mais qui re-

garde l'Occident. Quelques-uns croient qu'il

était disposé de telle sorte, que l'aisanl un
demi-cercle, il présentait ses divers côiés au
Sud-Ouesl el au Nord-Ouesl , el qu'on s'y

pouvait mettre à l'abri de ces vents, en eh.iu-

geant de côté , selon (lue le vent souillait.

Gen. 23. 18. Quœ respicit Miiyplum inirorun-

libiis Assi/rios : Le pays (jui irgarde l'Egypte

lorsqu'on entre dans \' .'^s^yiiti ; c'esl-à-dirc,

entre l'Egypte el l'Assyrie.

.\insi , Respicere se vuiluo : Se regarder
l'un l'antre, être vis-à-vis et tourné l'un vers
l'autre. Exod. 23. 20.Rcspiciantquc se muluo.
c. .'17. 9. Num. 8. 2. c. 21. v. il. 20. 3. Reg.
7. 5.

11° Souhaiter, désirer, aimer quelquu
chose, s'y attacher. Gen. 19. v. I". 26. Eccli.

9. 3. Ne respicins muliarem mullirolam Ne
regardez point une femuK volage : ce regjni
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mai-que une affection et un attachement, c.

25. as. c. 28. 20. c. ki. 27.

Ainsi, Respicere in mandalis Dei : S'appli-

quer à l'obscivaliou des conimaiidemeiits de

Dieu. Eccli. 23. 37.

12° S'appuyer sur quelque chose, y mettre

sa confiance, s'y attendre. Ps. 39. 5. Beatas

vir, cujus est nomen Doinini spes ejiis, et non
respexit (npoaéyjiv) in vanitates et insanias

^f(/sos: Heure us celui qui met son espéraïue

au nom du Seigneur, et qui ne regarde point

les vanités et les folies pleines de mensonges
pour y mettre sa confiance : ce que l'on en-

tend des idoles , et que l'on peut entendre de

tous les faux biens du momie. Eccli. 16. 2.

Isa. 17. V. 7. 8. Ose. 3. 1. Luc. 9. 16. 3.

Reg. 1. 20. Eccli. hO. 30. c. 51. 10. Agg.

1. 9.

Répondre l'un à l'autre. Exod. 28. v. 23.

27. Quod rationale respicit : Qui répond au

rational.

RESPIRARE ; àvaK-jsZv. — 1° Respirer,

prendre ou reprendre haleine. Job. 32. 20.

Loquar et respirabo pauhdum : h- parlerai

pour reprendre uu peu haleine. Eiiu plein

de ce qu'il avail à dire ne pouvait respirer

qu'il ne se fût déchargé.
2° Respirer, vivre. Judith. 6. 4. Non re-

spirabis ultra donec exterinineris cuin illis :

Tu ne vivras que jusqu'à ce que lu sois ex-

terminé avec eux : c'est la menace qu'Holo-

phtrne fait à Achior.
3' Respirer, prendre haleine, avoir du re-

pos. 2. Mac. 13. 11. Populuin qui nuper re-

spirassel (àv«i|'ù;^eiv) ne sinerct btasplieinis rur~

sus nationibus subdi : Judas exhorta le peu-

ple de prier Dieu qu'il ne les laissât point

encore assujettir à ces nations maudites

après leur avoir fait goûter un peu de

repos.

RESPLENDERE;),àfi7rav.~i" Reluire, bril-

ler, éclater. Eccli. k'i. 9. Jn (iniiamenio caeli

resplendens ijloriose: La lune jette une splen-

deur étincelante dans le tirmament. Malth.

17. 2. Resplenduit faciès ejus sicut sol : Son
visage devint brillant comme le soleil. 31.

Mac. 6. 39.
2° Paraître clairement, se faire voir à dé-

couvert. Prov. 27. 19. Quomodo in aquis re-

splendent vultus prospioentiiim, sic corda iio-

minum manifesta sunl prudeulibus : Coinnie

on voit paraître dans l'eau le visage de ceux
qui s'y regardent, ainsi les cœurs des hom-
mes sont découverts aux hommes prudents.

Heb. Comme l'eau représente lo visage au
visage, ainsi le cœur de l'homme représente

l'homme à l'homme.

RESPONDERE; ànoy.pheaeai. — 1° Répon-
dre à ce qu'on demande, répartir, répliquer.

Prov. 18. 13. Qui prius respondet quam au-
diut , slultum se esse démons trat : Celui qui

répond avant d'écouter, fait voir qu'il est

insensé; Luc. 23. 9, Jnterrogahal eum inultis

sermonibus; at ipse nihii respondebat: Jésus-

Christ ne répondit rien à Hérode, parce qu'il

ne l'interrogeait pas pour proQtor de ce qu'il

devait lui dire , mais pour s'en railler : il

faut se taire devant ceux qui n'écoutent point

la parole pour en proOter. Matth. 4. k~ c. 12

39. c. 22. 40. c. 2.T. v. 9. 12. etc.
2'J Répondre, c'est souvent, daus.l'Evangile,

dire quelque chose à l'occasion de ce (jue

l'on a dit ou que l'on a fait auparavant. M;Hlh.
17. k. Marc. 9. 'i'. Bespondens Petrus : Pierre

prenant la parole dit à Jésus. c.l5. 23. Non
rcspondil ei verbuin : Notre-Seigneur ne ré-

pondit rien aux instances de cette femme,
parce qu'il voulait éprouver sa patience, et

exciter en elle de plus en plus l'ardeur de sa

prière, c. 3. 15. cil. 23. c 19. 27. c. 23. 26.

Marc. 12. 34. Luc. 1. 60. c. 23. 40. etc. Ainsi,

Prov. 26. v. 4. b.Nolirespondere stultojuxta

stullitiamsuam. v. 3. Responde stulto juxla
stultitiam sKam; Il semble que ces deux sen-

tences soient contraires ; elles ne le sont pas

néanmoins, si on en considère l'esprit et le

sens; car il faut quelquefois ne point répon-

dre aux impudents, quelquefois il faut leur

répondre ; il ne faut point leur répondre en
nous emportant aussi bien qu'eux en des re-

proches, par une conduite semblable à la

leur; mais il faut leur répondre quelquefois,

en détruisant leursaccusations scandaleuses,

par des réponses sages et fortes, pour les

convaincre eux-mêmes de leur impudence.
Luc. 3. 16. c. 7. 40. c. 14. v. 3. 5. Act.

3. 12. etc.

3° Ce verbe se dit aussi de celui qui com-
mence à parler, sans rapport à quoi que ce

soit. Is. 14. 10. Universi respondebunt et di-

cent tibi : Us t'adresseront leur parole pour
le dire; c'est un pléonasme Hébreu, pour si-

gnifier. Dire, Matlh. 28. 5. c. 12. 38. Marc.
11. 14. c. 12. 35. Joan. 2. 18. Apoc. 7. 13. et

ailleurs, etsouventdans l'AncienTestament,
surtout dans le livre de Job : car le verbq
Hébreu f/na/ia/i, elle Grec à7ro/ptv£(Te«i, se pren-
nent ordinairement de la sorte.

4° Rendre un oracle, répondre à ceux qui

consultent. Hebr. 8. 5. Sicut responsum est

(jjf/ufxaTiÇstv, oracuhtm dure) Moijsi : Comme
Dieu dit à Moïse. Ezoch. 14, 3. Numquid in-

terrogatus respondebo illis ? Comment répon-

tirai-j" aux demandes qu'ils me font? v. 4.

7. A quoi se rapporte ce qui est dit, Reg. 20.

id. Nonne ego sum quœ respondeo (ip<uT«v) ve-

ritntem? N'est-ce pas moi qui dis la vérité à

ceux qui la demandent? C'est ce qu'une fem-

me d'Abéla dit à Joab au nom de cette même
ville, qui passait pour avoir eu de tout temps
des ciliiyens sages que l'on consultait dans

les doutes et les difficultés.

.S° Etre obéissant et docile. Prov. 29. 19.

Scrvusverbis nonpotest erudiri; quia quoddi-

cis intelligit, et respondere contemnit: Il en-

tend bien ce que vous lui dites; mais il ne

se met pas en peine de le faire. Job. 19, 16.

c. 10. 15. Isa. 63. 12. c. 66. 4. Jer. 7. v, 13.

27. c. 35. 17.

6 Répondre pourquclqu'un; le cautionner.

Is. 38. 14. Responds pro me: Répondez pour
moi; soyez ma caution : le Grec dit aulro

chose.

7° Réfuter, reprendre, répliquer. Malth. 22.

46. Nemopoterat ei respondere verbum : Per-

sonne ne lui put rien répondre. Luc. 14. 6

Job. 32. V. 1. 5. 12. c. 33. 32. c. 39. 34. etc
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Ainsi, Respondere verbum, ou sermonem. Ps.

tI8. k± Prov. 27. 11. Job. 4. 3. Non poterit

ci respondere unum pro mille : Mais, Isa. ki.

28. Non respondere verbnm : C'est êire sans

inlcliigence; ce que Dieu reproche aux faux

dieux. Mallh.2G. 62. etc.

8° Coiitreilire, s'opposer. Job. 9. v. li. 15.

Quanlun er(/o sum ut respondeam (ivT«rroz/ii-

jitjOai) ei? Qui suis-je, pour lui rcpoiulre?

Rom. 4-. 20. Tu quis es qui respondeas Deo ?

Qui éles-vous, pour contester avec Uicu?
9° S'excuser, se défendre. Job.31.1i. Ciim

quœsinit,qind respondcbo illi? LofMiui' Dieu

nie redemandera compte dfi ma vie, que lui

répondrai-je ? Mardi. 40. Iijnorabaiit quid

responderent ci : Les Apôtres ne savaient (iiie

lui répondre. Sap. 6.11. Qui didicrint ista,

invctiient quid respondcant ; Ceux qui auront
appi is ce que j'enseigne, trouveront de quoi

se (lél'i ndrc, au jugotnent de Dieu.
10" Rendre témoignage, favoriser, justifier.

Gen. 30. 33. Respondebit mihi crdsjustitia

mea : Mon innocence me rendra témoignage.

Voy. Gras.
1 1° Rendre témoignage contre, condamner.

Jer. 14-. 7. Si iniqui taies nostrœ responderinC

(àvôtaràvai) nubis : Si nos iniquités rendent

ténioign ge contre nous. OîC. 5. 5. Et re-

spondebit urro(jnnlia Israël in facie ejus :

L'impudence, qui paraît sur son front, rend
témoignage contre lui ; autr. La peine d'Is-

raël égalera son insolence; ou bien, son im-

pudence s'élèvera contre lui, et lui attirera

la v<'ngeance du ciel.

RIiSPONSlO, Nis; àiioy.ptsiç. — 1° Réponse,

repartie. Prov. 15. i. Responsio mollis fran-

gil iram : Une douce réponse peut apaiser

l'esprit 1(! |)lus irrité. Etcl. 8. 5.

2" Répli(iue, réfutation. Job. 21. 34. c. 32.

3. Adversuin arnicas cjus indii/natus est, eo

quod non invcnisscnt responstunein rationa-

bilem: EUu s'irrita contre ses amis, de ce

qu'ils n'avaient rien trouvé de raisonnable

pour répondre à Job
RESPONSUM, i; ùizôy.piiiç. — 1° Réponse,

repartie. Lecli. 32. 11. Si bis inteirogulus

fueris, iiabeat caput responsum tanin : Quand
vous auri'Z été interrogé deux fois, répomlez

eu peu de mots. Voy. Caput. C. 5. 13. c.8. 12.

Tob. 7. 11. Luc. 20. 26. etc.

2' Oracle, réi)onse de la part de Dieu;

soil par les Prophètes. Jer. 5. 13. Mich. 3. 7.

2. Mac. 2.43. soit en songe. Matih. 2. 12.

soil par une inspiralion intérieure. Luc. 2.

26.

Soit par un ange, Acl. 10. 22. soit eiiUn

de quelque manière que ce soit. Rom. 11. 4.

Hebr. 11. 7.

3"Diseours,entrelien. Lue. 2. k'i.Slupebanl

autem oinnesqui cuni audiebant supir prudcii-

tiit et responsis rjxis : Noiri -Seigneur n<' ré-

pondait pas seulement aux mterrngations
des Docteurs, mais il les inlerrogeait aussi

clili>ci)urailsurles matières dmil il s'agissait.

4' p. nsée, résolution. 2. Cnr. 1. 9. Scd
ipsi in noliisinclipsis r esponsum[ci.-i,/.i,iiL'x) mor-
lis liabuiinus : Tontes mes pensées ne me re-

présentaient que la mort, j'avais prononce en
uiui-oiéuiu l'urrél de ma mort, je ne croyais

pas en pouvoir revenir : Ce mot Respon-
sum est mis pour dictnmen , sententia;
Comme responder/- se met pnur dicere.

RliSPUBLICA. Reipublic*.— Ce mol, com-
posé de rfs, et de l'adjeelif /;»/^//ciw. o, xim,

signifie une République; c'est-à-dire , un
Etat, gouverné par des magistrats, élus ou
confirmés par le peuple : mais il se prend
aussi en général pour toute sorle d'étal ou
de gouvernement public. Esth. 16. 9. Ut rei-

publicœ puscit uiililas, ferre senienliam : Il

faut régler les affaires d un Elat, selon ses

besoins.

RESPUERE ; èzrTÛiiv. — Rejeter, mépriser.
Gai 4. 14. Tentationem vestram (Gr. iiieam)

in carne mea non sprevislis neque respuislis :

Vous n'avez pointméprisé ni rejeté lesépreu-
ves ((ue je souffrais ; c'est-à-dire, >ous ne
m'avez point lejelé à eause de mes allliclions

qui vous pouvaient être un sujet de tenta-
tion; Gr. Vous ne m'avez point méprisé ni

rejeté à cause des aniiclions quL' je souf-
frais. Levit. 11. 47.

RESS.V, «,Heb. Stilliciditim.—Nomdelieu
où les Israélites eampèrcnl dans le désert.

Nu m. .33. V. 21. 22.

RESTARE. — Ce verbe vient de stare, et

signifie proprement résister, et plus souvent
encore rester, être de reste. Isa. 17. 5. I-Jt

erit sicut congrcijans in messe quod reslilcrit

(io-TKVKt): Le roi des Assyriens, après avoir
pillé la Judée une fois ou deux, reviendra
encore enlc» er ce qui reste, comme font ceux
qui glanent dans la moisson et qui recueillent

les épis qui sont restés. Gen. 45. 6. 3.

Reg. 19. 7.

RESTAURARE ; ÈmxaiviÇîiv. — De l'ancien

verbe slauru
,

qui venait de oraufof, palus,

un pieu ; car on commençait à bàiir ou à re-

bâtir les édifices par enl'oiieer îles étais ou
des pieux en terre. Ainsi il signifie :

Rétablir, refaire, ré|)aier. 1. Mac. 10. 44.

Ad wdificanda rel restnuranda opcra Sanclo-
rum suiiiptus dabuntur de rationc Rcfjis : La
roi fournira de son ép;irgne de quoi bàiir ou
réiahlir le temple.

RESTIS, IS.— Ce mot vient de'l'hébreu n»n
(Resct), Rets fuit de grosses cordes, cl si-

gnifie :

Une corde. Judilh. 6. 9. Tinctum reslibas

diiiiiserunt enm : Après l'avoir alladié avec
des cordes, ils le laissèrent là : cela se dit

d'Aeliior.

RESTICULA,iE.— Une petite corde, un cor-

don : dans I Eer. :

Un <-ordon en fait d'architecture. 3. Reg.
7. 23. Rcstirula Iriijiiita cubitorum cinijcbul

illud pi:r circuitum : La mer de fonte eiait

environnée lout à l'entour d'un cordon de
trente ediiilées.

RI' S I 1 1 U l'-l\l'., «roOoOvxt, «vTaTToooOvKi. V.
Ri DUKiiE. — Ce \erl)e vieni de stulucre et si-

gnifie, rendre, rétablir, réparer : dans
l'Eer.:

1° Rendre ce qui appartient à quelqu'un
;

soil un de|>ôt ou un piél. Exnd. 2:*. 9. /)u~

pluin restitael (ù.:TotuLv< proximo suo : Si le

de|io>ilaire a voulu souslraire ce qu'on lui

avait Uiis entre les uiuius, sous prétexte de
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vol ; il rendra le double à celui à qui était le

dépôt. Gcii. 42. 37.

Soit une chose dérobée. Exod. 22. 1. 5i

guis furalus fuerit bovein mit ovem, et occi-

derit vel vendiderit, quinque boves pro uno

love restituet, et quatuor oves pro una ove.

\. h. Si invcntum fuerit apud eum quod fura-

tus fuerit, vivens, duplum restituet. v. 12. Lc-

vit. 5. IG. l.Reg. 12. 5. etc.

Soit de quelque aulrc manière que ce soit.

Exod. 21 19. V. Impensa. 2.Ueg. 16. 3. Ec-
cli. 8. 16. c. 20. 12. D'où vient, Dentem pro

dente reslituere. Levit. 24-. 20. F. Dens. Res-

titui alicui : Etre rendu à quelqu'un. Heb.

13. 19. C'est sortir de prison pour jouir de la

présence de ses amis.
2° Rendre, récompenser selon son mérite;

soit en bonne part. 2. Reg. 22. 25. Restituet

mihi Dominus secundum juslitiam meam :

Dieu nie rendra selon sa justice ; il se décla-

rera contre mes ennemis pour protéger mon
innocence. Tob. k. 15. c. 5. 14. Eccli. 3. 16.

Pro peccato matris restiluetur tibi bonum :

Dieu vous récompensera pour avoir supporté

les défauts de votre mère ; Gr. «vtî «iiapTiûv

7r/îO(7avotxo5opD6i3aeTat aoi. La charité dont vous

aurez usé envers votre père, vous servira de

boulevard contre vos péchés ;î".e. Elle sera

récompensée parle pardon de vos péchés.

Soit en mauvaise, part. Deut. 7. 10. Red-
dens odientibus se* slalim. . . . protinus eis

restiluens quod merentur : Il leur rend sur-

le-champ ce qu'ils méritent. Quoique Dieu

use souvent d'une patience extraordinaire

envers les plus grands pécheurs , il ne laisse

pas de punir souvent dès ce monde les cri-

mes des hommes. Y. Protinus. Ose. 12. 14.

Opprobrium ejus restituet ei Dominus suus :

Son Seigneur le couvrira de l'opprobre qu'il

a mérité.

Soit en bonne ou mauvaise part. Job. 34.

il. Opus hominis reddet ei, et juxta vias sin-

gulorum restituet eis: Dieu rendra à l'homme
selon ses œuvres; il traitera chacun selon

le mérite de sa vie.

3° Remettre, rétablir en son premier état.

Gen. 40. v. 13.21. Restituet (à7rox«TtcrTàv«t) te

in gradum prislinum : Il vous rétablira dans
votre première charge. 1. Rcg. 5. 3. Job. 12.

23. Ps. 34. 17. Ps. 96. 1. Act. 1. G. Voyez Re-

GNUM. Isa. 1. 26. etc.

Matlh. 27. 11. £iias restituet omnia : Elle,

au second avènement de Jésus-Christ, réta-

blira tout ; il fera rentrer les Juifs dans la

foi de leurs pères. Eccli. 48. 10.

Ainsi, rétablir, guérir, remettre en santé.

4. Reg. 5. 14. Restituta est caro ejus, sicut

caro pueri parvuli. Matth. 12. 13. Marc 5. 3.

c.8.25. Luc. 6. 10.
4° Reconquérir , reprendre pour quel-

qu'un. 4. Reg. 14. 22. Restituit («noazpéfsiv,

Convertere, reverti facere) eam Judœ : Aza-
rias reconquit Elath pour Juda; cette ville

était de l'idumée ; mais ayant été conquise et

soumise au royaume de Juda, elle s'était ré-

voltée depuis. V. 28. Restituit Damascum et

Emath. c. 16. 6. 2. Par. 26. 2.

5° Rebâtir, faire de nouveau. 4. Reg. 14.

25. Jpse restituit («Troy.KTtTTKVKt) terminas Is-
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r«pr- Jéroboam, fils de Joa?, rebâtit les limi-
tes d'Israël depuis l'entrée d'Emath jusqu'à
la mer du désert. Job. 38. 14.

6 Garder, conserver, assurer. Ps. 15. 5.
Tu es qui restitues {kt^oxczl'jzmut) hœreditatem
meam mihi : C'est par la grâce de Dieu que
nous avons recouvré l'héritage que nous
avions perdu par le péché de notre premier
père : c'est encore par sa bonté qu'il nous
le conserve et nous l'assure pour en jouir
en repos toute l'éternité. V. H^reditas.
RESTITUTIO, Nis. — Ce nom verbal dans

l'Ecriture signiDe:
Rétablissement. Act. 3. 21. Usquein tem-

pora restitutionis («ttozktiz^tzti?) omniwn

.

11 faut que le ciel reçoive Jesus-Christ, jus-
qu'au temps du rétablissement; c'est-à-dire,

de l'accomplissement de toutes les choses quo
Dieu a prédites : ce qui s'entend do la ré-
surrection générale , lorsque Jésus-Chri4
rétablira son règne et toute la nature qui
était déchue parla chute du premier homme.
RESUMEKE.— Du verbe sumere.
Reprendre. Judith. 13. 30. Resumpto spi-

rilurecreatus est : Achior reprit ses esprits
et revint à lui-même.
RESURGERE ; ùvhxaaOai , èysipeijSui. — Se

relever et se tenir debout après être tombé,
s'être couché et assis; comme dans Jérém.
8. 4. Numquid qui cadit, non resurget? Est-
ce que ceux qui tombent ne se relèvent pas ?

Il semble que c'est une proposition générale
dont le prophète fait une application à la

chute dans le péché. Ainsi, ce verbe signifie,
1° Se relever d'une maladie. Ps. 40. 9.

Numquid qui dormit non adjiciet ut resur-
gat? Croyez- vous qu'il relève de la maladie
qui le tient au lit? C'est ce que disaient les

ennemis de David, dans la crainte qu'ils
avaient qu'il ne mourût point de cette mala-
die. Voyez AvncERE et Dormire.

2° Se relever du tombeau, revivre. Job.
14. 12. Homo cum dormierit non resurget :

Quand une fois l'honuue est mort, il n'en
revient pas: ce qui s'entend par lui-même;
car il doit ressusciter. Isa. 43. 17. Luc.
16. 31.

3° Ressusciter , reprendre une nouvelle
vie ; soit pour mourir encore. Matth. 11. 5.

Mortui resurgunt : Entre les miracles que
Jésus-Christ faisait, il ressuscitait lesmorls.
Luc. 7. 22. Marc. 6. v. 14. 16. Joan. 11. 23.

Soit pour vivre toujours heureux. 2. Mac.
12. 44. Nisi eos qui occiderant, resurrecturos
speraret, superfluum viderelur et vanum orare
pro mortuis. Ce passage établit deux articles "'

de foi, celui de la résurrection à une vie ê
éternelle, et celui de la prière pour les morts. 1
Marc. 12. v. 23. 25. 26. Luc. 20. 37. etc. Cette |
résurrection est un effet de celle de Jésus- R
Christ, qui est ressuscité le premier dans cet
ordre. l.Cor. 15. 20. Christus resurrexit (auv
E'/Etpeo-âat) a mortuis, primitiœ dormientimn;
Matth. 16. 21. c. 17. v. 9. 22. etc. Mais avant
que de ressusciter à la gloire , il faut être
ressuscité de la mort du péché à la vie de la

grâce. Col. 2. 12. Consepulti ei in boptismo,
in quo et resurrexistis per fidem operationis

Dei : Ayant été ensevelis avec lui par le oajv

26
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tètne, vous é(es au?si ressuscilés en lui pnr

la foi quo vous avez eue en i'opéralion puis-

sante de Dieu, qui l'a ressuscité d'eiUre les

niorls.
'1° Se relever de quelque grand danger

ou de quelque grand malheur. Isa. 43. 17.

Simul ohdurmieriint nec remr/jcnt : Les Egy-
pliens ont élé précipilés dans la mer sans

(iu"ils s'en soient tiré-. Amos. 5. 1. Domus
Israël cecidit , et non ndjiciel xU resurgut :

Ceux dis dix tribus ayant été emmenés cap-
tifs par les Assyriens, et disperses dans la

Médie et rArméiiie.n'cn revinrent jamais, et

ils n'ont plus formé depuis un corps de répu-

blique, e. 8. I'k

C est en ce sens que plusieurs expliquent,

après saint Augustin , cet endroit des Pro-
verlies, £4-. IG. Seplies cadet jusltis et renur-

get : Quoiiiue le juste tombe sou\en! dans
quelques aini( tions.Dieu ne permel pas qu'il

en S'iit accablé; il s'en relève malgré ses en-
Demis.

5° Demeurer ferme , paraître avec con-
fiance. Ps. 1. fi. Non resunjent [\. e. stauunl)

impii in judicio : Les méi liants n'oseront

point parjitlre devant le tribunal de Dieu à

son jugement , c()U)me Luc. 21.36. Vii/ilitte

onini lempore urunles , ut di'/ni habeamini...

stare anle l'iliiim honiinis. Le verbe liébreu

Jioum se prend en ce sens , Jos. 7. 12. Nec
poleril Israël stare anle hnstes siton. N.ib. I.

6. Ante faciem indigiialionis ejus quis stabil ?

1. Ksdr. 9. 15. Voy. Stare.

6 S'élever, paraître tout d'un coup. Efcli.

17. 19. lîl poslea resurqel {ila-Aa-zani'M), et re-

tribuet illis : Dieu s'clè\ era au jugement der-

nier pour récompenser les bons et punir les

méchants, selon ce qui est dit,Ps.l;.8.2.Si/'(7e,

Deus, judica /erram : Levez-vous , ô Dieu,
jugez la terre.

RESCRUIXTIO, Nis; àv«(rr«T.f.— 1» L'ac-

tion de .se lever, quand on est assis. Ps. 138.

2. Cognuvisli srssionem mram et resurreclio-

neni ineam : Vous me conn;iissez en quelque
situation que je me trouve. Thren.3. (io.

C'est une manière de parler pro\ erbi.(le,(]ui

marque l'élal d'une [)ersoi\ne (romme inlrui-

(!/.< et exitus, pour dire, la con>orsation et

la manière d'agir. Isa. 37. 28. Habitulionein

luam,el ef/ressum luiivi^et iiitmiiiim titinii ef/o

cof/HOri'.Ps. liiO. 8. iJominux eit>lodial iniroi-

tiim linnn et exiluin liniin, i. c. te datiii et

foris). Mais Ce mol se pi end le plus souvent
dans un sens fi;;uré, et signifie :

2° L'action par laqueLe on se porte avec
vigueur à que ((ue enlrrprise. Soph. 3. 8,

Qudpropter exspecla vie in die resitrreciionis

meœ in fHlurum : Attendez-moi. dit le Sei-

gneur, pi'ur le jour à venir de ma résurrec-

tion ; Ili.br. Attendez-moi à ce jour auquil
je me lèverai pour vainireet pour (lé|U)uiller

mes ennemis. 0"f S' on l'entend do la ven-
geance que Dieu voulait Irer des impiélès
de Jérusalem et de son peuple, il lui ilecUiro

qu'il va se venger d'eux, eu les dépouillant
de tous les lui us dont il les avilit comblés,
et dont ils aliu-aienl si indignement. Mais si

l'on joint ce verset avec toute l;i suite, on
conviendra que ces oaroles : Attendez-moi

oi( jour de ma résurrection , doivenPs enten-
dre de Jé.sus-Christ et de l'établissement de
l'Eglise. Voyez n. o.

3° Rétablissement de la

surrcction. Matih. 22. 23.

non esse resurrectionem :

mort à la vie. ré-
Sadducœi dicunt
Les Sadducéens

nient la résurrection. Marc. 12. 18. Luc. 20.
27. Act. 23. 8. c. 21. etc. Mais cette résur-
rection se prend encore en plusieurs maniè-
res ; c'est .

k" La résurrection des bons
, qui s'appelle

Jîésurrection à la rie. Joan. 5. 29. Procèdent
qui lona fccerunt in resurrectionem vitœ :

Ceux qui auront fait de bonnes œuvres sor-
tiront des tombeaux pour lessusciter à la

vie.

Et la résurrection des méchants, qui s'ap-

pelle la résurrection à Ut cond'tnnatiun Ibid.

Quiimda egerunt in resurrectionem judicii.

Act. 24. lo. .S"/;f/?i liabcns in Deum quant et H
ipii exsprctunt rcsurrcctionctn fulurain juslo-
rutn et tniqiiorum.

'0° La résurreciion du péché à la grâce. 2.

Tim. 2. 18. Dicentes resurrectionem esse jam
fiiciam : Hyménéc et Philèle avec leurs sec-

tateurs ne reconnaissaient point d'autre ré-
surrection quela spirituelle, qui se fait par la

prédii alion de l'Evangile et par la grâce dans
le baptême.

Et la résurrection à la gloire éternelle.

Matih. 22. V. 28. oO. In resxin eclione vequt
nnbcnl, neque vu'icntur. Luc. 20. 33. Phil. 3.

11. lie. C est celle résurrection que saint

Paul appelle une meilleure résurreciion.

Hcb. 11. 35. Ut meliorem inrenirent resttr-

rcclioiicni , et s'appelle aussi la lésurrertioa

d' s justes, parce qu'elle leur est propre. Luc,
l'i. 14. In resttrrectione yu,s7c*n(nt ; .\insi, ils

sont aptielés lus enlants de la résurrection,

c. 20. 30. /"(/('( suitt Dei, cum sittt filii resur—
reclii^mis.

C' La résurrection première est celle par
laquelle les âmes des justes jouissent de la

vue de Dieu avant la résurreciion générale.

Aj>oc. 'jO. v.5. g. llœc est resurrectio priina,

La secouiieesl la resurrectinu lu uieuse, où
les âmes reprendront leurs corps pour vivre

d.iiis la gloiic.

7° La ré urrcction particulière ; soit de
queluues-uus ressuscilcs par miracle. Hcb.
Il.."j5. .iccrperuiit lie resurrectione niorluos

.•uos. L'Ap6ire parle de ceux iiui ont été

ressuscites par Élio cl Elisée. Voy. Resch-
GEIIE.

Soit de Jésus-Christ, qui est la cause et le

modèle de la résunrclioii des justes. Ad. 1.

22. c. 2. 31. C.4. v.2. 3. de. Ainsi, Supli. 3. 8.

Dies resurrectiuni< : c'i'il le leinps (|u il devait

ressusciter, ou ((u'il doit paraître a la résur-

rection générale, où tous les morts ressusci-

teront pour vivre toujours, soil d.ins la gloire,

soit dans les sU|i)dices. Joan. 5. 29. Luc. 20.

33. Joan. 11. 24. etc.

8° Cjvux qui ont reçu une nouvelle vie, OU
qui ont été ri s.-usciles. Act. 26. 23. Si jiassi-

btlis Chris us. si priiiitts ex resurrectione mor*

ttiorum : S.miii Paul a [)rcché parioul que le

Christ soulTrirait la mort , et qu'il serait lo

premier qui ressusciterait d'entre les morts.
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Ainsi , Bcsnrrcctio pst mif» on cet endroit

coiiiino Circu»ici.4o. pour uiar']ut'r ceus qui

sont cirtoiicis. 'fit 1. 10.

9° L'.iulour et lii cause de la résuircrlion,

soil corporelle, soil spirituelle. Joan. 11. 25.

Ego resurrrcliu et liin : Je suis la lésurrec-

tidii cl la \ie. Jé>us-Clirisl voulait mar()uer
qu'il n'alteiitlait point d'un aulrc le pouvoir
de ressusciler Lazare , mais (ju'il pouvait

loul par lui-même. Voy. C(in. paj;. 8. n. 3.

lO" Le retour «t la délivrame de qucl(|ue

grand mal. l's. 65. 1. Canlicum Psalmi resur-

rectto/Hs. Canli(iue et psaume de la résurrec-

tioi). Ce d( ruier met, qui n'est poiul dans
riiébrcu, a été mis pour marquer le des>eia

du psaume, qui est une action de grâces du
peuple, après axoir été retiré de grands ilan-

gers cl de tous les maux (]ui ne doivent iinir

qu'à la résurrection des morts.

Il" Le salut cl la (iélivrance de la perte

éternelle. Luc. 2. 3\. Posiiusest hic in riiinani

et in resurrecUvnem midloruin : icsus-Clnisi,

était une occasion de chute cl de résurrec-
tion, c'est-à-dire de salut ou de perte éter-

nelle.

RESUSC:iTARE. Voy. Suscitare ; «vi^rà-

v«i. — 1° Faire revivre, ressusciler ; soil Je-
sus-Christ après sa passion. Act. 2.32. //une
Jesuin resuscilavil Deus : C'est Dieu qui a
ressuscité .lésus-Chriîl comme liomme, et il

s'est ressuscité comme Dieu. c. 13. 33.

Soit les justes au jugement dernier. Joan.
6. v. 39. 40. hk. 55. E(jo remscitabo euin m
navissimo die. 2. Mic. 7. li.

2° Faire relever de maladie. Ps. iO. 11. Tu
autem. Domine, miserere mei, et resuscita me.
Voy. Retribl'ere.

3° Susciter, faire naître. Slarc. 12. 10. Ac-
cipial fraler ejus uxorctn ipsiiis, et resuscitet

(èî'x-jfjzàjut) senien fi ulri suo : Que son frère

épouse sa femme
,
pour suscilur des enfants

à son frère mort.
h- R;l!uiner, réveiller. 2. Tim. 1. C. Ad-

moneo le ut resusciles (àvKÇcjr-jfîtv) (jratinin

Dri : Je vous avertis de rallumer le fcu de la
gràt:e de Dieu (|ue vous a^ez reçue par l'im-
position de mes mains. Timolliée, que saint
l'aul avait ordonné par i"iiisi)lraliou de Dieu,
avait besoin d'èlre averti de ne se point re-
lâcher, et de ne point laisser éteindre la grâce
qu il avait reçue.

HETARDARE. — 1» Relarder, amuser,
faire attendre. Eccli. 16. li. Non relitrdubil

(y.u6ya-cioilj) sujjèrentia misericurdiain facirn-
lis .'La patience de celui iiui l'ail mi.séiic.ide
ne le trompera poiul; il ne sera point trompé
dans sou allenle.

2° Tarder, demeurer, s'arrêter. Eccli. 51.
32. Quid aalntc retardât is {v<r-:if,iiaOcu}'! Pour-
quoi tardez-vous encore ?

RETE
,

IS. Voy. Laqleds , Sizruov. — Do
l'hehr.u n::-\ {nesclh), la même chose.

1° Un rets, un filet; soit pour la chasse
Prov. 1. 17. Fri(»7rn^Hfi7«r rHe ante oculos
pennatorum: C'est en vain qu'on jette le filet

devani ceux qui ont des ailes. Voy. Penxati.
Ose. 5. 2.

'

Soit pour la pêche. Matlh. k. y. 18. 20. 21.

HET RU
22. lîelictis retihm[ÙAxflO.-nTipw) et pâtre, se-
cuti siint entn. Mare. 1. 16. etc.

D'où vient Ejpnndcre rele { aa-yn-'n) super
aqiias : Elemlre le filcl sur la surface des
eauK

,
pêcher. Isa. 19. 8. Expdndmies rete

super faciem (K/uiinim, cmarrcsrent : Les pê-
cheurs tomberon! dans la déf. illance.

Ainsi, Exod. 2". v. 4. et c. 38. \. Li grille
d'airain (|ui étfiil sur lautel des holocaustes
étail faite eu l'orme de rets, comme L-s iha-
piteaux des colonnes que Salomon fit faire
dans le temple. 3. Rig. 7. 17.

2" Les artifices, les fraudes et les autres
moyens dont on se sert ; soil pour se rendre
niaî;rede quelqu'un. Habac. I. 15. Cort/re-
gavit in rete («uviS^naT^ov) sunm : Nabucliiido-
nosor entraîne et ramasse les peuples sous
son obéissance, comme les pêcheurs amas-
sent les poissOiis dans les (ilels qu'ils leur
tend. Mit. Ainsi. Siicri/icare reti suo : Sacrifier

à son rets, c'est , comme faisait ce prince,
aitribuiT à son industrie et à sa valeur ce
qtr'on ticnl uniqueinent de Dieu. y. 16. 5a-
crifwibit relisuo.Voy. Sacrificare.

Soit pour perdre ceux a qui on tend des
pièges. Ose. 5. 1. Laifueus facti cstis specidn-
liuni , et rete ( o-yy/jvyj ) expansum in monte
Thabor : Vous êtes devenus à ceux sur qui
vous étiez obligés de veiller, ce que sont les
pièges aux oiseaux, et les filets que l'on lend
sur le mont Thabor.
D'où viennent ces façons de parler méta-

phoriques :

Expaiidere , ou extendere rett smim super
aliqaem : Etendre ses filets sur quelqu'urj
pour le prendre. Ezech. 12. 13. Extendam
rete meum super eum : Je l'allraperai. C'est
ce que le Prophète dit de Sédécias, qui de-
vait être emmené capiif en Rabjlone. c. 17.
20. c. 19. 8. c. 32. 3. Osée 7. 12.

Expandire rete pedibus , ou gressibus ali-
cujus: Dresser un filet poureng.iger les pieds
de quelqu'un; c'est ta' lier de le surprendre
pour le perdre. Prov. i9. 5. Homo gui blan-
dis ficlisque scrmonibus Inguitur ainico suo,
rete expundit grcssibus ejiis. Tliren. 1.13.

Jmniittere in rete pedes suos : Engager ses
pieds dans les liieU. Job. 18. 8. Voy. I.u.uit-

TERK
RETICUI.D.M, I. — Un petit rets ou ûict

;

dans l'Ecriture.

La taie qui enveloppe le foie. Exod. 29.
13. Sûmes udipem tôt uni gui operil intestinn,
et reticulum jecoris : Vous prendrez toute la

graisse qui couvre les entrailles , et la taie

qui eiive oppe le foie, pour les brûler sur
lautel. Levit. 3. v. 4. 10. 15. c. 4. 9. etc.

Celle laie s'appeile reticulum, parce qu'elle
est faite comme un rets.

RETEGERE. — Découvrir, faire voir, ré-
véler ce qui était ciché. Eceli. kl. 16. Ter-
rnm retexit ( èTrtxxhJ-K'in, Operire) anima tua •

Votre esprit a découvert lout ce qu'il y a de
plus caché sur la terre et dans la nature.
Salomon a traité de tous les arbres, depuis
le cèdre qui est sur le Liban jusqu'à Ihys-
sope qui sort de la muraille ; aussi bien que
des animaux de la terre , des oiseaux cl des
poissons. Le Grec porte oiainteuanl èTiexà^}*-
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iicv, opcruit, a couvert et comme inondé toute

la lerre, ce qui est une continuation de l'al-

léporie.

lŒTHlMA , Hcb. Junipents. — Une des

stations des Israélites dans le désert. Num.
33. V. 18. 19.

RETIACULUM. Voy. Jun. in Isa. c. 19. 8.

— Ce mot se dit pour rcle jaculum, qui si-

gnifie un filet à pécher
,
que les Grecs noni-

luent K^yiO.ïjTTotiv, et maniue dans l'Kcriturc :

1° La grille' d'airain qui était sur l'autel

des liolucausles
,
qui élait faite en forme de

rets. Exod. 38. .'S. c. .39. 39. Allare wneum,
retiaculum [hyi.^rj., Focus], vecl.es.

2° Rrl.s, réseau en fait d'arciiitecturc. 3.

"Rcg.l AI. Scptena ve.rsmun reiiaculu in capi-

tello iino;\.c., seplenos in rrliaculisversus : Il

y avait sept rangs de mailles dans le réseau
del'iin des chapiteaux, et autant dans l'autre.

V. 18. W. il. 42. 4. Reg. 25. 17. etc.

3' Piège tendu pour perdre. l's. liO. 10.

Codent in reliarAtlo {àiMtfiO.-nrrrf.o-j) ejus (i. e. in

relc smun),peccnlores : Les niécliants tombe-
ront dans le piège qu'ils m'ont tendu; ou,

selon d'autres : Qu'ils tombent dans le piège

et le malheur (jue m'avait dressé mon enne-
mi, auquel ils .s'atlachont.

REÏICERE. — 1° Taire une chose, la tenir

secrète. Eslh.2. 10. Mardochœus prœceperat
ri ni de hue re omnino reliceret (ijn àiiuyyil-

Iti-j). On ne demandait point à Eslher d'oii

elle était; car on criiyait qu'elle élait de Sii>-e

et<iu'elle y avait èlé élevée; mais Mardoclièe

lui avait ordonné seulement de ne point dire

qu'elle était Juive.
2° Se taire, ne dire mot, demeurer dans le

silence. Estli. lo. 15. Cumque illn rclicerel :

Eslher. îonl effrayée, ne disait mot.

RETINLRE; y.v.ziyjiv.— 1° Retenir, arrêter.

Gen. 2i-. 56. Nolitc, ait, me letincre : Ne me
retenez pas davantage, dit le serviteur

d'Abraham. Exod. 9. v. 2. 17. 2. lleg. 18. 1«.

Ezech. 28. etc.

Ainsi, Ileliuere verbum : S'empêcher de

parler. Eccli. 'i-. 18. Ncc relinens {x'.il-jzvj, in-

liibere verbum in lempore sulutis : Ne retenez

point la parole lorsqu'elle peut élre salutai-

re; c'est-à-dire. Ne craignez point de parler

lorsciue vous le devez faire, ou pour votre

salut, ou pour relui d'un autre.
2' Retenir, conserver quelque chose, ne la

laisser jias perdre. Luc. 8. 15. Quod autein in

honam terram, In siint qui in corde bono et

oplinio audietUes verbum, rclinenl : Celle (|ui

tombe dans la bonne terre mar(iu(' ceux qui,

Ayant écouté la parole avec un cœur bon cl

sincère, la retiennent et la conservent. Ce
qui ne se fait point sans livrer de grands

combats contre le monde , le diable et la

chair. Heb. 3. v. (i. ik. Job. 2. 3. Rulh. .!. l.'l.

3' Reicnir, ne pas accorder, ne pas remet-

tre. Joan. 20. 23. Quorum rcmi.scrili.i peccaln

rcmitlnntur cis; quorum retinuerilis relenla

sunt (ycoT-îv) : Les ministres de l'Eglise ont
reçu le pouvoir de remettre et de retenir les

péchés; c'r.>if-r;-(h're d'exercer un acte judi-

ciaire par leqml, ou ils remettent, selon le

pouvoir (lu'ils en ont reçu, les péchés des
vrais pénitents; ou ils les retiennent; c'c«f-

à-dire qu'ils jugent qu'il ne faut pas les re-
mettre, soit pour un temps, soit pour tou-
jours, si l'on vil dans l'impénilence.

k' Retenir, conserver dans sa mémoire, se
souvenir. 2. Thess. 2. 5. JSon rctinetis (/xv»-

/iovsûîiv, memoria relinere) quod cu7n adliuc
essem apud vos, hœc dicebam vobis? Ne vous
souvient-il pas que je vous ai dit ces choses
lorsque j'étais encore avec vous? Act. 20. 31.
Memoria relinenle.i.

5 Retenir, arrêter, réprimer, empêcher.
Prov. 27. 13. Qui retinet cam, quasi qui ven-
tum teneat : Vous renfermeriez plutôt les

vents, et vous empêcheriez plus aisément
leur bruit et leur impétuosité, que d'arrêter

les emportements d'une femme querelleuse.
()" Retenir, joindre, lier. Exod. 20. 2'k. Una

omnes compago relinehit : Us seront tous em-
boîtés l'un dans l'autre.

7° Contenir, comprendre. Exod. 36. 21.

Unum ac semis cubitum latitude relinebat :

La largeur de chacun de ces ais était d'une
coudée et demie.

8° S'arrêter, s'attacher avec confiance. Ec-
cli. 13. Ik. Ne relineas [iniyjn, Continerc) ex
œquo lofjui cum illo : Ne vous ingérez pas
d'entretenir longtemps un grand seigneur,
comme si vous étiez son égal, avec la mémo
liberté que lui ; Gr. Ne contine colloqui cum
illo : Ne faites pas difficulté de vous entrete-
nir avec lui.

RETOKQUERE. — Retordre, retourner,
renverser. Dans l'Ecriture :

1° Tordre, plier, faire obéir. Levit. 5. 8.

Retorqucbil («Tro/viÇav) capul ejus ad pennu^
las : Le prêtre offrant pour le péclié l'un des
deux petits de colombe, il lui fera tourner la

tête du côté des ailes, c. 1. 15. Ainsi, Byssus
relorla, c'est un fin lin dont les fils sont re-
tors et doublés, afin qu'ils soient plus forts.

Exod. 3H. llj. Cancta atrii tcnluria byssus re-

tortn [fiiiaTo; zî/J.MTf/évr, ) texucrat : Tous les

rideaux du parvis étaient de fin lin retors, c.

20. v. 1. 31. 36. c. 27. v. 9. 16. etc. Ce fin lin

faisait le fond de la tissure, dont la trame
était l'ècarlate, la pourpre et l'hyacinthe,

qu'on y entremêlait.
2' Faire tourner, faire tomber sur quel-

qu'un. Soit quelque chose de bon. 2. M:ich.
'i . 2'i. In semetipsum relorsit (zaT«7-'/.v) sum-
mum sacndolium : Mènèlaù; fit revenir sur
lui la souveraine sacrificature. Soit quelque
chose de mauvais, c. 9. k. Elatus in ira arbi-

Irabatur .se injuriam illorum qui se fugavc-
rant, passe in Judœos relorquere (èvaîreostrtîT-

Oat) : .Vntiochus, tout transporté de colère,

croyait pouvoir rejeter sur les .luifs l'affront

(|ue lui avaient fait ceux qui l'avaient mis en
fuite.

RETRACTARE. — Repasser, remanier.
Dans l'Ecriture :

1° Changer, corriger, modérer, adoucir. 2.

Reg. IV. ik. Ncc vult Deus perire animant, sed
rétractai, coyilans ne pcnilus prreal qui abje-

ctus est : Dieu ne veut pas qu'une âme pé-
risse; mais il change et modère son arrêt,

de peur que celui (lui a été rejeté ne se perde
entièrement; lleb. Cogitât coyitaliones : il

pense sérieusement. Ainsi , Prov. 20. 2o.



8iT KET

Ritma est homini devorare sancfoa, et post

vota rctraclare (lisravosiv, pœnilere] : C'est se

perdre que de perséculer les saints; ou, se-

lon l'Hébreu, de piller les choses saintes;

c'est-à-dire de convertir à son usage des cho-
ses consacrées à Dieu. Et c'est encore se

perdre, après avoir fait des vœux, de cher-
chi'r à s'en dédire et de les rélracler.

RETRACTATIO, nis. — llélractalion, dé-
dit. 1. Reg. 14. 39. Absque rclraclationc mo-
rietur ; Gr. morte morietur : Il mourra sans
rémission. Saiil ne voulait point que le vœu
qu'il avait fait fût révoqué, même en faveur
de Jonalhas, son Dis.

RETRAHEllE. - 1° Retirer, faire revenir.

Gen. 38. 29. lllo vero retrahente (èTrtcr-jvàysr/;

manum, egressus est alter : Cet enfant ayant
retiré sa main, l'autre sortit. Deut. 30. 4. Si
ad cardines cœli fitcris dissipatus, inde le re-
traliet Dominus : Quand vous auriez été dis-

persés jusqu'aux extrémités du monde, le

Seigneur vous en retirera. Moïse prédit le

retour de la captivité des Juifs, comme Néhé-
mias lui-même le reconnaît (2. Esd. c. 1. 9).

3. Reg. 13. 4.

De cette signification viennent ces façons
de parler : i?e;ra/i«?-e (èxUsiv, cxsolvere) ma-
num ab aliquo : Cesser d'assister, ne point
secourir. Jos. 10. G. Ne retrahas manits tuas

ab auxilio servorum tuorum : Ne refusez pas
votre secours à vos serviteurs.

Retrahere lumen : Ne plus luire, ne plus
éclairer. Joël. 2. 10. c. 3. lo. Stellœ retruxe-
riint (3ù:iv, 3vvai) splendorem suum : On ne
verra plus l'éclat des étoiles. Soit que la

frayeur en dût ôter la vue; soit que cela

s'entende des armées des ennemis, qui de-
vaient obscurcir l'air, ou par des nuages de
poussière, ou par la fumée des embrase-
ments; soit enfin par les nuées de sauterel-
les, que l'on remarque avoir (luelquefois ca-
ché le soleil l'espace de quatre lieues.

2° Faire revenir, engager de nouveau. Jer.

34. 11. Retraxerunt [imirzpéftfj) servos et an-
cillas suas : Après avoir donné la liberté à
leurs esclaves, ils les rengagèrent de nou-
veau dans la servitude.

3° Dclourncr. 1. Heg. 2. 17. Relrahebant
homines a sacrificio Domini ; Gr. Spernebant
sucrificium Domini : Les enfants d'Hcli dé-
tournaient par leurs dérèglements les hom-
mes du sacrifice du Seigneur. Les péchés des
prêtres sont très-pernicieux aux peuples, et

sont capables de leur ôter toute créance à la

religion, voyant que ceux qui la doivent
maintenir en font si peu de cas.

k" Remettre une chose quelque part d'où
on l'avait tirée. Exod. 4. 7. Retrafie (sîtryijoriv),

0(7, manum tuam in sinum luum : Remeltcz
votre main dans votre sein. Rptraxit, et pro-
tulit ilcrum : Il la remit, et il l'en relira
saine.

RETRIBUERE; àvrcoroStSovat. — Ce verbe
ne signifie pas seulement rendre, mais aussi
donner le premier, cl se prend en bonne et

mauvaise part; et en cela il répond au verbe
hébreu Sa." (ijamnl).

1" Rendre, récompenser. Rom. 11. 35. Quis
prior dédit illi, et retribuetur ei? Qui lui a.

RET 8ia

donné le premier quelque chose , et il lui
sera rendu? Nul n'a donné rien à Dieu le

premier; tout vient de lui : les louanges
même et les arlions de {<râce que nous lui

rendons, c'esl lui qui nous les met dans le

cœur. 1. Tliess. 3. 9. Quain grntiarum actio-
nem possumus Deu reivibuerc't Luc. 14. 14.
Beatus eris quia non habcnt rctribuere tibi ;

retribuetur enim tibi in resurrectione justo-
rutn : C'est gagner beaucoup de nu rien re-
cevoir des pauvres en récompense de ce
qu'on leur donne. 1. Reg. 26. 23. 2. Reg. 2.

6. c. 22. 21. Ps. 17. 21. Rciribuct mihi Dumi-
nus secundum justitiam meam : Dieu me ren-
dra selon ma justice. Dieu donne la juslico;

et il a tant de bonté, qu'il veut bien qu'on
appelle du nom de récompense le bien qu'il

nous fait faire pour mériter sa gloire. 3. Reg.
8. 32. 3. Par. 6. 23. etc.

2" Donner, faire une grâce. Ps. 113. 12.

Quid retribuam Domino pro omnibus quœ re-

Iribuit mihi? Que pourrais-je rendre à Dieu,
en reconnaissance de tous les biens qu'il

m'a faits? Ps. 118. 17. Rétribue servo tuo :

Faites giâce à votre serviteur. Ps. 141. 8.

Ps. 141. 10. Me exspectant justi,donec rétri-

buas iniiti : Les justes sont dans l'altcnte de
la justice que vous me rendrez; autr. du se-

cour.'; que vous tne donnerez pour éviter un
danger de mort si pressant. Eceli. 7. 30. Ré-
tribue mis quomodo et illi tibi? Faites tout
pour vos père et mère, comirie ils ont tout

fait pour vous; Gr. Et que pourriez-voiis
faire pour eux qui égalât ce qu'ils ont fait

pour vous? Eccli. 7. 30. Voy. Basil. Ilom. in

Ps.T.
3* Faire du mal, outrager. Ps. 7. 5. Si red-

didi retribuentibus mihi mala : Si j'ai rendu
le mal à ceux qui m'en ont f;iit. Ps. 54. 21.

Extcndit manum suum in relribuendo («ttoSi-

ôovai) : Le méchant s'est porté à faire du mal.
(D'autres l'entendent de Dieu, qui punit le

méchant. ) Ps. 34. 12. Ps. 37. 21. Ps. 13G. 8.

4° Venger une injure, rendre la pareille.

Ps. 40. 11. Resuscita me, et retribuam eis :

Relevez-moi, et je leur rendrai ce qui leur

est dû. Si cela s'entend de David, ce prince
pouvait user justement du pouvoir qu'il

avait reçu de Dieu pour punir les coupables;
si on l'interprète de Jésus-Christ, l'on sait

assez combien de maux les Juifs onl souffert

après sa résurrection. Judic. 9. 57. Ps. 136.

11. Beatus qui retribuet tibi : Heureux celui

qui te rendra tous les maux que tu nous as

fait souffrir.

Ce qui se met souvent pour la vengeance
que Dieu tire des coupables. Ps. 137. 8. Do-
minus retribuet pro me : Le Seigneur rendra
pour moi à mes ennemis ce qu'ils méritent.

Eccli. 33. 13. Dominus relribuens est. Rom.
12. 19. Heb. 10. 30. Mihi vindicta, et ego retri-

buam. Deut. b2. Y. 35. 41. 43. Ps. 102. 10. Isa.

65. 6. Jer. 31.6. etc.

5° Rendre le bien ou le mal, selon le mé-
rite d'un chacun. Prov. 12. 24. Juxta opéra
manuum suari:m rclribuctur ei : 11 sera rendu
à ch.icun selon les œuvres de ses mains Ec-
cli. 11.28. c. 17. 19.

RErillBUriO, nis; «vTK/ro'ioo-;;, «vT«;ri5o/i«.
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— 1° Rpconnaissnnco, récompense. Ps. 18.

12. In citstocliemlis illis retrihulio mulla ; II

y a de grandes récompenses pour ceux qui
g.irdnnt les commandements de Dieu. l's.

118. l\i. Inclinnvi cor mettm ad fncicndas

juslipralioncs (uns in œlfniaiii propler rclri-

biitioiiem (àvrijusi-^i?) : Il esl permis de servir

Dieu en vue de celle récoiii|iensi', ((ui n'e>t

autre chose que la jouissance de Dieu iiiéiiie.

Voy. MEnCES. Il ne r.mt pas croire que [),ivld

servît Dieu comme un .hiif. pour uni' rccmn-
pense lemporille : il se propo.-ail, sans dou-
te, en le ser>au!, ce qui esl la vraie fin de

l'homme, pnisqu Thonuoe n'ayant été créé

que pour Dieu, il tend à la fin propre de sa

création, lorsqu'il ne songe, daris le service

qu'il loi rend, qu'à jouir de lui comme de
son bien supréne.

2" Piiniiiiin, châliment qu'on mcriie. Ps.

20 i. Reilde rcinbutivnein i fifrOaTToSoo-ia, mer-
cnlis reddilio) eunnn ipds : K nd z-lenr ce

qu'ils nié. lient. Ilib. 2. 2. Oinnis prœvnrici-
tio el inubcdientla acccpit jtisla:n inercedis re-

Irihutionem : Tous les vioicnicnls des pré-

ceptes et toutes les désobéissances ont reçu
la juste punition qui lotir était due. Ps. DO.

8. Ps. 9:3. 2. Ps. laO. 2. Eccli. 23. V*. Isa. 3.

11. c. .33. i.etc.

D'où viennent ces fsçons de parler :

Fieri in relribulionem : Devenir la jusie
punition ijue l'on niérile. Ps. 68. 23 Rom. il.

t). Fini liimsn eorum in lariucum... et in retri-

IXitioni-m illis. Voy. Mensa.
Co-u-erlere in cnpul uliciijus retributinnrm

ejits : Faire retomber sur la Icle de quel-
qu'un la peine(iu'ila méritée. Jol. 3.7. Abd.
V. lo. Relribuliunem luam converttt in cuput
tuum.

A'infii, Tempus,annus,oa dies relribulionis :

Le temps de la venge.ince. Eccli. IS. 2'i-. Mé-
mento tcmpits ntrihidionis in conversione ft-
ciei : Q land Dieu détournera son vis.i;;e de
vous. Is.i. 3'*. 8. Ose. !). 7. Luc. 4. 19. Ullio-

nem relriliulionis addncere : Se venger et

rendre le p ireil. Isa. 3."i. 4. Dieu vient vous
ven;,'er et rendre au diable, qui vous tenait

dans rop[)ression, le tort qu'il vous a f.iit :

Jicce Deiis vesler tUlionem addticel relribu-
tiotiis.

3° Grâce, favenr. Ps. 102. 2. Noli oblivisci

omnes retrihulioncs {è/.5iy.r,t7t!j ejus : N'oubliez
jamais toutes les grâces qu'il vous a (ailes.

k' Don. présent. Isa. 1. 23. Src/Kunrur rc-

tribulionea : Vo. juges aiment le> présents et

jugent eu laveur de ccu.t qui l'Cuvenl leur

rendre.
5- Injure, outrage. Ps. 13G. 8. Bénins c/ui

retrihnet lilii reliubulionem tumn iiitani rclri'

buisti nohis : Dieu r<'ndr,i heureux celui ijui

te rendr.i le mal que lu nous as l'ail.

Ainsi, Convntere rrtrihulinirm in capul :

Faire tomber sur quelqu'un le m.il qu'il a
fail. Joël. 3. 7 Convn'tmn rcti ibulionem vus-
tram in ctipnl veslriun ; Je ferai lout d'un
coup relomber sur voire lôle le mal que vous
nie voulez f.iire. Abd. v. 1;>.

RETRO, adv. o-<.7w, îr-uO;-...— Cet adverbe
vient de re, comme si t'était reilero, recom-
mencer.

1° Derrière, par derrière. Lnc. 7. 38. Stans
reiro seeus pedes ejus : Se tenant derrière lui

à ses pieds. Matih. 9. 2"i. Marc. 27. Lue. 8.

U\. Apoc. k. 6. r.xod. 39. 18. Anle et rétro :

Devant et derrière. B.iriieb. li. .i. Visa turba
de reiro et unie. Voy. AnoRAiiE.

D'où vi(-nl, Cndere reiro : Toniber.îla ren-
verse. Gen. 'i9. 17. Ul cadal a^censor ejus ré-

tro. Voy. Cérastes.
Crtira rétro : Les pieds de derrière. Lcvit.

11. 21. i. e. crirru posteriora.

Phrases liiéesile ce mot.

Redire , ou reverli reiro : Retourner en ar-

rière; soit à ce 'iii'on a laissé derrière *oi.

l\Iare. 13. 1(5. Non rerertalur reiro lollere

vet'linienlum : Qu'il 11e retourne point sur ses

jias pour prenilre son vèlenienl. Luc. 17. 31.

Gr. .4(/ eu t/itœ reiro sunl ; c'est-à-dire . (lu'il

s'enfiie promplement ; soil en coulinuanlsur
le nième cbemiu. Kecl. 18. 21). In diebiis priui
reiro rediit sol; Gr. «v£T:o<î(irv. C'est <e que
Isa'ie explique, c. 38. 8. Voy. Hohologiu.u

Expressious mélaptioriciues.

Respirere rétro : Regarder derrière soi.

Lui-. 11. 62. Voy. Aiurnuii.
Ahire, ou reredere reiro : Se retirer d'avec

queliiu'un; soil de sa compagnie. Joan. 6.

67. Exiioc tnuiti disrip iloritni ejtit abiertmt

rétro : Dès lors plusieurs de ses disciples se

retirèrent de sa suite; .soit de son obéissuncc

pour se rendre à son ennemi. Ps. 43. 19. Et
nop recessit rétro cor noslrum : Notre coeur

ne s'est point détourné de vous pour suivre

un autre.
2° Auparavant, par le passé. Gen. 41. 30.

Seriueuliir srplein anni (dii tanlœ sterililatis,

vl iiblicioni triidalur ciincta rétro nhundnn-
lia La stérilité sera si grande ,

qu'elle fera

oublier lou'c l'abond.ince qui l'avait précé-

dée. 3. Kg. 3. 13. Esth 14. 5. Ainsi, l'bil.

3. 13. (Jwi- reiro sunl oi»,'|i l'.'.C'H.'i .-Oublianl eo

qui esl derrière uioi ; suint Paul faisait com-
me les bons voyageurs qui ne pensent (]u'à

avancer, sans regarder derrière eux le che-

min qu'ils oui déjà f.iil.

3 Doiéiiavanl. à l'avenir. Exod. 16.'!2.^m-

stodidlur in futurusrelru generaliones: Qu'on
gai'de pour les races à venir de la uiunne
plein un gomor.

4° Par derrière, en secret, en cachette. Ec-

cli. 4. ."1. Non rclin(funs qitœrenlihus tibi reiro

nxdedicere : Ne donne/ point sujet à ceux i|ui

vous ilemandenl de vous maudire en secret

derrière vous.
RI'M'RO, prépos. — 1° Derrière quelque

chose. l>a. 5i. 8. Lt post <isliHm, el rétro po-

sleni posuisli incnwrialc luuni. Voy. Mfcuo-
niALE.

2' Après, à la suile de quelqu'un. ]\Iarc. 8.

33. Viide rclro »)ip, i'nA/n) ; Suivez-iuoi , 110

me pié»enez pas. Cela se peut dire aussi

d'une manière de rejeter <)uelqu'uii avec iii-

dii^nalion : Retirez-vous d'ici , (irrièrc de moi.

Mich. 16. 21. .\insi, Converti reiro Solnnnm:
Ab.indoiiui'r Dieu pour suivre S ilan. 1. Tini.

5. 15. Coinrrxv suiit reiro Sulaniim.

lUiTKORSU.M; ô-i(Tu, o-ktOsv, et» t« iixiau.-^

De rclro, et du vcrsuin.



821 RET REV sn

1* En arrière , en reculant h. Reg. 20. v.

10. 11. Reverlalur retrorsnm decemgrndibus :

Que l'oinliri' reiourne en arrière de dix de-

iîiés. Isa. 38. 8. Vny. H()boi."G1um. Gen. 9.

23. liicedenles retrorstiin : Ils niarehèrenl à

leciiloiii. Joan. 20. \'*. Conversa csl relror-

sum : lîlle se relouriia, elle tourna la Icle.

D'où vieiinenl ces laçons dr parler :

Coiiverlei e , ou nvcrtere retrursum : Faire

retourner en arrière; soil en Tiisanl rebrous-

ser par le niênie eheuiin. Psal. 113. v. 3. 5.

Jordunis converftis est retrorsnm : Le Jour-
dain ri'Uinnla contre sa source. Tliren. 1. 13.

Convertit nie retrorstim : U m'a l'ait revenir,

et m'a riinnné de ma luiie. Gen. 49. ik. Ac-
cin.jelar retrorsnm : l\ reviendra tout armé.

Soil en faisant recnlir, et mettant en fuite

avec confusion. Ps. 9. '*. In couvertendu ivi-

tnicnin ineain retrorsnm : Parce que vous
avez n.is mon ennemi en fuite. Ps. io. 11.

AverCisli nosrelrursum posl iiiimiros nostrus:

Vous nous avez fait tourner le ilos à nos en-

nemis; iiulr. vous nous avez rè'Juiis à suivre

comme des copiifs, nos ennemis. Ps. 55. 10.

Suit en laisiint retirer rouvert de lionte et

de confusion. Isa. ki. 17. Conrersi sunl re-

Irorsum : Ceux qui mettent leur confi ince en
des iaiagi s taillées se retireront tout couverts

de confusion, c. U. 23. Ps. .'ii. 4.. Ps. 39. 13.

etc. En ce sens, cetle façon di- parler se met
ordinairLMneiit avec les vorbes corifnndi, ou
crnbescere. Ainsi, Tbren. 1. 8. Conversa est

JYtrorsion ; Elle s'est retournée de honte.

Abire, converti, abaliciuiri rrirorsum : Se
retirer en ariicre, quitter, abainlonncr. Isa.

1. k. Abdlienati sunl reirorsttm: Usofil aban-
donné Dieu. Isa. 5. 5. Jer. 13. 6. c. 59. ik.

Convcrstim est retrorsnm judicium : L'équité

nous a abandonnés ; il n'y a plus de justice.

2. Petr. 2. 21.

Fieri retrorsnm .-Devenir pire et plus mé-
cliani. Jer. 7. l'v. Fuclvjue sunt retrorsnm et

non in unie . Ils sont devenus pires, ils ont
reculé au lieu d'avancer.

Projirere retrorsnm : Jeter en arrière , re-

jeter, mépriser. Ps. 49. 17. Projecisli sermo-
nes meos retrorswn : Vous avez rejeté mes
paroles loin de vous.

Averiere relrorsum d''xlernin suam: Retirer

sa m:iin en arrière, refuser son seiours.

Tbren 2. 3. Avertit retrorsnm dixlermn suam
a facie inimici : Il a retiré sa main de devant
l'ennemi.

7{('(/i)e reO-07-S!/m; N'avoir point son effet.

2. Ue};. 1. 22. A sani/nine inirrfectorum... s'i-

yitla Jonolliœ nunquam rediit retrorsnm : La
iècbe (le Jonai lias n'a jamais manqué de per-
cei' ses ennemis. V^oy. Adeps.

2" En arrière, à la renverse. 1. Rpg. 4. 18.

Ceciilit de sella retrorsnm : Héli touiba de son
siège à la renverse. Joan. 18. 6. Abiernnt re-

trorsnm, : Ils tombèrent en arrière; soit à la

renverse, soit qu'ils aient reculé (jnelques
pas : d'où vient par métaphore. Cadere re-
trorsnm : Etre renversé , tomber dans un état

déplorable. I^a. 28. 13. Ut rodant et codant
relrorsum • Afin qu'ils sortent de ce lieu et

qu'ils so enl ruinés.

IIETKUDEKE. — Du verbe tnidere.

Repousser, pousser en arrière : dans l'E-

criture :

Pousser, faire entrer de force. Gen. 41. 10
Iratns rex servis suis, me et marjistrnm pisto-
rnm rrtrudi [-ziOi-jui, ponere) jùssil in carce-
rem : Le roi étant en colère contre ses servi-
leurs, nous fit mettre en prison, le grand pa-
nelier et moi.
RETUNDERE.— Emousscr, rebrousser un

tranchant. 1. Reg. 13.21. Retnsœ erant acies

vomernm : Le tranchant des socs de ( hirrues
était tout usé ; Heb. et ils se servaient de li-

mes pour aiguiser. Eccli. 10. 10. Voy. Exa-
CUEKK.
UEU, Heb. socins. — Reti, fils de Pha'eget

pèredeS.irug. Gen.ll.v.18. 1',). 20.21. Vixil
Fludcx Irignta minis, et (/enuit Itm .-Il est

appelé llagaù. 1. Par. J. 23. Luc. 3. 35. Il se
fait souvent une élision du ijlniln

, qui
s'exprime par la lettre g. Voy. IUgau.
UEVELARE ; à.noy.al\tKrzn. — Ce mol se dit

proprement des choses que l'on découvre en
étant le voile qui les tient cachées : ainsi il

marque,
1° Découvrir, faire yoir à nu. Exod. 20.

26. Non ascendes per grndus ad allure menm,
ne reveletur Inrpitndo tua : Vous ne ferez

point de degrés pour monter à mon autel

,

de peur que votre nudité ne soit découverte :

Dieu ne voulait pas qu'il pût arriver la moin-
dre indécence à ceux qui montaient de celle

sorle ; c'est pour la même raiscm qu'autre-
fois, parmi les païens, il était défendu aux
prêtres des idoles d'avoir un autel plus haut
que lie trois degiés ; cependant l'autel bâti

par Salonion avait dix coudées de haut, mais
l'on croil qu'on y montait insensiblement par
une rampe et sans degrés. Job. 41. 4. Voy.
liNDUMEJSTL'M. Ps. 28.9. Voy. Condensa.

Ainsi, lievelare tnrpitudincm ,
fœditnlem,

opcrimcntnm , verecundiora ,.o» ignominiam
aLcujus .-Découvrir ce que la pudeur oblige

de cacher ; soit pour en abuser, Levil. 18.

V. G. 9. 11. 13. soit pour exposer à la honto
el à la contusion. Ezech. IG. 36. Jer. 13. 22.

Voy. Ignominia.
Revelare fundamenta orbis terrarnm : Dé-

couvrir le fond de la terre. Ps. 17. 10. 2. Reg.

22. ly. Revelatn sunt fundamenta orbis terra-

mm -Les fondemenis du monde ont été dé-

couverts. C'est une façon de parler hyper-
boliiiue pour marquer que Dieu fait éclater

sa puissance par quelques signes redouta-

bles ; ce qui s'explique du passage de la mer
Rouge el de celui du Jourdain.

Revclabit terra sangmncm snnm : La terre

mettra à découvert ie sang qu'elle couvre,

Isa. 2<). 21. c'est à-dire. Dieu fera connaître

les meurtres des innocents dont le sang a
été répandu en secret, et le sang des martyrs

et des saints qui a été répandu ne demeur( ra

.plus caché dans la terre. Voy. Interfectus.
Reveiare anrcm, ou auriculam alicnjus :

Découvrir l'oreille de quelqu'un; c'esl ôler

l'obstacle et comme le voile qui couvrait l'o-

reille, et qui rempèciiait d entendre. Ainsi,

celle phrase signifie, découvrir, faire enten-

dre, tloniier avis, 1. Reg. 9. 13. Dominns re-

veUiverat auriculam Samueiis : Le Seigneur
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avait révélé à Samuel la venue de Saûl , c.

20. 13. Revelabo aurem tuam : Je vous en
donnerai avis. 1. Par. 17.25. \oy. Aperiue.
Rulh. 4. 4. Hebr.

Ainsi, Job. 3C. 10. Rpvelabit {ccjay.a/.-JTzrti-j)

aurem eorum, ut corripiat : Il les rendra do-

ciles et intelligents, afin qu'ils obéissent à

ses avis salutaires ; ce qui se fait par les af-

flictions, V. 15. Revelabit in Iribidntione au-
rem ejus.

Revelare octtlos o?iC!(7!ts .Eclairer les yeux,
en ôlant le voile qui les couvrait ; c'est-à-

dire, enseigner, faire comprendre la doctrine

céleste. Ps. 118. 18. Révéla oculos meos , et

considerabo mirabilia de Lege tua. Voy. Gou-
lus.

2" Découvrir, faire connaître, faire savoir.

Malth. 10. 26. Nihil est opertiun quod non
revelabitur : Il n'y a rien de caché qui ne
doive être découvert. Voy. Operire. Luc. 2.

35. Ut revelentur ex mullis cordibus cogita-

tiones ; Jésus-Christ a fait connaître ])ar son
avènement , sa prédication et sa passion

,

quelle était la disposition de chacun des Juifs à
son égard : ceux qui n'avaient cru qu'en ap-
parence, découvrirent leur hypocrisie, comme
Judas; et ceux qui avaient cru sincèrement
firent éclater leur amour pour lui, comme
Jo.vcpli d'Arimalhie, Nicodèmc el les autres.

Isa. 23. 1. De lerra Cethimrevclatum est {ây-.a-

Oxi) eis .-On leur a mandé de la terre de Cé-
Ihira que la ville de Tyr était ruinée. Voyez
Cethim.

3° Détruire, abattre, ruiner. Isa. 22. 8. Et
revelabitur («vKza^OffTEtv) operimentum Judw :

L'ennemi détruira toutes les murailles qui

couvraient Juda. V^oy, Operimentum. c. 23.

1. Voy. Supra.
k" Faire paraître avec éclat

,
produire

,

donner. MiUth. 11. û'». Luc. 10. 21. Revelasti

ea partulis : Dieu a révélé aux simples et aux
petits les mystères; c'est-à-dire, qu'il leur en
a inspiré et imprimé la connaissance dans
l'esprit. Ps. 97. 2. Eccli. 1. v. G. 7. Isa. IV^. 1.

Joan. 12. 38. 1. Cor. 2. 10, Gai. 3. 23. Phil.

3. 15. Rom. 8. 18. 1. Petr. 1. 5. c. 5. 1. Ainsi,

Amos. 5. -l't. Revelabitur sicut aquajudiciitm:

Que votre vertu paraisse avec éclat, comme
une eau qui coule avec abondance; Hehr.

profluat ; Gr. y.-Aiifj/i'jzzv.i, devotvat se ; autr.

Mes jugements fondent sur vous comme une
eau qui se déborde. El en mauvaise part

,

Rom. 1. 18. Reveldlur cnim ira Dci de cœlo

super omnem inipictalem : On y découvre que
la colère de Dieu é( l.iler.i du ciel contre louie

l'impiélé. Job. 20. 27. Revelabunt cœli inigui-

talem cj'us ; Les cieux feront paraître l'ini-

piété des méchants, en exécutant contre eux
les jngemcnls de Dieu.

Revelare aliquem : Donner la connaissance
de qu(li|u'un. IM.ilth. 10. 27. Nrque Palrem
quis notil nisi Filiits , et cui voluerit Filius

revelare :^u\ no connaît le Père (|tiele Fils, et

ccluià(iui le Fils l'aura voulu faire coniiaî-

Ire. Luc. 10. 22. Galat. I. 2(i. Ainsi, Dieu
s'esl fait cduii.iiire à l.i famille d'ilèli ; c'est-

à-dire, à A.iron dont llcli \enait par Illia-

uiar. 1. Reg. 2. 27. Numquiil mm apirlc re-

velatus sum dumui patris lui/ Cette connais-

sance marque la fonction à laquelle Dieu ap-
pliqua Aaron. en le faisant l'interprète de
Moïse devant Pharaon.

Et comme Jésus-Christ se présentera et

paraîtra avec éclat à son second avènement,
Luc. 17. 30. Secundum Itœc erit qua die
Filius hominis revelabitur. Ainsi , l'Anté-
christ éclatera alors avec tout son pouvoir.
2. Thess. 2. v. 3. G. 8. Et lune revelabitur
ille iniquus.

5° Proposer, exposer, recommander. Ps.

3C. 5. Révéla Domino viam <»am ; Reposez-
vous sur le Seigneur du soin de tout ce qui
vous regarde. Prov. 10. 3. Jer. 11. 20. c. 20.

12.

6° Faire sortir pour voir la lumière. Isa.

49. 9. Ut diceres his qui in tenebris sunt re-
velamini (ùM-xy.cù.-'j-rnj) : Pour dire à ceux qui
étaient dans les ténèbres : Voyez la lumière,
paraissez en public; c'est-à-dire, que Jésus-
Christ est venu pour tirer de leurs misères
ceux qui y étaient plongés ; car les afflictions

el les maux sont marqués par les ténèbres.
REVEL.VTIO, Nis ; ÙTroy.cùv^i?. — 1° Révé-

lation, découverte de quelque chose. Eccli.

22. 27. c. 42. 1. Non duplices scrmonem au-
ditus de revelatione sermonis absconditi : No
redites point ce que vous avez entendu dire
en révélant ce qui est secret.

2" Révélation, déclaration, éclaircissement
des mystères de la religion. Luc. 2. 32. Lu-
men ad revelalionem genO'wm : Jésus-Christ
devait être la lumière qui devait être mani-
festée aux nations el qui devait les éclairer.

Rom. 16. 25. Secundujii revelalionem myslerii
temporibus œlernis tacili : Ce mystère est

l'incarnation du Fils de Dieu. v. 26. Quod
nunc patefactum est : Cette révélation se fait

intérieurement par res|)rit de Dieu, qui est

appelé, Ephes. 1. 17. Spiritus sapientiœ et re-

rclalionis : L'esprit de sagesse qui révèle ce
qu'on ne peut découvrir par soi-même.

3' Ilévélatiou particulière faite à certaines

personnes. 2. Cor. 12. v. 1. 7. Veniam ad vi-
siones et revelaliones Domini : 11 faut que je

passe du récit de mes persécutions à celui

des révélations et des visions divines. 1. Cor.
l'i. 6. Gai. 1. 12. c. 2.2. Ephes. 3. v. 3. Voy.
Apocalypsis.

Uieu fait connaître sa volonté par révéla-
lion en plusieurs manières.
En vision, comme lorscjne saint Pierre vit

une nappe liée par les (|ualres bouts, qui
descendait du ciel , et où il y avait de toute

sorte d'animaux immondes. Acl. 10.

En songe ; comun; lorsqu'un homme Ma-
cédonien se présenta à saint Paul, lui de-
mandant de passer en Macédoine pour y
prêcher l'Evangile. Art. 16. 9.

En extase; cest ainsi qu'il y a de l'appa-
rence (lue saint Paul fut ravi jusqu'au troi-

sième ciel. 2. Cor. 12. 2.

Enfin, p;ir le langage intérieur que leSainf-

Ivsprit formait dans l'âme , comujc lorsque
ri'lsprit liil à saint Pierre, sur le sujet des

serviteurs de (Corneille ijui arrivaient: Va-
t-en avec eux ; carc'est moi qui les ai envoyés.
Act. 10. 20.

La dillcrcncc que l'ou met entre la révéla*
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tion et la vision , c'est que par la révélation

on a rintclligencc de ce que Dieu désire, au
lieu (juc la vision pure et simple est obscure

el dénuée de connaissance claire de la vo-
lonté de Dieu.

/i" Révélation , manifestation par LKiuclle

Jésus-Clirisl doit par;iîlre à son second avè-
nement. 1. Cor. 1. 7. liant nilul vobis dcsit in

ulla gratia, cxspectantihus revelutiunem Do-
mini NostriJesu Chrisli : 11 ne vous manque
aucune grâce , soit de celles qui sont néces-

saires à votre saiul , soit de celles qui vous

rendent utiles aux autres , à vous , dis-je ,

qui attendez ce jour heureux où Jésus-Christ

doit paraître dans sa gloire. 2. Thess. 1. 7.

1. Petr. 1. V. 7. 13. Ce jour s'appelle , c. 4.

13. Revelatio gloriœ ejus : La manifcstalion

de sa gloire . et, Rom. 2.5. Revelatio justi

judicii Dei ; Vous vous amassez un trésor de

colère pour le jour de la manifestation du
juste jugement de Dieu.

5° Le temps d.; la gloire des élus. Rom. 8.

19. Exspectatio creaturœ revelalionem filiorum

Dei exspeclal : Les créatures corporelles at-

tendent avec empressement cet heureux
jour auquel les enfants de Dieu passeront

d'un état de misère et de donleur, à un état

de gloire et de plaisir qui ne changera jamais.

Voy. Exspectatio.
REVERERI ; ÈvtfîVeffOai. — 1° Respecter

quelqu'un , avoir de la vénération et de la

déférence pour lui. Heb. 12. 9. Patres cuniis

nostrœ eruditores habitimus, et reverebamur

eos ; Nous avons eu pour maîtres ceux de

qui nous tenions la vie du corps, et nous
avions du respect pour eux. Marc. 12. 6. Ba-

ruch. k. 16. Sap. 2. 10. Ainsi, Bevereri fa-

ciem Domini : Avoir du respect pour le Sei-

gneur en observant ses commandements. 2.

Par. 33. 23. c. 3i. 27. Voy. Faciès. Mais on
ne doit pas seulement avoir du respect pour
Dieu, pour les parents, pour les vieillards et

pour les supérieurs, mais encore pour tous

les hommes ; c'est pourquoi le juge injuste

est repris. Luc. 18. y. 2. '*. Jadex quidam
erat in qriadam civilate, qui Deum non timebat

el hominem non reverebalur : 11 ne craignait

point Dieu , et ne se souciait point des

hommes ; oit n'avait aucune considération

pour les hommes, ce qui est une espèce de

respect dû même aux inférieurs.

2" Craindre, appréhender, Eccli. 4. 27. Ne
reverearis proximum tunm in casu suo : Ne
soyez point retenu par une fausse honte
ou par une fausse crainte de reprendre votre

prochain quand il est tombé, ou, ne le ré-

vérez point dans sa chute pour l'imiter en
tombant comme lui.

3° Avoir houte de quelque chose. Eccli.

41. id. Reveremini in his quœ procedunt de
ore meo : Ayez de la honte pour ce que je
m'en vais marquer. Ainsi, Confundi et re-

vereri : C'est être dans la honte et la con-
fusion de n'avoir point réussi en quelque
chose. Ps. 3+. h. Confandnntar et revereanlur
quœrcntes animam incam : Que ceux qui cher-
chent à me perdre dcnieuieui confus et hon-
teux, v. 25. Ps. 39. l'a. Ps. G9. 3. Ps. 70. 2'i..

REVERENIIA. x; eùUgew. — 1° Respect,

honneur, vénération. Heb. 5.7. Exauditus
est pro sua reverentia : Jésus-Christ ayant
prié son Père avec larmes de ne le point lais-

ser au pouvoir de la mort, il obtint sans
peinecequ'il lui demandait, àcauscde l'hum-
ble respect que ce cher Fils portait à son
Pèic. Le mot Grec ixAiiSua signifie propre-
ment, prévoyance ou précaution pour éviter

le mal; et dans l'Ecriture, piété et respect :

ainsi l'on ne peut pas expliquer comme font

les novateurs: il fut délivré de la frayeur et de
l'appréhension qu'il avait de succomber aux
douleurs, ou d'être abîmé sous l'empire de la

mort.
2' Honte, bonne ou mauvaise. Eccli. 41.

20. iVonesi bonum omnem i-everenliam{'xhx\j^ri)

observare : Il n'est pas bon d'avoir de la honte
pour tout, il n'en faut avoir quepour les cho-
ses mauvaises.

3° Honte honnête, honneur, honnêteté.

Eccli. 29. 23. Vir repromitlil de proximo suo,

et cum perdiderit reverentiam [alTyy-j-n) dere-

linquetur ab eo : Un homme répond pour son
prochain, qui ayant perdu la honte, l'aban-

donne ensuite, c. 32. 14.

4° Honte, confusion, ignominie. 1. Cor. 15.

34. Ad reverentiam [hxpoTzfi) vobis loquor : Je

vous le dis pour vous faire honte. Ps. 34.

26. Ps. G8. 20. Ainsi, Eccli. 45. 29. Planées

filiiis Eleazari tertius in gloria est, imitnndo

eum in timoré Domini el slare in reverentia

genlis : Phinées anirné du même zèle (|ue

Moïse et Aaron , demeura ferme dans la

chute honteuse de son peuple. Le Grec porte

Èv T/iOTTÂ, In conversione, ou defectione yenlis;

rinterjprète Latin a lu èv h-:pann. Voy. Imi-

TARI.
5° Douceur, tranquillité d'esprit. Sap. 2. 19.

Ut sciamus reverentiam { èrmixtix. Modérai io)

ejus : Afin que nous reconnaissions quelle est

sa douceur : Les Juifs ont suffisamment re-

connu la douceur de Jésus-Christ dans sa
Passion.

6° Réserve, retenue, indulgence. Sap. 12.

18. Cum magna reverentia
[
ystow , Parcitas

)

disponis nos : Vous nous gouvernez avec une
grande réserve , en nous épargnant beau-
coup, et vous modérez vos châtiments pour
ne nous point perdre tout d'un coup.

REVERSARE. — Du verbe versare.

Retourner quelque chose de l'autre côté.

Osée. 7. 8. Ephraim factus est subcinericius

panis qui non reversalur : Comme un pain

que l'on fait cuire sous des cendres chaudes

brûle , quand on ne le retourne pas ; ainsi
f

Israël ayant été couvert des cendres de l'ido-

lâtrie, et n'étant point revenu à Dieu, sera

consumé par les Assyriens.

REVERSIO, Nis ; àTToa-:p'ifn. — Du verbe
Reverli.

1° Retour dans un lieu d'où l'on était sorti.

2. Reg. 14. 24. Vestesque suas non laverai a
die qua egressus fueral Rexusque addiem re-

versionis ejus in pace : Miptiiboselh n'avait

pris aucun soin de ses vêlements depuis le

jour que David était sorti de Jérusalem, jiis-

qu'à celui (]u'il y retourna après la vicioire

remportée conlie Absalom. Ainsi, Eccli. 16.

31, In ipsani itcrum reversio illorum ; l'ouï
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los animnux retournent dans la terre d'où

ils sont tirés.

2" Kcloiir, ce qui recommenrc , ce qui se

peut réitérer. S.ip. 2. 5. Non est revr<;iu{xjx-

77o3«rpô(;) finis nostri : Aprè^ la moit il n'y a

plus do retour, on ne meurt qu'une fois. Voy.
iMNH.

3" li'S ciptifs qui reviennent Hu lieu de leur

c^tplivilé. Ezech. IC. 5î. Convertam rrrrrsio-

»ic/n tunm m medio ciiruin : .le vous ferai re-

venir jivec eux. Voy. Cdnvek-^io.

RKVEIITI; àvvy'oç,zï-j, l-fjZpOîvj. i.-ja^rUrfZfj,

vTzonzoifttv. Acl. 1J.'3'^. De l'actif Vertere, et

si;;iiitie,

1° Revenir, s'en retourner. Maîlh. 2. 12.

l'er niitim vi'im rcversi s.nf in i-cginneinsaain:

Les Miiges s'<'n relourncrent < n leur pJiys

par un autro rherniii. c. 21. 18. c. i't. 18.

I.uc. 2. V.20. 39. Prov. 3. 28. etc. Mais, .los.

19. 13. Jicvci susriite est Josue : c'cst-àdifc,

Qu'il connnei\ç lit à s'en retourner, (juand il

.Tp|iril i\ue les cinq rois avaient été irouvcs

d<\ns une r;iverne 1. M.iC. (i. k. Jleversiis est

tîi Ifitlif/loniam : Anlio.'hiis revint à B iby-

loni' ; il prit la riuilc di; B.ibylone: Gr. ni

j-f rc/feretur, dans le de'isein d'y retourner;

car il n'y .•iri'i»a pas en effet, rotiwne ilpariiit.

2. Mae. 9. 2 ». Ee.li. 27. 10. Yol,ilili<i ml .^ibi

siiiiilia conv^niimt, et veritas ad eos.qiii ope-

rnniur illiim. revertflur : Les oiseaux se |oi-

pnent avec leurs seni!daM s, et la véiilé re-

tourne à reux eui e:i font les œuvres; parce

qu'à mesure qu'ils s'y attachent et (juiU la

prat quent, la lumière de Dieu croît dans

leur esprit, 1 1 son amour dans leur cœur.

Lu justice et In vérité s'guilieut souvent la

même chose dans l'I^criture.

D'où viennent ci s laçons de narler impr'o-

pres.

Jtererti in locttm simm : Se retirer, ne plus

paraître. Osée. '6. 15. Vaclens revrrtnr ml h-
cuin veum: Dieu menace les dix tribus de

se retirer el de les abandonner dans l'op-

pres-ion.

Jieierii ah nliqnoin lerrnm swn'n ; Cesser
de faire la piierreà quel(]u'un, lever le sie^e

dune ville, 4. U p. 3. 27. lieccsserunt nb co

et reversi swtt in Wram snam. Voy. Reciî-

Bi'UE AB Ai.iyio. Ainsi, .'î. He;:. 12. '2L Huer-
tutui vir in iliimum suam : Que chacun s'en

re lurne -n sa m.iison sans combattre. 2.

Par. 11.4.
Itererti in lerrnm, on in piilvrrnn : Re-

tourner en terre, nmurir. Ps. 14). ï. Exthit
spiriins eju.i et lererutnr in Icrnnn smvn :

Leur àine étant soriic de leur corps, ils re-

Idurneut dans la terre d'uù ils sont sortis.

Bcvertitiir ne se rapporte point à fpirilus,

mais à /i/i'ws /idii'inis, mi mrpns ejtts; i:\r spi-

rilus est de féminin en Hébreu, et rrvrririur

de masculin. IV. UV.i. iO. In pulverem suitm

reverievtur. Job. 1. 21. Voy. li.i.uc. licrl.

20. c. i2. 7. Gen. .1. 19. Voy. Pulvis. Act.

13. .'ii. Voy. CoRKcnio.
Peiirti ml te ; Revenir à soi. se remettre

npri^s ()iiel(iui. trouble. Act. 12. 11. Pelrns ad
te reversHs {yi,:-,ijai h ékvtw) dixit : Pierre
étant revenu a soi , dit en lùi-méine.

Ueverti in te : Revenir à soi, rentrer en

soi-même , faire rénexion sur son état, et

ch;;nger de sentiment, pour changer de con-
duite. Luc. 13. 17. In se antcm rerersus [;l;

tv:j-r,-j tpyta'i'M], dixit : Kiifiii l'enfant prodi-

gue élanl revenu à soi, il <lit en lui-méuie.

Ileverti ad sniim vomilnm : Retourner à
ce qu'on a vomi; c'est se reploujer de non-
veau dans les dérèglements que l'on avait

quittés. Prov. 26. 11. 2. Pelr. 2. 22. Voy.
Cams.

Ptcverti ( «TrozaSto-âvKt) ad dies ndolescenliœ:

Revenir à la flenr de son â'je, é:re rétabli

dans sa prospérilé. Job. 31. 2 i. Voy. Dies.

Ileverti ( à;roza5i7T2t7CiKi ) ad anliqnilnlem

sunm : Kecouvier son premier él.il. Kz ch.

10. 5. Voy. Antiqlitas. Ainsi, Zach. 14. 10.

El revertetur onmis terra ; Tout le pays re-

vienilra à être habité ; llcb. tout le pays sera

environné ; Gr. z z'/oOtOki

lieoerliin cajiul alicnjiis. Voy. Caput.
neverli ad ntiqnem : .\voir pitié de quel-

qu'un, se souvenir de lui, lui vouloir du bien.

Gen. 18. V. 10. 14. Dent. .'iO. 9. Revertetur

Vomtnus. Act. 13. 1 '..4. He^. 13. 25. 2. Par.

30. 0(5. Jcr.S. 4. Jon 3.9. Mich.7. 19. Zach.

3. 16. c. 8. .'1. Mal. 3.7. Caui. 2. 17.

lieverli rétro , ou relrorsum. Voy. Rétro
,

ou Retrorsum.
Rrverli ( iTTos-TjUÎyEiv) ad vnginnin suam:

Rentrer dans son fourreau; ce qui se dit

d'une é(iée qui a dé'à fait beaucoup de car-

nage. Et.vcU. 22. 30. Revertere ad vayinam
tiKvii. Voy. Vagixa.

'l'ransiens el rrvrrtens : Celui qui passe et

rcjiasse, niar(iuc un voyageur qui vient ilans

un |)avs, ce qui fait voir (]ue ce pays est iia-

biié. Z uli. 7. ^^. Terra desolaln est ab ris eo

qui)d non csset trnnsiens et reverlens : Sans
qu il y passe personne. Voy. Thansiue.

2° Uelouiber. Prov. 2o. 27. Qai volvit la-

pident rererteinr [y.jïlîtjOxi, Volvi) ad eum : La
pierre retombera sur celui qui l'aura roulée :

Cesl une espèce de proverbe, pour mar(iuer

que ce (|n'une personne veut faire tomber
sui' queliju'iin, ri'toinbesnr lui-même.

3"Re»i\re, ressusciter. Sap. 2 I. Nemore-
fcrn'/u/. Quand une fois on est mort, nul n'en

revient, c. Ki. ^^. Job. 7. 7. Luc. 8. 53. lie-

versus est (àv«),0£iv) spiritus ejus. 3. Reg. 17.

V. 21. 22.

Ainsi, Riverti ab inferis, Sap. 2. 1. Reverti

in (loniuni snnm, Job. 7. 10. Rvverliad aliquem,

2. R g. 12. 2:J.

4" Rentrer en soi-niéuie, devenir sage. P:..

77. 3H. licvcrtebanlnr, el ditucnlo veniebant

ad cnni : Ils rcven.iienl à Di'ii, et se lial.'iient

de s'adresser à lui. Prov. 2. 19. Jcr. 'I. v.

12. 11. 22. c. 8. 5. c. :J4. 13. Ezecli. 18. 32.

O-ee. 3. îi. etc. .\insi, llererli in se, Luc. 15.

17. Ab inifiniinte. Job. .'!«. 10. Gen. 9. 13. A
sliidiissni-: prssimi<, 2. I-'sd. 9. ."iS. A via, ou
viis suis pessimis, J.r. 13. 7. c. 18. 11. etc.

Revrrli ad Drnni , Dent. 30. 2. 3. Reg. 12.

27. Isa. 19. 22. Osée, 5.4. c. 6. 1. c. 7. 10.

Iterrrti ad cor: Rentrer en soi-même. Isa.

40. 8. Redite, prwinricatnres, ad cor : Rentrez

dans votre c(eur, violateurs ib; la loi.

5" Etre inutile, n'avoir point l'effet à quoi

une chose est dcslinée. Mallh. 10. 13. Pax
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veslra rcverlftur (àTroo-Tpsyeo-eat ) nd vos : La
paix quo vous leur souli.iilcrez ne leur arri-

vera pas, el ils n'y amont point de part,

ftlallli. 10. 13 Luc. 10. G. Au roiilrairc, iVon

rfef»7( ; C'ost avoir son clTet. Isa. 55. li.

Yerbum mcum non reverlcCiir nd me viicuum :

Mes promesses ne seronl point viiiios, mes
desseins seioiii exécutés. Jer. 50. "J. Ezecii.

7. 13. Voy. Ukuike.
Ainsi, Isa. k'S 2!. Non rei-er/etitr ; Ma pa-

role 1 e s;ra point vaine.

G" F. lire (|uel(jiie chose encore une fois,

réilércr. 2. Ksil. 9. 28. Kecersi sntil ut fuce-

renl inaluin. Jol). 10. IG. He.vcrsusiiue mirabi-

liter me cracins; (ir. ttk/iv , rui sus : Vous
reconinienciz à ni'alfliger crueilcnicnl. Act.

13. 16. Voy. Converti.
7" Se lourner contre' , se rcvollcr. Jcr. 3.

v.l4'.22. Convertimini, jUiinvcrtentes: Con-
voriissez-vous, enfants rebelles ; Gr. «yso--

Tny.i-eq .rccedentes.

l'.EV^LNCEUlt.—Convaincre
, persuader de

quelqu • chose. Act. 18. 28. Vehcmeiiln- eniin

Judœos revinccbat ( oiuy.-^n/.liy^aOxi., Ahigis ac

mayis orijucie
)
publie : Apollon convain-

qua'.l le- Joils pubiiqueiuenl.

REVIVlSCEItl-:; àvaÇÂv. — Ce verbe formé
de vivere , signilie,

1° llessusciier, revivre. 4. Rog. 13. ^H.Cum
tetiyisscl ossa Elisœi, rciixit

(
ç>7v, Yivcre]

homu, et sti'til s.tper jied/s suus : Le corps

ayant toui hé les os d Eiisce, cet honnne res-

suscita et se Icv i sur ses piels. 3. Heg. 17.

22. Ainsi, Ezeih. ;>7. l). I nsiiffla siipcr inler-

fecius istos et ipviciscdnl : S^i^Attoi sur ces

corps morts, afln qu'ils recouvrent la vie.

Voy. Os.

2 Revivre, recouvrer la vie spirituelle que
l'onavail perdi.e p.sr le péché. Luc. 13. v. 2i.

32. Morluus erul et revixii : Votre frère était

mort et il est ressuscité.

3^ Heve.iir à soi, reprendre ses esprits.

Gcn. i3. tl . Rrvixil (àv«Çw7ryo£tv) spiritus ejiis:

Jacob ne faisait plus qn(! languir depuis

qu'il se f;;t pi'rsuade que Joseph était mon ;

mais quaul il iu: cmviuiicudesa prospérité et

de son élévation, la joie qui s'empara de son
â i.e le lit revivre, et lui (il reprendre une
nouvelle vigueur.

4° Revivie, paraîîre de nouveau, se faire

sentir encore. Roui. 7. 9. Ctim veaisset man-
daiuin, peccaliun revixil : Avant la loi les

hoium.s vivaieni ilans une grande lrau(iuil-

lité, el ne sentaient point d.^ reproches dans
leur conscience, en coinraeltaul C(! qui ne
leur élail point défendu, et nu'ils ne jug aient

point ôtie mauvais ; mais aussitôt «lu;' la loi

a été établie, el qu'elle a lait conuaî!re ie

jiéché, il a commencé de revivre et de paraî-
tre avec toute sa laideur.

REUAL—Un homme considérable ennemi
des Juifs. I. Esd. 'i-. v. 8. 9. Hean Bcciteem, et

Snmnii Scrihn, sciipserunt episloimn unaïade
Jcrusidcm. Ileiini le ciiancelier el son s; crc-
taire écrivirent au loi Aitaxerxès une leltic

contre les haliilanls de Jérusalem, y. IV. IJ.

Voy. RlîF.LTEKU.

RE\ UCAKii; iKiuzp'fîiM, ù.ji.yta. — 1° Rap-
kr quelqu'un, ie faire revenir de queiqu >

lieu. Exod. 10. 8. Hevoraver>n\lqtie Moi/srn
et Ariron ad Plinraonem : Ils rappelèrent
Moï-c et Aaron pour parler à Pharaon. iNum.
12. V. IV. 15.

Ainsi, faire revenir; soil de l'exil. 2. Rcg.
l'i-.21. Hevnai piteruin Absaloin : Faites re-
venir mon (ils AI)salom.

Soil de ciplivilé. Toh. 13. 12. Henedic
lUitin... ni rcvocet ad te onitics cniitivos: Jé-
rusalem , rends grâces au Seigneur... afin
(|u'il rappelle à loi tous les captifs. Baruch.
2. 3i.

Plirnsr'S Urées île ce mot.

Revocfire ad Dnminuin : Faire rentrer dans
leculle du Seiijncur. 2. l'ar. 19. t.

iievocare ad S'iviliiun : Faire rentrer dans
la serviiude. Judith. 5. 11.

2" Ressusciter, faire revivre. 2. Reg. 12.

13. Nium/nid ])oteru revocare eum ampliiis ?

Est-ce que je puis emore le faire revi>re?
Job. 33. 30. S.ip. 16. U. Rom. 10. 7.

3' Rendre, rétablir. Jud.lh. 13. 20. Rcvocn-
vit me vobis : Dieu m'a sauvée' pour me ren-
dre à vous. B.iruch. 1. 8.

k" Faire mourir, reiirer de la vie. Ps. 101.

23. Ne j'ev'ices me in dimidio dicrwn meorum :

Ne me relirez pas du monde au milieu de ma
vie, landis que je suis encore jeune.
RliVOLVEKli; ùizox^juîn. — 1- Dérouler,

ôler, retirer en roulant. Mallh. 28. 2. Jit nc-

ccdens revulcit liipidem : L'ange vinl retirer

la pierre qui était à l'enirée du sépulcre.
Marc. tG. v. 3. 4. Lue. 24. 2.

2' Ouvrir en déroulant, feuilleter. Luc. 4.

i~. Ul rerolvit (à-jaTTz-Jaazfj) lihrum: Jésus-
Clinst ayant ouvert le livre : Les livres en ce
temps-la ciaienl des vo;um(>s qui se fermaient
en se roulant, el s'ouvraient en se dérou-
lant. V^)y. Liber.

KEUS,i, REA ; î-joxo;.—Ce mot vient deRcs,
Celui qui eu est cause, de l'affaire de qui il

s'a;^ii.

Celui ou celle qu'on met en justice pour
quoi que ce soit, le défendeur, 1 intimé, l'ac-

cusé, soitiin'il soil coupable ou non. Matth.
5. V. 21. 22. Reus eril judicio... 7'eus erit

concilia : 11 niériiera d'être coiulamné par le

tribunal du jugemcnl.... par le tribunal du
conseil. Matth. 26. 66. Ùixerunt; Reus est

moi lis : L'auleur de la vie qui était impecca-
ble, a eié jugé crimiucd el digue de mort. c.

5. 23. Rnis erit yehennœ iynis. Marc. 14. 64.

1. Cor. 1 1. 27. Reus eril Corporis el Sangui-
nis Domini : Quiconque mange le pain et

bail le calice du Seigneur indignement, tra-

hit le corps et ie sang de Jésus-Clirist, et est

coupable de sa mort, comme s'ii crucifiait

l'un et répandait l'autre. Jae. 2. 10. Qui of-
fendit in uno, fuclus est omnium reus : Celui

qui [lèche contre un commandement de la loi,

eiicurc qu'il garde loui le reste, il est toute-

fois coupable d'avoir violé toute la loi, et

sujet à la malédiction prononcée contre ses

liansgre^seurs, parc.' tiu'il méprise r.iiitorilé

d<' Dieu, et pèche eonhe l'amour (]u'il doit

au Légi>aleur, cet amour élaiit le motif par
lequel il doii accomplir toute la loi. Marc. 3.

29. 1. Ueg.22. 22. etc.

UEX, Régis
j

pecatXsù,-.—,Du verbe Regere.
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Roi , Souverain , Maî(-re absolu ; comme
rs!

,

l" Dieu, qui est le roi, le souverain créa-
teur dii ciel et de la terre. Jer. 4G. 18. c. 48.

18. Ps. 67. 13. Rex virtulum, dUecli dilecti :

Le Tout-Puissaut est le roi de son peuple
bien-aiiné. Voy. Dilectus. Ps. W. 3. Ps. 67.

25. Ps. 97. C. Ps. 98. k. etc. Ainsi, 1. Tim. 6.

15. Jiex llegum et Dominas Dominant ium.
Dan. 2. 47. Deus Deorum est, et Dominus lîe-

gum. Isa. 33. 17. Prov. 30. 31. Nec est Rex
(jui résistât ei : 11 n'y a point de roi qui lui

résiste : Jleb. et un roi à qui rien ne résisle.

Il faut suivre l'Hébreu, autrement il n'y au-
rait que trois choses, et la quatrième man-
querait.

2° Jésus-Christ, le Messie qui est Noire-
Seigneur. Ps, 19. 20. Domine, sulvum fac
Beijem.

Uuoiqu'à la lettre ce psaume ait été com-
posé pour David et les autres rois, il s'entend
néanmoins principalement de Jésus-Christ,
à qui David souhailaitla victoire contre les en-
nemis du genre humain. Ps. 44. v. 2. 6. 12.

15. 16. Matlh, 25. v. 3'*. 40. Il s'appelle aussi,
Apoc. 17. 14. et c. 19. 16. Rex Regum et Do-
minus Dominnntium.

3° Monarque qui commande seul et souve-
rainement à quelque pays; soit l'Empereur
Komain. 1. Petr. 2. 13. SiveRcrji, quasi prœ-
cellenti. Joan. 19. 15. Non habemus Reçjem
nisi Cœsarem, Act. 17. 7. Les provinciaux
donnaient souvent aux empereurs la qualité
de rois. Dan. 11.3. Surtjel Rex fortis ; 11

s'élèvera un roi vaillant; savoir, Alexandre
le Grand, (jui, après avoir employé six ans à
la conquête de l'Orient, a en ouit que pen-
dant six autres années. Voy Cornu.

Soit les autres princes souverains. Gen.
î7. 6. Reges ex te vfjredienlur : Abraham a
été le père d'une infinité do rois, tant Hé-
breux que des autres pays, et surtout du
Messie, qui non-seulement a été appelé,
Matlh. 21. 5. et ailleurs, le roi des Juifs,

mais qui est le roi des rois. Matth. 1. v. 5. 6.

c. 2. 1. Jcr. 13. 18. Die Rcgi .-Dites au roi :

C'était Jéchonias, ou Sédécias.
4" Magistrat qui gouverne un Etat ; soit en

chef. Gcii. 36. 31. Ucges (jui regnaverunl in
terra Edom, antcijuam liaberent Reijem filii

/srae/: Plusieurs par ce roi enicndeni ftloï^e;

c'est-à-dire, avant que les enfants d'Israël

eussent un chef. Judic. 18. v. 1. 31. Non crut

Rex in Israël .- C'est-à-dire, <iu'il n'y avait
point de chef aux ordres duquel le peuple
obéît : Ainsi' le nom de roi se donne auxTé-
trar(|ues, comme à Ucrode Antipas. Matth.
14. 1.

Soit subalterne, ou petit prince. Jndic. I.

7. Septuui/inta Rcges, ampiUatis uuiniium ac
pedum summiCatibus, coUiijebant sub mensa
inea ciborum relicjuins : Il y ado l'apparence
quec'étaientde fortpclilsprincesou seigneurs
de qufdques villes ou de (juclques petits pays.
Gcn. 14. y. 2. 8. Jos. c. 10. c. 11. c. 12. 3.
llcg. 2. V. 1. 12. Ileb. 7. 1. Le nom de roi se
donne soiiventd.ms l'Eeiiture à celui qui est

souverain, quand il ne le serait (|ue d'une
seule ville uu d'une petite contrée; il se

donne même aux gouverneurs de proyinccs :

c'est ainsi qu'ils se prennent, Gen. 14. 9.

Quatuor Reijes adversus quinque ; Ainsi les

amis de Job sont appelés roi> d.ms les Sep-
tante, et dans Tob. 2. 15. parce qu'ils étaient
très-puissants parmi les Idumcens et les Ara-
bes. C'étaient aussi des philosoplies nourris
dans la vraie sagesse, comme étant descen-
dus d'Abraham.

5" Un chef, un guide, un conducteur. Prov.
30. 27. Regem locusta non habet ; Les saute-
relles n'ont point de roi. Apoc. 9. 11. Voy.
LoCUSTà.

6° Toutes les personnes puissantes en cré-
dit, en richesses, ou en autorité. Ps. 118. 40.

Loqucbar de teslimoniis tuis in conspectu Re-
gum. 2. Par. 32. 8. Luc. 22. 25. Act. 9. 15.

Ps. 2. V. 2. 10. 2. Keg. 24. 23. 1. Reg. 21.

11. Apoc. 6. 15. c. 19. 19. etc. Ainsi, Filius
Régis est mis pour un homme qui est bien
fait, qui a la mine d'un prince. Judic. 8. 18.

Unus ex eis quasi fdius Régis : Ils parlaient
ain^i pour le flatter.

7° Les fidèles à qui Jésus-Christ Tait part
de sa royauté spirituelle. .\poc. 1.6. c. 5. 9.

Fecisti nos Deo nostro Regnum ; Gr. Reges :

Ainsi les âmes justes s'appellent, Filiœ Ré-
gion, Ps. 44. 10. comme l'Eglise se nomme
Filia Régis, v. 14.

8'Cequisertdc règle pour gouverner. Deut.
33. 5. Erilupud rectissimitm Rex (àoj^Mv): La
loi tiendra lieu de roi dans Jacob, tant qu'il

aura le cœur droit. Voy. Rectissimus. Ainsi,

ce qui est le siège ou le sujet du gouverne-
ment s'appelle /{oî. Ps. 59. 9. Juda, Rex meus;
Heb. Lcgislator : C'est dans la tribu de Juda
où se feront les lois pour le gouvernement
du royaume; oit, c'est la tribu royale. Voy.
JUUA.

9° Ce qui prime, et ce qui l'emporte au-
dessus des autres. Job. 41. -lo. Ipse est rex
super itniversos filios superbiœ : La baleine

lient le premier rang entre tous ceux qui

peuvent se vanter de leurs forces. Dans
le sens allégori(iue, cela s'entend du diable ;

ainsi, la mort est puissante et forte. Job.

18. 14. Voy. Calcare.
10" Les livres des Rois; c'est-à-dire, l'his-

toire de plusieurs rois, où sont décrites les

principales choses qui se sont passées sous

leur règne. Selon la Vulgale latine, il y en a
quatre; mais selon l'Hébreu, les deux pre-
miers se nomment les livres de Samuel, et le

troisième et le quatrième se nomment, le L
et 11. des Rois, ou, selon le Grec et saint Jé-

rôme, Li7^ri/ir(/Hori(m.- Les livres des Règnes.
Ainsi, Dan. 6. 4. A tatere Régis ; i. c. Rcgni.

Voy. Latus.
11" Le nom de Hcx se donne quelquefois

à l'idole de .Moloch, (jui signifie Roi. 4. Heg.

19. 13. Ubi est Rex Fmath, Itex Arphad, etc.

Celte idole porlait une couronne, et était re-

gardée comme le souverain du lieu où on

l'adorait. Menoch.
RHAMNUS, I

;
fauvi,-.—Du Grec /auvof.

Espèce d'epinc fort piqn.inte qui croît en

arbii>si au ; mais les auteurs ne convieiineiil

point ce i| ne c'est ; (luclques-uns croient que

c'est le Noirprun
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1° Eglanlier OU buisson. Judic. 0. v. l'i.

lo. Dixcrunt omnin lit/na ad rhumnum ; veni

et imperu super nos : Tous les arbres dirent

au buisson : Venez être notre roi. Ce mot en

cet cndroitmarque quelque cliose de bas et

de méprisable. Joalhan, fils de Gédéon, vou-
lait faire concevoir aux habitants de Sichem
par celle comparaison, l'extravagance de

leur conduite dans le choix qu'ils avaient fait

d'Abimélech pour leur roi. Voy.CAKOuus.
'i' Epine forleet perçante. Ps. 57. 10. Prius-

(juam inlelliijerent spinœ vestrœ rhamnuin ;

Avant que de jeunes qu'ils sont, comme des

épines encore tendres, ils deviennent comme
dos ronces fortes cl perçantes ; c'est-à-dire,

ils périront d'une mort précipitée avant que
leur malice croisse et (|u'ils la fassent res-

sentir ; autr. avant (ju'ils puissent connaître

que leurs épines sont parvenues jusqu'à la

force d'un arbrisseau. Voy. Intelligehe.
IIHEDA, M.—Chariot, carrosse. Apoc. 18.

13. On croit que ce mot vient oi igiiiaireinent

des Gaulois, qu'il a passé auxKomains, et

d'eus aux Grecs.
RHEGIUM ; Gr. Ruptura.—Khéç^e ou Reg-

gio, ville de la Galabre. Acl. 28. IB. Inde
circumleç/entcs devenimus Rlicgium : De là en
côtoyant la Sicile, nous vînmes à Rhège. On
croit que celle vilie a élé appelée Ilhegium

,

de pny-jvtrOai, rumpi, parce que c'est en cet

endroit que la Sicile a élé arrachée de l'Italie

par une ouverture de terre. Voy. Virgil.

^neid. 5.

RHEUiM. — Un des principaux entre les

Juifs qui revinrent de la captivité avec Zo-
robabel. 2. Esd. 12.3.

RHINOCEROS, tis ; ^iovozÉ^wf, Unicornis.

V. l'Un. Hist. nat. 1.8. c. 20.—Un Rhinocé-
ros, bêle farouche à quatre pieds; ainsi nom-
mé, à cause d'une corne qui lui sort du nez.

Dout. 33. 11. Cornua Rliinocerotis, cornua il-

lius : Sa force est semblable à celle du Rhi-
nocéros : cet animal, qui est l'ennemi de
l'Eléphant, est renommé pour sa force. Num.
23, 22. Cujus fortiludo similis est Rliinocero-
tis .-Le prophète Balaam publie la force de
Dieu même, en le comparant à ce puissant
animal dont Job décrit la férocité, c. 39. v.

9. 10. L'Ecriture confond le Rhinocéros et la

Licorne, et le rend par le même mol Hébreu.
Voy. Unicornis.

RHODE. — Nom d'une fille chrétienne qui
assista à une assemblée secrète qui se tenait

à Jérusalem. Acl. 12. 13. Puisante eo oslium
ianuce, processit puella ad audiendum nomine
Rhode ('poSjî^ : Quand Pierre eut frappé à la

porte, une fille nommée Rhode vint tout dou-
cement pour ouïr qui c'était ; elle eut une si

grande joie de l'avoir ouï, qu'au lieu de lui

ouvrir, elle courut promptemcnt avertir ceux
de la maison.

RHODOCUS, I, Gr. Roseus ctirrus. — Nom
d'un traître de l'armée des Juifs. 2. Mac. 13.

21. Enuntiavit mysteria hostibus Rliodocns
quidam: Un nonnné Rliodocus allait décou-
vrir aux ennemis les secrets de son parti.

RHODUS, I, Gr. Rosa. — L'Ile et la ville

de Rhodes dans la mer Asiatique. Act. 21. 1.

Recto cursu venimus Coum, et sequenti die
Rlwdum. 1. Mac. 13. 23. Elle s'appelait au-
trefois Ophiusa. Celle île a été mémorable par
son Colosse, ouvrage dos plus merveilleux
qui ait été dans le monde , et par la géné-
reuse résistance des chevaliers de saint Jean
pour s'y maintenir, conire les furieuses at-
taques des infidèles.

RHOMPHiEA, JE. — Ce mot, qui est Grec,
signifie proprement, une épée de longueur

,

une estocade, dans l'Ecriture :

1° Une épée, une arme offensive. Eccli. kG.

3. Quam gloriam adeptus est in tollendo ma-
nus suas, et jaclando contra civitales rhom-
phœas ? Combien s'est-il acquis de gloire

,

lorsqu'il Icnaitses mains toujours élevées,
et qu'il lançait ses dards conire les villes ?

Gr. lorsqu'il étendait l'épée entre les villes.

Il ne paraît pas que Josué se soit servi de
dards dans la jjrise des villes. Voy. Tollere.
Ce qui fait une plaie mortelle. Eccli. 21. 4.

Quasi rliompœa bis acuta omnis iniquitas :

Tout péché est comme une épée à deux Iran-
chants : ceux qui sont blessés de celle sorte
d'épée, le sont rarement, que ce ne soit d'une
plaie mortelle : Plagœ illius non est sanitas :

Ainsi, la plaie du péché, qui tue en même
temps le corps et l'àme, c' d'une mort éter-
nelle, ne peut être guérie que par une misé-
ricorde de Dieu ineffable et toute gratuite,
dans la vie présente.

2° Une blessure faite par l'épée. Eccli. 40.

9. Ad hœc mors, sanguis, contentio, et rhom-
phœa : La mortalilé, les meurtres, les que-
relles, les blessures faites par l'épée et les

autres fléaux de Dieu ne sont que pour ac-
cabler les méchants, parce qu'ils ne sont
dans eux qu'une pure peine et comme un
commencement de leur enfer ; au lieu qu'ils

sont dans les bons un effet de la miséricorde
de Dieu, qui les humilie et les prépare à un
bonheur éternel.

3' Une punition rigoureuse, une vengeance
éclatante. Eccli. 20. 27. Qui transgredilur a
juslitia ad peccatum, Deus paravit eum ad
rhompliœam : Dieu réserve à une vengeance
sévère celui qui passe de la justice dans le

péclié : les rechutes des pécheurs irritent

Dieu d'une façon particulière : car, comme
dit saint Pierre, 2. Ep. 2. 21. il leur eût élé

meilleur de n'avoir pas connu la voie de la

piété et de la justice, que de retourner en
arrière, après l'avoir connue, et d'abandon-
ner la loi sainte qui leur avait élé prescrite.

Eccli. 39. 3G. Rhomphœa vindicans in exier-

miniam impios : L'épée est deslinée à punir
et à exterminer les impies et à exécuter les

ordres du Seigneur.
4° La sévérité du Juge qui prononce une

sentence rigoureuse. Apoc. 2. 12. Hœc dicit

qui habet rhomphœam utraque parle acutam :

Voici celui qui porte en sa bouche l'épée qui
coupe des deux côtés. Jésus-Chrisl se dépeint
comme un juge sévère pour étonner l'évê-

que et l'Eglise de Pergauie. Le mol Grec
rhomphœa est rendu par celui de gladius, c.

1. 10. De ore ejus gladius utraque parte acu~
tus exibat.

RlBAl, Heb. Pugnans. — Père d'Ithaï. 2.
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Kcg. 53. 20. Qui est appelé Ethaî. 1.1'ar. 11. l'une flelis, q}tin ridrhilis : Vous êtes bien-
31. N'oy. Ithai. Iiciircux, vous (|ui cU's inaiiileiiaiit (l;iiis le

UlDÉllE ;
7=>âv. — Ce verbe vient nu de «Icnil et la lri>lcssc; parce ijne v<nis sereï

l{inr,ere, ouvrir' la itouclx' on riant. H 'r;it. dans nu boiiiicnr cl un.- jo e élernel'e.

JUnii dithiccre ric/um ; ou du Grec, xfiKÎS^i/., G" liire dans ie repos et lians uiic grande
ridere, el si^'nilic :

séciiriié. Prov. .31. îio. El rideblt liù-^pai-j-'sBai)

1° Rire, donner des témoi^nnges d'une in die vorixsimo : La fcmn e Ibrle jouira

joie intérieure par des si2;nes extérieurs; soit d/in< sa vieillesse d'un grai d coiilenli-nicut

p;:ri'éilalde la voix, soii p ir les nrouvcmcnls d'esprit, et pnûlcra le fruil de sa bonne con-

du visage. Gnn. 17. 17. Cecidit AliralKim in dniie, en mourant dans une grande paix de

faciem sunin cl riait : Ahrahani se prosk-rna con-^cienee.

en terre, et il rit au fond di- son cœur. Le ris lUDICULUS, a, um. — Riilii uie, qui est

d'Abrah;:m n'est pas un elTft de son incré- objel ilc risée, ou que l'on traduit en ridi-

dulilé ou de sa déliaiu-e; mais c'est une elTu- culi^. Habae. 1. 10. Ti/ranni ridictiHinui-piov,

siondesareconnaiss;inci'eld-sa j(>ie./:.c»' ./t'f- Ludibrium )
cjus erunt : Nabucliodonosor se

tiograliihinlis,nin irrifiodiffidriitis. dit saint rira des rois qui vomiront lui résister; ils lui

Augusiiii. Il n'en fut pas de méin • du ris de seront un objet de risée el de railh-rii? ; il

Sara. c. 18. v. 10. 12. Quo niidito , Sara ri- Iriomplicra dos rois d'H-gypIe, de Tjr, de

sit : Car puisque l'ange semble la rc|)r('ndro Sidoii cl d'Ar.ibie ; mais principalenieat des
de son ris, v. 1.3. 1o. cl qu'elle-niènîe !e vou- rois de Juiiée.

lut nier ; il parait qu'elle ne ril en secret que KIliAlUi
;
prAyjiv. — Ce verbe vi^nt ou de

parce qu'elle ne cioyait pas qu'' cc(iM'on lui piî-j, (lucre, ou de Pç.îyji-j, qui sigitiGe comme
promenait piîl arriver. Eceli. 21. 23. Dan. rigcire.

i\ 18. .\insi, Ridere ad utiquem. c'i st rire à 1" Arroser, mouiller, (remper. Luc. 7. v.

quelqu'un, lui plaire. Job. 2!). 2
't. Si erjit ri- 38. kk. Hœc Uic ijmis rii/avit pedes meos ;

debam ad eos, non credcbaiil : Si jl' riais quel- Celtcfemuiea arrosé mes pieds de ses larmes,

quelois avec eus, ils ne pouvaient pas le l's. G. 7. Lacnjmis sirntam meum ri(/fibo :

croire, et prenaient sérieusement ce que je J'arroserai mon lit de mes larmes ;Heb. A'a-

disais en rianl. tare faciani : h' le ferai baigner. Ps. 103. 13.

2* Se moquer, se railler, insulter avec mé- Ainsi, Job. 24-. 8. (Juos imbrcs montium ri-

pris. Job. 2. \3. Sustinetn me, et cçio loqmir ; gant : Ceux que l'on a dépouillés de leurs

pont men, sividebitur,verbaridele [y.'x-a.yàâ->): babils, et qui sont mouilles, on delà pluie

Ecoulez-moi un peu parler, et après cela Oftdes eaux qui coulent des montagnes, v. 70.

vous vous raillerez de coque j'aurai dil, si IJc ftiilicidiisnionlium madescunty[\iyf,rA-jo-JZ'j.i)

vous le jugez à propos. Ps. 51. 8. Super cum Qui sont trempés d;.s pluies qui dégouttent

ridebuut (èuiizotiÇti-j}: lis se railleront de lui. des mo!ila;;nes.

U:\hac. \. ÎQ. Super omnnn muniliuncin ride- 2' Instruire plus particulièrement ceux
bit [iTTiyù.ûj ) : \\ se moquera de toutes les qui ont déjà reçu les premières teintures do
forlilic liions que l'on fera contre lui. ladocirine du salut. 1. Cor. 3. v. G. 7. 8.

Ce qui s'attribue à Dieu par métanliore. Ncque qui plr.nUit est aliquid. neijue ipii rijat

Prov. \. 2(i. Eqo (/uoque in intcrilu Vislro ri- (-oTiïfiv); scd qui incrcmcnlum dut Deus :

debo: Je rirai aussi à (olre niorl. Ce n'est ni au travail de celui (jui piaule, ni

3" Se plaire à quelque chose, s'en réjouir, au soin de celui qui arrose, (luc l'on doit

Estli. IV. \\. Ne ridcanl ad ruinnin nosiram: attribuer le principal liouneiir du friiil (]ue

De jienr ((u'ils ne se rient de notre ruine. l'on recueille, mais au soleil qui fournit sa

Ainsi, Job dit île Dieu, c. 9. 23. Si // igcUat, cbalcur et ses influences pour le nourrir el

occiilat scmel ,et itonilepœiiisinnoccniHinridcit l'amener à sa pcriVcii ui ; de même ce n'est

( xaT«7î>âv ) : S'il veut m'allligcr, qu'il lu'ùle pas aux minisires qui in.>truiS''nl, que l'oa

la vie une bonne fois, sans se plaire à me est redevab.e du don de la foi. maiN .lU soleil

tourmen'cr par des peines continuelles; Ueb. iin isible, (]ui n'est autre que Dieu. C'est en
Teiitalioncm iniiocentum subsuunubit : l\ ;^vi\\- ce sens que la S igesse dit (|u'ello arrose le

ble qu'il se moque, lorsque les bons sont jardin de ses plantes ; c'<;<7-rf-(/irc, le peuple

alîligcs, aussi l;ien (|ne bs mécbanls, sans qu'elle a enti^epris de (u'tiver, (|ui est l'as-

qu'il se mette en peine de les soulager. Job semblée des élus. Vov. Plv.ntaiik.

parle selon l'apparence et suivant l'opinion RÎGIi l'.. — Cet adverbe vont de rigere,

des boimr.cs. qui signifie, être roidc el dur de froid : dans

k' Rire, se divertir, faire quelque elioso l'Ecriture :

par manière d'acquit. Prov. 29. '.). Sapims .m' Durement, avec rigueur et avec inlnima-

CUM slullo conlrnderil, sive iraHculur, xive ri- niU'. ['ii)\ .\S.-2-f. Divrs ilf.iliirurri,/i(le{<jyJnp«,

deat, non inrcnict requiem: Si le Sige dispute Dura) : Le riclie répond avec des paro es uu-

avec l'insensé, soit qu'il se lAclie ou qu'il rie, res ; car les richesses reiideol d ordinaire

il ne trouvera point de repos. ceux qui les possèdent pleuis d un orgueil qui
5* Se réjouir, è(re dins la joie. l'ecl. 3. 'i. se fait remarquer dans leurs actions cl dans

Tempus (Imdi, et teiupus ridmdi : l\ y » un leurs discours.

lemns de tristesse el un temps de joie. Soit KINN.\, Ueb. Cou <ic«m.—Fils d'un appelé

profane el sensuelle. Luc. 6. 23. Vœ vobis qui Simon. I.Par.i.^O.
ri(/pn'« «une / .Malheur à vous qui êtes main- RIPA,jE. Voy. Littus. — ])c fi^ii, iniprlus,

tenanldaiislajoiecl d.ins Ls diverlissernentsl pi'rTsiv , iinpein fcrri ; parce que les (lots

foit spirituelle et céleste, v. 21. Deati qui vont avec imoétuosilc se briser au rivajre.
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Rivngejfi bord d'un (Icuve. Gen. hi.^i.Pas-

cchrirnùr in ipsa ainnis riiiaiyîù.o;, Lfihiuni):

Sept vjiclies paissaiciil sur le boiil du iiumiio

n.uve. Exod. 2. 3. v. 7. Ib. Dcut. 2. 36, elc.

Ainsi, Isa. 8. 7. /•"/((?< super unwrrsas ripas

( f«/)«7?,
torrens ) ejux; I. e. .sitn«; Lo roi

d'Assyrie avec, toutes ses (roupos , devait

passer l'Euplirale , et se déborder eoniuie

une grande rivière au-dessus de ses rives.

RIPHAT, Heb. Medicina. — Fils de Gomer,
pctit-fils de J.ipîiei. Gen. 10. 3. F il ii Gomer;
Ascenez, et Ri{jliat, cl Thogorma. 1. Par 1. 0.

Voy. GoMER. Il donna son nom au\ Riplia-

léens. qui sont à présent les Paplil.igoui'uis.

RISUS, us ; "/£).«;, wTo,-. — 1° le ris, ou l'ac-

lion de rire, est un téini)ign.ige extérieur de

joie, causée par un olijet plaisant. Hccii. 21.

2li. Fatmis in risu exaltai vocein suaiii: L'in-

sensé en riant élève sa voix, ou, s'éclate de

rire. c. 19. 27. Eccl. 7. 7. Sicut sonilus ijii-

narum ardeiilium sub olla, sic risus slulii

:

Le ris de l'insensé est comme le bruit ([ue

font les épines lorsqu'elles brûlent sous uu
pot. Ces épines (ont du bruit sans faire de

chaleur: il en est de même du ris (jui s'c-

clale, il n'édifie point et ne fait que scan-
daliser.

2° Ris, jeu, ce qui se fait pour rire. Prov.

10. 23. Quasi ])er risum stullus operadtr sce-

lus : L'insensé commet le crime comme eu se

jouant ( et dit, lors qu'il est surpris , Ludms
feci : Je ne l'ai fait qu'eu jouant, c. 26. 19 ).

3° Joie, satisfacliou, contentement de l'es-

prit; parce que le ris est une uiarqui- et un
effet de la joie. Gen. 21. 6. Itinim fecit miki

Veus: Dieu m'a comblé de joie. Voy. Corri-
DERE.Job. 8. '^i.Dunccimpleuturrisaos litum:

Si vous êtes bon. Dieu vous couiblera de tant

de biens, que l.i joie se répandant avccabon ;

dance dans votre cœur , remplira votre

bouche de louanges et d'aclions de grâ-
ces. Ainsi, le ris, en cet endroit, siguifi:',

1° la joie, 2° le discours plein de joie avec
lequel on se porte à louer Dieu. (Voy. Ps.

125. 2.)
4° Réjouissance, divertissement. Prov. li

13. Risus (iùœooTiJvï-/) dotore miscibitur : C'esl

en vain qu'on espère goûier de vérital)les

plaisirs eu cette vit; : les ris finissent ordi-
nairemenl par les 'larmes, et les grandes
joies par de plus grandes douleurs : Ainsi

,

lous les divertisscmenls de la vie sont forts

trompeurs. Jac. 4. 9. Risus rester in Inctuin
convertalur : Que voire ris se change en
pleurs. Eccl. 2. 2. liistun riputaii enorem.
Voy. Error. c. 10. 19 lu risum fuciunl pa-^

nem et vinum: Les houimes emploient le pain
cl le vin pour rire et se diveriir en fesiins et

en plaisirs déréglés. Ectii. 27. Ik.
5° Souris, complaisance, caresses. Eccl.

1. k. Melior est ira risucLà colère vaut mi. ux
que le ris; la colère ()ui naît de l'amour de ia

justice, c'esl-à-dire, la sévérité sur le visage
de celui qui gouverne, vaut mieux que la
complaisance et les caresses, v. 7. Sicut so-
nilus spinarum ardenlinm sub olla, sic risus
stulli: Le ris de l'insensé est omme le bruit
que font les épines lorsqu'elles brillent sous
un pot ; i. c. Les caresses el les applaudis-
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semenis qu'on nous fait avec éclat, ne sont
qu!' de la fumée, qui se dissipe bientôt.

6' Risée, raillerie, mépris. Jer. 10. 15. C.

51. iS. Vuna sunt opéra et risu digna fiîuu-
/.niii-ja. : Les idob s ne méritent que le mépris
el la raillerie des liommcs.
UITUS, us. — Ce mot vient de TpiCof, par

tran position, ou de Iritus, via trita, chemin
baitu, el signifie proprement une coutume
éiablie, Gr. éOo», el marque:

1" Une cérémonie solennelle, oit coutume
établie parmi les Juifs de la part de Dieu;
soit la Circoncision. Gen. 3'r. 22. Si circum-
cidamus masfulos nostros rilum (jeulis imi-
tantes: Nous n'avons qu'à circoncire tous
les mâles parmi nous pour suivre la cou-
tume de ce peuple. Voy. Circumcisio.

Soit la !'à(iue. Nu'ii. 9. 12. r.ncin ritum
{'joiio;. Lex) phase observabanl : Ils observèrent
toutes les cérémonies de la Pâque. Exod. 12.

17.

Soit la fête desTabernades. 2. Esd. 8. 18.

Juxta ritum: Selon la couTuiue ; Gr. x«Tà to

iroit celle qui fut etan'ic dans le livre d'Es-

th r. c. 9. 23. V. Paurui.
2° Façon, manière avec laquelle on devait

pratiquer iiuelque céréoionie ; soit dans la
religion du \rai Dieu. Exod. 12. o. Juxta
(juein ritum lollctis et hwditm : Vous pourrez
aussi prendre un chevreau qui ailles mêmes
caid, lions que doit avoir l'agneau, c. 29. v.

7. 41. Levi'. 8. 3i.. c. 12. o. c. Ik. 2. c. 10.

16. etc. S lit dai s celle des faux dieux. 3.

Reg. 18. -IS. 1 neidebant se juxturitum UOnTiiii)

suum. 2. Par. 28. •^.

3- Culte , forme de religion prescrite; soit

en l'honneur du vrai Dieu. 4. Reg. 17. 26. Eo
quod ignorent rilum (-/«lîfta, Judicium) Dei:
Parce qu'ils ne savent |ias la manière dont
ce Dieu veut êtie adoré. Exod. 18.20. Niitn.

h. 43. 1. Parai. 23.32. c. 23. 19. 1. Esdr.
G. ,9.

Soit en l'honneur des faux dieux. 4. Reg.
17. 8. Judith. 14. 6. 2. Mac. 4. 10. c. 11. 24.

RITE.—Ce mot est un ablatif de ritus

,

comme on dit , impete pour impetu , et si-

gnifie,

F'ort bien, comme il faut, selon la loi, ou
la coutume établie. Exod. 12, 48. Timc rite

ce.lebrabit : Un élranger ne pouvait point cé-
lébrer la Pâque dans l'ordre, (lu'il n'eût été

circoncis, c. 40. 4. Lcvit. 14. 20. c. 16. 11.

Nu.!.. -8. 10. c. 29. Irf. elc.

RIVUS, I.— Du grec p:fv, fluere.

1" Ruisseau (jui coule de source. Exod. 7.

id. c. S. b. Extende manum tuam super fia-

vios ac super rivos [Sli^p\Ji) et p dudes . Aaron
étendit sa main sur les eaux d'Egjple, et les

grenouilli s en sortirent. Job. 28. 10. V. Pe-
TBA. Dcut. 8. V. 7. 13. 2. Par. 32. 4. Ainsi

,

Septemrivi (yàoa-/;), sont les sept embouchu-
res du Nil. Isa. 11. 15. V. Percutere.

Rivi {piî/ux) u/juarum. , sonl les ruisseaux
qui coulent, ou les rivières. Ecdi. 39. 17.

(jui sont rendus p»v Divisiones,decursus, exU
lus aijuarum. Vide suis Kais.

2' Un ûeuve, une rivière. Araos.8. 8. ûe-
(luet quasi rivus {noT«iio;) Mgypti : Ce payi
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sera ruiné, et ses richesses se dissiperont

comme les oauxduNils'écoulent après nvoi^r

couvert toute l'Egvpte. c. 9. 5. 3. Rcff. 8. Go.

Ab introitu Ematli usque ad rivuin jEtjijpti :

Depuis le septentrion de la Judée jusqu'au

midi, jusqu'aux frontières d'Egypte, bornée

par un fleuve. 4-. Reg. 2V. 7. Isa. 19. v. 6. 7.

c. 37. 23. V. Agger.
3° Biens temporels. Ezech. 31. h. Itivos

(G-Oo-TniitK, Congregalio) suos emisit ad nniversa

ligna regionis : Pharaon avait envoyé ses

ruisseaux à tous les arbres de la can)pagne;

c'est-à-dire, que ce royaume si florissant

répandait ses richesses sur les Royaumes
plus petits qui en déjjendaient.

Ainsi, Rivi lactis et mellis : Ruisseaux de

lait et de miel. Num. 16. ik. Bivi olei : Les
ruisseaux d'huile. Job. 29. 6. marquent l'a-

bondance prodigieuse des biens dont les

Juifs jouissaient dans la terre promise, et

ceux dont Job avait joui. Voyez Lac, 0-
lEUM.

4° Grande abondance de biens : 1° des biens

spirituels. Isa. 30. 23. Erunl super ontnem

monlem exceUum rivi currentium aqunrum :

Jésus-Christ fera découler sur toutes les E-
glises l'abondance de ses grâces, et sera lui-

même par les secours qu'il donnera à son
Eglise, c. 32. 2. Sicut rivi (TroTauij) aquarum
in siti; Comme des ruisseaux dans une terre

altérée. C'est ce que Dieu promet encore, c.

4.1. 18. Ponam desertum in stagna aquarum,

et terrain inviam in rivos aquarum {iSpaytayo;

,

Aqu(cductus): Je changerai les déserts en des

étangs, et la terre sèche et sans chemin en

des eaux courantes : Ainsi, c. 33. 21. Bivi

(omijvi} lalissimi et patentes : Les eaux qui

ont un canal très-large et très-spacieux mar-
quent l'abondance des biens du ciel, qui est

proprement le lieu où le Seigneur fera voir

sa inaguificence; mais Joël. 3. 18. Per om-
nes rivos («yeo-t?, Decursm) J lula ibunl aquœ :

Par ces eaux et ces ruisseaux , marque les

grâces de l'Iiglise primitive.

5° Raie, rayon, (lui est entre deux sillons.

Ps. &k. 11. liivos (aO),àç, Sulcus) ejus incbria :

Abreuve/ les sillons. Selon les règles de l'a-

griculture, l'on fait des rigoles entre les sil-

lons pour y faire couler l'eau, afin de rendre

la terre plus fertile.

C° Le lit d'un fleuve, ou ses bords. Isa. 8.

7. Ascendet super omnes rivos {<fàptffi, Tor-
rens) ejus, i. e. suos : L'Euphrale se lèvera

au-dessus de son lit; ce débordement si-

gnifie l'inondation des troupes de Senna-
clierib dans la Judée-

RIVULUS, I.—Petit ruisseau: dans l'Ecri-

ture :

1° Ruisseau ou rivière, Cant. 5. 12. OcuH
ejus , sicut col iimbw super rivulos (77).ii,i-'W,ii«,

Ahundanlia) aquarum: Lca yciw de re[)oux

sont beaux comme les colombes qui sont

toujours sur les bords des ruisseaux où elles

se lavent. \. Lac.
2' Abondance de biens. Job. 20. 17. A'on

Tide<U rivulos {w;j.t,, ^-,ç, Copia abundans) fla-

ininis : Il no goûtera point de l'abondance
des birns dont la jouissance est si agréable.

Voyez RivL's, n. 3.

RIXA, JE, toi:.—DuGreC£piÇstv,co>j<mrfere.
1" Querelle! dispute, conleslalion. Prov. 10.

12. Odium suscitât rixas: La haine excite les

querelles, c. 13. 18. c. 17. 19. etc.

2° Opposition, contradiction. Jer. 13. 10.

Quare genuisli me virum rixœ (oizaÇo/ze-jo-j) :

D'où vient que je suis né pour cire en bulle

à la contradiction des hommes? Voy. Vir. La
vérité que Jcrémie annonçait lui attira

,

comme il arrive ordinairement, la haine el

la persécution.

.. RIXARL — De rixa.

Etre en querelle, se quereller, être en con
teslalion. Exod. 2. 13. Conspexit duos He-
brœos rixanles (Sia-),iîzTtÇE(79at) c. 21. 18. Gen.
26. 21. Deul. 23. 11. A\ns\, Uixari {[lù/ja^cu)

advcrsum se : Se quereller ensemble, dispu-
ter l'un contre l'autre.

RIXOSUS, A, vu; ^àyiijLo;. — Querelleur,
mutin. Prov. 21. 19. Mclius est habitare in

terra déserta, quam cum muliere rixosa el ira-

cunda : Il vaut mieux demeurer dans un dé-

sert solitaire, qu'avec une fenimequerelleuse
et fâcheuse dans des palais pleins dedélices.

ROROAM, Heb. Rechabham , Dilatatio

populi; vel amplus in populo.—Ce nom mar-
que que ses parents espéraient qu'il régne-
rait sur un grand peuple; mais il est arrivé

tout !e contraire.
1° Roboam était fils de Salomon , roi de

Juda et d'Israël, qui, pour avoir répondu
quelques duretés àses sujets, fut privé d'une
grande partie de son royaume. Eccli. kl. 28.

Jmminutum aprudentia Jloboam qui avertit

(jenlem consilio suo : Salomon a laissé après
lui un fils sans jugement et sans prudence ,

qui fut cause de la révolte du peuple par
son mauvais conseil. 3. Reg. 11.43. c. 12. y.

1. 3. 6. etc.

2' Abiam, fils de Roboam, nommé du nom
de son père. 3. Reg. 13. 6.

l\0\iOl{AÏ{li;y.uTirrx\i£rjJvt7'/-JSLJ.--'Derobur,

force. — 1° Aflermir, fortifier, donner do la

force. Job. ik. 20. Roborasli eum paululum, ut
in pcrpctuum transiret : \'ous donnez à
l'homme un peu de force cl de vigueur pour
subsister quelque temps dans la vie, mais
peu à peu la mort l'abat pour toujours.

2° Fortifier en nombre, multiplier. Exod. 1.

7. lloborali nimis iinplcvcrunl terram : Les
Israélites s'accrurent tellemenl, qu'ils firent

peur aux Egyptiens.
3 Animer, encourager. Deul. 1. 38. JIune

exiiorlare cl robora: Josué avait besoin d'être

encouragé par Mo'i'se, à qui il devait succéder

dans une entreprise aussi difficile qu'était la

conduite de ce peuple. 2. Reg. l.'t. 28. Bobo-
7-nmini (àvSciïeçOai): Soyez bien résolus. Job.

10. 6. l'rov. 31. 17. V. Ruacuiim.
D'où vient, Manus lassas, ou gcnua debi-

liaroborarc: Encourager ceux qui manquent
de cœur. Job. V. .'{. Isa. 35. 3. V. Gknu.

4° Assurer, fonder, appuyer sur quelque
chose. l.Reg. 2. 9. Non in forliludine sua
roborabilur vir; Nul ne doit mettre sa con-
fiance en sa propre force; mais dans l'assis-

tance (Il Dieu ; tir. Q-'jy. £v 'i(7yjji. Suvarof «vijp.

l'ortilicr un parti, rendre plus fort cl plus

redoutable. 2, Reg. 10. 21. Vl cum audicrU
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otnnis Israël quod fœdaverispah'em tuum, ro-

borentur tecum maniis eorum. V. Manus. Afia

qu'ils s'attachent plus fortement à voire p;irti,

lorsqu'ils sauront tous que vous avez dés-
honoré voire père. 11 n'y a point de conseil,

quelque diabolique (juil soil, que la fausse
politique n'emploie pour s'assuror un Etat.

2. Par. 11. 17. c. 12. 1. c. 25. 3. c. 26. 16.

Dan. 8. 24. c. 11. 1. Ainsi, Nahum. 2. 1. lio-

bora virlulem : Rassemblez vos forces.
6* Fortifier, munir, reinparer. 2. Parai, li.

7. jEdificemus civitates istas, vallcmus vuiris,

et roboremus turribus : Fortifions-les de
leurs.

7" Révolter, soulever. Job. 15. 25. Contra
omnipotentemroboralus est {rpoc/joltài^uv, Eri-
gere cervicetn) : L'orgueilleux se révolteavec
fierté contre le Tout-Puissant.

8° Affermir, faire réussir. Prov. 12. 3.

Non roborabitur ( xaropSoiv, Dirigere. ) homo
ex impietale : L'homme ne s'affermira point
par l'impiété; au contraire, c. 2V. v. 18.

28. Roborabitur ( àvo/oOoûv ) cleinentia thro-

nus Reyis. c. 2'». 3. Domus prudentia robora-
bitur: C'est par leur bonté et leurs sages
conseils que les Princes assurent et affer-
missent leur trône, et c'est par la bonne
conduite que les particuliers affermissent
leurs familles.

ROBUR, ORis ; iiryji.— Ce mol vient, ou de
l'hébreu t:n, fort, robuste, ou de pwpof, uEo-
lice foSop, robur.

1" Force de corps. Judic. 8. 21. Juxta œta-
tem robur {5\)vau.iç),est hominis : C'est l'âge qui
rend l'homme fort. Ces princes croyaient
qu'il leur était honteux d'être tués par un
enfant. Ezech. 30. 21

2' Force de corps et d'esprit, vaillance
,

courage, 1. Reg. 9. 1. Erat vir de Benjamin
nomine Cis... fortis robore : Courageux

,

vaillant, brave à la guerre, c. 16. 18. 1. Par.
8. 4. c. 9. 13. c. 12. 30.

3° Vigueur, courage. 1. Reg. 28. 20. Robur
non erat in eo : Les forces lui manquaient,
parcequ'il n'avait point mangé de tout ce
jour-là. Job. 18. 12. Eccl. 7. 8. Isa. 40. 29.

i* Force, pouvoir, vertu. Deut. 8. 17. iVe

diceres : Forliludo mea, et robur (zo«-o;) manus
mece hœc mihi omnia prœstiterunt : Aiin que
vous ne disiez point dans votre cœur : C'est

par ma propre puissance et par la force de
mon bras que je me suis acquis toutes ces

choses. Robur manus signifie la force et la

verlu propre de quelqu'un. 1. Reg. 2. 4. In-

firmi accincti sunt robore: C'est Dieu qui
donne la force : on voit tomber les plus
forts, cl les plus faibles devenir foris et rem-
porter. Job. 9. k. Prov. 21. 22. Robur fidu-
ciœ : La force en quoi on met sa confiance.
Isa. 44. 26. Jerem. 51. 30. Ezech. 19. 12. F.

ViRGA. Dan. 3. 44. c. 4. 27. c. 8. 12. Soph.2.
14. Zach.4. 6.

Ainsi, /?o6ur panis, c'est la force et la vertu

de nourrir qui est dans le pain. Isa. 3. 1.

Auferet omne robur pnnis , et omne robur
aquœ. Dieu menace d'ôler au pain la verlu
de nourrir qu'il lui donne.

5' Forces, troupes, armées. 2. Reg. 9. 9.

Audivil Thou quod percussil David omne ro-
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bur (Sûva(i£?j Adarezer : Thoii apprit que Da-
vid avait défait toutrs les troupes d'Adarézcr.
3. Reg. 1. 8. 4. Ri'g. O. 14. 1. Parai. 20. 1. 2.
Para!. 25. 8. Jn robore tuo D'autres l'cxpli-
qui^nt des richesses, c. .'JO. G. Dan. 11. 10.

6° Celui qui donne la forci^, (ini inspire le

courai;e. 2. Reg. 22. 2. Dominus petra mea
et robur (ô/ùpw^ua) jyieum : C'est le Siigneur
(jui est mon rocher et m i forte. Jer. 10. 19.

7° Force, violeiue. 1. Esd. V. 23. Prolilbue-
runt eos in brachio et robore (ôùvaf/if) : Ils les

empêchèrent de bâtir par violence et par la

force des armes.
8" Travail pénible , occupation gênante.

Job. 3. 17. Ibi requiererunt fessi robore (a-û^ua,

coi-pus) : Ceux qui étaient occupés à des af-
faires pénibles ou fâcheuses reposent dans le

sein de la mort. Voy. Fessus.
9° Soutien, appui. Job. 31. 24. Si putavi

aurum robur meum : Si j'ai mis ma force et

ma confiance dans l'or cl l'argent. Prov. 18.
11. Substanlia divitis urbs roboris ejus : Les
personnes riches mettent leur confiance dans
leurs richesses; mais les justes la mettent
dans le secours de Dieu. Jerem. 51. 53.
Ezech. 30. 15.

10° Biens, richesses. Ose. 7. 9. Comederunt
alieni robur ejus, et ipse nescivit : Des étran-
gers le dépouilleront de ses richesses, sans
qu'il connaisse la cause de son malheur.
Ezech. 28. 5.

ROBUSTUS, A, UM. — 1- Robuste, vigou-
reux et fort de corps. Job. 21. 23. Iste mori-
tur robustus (èv y.pi.xu ia/yr,';) et sanus : Les
uns meurent après avoir passé une vie
pleine de force et d'embonpoint. Amos. 2.
14. Judic. 3. 24.

Ce qui se dit d'un arbre. Dan. 4. 17. Aroo-
rem quam ridisti sublimem atque robustam
(iax^fôç) : Vous avez va un arbre qui était

très-grand et très-fort.

2° Fort, courageux, brave, vaillant. Exod,
15. 15. Robustes («pxwv) Moab obtinmt tre-
mor : L'épouvante a surpris les plus braves
d'entre les Moabites. Deut. 3. 18. c. 31. v. 7.

23. Jos. 1. V. 6. 7. 9. c. 10. 25. Judic. o. 21.
etc. 1. Par. 26. 32. Robustioris œtutis. Voy.
jEtas. Ainsi, Jer. 6. 27. Robustus, intrépide.
Voy. Probator.
De là vient, Ager rnbustorum : Le ch;imp

des Vaillants, nom de lieu à Gabaon. 2. Ri^g.

2. 16. Gr. [i-^pk Twv êTTiêoù^wv, l'orlio irruen-
tium.

3° Fort, qui est puissant et redoutable.
Job. 9. 19. Si forlitudo quœritur, robustissi-
mu5 est ; S'il est question de forte. Dieu est
infiniment fort et puissant; Gr. Inyjr. zoKT-r,

Gen. 18. 18. Exod. 10. 1. c. 32. ll.Nuiii. 24.
21. Deut. 4. 34. c. 7. 1. eic. Z icli. 6. 7. Qui
erant robustissimi exierant, et quœrebant ire

et discurrere per omnem teriain : Les plus
forts parurent, et ils demandaient d'aller et

de courir par toute la terre. Cela marque
que les Romains devaient être maîtres de
toute la terre.

4° Fort, qui est violent, et qui use d'un
pouvoir lyrannique. Gen. 10. 9. Nemrod erat
robustus iyiya;) venator coram Domino : Il

fut chasseur, et le plus violent qui fût sous

27
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le ciel. Voy. Venator. Job. 6. 23. c. 36. 19.

5" Parfait , irréprochable. 2. Reg. 22. 2 î.

Cum sancto sanctus eris, et cuin robttsto (ré-

ieioç, Perfectus) perfeclus: Vous serez parfait

avec ceux qui sont pleins de courage cl d'in-

tégrité. Dieu traitera les gens de bi(>n avec

bonté, et les âmes courageuses avec une par-

faite reconnaissance. Dans le psaume 17. 26.

il y a, Cum viro innocente, innocens eris : Le
mot Hébreu Ghibbor signifie vir ou robus-
tus.

G' Fort au travail, vigoureux, industrieux.

Prov. 11. 16. Robusli (ÀvSpno;) hnbcbunl divi-

tias : Un homme qui est fort et vigoureux, et

qui aime le travail, fera une bonne maison,

c. 21.5.
RODERE. — Ce verbe vient de rpùytiv, et

signifie.

Ronger quelque chose. Job. 30. 3. Qui ro-

debant in solitudine : Des gens qui, pour vi-

vre, rongeaient des écorces d'arbres, oit des

racines d'herbes. Gr. et Hcb. Fugientcs: Qui
étaient çà et là : ce qui revient assez à notre

Français, qui rôdaient d.ins les déserts.

ROGARE; Sûa^cit. — Ce verbe vient d'èoi-

yetv, cupere, et signifle,

i° Demander, faire une demande, requé-
rir. Matth. 8. Si. Rogabant {Trafiay.ulilvj ut

transiret a finihus eoruin : lis le supplièrent

de se retirer de leur pays. Marc. 5. 17. c. 7.

26. Luc. 12. 8. c. 6. v. 3. 12. Act. 18. v. Ik.

20. 22. Eccli. 33. 22. etc.

Ainsi, Rugare (è/sutkv) quœ pacis sunt : Luc.
\k. 32. c'est faire des propositions de paix,

et être prêt à recevoir celles que l'eaneiDi

nous fait.

2° Prier, supplier, demander une grâ(e
avec soumission. Luc. 16. 27. Rogo (èfMxà-j)

ergo te,pater, ut dimitlas eum in domum pu-
tris mei : Je vous supplie donc, père Abra-
ham , de l'envoyer dans la maison de mon
père.

Ainsi, prier Dieu, n'est autre chose que
d'implorer son assistance. Joan. 16. 26. Non
dico vobis,quia ego rogabo (sr.MTâv) Patron de

vohis : Je ne vous dis point que je prierai

mon Père pour vous. Jésus-Chrisl faisait en-
tendre à ses diciples qu'ils n'avaient qu'à
prier eux-mêmes , que son Père était fort

porté à leur accorder ce qu'ils lui demande-
raient en son nom. c. ik. 16. Exoil. 10. 17.

Act. 8. 22. 2. Cor. 12. 8. etc. C'est ce que
signifie le verbe rogare tout seul. Luc. 22.

32. Rogavi pro te, h< non drficial fides tua.

Voy. Deficere. Joan. 17. v. 9. 15. 20. Exod.
8. 28. et souvent dans le Lévitique, et ail-

leurs.
3° Exhorter , inciter ,

porter à quelque
chose. 1. Cor. 16. 12. Mnltum rogavi (ruùxxu-

hiv) eum ut veniret. Phil. '*. 2. 1. Tness.
4. 1.

k' Demander, interroger. Joan. 16. 23. In
illo die me non rogabitis (ipurâv) quidijuum :

En ce temps-1.1 vous ne m'inlerrogerez plus
de rien. Isa. 31. 21.

Ainsi, Rogare judicin justitiœ ; Consulter
sur les règles de la justice. Isa. 58. 2. Rogant
me judicia justitiœ.

ROGATiO, lus. — Prière, demande. Eccl.

k. i. Rogationem conlribulati ne abjicias: Ne
rejetez point la demande de l'affligé.

ROGEL, Heb. Pes. — Nom de lieu dans la
tribu de Juda, nommé la Fontaine de Rogtl.
Jos. lo. 7, c. 18. 16. 2. Reg. 17. 17. 3. Reg.
1. 9. Ce lieu est près de Jérusalem, et s'ap-
pelle aussi la Fontaine du Dragon. 2. Esd. 2.

13. Voy. Draco.
ROGELLM, Heb. Pedes. — Nom de lieu

dans le pays de Galaad, d'oii élait Rerzeliaï.

2. Reg. 17. 27. Bersellai Galaadites de Roge-
lim. c. 19. 31. Voy. Bersellai.
ROGOM.MELECH, Heb. Purpura Régis. —

Nom d'homme qui fut envoyé par le peuple
avec Sarasar pour faire leurs vœux, et pré-
senter leurs prières dans le temple. Zach. 7.

2. Miserunt ad domum Dei Sarasar et Rogom-
metech ad deprecandam fuciem Domini. Co
mot signifie un officier du roi. Voy. Sarasar.
Ils demandèrent si le peuple devait continuer
ses jeûnes lors du rétablissement du tem-
ple, comme il l'avait fait après sa destruc-
tion.

IIOHOB, Heb. Lalitudo. — l" Ville de la

tribu d'Aser. Num. 13. 22. Expluraverunt
terrain a deserto Sin usque Rohob inlrantibus
Emath : Ils considérèrent la terre depuis le

Midi jusqu'au Septentrion. Jos. 19. v. 28. 30.

€.21.31. Judic. 1.31. 1. Par. 6. 6.'5.

2' Pays voisin de la terre promise. 2. Reg.
10. V. 6. 8. Filii Ammonmercede conduxerunt
Syrum Rohob : Les Ammonites levèrent à
leurs dépens des troupes de Syriens dans le

pays de Rohob, ou dans cette partie de la

Syrie dont Rohob est la ville capitale.
3' Un roi de Soba, père d'Adarézer. 2. Reg.

8. v. 3. 12. Percussit David Adarezer filium
Rohob, Rcgem Soba : David défit aussi Ada-
rezer, fils de Ruhob, roi di^ Soba, lorsqu'il

marcha pour étendre sa domination jusque
sur l'Euplirate. Voy. Adarezer.
ROHOBIA, JE, Heb. Latiludo Dei. — Fils

unique d'Eliézer. 1. Par. 23. 17. Fuerunt au-
tem filii Eliezer; Ruhobia primas; i. e. pri-
mogcnilus : C'était son aîné et son filsuniiiue.

c. 2i. 21.

ROHOBOTH. Heb. Plateœ. — Ville située

sur l'Euphrate. d'oii élait Saiil, roi des Idu-
mcens. Gen. ;î6. 37. Regnavit pro eo Said de
fluvio Rohubolh : Saiil qui élait des environs
du fleuve de Rohobolh, ou plulâl, selon les

Septante, qui était de Robobolli, qui était sur
le flourc ; savoir sur l'Eupliralc, qui est ap-
pelé, le fleuve par excellence, à cause de sa

giandcur. 1. Par. 1. V8. Regnavit pro eo Saul
de Rohobolh. Quelques-uns croient que c'est

une ville qu'Assur a bâtie avec celle de Ni-
nive. Gen. 10. 11. ^dificavil Niniven et plu-
teas civitatis; Hcb. et Rohobotli urbem. \'oy.

Plativa .

ROM.V, M, Gr. Forlis, Hebr. Suhlimis, de
1- {roum) , extolli. — Elle était bâtie sur
sept montagnes.

1" La ville de Rome dans l'Italie, qui a été

autrefois capitale do l'empire du monde, et

qui est aujourd'hui celle de la chrétienté.

Act. 18. 2. 7i'o quiid prcrcrpisset Claudius dis-

ccdire omnes JiuUcus a Ruina : L'empereur
Claude avait urdunué à lt>us les Juifs de sor-
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tir de Rome. lis troublaient la ville, dit Sué-

tone, sous la conduite d'un certain Chrestus,

Vuce Chreslo : Il voulait dire Jésus-Christ,

sons la conduite duquel cet Auteur met les

Juifs, sous le nom desquels il comprend tous

les chrétiens. 11 y a de l'apparence que ce

trouble venait des contestations qui se for-

maient entre les Juifs et les nouveaux con-
vertis à la foi. Car le christianisme faisant

de grands progrès parla prédication de saint

Pierre, les Juifs obstinés qui haïssaient le

nom de Jésus-Christ, s'y opposèrent avec
graude chaleur, c. 19. 21. c. 23. 11. etc. 1.

Mac. i. 11. c. 7. 1. etc. Rom. 1. v. 7. 15. 2.

Tim. 1. 17.

2' Roma, concubine de Nachor. Gen. 22.

24. Concubina illius nomine Roma peperit

Tabee...

ROMANDS, A, VM; p'ufiKîoj. — 1° Romain,
qui est de Rome. Joan. 11. 48. Venient Ro-
mani, et tollent locum tiostrum, et genlem :

Les Romains viendront et ruineront HOtre

ville et notre nation, c. 23, 16. c. 28. 17.

Dan. 11 . .30. 1. Mac. 8. v. 1, 23. 24. etc. c. 14.

24. Cum audissct populus Ramantes sermones
istos : Le peuple romain ayant appris ces

choses. Le Grec n'ajoute point Romain; il

semble que cela se doit plutôt entendre du
pcnple Juif.

2° Les bourgeois des colonies romaines.
Act. 16. 21. Annunliant morcm quem non li-

cet nobis suscipere, neque facere, cum siinus

Romani : Ils veulent introduire une manière
de vie, qu'il ne nous est point permis, à nous
qui sommes Romains, de recevoir et de sui-

vre : d'où il paraît (jue les Romains ne rece-

vaient point de religions étrangères, si elles

n'avaient été approuvées p;ir le sénat. Les
Philippiens étaient une colonie romaine, v.

12. Qiiœ est prima partis Macedoniœ civilas,

colonia. Voy. Colonia.
3" Citoyen romain, qui a reçu le droit de

bourgeoisie romaine. Act. 16. v. 37. 38. Ti-
muerunt, audito quod Romani essent. Saint
Paul élait né à Tarse, qui était une ville mu-
nicipale, qui jouissait du droit de bourgeoi-
sie romaine, c. 22. v. 23. 26. 27. 29. c.

23. 27.
4° Habitant de Rome, qui y fait sa demeure.

Act. 2. 10. Advenœ Romani . Ceux qui étaient

venus de Rome à Jérusalem pour y adorer
Dieu : ce n'étaient pas seulement les Juifs,

mais encore les prosélytes qui étaiont dans
celte grande ville : à quoi on peut rapporter
le nom de Romain, à qui saint Paul a écrit

de Corinthe cette excellente épître; c'est-à-

dire, à lous les chrétiens qui demeuraient à
Rome, iant Juifs que Gentils.

ROMATHITES. j;, Heb. Exceîsus. — Qui
est de la ville de Ramalh. 1. Par. 27. 27. Vi-
nearum culturibus prœerat Semeias Romulhi-
tes : Sémeïas de Ramalh avait l'intendance
sur ceux qui travaillaient à la vigne. Voy.
Ramath.
ROMELIAS, ^, Heb. Excelsits Domini. —

Romélie, père de Phacée, roi d'Israël. 4. Reg.
15. V. 25. 27. 30. etc. Isa. 7. v. 1. 4. 5. 9. c.

8. 6. etc. Voy. Puacee.
ROMEMTHIEZER, Heb. ExaUans adjuto-

rem. — Fils d'Héman, chef delà vingt-qua-
trième classe des musiciens. 1. Par. 25. v. 4.
31. Voy. Heman.
RORARE. — Arroser, mouiller, du nom

ros, roris : dans l'Ecriture,

Faire rosée, dégoutter la rosée. Isa. 45. 8.
Rorate (e\iff,aivsaOt>.t, Lœlari'j , cœli , desuper :

Cieux, envoyez d'en haut votre rosée : ce qui
se dit Ogurément, pour marquer la venue de
Jésus-Christ dans le monde par son incarna-
tion. La rosée qui tombe sur les herbes les

rafraîchit, les attendrit, et par une humidité
douce, fait fructiGer la terre. Ainsi, Jésus-
Christ est venu sur la terre comme une douce
rosée, qui en a tempéré l'ardeur, et l'a rem-
plie de l'abondance de ses grâces. Après que
le Prophète a parlé de la délivrance du peu-
ple de Dieu, qui devait arriver sous le roi
Cyrus, il passe aussitôt à telle dont cette
première était la figure, et soupire après la
naissance du Messie. Voy. Ros.
ROS , Heb. Caput. — Fils de Benjamin.

Gon. 46. 21.

ROS, RIS, du Grec Spiaoç.— 1° Rosée, petite
pluie et menus, qui tombe le matin sur la
terre, causée par la froideur et l'humidité de
)a nuit. Job. 38. 28. Quis gennit stillas roris f
Qui est-ce qui est auteur de la rosée, si ce
n'est Dieu? Judic. 6. v. 37. 38. 39. 40. Voy.
Vellus. Dan. 3. v. 64. 68. Gant. 5. 2. Voy.
GuTTA.

2° La manne, qui ressemblait à la rosée
gelée, oit à la gelée blanche. Exod. 16. 13.
Mane rosjacuit per circuitum castrarum : Le
matin il tomba une rosée tout autour du
camp. Cette rosée était la manne même, qui
tombait, non, ce semble, dans le camp, parce
qu'il était trop malpropre; mais autour du
camp dans le déseri. v. 14. Ainsi, Num. 11.

9. Cum descenderet nocte super castra ros,
descendebat pnriter et man: Lorsque, durant
la nuit, la rosée tombait sur le camp, la

manne lombaitaiissi en même temps, savoir
hors du camp. Menoch. D'autres croient que
la manne était distinguée de cette rosée qui
tombait autour du camp, et qu'elle tombait
peu après pour se reposer dessus. Voy.
Man.

3' La pluie même, aussi bien que la rosée.
Prov. 3. 20. Nubes rore concreseunt : C'est
par la sagesse de Dieu que les nuages répan-
dent sans cesse sur nos télés les pluies et les

rosées. Voy. Coscrescere. Mich. 5. 7. Erunl
reliquiœ Jacob... quasi ros a Domino ; Comme
la rosée et les pluies du ciei font naître
l'herbe sur la terre, sans qu'elle attende rien
du travail des laboureurs, ainsi Dieu sera
le protecteur des Juifs après leur retour de
Babyloue, et ce sera lui qui les conservera
dans une profonde paix, sans qu'ils aient
besoin du secours des hommes. Eccl. 43. 24
Dan. 4. v. 12. 20. 22. SO.

4° Abondance ou multitude. 2. Reg. 17. 12.
Operiemus eum sicut cadere solet ros super
terram : Nous l'accablerons par notre grand
nombre, comme quand la rosée tombe sur
la terre. C'était l'avis que Chusaï donnait à
Absalon.

5" Ce qui est ulile et bienfaisant; et c'est
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une bénédiction parlicolière de Dieu quand

il fait tomber la rosée. Gen. 27. 28. Det libi

Deiis de rare cœ!i et de pinguedine Icrrœ abun-

dantiam fnimenti et fini : Que Dieu vous

produise de la rosée du ciel et de la fertilité

de la terre une abondance de toutes les cho-

ses nécessaires à la vie. C'est la rosée qui

rend la terre fertile en l'humectant douce-

ment, V. 39. Deut. 3.3. v. 13.28. Zach. 8. 12.

Cn-li dabunt rorem snum : Job. 29. 19. Voy.

Messi k Mich. 5. 7. Deut. 32. 2. Fluat ut ros

etoijuitim meum : Que mon discours pénètre

les cœurs, comme la rosée fait la terre pour

la rendre fertile.

Au contraire, c'est une grande punition de

Dieu quand la rosée ne tombe pas. 2. Reg,

21. Montes Gelboe, nec ros, nec pluvia veniant

super vos : Que la rosée et la pluie ne tom-

bent jamais sur vous; c'est-à-dire, que ces

montagnes demeurent stériles. 3. Reg. 17. 1.

Agg. 1. 10.

ii° Ce qui est utile et agréable tout ensem-

ble. Prov. 19. 12. Siciit ros super herbam, ita

et hil :ritas régis : La bonne humeur d'un

prince et sa joie sont plus agréables que la

rosée qui tombe pendant la nuit sur l'herbe

qui a été exposée aux chaleurs du jour. Ps.

132. 3. 5icwf ros Hermon gui desrendit in

monlem Sion : La bonne intelligence qui se

trouve entre les frères, est aussi agréable

que la rosée qui tombe des plus hautes mon-
tagnes sur les moins élevées pour les rafraî-

chir et les rendre fertiles. Voy. Sion. Eccli.

18. 16. Isa. 18. k. Dan. 3. 50. Fecit médium
fornacis quasi ventum roris flanlcm : La four-

naise étail remplie d'un vent frais accompa-
gné d'une rosée agréable. Ose. l'*. 6.

7° Ce qui est efficace et qui a beaucoup de

vertu. Isa. 26. 29. Ros lucis, Heb. oleani, ros

tuHs : Votre rosée est une rosée qui donne la

vie. Le mot Hébreu Oroth signifie liimina

et olera : c'est-à-dire, votre toute-puissance

les fera ressusciter, comme la rosée fait

lever et croître les herbes vertes. Voy. Lux,
n. 12.

8" Ce qui passe vile, ce qui se dissipe aisé-

ment. O^ec 0. 4. Misericordia veslra quasi

iiubes matutinri, et quasi ros mane pertrans-

iens: La bouté que vous deviez avoir pour
votre prochain, par laquelle vous pouviez

gagner mes bonnes grâces, passe vite comme
les nuages du matin, et n'a pas plus de durée

que la rosée qui se sèche aux premiers

rayons du soleil, c. 13. 3. Sap. 11. 23.

ROSA, iE ; pidov. — 1" Fleur printanière

fort odorante. Eccli. 50. 8. Qiiasi ftos rosa-

rum in dicbus vernis : Le gr.ind prêtre Si-

mon, fils d'Onias, a paru comme les roses qui

poussent leurs fleurs dans le printemps.
2' Ro>ier. Eccli. 39. 17. Quasi rosa plan-

tain super rivos aquarum fructi/icale: Portez

des fiuiis comme des rosiers plantés sur le

bord (les eaux. Ainsi, la sagesse s'est établie

p:irmi le peujilc de Dieu, et y a porté ses

fniils comme les rosiers de Jéri( ho. c. 2'i-.

iS.Qiiasi pliintatw rosw inJericho: Lus roses

de Jéricho soni d'une considération toute
particulière. Voy. Plantatio.

3° Boulon de rose. Sap. 2. 8. Coronemus

nos rosis (xà>j?, calix, icis) antequammarce-
scunt : Couronnons- nous de roses: Gr. de
boulons de roses, avant qu'elles se flétrissent.

Les roses se flétrissent quand elles sont
écluses; mais elles conservent leur odeur,
lorsqu'elles sont encore renfermées dans
leurs boutons. Les anciens , dans leurs
festins, portaient des couronnes de roses,
non-seulement par délicatesse, mais encore
pour se rafraîchirla lételoul échaufféedevin.
ROSEUS, A, DM. — Vermeil, de couleur de

rose. Esth. 15. 8. Ipsa aultm roseo colore,

vulluin perfusa : Esther qui cachait sous un
teint vermeil une âme triste.

ROSTRUM, I. — Du verbe rodere, comme
rastrum de radere.

Le bec d'un oiseau, le museau d'autres

animaux, la pointe de la proue, etc., et figu-

rément tout ce qui a la ressemblance du bec
d'un oiseau; comme dans l'Ecriture:

1° Due pointe, ou dent de fer. Isa. il. 15.

Ego posui le quasi plaiislrum triturans no-
vum, habens rostra (npuTTrip, serra) serrantia:

Quelque faible que vous paraissiez, je vous
rendrai fort comme un de ces chariots tout

neufs qui foulent les blés , qui ont des

pointes et des dents de fer. Voy. Triturare.
2" Dn tuyau qui se termine eu pointe

comme un bec. Zach. k. 12. Quid sunt duœ
spicœ oiivarum quœ sunt juxla duo rostra

(ÈTrapuo-Toif, infusorium) aurea: Que signifient

ces deux oliviers qui sont auprès des deux
becs d'or ? Ces deux becs d'or étaient deux
tuyaux des sept chandeliers d'or, qui étaient

les plus près des oliviers qui étaient l'un

d'un côté et l'autre de l'autre.

^OTA, M; Tpoxoç. — Du Grec foBûv, cum
impclu ferri.

1" Roue , machine qui tourne , dans un
chariot ordinaire. Exod. H. 25. Subvertit

rulascurruum: Il renversa les roues des cha-
riots ilans le fond de la mer. Orose, et après
lui Grégoire de Tours, rapportent que l'on

voit encore à travers des eaux les traces des

roues des chariots des Egyptiens, pour con-
server la mémoire d'un si grand événement.
Ps. 76. 19. Vox lonitrui lui in rota; i. e. in

rolis: Le bruit de votre tonnerre a éclaté

sur les roues de ces chariots qui furent ren-

versés dans la mer Rouge ; ou bien, in aeris

regione , dans les airs ; autr. dans un tour-

billon , ce qui est un vent irès-impélueux.
Estius. Isa. 5. 28. liotœ ejus quasi impelus

tempestatis : Les roues de ses chariots sont

rapides comme la tempête. Le prophète parle

des Chaldéens qui dc'aient venir fondre dans
la Judée. Jer. M. 3. Nah.3. 2. Ainsi, les roues

du chariot où Dieu faisait paraître sa ma-
jesté. Ezech. I. V. lo. 16. Aspcclus earum
et opéra, quasi sit rota in mcdio rotœ: Ces

roues scresscmblaient toutes quatre, el elles

paraissaient dans leur forme et dans leur

mouvement, comme si une roue était au mi-

lieu d'une autre roue ; afin que ces roues

pussent aller de tous côtés, elles paraissaient

comme enrhâssées les unes dans les antres.

Le Saint-Esprit monlic.sous l'image de ces

roues, la parfaite dépendance où toutes les

créatures inférieures sont toujours à l'égard
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lies saints ministres de Dieu qui y président,

pour y donner tel mouvement qu'ils le re-

çoivent eux-mêmes de l'Esprit divin qui

les anime et les pousse. Dan. 7. 9. Voy.
Thronus.

Expressions figurées de ce mol

Poni ut rotam : Etre inconstant et tourner
comme une roue : ce qui se dit de ceux qui
sont agités d'inquiétudes continuelles, et qui

roulent toute leur vie d;ins une agitation

perpétuelle de pensées et d'actions, jusqu'à

ce qu'ils se précipitent dans une perte éter-

nelle. Ps. 82. li. Pone illos ut rolam : A
quoi se rapporte ce qui est dit, Eci;ii. 33. 5.

Prœcordia fatui quasi rola carri : Le cœur
de l'insensé est comme la roue d'un chariot.

Voy. CuRRUs. Néanmoins le mot Hébreu qui

répond à rola (galgal) signiGe tout ce qui est

rond, et qui s'enlève facilement; ce qui est

aussi rendu par pulvis et stipula. Voyez
Tdrbo.

2° La roue du chariot qui sert à fouler le

grain. Isa. 28. v. 27. 28. Nec rota plaustri su-

per cyminum circiiibit : On ne lait point passer
la roue du chariotsur le cumiin : Dieu par cet

exemple marque qu'il ne traite pas si sévère-
ment les faibles que les forts, quoiqu'il puriûe
par l'affliction toutes les âmes qui lui sont
chères.

3° La roue autour de laquelle tourne la

corde qui sert à puiser de l'eau d'un puits

uu d'une citerne. Eccli. 12. Aniequam con-
fringatur rota super cisternam: Avant que la

roue se rompe sur la citerne. Celte roue si-

gniGe, selon quelques-uns, la tétequi tire ses

forces du cœur. Voy. Cisterna.
4° La roue qui sert à faire des vases d'ar-

gile. Eccli. 38. 32. Figulus... convertens pe-
dibm suis rotam : Le potier qui est assis

auprès de son argile, tourne la roue avec
ses pieds. Jer. 18. 3. Faciebal opus super ro-
lam. Voy. FiGui.us.

5° Cercle, cours, révolution de quelque
chose. Jac. 3. 6. Inflammal rotam nalivilatis

nostrœ : La langue enflamme tout le cercle
cl tout le cours de notre vie. Voy. In-
FLAMMARE. Le cours de notre vie est vite

et rapide comme est le tour que fait une
roue.

ROTARE. — Faire tourner la roue: dans
l'Ecriture :

Jeter loin en tournant, comme l'on fait

une pierre avec une fronde. 1. Rcg. 25. 29.

InimicorumtuorumanimarotabiiurUifivSiivîïv,
ejacutari) quasi in impetu et circula fundœ:
Vos ennemis seront dissipés et jetés bien
loin, comme une pierre qui est lancée d'une
fronde avec grand effort.

ROTUNDITAS, tis.— La rondeur de quel-
que chose que ce soit : dans l'Ecriture :

Une chose faite en rond. 3. Reg. 7. 35. In
summitate basis erat quœdam rotunditas di~
midii ciibiti: Au haut du socle, il y avait un
rebord d'une demi - coudée de haut qui était
rond.

ROTUNDUS, A, cm; azpoyyvlo;, vj, ov.— Du
nom rota.

l°Rond, qui est de figure ronde, et qui
est fait eu rond. 2. Par. %. 2. Mare etium fu-

silc decem cubitis a Inbio usque ad labium ro-

tundum per circuitum: El une mer de fonte

qui avait dix coudées d'un bord à l'autre,

et qui élait toute ronde. 3. Reg. 7. v. 23. 31.

c. 10. 19. Ezech. kl.1. D'où vient. In rotun-
dum attondere comam: Couper ses cheveux
en rond. Levit. 19. 27. Voy. Attondere.

2' Ce qui est autour, ce qui environne.
3. Reg. 7. 12. Et atrium majus rotundum:
Le grand parvis était rond ;7/e6.,Sabib, cir~

cuvi : il était autour de la maison du Sei-
gneur. Les parvis , selon Ezéchii'l, étaient

carrés, Ezech. 40. kT. Mensus est atrium
longitudine centum cubitorum , et lalitudine

centum cubitorum per quadrum : 11 mesura
aussi le parvis qui avait cont coudées de
long, et cent coudées de large en carré. Ces
parvis qui étaient autour du temple, étaient

séparés les uns des autres par plusieurs
rangs do colonnes en carré.

RUBEN, Heb. Visionis filius, vel potius,

Videre filium. — 1° Le Gis aîné de Jacob.

Gcn. 29.32. Vocavit nomen ejiis Ruben, di-

cens : Vidit Dominus humilitalem meam: Le
Seigneur a eu égard à mon humiliation. Il

perdit son droit d'aînesse, pour avoir souillé

le lit de son père par un inceste, c. 35. 22. c.

49. 4. et ce droit fut donné aux enfants de
Joseph, Ephraïm et Manassé.qui firent deux
tribus, 1. Par. 5. 1. etc. Le nom de Ruben,
Judith. 8. 1. est, à ce qu'on croit, une erreur
de copiste, et d'ailleurs il n'est pas dans le

Grec. Voy. Judith.
2° Les descendants de Ruben qui ont com-

posé sa trihu. Dcut. 33. 6. Vivat Ruben, et

non moriatur : Que Ruben vive, et qu'il ne
meure pas. Selon l'imprécalion que son père
avait faite contre lui, cette tribu ne fui pas
anéantie ; mais elle ne fut pas nombreuse.
Nuni. 1. V. 5. 20. c. 2. 16. Deut. 3. 12. c.

27. 13. c. 29. 8. Jos. 13. 8. c. 18. 7. Judic.

5. 15. etc.

3° La tribu de Ruhen, ceux dont elle filait

composée. Judic. 5. 15. Diviso contra se Ru-
ben. Voy. DiviDi.

RDBENITES, m. —Descendant de Ruben,
qui est de la tribu de Ruhen. 1. Par. 11. 42.

Adina filius Sisa Rubenites Princeps Rubeni-
tarum. Jos. 1. 12. c. 12. 6. etc.

RUBER. k,mi, èpvBùàç, à, 6v.— Ce mot vient

du Gr. cp\i9p6;, et signifie,

1° Rouge, qui est de couleur rouge. Isa.

63.2. Quare rubrumesl indumentum tuum?
Pourquoi voire robe est-elle toute rouge?
Jésus-Christ est représenté comme un grand
capitaine qui a ses habils leints du sang de*

ennemis, après en avoir fail un gr;ind car-

nage. Voy. Indcmentum. 4. Rig. 3. 22. Yi-

derunt Moabilœ e contra aquas rubrns qwtsi

sanguinem: Les eaux parurent aux M^abiles

rouges comme du sang : ce fut par uu effet

naturel de la réverbération des rayons du so-

leil naissant, et peut-être aussi par un effet

extraordinaire de quelque trouble que Dieu
excita en eux.

2° Horrible et affreux à voir , comme ce

qui est teint de sang. Isa. 1. 18. Si fucrint

rubra [foii/txoùç) quasi vermiculus : Quand vos

péchés seraient rouges comme le vermillon

.
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Cefto rongeur marqnc l'atrocilé des crimes
qui sonl signiGés par le sang, et qui sont

blanchis par la grâce de Dieu qui les efface.

Voy. CocciNLM, n.4.
3" Ce qne l'on croit rouge, comme le golfe

Arabique, appelé la mer Rouge. Sap. 10. 18.

Transtulit illos per mnre liiibriitn : La Sa-
gesse les a conduits par la mer Rouge. Keb.
11.29. Exod.10.19. c. 13. 18. de. Cette mer
est appelée Rouge ; soit parce que le sable

quon croit rouge fait rejaillir sa couleur sur

les eaux; soit, peut -être, parce quun roi

appelé Erythrœus, qui signifie, Rouge, a

régné en ce pays-là ; soit enfin plutôt parce

que ce colle est sur les côtés Je l'idumée,

qui signifie aussi en Hél)reu ce que nous ap-

pelons roiuje, d'oùEsaù fut aussi nommé
Eilom, c'est-à-dire , rouge ; et partant, la

mer sur laquelle il domii:c est appelée A/are

llulirum.

RUBICUNDUS, A. DM. — 1' Rouge, ver-
meil, rougeâtre. Sap. 13. 14. Rubicandûm
fariens {ipvfipvi^av , rubicundum faccre] fuco
colurem illius : Celui qui f;iit une idole lui

farde le visage pour la rendre belle. Voy.
RCBRICA.

ï" Beau, blanc, éclatant. Cant. 5. 10. Di-
lectus meus canclidus et riibicundus {-Kvpffj;):

Mon bien-aimé est d'une blancheur et d'une
beauté tout à fait éclatante. Candidus et ru-

hicundus , est mis pour Summo candore ni-

tcns : Fort éclatant; car les Hébreux nom-
ment du nom de rouge et vermeil, ce qui est

fort luisant, parce qu'en effet le blanc et le

rouge sont fort lumineux ; et commeConrfcre
signifie. Etre blanc, luire, et élre ardent;

ainsi lemoti'wrpMreMS, se ditdecequi est fort

beau, et surtout, fort blanc, comme Horace
a dit, 1. h'. Od. 1. Purpureos olores, cl Albi-

nov. Purpuream nivem; c'est pourquoi les

mots, cnndidus, rubicundus, et pulcher, se

mettent snuvenl ensemble et l'un jinur l'au-

tre. Thren. 4. 7. Candidiorcs Nasarœi ejus

nive, nilidiores lacté, rubictmdiorcs{T:^poyaOy.i)

ebore anliquo , sappliiro pulchriores. Voy.

Pl'lcher.

3 Ce qui paraît rouge. Mattb. 16. 2. Fado
vespere dicitis , Serenum erit , 7-uhicundutn

(TTuppàÇcivj est enim cœliim: Il fera beau, parte

que le ciel est rouge. Le ciel, ni l'air, à pro-

prement parler, ne sont d'aucune couleur;

ainsi le rouge qui paraît dans l'air , est plu-

tôt une représentation d'une couleur rouge,

qu'une véritable couleur.

RUBIGO, iNis, de Jiuber. — i° La rouille

en général. Prov. 25. 4- Aufer rubigincm de

argenlo,et egredilur vas purissimnui : Comme
la rouille cache la beauté et ternit l'éclat

d'un vase précieux, si elle n'en est soigneu-

sement ôtce, ainsi le trône du roi et son

règne ne sera jamais bien établi, si l'impiété

n'en est tout à fait bannie : mais ce mot, eu

cei endroit, signifie plutôt, .sfonn, écume ;

car l'aigcnl ne se rouille pas , non plus

que l'or.

2" L'impiété et la tache des crimes mar-
quée par la rouille. Ezcch. 24. v.6. 11. 12.

Vœ rivituli snnguivum , ollw cujus rubigo

{tic) in <" ''»'• Malheur à celte ville meur-

trière qui regorge du sang des innocents 1

Malheur à cette marmite gâtée de rouille!
Cille marmite signifie la ville de Jérusalem
infectée d'une infinité de crimes qui ne pou-
vaient être purifiés, non plus que la rouille,
que par le feu.

3° La nielle, de nebula, rouille qui vient
aux blés, quand, après les grandes pluies ou
les brouillards, la trop grande chaleur brûle
les épis. Deut. 28. 22- Percutiat te Domimis
egestale, febri et frigore, uere corrupto ac
ruliigine ( ^xP'-'-^i curigo

] : Le Seigneur vous
frappera de misère, de fièvre , de la corru-
ption de l'air et de la nielle, v.hû. 3. Reg. 8.

37. Jncl. 1. k. V. 2. 25. Dans ces quatre der-
niers endroits, le mot Hébreu peut signifier

aussi sauterelle; ce mot est rendu par bru-
chus, 2. Par. 6. 28. qui répond au 3. Reg. 8.

37. Voy. iERUGo.
RDBOR, is. — 1* Le rouge, couleur ver-

meille. Levit. li. 37. Cnm viderit in parie-
tibus itlius quasi valliculnspullore site riibore

{Kvpfli;v.'j, liubescere) déformes : S'il voit dans
les murailles de la maison de petits creux,
où il y ait des taches pâles ou ruugeâtres.

2° Honte naturelle qui fait rougir. Luc.
14. 9. Ne tune incipias cum rubore (aè<3-;)r-Jv>j)

Tiovissimum locum tcnere : De peur qu'alors

vous soyez réduit à ?ous tenir avec honte
au dernier lieu. Ruih. 2. 16. D'où vient, Ru-
bore (ÈvTf-VEo-Oaii sît/funrfi" .• Etre tout ciinfus

cl couvert de honte. Num. 12. 14. Voyez
Spcere.
RUBRICA. JE ; i^O.to;. — De Rubcr.

Vermillon, de la terre rouge dont se ser-
vent les peintres et autres artisans. Sap. 13.

14. Perliniens rrtbricn : L'artisan frotte sou
idole avec du vermillon.

RUBRICATUS , a um. — Qui est teint en
rouge. Exod. 23. 5. Pelles arietum rubricalnâ

(>iy5'j0fo5avwu£voc, ab tpvOpoSu-jrjï/aOat): Des peaux
de moutons teintes en rouge, c. 20. 14. c. 35.

V. 7. 2.1. etc.

RUBUS, i; pàro,-. — De Ruber , a, um, soit

parce que ses branches sont rouges , soit

parce qu'il porte des mûres rouges.

Eglantier, buisson rude et piquant. Luc.
6. 4'i^. Neque de rubo vindemiant uvam : On
ne coupe point de grappes de raisin sur des

ronces et des buis!^ons : ce (jui se <iil pour
marquer uu' chose impossible, ou plutôt

pour faire voir que les bons, comme de bons
arbres, produisent de bons fruits, et que les

méchants en produisent de mauvais; et

qu'ainsi on connaît les gens par bîurs œu-
vres, comme les arbres par leurs fruits.

Exod. 3. 2. Apparuit ci Dnminus in flnmma
ignis de medio rubi , et videbiit quod rubus
arderel et non comburvretur : Le Seigneur
ap|iarut à Mo'ise dans une flamme de feu,

qui sortait d'un buisson, et il voyait brûler

le buisson sans (ju'il fût consume. Dieu, se

monlrant à Moïse, voulut que la manière dont
il lui apparaissait lui traçât en même temps
une image de tout ce qui devait arriver au
peuple liebreu , dont il avait résolu de le

rendre le libérateur et le conducteur : ainsi

ce buisson qui brûlait sans être consumé,
marquait que Dieu, par sa présence, devait
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les conserver miraculeusement, malgré les

cruautés que les Egyptiens exerçaient contre

eux, pour les faire périr. Deut. 36. 16. Marc.
12. 26. Luc, 20. 37. Act. 7. v. 30. 35.

RUDENS, Tis.— Câble, grosse corde de na-
vire, de rudere, braire, parce que ces cor-

dages font le même bruit : dans l'Ecriture:

Chaîne, ce qui tient enchaîné. 2. Petr. 2.

k. Si enim Deus An(jelis peccanlibits non pr-
percit, sedrudentibus [aupà] inferni iGr. cali-

ginis), detraclos in tartarum, Iradidit crti-

ciandos:S)i Dieu n'a point épargné les Anges
qui ont péché, et les a précipités dans l'abîme

où les ténèbres sont leurs chaînes, pour être

tourmentés. Ces ténèbres qui sont les chaînes

des démons, sont ou l'air de cette basse ré-

gion, OM l'enfer même où ils sont réservés

pour le jugement dernier. Voy. Infermjs.

RUDIS, E. — Cet adjectif, qui signifie rude,

grossier, ignorant, vient de raudisouraudus,
du grec p'àSSof, bâton mal poli, avec lequel
les gladiateurs se battaient pour s'exercer :

dans l'Ecriture :

1° Neuf, mal poli
,
qui n'est pas encore

travaillé. Matth. 9. 16. Nemo immittit com-
missiiram panni rudis [iiymfo; , impexus) in
vestimentum velus : Personne ne met une
pièce de drap neuf à un vieux vêtement.
Voy. CoMMissuRA. Marc. 2. 21.

2° Qui ne sait rien , qui est neuf, et peu
instruit. 2. Par. 13. 7. l'orro Roboam erat

rudis (vewTEpof) et corde pavido : Roboam était

sans lumière et sans cœur.

RUERE; TTtTTTEtv, îTziTzinrtiv. — Ce verbe, qui
signiûe ruer, jeter et ensuite tomber, vient

de iara, jeter : dans l'Ecriture :

1" Choir, tomber en ruine, périr, être dé-
fait. Isa. 3. 8. Ritit («viévat, dejicere] Jérusa-
lem, et Judas concidiC: Jérusalem va tomber,
et Judas est près de sa ruine. Ose. 3. 5.

Israël et Ephraim ruent , ruel etiam Judas
cum eis. Judic. 3. 27. 2. Par. Ik. 13. Jer. 6.

V. 15. 21. etc. Ainsi, Jn prœceps, ou per
prœceps ruere : Se jeter du haut en bas, être

précipité. Deut. 22. 8. Judic. 5. 22.

2" Choir à bas, tomber; soit de frayeur.
2. Mac. 3. 2'i.. Ita ut ruenles (-/«Tan^XijTTEffSat,

percelli) Dei virlute... in formidincni con-
verterenlur. Soit de honte et de précipitation.
Nah. 2. 5. Ruent (àae;ii£t"v, debiliiari) in
itineribus suis : Les Chaldéens se bâtiront
de telle sorte, qu'ils tomberont dans leur
marche.

3" Tomber, se jeter dessus par affection et

par tendresse. Gen. 29. 13. 7/1 oscula ruens,
duxit in domuin suam: Laban, se jetant sur
Jacob pour le baiser, le mena en sa mai-
son, c. 50. 1. Ruit super faciem patris (lens,

et deosculans ettm.

4* Se baisser, se prosterner. D'où vient,
ruere in faciem suam : Se prosterner le visage
contre terre; soit pour reconnaître la bonté
de Dieu. Levit. 9. 24. Laudaverunt Dominum
ruentes in faciès suas. Soit pour implorer son
assistance. Ezech. 9. 8. Ruique in faciem
meam : Je me jetai le visage contre terre.
5' Venir fondre dessus. Jer. 30. 23. Ecce

turbo Domini, furor egrediens, procellaruens:

Voici le Seigneur qui vient fondre comme
une tempête et un orage menaçant.

6° Venir tout d'un coup. Dan. ^. 28. Vox
de cœlo ruit (yivEaBat) : L'on entendit tout
d'un coup une voix du ciel.

REFUS. — Ce mot vient de -nvppàç
,
par

transposition : dans l'Ecriture :

1° Nom d'homme, lils de Simon le Cyré-
néen. Marc. 15. 21. Angariaverunt prœte-
reuntcm quempiam, Simonem Cyrenœum pa-
trem Alexandri et Rufi : Un certain homme,
nommé Simon de Cyrène, père d'Alexandre
cl de Rufus, qui venait des champs, passant
par là, ils le contraignirent de porter sa
croix. Il (aut que ces flis de Simon, Alexan-
dre et Rufus, aient été célèbres dans l'Eglise,

pour mériter qu'on en fît une mémoire
expresse.

2° Un autre de ce nom que saint Paul salue
avec sa mère. Rom. 16. 13. Salutate Rufum
electum in Domino. Dorothée croit que ce
Rufus a été évêque de Thèbes.

RUFUS , A, UM ; irvàpôç à , ov , nvppixnç. —
1° Roux, rousseau, qui a le poil roux, ou
tirant sur le rouge ; ce qui se dit, soit des
animaux. Num. 19. 2. Adducant ad te viiccam
rufam : Commandez aux enfants d'Israël de
vous amener une vache rousse. Celte vache
devait être d'un poil roux , afln que cette
couleur marquât la Passion sanglante du
Sauveur; soit des hommes. Gen. 25. 23. Qui
prior egressus est rufus erat : Il naquit tout
velu d'un poil roux. Voy. Esac. 1. Reg. 10.
12. c. 17. V2. Erat adolescens rufus (irvppàxïis),

et pulcher aspeclu : David était un jeune
homme roux cl fort beau. Les Orientaux
et d'autres peuples estiment celte couleur.
Voy. RuBicuNDUs. Soit enfin des autres
choses inanimées. Gen. 25. 30. Voy. CocTio.
Levit. 13. V. 14. 42. 49. Voy. Lepra.

2° Ce qui marque la cruauté ou la sévérité
rigoureuse représentée par le sang. Zach. 1.

8. Ecce vir ascendetis super equum rufum.
Cette couleur rousse du cheval qui lire sur
celle du sang, signiûe la vengeance sévère
que l'Ange devait tirer de la cruauté des
ennemis des Juifs : Post eum equi rufi : Ces
chevaux roux marquent les nations qui
étaient dans le trouble et la guerre, c. 6. 2.
In quadriga prima equi rufi : 11 y avait au
premier chariot des chevaux roux. Les cou-
leurs différentes des chevaux qui traînaient
ces chariots, marquent les manières diffé-
rentes dont les chefs de ces quatre empires
ont traité les Juifs. Les chevaux roux, dont
la couleur tire sur le sang, figuraient les
Chaldéens et les Assyriens, sous lesquels les
Juifs ont éprouvé toutes les cruautés de la

guerre , et ont gémi sous le joug d'une lon-
gue et dure captivité. Voy. Albds. Apoe. 6.

4. Exivit alius equus rufus : Ces chevaux
roux signifient, ou les meurtres sanglants
des martyrs, ou la cruauté sanguinaire des
persécuteurs. Enfin, c. 12. 3. Ecce draco
magnus rufus. Ce grand dragon roux est le

diable qui ne respire que les meurtres et le
sang..Voy. Draco.

RUGA, m,; purif, iJof, — Du Gr. pvriç; U
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même chose, ce qui vient de pvztv, contrahere.

La ride est une contraclion du cuir.

i° Ride sur le visage. Job. 16. 9. Rui/œ meœ
testimonium clicunl conlra me : Les rides qui

paraissent sur mon visage avant le temps,
marquent assez la rigueur des maux qui

m'accablent; Ilebr. Les liens dont vous me
tenez serré, rendent témoignage contre moi

;

c'est-à-dire, semblent favoriser mes calom-
niateurs.

12" Duplicité, ou autre tache, qui gâte la

beauté de l'âme, comme les rides déOgurent
le visage. Eph. 5.27. Ut exhiberet ipse sibi

gloriosain Ecclesiam, non habenlem maculam
aut rufjatn : i.-C. a puriDé son Eglise, afin

qu'elle devînt agréable à ses yeux, qu'il n'y

eut ni taches ni rides sur son visage; c'est-à-

dire, que les cœurs des fidèles qui la compo-
sent fussent purs et sans tache; ce qui s'en-

tend principalement de l'autre vie. Voy.
Cant. 4. 7. Voy. Ecclesu.
RUGIUE, ùo<JiçO!/.i. — De wj~\ [Ragham], lo-

nitrii ; car le rugissement du lion est comme
le tonnerre entre les animaux.

1° Rugir, qui est le cri du lion. Ames. 3. v.

4. 8. Lco rugiet [if,i\iytfj], guis non timebit?

Qui ne craindra point un lion qui rugit?

]>ieu se compare à un lion rugissant, quand
il menace les pécheurs d'un jugement terri-

ble. Voy. Leo. Judic. H. 5.

2 Rugir ou hurler, comme quelques autres

bétes sauvages. Is. 39.11. Ruyiemus (o-tsvkïeiv,

iiKjere)
,
qunsi ursi omnes : Nous rugissons

tous comme des ours. Job. G. 5. Nuînquid
rugiet {y.pvXsiv, clamare), onager citin habuerit

hcrbain? L'âne sauvage braiera-t-il quand
il aura de l'herbe ?

3° Braire, faire un bruit effroyable. Job.

37. k. Post eum rugiet (^o'}.v,clamarei,sonitus:

Ensuite la voix terrible du tonnerre éclatera.
4° Hurler de douleur, pousser des cris et

des sanglots. Ps. 37. 8. Kuyicbam a gemitu
cordis mei : La douleur me faisait pousser
(les cris cl des sanglots. Raruch. 6. 31. Isa.

59. li. Rufjiemus quasi ursi. Voy. n. 2.

5" Frémir contre quel()u'uii,élre transporté

de fureur. Ectli. 51. 'i-. Liherasd me a rugicn-

tihus (pdjypof, rugitiis) prœpuratis ud escam :

Vous m'avez délivré de la fureur de mes enne-
mis, qui étaient comme des lions rugissants
prôls à me dévorer. Isa. 5. 29. Jer. 2. 15 c.

51. 38. Ezech. 22. 25. Soph. 3. 3.

Ce ipii se dit de Dieu (|ui est près de faire

éclalerune vengeance terrible. Jer. 25.30. Do-

ntinus de rxcelso rugiet... rugietis {-/_0Tifj.ciTii;tvj,

decernere), rugiet super decorcm suum: Ose.

11. 10. Joël. 3. IC. Ainos. 1. 2. Voy. Leo. Ce
qui se dit aussi du diable, pour marquer sa

liainc furieuse contre les hoiiiines. 1. Pelr.

5. 8. Diabulus lamquain leo riiijiens circuit

quwrcns qtieni devorcl : Le démon tourne
autour de vous comme un lion rugissant,
clicrch.mt qui il pourra dévorer.

HUdlTUS, us. — 1° Rugissement, firemis-

sement du lion. Job. '••. 10. Rugitus {aOè-joi,

luctus) leonis , et vox leœnœ, et dentés calulo-
rum leonuin conlriti sunt : Dieu |)ar sa toute-
puissance abat et apaise la fureur des bétes

les plus farouches. Prov. 20. 2. Ce cri s'at-

tribue à d'autres bétes farouches. Job. 39. 3.

Pnriunt et rugitus emittunt. il s'agit des
biches.

2° Frémissement d'un homme Der ou fu-
rieux. Isa. 5. 29. Rugitus ejus ut leonis (ôpyiw-

(7IV û; /so-jTcç) : Son animosilé sera égale à celle

d'un lion. Ezech. 19. 9. Zach. 11.3.
3" Hurlement, cri lamentable que la dou-

leur fait pousser. Job. 3. 2^. Tariiquam inun-
dantes aqucc, sic rugitus meus : Aies hurle-
ments ressemblent au bruit des eaux qui
débordent,
RUINA, «; TTTÛTif, TT-Twpa.— De ruere.

i' Ruine, chute, débris. Matth. 7. 27. Luc.
6. 49. Et fada est ruina (f'n'/pa , ruplura)
domus illius magna: La ruine de celte maison
a été grande. Cette ruine marque la punition

horrible de ceux qui écoutent la pnrole de
Dieu et qui ne l'observent point. Levil. 3().

30. Ps. i\3. 14. Isa. 17. 1. c. 51. 3, c. Cl. 4.

Vov. Desertum. c. 64. 11 . Jer. 49. 21. Ezech.
31." 13.

D'oiî vient, Ponere in ruinam {-nOivai ti;

/,ô>ij.«,
ponere in acervum) : Ruiner, faire

tomber en ruine. Isa. 23. 13. c. 25. 2. Terra
rtiinœ, c 49. 19. Une terre pleine de ruines.

2° Perte, malheur, désastre, désolation.

Prov. 16. 18. Ante ruinam exaltatur spirilus :

Quand le pécheur est plus près de sa ruine,

c'est alors qu'il a l'esprit plus audacieux et

plus superbe, c. 17. v. 16. 19. Judith. 13. 25.

Prov. 12. 13. etc. Ainsi, ruina, est mis pour
captivité, Amos. 6. 12. pour la famine, Zach.
14. 15. Voy. Plaga. U se prend activement,

Prov. 24. 22. Ruinam utriusque quis novit ?

Qui pourra comprendre la punition et le

malheur funeste qui viendra aux médisants
de la part de Dieu et du roi ? c. 20. 28. Eccli.

31. 38.

D'où vient Esse
, fieri, ou poni in ruinam :

Etre un sujet de ruine et de chute. Luc. 2.

34. Positus est hic in ruinam : Jésus-Christ

est un sujet de ruine pour tous ceux qui ne
veillent pas profiler de sa doctrine et de ses

antres grâces, comme il l'a été aux Juifs.

Exod. 34. 12. Deut. 7. 16. Judic. 8. 27. 4.

Reg. 19. 23. 2. Par. 28. 23. etc.

Dare in populum aliquem ruinas {xaOhua

,

infirmitas) : Envoyer la désolation sur u«
peuple. Jer. 6. 21.

Ainsi, Ivtpellere in aliquem ruinam : Faire

tomber sur quelqu'un le malheur dont il est

menacé. 2. R( g. 15. 14. Voy. Impellerb.
3° Défaite, carnage. 1. Reg. 4. 17. Ruina

(nlriy'i. clades), magna facta est in populo :

Une grande pariie du peuple a été taillée on
pièces. Ps. 103. 29. Àlultiplicata est in eis

ruina : Us furent frappés d'une grande plaie.

Ps. 109.6. Implebit ruinas ;iir. Tzzûaa. Il fera

de grands carnages. Jesus-Christ est repré-

senté comme un roi victorieux qui remplit

tout de la défaite de ses ennemis. Ainsi,

Ezech. 21. 15. Mulliplicat ruinas. Voy. Im-

PLERB. Nah. 3. 3. Zach. 14. 15. Voy. Plaga.
4' Chute sur quelque chose. 2. Reg. 1. 10.

Sciebam quod vivere non poterat post ruinam.

Heb. ;)os< casum suum : le savais bien qu'il

ne pouvait pas vivre après le coup qu'il s'é-

tait donné en se jetant sur son épce.
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5° Grand danj^er, péril où l'on va tomber.

Prov. 13. 14. Vt declinet a ruina («vT-iTTrapa)

7>wrtis : Pour éviter les dangers de la mort;

Heb. pour se détourner des filets de la mort,

c. ik. -iî.Eccli. 32. 25. In viaruinœ non eus:

N'allez point dans une roule perdue. Le Safçe

niar(]ue ii'i qui sont ceux qu'on doit consulter

pour y trouver une entière sûreté. Celte

route perdue, Gr. chemin périlleux, sont ceux
qui, au lieu de suivre la voie étroite qui con-
duit à la vie, suivent la voie large qui conduit

à la mort.
6° Un cadavre , un corps mort. Ezech. 'i^3.

v. 7. 9. Repellant procul ruinas (Trrwfia, ca-
daver) Regum siioruin a me : Qu'ils éloignent

de mon temple les corps morts de lours rois

impies qu'ils ont ensevelis tout auprès; le

temple et les lieux sacrés étaient souillés par
l'atloucliement îles cadavres. Le proplièlc

parle des rois Manassé et Amon, qui avaient
été ensevelis dans leurs jardins près du
temple.

RU1N0SU8, A UM. —Ruineux, qui menace
de ruine, de décadence; dans l'Ecriture:

RUINOSA , orum; irîpr]ftMu.£ïi) (xw/>«) Regio
déserta. — Qui est tombé eu ruine ou à demi
ruiné. Ezech. 33. v. 2i. 27. Qui inruinosis
habitant

,
gUidio cadent : Ceux que les Chal-

déens avaient laissés dans Jérusalem et dans
la Judée aiirès l'avoir ravagée , loin d'élre

d.ins la douleur de cette désolation, ils étaient

Men aises de posséder seuls tout ce p:ijs;

mais Dieu les menace de les exterminer, c.

3G. v. 10. 33. Huinosa instaurabuntur : Les
pays ruinés seront réîablis; ce qui s'entend
de l'Eglise dans le sens spirituel. Voy. De-
8ERTUM.
RUMA, Hcb.JE'arre/sa.— l°Ville de la tribu

d'Ephraïm. Judic. 9. 41. Abimelech sedit in

Fatma : Abimelech s'arrêta ensuite à Ruma
,

lorsque les habitants de Sichem se révoltè-
rent contre lui.

2» Une ville de la tribu de Juda. 4. Reg. 23.

36. Nomen matris ejus Zehida filia Phadiia
de Ruma . Zébida, mèrede Joachim, était fille

de Pliad;iïa de la ville de Ruma. Jos. 15. 52.

RUMINARE ; àvâystv fjLr^pvy.Kjuô'j
;

jLf/iû-j/.Kv. —

•

De Ruma, ou Rumen, qui signifie les parties
près du gosier où se fait la rumination.

1" Ruminer , remâcher ce qu'on a mangé.
Lev. 11. 3. Omnc quodhabet divisamungulam,
et ruminât in pecoribiis , comedetis .-Duloules
les bétps à quatre pieds, vous pourrez man-
ger celles dont la corne du pied est fendue
et qui ruminent; Dieu veut que les animaux
soient considérés comme purs, lorsqu'ils ru-
minent et qu'ils ont le pied fourché; ce qui
a une signification spirituelle; car une âme
est jugée pure devant Dieu , lorsqu'elle ru-
mine spirituellement sa parole; c'est-à-dire,

qu'elle la rappelle dans son souvenir, qu'elle
la repasse avec une sérieuse méditation dans
sa pensée, et s'en nourrit intérieurement;
ainsi ceux qui avaient la corne du pied di-
visée eu deux étaient estimés purs. Les pieds
de l'âme, dit saint Augustin, c'est son amour

;

cet amour est divisé en deux
, parce qu'elle

doit aimer Dieu et le prochain, v. U. 5. 6. 7.

26. Dcut. 14. v. G. 7. 8.

2° Remâcher, regoûter quelque chose, ta

goûter avec plaisir. Cant. 7. 9. Guttur tuum
sicnl vinum optimum, dignum dilecto meo ad
potandum, et dentibus illius adruminandum:
Votre éloquence est aussi agréable qu'un vin
exquis, qui mérite de servir de breuvage à
mon bien -aimé, et d'être goûté et repassé
plusieurs fois dans la bouche; l'époux com-
pare l'entretien agréable de l'Epouse, avec
la douceuret la force d'un vin que l'on tourne
et retourne dans la bouche pour en savourer
la bonté, et en ressentir la vigueur.

3" Ruminer, penser, médiler à quelque
chose. Ose. 7. 14. Super triticum et vinntn

ruminahant (/«TaTÉuvco-Sai , dissecari) : Heb.
congregnti sxint:\\s ne pensaient dans leur

disette que d'avoir du blé et du vin, et m'ont
abandonné sans reconnaître qu'ils le tenaient

de moi.

RUMOR , is. — De fia, fluo; d'où vient

f'eûfia. Aussi rumor se dit-il du cours et du
murmure d'un fleuve. Virg.

1° Bruit , renommée. 3. Reg. 10. 7. Major
est Sapientia et opéra tua quam rumor quem
audivi :Volre sagesse et votre conduite passe
de beaucoup ce que la renommée m'avait dit

de vous. 2. Marc. 5. 5.

2° Réputation, estime. Marc. 1. 28. Pro-
cessit rumor {ày.on, fama)ejus statim in omnem
regionem Gatitœœ :S:\ réputation se répandit
en même temps dans toute la Galilée.

RUMPERE; Sia/Jo'/îyvùvKt, «Trorjp/jyv'Jvai, àriyvxi-

vat. — Autrefois RUPEKE, de l'Hébreu ^n
(Roup), qui signifie,

1° Rompre , briser, mettre en pièces. Luc,
5. 6. Rumpebalur rele eoriim : Leur filet se
rompait; c'e«t-f(-f/('re, s'allait rompre, ow com-
mençait de se rompre, v. 36. 37. c. 8. 29.

Matl'h. 9. 17. Jos. 9. 13. Judic. 16. v. 9. 12.

Ainsi, Eccl. 4. 12. Funiculus triplex difficile

rumpitur. Voy. Funiculus. Gen. 7. 11. Rupti
sunt om7ies fontes abyssi magnœ : Les digues
du grand abîme furent rompues; c'est-à-dire,

les eaux cachées sous la terrejusqu'alors en
sortirent par de nouvelles ouvertures. Voy.
Abyssus. Eccl. 12. 6. Antequam rumpatur
(«vzT/sc'TTEtv , evertere) funiculus argenteus.

Voy. .\rgenteus. Isa. 33. 20. Funicuti ejus

non rumpentur. Voy. ïabernaculum.
2" Déchirer. Luc. 5. 3. Alioquin et novum

rumpit ((T^iÇeiv) ; supp. vêtus ; Si on le fait, le

neuf déchire le vieux.
3° Rompre, violer, transgresser. 2. Par. 16.

3. Misi tibi argenlum et aurum, ut rnpto fœ-
dere quod habes cum Baasa Rege Israël, facias

eum a me recedere. 1. Mac. 6. 62. c. 15. 27.

Ainsi, Rumpere vincula Domini : Rompre les

liens et l'alliance du Seigneur, se soustraire

de son obéissance. Voy. "Vinculum.
4° Faire éclore. Isa. 59. 5. Ova uspidumru-

perunl : Ils ont fait éclore des œufs d'aspic.

Voy. OvuM.
RUNCIN.\, JE. — De p^ymvn, qui signifie la

même chose.

Un rabot, instrument de menuiserie pour
aplanir le bois. Isa. 44. 13. Formavit illud

in runcina : L'artisan forme son idole avec
la scie et le rabot.

RUPrs,is; r:iTox, da Rumpere. Voy . Pktra.
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—l'Une roche, un rocher, un roc Ps. 11.?.

8. Çui convertit pclram in slarjna ac/iiaritm,

et rupem (àzooTOfioî, prœruptus) in fontes uqua-
riim : Il changea la pierre en un torrent
d'eau, et la roche en des fontaines : ce qui
airiva dans le désert, lorsque Dicti, par sa
vertu toute-puissante, fit sortir du rocher
des eaux en £;rande abondance pour désalté-

rer les Israélites. Job. 18. ï. ocr,, montex. c.

39. 28. Eccli W. 18. Jer. h. 29. c. i'+. 6.

Ezech. 6. 3. c. 31. 12.

2* Les obstacles qui bouchent le chemin.
Baruch. 5. 7. Consliluit Deus humiliare om-
nein montein excelsum et riipes (Oiv, vi,-, collis)

perennes : Dieu a résolu d'abaisser les mon-
tagnes élevées et les rochcîrs qui ont été de
tout temps; cesl-à-dire , il aplanira les che-
mins, et ôlera tous les obstacles pour faciliter

le retour îles Israélites.

RURSUM, ou RURSUS ; 7r(i>tv. Voy. Iterdm.
— De reversum, par contraction.

1° Derechef, encore une fois. Marc. 2. 13.

Et egressus est rursus ad mare : .fésus s'en

alla une autre fois du côté de la mer. c. 12.

24. c. 11. 27. c. 12. o. Act. 11. IQ. etc.

2° Encore, une seconde fois. Marc. 5. 21.

Cnm transcendisset Jestts in navi rursutn

trans frelum : Jésus étant eucore repassé
dans la banjuc à l'aulre bord : cette parti-

cule marque le retour d'un bord à un autre.

c. U. 61. c. 15. 4. Joan. 9. 24. c. U. 38. c.

18. 40. etc.

3" De nouveau, pour marquer un retour

au môme étal. Job. 14. 14. PiUasne inortuus

liomo rursumviv'it? L'homme étant mort une
fois, pourrait-il bien vivre de nouveau? Job
n'en doute point ; mais il répond à ses amis
qu'étant mort, comme il élail sur le point de

l'être, il ne pourrait pas jouir de cette gloire

nouvelle qu'ils lui promettaient, s'il recon-

naissait devant Dieu la cause do son mal-
heur, qui était ses propres péchés.

4° Cette particule mise avec un verbe ne
signifie pas toujours que ce soit la même
personne qui fasse encurc quelque chose,

mais qu'en général on continue de faire la

<hosc. Marc. 14. 69. Itursns cum vidisset it-

Inin (inriUii : Une servante l'ayant encore vu.

(Mattli. 20. 71. AlinnncUhi.) v. 70. Post pu-
sitliim riirsus qui astnbant , dicriinnt Pclro :

Ceux qui étaient présents n'avaient encore
rien dit à Pierre.

5° Aussi, de même. Malth. 4. 7. Ait illis

Jésus : Hursum scriptum est : Jésus lui lé-

ponilit : I: est écrit aussi. Roni. 15. 12. Jlur-

.v((s Isaias dicil. Heb. 1. 5. c. 4. 5. Cette par-

ticule m.jrque quel(|Ucfois une opposition.

G' De plus, outre cela. Gai. o. 3. Tcstipcor

fiutctn rursus omni homini circumcidenli se :

De plus je déclare à tout homme qui se fera

circoncire. Heb. 1. 5.

RUS, Runis , 0» Rura; du Grec ùpoMpa,

Terra. — Les champs, la c.impagnc. Jer. 23.

9. Convertnm eosad rura (vopii, puscuum) sua :

Je les ferai revciiir dans leurs champs ; Heb.
ad caulns suns : dans leur bercail : Dieu com-
pare son peuple à un troupeau dispersé,

qu'il veut rassembler dans ses pâturages.

Les troupeaux, dans le Levant et en beau-

coup d'autres cndroils, parquent dans les

champs.
RUSTICUS, A, UM. — Rustique, champê-

tre, de la campagne. 1. Par. 27. 215. Operi
autem rustico et ar/ricolis qui exercehunt ter-

rain, prœerat Ezri : Celui qui était chargé du
travail de la campagne et du labourage : c'é-
tait Ezri. De là vient,

RUSTICUS, i; yii^çyoç. — Un paysan, un
homme de la campagne. Sap. 17. 16. Si enim
rusticiis quis erat aiit pnstor : S'il y avait
quelque paysan, ou quelque berger.

RUSTIFICATIO , nis
;
yEuoyia. Le séjour

qu'on fait aux champs, la demeure qu'on
fait à la campagne : dans l'Ecr. :

1° Labour, ou culture de la terre, agricul-
ture. Eccli. 7. IG.Nonoderis laboriosa opéra,
et ruslicationem creatam ah AUissitno : Ne
fuyez puint les ouvrages laborieux et le tr.i-

vail de la campagne qui a été créé par le

Très-Haut. On fuil les ouvrages laborieux,
soit par oisiveté ou délicatesse, soit parce
qu'on méprise ceux qui les exercent ; cepen-
dant Dieu veut que les hommes fuient l'oisi-

veté et aiment le travail, et entre les Ira-

vaux, il marque principalement l'agriculture

comme devant être préférée à un granil nom-
bre d'autres que l'avarice, ou la vanité, ou
la mollesse des hommes a introduits dans le

monde. Voy. Gen. 2. 15.
2° La culture des arbres. Eccli. 27. 7. Si-

cut rusticatio {ytàpyiav) de liqno ostendit

fructum iUius, sic verbwn ex cogilatu cordis

hominis : Comme la culture de l'arbre fait

connaître son fruit, et parait dans ce môme
fruit; ainsi l'homme se fait connaître par sa

pensée et par sa parole ; Gr. Ut cultum arbo-

ris fructus ejus indicat : c'est la même chose
que ce que dit le Sauveur : Tout arbro so

connaît par son fruit.

RUTA, JE, du Grec p'JT», qui signifie la

même chose. — De la rue, herbe. Luc. 11.

42. Decimatis menlham et rittam (irri^avov ) :

Vous payez la dîme de la menthe, de la rue
et de toutes les herbes : les Pharisiens

payaient la dime même des petites herbes
pour paraître plus religieux, eu niêu^e temps
qu'ils négligeaient la justice et l'amour deDieu.

RUTH, Heb. Socia — i" Femme Moabite,
bru le Nocmi, laquelle épousa nooz en se-

condes noces. Ruth. 1. v. 4. 14. 7îiU/i udhwsit

socrui suœ : Elle s'attacha à sa belle-mére,

sans la vouloir quitter : elle eut de Booz,

Obed," aïeul de David. Malth. 1. 5. Boox
autem (jenuit Obed ex Huth.

2° Le livre de Ruth, qui comprend l'his-

toire de cette femme en <]uatre chapitres, et

qui a été écrit pour faire voir que Jésus-

Christ, qui devait s'incarner, est descendu de

Ruth selon la chair, quoique d'ailleurs on

voi(! dans ce petit livre des exemples n»crveil-

leux de vertu dans cette femme et dans Booz,

son mari, de qui David est descendu.

RUTILARE, dcrutilus, ijui vient de spuSpo,-,

connue ruber. — Eclater, briller, être écla-

tant ou brillant : dans l'Ecr. :

l" Etre heureux, être dans la gloire et la

prospérité. Judic. 5. 31. C^mi diUgunt te, si-
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eut sol in orlusuo splendet, ila rutilent . Qac
ceux qui vous aiment hrillent comme le so-

leil, lorsque ses r.iyons éclatent au matin :

la lumière dans l'Ecriture marque la pro-
spérité. 2. Rcg. 23. 4.

2° Etre rouge, ou rongeâtre. Matlh. 16. 3.

Hodie tempestas, rutilât (Trupp'àÇsiv , rubere)

eniin triste cœlum : Le matin, vous dites :

Nous aurons aujourd'hui de l'orage, parce
que le ciçl est sombre et rougeâtr^ : la cou-

leur rouge et la lumière qui brille appro-
chent assez l'un de l'autre. Quand les nuées

e sont pas bien épaisses, ce rouge que le

i>leii y peint marque du beau temps, parce

u'il a la force de les dissiper; mais quand

ne
so

elles sont trop épaisses, celte couleur som-

bre et rougi'âtre que produit le soleil, est si

gne d'orage , c'est-à-dire , de veut ou dde

pluie.

S
SAAL (jctàX), Heb. Postulans ex fovea. —

Nom d'homme qui quiltc( sa l'epirae qui étaif

étrangère. 1. Esd. 10. 39.

SAANAtilM{Tzahananim;lectusdortnienlis).
— Ville, ou petite conlrée frontière de la

tribu de Nophthalim. Jos. 19. 33. Cœpit ter-

minus de Heleph et Elon in Saananim. Voy.
Sennim.
SAAPH. Cogitans. — Fil^ de Jahaddaï. 1.

Par 2. kT.

SÀaRAIM. Portée. — Ville de la tribu de
Juda, qui a été la demeure ^es descendants
de Siméon. 1. Par. 4. 31. yoy. Jos. 13. 16.

Saraim.
SABA. Voy. Boch. l. 2. c. 25. et 26. /. 3.

c. 7. et 9. — Ce mol signifie dans l'Ecriture

quatre sortes de personnes dont il y en a
deux de la race de Chara, et deux de celle dé
Sem.

1° Les Sabéens, on le pays de l'Arabie, que
lesdescenilanls de celui-ci ont occupé. Ezecb.
27. 22. Venditores Saba et Rama. c. 38. 13.

Saba et Dedam : Les Sabéens descendants de
Regma : c'est de ceux-ci que s'entendent les

Arabes dont il est parlé, Ps. 71. 10. Reges
Arabum et Saba; Heb. Reges Scliobi et Seba.

SABA, Heb. Circuitio, par Samcch. — 2° Le
fils de Chus. Gen. 10. 7. Filii Chus, Saba et

Hevila. 1. Par. 1. 9. Ce nom s'écrit paro Sa-

mech. Voy. Sabâim. C'est de celui-ci que
sont descendus ces Sabéens dont il est

parlé, Ps. 71. 10. Reges Arabum et Saba, t. e.

Sabœorum , et Isa. k'3. 3. Dedi propitiationem
tuam ^gyptum, JEthiopiam et Saba pro te :

Dieu a exposé aulrefois des provinces en-
tières à la fureur des A.ssyriens pour sauver
son peuple.

3" Fils de Jecsan, et petit-fils d'Abraham.
Gen. 25. 3. Jecsan quoque genuit Saba et Da-
dan. 1. Par. 1. 3. Ses descendants ont habile

à l'entrée de l'Arabie Heureuse, près des Na-
balhéens. Job. C. 19. Ce sont ces Sabéens qui
se sont jetés sur les troupeaux de Job. c, 1.

lo. Voy. Sabjei.

SABA, Heb. Conversio, par Schin. — k" Le
fils de Kegma, et pelit-fils de Chus, qui s'est

emparé de cette partie de l'Arabie Heureuse,
qui est voisine du golfe Persique et des Car-
méniens. Ce nom s'écrit par Schin a; Gen.
10. 7. Fili Regma, Saba et Dadam. 1. Par.
1.9.

5" Fils de Jectan, pelit-fils d'Héber. Gen.
10. 20. 1. Par. 1. 22. Hebal etiam et Abimacl

et Saba, par Schin. C'est de celui-ci que
vient la reine de Saba qui vint voir Salomon',

selon Bochart, l. 2. c. 20. du Phaleg. 3. Reg.
10. V. k. 10. 13. 2. Par. 9. v. 1. 9. 12. Elle ne
peut pas venir de Saba d'Ethiopie, qui s'écrit

par Samech.
6° L'Arabie Heureuse tout entière. Job.

60. 6. Omnes de Saba venient, i. e. p/urimt ;

lien viendra en foule de l'Arabie Heureuse

/ pour vous faire des présents de leur or el de

leur encens. Jerem, C>. 20. C'est de ces Arabes
que s'entend le Ps. 71. 10. Reges Arabum;
Heb. Scheba. Voy. n. 1.

SABACTHANI. — Mot Chaldéen ou Sy-
riaque qui signifie, Dereliquisti me : Vous
m'avez abandonné. Malth. il. 46. Marc. 13.

3i. Eloi, Eloi, lamma sabacthani : Mon Dieu,

monDieu, pourquoi m'avez-vousabandonnéî
Sabacthani est mis pour l'Hébreu iir\y\): (Aze-

bethani), de i-y [Azub] dereliquit, n2"îy (Aza-

betha), dereliqidsli ; mais eu Syriaque, Sabach
signifie, laisser, abandonner.
SABjÉJ, Heb. Captivantes, oaConverlentes.

Voy. Saba. — 1° Les Sabéens descendants de
Saba, fils de JccsaTi. Job. 1. 13. Irruerunt

Sabœi, tulrrunlque oinnia : Les Sabéens sont

venus fondre dessus, et ont enlevé tout : ces

Sabéens qui étaient venus de Célura, femmci
d'Abraham, demeuraient à l'entrée de l'Ara-

bie Heureuse : c'étaient des gens adonnés au
brigandage.

2" Les Sabéens, habitants de l'Arabie Heu-
reuse, tels qu'ils fussent. Joël. 3. 8. Vcnun-
dabunt eos Sabœis, genti longinquœ : Ils les

vendront aux Sabéens, à un peuple Irès-

éloigné; Heb. qui les revendront encore à
des peuples plus éloignés : tous ces peuples

de l'Arabie Heureuse faisaient grand com-
merce de toutes choses, mais surtout d'en-

cens et d'aromate.

Mittuat sua Ibura Sabaei.

Virg. 1. Cfû/ff.

SABAIM. — 1° Les Sabéens descendus de
Saba fils de Chus, peuples voisins des Oma-
nites, et qui se nomment Jémanites. Isa. ko.

14. Sabaim viri subliines ad te transibunt;

Heb. viri mensurœ: Ces hommes d'une haute
taille, tous ces peuples passeront vers vous,

ô Israël 1 C'est une prédiction de la vocation
d£S Gentils; d'autres l'eulendent de Cyrus :

Tout ce qu'il y a d'hommes puissants passe-
ront sous votre domination, 6 Cyrus 1

2 Nom d'honmie, père de Phochereth. 2
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'"" Phochereth qui erat ortus ex Sa-Esd. 7. 5'.'

baim.
SABAMA, je; Heb. Conversio, ou Captivi-

tas milita.— 1° Ville bâtie par les descendants

de Ruben. Num. 32. 38. Filii vero lUiben œdi-

pcnverunt.... Nabo et Banlmeon, versis nomi-

nibus, Sabama quoque. Jos. 13. 19. C'était un

lion fertile en vignes, près de Jazer dans cette

Iribu. Isa. IC). v. 8. 9. Jer. i8. 32.

SABAM, Heb. Captivilns poram. — Ville

de la tribu de Kuben, Num. 32. 3. la mêrae

que Sabama.
SABANIAS, m; Heb. Convcrtens Dominus.

— Un des princes des Juifs, 2. Esd. 9. h. c.

10. 12. le même que Sebnia, v. o. et Sebenia,

c. 10. 10. c. 12. V.2. \k.

SABAOTH , Heb. Exerciltis. — Nom Hé-
breu du nombre pluriel, du mot x^i" {Tiaba),

exercilus, lequel fait avec le nom Dominus,

un des noms de Dieu. Ce mot Hébreu s'est

coni^ervé dans notre Vuigate à l'imitation des

LXX qui l'ont quelquefois laissé sans le

traduire; quelquefois ils l'ont traduit par

xùoio; 5uvKU!wv, Dominus virtutum, ou exerci-

tuum : Le Seigneur des armées : Dieu est ap-

pelé de la sorte, à cause des légions d'anges

qui sont prêtes à exercer ses volontés. Jrr.

11. 20. Tu ciulem. Domine Sabaotlt. Rom. 9.29.

Jac. 5. ik.

SABAKIM, Heb. Fractioncs. — 1" Un lieu

ainsi appelé parce que les Israélites y furent

défaits par les habitants de la ville d'Haï.

Jos. 7. 3. Perseculique sunt eos adversarii de

porta tisque ad Suburim : Les ennemis les

poursuivirent depuis leur porte jusqu'à Sa-

barim.
2' Une ville dans la tribu de Nephlhali.

Ezecb. 17. t(i. Hic est terminus terrœ....

Emath, berotha, Sabarim, quœ est intrr tcr-

niinum, i. e. fines Damasci et confinium

Emalh.
SABATH, Heb. Sceptrum. — Un des mois

Hébreux qui répond à une partie du mois de

janvier , et au commencement de février.

Zuch. 1. 7. In die vigesima quarta itndecitni

mensis Subath, 1. Mach. 16. Ik. C'était l'on-

zièiiie chez les Juifs, qui s'appelait chez les

Athéniens Uecatombeon, et chez les Macédo-

niens Aoù<.
SABATHA. Heb. Cire ui tus.—¥\U de Chus.

Gen. 10. 7. Filii Clins, Jlevila et Saballia. 1.

Par. 1. 9. C'est de celui-ci que sont venus les

Sabathéniens, que les (irecs appellciil Asta-

barcs, selon saint Jérôme, Quœst. Uebr. in

Gen.
SABATHACA. Heb. Circuiem percussio-

nem.— Cinquième fils de Chus. Gen. 10. 7. et

1. Par. 1. 9. lieqma et Sabalhaca. On croit

qu'il a habité la Carmanie.

SABATHAl, Heb. Quics mea. — Nom d'un

lévite considérable. 2. lisdr. 11. IC C'est le

même ()uo Seplliai, c. 8. 7.

SABBATU.M, I. Heb. Requies ; càCCaro-j. ~
Ce mol Hébreu qui signifie repos, vient de

TOC {Sckabalk] cesser, se reposer. Dieu ayant

travaillé à la création du nmnde durant six

jours, mit fin à toutes ses œuvres, et ne fit

plus rien d(! nouveau; il commanda ensuite

au peuple Juif de fêler et célébrer ce jour-là

8Gi

comme un jour qu'il voulait lui être entière*»

ment consacré; ainsi ce mot signifie:

1° Le jour du Sabbat, ou septième jour,

auquel tout travail était interdit aux Juifs, et

l'on préparait la veille tout ce qui était né-
cessaire pour le lendemain. Voy. Parasceve.
Le Sabbat commençait le vendredi depuis le

couchant du soleil, et finissait le lendemain
à pareille heure. Exod. 20. v. 8. 10. 11. Mé-
mento ut diem Sabbali sanclifices : Suuvenez-
vous de sanctifier, c'est-à-dire de passer

saintement le jour du Sabbat : Dieu voulait

que les Israélites honorassent en ce jour par

le repos de leur corps, et par la reconnais-

sance de leur esprit, non-seulement le bien-

fait de la création, mais aussi qu'ils renou-

velassent sans cesse le souvenir delà grâce

qu'il leur avait faite en les tirant de l'escla-

vage des Egyptiens. Deut.5. 15. idciVco prœ-

cepit tibi ut observares diem sabbali, Exod.
10. V. 23. 25. 26. Ps. 91. i. etc. et au pluriel

subbata, pour marquer chaque jour de Sab-
bat. Levit. 19. V. 3. 10. Sabbata mea custo-

dile, Matlh. 12. v. 2. 5. 10, 12. etc. Ce repos du
Sabbat a été établi non-seulement (luand

Dieu a fait publier la loi dans le désert, après

la sortie de l'Egypte, mais encore, selon plu-

sieurs, ce précepte a été donné à Adam et

aux Israélites, en mémoire de la création.

Gen. 2. 3. Les chrétiens, dans les premiers

temps, faisaient le jour du S ibbat, et y te-

naient leurs assemblées, aussi bien que celui

du dimanche; mais dans la suite des temps

on s'en est tenu à ce second, pour honorer

la résurrection de Jésus-Christ.

2° Toute la semaine qui s'appelle Sabbat,

parce qu'elle commence et finit par ce jour.

Matlh. 28. 1. Vespere sabbati quœ tucescit in

p'^ima sabbali: Sur la fin de la semaine; et sur

le point du premier jour de la semaine sui-

vante. Dans ces deux endroits, sabbati. Gr.

sabbatorum, signifie la semaine. V. Vespeub.

Luc. 18. 12. Jejuno bis in sabbato. c. 24. 1.

Joan. 20. 1. etc. Et au pluriel, Sabbata, Marc.

16. 2. Joan. 20. 19. Una sabbatorum : Le pre-

mier jour de la semaine. Ps. 23. 1. Ps. i7. 1.

Num. 28. 10. Per singula sabbata : Chaque
jour delà semaine.
De ce mot viennent ces phrases :

Custodire sabbalum : 1" Garder le sabbat,

faire ce qui est prescrit par la loi en ce jour.

Exod. 31. v. 13. 14. 16. Levit. 19. v. 3. 30. c.

26. 2. etc. A.ins\, Ohservare diemsaobati,D>'iU.

5. v. 12. 15. Sanctificare sabbatum. Exod.

2.8.
2° S'acquitter de tout le culte dû à Dieu

Isa. 56. V. k. 0. Voy. n.6.

Au contraire, Polluere, profanare, coin~

quinare, violare sabbatum : Profaner le jour

du sabbat, f.iirc quelque œuvre défendue en

ce jour, ou quelque action mauvaise et cri-

minelle. Ezech. 20. v. 13. 16. 21. 21. c. 22. 8.

c. 23, 38. 1. Mac. 1. 15. etc.

Aqere, celebrare, ou sabbalizare sabbatum :

Faire le jour du sabbat, se tenir en repos

sans rien faire, la cérémonie de ce jour. 1.

Mac. 1. '.8. 2. Mac. 6. 11. c. 8. 27. c. 12. 38.

c. 15. 3. Vov. Sabuatizahe.
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Avertere pedem suum a sabbato : Se tenir en

repos le jour du sabbat, c'est-à-dire, ne point

voyager ou travailler le jour du sabbat ; oh

si le mot pes signifie les affections de lânie,

c'est s'abstenir de ce qui peut profaner la

sainteté de ce jour, ce qui a rapport à la

suite.

Avertere oculos u sabbatis Dei : Négliger de
faire le jour du sabbat,elncsepoint rneltre en
peine qu'il soit observé par les autres. Ezech.
22. 26. A sabbatis meis averterunt oculos : Le
Prophète parle des prêtres.

Jmplere, ou ingredi sabbatum, introire snb-

bato, venire ad sabbatwn : C'est entrer en se-

maine pour faire ses fonctions. 4. Reg. 11. v.

C. 7. 9. 2. Par. 23. v. 5. 8. Ainsi, Egredi sab-

bato : Sortir de semaine, au même c. 11. v.

7. 9. etc.

Sabbatum secundo primum : Le sabbat, ap-
pelé le second-premier. Comme ce mot ne se

trouve qu'une fois dans l'Ecriture, Luc. 6. 1.

parmi les différentes explications qu'on donne
à ce passage, voici celle que l'on trouve la

plus convenable, qui est que ce sabbat était

celui qui suivait le second jour des azymes,
auquel jour on offrait une gerbe de nouveaux
blés, et la loi ordonnait de compter sept se-

maines depuis ce jour-là jusqu'à la Pente-
côte ; ainsi le premier sabbat qui se rencon-
trait après ce second jour des azymes s'ap-

pelait le second-premier; celui d'après, le

second-second; et ensuite, le second-troi-

sième, et ainsi des autres.

Le Père Pelau croit qu'on ne peut pas trou-

ver une meilleure explication que celle-là,

Animudv. in Epiphan. Hœres. 30. D'autres

croient que le sabbat S'.'cond-premier était

celui qui tombait dans la fête de la Pente-
côte; comme le sabbat, primo primum. était

celui qui suivait immédiatement la fête de
Pâques; et tertio primum, celui qui se trou-

vait dans la fêle des Tabernacles.
Sabbatum magnum, ou magnus diessabbati:

Le grand jour du sabbat,c'était celui auquel
le jour de la pâque se rencontrait. Il est

aussi nommé simplement, sabbatum. Levit.

23. 15. ^6 altero die sabbati.
3° Les fêtes des Juifs, parce que le sabbat

en était la principale , et qu'on s'y reposait

comme le jour du sabbat. Levit. 23.2!*. Men-
se seplimo prima die mensis, erit vobis sabba-
tum : c'était la fête des Trompettes, v. 32.

Sabbatum requietionis est : Ce jour-là vous
sera un repos comme celui du sabbat. Avcs-
pera ad vesperam celebrabitis sabbata vestra :

Vous célébrerez vos fêtes d'un soir jusqu'à
un autre soir, v. 39. Die primo et die oclavo
eric sabbatum; i. e. requies. D'où vient, Sab-
batum delicatum : Le repos que l'on prend le

jour du sabbat comme agréable
,
parce qu'il

est agréable à Dieu, et qu'il l'ordonne. Isa.

58. 13. Voy. Deucatus. Amos. 8. 3. Ezech.
20. 32. Sabbata mea dedi eis.

4° Le sabbat, ou le repos de la septième
année. Levit. 25. 2. Sabbatizes sabbatum Do-
mino .-Observez le sabbat du Seigneur. La
septième année était le repos et comme le

sabbat de toute la campagne, v. k. Sabbatum
terrœ. 1. Mac. 6. 49. Gomme le septième jour

en cnaque semaine étnit le repos des hom-
mes et des animaux. Dieu avait fait celte

ordonnance, soit afin que la terre se repo-
sant de la sorte, devint ensuite plus fertile

;

soit pour apprendre aux Israélites à se repo-
ser sur sa pro^idence, qui leur promeltail
de combler la sixième année d'une si gr.nide
abondance de biens, qu'il ne leur m.inquu-
rait aucune chose, quoique pendant la sr-
maine ils ne recueillissent rien de toutes
leurs terres, v. 21. Dabo benediclionem meani
vobis anno sexto, et faciet fructus Irium an-
norum. Voy. Exod. 23. II. 2. Esil. 10. 31.

Il en était de même de l'année du Jubilé. Le-
vit. 2o. 11. Non seretis, neque mctelis : Vous
ne sèmerez point, et vous ne moissonnerez
point.

5" Le repos de la terre que l'on abandonne
et qu'on laisse en friche. Levit. 26. v. 34. ."5.

Tune placebunl terrœ sabbata sua cunctis aie-

bus solitudinis suœirequiescet in sabbatis soli-

tudinissuœ,eo quod non requieverit in sabbatis

veslris quando habitabatis in ea : Dieu menace
les Israélites de ruiner leurs villes et de ra-
vaser leur terre, v. 43. Quœ cum relicla fue-
rit ab eis, complacebit sibi iu sabbatis suis :

Qui ayant été laissée par eux quand ils au-
ront été emmenés captifs dans une terre
étrangère , elle se plaira dans ses jours de
sabbat et de repos, n'en ayant point eu lors-

qu'ils habitaient en elle. Ainsi, la terre a eu
ce repos durant 70 ans, lorsque les Juifs ont
clé menés captifs en Babylone. 2. Par. 36.

21. Cunctis diebus desolationis ecjit sabba-
tum usque dum complereniur septuaginta
anni : La terre célébra ses jours de repos

,

car elle fut dans un sabbat continuel du-
rant tout le temps de sa désolation, jusqu'à
ce que les soixante-dix ans fussent accom-
plis.

6° Tout le culte que l'on doit rendre à
Dieu. Isa. 56. v. 2. 4. 6. Omnem custodientem
sabbatum... et tenentem fœdus meum, adducam
eos in montem sanctum meum: Dieu promet
de faire entrer dans son Eglise ceux qui ob-
servent la loi du sabbat, c'est-à-dire, ceux
qui honorent Dieu et qui l'aiment avec atta-

chement. V. 5. Qui adhœrent Domino ut co~
lant eum, et diligant nomen cjus : C'est dans
l'Eglise qu'est ce sabbat perpétuel dont parle
Isaïe, 66. 23. Et erit mensis ex mense, et sab-

batum ex sabbato : c'est-à-dire, Une fêle con-
tinuelle, ce qui sera encore plus dans l'E-

glise triomphante. Voy. Mensis. 1. Mac. 1.

41. Sabbata ejus in opprobrium {conversa
sunt) : Toutes les cérémonies de la loi furent
en opprobre.
SABBATISMUS, i; aaggarttrpof. — Un sab-

bat, ou un repos spirituel et perpétuel. Heb.
4. 9. Itaque relinquitur sabbatismus populo
Dei : Il reste encore un repos pour le peuple
de Dieu. Ce sabbat spirituel qui était repré-
senté par le sabbat temporel, est le repos
dont les justes jouiront pendant toute l'éter-

nité, où ils se reposeront éternellement de
tous liurs travaux, comme Dieu s'est reposé
pour jamais après avoir fait le monde.
SABBATIZARE ; ff«êg«TtÇ£o. — Garder le

sabbat, se tenir eo repos ce jour-là, selon l'or-
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donnance que Dieu en avait faite. Exod. IG.

30. El sabbatizavit pupulus die seplimo : Le
peuple garda le sabbat au septième jour , et

cliacuu demeura chez soi, sans sortir pour

recurillir de la manne. Ainsi , Sabbaliznre

sabbalum Domino : Observer le sabbat pres-

crit par le Seigneur. Lcvit. 25. 2. Quando in-

yressi fueritis terrain qiiam ego dabo vobis
,

fàbbalizes sabbalum Domino : Quand vous

serez entrés dans la terre que je vous don-
nerai, observez le sabbat en 1 honneur du
Seigneur; Heb. votre terre se reposera en

l'honneur du Seigneur, comme pour lui ren-

dre hommage, et en reconnaissance de ce

qu'apparlenantà Dieu, il voulait bien en don-

ner l'usage aux hommes. Àugust. Quœst. 91.

2° Se reposer, n'èlre point exercé ou in-

quiété par le travail. Levil. 26. So.Sabbati-

zabit et requicscet in sabbalis solitudinis suœ:

La terre trouvera son repos étant seule et

abandonnée. Voy. Sabbatcm, n. 5.

SABEE , Heb. Juramentiim. — Une ville

du partage de la tribu de Siméon. Jos. 19. 2.

Fuit hœredilas eorum in medio possessionis

filiorum Juda, Sersabee et Sabee : Ces deux
villes n'en font qu'une même qui avait deux
noms ; car, outre que le mot de Sabee n'est

point dans le dénombrement qui se fait des

villes, 2. Par. 4. 28, il y en aurait quatorze

au lieu de treize. Voy. Bersabee.

SABER, Heb. Confraclio. — Fils de Caleb.

1. Par. 2. 48.

SABULDM, 1.— De Sabal, Charger, porter.

Du gros sable, du sable. Exod. 2. 12. Per-
cussum Mgyptium abscondit sabulo : Moïse
tua l'Egyptien, et le cacha dans le sable.

Ezech. 47. 8. Aguœ islœ quœ egrediuntur ad
lumulos sabuli Orienlalis : Ces eaux qui cou-
lent du côté de l'Orient , et qui entraînent

des monceaux de sable; Heb. Ad limilem

Orientalem . ou ad Galilœam primam : Du
côté de la Galilée supérieure; Hebr. Gelilah.

SACCUS, i; ffàxzoç. —Ce mol vient de l'Hé-

breu pr [sak), mot, qui a passé dans presque
toutes les langues, pour signiGer un sac.

1° Sac, soit pour tenir du blé. Gt-n. ï2. 25.

Jitssit ministris ut implerent eorum saccos

tritico : Il commanda à ses officiers d'em-
plir leurs sacs de blé. c. 'i3. 44. soit pour
mettre des vivres ou de l'argent. 4. Reg.
b. 23.

2° Selon les Hébreux, ce mot aàzzoç signi-

Oe un cilice, ou un habillement vil et gros-

sier fait de poil de chèvre, ou de crin de che-

val noir. Apoc. 6. 12. Sol faclus est niger

tamquam saccus cilicinus : Le soleil devint

noir comme un sac de poil; c'csl'à-dirc

,

qu'il s'obscurcit enlièremeot. Ce vêlement
était en usage :

Soit pour être l'habillement ordinaire des
prophètes, Isa. 20. 2. Solve saccum de lum-
bis luis. 11. 3. Prophetabunt amicli saccis :

Ils prophétiseront étant couverts de sacs.
Soit pour marquer son deuil dans l'alflic-

lion. Ps. 29.12. C'onsct(/is<i taccum meum et

circumdcdisti me lœtitia : Vous avez rompu
le sac que je portais , c'est-à-dire, vous m'a-

vez fait quitter mua habit de deuil j Uub.
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aperuisti ou solvisti. Isa. 21. 22. Vocabit
ad cinguhim sacci : Dieu vous affligera et '

vous fera porter le sac qui est la marque du
deuil. Esth. 4. v. 1. 2.3. 4. etc. :

Soit pour marquer sa soumission, et pa-
raître en équipage de suppliailt ou de pé-
nitent. 3. Reg. 20. V. 31. 32. Accinxerunt
saccis iumbos suos : c.2l. 27. Dormivit in

sacco et cinere. Isa. 58. 5. 2. Esdr. 9. 1. etc.

De ce mot viennent ces façons de parler :

Accingi saccis , accingere saccis Iumbos : 2.

Reg. 2. 31. 3. Reg. 20. ;i2. etc. Inani, operiri,

vestiri, obvoivi sacco, Eslh. 4. Isa. 37. v. 1.

2. Jon. 3. V. 5. 6. etc. Ponere saccos in lum-
bis : ponere sagcum operimentum suum. 3.

Reg. 20. 31. Isa. 51). 3. Dormire ou cttbare in

sacco et cinere. 3. Reg. 21. 27. Joël. 1. 13.

Consuere saccum super culem. Job. 16. 16.

Jnducere saccum super dorsum. Ames. 8.10.
Sternere saccum et cinerem. Isa. 58. 5. Tou-
tes ces expressions marcjuent un grand
deuil ; soit pour marquer une grande arflic-

lion; soit pour marquer une grande péni-

tence, qui était ordinairement accompagnée
du jeûne. 2. Esd. 9. 1. Dan. 9. 3. etc. Vov.
LcMBus. Voy. CiNis. Ainsi. Eccli. 25. 24. Ob^
cœcat vulHim suum tanquam ursus, et quasi

saccum ostetidil : Une méchante femme prend
un ."égard sombre et farouche comme un
ours, et son teint devient noirâtre comme ua
habit de deuil.

Ce mot se met avec celui de cinis , qui
signi6e toutes sortes d'ordures. Isa. 58. 9.

Jer. 6. 26. Dan. 9. 3. Judith. 9. 4.

SACCELLUS, i; uàf,>nn-:io;.— Un sachet, un
petit sac. Mich. 6. 11. Numquid justificabo

saccclti pondéra dolosà? Puis-je ne pas con-
damner le poids trompeur? Les anciens met-
taient leurs poids dans un sac pour peser les

choses qu'ils voulaiedl vendre ou acheter.
Voy. Lapis.

SACIjULUS , 1
;

y-xp^i^no;
,

^«kiairiov, —
1° Un sachet, un petit sac; soit pour met-
tre les poids qui servaient à ueser. Deul. 25.

13. Non habcbis in sacculo aiversa pondéra.
Prov. 16. 21. Voy. Pondus.

Soit pour mettre de l'argent, et pour ser-

vir de bourse. Prov. 7. 20. Sacculum pecu-
niœ secum lulil : 11 a emporté ^vec lui un
sac d'argent. Eccli. 18. 33. El estlibiniliit in

sacculo: Pendant que \ous n'aviz rien cl.ms

votre bourse. Isa. 46. 6. Luc. 10. 4. c. 22.

V. 33. 36. El parce que les sacs cl les bour-

ses où l'on met l'argent s'usent avec le

temps , cl que l'argent se perd, Notre-Sei-

gneur conseille de se faire des bourses qui

ne s'usent poinl par le temps ; c'est-à-dire
,

de s'amasser dans le ciel, par les aumônes ,

un trésor (|ui i!e périsse jamais. Luc. 12. 33.

Facile vobis saccuhs qui non vctcrascunl

,

thesdurnm non de/irienlnn in cœlis : Parce
qu'on mettait le cachet .sur la bourse. Job
dit, c. 1'». 17. Signasti quasi in sacculo dc-

licfa mea. Voy. Sig^iarl:.

De ce mut vient cotte phrase

Mitlcre in sacculum perlusum: Mettre dans

un sac perce; c'esl-ù-dirc ,
prendre de la

peine iuutileuienl, el réduire ù rien tout
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ce qu'on gagHc Ag?. 1.6. Voy. Pertuscs.
SACCINUS, A, UM. —Qui pst fait de poil

de chèvre. Zach. 13. h. Nec opcrientiir pallio

saccino {-piyj'Jo;]: Ils ne se couvriront plus

de sacs , afin de passer poilr propi)èti;s , et

pour donner de l'aulorité à leurs mensonges.
Les prophètes usaient ordinairement de cet

lialiillement, qui était fait de poil de chèvre.

Voy. Saccus.
SaCER, Sacra, Sacrum; Upôç, «, ov, d'âytoç,

ou, selon Vossius, c'est un mot Toscan. Voy.

Sanctus. — Ce mot signiOc proprement , ce

qui est à Dieu , et consacré dans les formes.

Sacre, saint; iliais une chose peut être

sainte ou sacrée en bien des manières diffé-

rentes.

i° Ce qu'on doit respecter par sentiment

de religion. 2. ac.8.33.£'(im qui sacras janitas

incenderdl; \. e. CaUisthenem , incenderunt :

Ils brûlèrent Callislhène, qui avait mis le

feu aux portes sacrées du len)ple. £xod.
39. 29.

2° Ce qui est destiné à des usages saints

et sacrés. 1. }iiac. iG. 8. Exclamaveruntsa-
cris tiibis : Ih sonnèrent des trompettes sa-
crées. Dieu avait ordonné de l'aire deux trom-
pettes d'argent; 1° pour assembler le peu-
ple ;

2° pour annoncer les fêtes ;
3° pour les

sacrifices ;
4° pour marcher contre les enne-

mis (Num. V. 9 ) 2. Mac. !^. 48. Ainsi, le feu
qui était destiné à brûler les victimes était

appelé sacr^ , étant venu du ciel, et s'entre-

tenant toujours sur l'autel avec grand soin
par les prêtres : il en est de même des vases
employés aux sacrifices , des habillements
dont usaient les prêtres dans leur mini-
stère.

3° Ce qui est inspiré de Dieu, ce qui vient

Ue Dieu. 2. Tim. 3. 15. .4.6 infantia sacras lit-

teras nosli : Vous avez appris dès votre en-
fance les saintes lettres ; elles sont saintes

et sacrées , tant parce que l'auteur est la

sainteté même, que parce que le sujet en est

saint.

SACRUM, I : d'où vient Sacra. — Céré-
nionies sacrées , ou culte établi ; soit en
i'Iionneur du vrai Dieu. Exod. 13. 5. Cele-
brabis hune morem sacrorum {larpûa) mense
isto : Vous célébrerez en ce mois ce culte

s.lcré de la pâque et des azymes, c. 31. 10.

Soit en l'honneur des faux dieux ou des
idoles. Sap. 14. 15. Constituit inter servos

suos sacra (/iuo-Tnjsja) et saci'ificia : Un père
affligé de la mort de son fils lui a établi

parmi ses serviteurs un culte et des sacri-
fices. Voilà quel est le conimencement de
l'idolâtrie. 3. Reg. 15. 13. In sacris Priapi.
2. Mac. 6. 7. Liberi sacra.
SACERDOS, Tis ; h^iO;. — De «ocra et de

ipStu, facere, qui sacra facit.

Le mot Hébreu Cohen, auquel répond ce-
lui de Sacerdos, signifie un homme relevé en
dignité, politique ou ecclésiastique ; ainsi

,

sacerdotes marque :

1° Dn prince ou un ministre, qui est en
j;rand crédit dans un Etat. Job. 12. 19. Ducii
Sacerdoies inglorios : Il ravale, quand il veut,
Il ^s personnes les plus relevées en dignité.

Un peut itussi l'entendre des prêtres
, parce

que, dans les pays orientaux, ceux qui gou-
vernaient étaient revêtus de celte double
puissance. Gen. 41. 45. Dédit illi uxorem
filiam Sacerdotis Heliopoleos : Joseph époiis.l

la fille du grand prêtre <rHéliopolis. Plu-
sieurs croient que ce Putiphar avait aussi le

gouvernement de cette ville. Ainsi, 2. Re'„'.

8. 18. Filii autem David sacerdotes erant :

Les enfants de David étaient dans les pre-
mières charges de la cour ; LXX, a\A«i>yai ,

Princes de la cour. 11 est dit dans les

Paralipomènes , liv. 1. c 18. v. 17. Au
lieu de ce mot de Prêtres

,
qu'ils étaient

les premiers auprès du roi. Priini ad manum
Jtegis. 3. Reg. 4. o. 1. Par. 27. 5. Isa. (11. (i.

Vos autem sacerdotes Domini vocabimini.
Saint Jérôme

, parce mot Sacerdotes, entend
Principes viros : comme quelques-uns ex-
pliquent aussi ces autres endroits. Gènes.
47. 22. Exod. 2. 16. c. 3. 1. c. 18. 1. et Isa.

24. 2.

2° Prêtre, ordonné pour faire les sacrifices

publics en l'honneur du vrai Dieu, soit avant
la loi, soit sous la loi.

l'"Avant la loi , Melchisédech , roi de Sa-
lem, c'est-à-dire, de Jérusalem , a été prêtre
du "Très-Haut; et en cette qualité il a mar-
qué clairement le sacrifice que l'Eglise offre

tous les jours à Dieu sur nos autels, par l'o-

blation qu'il a faite du pain et du vin. Gen.
14. 18. At vero Melchisédech rex Saler.i profe~
rens panent et vinum, erat enim sacerdos Dei
altissimi, benedixit ei. Voy. Melchisédech.

Jéthro , beau-père de Moïse , était aussi
prêtre du vrai Dieu, comme l'on croit plus
vraisemblable, parce qu'il venait de Madiaii,
fils d'Abraham, par Cetura

, père et fonda-
teur des Madianites qui, par conséquent,
avaient appris à adorer le vrai Dieu

,
par I;i

tradition de leurs pères , Exod. 2. 16. c. 3. 1.

Voy. Jethro. Mais
,
parmi le peuple hébreu

,

c'étaient les pères de famille qui s'acquit-
taient de ce devoir , comme il paraît par les

exemples des patriarches, à qui leurs aînés
succédaient dans cette fonction, et quelques-
uns croient que c'est d'eux qu'il est parlé,
Exod. 19. 22. Sacerdotes quoque qui accédant
ad Dominum sanctificentur : Mais l'on croit

plus vraisemblable que ceux de la race de
Léri, sont nommés ici Prêtres

,
par anticipa-

tion
;
parce qu'ils en devaient être tirés, et

qu'ils étaient unis étroitement à Moïse et à Aa-
ron, qui avaient été choisis de Dieu pour être

les chefs du peuple.

Moïse a fait aussi les fonctions du sacer-

doce d'une manière extraordinaire, en atten-

dant que la sacrificaturc fût établie dans la

famille d'Aaron. Psal. 98. (i. Moyses et Aa-
ron in sacerdotibus ejus : Moïse étant le chef

et le législateur du peuple , en était aussi le

grand prêtre. Mais cette puissance lui a été

donnée extraordinairement pour la commu-
niquer à Aaron, son frère : car Moïse avait le

direction tant des affaires profanes que de
celles qui concernaient le culte de Dieu.

2° Sous la loi, et depuis l'établissement du
sacerdoce dans la tribu de Lévi, et dans la

famille d'Aaron. Voy. Pontifex. Levit. 4. 3.

Nuui. 3. 6. c. 31. V. 6. 12. 13. etc., et est ap-
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pelé, ou Princeps sacerdolum , ou Sacerdos
magnus, Sacerdos primus, et quelquefois 5a-
cerdos. Lev. 4. 3. 1. Mncli. 13. 1. V. Reg. 12.

2. Ainsi , Zach. 6. 13. Et erit Sacerdos super
solio suo : Le grand prêtre sera aussi assis

sur son trône. Dieu joint le grand prêtre Jé-
sus pour le rétablissement du Temple, et le

gouvernement des Juifs à Zorobabel : cette

union était une Ogure excellente des deux
qualités de roi et de prêtre que Jésus-Christ
devait réunir en sa personne. Il est aussi ap-
pelé Sacerdos doctus et perfectus. 1. Esd. 2.

63. Dodus et pcrfeclus. 2. Esd. 7. C5. en fai-

sant allusion aux deux mots qui étaient gra-
vés sur le rational qu'il portail sur sa poi-
trine , doctrina et perfectio , qui marquaient
les vertus que devaient avoir les grands
prêtres. Voy. Doctrina.

Oit les prêtres du second ordre, qui étaient

tous de la famille d'Aaron , lesquels avaient
soin d'entretenir les lampes en y niell.iiit de
l'huile ; de veiller à tout ce qui appartenait
au culte du tabernacle, et à garder tous les va-
ses qui étaient dans le sanctuaire; ils étaient

aussi chargés d'offrir tous les jours de l'en-

cens , et de faire le sacrifice perpétuel; d'of-

frir ceux qu'il fallait faire pour le peuple ou
pour les particuliers. Levit. 17. Nuin. 4. 1.

Par. G. 2. Par. 26. et 29. Ezcch. 1. et U. La
manière dont ils devaient se conduire leur est

prescrite, Levit. 10. et 21. Les vêlements dont
ils usaient sont décrits, Exod. 28. Ils avaient
tous un habillement de lin depuis les reins jus-

qu'au bas des cuisses, et par dessus une tuni-

que de fin lin; mais outre ces deux vêtements,

qui leur étaient communs avec le souverain
pontife, ils avaient une ceinture, qui faisant

deux fois le tour du corps, était nouée par
devant , cl tombait jusqu'à terre; ils avaient
de plus sur la tête une espèce de bonnet ou
tiare , mais bien différente de celle du sou-
verain sacrificateur. Voy. Vestis.

Il y avait, du temps do David, seize familles

qui descendaient dEléazar, et huit qui ve-

naient d'ithamar : ce prince les distribua en
24 classes, qu'il appela chacune du nom de
celui qui en était le chef, et les fil tirer au
sort pour savoir quel ordre elles garderaient
entre elles , et quelles fonctions chacune
exercerait : ce qui se peut voir en détail , 1.

Par. 24.ct2. Par. 5. Ceux qui étaient les chefs

de ces fan)illes sacerdotales s'appellent Prin-
ces des prêtres , aussi bien que ceux qui

avaient clé souverains pontifes. Voy. Prin-
ceps.

Quelquefois les lévites sont marqués par
le mot de Sacerdos. k. Reg. 12. 9. Sncerdotes

qui cusiodiebant oslium : La fonction des lé-

viles était de garder les portes du temple.
'^° Les prêtres consacrés au culte des iilolcs

oudes fausses divinités. Gen. 47. v. 22. 26. 1.

Reg. 6. 2. Jer. 48. 7. c. 49. 3. Act. 14. 13. etc.

4" Jésus-Christ, Noire-Seigneur, le souve-
rain prêtre de ri<'glise, figuré par tous les

prêtres qui étaient non-seulement sous la loi,

mais même avant la loi. Psal. 109. 4. Tu es

sacerdos in (Plrntum accundum ordincm Mcl-
chiscdcch : Melcliiséilerh, dont le nom signi-

fie roi de justice et roi de paix , cl qui est

appelé le prêtre du Dieu très-haut, est l'ima-

ge du fils de Dieu comme prêtre et pontife

éternel : car comme on ne lit point qu'il ait

succédé à personne, et qu'il ait eu de succes-
seur, ainsi Jésus-Christ a eu un sacerdoce
non point temporel , comme celui d'Aaron

,

mais éternel et sans succession. Voy. Mel-
CHiSEDECH. Hebr. 5. 6. c. 7. v. 1. 2. 3. et

suiv. où saint Paul fait voir que le sacerdoce
de l'ancienne loi a élé aboli par celui de Jé-

sus-Christ , qui demeure prélre et pontife

éternel.
5° Les fidèles sont appelés Prêtres. Apoc.

1. 6. Fecit nos regnum et sacerdotes Deo et

Patri sito : Il nous a faits rois et prêtres : tous
les chrétiens sont prêtres pouroffrirdes hos-
ties spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-
Christ. 1. Petr. 2. 5. Ces hosties sont, ou
le sacrifice d'un cœur contrit p.ir la péni-
tence, Ps. 50. ou des corps (|u'ils offrent

comme une hostie vivante , sainte et agréa-
ble à Dieu, par la morlificalion de la convoi-
tise. Rom. 12. 1. ou enfin des sacrifices île

louange. Ps. 49. Voy. Sacerdotium. Isa. 61.

6. Vos autem sacerdotes Domini vocabimini :

Le prophète prédit que, sous le règne du
Messie, tous les fidèles seraient prêtres de
Dieu.

SACERDOTALIS, K. — 1° Sacerdotal, qui
concerne les prêtres. Gen. 47. 25. Absque
terra sacerdolnli { Kpxi-tpa.rmç , ad summum
pontificem pertinens) : La terre des prêtres

d'Egypte était exempte de payer au roi la

cinquième partie de son revenu. Acl. 4. 6.

Erant de génère sacerdotali Ils étaient de la

race des prêtres de l'ancienne loi. Levit. 6.

29. c. 7. G. etc.

2'" Ce qui est particulièrement consacré à
Dieu. Exod. 19. 6. Eritis mihi in regnum *«•

cerdotale (irpàTsupa, sacerdotium) : Vous se-

rez mon royaume, et la prêtrise qui me sera

consacrée ; c'est-à-dire, un royaume consacré

à mon service par le ministère du sacerdoce

qui s'y exercera , et par les sacrifices qu'on
m'y offrira; mais cela s'est exécuté dans l'E-

glise où les chrétiens sont rois cl prêtres.

Voy. Regnum.

SACERDOTIUM, li; ÎEpoaOvn , Upa-nla.. —
1° Le sacerdoce, la prêtrise, la dignité sacer-

dotale. Hebr. 7. 12. Translata sacerdolio ne-

cesse est ut et Icgis translatio fiât : Le sacer-
doce d'Aaron qui ne pouvait donner la véri-

table justice, a élé transféré et a passé à ce-

lui de Jésus-Christ, qui a établi avec une loi

nouvelle un nouveau sacerdoce.

Ce sacerdoce iévitique renferme ou le sou-
verain pontificat donné à Aaron et à sa fa-

mille. Eccli. 45. 8. Dédit illi sacerdotium
genlis. v. 19. 30. Num. 16. 10. et souvent dans
les livres des Machabées; ou la prêtrise du
second ordre. Luc. 1. v. 8. 9. Secundum con-

suetudinern saccrdoiii. 1. Esd. 2. 62. 2. Esd.

7. 64. c. 13. 29.
2" Fonction sacerdolalc. Num. 18. 7. Cus-

todilc sacerdotium vcstrum : Faites exacte-

ment les fond ions de votre sacerdoce. Exod.
29. 1. Lev. 21. 10. D'où vient souvent, /•"m/ic/j

sacerdolio. Ose. 4. 6. Quia scienliam repu~
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lisli, repellam le ne sacerdotio {hpc/neist'j) fun-

garis mihi. Exod. 28. v. h. 44. etc.

3° Le revenu du sacerdoce, les offrandes,

les dîmes et les autres choses qui faisaient

le partage des prêtres cl des lévites. Jos. 18.

7. Non est inter vos pars !cvitai-um, scd sacer-

dotium Doiiiini est eorum hœrcdllas : Les lé-

vites n'ont aucune part entre vous
;
parce

que le sacerdoce du Seigneur est leur part et

leur héritage.
4° Le sacerdoce de Jésus-Christ. Hebr. 7.

2i. Eo quod maneat in œternuin, sempilenmm
hnbet sacerdotiam : Le sacerdoce de Jésus-

Christ ne passe point à un autre , à cause
qu'il vit éternellement. Voy. Sacerdos, n. .'5.

5° La prêtrise des fidèles. 1. Petr. 2. 5.

Jpsi tanu/uam lapides vivi sitpnrœdificamini ,

domus spirituaiis sacerdotiam (hpàzîvua.) san-

ctum, offerre spirituates Itoslias, acceplubilcs

Dco : Les fidèles sont fondés sur la pierre

angulaire comme des pierres vivantes , qui
toutes ensemble composent cet édifice spiri-

tuel et admirable qui est l'Eglise : ensuite de

quoi ils ont encore part à la dignité du sacer-

doce de Jésus-Christ, pour s'offrir eux-mê-
mes à lui , et toutes leurs œuvres, comme des
hosties spirituelles qui sont agréables à Dieu
parloblationquelui en fait Jésus-Christ, dont
ils sont les membres. Ainsi ils sont appelés,

T. 9. un ordre de prêtres-rois. Voy. Regalis.
SACHACHA , Heb. Operimentwn. —Ville

de la tribu de Juda dans le désert. Jos. 15.

61. In de.serto Betharabit, Meddin et Sachacha.
SACHARf Heb. Merces. — 1° Père d'Ahiam,

un des trente vaillants hommes de l'armée
de David. 1. Par. 11. 34. Ahiani filius Sachar
Arurites : Il est nommé Sarar, 2. Reg. 23. 33.

2° Le quatrième fils de Méséiémias , petit-

fils de Coré , 1. Par. 26. 4. Sachar quartus.

SACRAMENTUM, i. ;*ui7tà/>iov. — Du nom
sacer, a, uni.

Ce mot signifie proprement , serment so-
lennel, ou jurement par lequel on s'engage
à quelque chose, et surtout le serment de
fidélité que les soldats font à leur général;
mais, dans l'Ecriture, où ce mot répond à
celui de mysterium, il signifie,

1° Un secret, un conseil secret. Tob. 12.

7. Sacramenlum régis abscondere bonum est :

H est bon de cacher les secrets des princes,
et de ne les point divulguer; mais il est glo-
rieux de publier les œuvres de Dieu. Entre
les œuvres de Dieu, on y comprend ses des-
seins et ses jugements cachés.

2° Un mystère, un dessein secret de Dieu,
qui regarde le salut des hommes. Sap. 2. 22.
Nescierunt sacramenta Dei : Us ont ignoré les

secrets de Dieu. Ces secrets de Dieu en cet
endroit ne sont autre chose que la gloire
qu'il a réservée aux âmes saintes ; l'igno-
rance de ce dessein nait dans les hommes de
l'obscurcissement que leur causent les ténè-
bres de leurs passions cl d'une malice vo-
lontaire, c. 6. 24. Mais, Eph .1. 9. c. 3. v. 3. 9.

C'est la vocation des Gentils à la foi; comme
aussi Coloss. 1. 27. et 1. Tim. 3. IG. Magnum
nietalis sacramentum : C'est le mystère de
l'Incarnation qui est l'abrégé de la doctrine,
et le fondement de la piété de l'Eglise.

., PiQTIQKN. DE FUitUL. SÂCRfifi. iil.

3° Un secret, une chose cachée que l'hom-
me ne peut savoir naturellement. Dan. 2. v.
18. 30. 'i7. Vcre Deics rester, Deiis ilrorum
est.... quoniam tu potuisti aperire hoc sacra-
menlum : Ce mystère est le songe qu'avait eu
le roi, qu'aucun autre que Daniel ne put dé-
couvrir, à qui on donnait celte loii.mge
qu'il n'y avait rien de caché qu'il ne

[ ut ré-
véler, c. 4. 6. Omne sacramentum non est im-
possibile tibi.

4° Sacrement, ou signe d'une chose sacrée
;

ce qui la marque ou la représente. Eph. 5. 32!
Sirramentum hoc magnum est, ego avtein dico
in Christo et in Ecclesia : L'union d.i mari
avec la femme par le mariage consommé est
un mystère ou un sacrement, qui r(-présenlc
l'union admirable de Jésus-Christ avec son
Eglise, laquelle était signifiée par ce ui d'Eve
et d'Adam , selon l'Apôtre, Apoc. 1. 20. Sa-
cramentum septem stellarum. et c. 17. 17. Sa-
cramentum mulieris et bcstiœ : C'est ce qui
est marqué par les sept étoiles et par cette
prostituée. Ainsi, dans l'Eglise, les sacre-
ments sont des signes qui signifient une chose
sacrée et qui est cachée; savoir, la grâce
immuable, mais qui la renferment aussi , la
communiquant par l'institution de Jésus-
Christ : car le sacrement est un niystère où
l'on voit une chose et l'on en comprend une
autre. Voy. Mysterium.

5- Ce qui est saint et sacré , c'est-à-dire
consacré à l'homme de Dieu. Sap. 12. 5. A
medio sacramento tuo... perdere voluisti :

Vous avez voulu exterminer ces peuples sa-
crilèges de la Terre-Sainte, que vous aviez
destinée à votre peuple, pour y rendre un
culte saint et sacré; aulr. qui dévoraient le
sang contre votre ordonnance sacrée; se/on
d'autres, qui mangeaient les entrailles des
hommes , et dévoraient le sang au milieu do
leurs cérémonies sacrilèges. Ceux qui of-
fraient des sacrifices y participaient : ainsi

,

comme ils offraient leurs enfanis
, Ils en

mangeaient les parties qu'on leur rendait.
Les versions syriaque et arabi |ue ont passé
ces mois. Ce lieu est très-obscur.
SAGRARIUM ; Upôv. — 1° Lieu ou sont les

choses sacrées; le temple où se foni les sa-
crifices ,

et se traitent les choses sa. nies. 1.
Cor. 9. 13. Qui in sacrario operantur, Gr.
qui sacra operantur : Ceux qui font les sa-
crifices dans le temple mangent de ce qui y
est offert.

2° Les choses qui sont offertes dans !e tem-
ple. 1. Cor. 4. 12. Qui in sacrario operantur,
quœ de sacrario sunt edunt : Les niimslres du
Irmpic mangent de ce qui est offert lians le
teniiile, cesi-à-dire, vivent des décinus, des
prémices et des autres offrandes, qui sont
appelées îles de sacrario : parce que c'est
dans le temple qu'elles sont offertes : de là
saint Paul conclut qu'on doit donner la sub-
sistance auK ministres de l'Eglise.

SACR.VTUS , A , UM , Upiç, K, ôv.—Du verbe
sacrare.

Sacré , saint , consacré à Dieu. 2. Mac. G.
4. Sacratisque œdibu!, mulieres se ullro inge-
rcbanl : Les femmes entraient sans respect
dans les liens saints.

- 29
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SACRIFICARE ; OJôiv. — Ce mot signifie
,

faire un saciilict; , offrir qucltiue cliosc à

Dieu en sacrifice ; mais, parce qu'il y a p'u-

sieuis sortes Je sacrifices, ce verbe signifie:

l- Sacrifier, dans sa propre significalion ;

soit au vrai Dieu. Esod. o. v. 1. 3. Dimille

popnlum meum ut sacriftcet inihi. v. 8. 17. c.

7. 16. etc. Ainsi, Mai. 1. 11. In umni hco sa-

crilicalur (Gr. &uai5t/.ta îTooo-à'/îTHi , incensum

oflertur) elo/fcrùir nomini ineo oblntio mun-

da : L'on me s.icrifie en tout lieu, et l'on of-

fre à mon nom une obîalion toute puie : ce

que les Pères entendent unanimement du sa-

crifice non sanglant du corps et du sang de

Jésus-Clirisld inslEucliari>tie. Les Juifs ne

devaient sacrifier que dans Jérusalem ; mais

présenleuient l'Eglise , répan.luc dans tonte

la terre , offre à Dit;u une hostie infiniinenl

pure, puisque c'est un Dieu qui s'oAru à

Dieu pour renouveler le sacrifice de sa pas-

sion.

Soit aux faux dieux. 2. Par. 28. U. c. 3i.

25. Jer. U. 13. etc. Ainsi , 2. Esd. k. 2. Nuvi

sacrificnbunt et complcbunt in unn clic? Sa-

crifieront-ils et achcveronl-ils leurs ouvra-

ges en un même jour? On commençait un

ouvrage par quelque sacrifice.

2" Honorer Dieu par le culte qui lui est

dû. Ps. 53. 8. Voluniurie sacrificabo tibi : .io

vous forai des sacrifices d'une pleine vo-

lonté.
3° Remercier, rendre grâce avec des sen-

timents d'adoration et du respect qui e^t dû

à la Divinité. Habac. 1. 1(3. Sacrificabit reli

SMO.- 11 sacrifiera à son ûlet. Le prophète

parle de Nabuchodonosor. qui enlevait les

nations entières, avecla même facilité qu'un

pécheur enveloppe une multitude de pois-

sons dans son filet. Celte façon de parler est

une manière de proverbe, qui marque qu'on

impute .1 sa valeur et à son industrie , ce

qn'on devrait attribuer à Dieu. Voy. Rete.

Ainsi, nieilrc toute sa roiifi uice en «luelque

chose. Ecc;i. 31. 7. Linnuin ofjensionis est

aiiruin suer
i
peau lium ( sOOvo-ikÇ tv ) : L'or est

un sujet de chute à ceux qui lui sacrifient.

k" OlTrir à O.eu comme un sacrifice. Ps.

4.. (). Sacrificdle savrificium jastitiœ : Offrez

au Si'igneur des saciifices de justice. Ps.

lOii. 22. Psal. 115. 17. Amos. !*-. 6. Voy. Sa-

CRIFICHTM.
SACltlFICiUM , n,r,r. Ou^k. — Ce mot,

qui répond au mot llcl>ren m; [Zebah] , de

Va.^ (Ziibali), macliire, iininolarc, signifie pro-

prcn»enl un sacrifice sanglant , oit l'hostie

dont on verse le sang sur l'autel : il se dit

néanmoins de toutes sortes de sacrifices :

L'Ecriture en rapporte de plusieurs sortes
,

savoir: 1. Parmi tes saciifices, il y en avait

de sanglants , et il y en avait de non san-

glants : les sacrifices sangl.ints étaient :

1" L'holocauste , dans lequel , selon la si-

gnilicalinn de ce mot, (jui est tiré de la lan-

gue (Irccque, la vicliine était entièrement
brùlcR cl consumée par le l'eu : ce ^acrilice

est diciit. Lcvil. 1.

2° l/lio>lio paclli(;ue qui s'offre pour tou-

tes les grâces , ou que l'on a reçues de Dieu,

ou que l'un demande à Dieu: car lu iiuixUuus

la langue sainte , signifie tout le bien que
l'on peut souhaiter. S'oy. Levil. 3.

3° Le sacrifice ponr le péché, qui s'offrait

à Dieu pour l'expiation de toutes les fautes.

Voy. Levit. k.

(5es quatre sortes de sacrifices répondent à
quatre sortes d'actions

, qui. dans l'état où
nous sommes , doivent être tout l'entretien

de notre vie. Honorer Dieu à l'égal de ce
qu'il est; le remercier de ses bicnlaits ; sa-
tisfaire à sa justice ; implorer son secours

,

selon les besoins que nous en avons. Le pre-
mier était l'holocauste , dont il ne restait

rien, afin qu'ils sussent que l'hommage (|u'il,s

lui devaient rendre était de se consumer et

de s'anéantireux-méincs en sa personne par
le feu d'un ardent amour. Le second était

une victime i(u'ils immulaienl pour le péché,
qui était ainsi appelée, afin (ju'ils connus-
sent que l'hostie propitiatoire que Dieu leur
demandait , était un cœur contrit et humi-
lié. Les deux derniers se nommaient Hosties
pacifiriaes, dont l'une était offerte en actions
de grâces , pour les bienfaits reçus , et l'au-
tre pour obtenir de nouvelles faveurs.

Les sacrifices non sanglants étaient ceux
qui s'olîraient à Dieu de pure farine ; et ces
sacrifices représentaient fort bien le sacrifice

de nos autels. Voy. Libatio. Ces quatre sor-
tes de s/icrifice-i nous sont rapportés, Ps. 39.

7. où, Sdcrilieium est le sacrilice pacifique
;

et oblalio ; c'est le sacrifice non sanglant.
Voici toutes les significations de ce n,ot :

1" Sacrifice extérieur, ollrande que l'on

fait dans le temple; soit à Dieu, que l'un

croit lui d'voir être agréihle. Jos. 13. li.

P.-al. 10^. 2S. etc. Memor sil oninis saeriâeii

lni:Qiiu Dieu agi'ée Ions vos sacrifices. Voy.
Mf.mou. Ps. 4<J. v. 5. 8. Ps. 50. 18. Ps. 105.
28. etc. Suit aux idoles. Ose. k. It). Confun-
dantur a sccri/iciis suis. D'où vient:

Sncrifieia cviileinnere : Mépriser la religion,

être impie. Eccl. 9. 2. Eo ijuod univrxd (fque

cvcniiiiit... iinmoUintivicliin isetsacrificiii con-
leiniienti: Grec, ftn 6u(7taïovTi. Tout arrive de
même aux bons cl aux méchants. Le monde
parait une c infnsion à ceux (|ui xw. jugent
des choses que par les apparences , et non
selon la vérité et la lumière de la (oi.

Uuslias et sacri(ieiuin ofj'crre : Honorer
Dieu, reconnaitrc son domaine. Amos. 5.25.
Nu/ii(/uid Itoslias et sncrifii-inm oblulislis mi-
lii in dcsrrlu i/tiudrayinlu unnis ? Quoique les

Israélites aient oll'crt des sacrifices sur la

montagne de Sina'i , il

droii, que hormis ceux-

parail , par cet en-
à, ils n'en ont point

olïert , et qu'ils ont été toujours rebelles à
Dieu.

Sncnfieiumrecordationis.zelolypiœ, motu-
tinum, rcsprriinuni, etc. Voyez tous ces mots
dans leurs endroits. On peut remarquer que
tous les sacrifices (|ni ont été en usage par-
mi le peupb' de Dieu, depuis le commence-
ment du monde, n'ont été et iblis que pour
figurer le sacrilice de l'Agne.iii de Dien,j|ui
devait ôler 1,'S pèches du monde; et l'Ecri-

ture dit (in'il a ele égorge dès le cooimence-
mcnl du momie

,
[lour mai'(|uer <|u'il d<in-

nait le prix et le uicrilc à tv>us les sacrifices
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qui s'offraient dans la loi de nature et dans

la loi do Moï^e. Is. 53. 10. Hebr. 9.26.C. 11.

V. k. 5. G. 7. 8. etc.

2° Siicrifire sanfîlant des animaux que l'on

é^orjteail. Hebr. 5. I . (/< ojfcrdl doua et si-

cr
i
lie iii : Tout poiiiil'i- ctil clabli pour offrir

des (ions et des sacrifices : ces dons étaient

les obiaiions qui se faisaient des choses ina-

nimées ; coinuie de l'Iiuile, <lii pain , du viu

et des autres choses. Voy. Obi.aiu). Mais les

sacrilices se faijai<'nt eu imuioiaiil des vic-

times pures que la loi avait prescrites
;
par-

mi les oiseaux, la colombe et la tourlerclli! ;

paruii les bêles à iiuitre pieds , les bœuis
,

les brebis et les chèvres.
3°L'hnlocauste où l'on brûlait toule la vic-

time. Lcvit. 6. li. Hœc est Lex sncri/icii:

Voici la loi du sacrifice ; cet holocauste était

celui qui s'jippilail le s icrifiee per|iétuel :

Juye sacri/iciiiiii; parce (ju'il s'offriiit cba(iue

i'uur, le nialin el le soir. Esod. 2'.). k2. Nuui.
. 16. Sacrificium quod si'inpe.r offerlur. Ps.

140. 2. Il s'aiipelle ; Sucrifliiuia in igné
,

Hebr. ignitio. Levil. 23. 8. C(î sacrifice .ap-

pelé llùlocausle en géuéial, est décrit, Le-
Vil. 1.

k^' Sacrifice, ou hostie pacifique qui s'of-

frait à Dieu pour quelque fivcur leni|Hirelle,

OM reçue , ou qu'on desirait recevoir d;' lui.

Ps. 9*7. Votj. ci-dessus. Exod. 29. 33. Ut sit

pUiciibile saci ificiiini : Afin que le sacrifice

soit agréable à Dieu : Ce sacrifice était celui

par lequel Aarou et ses enfants avaient été

consacres à Dieu. Lev. 3. 9. Offerenl de pa~
cificorum hoslia sncrificinm iJuinino. Celle

espèce de sacrifice est décrite dansceciiap- 3.

5° Le sacrifice pour le pcrhc. Ezcch. 45.

17. Ipsc fnciet pro pcccato sucrijicium. Levil.

14.. 19. Cette espèce de sacrifice est expli-
quée. Lev. k.

G° Le sacrifice de pure farine , ou s'offrait

seul. Lev. 2. 1. c. 5. 11. ou on l'ajoutait au
sacrifice sanglant. Exod. 40. 27. Pusuil (d-

t:ire liulocausti, offerens in eo Itolocaustn et

sacrifiein ; Hebr. niunus. Num. 28. 5. 9. 12.

20. c. 29. 3. 9. 14. Cille sorte de pure farine

était ordiuiiircnient détrempée d'huile, el ou

y ajoutait de l'encens. Lev. 2. v. 1. 3. 4-. 7.

9. 13. 16. c. 6. V. 14. 20. etc. Jer. 17. 23. c.

33. 18. Eze.h. 45. v. lo. 17. Joël. 1. 9. etc.

Maison n'y niellait point d'huile ni d'encens
lors(iu'elle s'offrait, ou en la place du sacri-

fice pour le péché. Levil. 5. 11. ou dans le

cas de jalousie. Num. 5. lo.

Ce sacrifice s'appelle quelquefois Oblatio.
Voy. Oblatio. Souvent Libnnien ou Lihalio.
Voy. LiBATio. Il s'appelle Donum. Hfb. 5. 1.

y. ci-dessus; H Manus. c. 8. 3. Ad offeren-
duin munera et liustias. Mais ii prend le nom
général de Sacriftci-; parce qu'il n'en a puint
qui le distingue. Voy. sur le mot Libatio

,

comment se faisait ce sacrifice , el combien
il y eu avait de sortes: on peut ajouter le sa-
crifice que l'on faisait des prémices des blés
nouveaux. Lev. 23. 16.

7* Le sacrifice intérieur et spirituel; soit

celui de louanges et d'actions de grâces. Ps.
tS.v. 14. 23. Immola Deo sacrificium laudis...
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sacrificium laudis honoriâcabit me. Ps. 106.
22.

Soit celui des bonnes œuvres, qui s'appel-
le Snrrificc de jusiicc. Psal. 4. 6. Sacrificate
sacrificiuiii jusiiliœ. Ps. 50. 21.

Soit celui de la prière. Ps. 140.2. Elevatio
mnnuum mearum, sacrificium vespertinum;
Que ma prière vous soit aussi agréable que
le sacrifice du soir. Voy. A'espertinus.

Soil celui d'un cœur contrit et humilié. Ps.
50. 19. Sacrificium Ifeo spirilus contribula-
lus.

Soit celui de la foi. Piiil. 2. 17. Sed et si

immoler supra tacrificium fidei vcslrœ. Voy.
InnioLAitE.

8' Le culte ou la religion ; soit du vraiDieu
;

soit des fausses divinités. Ose. 3.4. Diesmul-
tos sedebant filii Israël sine rege, et sineprinci-

pe , et sine sacrificio: C'est l'élal où sonl au-
jourd'hui les Juifs, et où ils demeureront jus-
qu'à la fin du monde, éiant sans aucune for-

me de république ou de religion. Hrbr. 9. 6.

Jnpriori lubernacalo introibanl sacerdotes sa-

cnficiorum officia consiimmantes : Gr. Ix-zpsi'jif,

sucra officia: Cti qui comprend tout le culte
que l'on rend à Dieu dans le laliernaele.

9° Les animaux que l'on offrait , ou que
l'on avait olîcrls eu sacrifice. Ps. 105. 28.
Comederunt sacrificia morluorum : Les Israé-
liles otfrirent des sacrifices à Béel-Phégor,
et mangèrent des victimes immolées aux ido-
les mortes. Ainsi , les aulres choses qui
étaient destinées à être olïerles en sacrifice.

2. Esdr. 13. 9. Reluli ibi vasa dnmiis Dei, sa-

crificium et thus : J'y rapportai les vases
de la maison de Dieu , le sacrifice et l'en-
cens.

Î0° Le feslin qu'on célébrait après avoir
off. rt le sacrifice. 1. Reg. 16. 5. Vocavit eos
ad sacrificium : Il les invita à son sacrifice

,

c'est-à-dire, au feslin de la victime ; comme
ii est dit , V. 3. Yocabis ad victimam.

11° Festin ou repas, qui se fait pour exer-
cer l'hospitalité. Judic. 6. 18. Nec recédas
liiiic, donec revertar ad te, portans sacrifi-

cium, et offerens lilii : Ne vous retirez point
d'iri , jusqu'à ce que je retourne vers vous,
el qui' j'apporte un sacrifice pour vous l'of-

frir. Ce sacrifiie n'était autre cliose que le

chevreau
,
qu'il voulait tuer el faire cuire

,

pour lui luesenter à manger, leprcnant pour
un éir. nger.

SACRILEGIU.M, ii; UpoTMlia. —Ce mot,
qui vient de sacra el de légère, qui signifie

quelquefois : Ramasser, dérober, marciuê
piopret:ient un vol de choses sacrées , loi

que fi( Sesac , roi d'F.gypte. 3. Reg. 14-. v.

25. 26. il les Chaldéens . Thren. 1. 10. Mais
il s'étend au violeinent et à la profanation
qui se fait d'une chose , d'un lieu , ou d'une
personne sacrée.

1° Vol ou larcin de choses sacrées. 2. Mac.
4. ;;9. Mullis autem sacriirgiis (t'-poo-Olupa) in

templun Lijsimacho commissis Menelai coni-
lio : Lysimachns ay.iiil comiiiis ])iusiejrs

sacrilèges dans le temple , dont il emporta
beaucouf) d'or ou de vases d'or, selon la

Grec : M alto jam aura exportulo. Voy. Ly-
SmACUUS.



«79 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE.

2° Culle profane et impie , soit par l'ido-

lâtric , coinine celui des Israélites
,
qui se

Iflissôreul entraîner par 1rs filh's des Madia-
nites à l'adoration de Béel-5'lié^or. Nuni.^o.

IS. Pcrcuasd est in die phu/w pro sacrilegia

Phe(jor : Cortii , fille du prince des îMadiani-

tes , fut tuée par l'hinées , (jui fit un grand

carnage des Israélites inêuies , à cause de

celle idolâtrie ; soit en assistant aux festins

(les idolâtres. Rom. i. 21. Qui abominiiris

idoUi saa-ih'ifmm fucis :Lcs Juifs, qui avaient

C!i horreur les idoles d'-s païens, nclaissaicnt

pas, quelques-uns, d'assister aux festins

qu'ils faisaient des viandes offertes aux
idoles.

SACKILF.GUS , i ; UpiW>.o;.— i° Sacrilège,

qui \olf el piile les choses sacrées. 2. Mac.
•'i. h-2. }psHm etinm sncrilei/um scchs œrarium
iiUerfcccniiit. Ce sacrilège est ce niênio Ly-
siniachus ,

qui avait emporté beaucoup d'or

du temple.
2" Impie

,
profane

,
qui viole et méprise

les choses les plus saintes. -2. Mnc.k.'AS.

Andronicum par tolam civitatem jubet cir-

fumrlitri ; t'I in e.ndnn l'ico, in r/no in Oniam
impirtdtein conimisrrn(,sncrili'iituii viln privn-

ri : Anliochus lit mourir Andronicus au mê-
me lieu où C'^ sacrilège avait tué le vénéra-

ble pontife Onias , sans avoir été touché de

respect pour sa personne sacrée ou son mé-
rite, c. l'i. G. Inde in cinercin dejici jussit sa-

cri/c^KW : Autiorhus Kupalor (il précipiter

du liaut d'une tour l'iniàme Ménélaiis , fa-

meux par ses impiétés.

Ainsi , le greffier de la ville d'Ephèse ju-

stifie ftaïus et .Vristarque, coiopaguous de

saint Paul, accusés de sacrilège, eu ce qu'ils

n'avaient point blasphémé I i déesse Diane.

Act. 19. ;*7. Addnxislis itomincx islos nrque

sacrilegos,ne(/uebl'ispliemnntes denin veslram.

Ce mot , en ci't ciidroil . prut signifier pro-

f.inalcurs du temple d'!''plièse.

o' Ce qui sert à la profanation et à l'iinpié-

lé , ou i\u\ en est uiii> m.ir(|ui'. Jos. 22. Ki.

Ctir reli'iuisds Domiiium Deuin hrael, wdifi-

c'nnlrs iilline sncrilefjum. Heb. nllare ad défi-

cienilum ii l>ro : l'our vous lévolter contre

l)i<'U. Les Israélites qui avaient passé le

Jourdain , s'imaginaient que l'autel , bâti

par les tribus (pii habitaient en l'autre c<5lé

du Jourdain , devait servir à quelque culte

profane et idolâtre.

SADDUC.Ail. — La secte des Sadducécns

est la plus ancienne ((ui ait été parmi les

Juifs; mais <iuoi(iu'ou ne sache point préci-

sément quand elle a commencé , ce ne peut

être qu'après le temps di-s prophètes, dont

l'autorité terminait toutes les disputes sur

la religion, elles différents senlimenls qui

ont partagé les Juifs, quand il n'y a plus

eu de prophètes qui leur parlaient de la part

de l)ii'u.

SADDUC-EI, Uebr. Jks/i. — Les Saddu-
céens, (jui oui élé ainsi appelés , ou du mot
Hébreu Tsedrk, (|ni signifie Juste, oit d'un
nommé Sndoc, tiu'ils reconnaissaient |>oiir

auteur de leursicle, faisaient un parli tort

considérable parmi les Juifs : ils élaieiil

uioiDS nombreux que les l'iiarisieusi luais

ils avaient bien plus de crédit auprès des
grands. Leur doctrine était pernicieuse.
Malth. 16. V. 11. 12. Cavete u fermcnlo (i. c.)

a doclrina Pharisœorum et Sadducœorum.
Car ils niaient la résurrcclion des morts, c.

22. 23. Marc. 12. 18. Luc. 20. 27. Act. h. v.

i. 2. el ne reconnaissaient ni ange ni esprit
c. 2.i. 8. Sddducœi dicunt non c.-'se resurre-
ctionem, neque (uujelum, neque sp irilum : Aiw^i,
ils niaient l'immortalité des âmes, comme le

remarque Josèphe , Antiqq. l. ly. 2. Jésus-
Christ ni les apôtres n'ont point eu de plus
grands ennemis, comme il paraît. Matth. 16.

1. c. 22. V. 23. 3ti. Act. 3. v. 1. 2. etc. et c. 5.

V. 17. 18. lis vinrent néanmoins trouver
saint Jean-Baptiste ; mais il les reprit aigre-
ment. ]\Ialth. 3.7. Prof/cnies viperarum: Race
<le vipères , et les menace du dernier mal-
heur, s'ils ne faisaient pénitence. Ils ne s'ac-

cord.iient poini avec les Pharisiens, tant
parce qu'ils disaient qu'il n'y avait ni résur-
rection, ni anges, ni esprits, au lieu que les

rharisiens reconnaissaient l'un et l'autre;

qu'à cause qu'ils ne recevaient que l'Ecri-

ture, et rejetaient toutes les traditions non
écrites {|ue les Pharisiens admettaient. Voy.
Epiphan. Uœres. 14.

SADOC, Hebr. Justus. — 1" Un grand prê-
tre , fils d'Achilob. 2. Reg. 8. 17. c. 20. 25.

qui demeura fidèle à David, c. 15. v. 2'i-. 25.

et ne suivit point le parti d'Adonias. 3. Reg.
1. v. 8. 26.32. etc. Salomon ayant chassé
Abiathar, mit Sadoc à sa place, c. 2. 35.

1. Par. 29. 22. Ses descendants n'ont point
quille le service de Dieu , lorsque plusieurs
lsraèliles,elméme les Lévites tombèrent dans
lidolâlrie. Ezech. 40. 46. c. 43. 19. c. 44. 15.

c. 48. U.
2° Le père de Jérusa, qui était raère de

Joathan, roi de Juda. 4. Reg. 15. 33. Nouien
tnnlrin ejus Jrruiu filiœ Sadoc. 2. Par. 27. 1.

3' Un grand prêtre, fils de Mézajoth, et

père deMosollam. 1. Par. 9. 11. 2. Esdr. 11.

11.11 semble avoir été sous Ezéchias, et ré-

labli en la place de son père, au lieu de l'im-

pie Urie.
4" Un autre prêtre, du nombre de ceux

qui vinrent trouver David à Hébron pour le

faire roi. 1. Par. 12. 28.
.')' Un de ceux qui contribuèrent à rétablir

Jérusalem. 2. Esdr. 3. 4. Juxta cos œdificaviC

Sndor, filius Baann.
C Un autre d'entre les mêmes. ?. 29. Posl

cas u'dificavit Sudoc, filins Emmer.
1° Uu de ceux qui signèrent lo traité.

2. Esdr. 40. 21.

8° Un srribe. qui fut chargé de recevoir les

p^é.^ellts (lui furent faits au Icmple. 2. Esdr.

13. 13. Coiistihiinius fupcr liorrea Sclemiam
Sacerdotcm, el Sadoc Scribam.

9- Le fils d'.Xzor, et père d'Achim, dans la

généalogie do Notre-Seigneur. Matlh. 1. 14.

S.El'l'; ; 7io>"/«xif, v'ktavà.y.ic. — Ce mot vient

ou de .srpcs, une haie, parce qu'elle est louf-

fiie et presse", ou de l'Hébreu Schcphaphf
Mullilnilo, (ifflucnlin, et signifie partout où
il se lrou\e dans l'I^criture , Souvent ,

plu-

sieurs fois, Miillh. 17. 14. Sœpe cadil in ij-
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non: Il tombe souvent d.ms le feu. Marc. S.

'i. Hoin. 1. 13. Hchr. 6. 7. etc.

SiliVIKE. — Ce mot vient de scœi^ns, sini-

ster, et signifie, S'emporter de fureur contre

quelqu'un, le maltrailer, cxercersa cruaiilé

contre lui. Gen.3'i..l3. Sœvienles oh slupriun

so)'oris: Simcon clLévi se déchaînèrenl cun-
Irc les Sicliimiles, parce que leur prince

avait abusé de leur sœur Diua. 2. llcg. 17. 8.

Esth. 14. 11.

SiEVUS, A, ust. — De scœvus ; Gr. ay.v.iô;.

1* Cruel, inhumain, furieux ; ce qui se dit,

ou des bétes farouches. Jndic. 14. 5. Apparaît
catulus Iconis sœvus {Snmç): Sap. 12.1). c.

IG. 5. Ou des personnes. MaUh.8.28. Occur-
rcrunl ei duo liahentes dœmonia, sœviniittis:

lîxlréinemcnt furieux ; Gr. -/^càtnô; , lequel

mot signilie plusieurs choses, et en're autres,

celle-ci.

2" Sensible, douloureux, pénible (5-ivo,-).

Sap. 19.15. Qui autcm cum Uvlitiarcceperunt
hos sœvissiinis afjlixcrunl doloribus : Les
Egyptiens maltraitaient cruellement ceux
qu'ils avaient reçus d'abord avec joie.

3° Fâcheux, rigoureux. Sap. 17. 10. 5em-
per prœsumit sœva {-/^aU-^zà? , moleslus) per-
lurbata conscientia : La méchanceté étant
timide, parce qu'elle est épouvantée par la

mauvaise conscience, elle se figure toujours
les maux |t1us grands qu'ils ne sont.

4 Malin, dangereux. Apoc. 16. 2. Factum
est vulnus sœvum {y.ayJjS, malus) el pessinntin

in homines qui habcbanl characleron besliœ :

Les hommes qui avaient le caractère de la

bête, furent frappés d'une plaie maligne et

dangereuse. Cette plaie marque quelque
grande peine que l'on ne sait pas précisé-
ment. Voy. n. 11.

SAGE, Hebr. Içjnorans. — Père de Jona-
than, un des vaillants hommes de l'armée
de David. 1. Par. 11. 33. Voy. Junathan.
SAGEN.\, je; Gr. cmy/i-j-n ; Franc. Seine. —

!• Un filet de pécheur. Mallh. 13. 47. Si-
mile est refjnum cœlorum sagenœ missœ in

mare, et ex omni gcnere piscium congre/jnnli :

La prédication de l'Evangile est marquée
par un filet de pêcheur, qui prend toutes
sortes de poissons, bons et mauvais. Ainsi,
dans l'Eglise ceux qui y instruisent, y ras-
semblent toutes sortes de personnes, parmi
les(]uelles il y en a que les anges, à la fin du
monde, sépareront du milieu des justes; soit

qu'ils y entrent par hypocrisie, soit qu'ils

ne persévèrent pas dans la justice. Job.
40. 20. De ce mot vient cette expression
figurée :

Siccatio sagenarum : Un lieu pour faire

sécher des filets de pêcheur, pour marquer
un lieu abandonné. Ezech. 20. v. 5. 14. Sic-
catio sagenarum eris, nec œdi/icaberis ultra:
Vous servirez aux pécheurs de rocher pour
étendre leurs filets, et vous ne serez plus
rétablie à l'avenir. C'est ainsi que Dieu parle
à Tyr, qui devait être ruinée, c. 47. 10.

2° L'artifice ou le moyen dont on se sert
pour surprendre et pour perdre. Eccl. 7. 27.
Laqueus venalorumest, cl sagena cor ejus: La
femme est le filet avec lequel le démon sur-
prend les âmes comme les chasseurs pren-

nent les oiseaux ; et son cœur , e'est-à-dirr,

sa volonté et ses desseins ne tendent qu'à
attirer les hommes dans sns rots, comme
font les pêcheiiis à l'égard des poissons.
Ezech. 12. 13. Capielur in siignia (îr^fto/ii,

muniliu] inca: Je me servirai des Clialdéei\s,

comme d'un filet pour premlre leur roi, et

l'eiiMMener en Habylone. Dieu a|)pelle son
filet, ceux par le moyen desquels il exécute,

ses jugements contre les impies, tel qu'était

Sédécias, et les met entre leurs mains, sans
qu'ils puissent échapper, c. 17. 20. c. 32. 3.

Ainsi , Nabuchodonosor
,
que Dieu avait

choisi pour punir les crimes et l'impiété des

Juifs, est représenté par le prophète Haba-
cuc, c. 1. V. 15. 10. 17. comme un pêcheur,
dans les filets duquel Dieu l'ail venir une
multitude innombrable de jioissons. Expnn-
dit sagcnmn (àti'jiCAnrszfjo-j] sitam, et semper in-

terfirereGenles non parcet : .Mais an lieu d'en

rendre grâces à Dieu, il saerfli ait à sou filet.

V. 1(). Jinmolabii sagenœ sum: Attribuant à sa

sagesse et sa valeur ce ({u'il tenait unique-
ment de la main de Dieu.
SAGINA, JE. — Du verbe (7c<T-7£iv, onerare.

Engraissenient d'animaux , ce (ju'ou leur

donne pour les nourrir ou les engraisser.

Eccli. 38. 27. Yigilia rjns in sagiiia[/Ji^,-y.':ixa,

pabuluni jumentoruin ) vnccaruni: Les gens
de la campagne s'occupent contii;uellement

à nourrir des vaches , (jui leur l'ournissenl

du beurre et du lait. De ce mot vient,

Saqinnre: Eiigraiss<'r. Ainsi,

Vli'ULUS SAGINATUS; .ai^/,,,- Girzvri;.—
1° Un veau gras, que l'on a pris soin d'en-
graisser pour faire festin. Luc. 13. y. 23 27.

30. Adducitevitulum sdijiuatum : Amenez ici

le veau gras et le tuez. Cet exemple marque
la joie que l'on doit fiire éclater à lu con-
veision d'un pécheur.

2" Festin magnifique. Prov. 15. 17. Melius
est vocari ad olera cum ciinritate, quam ad vi~

lidum saginatum cum odio : il est infiniment
plus agréable d'être tiailé .simplement et

sans façon par un ami, ((ue de manger les

mets les plus délicieux et les plus ex(iuis à
la table d'une personne (lui a pour nous de
l'aiersion. Le veau gras était chez les Hé-
bieux le mets le plus exquis dans les fe-

stins.

3' Oui est lâche, efféminé, délicat. Jer. 46.

21. Mercenarii quoqne ejus quasi vituli saiji-

nati : Les troupes étrangères qu'il a sou-
doyées, se sont relâchées par les délices de
riïgypte. Ceux qui vivent trop délicatement,

ou qui s'engraissent dans la bonne chère, no
sont point propres à la guerre.

SAGITTA; /E, ^D.oç. — De càym qui signifie

toutes sortes d'armes.
1" Une flèche, un trait d'arbalète. Eccli.

19. 12. Sugilln in fixa fcmori carnis, sic vcr~
bum i'n corde stulli: Un secret que l'on confie
à un imprudent, est à son égard comme une
flèche enfoncée dans la cuisse: il n'a point
de repos qu'il ne s'en soit déchargé. 1. I\eg,

20. V. 10. 21. etc. Ezech. 21. 21, Coinmiscens
saijittns (fàëSo;). \'oy. Commiscere.

D'où viennent ces façons de parler, (juand
il est dit que Dieu tire ses flèches contre les
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pécheurs, pour marquer qu'il les afflige et

les punit rigoureusement.
Complere anr/ittas suas in aliquibiis : User

loulcs ses flèches conlre quelqu'un. Dcul.
!Î2. 23. Voy. Complere.

Perforare sagillis : Percer de flèches.

SS4

r^um. -Ik. 8.

Incbri'ire saçittas sunguine alicujus: Eni-
vrer SOS flèches (lu sang Ue quelqu'un. Deut.
32. Va. Voy. iMiBlUARE.

Infigere sagilla^ ulicui : Percer de flèches.

Ps. 37. 3. Sagitlœ tuœ infixœ sunl inihi. Voy.
Lnfkîere.

Ainsi, Job. G. 4. Sagittœ Domini in me
êunl : Dieu fait Tondre sur moi les traits de
sa colère.

Il en est dé même de ce qui est dit, Tliren.
3. 12. Posait me quasi sijniim ad sagillam:
Dieu m'a mis eu bulle aux Irails do uns en-
nemis, pour marquer les maux que ce peu-
ple soufl'rail.

Ainsi, Ps.7. li. SagitUis suas (irdenlibits

efficil: Il a prépare ses flèches conlre ceux
qui me persécutent avec ardeur. Voy. Ar-
DENS.
De ce mot vient aussi cetie périphrase Hé-

braïque:
Tendentes,millpntes,jaricntcs, et dirigenles

sagillns: pour signifier des archers, ile> gens
de trait. 1. Par. 12. 2. Isa. 6G. 19. Jerem. 4.

29. c. 4. 6. 9.

2° Toutes sortes d'armes à lancer; parce
qu'on se servait onlinaiicmenl de flèches.

2. Reg. 1. 22. Sagitla {xoïov) Jonnthœ nnm-
quam rediil relrorsum : Jamais Jitiialhas n'a

tiré de coup contre l'ennemi (|ui n'ait eu son
effet. Voy. Uethor^lm. Juiiiih. 7. 8. Ncc in

snqitla (Sosu, «to?) co>i/((/un^ Jcr. 50.9. Ezech.
39. 9. etc.

D'où vient, Millere ou jacere sngittns: ?e
servir d'.irmes contre les ennemis, i. Heg. 19.

32. Isa. 37. 33. Ncc mitht in p<iin saijiltain.

2. Par. 20. 15. la. 5. 28. c. 37. 33. A (|i!oi

se peut rapporter la grêle elle- foudres que
David diti|ue Dieu a lancés conlre ses enne-
mis. 2. Wej,. 22. 15. et Ps. 17. 15. Misit sagit-

tis suai, etc.

Acuere sagittns: Aiguiser ses flèches; c'est-

à-dire, se prépan r à la guerre. Jer. 51. 11.

Acuité sngitUis [^ic.-'ju.u., toïov).

Drjicere sngiltus nticujus de manu dcxlva:
Faire tomber de la main droite de (|ue'-

qu'un ses flèches ; c'est le désarmer, el lui

ôter le moyen de nuire. Ezech. 39.3. Sngil-

tas tuas de manu d''xlrn luri dejiriinn : Ainsi,

4. Heg. 13. 17. Siigilia salulis Domini : (^est

la flèche du salut du Seigneur; c'est-à-dire,

La flèche que vous venez de tirer, dit l-^lisée

à Joas, est celle de Dieu, (jui s'en doit servir

pour sauver son peuple.
Cum suç/iitis et arcu ingredi : N'entrer

dans un cliainp qu'avi'c l'arc et les flèches,

de peur des serpents el des bêles: ce qui
marque que c'est une terre inculte. l.>a.

7. 2'».

3 Ce qui est vif et pénélranl; ce qui fait

une vive ifM|ircssiou, parce cine les flèc lies

doiient être aiérées: ce qui se prend cil

bonne ou ca mauvaise part ; en bonne pari,

Ps. 44. 6. Sagittœ tuœ acutœ : Vos flèches

sont aiguës el pénétrantes. Les flèches dont le

Messie a percé les cœurs de ses ennemis )

c'est la parole de Dieu , dont l'efficace lui a
soumis liiiis les peuples. A quoi se peut rap-
porier cet endroit dls.iïe. c. 49. 2. Posui te

sicut sagilliim electnm : Celle flèclie est le

disciiiirs des pasteurs qui pénéire le cœur.
Eu mauvaise part, Ps. 119. i. Sagittœ puien-
tis acutœ : Les paroles d'un luéilisaul sont
comme des flèches aiguës et perçanles,
lancées par un homme fort. Prov. 25. 18.

Jer. 9. 8.

4" Ce qui est nuisible , sensible et perni-
cieu.t. Job. 24. G. Violenta sa^/itta mea absque
ullo pcccalo : Vous dites que vous soulTicz
des maux violents sans avoir commis de
fautes. Eliu fait allusion à ce qu'avait
dit Job, c. (). V. Sa jiltœ Domini in me sunt,
Prov. 20. 18. Ps. 10. 3. Paraverunt saqillas
suas iti pharelrn: Ces flèches que les pé-
cheurs lieMiienl prêtes dans leur caniiiois,
sont les grands maux dont ils veulent affliger

les gens de bien. Ezei h..'i.l(>. (>uo/if/o misera
sc.gittas (Po'/t,-) famis pcssimas : Ces traits

pernicieux que Dieu envoie pour causer la

l'aminé, sont les saulereLes, la nielle, et les

antres pestes (|ui gâtent les blés. Ainsi,

Trans/igere jecur sagitta: Avoir le cœur
percé de flèches; c'est souffrir di! grands
maux. Voy. Jkccb. L'on peut rapporter à
celle signitieatioii les flèches que D.eu tire,

el (jui signineiit les ol'fliclions et les peines
qu'il envoie selon la profondeur de ses juge-
nienls. Voy. n. 1.

Ainsi, Saijittœ acutœ: Des flèches perçan-
tes, marquent la force et la violence des en-
nemis. Uà. 5. 28.

5' Un mal ou un danger imprévu qui sur-
prcnil tout d'un coup. Ps. 90. G. ,Vo« timrbis

a S'igitta volante in die: Vous ne cr.iiiulrez

point penilant le jour les accidents impré-
vus dans l(S(]uels ou tombe sans qu'on y
pense , comme ferait une flèche tirée au
liasard.

C" Ce qui sert de défen.se et de protection.

Ps. l-iO. 4. Sicut sagitlœ in manu putenlis
,

iia (ilii excussorum : Les eiifauls jeunes et

robiis es sont à leur père ce que sont des
flèches dans les mains d'un houune. Voy.
EXCLTERE.

7° La grêle et les foudres (|ui tombent du
ciel, el (|ui sont marqués p.ir des llèches, à
cause de leur vitesse. 2. Ueg. 22. 15. Psal.

17. 15. il/oi/ sagiltas suas, et dlssipaiit cos :

Dieu a lancé ses flèches, el a dissipé mes en-
nemis. Ps. 7G. 18. Etenim sigiitœ tuœ trans-
eunt : Ces flèches sont les éclairs et les fou-
dres. Ps. 1V3. (j. Habac. 3. 11. 7h luce sagit-

liirum
(

[ioliç ) tuarum ilianl : Votre peuple a
marché contre les Amorrhéens à la lueur de
vos flèches ; c'est-à-dire , à la lueur des

éclairs et des foudres, que vous avez lancés
conlre eux, accompagnés d'une pluie de pier-

res dont vous les avez accablés.

L) convoitise d'un homme. Eccli. 2!. 13.

Centra oiniuin sai/iilani apeiict pliarriram .

Celle allégorie marque une chose houlcuso
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p.ir une manière de parler honnête. Voy.
l'HARETRA.
SAlJiiTTARE ; xaT«To?jÛ£(v, toÇeùeiv. — Jeter,

l;iiirer, ou tirer des flèclu'S : D'où vient, Sa-
yitlare aliquein: Tuer sur quelqu'un: ce

qui se dit mét;ipliori((ueniciit; soit [lour op-
|irinitr et se doC.iirc de ([uelqu'un par quel-
que voie que ce soit. Ps. 10. 3. Paraverunt
sugillas suas in phnretrn. ut saijiltent in ob~
scuro rfclns corde. Ces llèelics sont les moyens
de perdre les ijens de bien; soit par des ca-
lomnies, Ps. C3. V. 5. (>. l'xdciicrunt itt gln-

ilium liitguas suas.... ut siigittcnt i'ïi occullis

iminiicul :tiiin; suinto sagittalnnit eunt : Ils le

pereerii[)l tout d'un coup ; c'esl-à-dire, ils le

perilro'>t par leurs fausses accus ilionj.

SAGlliAUlUS, n ; tqHotïj?. — 1" Un arclier,

Un liDiniiic de (rail; soil do ceux qui lancent
des liaiis avec des ma( liines dans les sièges

des vil. es. 2. Ucg. 11. 2i. El dixrnml jacida

sagillarii (toç:Owv) ad sinvos luos ex initro de-

super : Les archers ont lancé leurs traits

contre nous du liiiut des niuriiilles ; soit de
ceux qui comhatlent en bataille ransce. 1.

Rcg. 31. 3. Conseculi sunt eum viri sagillarii,

et vulneralus est vehcmcnler a sagittariis: Les
archers joignirent Saùl, el le blessèrent dan-
gereusement. 1. Parai. 10. 1. 2. Parai. 14. 8.

Job. 4-1. 19. etc.

2° Qui tire de l'arc , qui s'occupe à la

chasse. Gen. 21. 20. Factus est juvenis sagit-

tarius : Isaïaël étant crû, s'accoutuma à tirer

de l'arc, et devint grand cliasscur.

SAGMA, Tis ; Èwi'7«7fi«. — Du Grec cktteiv,

onerare.

Selle de cheval ou bât dont l'on couvre les

bê(cs qui servent à porter. Levit. 15. 5. Sag-
tna super quo scdcril, iinmundum erit : La
selle dont il si; sera servi, sera impure; LXX,
ÈTriTaypa ovou , slragulum asini. On s'est servi

longtemps, dans la Palestine, d'ânes uu lieu

de chevaux. Voy. Asixus.
SAGUAl, 1. — Du Grec aûyoç.
1° Saie , sayon, casaque, sorte de vête-

ment court dont se servaient les Romains en
temps de guerre. Judic. 3. 16. Qui fecit sibi

gladium ancipilcm.. et accinclus est eo subter
sagum in dexlro femorc : Aod se fit faire une
dague à deux Iranchanis, el il la mit sous sa
casaque, à son côté droit.

2° Sorte de couverture , semblable à un
cilice ou vêlement tissu de poil de chèvre.
A nsi, Esod. 2(). 7. Facics et saga cilicina

undeciin : Vous ferez encore onze autres cou-
veriures de polis de chèvre, pour couvrir le

haut du tabernacle : eliacune de ces couver-
tures avait trente coudées de long et quatre
de large ; el elles étaient toutes de la même
mesure. Ces couverlares sont appelées Operi-
menla en plusii urs endroits de ce même cha-
pitre. Les mêmes choses sont rapportées
dans le chapitre trente-sixième de ce livre.

SAHAKAIM, Heb. Mgri. — Un homme de
la rac ; de Benjamin. 1. Piir. 8. 8. Porro Sa-
haraim genuit inregione Muab:Cel homtne,
après avoir répudie (Jeux femmes (lu'il avait,

il eut d'une autre nommée Ilodée, Joab et

plusieurs autres entants. 11 n'en est fait men-
iiou qu'eu cet eudruit.

SAL.

SAL

Du Grec. «>f , tnare
;
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i° Du sel. Marc. 9. kh. Bonum est sal : Le
sel est une bonne chose et fort utile ; mais
s'il devient fade,^on ne peut plus l'assaison-
nei', et devient inutile. Luc. 14. 34. lionum
est sal,si auiein sat evanueril, in quo condie-
tur î neque in terram. neque in sterquiti-

niuin utile est , sed foras mittetur. M.iis il

sert à plusieurs choses, i. c. il empêche
la corruption: c'est à quoi Jésus- tllirist

f.iit allusion quand il dit à ses Apôtres
,

qu'ils sont le sel de la terre ; c'est-ù-dire,

qu'iN devaient être à l'égard des hommes, ce
qu'est le sel à l'ég.ird des viandes. Mitth. 5.

13. Vus estis sat lerrœ. Car comme le sel a
une vigueur secrèlc, qui einpôeiie (juc la

viande ne se corrompe; ainsi les apôtres et les

iTiiiiisIres de l'Eglise ont reçu une vertu d'en-

Iiaut pour préserver les âmes do la corru-
piion du siècle.

2" Il assaisonne toutes les viandes, el les

rend agréabli'S au goût. Job. 6. 6. Nuiuquid
potcrit comediinsnlsumquod non est fale con-
dilum ? Peut-on rien manger qui soit fade et

insipide? Combien peut-on moins soufl'rir

des douleurs, telles que je les souffre? dit Job.
3° Non-seulement le sel empêche la pour-

riture et la corruption, et rend les viandes
agréables au goût ; mais encore il rend co
qui est salé, ferme, solide et durable; c'est

pourquoi Dieu voulait qu'on assaisonnâtavec
le sel tous les sacrifices qu'on lui otTrait

,

pour marquer la fermeté et l'immutabilité

avec I.Kjueile on doit seivir Dieu. Lcv. 2. 13.

(juidquid obluleris sacrificii sale candies. 1.

Esdr. 6. 9. c. 7. 22. Ezecli. 43. 24. Marc. 9.

49. Ainsi, selon la phrase de la langue sainte,

un pacte éternel s'appelle un pacte de sel pour
en marquer l'immutabilité. S(i/ /œf/er/s. Levit.

2. 13. Pactum salis. Num. 18. 19. 2. Par. 23.

5. C'est ainsi que quelques interprètes en-
tendent que la femme de Lot fut changée en
statue de sel. Gen. 19. 26. c'est-à-dire, <iuc

celte statue demeura toujours dans le même
état. C'est pour la même raison qu'il est dit,

Ezech. 16. 4. Quando nata es, non es Iota in

salulcm, nec sale salila : Dieu qui avait choisi

etchéri parliculièrementle peupleJuif comme
son enianl, lui reproche son ingratitude

après l'avoir élevé , ayant été abandonné
dans sa naissance, sans avoir été ni lavé ni

frotté de sel. selon la coutume des anciens :

ce qui se faisait pour l'ortiGer ces corps ten-

dres, et dessécher les immondices dont ils

sont couverts.

De ce mut viennent ces phrases :

Accrvi salis : Monceaux du sel. Soph. 2. 9.

Moub ut Sodoma erit, siccitas spinarum et

acervi salis : Dieu menace les Moiibites et

les Ammonites de rendre leurs terres (ouïes

stériles, et d'en faire des monceaux de sel,

comme de Sodonie et de Gomorrhe. Deul. 29.

23. Sulfure et salis ardore comburant ita ut

ultra non seratur, nec virens quippiam ger-

niiiiet , in exeinplum subversionis Sod:niiœ el

Goinorrhœ : El c'est de la destruction de ces

vi.le:i que s'est faite la mer Salée. Gen. l't. 3.

c'est-à-dire, que l'eau qui coulait du Jourduir
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(Inns le lac Asplialliile, est devenue salée. V.

Mare. En clTet, quand les anciens vou-
laienl rendre un lieu stérile cl inlialiilnbie ,

ils y semaient du sel; coiiiiiie fil Abiinelocli.

après avoir détruit la ville de Siclicin ; c.ir il

sema du sel au lieu où elle avait clé. Judic.

9. 4d. lia ut sal in ta clispergeret.

Civiins salis. Jos. lii. 02. EC Ncbsan et ci-

vilns Sf'lis : Celle ville qui était dans la tribu

de Juda, était ainsi appelée, à cause des

salines qui s'y Irouvaier.l ; comme cette

vallée dont il est parlé, 2. Reg. 8. 13. et

aiileur". Voy. Salin*; ou parce qu'elle était

près de la mer Salée. Vdtab.

Slaturi, ou (iijmentum salis. Gen. 14. 26.

Versfi e.it tTt ftalnam salis: La femme de Lot
ayant regardé derrière elle, contre la défense

qui lui eu avait été faite, fut changée en sta-

tue de sel. Sap. 10. 1. Stans figmenlum salis :

Ce sel est oit une matière dure et solide, dans

laquelle le corps de la femme de Lot fut chan-

gé ; ou de vrai sel, mais dur cl ferme, tel

qu'est le sel minéral. Josèphe et les auteurs

nouver.ux rapportent qu'elle y était encore

on cet ci;it, entre la mer Morte cl Engaddi.

Quclqius nouveaux interprètes disent que
cette fi'mme ayant regardé derrière elle, elle

fut si é;onnée, qu'elle devint slupidc comme
une stjtuc; mais celle explication est con-

traire à toute la tradition. Cette femme
fut ainsi punie pour sa desobéissance, et

parce qu'elle aimait encore Sodome, dont

elle regrettait la perte.

2" Nourriture, subsistance. 1. Esdr. 4. 14.

Memores salis quoil in palutio comcdimus :

Pour marquer la reconnaissante (jue nous

avons d'avoir été élevés dans le palais. Ce
qui inarque les appointements que reçoivent

les officiers des princes: etc'est do là que vient

le mol dcsalaire. Lesel est unedes principales

choM'S qui servent à l'enlrclien. Eecl. 3'»-. .'il.

IniliuiH ( i. e. sximiiia ) necessnriœ rei vilœ ho-

ininHin aquu, iijnis, fcrrum, sal, etc. Les rois

en donuaient autrelbis aux gens de guerre
pDur leur solde ; comuie le remarque Pline,

I. ai. c. 7.

3° La discrétion et la 'sagesse qui doit

assais.-nner toutes nos actions, comme le sel

assaisonne les viandes. Marc. 9. W. Ilabete

m vobis sal: Ayez en vous-nièmes le sel de

discrétion. Col. 4. <>. Se.rmo vesier scmpcr in

ijralia sale sil ronditas Oue votre entrelien

étant toujours accompagné d'une douceur
edilianle, soit assaisonné du sel delà discré-

lion; OD sorte que vous sachiez comment
vous de^ez répondre à chaque personne. V.

l'ph. *. 21).

S>LABONI , Heb. Vulpis intellcctus. —
Nowi de la ville de la tribu de Dan, d'où était

IrlialM un des bravi'S hommes de David. 2.

i'cg. 2:5. :i-l. Elinba de Sahiboni ; cl 1. Par.

II. :U i:iiabn Snlaboiiilcs : l^ellc ville se

nomme S(i/c//in. Jos. 15. 42. et S<(/ciim, Judic.

1. .iS. ;f. Itcg. 4. 9.

S.\LA1. Heb. niissio. — Nom d'homme,
père d'Aziilia, ipii fut lajnère de Jos;ipli,il.

'.t. U'g.22. !il. iXnmcnmutris cjus, Azuba lilia

Salai

.

bALAMlL.L, Ueb. Pax Dci, — Fils do Su-

tribu de Siméon.risaddaï, un prince de la

Niim. 5. ft. c. 2. 12. Juxla eiim castra mctati
sunt de Iriliu Simcon. quorum Princeps fuit
Salamicl, filins Surisaddai. c. T. v oO. 41. c.

10. 19.

SALAMINA, Heb. Commota. — Salaminc ,

•

ville de Chypre. Acl. 13. 5. NaviqaverunC
Cijprum, et cum venissent S<dnminam (Va).«u!,-),

prœdicabanl verbiim Cei in Synaqoqis eorum:
Paul et Barnabe étant allés en Chypre, lors-
qu'ils furent arrivés à Salarnine , ils prê-
chaient la parole de Dieu dans les Synago-
guesdesJuifs.Gette ville s'appelle maintenant
Conslanza. Lat. Conslantia.

SALATHl, Hebr. Umbra. — Un premier
chef, colonel ou capitaine d'un régiment de
la tribu de Manassé. 1. Par. 12. 20. Qitando
reversas est in Siceleq Iransfuqerunt ad eum
de Manasse, Ednas et Jozabad.,.. et Salalhi
principes millium in Manasse ; i. c. Chiliar-
chi : Des gens qui commandaient mille
hommes.
SALATHIEL, Heb. Petitio Dei. — 1° Fils

de Jéchonias et père de Zorobabel, Il est fait

mention de ce Salathiel, 1. Parai. 3. 17. 1.

Esd. 3. V. 2. 8. c. 5. 2. 2. Esdr. 12. 1.

Agg. 1. 1. etc. Celui-ci naquit dans la capti-
vité. Matth. 1. 12.

2° Un des ancêtres de Judith, père de Na-
Ihanias, et fils de Siméon.

3° Un des ancêtres de Jésus-Christ, dans
la généalogie l'aile par saint Luc. 3. 27. Celui-
ci est dit lilsdeNéri. Quelques-uns néanmoins
croient que Néri est le même que Jéchonias.
Voy. NÉiu.
SALE, Heb. Missio. — Fils d'Arphaxad

,

cl père d'Héber. (len. 10. 2'i.. c. 11. v. 12.

13. etc. 1. Par. 1. v. 18. 2't. Saint Luc. 3. 35.

le fait fils de Caïnan, parce que cet évangé-
lisle suil les Septante, (jui mettent partout
Ca'inan, entre Arphaxad et Salé : on le croit

fondateur de la Susiane, où il y avait une
ville de son nom. Voy. Bock. I. 2. c. 13.

SALEBl.M, Heb. Respiciens corda. — Ville

de la tribu de Dan. Jud. 1.33. Ilabitavitque...

in Aiidon et Sulebim. 3. lleg. 4. 9. Voy. Sala-
boni et SiiLGBni.

SALECHA, Heb. Canistrumtuum. — Pays
ou ville où régnait Og, roi de Basau. Jos. 12.

4. c. 13. 11. Ùnircrsam Jiasnn usquc ad Sale-

c/irt ; lîlle est nommée Sc/c/irt, Deul. 3. 10.

et 1. Par. 5. 11. Vov. Selcha,
SALED, Heb. Afjlictio. — Fils de Nabad ,

descendant d'Esron. 1. Parai. 2. 30. Morluus
est Salcd absque liberis.

SALEM. Heb. Pax. — 1° La ville où a ré-

gné Melchisédecli, la(iuelle a été depuis ap-
pelée Jérusalem, dans la tribu de Benjamin,
(jenes. l'f. 18. Mclcltiscdecli rex Salem. Heb.
7. V. 1.2. Ps. 7o. 2. Factasest in pace locus

ejus. Hebr. el Gr. in Salem. Il importe peu, dit

saint JérAnie, i|u'on dise Salem ou Salim ;

parce (|ue les Hébreux se servent raiemcnt

de voyelles au milieu îles mots, et qu'ils SO

prononcent ililTereiiiinent, selon la diversité

des pays.
2° Une ville des Sichimiles. Gen. .'13. 18.

Tran.'^ivitiiue in satem nrlicin Sicliimorum qua

c-il in terra Clianuun : Jacyb pa.wa de Soc-
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coth à Salem. Crttc ville est la môme que
Sirhrm, cl par corruption, Sicliar, .loan. '(•.

L'Hébreu en cet nulroil porte Sichcm, le

Grec. Salrm, que i'inlerprèle litin a suivi.

SALEMOTH, Hcb. l'acificntio. — ImIs d'[-

saar, et père de Jahath, Lévite, et pelit-fils

(le Cahalh. 1. Par. -ii. -22. Il est nommé
S'.dondlh, c. 23. 18. Voy. Salomitii et Selo-
MiTn.
SALEPÏÏ, Hcb. Evaginans. — Fils de .Tec-

lan, et petit- fils d'Héber. Geu. 10. 2(1. 1. Par.

I. 20. On le croit auteur des Sala()iens, i|ui

se sont retirés daiis le fond de l'Arabie. Voy.
jBocli. l. 2. r. 1(3.

SALIM, Heb. Yulpcs. — 1° Pays dans la

tribu de Benjamin. 1. Rog. 9. k. Transkrnnt
eliiim per Icrrain Stilim, Heb. Scliiihalimoruin.

Ce pays est nommé, c. 13. 17. Terra Sucil.

2° La ville capitale de ce pays. Joan.,.3.

23. Erat nnicm et Joanncs baplizans in JEn-
non juxta Snlim.
SALIN/E, AiiUM; «).«?, to,-; u).ç, vil;. — Du

mot s<d , salis.

Salines, lieu où se fait le sel, et dont on le

tire tout à fait.Ezerli. 'i7. 11. In littoribus

aiitem ejiis cl in palnstrihus non sunubunlnr,
quia in snlinas dnbiinlnr ; Heb. cœnosa et pa-
ludes ejiis : Tous les endroits fangeux et ma-
récageux ([ni se trouveront sur les bords du
torrent, ne seront point purifiés par les eaux
du torrent

,
parce qu'ils seront destinés à

faire des salines; c'est-à-dire, que plusieurs

réprouvés n'auront point de part à la con-
naissanrc de l'Évangile. 1. Mac. 11. 33. Et
(treas S(dinarwn et coronas quœ nobis dcfere-

ùantur, omnia ipsis concedtmus : Nous leur

remellons les salines et les couronnes qu'ils

vous donnaient : Arens salinarum; tir. sidis

stagna : Ce sont les fossés et les places où se

forme le sel. Voy. Area. Ainsi, V(dlis salina-

rum : C'est une vallée dans l'Idumée, qui
lire son nom des salines qui y sont près de

la mer Morte. 2. Reg. 8. 13. Fecil quuque
sibi David nomcn ctim revcrterctur cnpta Sij-

ria in vallc Salinarum , cœsis deccm et octo

millibus : David s'acquit aussi une grande
réputation dans la vallée des Salines , où il

tailla en pièces dix-huit mille hommes, lors-

qu'il retournait après avoir pris la Syrie, k.

Reg. IV. 7. 1. Par. 18. 12. èv ta zoAàdiTwv Ulôi-j.

Voy. Vallis.

SALHIE. — Du verbe Grec û-IIetOki.

1° Sauter, bondir. Levit. 11.21. Quidquid
ambulal quidem super quatuor pedes , sed
liabet lontjiora rétro crura per quœ salit

(7r»5âv) super terram, comedere debelis : Vous
pourrez manger de tout ce qui marche sur
•luatrc pieils ; mais qui, ayant les pieds de
derrière plus longs, saute sur la terre.

2' Courir avec vitesse. Isa. 35. G. Tunn
saliet sicut cervus, claudus : Le boiteux bon-
dira comme le cerf; c'est-à-dire, il courra
promptement : c'est une prédiction des mi-
racles que devait faire le Messie ; comme elle

est rapportée Matth. 11.5. Claudi ambulant.
Ainsi , Canl. 2. 8. Ecce iste venil salicns

(Se«Bt-cr6«!) in montibus : Mon époux vient en
bondissant sur les montagnes; cesl-à-dire

,

il vient avec grande vitesse, avec grande
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promptitude : ce qui s'entend d'une manière
myslique et spirituelle. L'épouse pendant son
sommeil voit son époux qui vient à elle en
très-grande hâte, qui s'expose à Ions les dan-
gers, et surmonte pour l'amour d'elle tous
les obstacles, elles plus grandes difficultés
qu'il rencontre

3" Sortir avec impétuosité, rejaillir. Joan.
k. Ih. fiel in eo fans aquœ S(dicntis in vilam
œtcrnam : L'eau ((ue je lui donnciai devien-
dra dans lui une fontaine d'eau qui rejaillira

jusque dans la vie éternelle. Cette eau est la

grâce de Dieu. Voy. Aqua.
V" Tressaillir de joie. Malac. k. 2. Eqredie~

miniet saiielis [(xy.ip-zâ.-j) sicut viluli de armentu:
Vous sortirez de cette vie, et vous irez au-
devant de Jésus- Christ à son avènement,
et vous serez ravis de joie, telle ([u'on s'ima-
gine dans les jeunes animaux, qui bondis-
sent dans les prairies, (juand on les a déliés.

Saint Luc, G. 23. se sert de ce même mot
Grec, qui exprime le bondissement des jeu-
nes animaux, pour marquer la joie des justes,
dans l'espérance de la vie clernelle. Gaudcle
et cxuUale, ecce enim merces vestra multa est

in cwlo.

SALIRE. — DeM?, «).tÇ£tv.

i" Saler, assaisonner de sel. Matth. 5. 13.

Si sal evcinuerit, in quo salietur ? Si le sel

perd sa force, avec quoi le salcra-t-on ? Le
sel a la force d'assaisonner les viandes, et
d'en empêcher la corruption ; mais il ne peut
assaisonner le sel qui a perdu sa force. Cela
s'appli(iuo aux pasteurs et aux ministres,
disciples des apôtres. Tob. 6. G. Ezech. 16.
h, Voy. Sal. n. 1.

2° Préserver de la corruption. Marc. 9.

48. Oninis enim igné salietur, et omnis ri-
ctima sale salietur : lis doivent tous être salés
par le Itu, comme toute victime doit être sa-
lée avec le sel. L'on entend ce passage, oî*

des justes, qui, pour être des victimes agréa-
bles à Dieu, doivent être garantis de la cor-
ruption par ie léu des afflictions ; ou des dam-
nés, à (lui le feu sera comme un sel qui les

rendra incorruptibles dans les tourments.
SALISA, M, Hcb. Trinn. — Un pays dans

la tribu de Benjamin. 1. Reg. 9. 4-. Qui cnm
transissent per monlem Epitruim, et per Icr-

ram Sulisa, cl non invenisscnt : Ayant passé
par la montagne d'Ephraïm, et par le pays de
Salisa , sans trouver leurs ànesses, ils pas-
sèrent aussi parle pays de Salim. Ce pays se
nomme Baal Salisa. k. Reg. k. 42.

SALIVA, M. — De sal, ou du mot Grec
(7i'/.),o,-, Oit parée qu'elle a quelque goût do
sel, quod salis saporem fere habeat.

La salive. Levit. 13. 8. Si salivam hujus-
cciaodi iiomo jecerit super cum qui mundus
est, lurabit vestimenta sua. Si celui ((ui est

travaille de la gonorrhée, jette de sa salive

sur celui qui est pur , celui-ci lavera ses vê-
tements. 1. Reg. 21. 13. Defîuebantque sa-
livœ ejus in barbam : David contrefaisant
l'insensé en présence du roi Achis, sa salive

découlait sur sa barbe : ce qui est une mar-
que de faiblesse d'esprit. De ce mot vient
celte lliçon de parler figurée,

IVon dimillerc alviueni ut giutial salivam



DICTlONNAlIiE f)E PHILOLOGIE SACIÎÉE891

tuam : Ne point donner le lomps à quelqu'un

d'avaler sa salive : c'est-d-dire, l'alflifjer coii-

linuelleinenl, sans lui donner un momealde
repos. La salive tombe de la léte dans la

bouche, et de là descend dans le ventre quand
on l'avale. Job. 7. 19.

SALIUNCA, £.— Lavande, petite herbe

odorante. Isa. 55. 13. Pro snliuiica (u-zoAn

,

herba vilis)nscen<let'tbies ; Heb.pro spintialba,

seu virgulto : Les sapins croîtront au lieu <les

épines, ou des lierbis les plus vili^s. Le Pio-
pbètc décrit l'état hi^ureux dont l'Eglise de-

vait jouir par la conversion des Gentils à la

foi de Jésus -Christ.

SALIX, cis. héx. — Quod cito saliat, seu

crescut: Parce qu'il croît vite.

S.iule , arbre qui croît le long des rivières.

Is. 4i. l*. Germinabunt quan salices juata
prœterfluentes ar/uas : Ils germeront comme
les saules plantés sur les eaux courantes. Le
Prophète parle des Gcnlils, qui devaient être

arrosés des eaux spirituelles de la grâce de

Dieu. Ps. 136. 2. C'est pour cela que les sau-

les sonl appelés Satices torrentis. Job. iO. 17.

oa Salices de torrcnte. Levil. 23. i-0. Ainsi,

Isa. 15. 7. Ad tonentcm salicum ducent eos :

L'S ennemis les mèneront au torrent des sau-
les. Ce torrent des sau'es est, dit saint Jéiômc,
ou une vallée d'Arabie, par laquelle on va du
pays des Moabiles dans l'Assyrie : ou àB iby-

lone, ou du moins c'est l'Ei.iphi-ati; qui e.st

bordé de saules, auprès duijuel est Babylone.

SALLEiM, Heb. Fax.— Un des (ils deNeph-
thuli. Gènes. 46. 2V. Ftlii Nephtltali, Jasiel

el Giini, el Jeser, ni Snllun.
SALMA , Heb. Pax. — 1° Fils de Nansson,

el père de B.>oz. 1. Par. 2. 11. Voy. Salmon.
2° Fils de Caleb. 1. Par 2- 51. 5a/ma pa-

ler Bethléem; de qui sont venus les Belhleé-
mites. v. 54. Filii Salnta Belhlcem, i. e. Bctli-

leemttce : Les desrendants de Salma sont les

habitants de Bethléem el de Nelapha.
SAL.MANA, £, Hebr. Umbra pruliihila. —

Dn chef des Madianites, qui fut tué par
Gédéon. Judic. 8. v. 5. ti. 7. etc. Ps. Si. 12.

Ose. 10. Ik. Oinnes muniliones luœ vnstubun-

tur, sicut v(ista(iis est Salmana : 'foules vjs

fortifications seront détriiilcs ; vous périrez

comme Salmana lut exterminé par l'armée

de Gédéon ; Uebr. Vous serez détruits comme
le pays d'Arbel a été delruit par Silman;
c'est-à dire, Salmauasar. Le nom de Sal-

mana s'écrit par tsade, et celui de Sitliiwna-

sur, par schin, couime il est écrit en cet en-
droit d Osée.

SAL.MANASAR, Hebr. Fax ligala.—FWs
dcThéglalh-Plialasar.et pèrede Siiinaehérib,

roi d'Assyrie : il prit Samai ie,el enleva Osée,

roid Israël, avec tout le peuple desdis tribus.

'. Keg. 17. 3. c. 18. 9. ToU. 1. 2. c. 13. 18.

SAL.MIAS. JE, Hebr. Pax Domini.— Vi\ du
ceux quiavaient épousédeslenimes étrangè-
res. 1. Esd.l0.;i9.

SALMON. Hebr. Pari^nw.— Salmon, fils de
Nahassoii

, qui, nyanl epuusé Kaliab, en eut
Booz. Itiiili. k. . V. 20. 21. Maltli. 1. v. 4. 5.

Luc. 3. 32.

SAl.MO.NE, es; Gr. îa);jiûv/). — Dn promon-
toire du l'ilo de Crète. Att. 27. 7. Adnaviya-

Î.92

vimus Crelœ juxla Salmonem : Noas côtoyâ-

mes l'Ile «le Crète vers Salmoni' , à l'orient

de cette ile qu'on nomme aujourd'hui le cap
de Sulm'ini.

SAI,iMON.\ , JE, Hebr. Umhrœ munus. —
Salmona, nn des camj)emeiits des Israélites

dans le désert. Num. 33. 41. Castra vielali

sunt in Salmona.
S.VLO. Hi'br. Cnnistrnm. — Fils de Mosol-

lam, de la tribu de Bei>jimin. 1. Par. 9. 7.

Ciioyen de Jérusalem
,
qui retourna de la

capiivilé.

SALOM, Hebr. Pnx, V. Sf.ixum. — Père
d'Helcias, grandprélre. Barucli. 1. 7. il/(sc-

runt in Jérusalem ad Joitchim filiam Helria;,

filii Salom Sucerdoteni. Quelques-uns croient

que S lio'n ou Sellum fiil l'aïeul d'Helci.is.

SALOME, Hebr. Pacifica.— Une des sain-

tes lemmrs qui suivaient Jévus-Clirisl , et

l'assistaient de leurs biens. Marc. c. 15. 40.

Erant mnlieres de lon^e aspicicnles, intert/uas

erat Maria Ma(jdulene , et Maria Jacobi et

Salome. c. 16. 1. C'est la même qui est ap-
pelée la mère des enfants de Zébéilée. Maltli.

20. 20. Comme il paraît, en couiparaut .Marc

15. VO avec .Mallh. 27. 56. Elle ne s'appelle

point .ALiriedans l'Evangile.

SALO.Ml, Hebr. Pacificus. — i° Le père
de Haiud, prince de la (ribu d'Aser. Num.
34. 27. J)e tribu Ascr, Ahiud, plii Salonii.

2' Le père de Zaïubri, Israélite. 1. .M ich. 2.

26. Zrfalus est leijem sicut fccil Planées Zam-
bri, filio Salomi : Mata hias, l'un des Macha-
bées, en tuant cet oiticicr du roi qui contrai-

gnait les Juifs à sacrifier aux idoles, parut
animé du même zèle qui av.iit éelale dans
Pliiiiees (inanJ il (ua Zamhri. Num. 25. Sa-
lutiii (Si no limé Salu ou Sallu.

SAI.OMITH, Hebr. Pacifica. — 1° Fille de

Zorobaliei. 1. Par. 3. 19. Zurobabcl yenuiC

Mosultum, Hananiaia el Salomith, sororem
corum.

2° Fils aîné d'isaar, qui était fils de Caalh.
1. Par. 23. 18. Filii Isaar, Silmnitli primus.

3" Fils de Seme'i, el pelil-fils de Joël. 1.

Par. 2i. 9. FtUi Semei. Salomith et Ifosiel.

k' Fils de Roboam. 2. Par. 11. 20. Mâcha,
filia Absaltim, pepcril ei Abia, et Hlhai, et

Zira, el Salomith.

SALO.MON, Heb. Schclomo, Gr. JoXopoiv,

Paci/icu'i. — Saliimon a élèfilsdc David, qu'il

a eu de IJi'lhsaliée qui avait clé femme d Urie.

Il a clé s.icré roi d Israël par l'ordre de son

père, el fut le plus riche el le plus puissant

de liius ceux (|ni avaient régné avant lui ; le

plus sage cl le plus écla ré de tous les prin-

ces du monde , <t a èle choisi de Oieu pour
écrire des livres ijue lEglise a reçus comme
c.inimiqu'S : les Proverbes, l'Ecclesiasle, le

Canliiiu'! d.s canli(|ues, sans parler de beau-
coup d'autres livres qui ne sonl pas venus
jusqu'à nous. Mais sur la fin de sa vie, il

s'est abantloiiiié à des femmes étrangères,

qui l'ont fait oublier Uien et adorer leurs

idohis. L'on ne voit pas qu'il i-n ail fait péni-

tence. Son hi^oire est écriledans le troisième

livre des Kois, cl dins les Paialipomènes.
SALI'llAAl), Heb. Umbra formidinis.

—

Fils d llcpher, desccudaut de Manassé ,
qui
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n'eut point d'enf.mt mâle, mnis cinq filles

dont il est parlé, Nuiu. 26. ^3. c. 27. 1. c.

36. 2. J.>s. 17. 3.

S.VLSUGO, IMS ; «).prj, »?, âJ.fiupic, iSoç. Du
mol sali. — L;i salure île la nuT , celle

quitlllc salée qu'a Tenu île la mer : d'où
vient, SiilstKjd, on lerra salsiiginin : Uni' terre

Slérile, el tiar consénuenl ilcserle el inlialii-

,lal)le par sa slérililé. Ps. 106. 33. 1*oshU
Certain frucliferam in ^alstujineni : 11 cl)anj;c

en un lieu stérile une terre d'aljond.iine.

Job. 39. G. Jor. 17. 6. parce que la salure

brûle la (erre, et la rend tout à l'ail slérile.

SALSUS, A, VM ; Ulu-à:, «, 6-j. Du même mot
sal. — Salé, (|ui est assaisonne de sel, ou
qui en a la qualilé. Jac. 3. 12. Numquid po-
test

,
fnilrcs mei, ficus iirns faccre , mit vitis

ficus? Sic iic(/ue sulsa dulcem polest fucere

acjumn : Un fij^uier jieut-ii porlcr des raisins,

ou une vigne des rijj;ues ? Ainsi nulle l'on-

t.iine d'eau sa!ée ne peut jelcr de l'eau

douce; Gr. nulle fontaine ne peut jeter de
l'eau salée et de l'eau dnuce. Ainsi, Mare
S'ilsissiinum : La raer salée est le lac Asphal-
tide dont les eaux sont devenues salées par
le feu et le soufre dont les villes abomina-
bles ont été délruiles. Num. 34-. v. 3. 12.

Deut. 3. 17. et dans Josi»e, souvent le super-
latif est mis pour le positif, ce qui lui est

assez ordinaire.

SALTAUE, de Sal ire; àpy/.l'jOat. — 1° Dan-
ser, sauter en cadence et avec mesure, pour
marquer sa joie. Matili. 11. 17. Luc. 7. 32.

Cecinimus vobis, et non sallaslis : Nous avons
joué de la flûte devant vous, et vous n'avez
point dansé. Jésus-Christ marque par cette

comparaison que les Juifs n'avaient point élé

attirés par la vie commune et aisée qu'il

avait menée parmi eux; mais il y a dans
l'Ecriture deux usages de la danse, l'un per-

mis, l'aulre condamne. Le premier, c'est

pour témoigner à Dieu par une elTusion de
joie sa reconnaissance, comme fit David en
dansant devant l'Arche. 2. lleg, 6. li. David
saltahal totis viribus ante iJominum. v. 16. 1.

Par. 15. 29. C'est ainsi que Marie, sœur ilc

M<i"i'se, dansa au soi\ des instruments avec
les autres feimnes au sortir de la mer Rouge:
de sorte que la danse, pourvu qu'elle se fasse

dans l'ordre, et que les hommes et les femmes
la fassent séparé i.cut les uns des autres,

peut être une action de religion. Voy. Jndie.

a. '3k. 1. Keg. 18. V. (•).7. c. 21. U.c. 29.5.
Le second usage est des danses toutes pro-

fanes qui se font, non -seulement en l'hon-
neur des idoles, coni:iie, Exod. 32. 6. 1. Cor.
10. 7. mais eneore de celles qui se font par
une joie touti; séculière, d:ins l'abondance et

la prospérité, comme elles sont décrites, Job.
21. V. 11. 12. lelle qu'était celle où la fille

d'Héroiliade dansa devant Hérode el les con-
viés. Mallli. H. 6. Die natalis Uerodis fialta-

vit filin Herodiadis in medio, et placuil He-
rodi. De ce genre sont aussi les danses où
les hommes et les femmes," garçons et filles,

par une joie folle el extravagante, dansent
pêle-mêle; ce qui ne se fait qu'avec de mau-
Taises suites, et de très-dangereux événe-
ments, comme il paraît par l'exemple de

Dina, fille de Jacob. Gen. 34. A ceci se peu-
vent rapporter les danses des Satyres, dont
parle Isa. 13 21. Et pilosi sallabunt ibi.Voj.
l ILOSUS.

2'Siuter de joie, donner des n)arqnes de
sa joie et de son allégresse. Eccl. 3. 't. Tem-
pas planijcndi. el tempus saltnndi ; Il y a un
temps de s'alfliger, et un lemps de sauter de
joie. Le temps des pleurs el du deuil est

celui de la vie (irésente ; celui de la joie, est

le lemps du siècle à venir.

SAL'r.\TlU.'4., icis.— Une danseuse, une
baladine. Eccli. 6. '•. Cum saltutricc ('^aUouaa,

caiitalrix) ne assiduns sis : Ne vous Irouvez
poini avec une danseuse. Le Grec porte, avec
une chanteuse ou une joueused'instruincnls :

Cinii psaltrice, d'où s'est fait, snllrice el sal—

talrice: Le chant et la danse des fiiies sont
de puissants attraits pour se faire aimer des
hommes.
SAL'fEM. —Ce mot vient du verbe salive,

sauter; p.irce que l'on s'en sert ordinaire-
nient quand on passe tout d'un coup de ce
qui a précédé à autre chose. On disait autre-

fois S'dlim: ou d'iluTTov, minus.
1° Du moins, au moins, pour le moins.

Act. 5. 15. UivenienlePetro, sullem (râv) wm-
bra illius obumbraret quemquam illorum :

Afin que lorsque Pierre passerait, son ombre
au moins en couvrît quelqu'un d'eus. Gen.
1(). 2. Job. 17. 16. Ose. k. 15. etc.

2° Même, ce qui répond à vcl, ou quidein.

2. lleg. 13. 30. Non remmsil ex eis sullem (oùJî,

neqnc) itnus : il n'en est pas même resté un
seul. Jos. 10. G8. Act. 5. 15.

3° Ce mol esi q-]elquefois superflu. l.Par.
17. 6. Numquid localus sum saltem uni judi-
cum Israël? Ai-je dit un seul mot à aucun
des juges d'Israël? Il n'y a rien dans l'Hé-

breu qui y réponde.
SAL'rUS, us, Gr. Heb. Jaare , Saltus, ou

Sylva.— Le père d'Aiiéodate, ou Dieudonné.
2. Ueg. 21. 19. Tcrlium quoque fuit bellum in

Gob contra Philistœos,in quo percussit Aileo-

dalus filins Sallus ('XpiMpylu.) Pohjinitarius

Beihleemilcs Goliath Gelhœum : 11 y eut aussi

une troisième guerre à Gob contre les Phi-

listins, dans laquelle Elhonarl (Lat. Adeoda-
tus), fils de Joare (Lat. filias Saltus], sur-

non)mé Orgim (i. e. poluinitariu<) de Belh-

Icem, tua Goliath de Gelh.. L. 1. c. 20. v. 5.

Parai. Il est appelé frère de Goliath. Voy.
Adkodatus. Les mots Hébreux sont traduits

dans noire 'Vulgale.

SALTUS. es; 5/5UfiÔj, oO.— Ce mot vient ap-

paremment du Giec «>.<roi, le sigma changé en

t, et l'aspiration en s

1° Un bois, une forêt, une montagne cou-

verte de bois. 1. Ueg. 14-. v. 2'j. 26. Ingressus

est populus snllum : Le peuple entra dans le

bois. e. 22. 3. 2. Reg. 17. 8. c. 1^. 6. etc. 2.

Reg. 18. S.Multo plures eranl quos saltus con-

sumpserat de pupulo, quam lii quos voraverat

gladius : Il y en eut be.iuconp plus qui pé-

rirent dans la forêt, savoir : par li s bé es,

par les trous qui y étaient, par la fiini et

par divers autres accidents, k Reg. 1';). 2 i.

Sallum Carmeli ejus ego succidi : J'ai abattu

la forêt du Garmel, ou les forêts des cam-
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pannes les plus forlilcs. Isa. .'H. 24. Voy.
oAllMEL.

De ce mot viennent ces fnçons de pnrlor :

Pontre in saltum : Uoiiiire désert ot stérile.

Ose. 2. 12. l'onam eam in saltum. Dieu me-
nace la Syiuiijoguc , sniis la fip;ure d'une
vigne, de la réduire ru un bois abandonné
aux liêtes sauvages, .\insi, Isa. 29. 17. c. 32.

13. Clianncl in .tulliim rcpulabllur : Les plai-

nes l'erliles deviendront des champs déserts
()ui lie porteront |)()iiit\ic fruits, c'est-à-dire,

les Juifs, auparavant enrichis des grâces de
Dieu, en seront privés. Voy.CnAUMEL. Ainsi
l'on dit Besliir salins : Les bétes îles forets.

4. Ueg. 14. 9. Isa. S6.9. >'oy. Bestia. Ligna
saillis : Los arbres des forêts, 1. l'ar. 10. J3.

Isa. o4. 14. etc.

2° Les palais et les maisons de plaisance
que les princes bâtissent au milieu des fo-

rêts. 2. iîsd. 2. 8. JJrt epislolam ad Asaph
custvclem sallus {nc/.pà5-i<7û; , liortus) reyis :

Qu'il plaise au roi de donner ses ordres à
Asaph, intendant de sa maison de plaisance;
Heb. paraclisi, qui signifie lieu de délica-
tesse. Cette maison et toutes ses apparte-
nances s'étendaient depuis le Liban, jnsiiu'à

l'Antiliban : ainsi, Domug salins IJliani, était

un pahiis magnifique que Salomon (it bâtir
proche de Jérusalem. 3. Reg. 7. 2. ^Edificavit
ijuoque domutn sullus JAhnni : Ce prince doiina
à cette maison le nom de Bois du Liban, soit

parce qu'elle était toute environnée d'un
liois qui portait peu(-c!ic le nom du Liban ;

soit, tomme l'a cru Théodorct, parce qu'elle

était soutenue sur un grand nombre de co-

lonnes de bois de cèdre, qui re|irésentaienl

en quelque façon le bois du Liban ; soit en-
lin parce qu'elle était exposée du côté du
mont Liban (|ui pouvait en être vu. Ces rai-

sons peuvent être toutes vraies, c. 10. v. 17.

21. 2. Par. 9. 20. Isa. 22. 8. etc. Ainsi le roi

Joatliam avait f.iit bâtir des palais et des tours

dans les forêts, 2. Par. 27 4. Aùlificnvit in

snltibus cuslella et turres. (D'autres l'enten-

dent de quebiucs forts qu'il avait fait bâtir

contre les bêtes sauvages cl les courses des
ennemis.)

•i" Les maisons et les bâtiments construits
du bois des forêts. Jrr. 21. 14. Succendam
ii/nein in siillii ejus : Je mellrai le feu dans sa
forêt, c'c.s^(/-r/i)v, dans le temple et d.ins la

maison des grands de Jérusalem. {]'v.ii la

même menai e cjuc fait le l'rojihète , c.

21. 7. Snccidcnt electas cedros tuas, et prœci-
pitid/unt in i//nem. Nims en voyons l'eflel,

c. Si. 13. Et incendit domum J)ununi et do-
mum Begis, et omnes domos Jentsahm, et

omnem domum maqnam igni combussil. 'i . Ueg.
25.9. 2. Par. 3(i. 19.

4 Un pays comparé à une forêt, et ses lia-

hilants a des arbics. Jei'. 4!i. 23. Cum secu-
ribiis renient ei «/uasi cerdentes ligna: siirci-

denmt saltum ejus : Les (]lialdeens v:eiulront
dans riigyple coiuinedes bûcherons avec des
cognées et couperont sa foret, c'est-à-dire,
ils tueront ses habil.inls et la ravageront.
Ainsi, K/eeb. 20. v. '.(i. 47. Propluta ad sal-

tum ngri mrriili.ni ; Adresse la prophétie
contre lu forél du ^\\fS\, c'est-à-dire, contre le
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peuple d'Israël qui est au midi h l'égard de
Babylone où était le Prophèle. Zach. 11. 2.
Succisiis est saltus munitas : Le grand bois
qui était si fort a été coupé. Jérusalem est

comparée, à cause de la hauteur de ses murs
et de la multitude de ses habitants, à une fo-
rêt pleine de grands arbres.

o" Une armée qui ressemble à une forêt.

Isa. 10. v. 18. 19. Gloria saltus ejus et car-
mcii ejus ab anima usque ail carnetn conswne-
tur : Les plus belles troupes de son armée, et
ses plus braves soldats seront entièrement
défaits, c. 32. 19. Le Prophète compare l'ar-

mée de Sennachérib à un bois, tant à cause
de son grand nombre, qu'à cause de la res-
semblance qu'il y a entre les arbres, et les

javelots et les piques des soldats. Ainsi,
Densilas sallus, Isa. 9. 18. et condensa sallus,

c. 18. 34. c'est une grande multitude de
peuple; carcotnme les forêts sont composées
de plusieurs arbres, de même aussi plusieurs
hommes font un peuple. Voy. Densitas.

S.VLU, Heb. Canistrum.— Père de ZambrL
Num. 25. 14. Occistts est cum Madianitide
Znmbri filius Salu,dux de cognalione et tribu

Simeonis. 11 est nommé Saloini, 1 Mac. 2. 2G.

A'oy. Salomi.
SALVARE; ctwÇejv. — Ce verbe , qui n'est

point en usage dans'les auteurs profanes, se
met pour servurc, mais il a encore plus d'é-

tendue, car non-seulement il signifie sauver
en conservant la vie qu'on a reçue, ce que les

honunes peuvent faire, mais il signifie aussi
ce ((ui n'appartient qu'à Dieu, qui est de
donner le salut, la vie, et l'immortalité, ce
qui paraîtra par les exemples suivants. Dans
les Kcriturcs de r.\ncien Testament, il no
s'agit pres(iuc que d'un salut temporel; dans
le Nouveau, d'un salut éternel.

1" Sauver (lueiqu'un, le retirer ou le déli-

vrer de quelque danger, de quelque mal tem-
porel, ou de la mort du corps. Miltli. 8. 25.

Domine, salni nos, pcrimus. c. 27. 40. Salva
tcmelipsum. Gen. 7. 3.c. 19. v. 17. 19. 20. etc.

4. Reg. l). V. 2o. 27. etc. Ose. I. 7. Salvabo
eos non in arcu el gladio : Je sauverai la mai-
son de Juda, non par l'arc ni par l'épée. Le
royaume de JuJa, étant soulenu par la piété

d'Lzécliias, fut sauvé miraculeusement par
un ange envoyé de Dieu, (|ui tua eu una
nuit 185, 000 hommes de l'armée de Sennaché-
rib; et ce même peuple, après 70 ans do
captivité, en fut délivré et renvoyé dans son
pays. lù'cli. 3G. 11. Iti ira flammœ devoreiur

qui salvalur : Qhq celui qui sera échappé de

l'épcc, soit dévoré par l'ardeur des flammes.'

Que celui qui a échappé un danger, tombe
d.ins \i\\ autre plus grand. L'autel sacré de-
mande à Dieu la rigueur de sa justice contre

les ennemis qui o|)priini'nt son iicuple. De là

vient celle ex()ression llébrai'qae .

Salvarc sibi : Se sauver soi-même, se dé-
fendre de ses ennemis, s'en venger. 1. Reg.
25. 20. S(dcavil manum luam tibi, pour mu-
nas tua stdvaiil libi : A'oire bras vous a

vengé : ce (jui est rendu ainsi, v. .'il. Quod
ipse le xdlns fnrris; el v. 33. l'rohibnisti ni

ulciscercr me manu mca : ^'ous m'a^ez om-
pcclié de me venger de ma propre main ; Ilcb,
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Ne mamis mea salvnret mihi. Ce verbe s£ met

avec le dalif, parce que le verbe Hoschiogh,

sahare, gouverne eu Hébreu ce ni6iue cas.

Ainsi, Ps. 97. 1. Saivavit sibi dcxlera ejus :

Il s'est vengé lui-niétno par sa propre puis-

sance; Psal. Rom. Salvavit eum dexlcra ejus;

Gv. «Otôv, ce qui s'entend d'un salut et d'une

vicloire remportée contre les ennemis spiri-

tuels, le démon, le péclié, et la mort dont

Jésus-Cbrist a triomplié par sa propre vertu.

C'est en ce sens qu'il est dit, ls;i. o'J. 16. 5a/-

vavit sibi bracltiumsiiwn; et c. G3. o. Qiiœsiii,

et non fuil qui wljuvaret, et Siitvavit mihi bra-

chium meuin. Voy. Job. hO. 9.

Salvare semen : Conserver la race de quel-

que cbose, l'aire qu'il en reste, empêcher
qu'elle ne soit, abolie. Gen. 7. •'!. c. 19. 3k.

Dormies cum eo ut salvcmus {èimimmxi, cx-
suscitnrc) scmen de pâtre noslro : Les tilles de

Lot s'imaginèrent que le monde périrait, si

elles n'avaient quebiue enfant de leur père.

h. Reg. 19. 51. Isa. 37. 31,
2° Avoir soin de la conservation de quel-

qu'un, pourvoir à ses besoins. P». '-VS. 7. Uo-
mines ctjumcnla saivubis, Domine : Vous avez
soin de la conservation des bêtes, aussi bien

que de celle des hommes. Ps. Ijo. 2o. Qui
dat escam onuii carni.

3° Sauver quelqu'un, je délivrer d'un mal
spirituel, ou éternel, lui donner le salut et

la vie de l'âme; soit en retirant des péchés

et des dérèglements qui souillent l'âme. Ezech.
36. 29. Salvabo vos ex unicersis inquinamen-
tis vestris. Soit en procurant tous les autres

moyens par lesquels nous acquérons la vie

éternelle, comme la ju.-tiûcation, Act. 13. v.

1. 11. Eph. 1.8. et enfin la vie éternelle. Isa.

43. il. Jsrael S(dvalHS est in Domino. MuHli.

18. 11. Vcnit.... salvare quod pericrat. Luc.
13. 23. Domine, si i)(iuci sunt qui salvuntur?

Joan.3. 17. Act. 15. ll.Ephes. 2. v. 5.8,elc.
4" Sauver, comme étant instrument ou

moyen de salut; ce qui se dit de la parole de
Dieu, Jac. 1. 21. Quod polesl salvare animas
vestras; du baptême, 1. Pclr. 3. 21. de la foi,

Luc. 7. 50. Jac. 2. 14. etc. des hommes qui
contribuent au salut «les autres par plusieurs

moyens. 1. ïim. 4-. 16. Ilocfnciens et leipsum
salvum faciès, el eosqui le audiunt. i:ic.5. '20.

Jud. V. 2.'î. etc. Voy. Salvdm facere.
SALVATOR, is; a^Top. — Ce mot, que les

Latins expriment par celui de Servator, a
différentes significations, selon la diversité

du salut que l'on procure.
1° Sauveur, qui sauve la vie, ou délivre de

quelques grands maux; tel a été Joseph, Ois

de Jacob, qui a été appelé Sauveur du
monde, pour l'avoir garanti de la famine
dont il était menacé. Gen. kl. 45. Vocavit
eum lingua Miftjplia Salvatorem mundi ; Heb.
Qui révèle les choses cachées. Le mot Hébreu

'a été laissé par les LXX sans le traduire,
parce qu'il est en pi'.rtie Hébreu, et en pnrtic
Egyptien; cl l'on croit qu'il signifie plutôt un
titre d'honneur, qui avait rapport un rang
auquel Pharaon l'avait élevé; i>'j-j-zr}j.-Y'y.-j/./^.

G',cst ainsi qu'ont clé nommés ceux que Dieu
a suscités pour tirer son peuple d'entre les

mains de ses cuucuiis. Judic. 3. 9. Suscilavit

eis salvcttorcm, et liberavit eos{Olhoniel vide-
licet), y. 13. V. lleg. 13. 3. 2. Esd. 9. 27. De-
disli eis salvatores qui sahnrent eos de manu
hoslinm suorum. Ainsi, Abd. y. 21. Ascendent
saivatores in montemSion : Ceux qui doivent
sauver le peuple monteront sur la montagne
de Slon. Il semble que le Prophète marijue
ici les progrès que les Juifs devaient faire
après leur retour de Babylone, sous la con-
duite de Simon et d'Hircan son fils. Plusieurs
interprèles reconnaissent que cette prospé-
rité des Juifs n'était qu'une ombre des progrès
de l'Evangile par le moyen des Apôtres.

2" Qui sauve, et qui protège avec un pou-
voir souverain ; ce qui n'appartient qu'à
Dieu, à (jui est donné le nom de Sauveur,
non-seulement en ce qui regarde les biens et
les maux spirituels, mais aussi les tempo-
rels; ce qui se connaît aisément par les cir-

constances. Isa. 43. V. 3. 11. £70 sum Domi-
nus, et non estubsque me Salvator {(ju^oyi, sal-
vans) : C'est moi qui suis le Seigneur, et hors
moi il n'y a point de Sauveur, c. 45. v. 15.

21. c. 63. 8. Jcr. 14. 8. etc. 1. Tim. 1. 1. c.

2. 3. Til. 1.3. c. 3. 4. Jud. v. 25. Ainsi, 1.

Tim. 4. 10. il est appelé le Sauveur de tous
les hommes, et principalement des fidèles

,

parce qu'il donne à tous les hommes, et aux
infidèles même, des biens temporels et des
grâces extérieures; mais il est en particulier
le Sauveur des fidèles.

3' Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu le

Père, Dieu-Homme, est appelé proprement
Sauveur, s'étanl incarné pour racheter les

hommes, et les sauver d'un salut éternel
;

c'est pour cela qu'il a été nommé Jésus, ctst-
(J-f/f'/v, Sauveur. Malth. 1.21. Vocabis nonien
ejus Jesum, ipsc enim salvum faciet populuin
saum a peccalis eorum : Vous l'appellerez
Jésus, parce que ce sera lui qui sauvera sou
peuple en le délivrant de ses péchés. Philipp.

3. 20. Unde etiam Salvatorem exspectamus, 2.

Tin). 1. 10. TIt. 1. 4. c. 2. v. 10. 13. c. 3. 6.

Ainsi, Eph. 3. 2.'. Christus caput est Ecclesiœ,
ipse Salvatnr corporis ejus: Jésus-Christ est

le chef de l'Eglise, qui est son corps dont il

est le Sauveur. Aussi le Messie promis de
Dieu est-il mar(iué parce nom, Isa. 19. 20.

Luc. 2. 11. Aci. 5. 31. c. 13. 21. el parle nom
de Sauveur du monde, Joan. k. 42. Hic esC

vere Salvator mundi , 1. Joan. 4. l4.

Mais ce mot de Salvator, attribué à Dieu
et à Jésus-Christ, n'est pas suffisamment
rendu par celui àe Servator, de l'aveu de Ci-
céron même, qui, dans sa seconde invective
contre Verres, dit qu'on ne peut pas exprimer
en un seul mot latin, le mol grec ainnp, dans
une inscription faite à Hercule : Hoc quan-
tum est? ita magnum, ut Lalino uno verbo
exprimi non possit, is est nimiruin, Soter, qui
salulcm dédit ; c'est ce qui est exprimé par
le moi Salvator : mais outre cela Jésus-Christ
est Sauveur en délivrant des péchés; ce que
nul nu peut faire que Dieu même.
SALVATIO, i\is ; nomioiv., Salus. — 1° Salut

que l'on ohlienl de Dieu, conservation, déli-
vrance. Ps. 27. 11. Dominus prolcctor
(Ueb. fortiludo) salvalionum Chrisli sui est,

i> e. sdlutum, ou multiplicis salutis : Dieu es(
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le prolocleur de son Christ, et l'a sauvé en

plusieurs occasions. l>a\id reconnaît que

Dieu pnr sa puissante protection l'avait iiré

de beaucoup de dangers. Jer. i25. 33. Peribil

salvtilio (ib oplimnlibns gregis: Les grands

n'échapp ront point. Habac. 3. 8. Vny. Qua-

DiiiGA. Abd. V. 17. FC inmonte Sioneril sal-

vatio : Ce sera sur la montagne de Sion que

se trouvera le salut : Jérusalem sera sauvée

de Scnnachérib; mais les interprèles con-

viennent que ces paroles se doivent princi-

palement eiilen>lre du Messie et de l'Eglise.

2* Un reste qui se sauve, et qui échappe

du danger. Isa. 37. .12. De Jérusalem exibunt

relii/uiœ. et satvatio (Heb. evadu) de monle

Sion . Il y eu aura dans Jérusalem qui échap-

peront de sa ruine; il en restera du moit
de Sion qui seront sauvés. Ezcch. li. 22.

Joël. 2. 32.

SALUBUIS, B. — De salus.

Salutaire, sain, qui est propre pour la san-

té; et par uiélapliore,

Ce qui ebt salutaire à l'âme. 2. Mach. 12.

46. Sancta ergo et solubris (ôOT.-Çri?, pius , a,

um) est cogHiitio pro defunctis exorare, ttt

a peccatis :>olv(intur : C'est une sainte cl sa-

lutaire (lensée que de prier pour les morts,

afin qu'ils soient absous de leurs péchés. Le

Grec porto: C'est une pensée sainte et pleine

de pieté ; c'est pourquoi il expia les moris

en olTrant les sacrilices, aQu qu'ils fussent

abs<ins <le leur péché.

SALVE. — Impératif du verbe défectifsa/-

rere, i\u'\ sigiiiGe, salium esse, se porter bien,

cire en bonne sanié. On se sert de ce mot
pour saluer quelqu un. 2. Reg. It3. l(i. Salve,

rex : Dieu vous conserve, mon roi ; Heb.

l'ax libi; en Grec, dilTéremment, en cet en-
droit; ÇiiTca, vivat, c. 18. 28. tipnvvfpax, c. 20.

9. îi vyiaivrif , an sulvus est ?

SALVIFiCARE. — Ce verbe signifie, sal-

vum fiiccre.

Sauver, délivrer de quelque danger, et de

quelque mal. Joan. 12. 27. Snliifica me ex

fiuc hori : Mon Père, délivrez-moi de celle

heure : Jésus-Christ prie son Père de le dé-

livrer de cette mort redoutable qu'il allait

soulTrir; mais il corrige cette voloiilé tout

liuu)aine, en soumettant tout à la volonté de

son Père, gnchant mi'il était venu pour sau-

ver le monde, v. 'h. Non vnii ut judivem
mumluiii, sed ut salii/icem mundum.
SALUMITH. Heb. Pacifica. — Une femme

de la tribu de Dan, ((ui av..it épousé un Egyp-
tien. Levit. 2V. 17. Y ocnlmlar mater ejus Sa-
lumith plii Dubri, dv tribu Dan : La mère de

ce blas(>licmateur s'appelait Salumiih.

SALUS, TIS; (Turn^ix, ff'.j-niscov. — Ce mot
vient de aio,-, en insérant une /, ou de l'Hé-

breu rfrs, Pncificum esse, quiescere, et signilie

en général le salut, la santé, la con^er^alion,

soit des biens, soil du corps, soit de l'a ne.
1° Salul, conservation, délivranee de quel-

que mal. Ps. 3. 9. Domini est salus : C'est du
Seigneur i\\iv. \iint le salut. Ps. 32. 17. Fal-
lax fi/uKS (.d salitictn : C'est en vain que i'ou

attend son salut de la bonté d'un ehuvai. Ps.

43. 5. (Jui tnnndiis salutcs Jacob, Ps. 73. 12.

Ps. 145. 5. Isa. 20. IS. Saiules non fecimus :
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Nous n'avons point procuré notre saint et

notre délivrance. .\ct. 7. 23. c. 27. 34. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Galeam salulis in capite liabere , lo. 9. 17.
Avoir sur sa tète un casque qui protège et
qui sauve. Voy. Galea.

Veslimentis salulis se induere. Isa. 61. 10.
Couv rir du salut comme d'un vêtement, sau-
ver de toutes parts. Voy. n. 6.

Magnipcare sutiilem alicujus : Sauver avec
éciat, signaler sa grandeur en sauvant quel-
qu'un. 2. Reg. 22. ol. Ps. 17.31. Magni/icans
saiules régis ejus, i. e. sui. Le pluriel ni irquc
les difl'érentes occasions dans les luelles Dieu
a sauvé David, outre (juc les Hebreus met-
tent souvent ce mi't au pluriel, Vax salutis:

Action de grâces que l'on rend à Dieu pour
sa conservation. Ps. 117. 15. Vox exsultatio-
tiis et salutis.

Esse in sululem : Se sauver du danger. Jer.
39. 18. Frit tibi anima tua in salutcm ; i. e.

vitn tua erit sulva, c. 43. 5. 2. Mac. 7. 23.
2- La vie, la sanlé du corps. 1. Esdr. 9. 14.

Numquid iratus est nobis ad consummationem,
ne dimilteres nobis re/iV/iu'as ad salutem ?

Eles-vous si en colère contre nous, que vous
vouliez nous perdre entièrement, sans laisser

d'entre nous un seul de reste? Tob. 10. S.

Miitam nuntium salutis de le ad Tobinm pa-
trem tuum : J'enverrai à votre père des nou-
velles de votre santé. Eslh. 2. li. Piov. 7.

14. Sap. 7. 12. Ectii. 1.22.
Ainsi, Ps. 21. 2. Longe a snlute mea verba

delictorum meorum : Les péchés des hommes
dont je me suis chargé m'éloignent de mou
salul, et ne me permettent pas de vivre sans
soulfrir la mort pour les expier.

3° La prospérité, le bonheur, le bon état
des affaires. Job. 30. 13. 1. Mac. 3.6. 2. Mac.
1. 1. Gr. /Aç.ifj. Isa. 00. 17. Occupabit salus
muros tuus : Vous jouirez de toute sorte de
paix it de prospérité dans vos murs. 1 'E>dr.

9. 13. D'où vient, Salulim dicere. 1. Esdr. 4.

V. 11. 17. Eslh. 13. 1. c. 10. 1. etc. Voy. Sa-
LUTARE.

Ainsi, jurer par le salut de qnehiu'un,
c'est lui souhaiter toute sorte de prospérité.

Gen. 42. v. 13. 10. Per salutem Phnraonis.
2. Reg. 11.11. c. 14. 19. ce qui est rendu, 1.

Reg. 1. 2(5. c. 17. c5. \ivil anima tua, ou vi-

vat rex. Voy. VivERE.
4° Sauveur, libérateur; soit Dieu, Ps. 20.

1. Dominas illitminalio mea et salus mea. Ps.
3'». 3. 2. Reg. 23. 5. Isa. 12. 2. c. 33. 2. etc.

AhWi il est appelé, Deus salutis: Dieu du sa-
lut ; Heb. Jtupes salutis. Ps. 17. 47. Ps. 37.

23. Ps. oO. 10. Ps. 87. 2. Ft cornu salutis ;

Puissance salutaire, 2. Reg. 22. 3. Ps. 17. 3.

Virlus salulis, Ps. 139. H. Ce qui se dit du
Messie. Luc. \ . n'A. F rexit cornu salutis nobis.

Voy. CoiiNL', Si'scEPToR. Ces mots avec salu-
tis signilienl un Irès-puissfint libérateur.

Soit Jésus Cliri>l, le Messie attendu. Isa.

40. 13. Snlus mea non morabitur : Le Sauveur
que je dois envoyei, ne l.ird^T.i plus. c. 49
6. Ul sit salus mta : Je vous ai établi pour
être le Sauveur que j'envoie, c. 5;i. 1.

5" La victoire que l'im rcmporic sur le.»

enneiitis. 'i. lîejj;. 13. 17. Sagilla salutis Do-
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mini, cl sagitta salulis contra Si/riam : La
(lèrhe qui iiJ.irqiKiit la vicKiirc nue le Sei-

gneur devait doiiiier aux Israélilcs coiilre

les S3'ii<'ns. Prov. 21. 31. Eqinis parai nr ad
(liem ùclli , Dominus atitcin suliiicm Iribuil:

On prépan^ (l<'s chevaux pour le conibal,

mais c'est le Seigneur qui (loime la vicloire.

On peut aussi expliquer en ce sens, Ps. 32.

17 Fallnx et/uns ad salulem: Ce n'est point

de la l'.'rc-e el de la boulé des chevaux que
l'on doit attendre son salut el la victoire.

D'où viennent ces façons de p.irlcr : Dure ou
faccrc salulem (iliciil : Judic. Jo. 18. Tu dr-

disti in manu servi lui sahitem liane majcimam
ati/ue victuriam : C^est vous qui avez donné à
Voire serviteur cette grande vicloire. 1. Ueg.
11. 13. llodiefecit Dominus salulem in Israël.

c. 14. 45. c. 19. o. 4. Ueff. S.'t. 1. Par. 11.

14. 1. Mac. 4. 23. c. 5. 02. Ainsi, Apoc. 12.

10. Nunc fada est salus. C'est en ce sens
qu'on peul expliquer, c. 7. 16. et c. 1!). 1,

Salus Dco nostro : C'est à Dieu qu'il faut
rapporter la victoire.

6" Le secours et l'assisfance qui sauve.
Job. 5. 4. Lomje fient filii ejus a sulute : Sa
postérité d nieiirera sans aucun secours.
Habac. 3. 13. Etjressus es in salutcm pupnli
lui: Vous êtes sorti pour sceoiirir votre peu-
ple. Ps. G8. V. 14. 30. Ainsi, Ps. 117. v. 14.

21.28. Faclus est milii in salulem; i. e. fuit
mihi salali : Il est venu à m(in secours pour
me sauver. Isa. 12. 2. ou bien, H m'a sauvé.

7" La grâce salutaire, et les bieiis spirituels
par lesquels Dieu sauve. 2. Par. (i. 41. Sa-
ccrdoles tui. Domine Dcus, induantur suluiem:
Que vos piètres soient revcius de v.)tre !3;iâce

salutaire : à qooi se rapporte ie Ps. 131. 9.

Sacerdoles Iniinduunturjustiliam, parce que
la justice (ait le »rai saïul de l'homme; ou

,

selon d'autres, soient revêtus du salut, soit

de celui dont vous les prolégez et les secou-
rez, ou d^' celui (ju'ils procurent aux autres
en les assistant et les inslruisatit. Isa. 61. 10.
Voy. Salutaiie. Ainsi , Dirs salulis: c'est le

temps t'avoriibie auquel Dieu répand ses
grâce»;, et ses dons salutaires, «[ui e.-l le temps
do la nouvele Loi. Isa. .'i9. 8. 2. Cor. 6. 2.

Tetiijiore aeceplo exaudivi te, el in die salulis
adjuri le.

C'est en ce sens que saint Jac(|ues sou-
haite le salut à ceux à qui il a écrit son épî-
Ire : Jacohus.... duodecim Iribubus, salulem

;

c'est aussi la salulalion de l'EpStre synodale
du coiiiiie de Jérusalem. Act. 13. 23. Apos-
toli.... jrulribus ex Genlibus, salulem. Cette
manière de saluer n'est point ordinaire aux
apôtres, qui mettent pluiôt, Gratia el pax.
Plalon a rejeté cette manière de saluer, et a
mieux aimé dire, eO TipàxTiu, Bene se habere ;

el P) thagore. itymhu-j, Sanum esse : mais Pla-
lon inler|)rétait ce mol d'une joie sensuelie
el temporelle; au lieu que saint Jacques l'en-
lendail d'une joie spirituelle, comme il pa-
raît par les premières paroles de son é( îlre :

Omiie gaudium existimnie. Au reste, l'ange
Gabiiel s'est servi de la mai». ère ordinaire

,

lorsqu'il a dit, Ave, gratin plena ; Gr. yaips
;

mais il est plus vrais'iiublable que l'ange a
salué la sainte Vierge avec les termes coai-
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niuns aux Hébreux : Par tibi. 2. Mac. 1. 2.
l'rairibus ,/ui sunl per Miiyptum Judais sa-
lulem dicunt fralres : ce salut, que les Juifs
de Jérusalem souhaitent aux Juifs d'Egypte,
csl apparemment la prospérité temporelle

;
Crr. yj/i^ziv.

C' Le salut éternel, le bonheur de l'autre
vie. Uom. i;J. 1!. Propior est noslra salus
quam cum credidimus. Act. IG. 17. Rom. lo!
10. Ore coiifessio fit ad salulem. 2. Cor. 1.

6*

C.7. iO. Kph. G. J7. etc. C'est ce salut dont
parle Isa'ie, 45. 17. Israël salvatus est m Do-
mino sahile œlcrna ; Heb. 5. 9. Faclus est cm-
nibus oblemperanlibus sibi causa salulis œtct-
«œ; Jé^us Cliiist est devenu l'auleur du sa-
lut éternel pour tous ceux qui lui obéissent.

S- La doctrine de l'Evangile i|ui apporte le
salut. Hebr. 2. 3. Quomodo nos effugiemus
si tanliini neglcxerimus salulem ? Comment
pourrons-nous échapper, si nous négligeons
une doctrine qui nous apporte le véritable
salui ?

9 Ce qui contribue au saluf, ce qui avance
beaucoup notre salut éternel. Phil. 1. 19.
Scia quia hoc proveniet mihi ad salulem. 2.
Petr. 3. 13. Ainsi, Tob. 1. to. Moniiu salulis
dabat eis : 11 leur donnait de bons avis pour
leur salut. Eccli. 4.28. Nec relineas verbum
in lempore salulis : Ne retenez point la parole
dans le temps qu'elle peut contribuer au sa-
lut du prochain. Phil. 2. 12. Cum metu et
tremore vesirani salulem operamini : Opérez
avec crainte el tremblement votre salut-
c'esi-à-dire, de bonnes œuvres qui le méri-
tent.

SALUSA, Heb. Trimis. — Fils de Sopha
de la trilm d'Aser. 1. Par. 7. 37.
SALUTARIS, E, adj. ccoznpLot. — 1» Salu-

taire, pour le salut. Eccli. 6. 31. Vincula il-
lius alligalura salularis : Les liens de la sa-
gesse sont des bandages salutaires, cl qui
guérissent les plaies de lame. Vuy. Alliga-
TURA. c. 13. 3.

2* Ce qui s'offrait à Dieu pour quelque
faveur teiiifiorelle, ou reçue, ou qu'on devait
recevoir de lui. Eccli. 33. 2. Sacrificiuin sa-
hilare est attendere mandatis : C'esl offrir des
sacrifices paeifKjues, que de s'appliquera la
pratique des commandements de Dieu. Ce
saeriliee s'appelle l'hostie pacifique , ou
l'hostie du salut; Hoslia salularis. Levit.
10. 14. 2. Mai'. 3. 32. Sacrificium salularis ;
i. e. salulis : Sacrifice de salut. 1. Mac. 4.
56. Voy. Pacificus.
SALUTARIS, ou SALUTARE, subst. <r.^T>i-

ptov. — Ces deux mots se prennent souvent
danslEcriluresubstantivement, el se rendent
en Grec quelquefois par les mots de ffwrjjjoia,

salus, ou (JMTnp, salvaior; mais presque tou-
jours par celui de a',n,ipio-j, que les LXX ont
inventé pour signifier, ow le salut que Dieu
donne, ou le Sauveur même; ainsi ils si-
gnifient :

1° Le salul el la conservation. Ps. 62. 20.
Prosperum iler ficitt nobis Deus salutarium
nuslrorum. Heb. salulis noslrœ : Le Dieu qui
nous sauve nous fera réussir heureusement.
Gl'H. 49. 18. Salulare luum expeclabo. Domi-
ne ; Gr. o-(UTi)pi«v, salutem : J'attendrai d«
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vous le secours qui sera nécessaire parmi
les violentes pcrséculions de rAnlechrist qui

iloit nuîlre de la tribu de Dan. Les anciens
Pères ont cru que c'était là ce que Jacob
avait en vue dans celte prophétie. 1. Reg. 2.

1. Lœtata sum in $alutari luo : J"ai mis ma
joie dans le salut que j'ai r^cu de vous. Ps.

20. V. 1. o. 1. Par. 10. 2.3. (Ps. 95. 2.) Ps. 9.

16. Ps. \'-i. 7. Quis dabit ex Sion salutare?

i. e. salutem, Israël ; se. ipsi nccessariam. Ps.

19. 6. etc. U'où vient ,
ponere in salutnri :

Etablir dans le salut, s.iuvcr avec éclat. Ps.

11.6. Ponam in salulai i : Je mettrai le juste

en assurance contre les attaques des impics.

Dcficere in salutare Dei : Languir dans
raltcnle du secours que l'on attend de Dieu.

Ps. 1 18. V. 81. 123. Vuy. Deficere.
Salutare vullus noslri; i. e. satus exhila-

rans fuciem nostram : Dieu, qui nous sauve
par le salut qu'il nous donne, nous remplit

de joie qui se répand sur uotrc visage. Ps.

41. v. 6. \2. Ps. 42. 5. Salutare vultus met;
Ueb. sulutes faciei mcœ. V. Vultus.

Calix saliUaris; i. e. salutis : La coupe de
salut. C'est une coupe pleine tle vin que l'on

buvait avec joie dans un festin (jue l'on fai-

sait |)our remercier Dieu du salut qu'il avait

donné. Ps. 115. 13. Calicem salutaris acci-
piam : Heb. attollam. Voy. Cilis.

2° Le salut éternel. Ps. 49. 23. Ostendam
illi salutare Dci : Le sacrifice de louange est

un moyen d'obtenir de Dieu le salut éternel.

Ps. 90. 16.

3° Grâce, assistance salutaire. Ps. 50. 10.

Reddc ndlti lœtiluim salutaris lui : Rendez-
moi la joie de votre assistance salutaire qui

me rétablisse dans votre grâce. Ps. 131. 17.

Voy. Salus. Acl. 28. 28. Gentibtis missum est

hoc salutare Dei : Cette grâce salutaire de
l'Evangile est envoyée aux gentils. Ps. 8'^. 8.

Salutare luum du nobis. Ce salut que le pro-
phète demande, est celui du genre humain
par Jésus-ChrisI, lequel salut était ligure par
la délivrance de la captivité de Babyloue.
C'est de ce même nom que s'entendent le

Ps. 66. 3.f/< co(jnoscamus in omnibus genlibus

salutare tuum, et Ps. 97. v. 2. 3. Yiderunt
omnes termini terrw salutare Dci noslri,

comme Is. 52. 10.

4° i>(! Sauveur; soit Dieu en trois person-
nes. Dcut. 32. 15. Recessil a iJeo salulari

[fToiTop), suo. Ps. 78. 9. Adjuvanos, Deus, sa-

lutaris noster. Ps. 8. 4. Couverte nos, Deus
,

salutaris noster. Ps. 23. 5. Ps. 26. 9. Ps. 61.

3. Ps. G'i. 6. etc.

Soit Jésus-Christ Sauveur des hommes.
Luc. 2. 30. Yiderunt oculimei salutare luum :

Mes yeux ont vu le Sauveur (|ue vous avez

envoyé, e. 3. 6. Yidebil omnis caro salutare

Dei ; ce (jui se peut aussi entendre du salut

même que Dieu nous a procuré par Jésus-

Christ notre Sauveur, comme dans les Ps.

84. Ps. (i(). cl Ps. 97. cités ci-dessus.

SALUTARE, ùrTKxZetrOttt.— Ce verbe signifie

proprement souhaiter le bonjour ou le bon
soir à qiielciu'un, lui faire la révérence; mais
dans l'Ecriture il a euiore d'autres signifi-

cations : il se rend en grec par le verbe m-
ir«t£(TO«i, qui signifie suluci' eu laisaut et

embrassant, ce qui se pratiquait autrefois,
et ce qui était eu u.sage parmi les Hébreux.
Voy. OscuLUM.

1° Saluer, souhaiter à quelqu'un du bon-
heur, pour marquer son alTeclion pour lui,

soit de vive voix, soit par lettres. Eccli. 22.

31. ,l/n(Ci(m salutare [m-x^îi-/ , lueri ) non
confundar, a facie illius iion me abscondam

,

et si mala mihi cvenerint.per illum sustinebo:
Je n'aurai point de honte de saluer {Gr. de
défendre) mon ami dans son advcrsilé;je no
uie cacherai point devant lui; et si, après ce-

la, il me traite mal
, je le souffrirai ; tf'".

Quoiqu'il m'arrive du mal à cause de lui, et

que tous ceux qui le sauront, s'éloignent de
lui ; c'est-à-dire, que le mal qui nous peut
arriver en défejidant nos amis malheureux ,

ne nous les doit pas faire abandonner. Matih.
5. 47. Si salut'iverilis fralres veslros tantum,
quid amplius facitis ? Que ferez-vous en cela

de particulier? c. 10. 12. Intranles in domum,
salutate eam, diccnles : l'ax huic domui : c'é-

tait la manière ordinaire de saluer chez les

Hébreux : l'ax tibi : les Grecs disent ; x«'>e»
et les Latins :At'e, ou Sa/i>e. Luc. 1. 40. Ûom.
16.3.

2° S'entretenir avec quelqu'un, avoir un
long entretien qui retarde. Luc. 10. 4. Ne-
ininem per viam salutaveritis : Ne saluez per-

sonne dans le chemin. C'est une manière de
parler hyperbolique dont les Hébreux se

servaient (juand ils ordonnaient à quelqu'un
de s'acquitter promptemcnt de quelque com-
mission , comme 4. Reg. 4. 29. Si occurre-
rit tibi homo, non saintes (M.oysh , benedice-

re) cum ; comme si Elisée eût dit à Giézi :

Hâtez-vous , sans vous amuser à discourir
inutilement dans le chemin avec ceux que
vous rencontrerez. Quand donc Jésus-Cbrisl
ordonna à ses disciples de ne saluer person-
ne en chemin , ce n'est pas qu'il veuille ren-
dre ses serviteurs incivils et indifl'érenls

envers leurs frères
,
puisqu'il les oblige de

saluer même leurs ennemis ; mais il leur

veut faire entendre
,
par là

,
que lorsqu'ils

sont appliqués à esécuter ses ordres , ils le

doivent fasre avec ardeur, sans s'arrêter à
s'entretenir vainement avec les hommes.

3' >isiter (pielqu'un pour lui rendre ses

respects , et s'entretenir familièrement avec
lui. Act. 18. 22. Asccndit et salutavil Ecole-
siim: Il alla à Jérusalem pour s'entretenir

avec les fidèles de cette Eglise, c. 2'). 13.

Af/rippa rcx et liirnice descenderunl Cœsa-
rcam ad salutandum Feslum : Ils vinrent à
Césarée pour rendre leurs civilités à Ecstus.

2. Ueg. 8. 10. 4. Reg. 10. 13.

4" Donner des marques du respect ou de
l'estime (|ue l'on a |)Our qiiel(|u'un. Marc.
12.58. Yulunlin stolis ambulare, et salulari

j« /oro ; Ils aiment à se promener avec de

longues robes, et à être salués dans les rues;

c'c.'.7-fi-(yire,à recevoir des marques de riioii-

neur el du respect qu'ils prélcndenl qu'où
leur doit.

SALUTATIO , ms , àU«<7;xi!. — i' Salufa^

lion , CHmplimenl eu saluant ; soit de vive

voix. Luc. 1.29. Cofjilabat quatis cssct ista

salululio : Elle peusail en clk-mêmc quelle
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pouvait être celle salutation : c'était «ne
chose rare que les anges saluassent les hom-
mes en s'ailrcssant à eux. v. 4'i.

Soit par letlres. 1. Cor. 16. 21. Sahilalio

mea mnnii Pavii. Col. 4. 18. 2. Thcss. ;1. 17.

2' Marque d'honneur et de respect. Matih.

23. 7. Amant sahUationes in furo. Luc. 11.

43. c. 20. 4.G.

SALVUS , A , IJM ; awor , ov , cwÇsTeae, snl-

vum eiff:e. — 1" Sain , sauf, entier, qui est en

bon élal ; soit les personnes. Gen. 4-3. 27.

Salviisve est (vyi.xhjzn , Sdiium esse) paler se~

ncx ? Le \ieillard , votre père , se porle-

t-il liion ?

Soit les choses. Dan. i\. 10. SnJvane sunt

sif/rinci(/n? N'a-t-on point louclié au .«cean?

Qui respundit , Salvu , rex : Non , répondit
Waniel.

2° Sauvé , conservé , hors de danger
;

soit des Miaiix ou de la mort du corps. Matlh.
9. 21. Si tetigero tantum veslimentnin ejus

,

sitivu ero : Si je pui-; seulement loucher son
véleincnl

, je serai guérie. Act. 23. 24. Ut
Pmilum snivtini ( 5i«o-o)Çjiv

)
pcrducrrcnt nd

Felicem Prœsidem. Joan. 11. 12. Luc. lo.

27. elc.

Soit de la mort de l'âme et des peines de
l'enl'er. Eccli. 3. 2. Sic facile ut sahi sitis.

Marc. 10. 26. Quis potest siilvus firri? c. 13.

13. Qui sustinaerit in fiitem, hic salvus oit.
Act. 16. V. 30. 31. c. 2. 21. Rom. 5. v. 9. ÎO.

c. 8. 24. elc. D'où vient : Sd/ruw /"(/céTe; Sau-
ver, conserver, délivrer de quelque danger,
soit pour le corps, soit pour l'âme, soil pour
le temps , soil pour réiernité; ce qui se dis-

tingue par la suite du d seours. Ainsi, Matlh.
27. 42. Marc. 15. 31. Luc. 23. v. 33. i7. 39.

Salvum facere, c'est : e mortuis excilare. Y.
Justin, .ipol. 21.

SA MA , Heb. V-'V {Schemah). Audiens, ou
Obediens — 1° Ville de la tribu de Juda. Jos.

13. 26. Ainnin, Sainu, Molnda. Voy. Je>l'e.
2" Fils de Jédionlas, de Joacim, fils de

Josias. 1. Par. 3. 18. Jecenna, Saina, Nada-
6i(i;Hib. Uoschamnh.

3° Fils d'KIpliaad . descendant de Benja-
min. 1. Par. 8. 13. Bcria et Snma principes
COijnnlionum tlabilunliuin in Ajiilon.

SAMAA. Heb. 'y;2C [Scliiinhai) , le même
que Séméi , Faina, ou AuJicns. — 1° Frère
de David. 2. Reg. 21. 21. 1. Par. 20. 7. Per-
cusnt eum Jonathan fitius Sumaa fratris

David.
2' Un Lévite, aïeul d'Asaph, et père de

Barachias. 1. Par. 6.39. Asapli. filius Bara-
chite, filii Samaa.
3"Ua descendant de Benjamin , Gis de Ma-

cellolh , et pelil-fils d'Abigabaon , ou de
Jehiel , fondateur des Gabaonites. 11 est ap-
pelé Snmnan. 1. Par. 9. 38.

4" Un parent de Saiil , et père de Joas. 1.
Par. 12.3. Venerunt ad David in SIceIeg
Princeps Ahiezer, et Joas filii Samaa Gabaa-
thiti's.

SAMAAN. — Fils de Macelloih. 1. Par. 9.
38. Voy. Samaa , n. 3.

S\MACHIAS, JE, Heb. Adhœrens Domino.
.— Fils de Séméias, petit-fils d'Obededom. 1.

Par. 26. 7.

DiCTIOKN. DE PHILOL, SACRÉE. Hl.

SAMAD, Heb. Hesfruen*.— Fils d'Elphaal,
desec'ulant de Benjamin. 1. Par. 8. 12.

SA.MAIA ou SA.MAL\S.Heb. ObediensDeo.
— 1 Père do Serari , de la Iribu de Siméon.
1. Par. 4. 37.

2° Fils de Joël , descendant de Ruben. 1.

Par. 5. 3.

3° Un Gabaonite , qui commandait aux
trente (jui vinrent trouver David , cl le plus
beau de tous. 1. Par. 12. 4. Snmnias quor/ue
Gabnoniies fortissimus inter triyinla et super
trigintn. Heb. Jischmain.

4" Un des descendants d'Adonicam , (|ui

revint de la captivité avec Esdras. 1. Esd.
8. 13.

SAMAOTH. Heb. Dcsolntio. —Un des pre-
miers oificiers de Daviil. 1. Par. 27.8. Quin-
tus, mense quinto Princejis Sumaoth Jezcri-
tes, et in turmn ejus 2'i,009.

SAMAK.EUS, I , Heb. Lnna. —Un des en-
f.ii\ls de Chauaan , d" qui sont issus les ha-
bitants de II ville (le Samarr.ïni, dans la Iri-

bu de Benjamin el du pays d'aleulour; d'au-
tres veulent que ce soit !e foudaleiir des
Emésiens ilans la basse Syrie. Ce mol s'é-
crit par Tsade , Tsemerœus. Gen. 10. 18. 1.

Par. 1. 16.

SVMARAIM. Heb. Lnnœ ou Medullœ, se.

Arburum. — Ville de la tribu de Benjamin.
Jos. 18. 22. Voy. SàMAH^CS.

SAMARATH. Heb. Cnstudin. — Fils de
Séméi. 1. Par. 8. 21. Barainet Samarath, fi-

lii Semei.

SAMARLV ou SAMARIAS , je. Heb. Custo-
din Domitii. — 1" Uu des trente braves de
David. 1. Par. 12. 5.

2°Uu de ceux (|ui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esd. 10. 32.

SAMAUIA ; ÏKfxâoeia. Heb. Custodia. — Ce
mol slgiiilie, en Svriaque : Custodia Dowi-
ni. Heb. p-air (Sc/iomeron), Custodia, de
Sth.imar, Custodire.

1° C'est le nom d'une ville fameuse de la
Palestine, siiuce enire la Judée et la G.ili ée,
laquelle a éié autrefois bàlie par Amri , roi
d'Isroël, sur une montagne rju'il aiait arhe-
tée deSomcr,du nom dui]up| i! appela celle
ville Samarie. 3. Reg 16 24. F.mitgue tnon-
tem.Snmurice aSonier duobus laleniis art/enii,

el œdificavil eum, et vocavit nomen ciriialis
qv.am exstiuxenit nomineSomer dominimoU'
lis, S.imariam: C'a été longtemps la eapi'ale
du royaume d'Israël. Isa. 7.9. C(jpM/£'/)A/-aiOT
Sam,ai ia.

2° La Samarie ; c'est-à-di-e, le royaume
d'Israël, parce que Samarie en était la capi-
tale. 3. Reg. 13. 32. Profecto veniet sermo
qurm prœdixil in sermune Domini contra ai-
tare ijuod est in Bethcl, et conira fana excel-
sorum qnœ sunt in urbibus Samariœ : Dans les
villes de Samarie; c'est-à-dire, du royaume
d'Israël ou des dix tribus. En cet endroit le
nom de Samarie se dit par anticipation , car
l'Ile n'était pas encore bâiie alors. 4. lies.
17. 24. Jec. 23. 13. Ezech. 16. v. 46. 53. c.

23. v. 4. 33. Ose. 8. v. 3. 6. Mich. 1. 1. etc.

Ainsi, Luc. 17. 11. Transiôat pcr tnediam
Samariam: l\ passait par le milipaile la Sa«

29
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m.iiie. Jonn. 4. v. 4. 5. 7. et plusieurs fois

d.uis les AcIi'S.

SAMAIUT.E , ARCM. Hcb. Custodes.— Les
Sa!n<'ii'il'ii;is , les iiahitaiits ilc li Sam.irie. k.

Reg. 17. 29. Unariiuec/KC (jtns frahricata est

JJeuin siiitin, j)osufrunlque eos in fanis excel-

sis quœ fecernnt Sainaj itœ : Le roi des Assy-
riens ayant enlevé h-s habilaiils ilc la Sama-
rie, il y envoya des étrangers qui mêlèrent

le ciilie de leurs fins dieux avec ci-lui du
vrai Dieu, qu'on leur apprit ; ainsi , ehacun
do CCS [icuples se forgea son dieu, el les mit

dans les Icaiples d les liauls lieux que les

Samaritains avaient bâlis. Voy. ce chap. 17.

tout entier.

SAMAKITANUS, i, Heb. Ciistos.—Suma-
litain. haliiiaiit du pays di» Samarie. Joan.

k. a. Non contuntiir Jiidœ Samaritanis : Les
Juifs n'ont point de coiiiniiTce avec les Sa-
niariiains. Ces derniers, qui faisaii'nl une
alli ince monstrueuse du culle de leurs ido-

les avec celui du vrai Dieu, passaient auprès

dt'8 Juifs pour des Hérétiques et des Schis-

inaliqucs : ils ne recevaient que le Peiita-

teuque de Jluïse, et rejetaient Ijs prophètes
;

ils observaient le sabb.it et (pielques autres

pratiques des Juifs, et se glonrMiciil d'être

descendus de Jacob et des saints Patriarches;

mais cil elïet ils élaiciU élrangi-rs , comme
Jésus-Christ 1;'S appelle (Luc. 17. 18). Ainsi

les Juifs avaient une exiréuio aversion pour

eux, cl croyaient faire nue grande injure à

quelqu'un en l'apiielaiit Samaritain. Joan.

8.48. No7ine bene dicimus nos quia Samari-

tamts es lu ? N'avons-uous pas raison de

dire que vous êtes un Simarilain? Los Juifs

Ira it.iient de la sorte Jésu '-Christ, parce (ju'ils

croyaient (lu'ij iiiéi.risait la loi de M<iïse, d
qu'il ne suiva.t point leurs Ir.idiliuus. Mallb.

10. o. Luc. 0. '61. Ael. 8. 2.j. etc.

SAMBUCA, ^.—Uu mot Grec.

Une liaipe, instruuient triangulaire de

Musique à cordes inégales. D.iii. 3. v. 5. 7.

10. 15. Celait un des iiislrumcuts de musi-

que duit on seser\ilà la deilicacectà l'ado-

ration del.i statucd'orde Nabucliodouosor.Ce

mol vienl du S} riaquei>(ii<6etc« .• les (ir. es cl

les Latins ont inséié un »n, en la place du b,

roiiime ils ont fait en plusieurs autics mots.

SAMliAll, is, Ilcb. Nomiiiatus ndicna.—
Saiiig.ir, un des Juges d'israci. Judic. 3. 3!.

J'u I liuitc fuit S.I//I ;,«;• fi'i is Anaili, (/ni pcr-

cusailde l'Iiiliilliiiiii fexceulos lirusvuiiirre, et

ipse
<i

loi/ite defundil y»)Uf/ : Siuigar, qui a

succédé à Aod, tua six cents l'hlll^lius avec

un soc de charrue, cl lut regardé commo le

libéiateur cl le sauveur des Israélites, ((uoi-

qii'il n'ait pas jugé le peuple d'Israël plus

d'une année ; et le temps de son gimvcrne-
uienl fut si court, (|uo lu calme (|u'il put

procurer ne mérite presque pas d être comp-
té, coMiine ru I ff.'l Oebora u<! le c<Mnple pas.

C a. (5. /(i diebus SaiiKjir plii Aiwlh, in die-

bus Jtdid quieveiunt scniiiœ: Du temps de
Sauigar, cl de celui de Jahel, les sentiers n'é-
l.iieiii piii^ battus de personne.
SA.MIK. Ileb. Custodia.—l' Un Lévite

fils de Miclia, dcsceiidaul de Cualh. 1. Par.
2V. 24.

2» Une ville dans la tribu de Juda. Jos.
lo. 48.

3' Une ville en la montagne d'Ephraïm.
Judic. 10. V. 1. 2. Judicavit Israël viginli et

tribus annis, morluusque est, ac sepullus in
Saw/r: Thol.i était de la tribu d Issachar,
et demeurait à Samirquiest sur les frontières
de celte tribu el de la montagne d'Ephra'i'm.

SAMIUS, A. usi.—Du nom Siwios.

Q li est de l'île de Samos, qui y appartient.
D'où vient, Saiiiin (vnsa): Des vases de terre,

tels qu'on en faisait dans relte île, qui était

renonuuée pour cela. Isa. 45. 9. Vw qui cnn-
Iradicit ficlori suo,(esta deSamiis terrœ;iicb.

testa de testis tcrrœ : l\Ialheur à l'homme qui
dispute contre celui qui l'a créé, lui qui n'est

qu'un peu d'argile et qu'un vase de terre.

Le prophète parle contre ceux qui se plai-

gnaient de la providence de Dieu , lorsqu'ils

étaient en captivité dans l'alfliction.

SAMMA , H b. Perditio. — 1 ' Un prince
d'Muinée.fiisdeU ihuel et petit-fils dEsaùGen.
ne. V. 13. 17. Filii Rahuel , Nahatli , Zara,
Samma. 1. Par. 1. 37.

2° Le troisième fils d'Isa'i. l.Reg. IG. 9.

Adiluxit Liai Samma, de quo ait : hUiam hune
non elerjit Dominus.c. 17. 13. ^'oy. Simmaa.

3° Fils de Supha , desi'endant d'Aser. 1.

Par. 7. 37.

SAMMA, Heb. Audiens, ou Obedienx.— l'

Fils dHebrou, cl père de Uahain. 1. Par. 2.

V. 43. 44.

2 Fils de Joël, descendant de Ruben.l. Par.

5. 8.

.3' Fils de Holam, un 'des trente braves de
l'armée d<' David. 1. P r. 11. 44. Voy. Sejima.

SAMMAA, Heb. ferrfiM'o. — Un lévite fils

d'Oza. 1. Par. G. 30.

S.\.MMA1, Heb. iVompji menm. — 1° Fils de
Recein et père «le Maon

,
petit-ûls d'ilcbron.

1. Par. 2. V. 43. 44.

2 Fils d'Ezra, el petit-fils de Culcb. 1 . Par.

4. 17.

SAMMOTH. Heb. Nomiva.—\]t\ des vail-

laïUs homiiies lie David. 1. P.ir. 11. -26. For-
tissiiiii viri in exerrilu... Sanimoth Aiorites,

de la niout.igne d'Ephr.rim. Voy. .Aixohites

SAMMUA,'Heb. Audiens, Ohidiens. — Un
de ceux qui allèreiil recoiuiaitre la terre pro-

mise. Niiiii. 13. 5 De tribu liuben. Sammaa,
filium Zcriinr.

SA.MDTllllACIA, iE, Gr. Arenosa, vt As-
pera. — Samothrace, une lie de CVrchipel,

voisine d.' Thrace , ainsi appelée, parce

qu'elle était habitée par les Samiens el les

'J'hraciS. Act. IC. 11. iSaviquilles a Trnade
recto cursu rmimas Sumulliraciam : Nou>i

étani embarquésàTroade, nous vînmes droit

à .Samiiihrac".

SA M Kl, Heb. Ciistodiens. — 1» Le père do

Jeililiel. 1. Par. 11. 45. Jediliel filius Samri :

Voy. J EDI H KL.

2* Un Levilo descendant d'Elisai han. 2.

Par. 2'.). 13. J)c filiis Elisaplian, Samri et

Jaliiel.

SA.MSAI, Heb. Sol meus. — Docteur de la

loi, accusalcur des Juifs. 1. Esdr. 4. v. 8. 9.

17. 23.

SAMSARI Heb. Nomen cantantis. - Un
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des principaux habitants de Jérusalem. 1.

I>;n-. S. 26.

S MSON, lciL'ii''>-j. Hi't). ParvHS .«o/.— Sam-
son, (ils de M uuii>, fui lin (I s Jiigrs il'l>racl,

<lur;inl viiiftl an^, sous Holi. Dieu le s scil.i ot

le ri'ïèhl U'iiiie force «xtr.ior'îinairc , pour
liélivrcr son peuple de la s^ rviluiie des Piii-

lislins. Sou liisloire est rapportée de suite,

Judc. l'5. V. l'i. 15. 16.

SAMUA. Voy. SniMAA. Heb. Audiens.— 1°

Un fils (le D.'vid. 2. K ;;. 5. i'*. llcec nomina
eoinin qui nuti sunl ei in Jeruiialcm, Saoïiia

et Soliiil, et Nfillian el Salomon. 1. Par. Vi.k.

Il est noniuié Smiinaa, c. 2. 13. c. 3. 5.

2° Le
I
èie d'Abda, évite de Jérusalem. 2.

Esd. 11. 17.

SAML'liL , z«,uou)i>, Ilib. Positus a Dco.—
1° FiNd li!c.in:!,cld'.\nue sa seconde fcnirne.

Prophèle ciicri de Dieu, qui jugea le peuple
d'Israc, sacra roiSaùl, et ensuite David. Son
Jiistoire est déi rile dans le premier livre des

Rois , dont on le croit auteur lui-iuèine. Les
Hébreux apjielleiit les deux premiers livres

desUois du nom (le Samuel, parce qu'ils com-
preniieut ce qui s'est passé .sous les deux
jug s Héli et Samuel, » l .sous les deux rois

Saiil el Duviil sacrés par Samuel. 0;i croit

que les prophètes Nathan el G.d ont écrit ce

qui s'est p.issé depuis la mort de Samdel
,

comme il p.iraîl, 1. Par. 29. 29. Gc<ta Davi-
dis scriphi sunl in Libro Samuelis, et in

Lihro Nathan Pruplidœ , alqae in volu-
mine G'id Viilfvtis : 'l'oulcs les actions du
roi Divid sont écrites dans le livre du
pro]ihcU> S iinuel , et dans le livre du pro-
phète N 'than , et dans celui du projihète

Gad. Nous n'avons plus ces li\res-là dans
leur entier. On croit que les livres des Ilois

en sont l'ahrésé. L'éloge de Samuel est rap-
porté dans rEcclésiastique, c. k-Q. 16. Uilec-

tus a Domino Uro suo Samuel Propheta, etc.

2° Le lilsd'Ammiud, un de Ceux (jui lurent

nommés pour parla;;er la terre promise.

Num. 3k. 20, De Tribu Simcon Samuel filim
Ammiuii.

3° If ils de Thola et pelit-Cls d'Issachar. 1,

P.r. 7. 2.

SA.MUS, I, Gr. Arenosa. — Samos, une île

et une ville de même nom dans la mer Egée,
ou r.\rcliipel , près d'Ephô^e. Act. 20. 13.

Sf(juenli (lie vtniinns contra Cliium , et alla

appliruiiniis Stimuni ( Zàuoç, Alla ) : Le leii—

dcm.uu nous abordâmes à Sai.ios. 1. Par.
15. 2:i.

SA.NABALLAT.Hcb. Pubiis in abscondito.
— Si u.i 1)^1 liât, {;ou\ erneiir de Samarie. grand
ennemi di s Juifs, (jui tâcha d'emi'écher le

rélablis^elnlllt du temple. 2. Esd. 2. c. 4. c.

6. Il esi ap; elé lloroniles, c'est-à-dire, d'O-
rona'iin. ville des Muibites dont il est parlé,
Isa. 1j. 5. et Jer. 48. v. 3. 5. Ou croit que
Sauatiall it et Tobie étaient vassaux du roi
des Perses.

S.\NABILIS, E.—Du verbe sanare.
Qiii peut cire guéri, facile à guérir; dans

VEcrilure,

Sain, salutaire. Snp. 1. 14. Sanabiles (<7wt>j-

j.tof, saliilaris) fecil nutiones orbis terrarum;
Heb. ialutares generatione$ : Tout ce que
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Dieu a créé dans le monde était sain et sa-
lutaire dans sou origine , non-seulement
l'homme (|ui a éié crée avec celt(! volonté
qui trouvait toute sa joie à connaître et à
ailier Dieu; mais aussi lout-s 1rs autres
créaluies dans lesiiuelles il n'y avait rien do
C0iita;;ieux ni de mortel.

SANAN, Heb. Frijiditas.—VWlc de la tribu
de Juila. Jos. 15. 37.

SANATOU, is ; t'Jutvof.— Qui guérit, lîxoil.

15. 26. Ei/o enim Dumintis sanntor ( Tzeaan,
Fiiyidilas) tuus; Heb. medicus tuus : Je suis
le Srignciir et le Seigneur (iiii vous guéri!

;

c'est-à-dire, tant s'en f.iul que je vous aldi-
ge de tous les maux dont j'ai frappé les Egy-
ptiens, c'est moi qui vous en ai délivrés et

qui vous ai guéris de vls maladies.
SANAHE ; l'âv. Voy. Sa\us. — 1° Guérir

quelque mal, ou qui Ique maladie, rétab ir la
santé. M.itth. 4. 23. Et ciicuibut Jeuis tutam
Gidilœ.am... sannns {0;^xTri'j;n) omnem lan//tio-

remet omnem in/irmitaiem in populo : Jésus
allait par toute la Galilée, guérissant lou'.es

sortes de maladies cl de liinguiurs parmi le

peuple. iMarc. 3. 10. Multos snnubnt ; Il en
guérissait plusieurs. 4. Reg. 8. 10. Vode,
die ei : S;tn:ibcris ; porro ostendit milii Domi-
nus quia marie moriclur : A, lez , dites-lui:

Vous serez guéri ; inais le Seigneur m'a l'ait

voir qu'il mourra assurément. La maladie
de Benadad n'étail pas mortel! , néanmoins
Elisée savait bien t|u'il d vait iiniurir p,ir :e

crime d'Hazael qui devait l'étouffer. Num.
12. 13. c. 22. 9. Job. 34. 17. Ps. 29.3,

2° Rétablir quelque chose en son état
naturel, l.i rendre utile et proClable, de nui-
sible ou de stérile qu'elle était. 4. Reg. 2. v.

21. 22. Sanavi aquas lias : Elisée ayant je>é
du sel dans la fontaine de Jcridio, en rendit
l'eau douce et propre à boire, d'amère qu'elle
était. Ezcch. 47. V. 8. 9. 11. 2. Par. 7. 14.

Sunabo lerram eorum: Je rendrai à leur terre

la fertilité (lu'elle avait avaul qu'elle fui dé-
solée par les ennemis.

3' Soulager, délivrer de quelque grande
altliclion. Deul. 32. 39. Pcrcutiam, et ego
sanabo : C'est moi qui blesse, et c'est moi
qui guéris; c'esl-à-dire , c'est moi qui af-

flig(! et qui soul.ige. Ps. 146. 3. Qui sanat
conirilos corde: C'est lui qui guérit ceux ijui

oui le cœur brisé d'alfliclioa. Isa. 19. 22. Job.

5. 18. Isa. 20. 23. Jer. 51. v. 8.9. Ose. 3.

13. c. C. 2. Luc. 9. 18. Sauver de quelque
grand danger. Sa p. 10. 4. San ait 'ilerum

sapientia : La Sagesse sauve encore le

monde.
4" Guérir des maladies spirituelles, rendre

la santé de l'âme. Ts. 40. 5. Sana an(main
mcam, quia peccavi tibi: David dans, une grain
de maladie prie Dieu qu'il guérisse son âme,
et qu'il lui remette ses péchés, parce que le

péché est cause des maladies. Isa. 6. 10.

Matih. 13. 15. Joan. 12. 40. Act. 28. 27. Ne
forte converlantur et sancm eos : De peur que
s'élant convertis je ne les guérisse. Isa. 5J. o.
1. Pclr 2. 24. Voy. Livor. Jer. 3. 22. Simnbo
arersioneivestras.- Je guérirai vos rébellions;
c'est-à-dire, je les remettrai

, je les pardon-
nerai. Ose. ik, â.
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5° Rcliror (Hicî(]V.'nn de son cgnroiiiont, le mf'iU devant lui. Act. 21. 24. Sr.nclifica (âyvi-

rciiix'sser. Hfb. \i. 13. Ut non clnndirnns quis itiy) te cum illis. Hebr.9. 13. Inquinatos sanc-

errct,magis uutcmsanetnr: Afin (jup s'il y en a tificat ad emiindulionein cnrnis : Le s.nng des

quelqu'un qui soil chanceliinl , il ne s'égare boucs et des taureaux, et l'aspersion do l'eau

jjas du clirmin. mais qu'il se redresse. Isa. mcléc avec la cendre il'une génisse, sanctiGo

57. V. 18. 19. Ose. 7. 1. ceux qui ont été souillés, fii leur donnant
C° Rendre heureux , faire prospérrr en une pureté exlérieure et charnelle. 1. Rfg.

tout. Prov. 28. 23. Qui sperat in Domino , 21. 5. 2. Par. 29. v. 5. 15. l(j. 18. etc. Voy.
sancibitiir : Celui qui espère au Seigneur runincARE.
aura une parfnileguérison de loos ses maux; Ainsi, ce qui est dit en plusieurs endroits

Heb. imjnii'jnobitur : i-era heureux et pros- de l'Exode et du Lévitique, Omnisqni leliije'

pérera, ianl pour le corps que poir l'âme, rit, sanciifica'iitur : s'entend priiicipalcun'nt

Sap. 9. 19. Fit sapienlianx sannii suni ; Gr. d'une pun-lé iéi;ale. 2. Reg. 11.4. ('uni in-

satvi facli snnt : Tous les saints qui ont élé gressa esset ad illum, dormivit citm en ; sta~

avant l Incarnation, ont été sauvés et sanc- liinr/iie suiiclificUa est nb immunditia sua.

tiliés par la vertu du Sang de Jésns-Cbrist, Bethsabée ét.mt venue vers D.ivid, il dorniil

quouju'il n'f ûl pas encore été répandu. avec elle, et aussitôt elle se purifia de fou
7° Consoler eu tlaitant, tâcher d'adoucir, iînpureté, soit en pratiquant une cércinonic

3er. 8, 11. Sanubnnt (lar^EÛ iv) contrilionem légale, soit en se lavant j-iinplonient. M lis le

filiœ popiili mei. Voy. Curare. Sjriaque et l'.Xrabe iuar(]nont qu'elle s'élait

S\NCIRE.— Ce verbe se fait ou de sncer, purifiée de la souillure qui arrive aux feui-

en insérant «, ou du mut santjuis, parce que ""'s """s les mois, avant qu elle vînt [rou-

les trailés se faisaient en répandant le sang '^p'' I^<''vi'1; «"l ' "" croit même que c était

de queUme vi. lime, et signifie, PO'"" ce sujet qu elle se lavait quand David

Ordonner, établir, arrêter, régler. Heb. 8. ' -'P'TÇuUd ailleurs, s il avait approche d elle

6. In melioribus repromissionibus sandlicm dans le temps de ses ordinaires, ils auraient

est hou.oOtTzh): La nouv.lle alliance est éla- commis un autre pêche défendu. Lev. 18. 1.

hlie sur de meilleures promesses que n'eiait .^"JraUer comme saint et avec respect

,

l'ancienne. Es h. 9. 29. 2. Mach.4. 11. glorifier, honorer. Malth. 9. Luc. 11. 2.

. ..,,..,., .r c C • . Sinictificeliir ncmen luum .-Que votre nom
SANt.rh. Voy. Sanctus a cm - Sain e-

^^^.^ sanctifié; cesl-à-dire, que vous soyez
nirnt. d une manière sainte. 1. Thess. 2. 10.

j^^^^^^^^ ^.^ ,y,,. j^ ,,,^^1^^ ,p^ créatures, au-
Vos telles esus et Deas, quam sancte (o^t^f)

j.,,^^ ^,,,,^ ,^, méritvz. Isa. 8. 15. c. 29.
toilV/'""""*-' '"US des témoins vous-mêmes, q.^ F^ech 36 '^3 Num ^^0. v. '2. 13. c. 27.
elD^u l'estaussi, combien la manièredout je j^'^"

i),,ui.'32." El', l. Petr. 3. 15. etc. Voy
me SUIS conduit (•ii\ers i ous a élé sainte. p,,,,„^„>.

Cl Ile sa. nteic regarde la pureié des mœurs
Sanclifierle sabbat, Exnd. 20. 8. Mémento

et de la doctrine.
^,^ ,/j^,^ nibbitti suntlifices , c'était l'observer

SANCTiFlCAUE ; «viàÇnv. Voy. Sanctcs. avec respect rt le passer saintement, en re-

—Ce verbe a phisieiirs sgiiific aiioiis uans ciMiiiaissaiil le bienfaii de I i créaiion et lo

les saintes lettres; mais elles peuvent se rap- j-opos divin et iiieffible, dans lenucl Dieu
porter à trois jirineipales. 1. Purifier ou ren- était entré le septième jour. Ainsi ,

quand
dre saint ; 2. Dédier, vouer et consacrer à ])iu dit qu'il sera saïutifié, on qu'il se sanc-
Dieii quelque chose ; 3. Glorifier ou honorer, lifiera; c'est n-^/irc, qu'il fera éclaier sa gloire

1' Eu un sens propre, sanetilier , rendre et fera reconnaître sa sainteté par quelque
saint ee qui etnit impur, purilier l'âme et la marniie de sa bnnié et de sa justice. Levit.

rendre agiéible à Dieu : ce (jui ne se fait 10. 3. 1~. 5. 10. Ezecli. 28. 22.

que par l'Esprit de Dieu. 1. Cnr. (i. 11. Sed k° Destiner une chose et l'appliquer à ua
(ibhui estis , serf sanctifie :ti rslis : Vous avez usage samt et au culte de Dieu. Celle appli-

Clc lavés, vous avez élé sanctifiés. 1. ïhess. laiion se fait,

5. 2'). Ipse Deits p:i<is s'inctificct vos pcr oin- \' Ou par le minisiéro; comme quand il est

nia : Que le Dieu de paix vous sam lifie lui- dit que la Tribu de Lévi fui sanctifiée et con-

inéiiie , et vous rende (la-fails en tout. Joan. sacrée au Seigneur. Exod. 28. v. 3. 41. San-
17. v. 17. 19. Hebr. 2. 11. c. 10. v. 10. f4. etc. ctificabis illos ut Sucerdolio funyanlur milii.

Ainsi, Di( u nous ordonne de nous sancli- Joan. iO. 3ti. Quein jiater sanctificavit : Lo

fier nous-mêines. Levil. 20. 7. Sanctifica- Peu- Eternel avait sanctilié et consacré Jé-

mini et rsl'ite sancti : Sanctifiez-vous. L sus Christ à son service d'une manière par-

loan. 3. 3. Oninis qui Ita'ict liane spem in eo, ticul.ère pour raiheter les hommes. Jer. 1

sanctifient se lUyntjiy, purificare) , siciit ille 5. Antcquam exires de vulva sanctificnvi le :

sunctus est : (Quiconque a celte espérance en Je vous ai destiné à la fonction de Prophèle

lui, se conserve pur et se snnclilie, couiiiie il avant que vuus fussiez né: c'est ainsi que
Cal saint lui-iiiêiiie. Apoc. 22. 11. etc. saint Jérôme l'entend sur cet endroit, et

2° Saiiciifier , rendre pur d'une pureté lé- saint Au^Uit. lipist. .ï7. ciunuie saint Paul

,

(çalc ; Cl' qui se pratiquait dans l'aucienue (i il. 1. lô. dil iju'ila été choisi particulière-

Loi par des (érémonies que Dieu avait éla- nieni dès le ventre de sa mère. Lev. 21. v.

hlies ^WM\.^:i.\\. Sanctificiibitqne caputejus 15. :i3. 22. v.9. IC. 01. Joan. 17. 17. Ainsi,

m die Ulo . Le prêire sanclifiera de nouveau Dieu s'est choisi un peuple parliculier pour

en co ioLr-là hiNzaréeii, qui avait élô en être adore. Exod. 31. 13. E(jo Dominits

touille par la vue d'un homme mort subite- qui snnclijico vus. Levil. 20. 8. c. 21. 8. c. 22.
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32. etc. D'autros expliquent

vous ordonne d'être sainis.

2° Oit par l'nsage; comme quand Dieu a

sanclilié 1<" seplièine jour; c'est-à-dire, ((u'il

l'a desiiné à faire reconn;itlre le bienfait de

la créatiiMi, el les antres grâces qu'il di-vail

faire à son peuple. Gen. 2. 3. Bcneilixit diei

seplimo el saiiclipcnvil illitin. Exod. 16. 23.

/{(r/i/îfs sahbuti snnclificala est Domino : Le
jour du Sabhal est ronsacré au Seigneur, c.

20. 11. etc. Ainsi, leTempli-, l'Aulel el les va-

ses sarrés furent s.incUlics nu Signeur ;

c'est ()-(//re,<lu"ils furent dcsiincs aux usigcs

sainis du culte qui lui est dû. Exod. 29. v.

23. 37. 43. kk. 3. Reg. 9. v. 3. 7. etc.

Le nionl Sinaï, pour y donner la Loi

sainte. Esod. 19. 23. P«K»e terminos rirca

montem el sanclifica illum. Celte sanciifica-

tion consistait à y nieitre des bornes qu'on

ne passât point , en le séparant comme une
chose sainte.

3" Oa p:ir l'oblalion ; comme l'Ecriture dit

que ce qui esl immolé à Dieu est sanctifié au
Seigneur. C'est en celte manière (lue Dieu
ordonne que tous les premiers- nés seront

sanctifiés ; c'est-à-dire, (liïerls et immolés au
Seigni'Ur. Exod. 13. 2. Saiictiftca mihi omne
pri iioyeiiitttm : Con>acrez-miii luus les pre-

miers-nés ; mais parce qu'il n'est iioint dans
l'ordre de Dieu île lui immoler un homme ,

il ordonne lui-même, dans les Nombres, (-.3.

que l'on rachètera les premiers-nés des

hommes par une certaine somme d'argent.

Exod. 29. V. 21. 2t). 27. Sanctificabis (àyoo;?;iv)

eos elevans corain Domino : Vous s.ineiilierez

toutes c.s choses, Cil les clevanl devant le

Seigneur. Ce o<ot esl souvent en ce sons dans
l'Exode et le Lévitiquc , oii il est parlé des

dons offerts à Uieu. Exod. 28. 3S. c. 29. 3'k

Levil. 23.11. c. 27. 11. etc. Ainsi, Jésus-

Clirisl s'est consacré, Joan. 17. id. Pro cis ego

sanctifico meipsum : Je m'offre en sacrifice.

5" Sanciilier, signifie quelquefois ordonner
il'ôire sain!. Exod. 19. v. 10. 14. 22. Vadead
populum, et sanctiftca (âyviÇsiv) illos hodie et

crus. Celle sanctiiicntion consistait à laver

leurs vêlements et ne se point approcher de
leurs femmes ; mais celle sanctilicalion exté-

rieure les engageait à purifier louis cccurs

par la craiîite et l'iimour du Seigneur. 1 Heg.

l(j. 5. Job. l'ô. k'i. C'est ainsi qu'on expli(|ue

ordinairement tous ces endroits, où Dieu dit.

Ego Duminus gui sancli(ico vos : C'est moi
qui suis votre Soigneur, el qui veux que vous
soyez saints. Ainsi , ce qui est souvent dit,

Sanctificari , se sanctifier; c'est-à-dire , se

préparer par des cérémonies à quelque ac-
tion sainte. Jos. 3. 5. c. 7. 13. 1. Par. 15. v.

12. 14. 2. Par. 5. 11. etc.

6° Préparer, disposer, destiner. Jerem. 12.

3. Savctifica (àyviÇstv) eos in die occisiuuis :

Deslinez-les comme des victimes pour le

jour du sacrifice : c'est iiinsi (jue dit Virgile,

2. /Enoid. Et me destinât arœ. c. 22. 7. San-
ctificalio {i-'y.y£i-j,inducrre) super te inttrfecto-

res : !>• ferai venir c.onlie vous des meurtri ers.

c. 51. v. 27. 2y. Saticlificule conlrti ca.ii gen-
ips ; Assemblez les nations contre Bahvlone.
Ainsi, Sanclijicati liei : Ceux que Ùieu a
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destinés à son service, sont ceux dont il vent
se servir pour exécu'erses or<lres. Is. 13. 3.

Ego mrinduvi sanctipcatis meis : J'ai donné
mes ordres à ceux que j'ai destinés à cet ou-
vrage. Sopli. 1.7. Sanctificavit vocntos suas:
Dieu a fait venir ceux qu il a invités; il leur
aordonnéde se trouver au fesiin.Voy.HoSTU.

7" Dénoncer, déclarer publiquement , or-
donner. Jer. (i. 4. Sanclifiente {Ky.fja-zÙTdiaBc.t,

prœparnre ) super eam bellum : Déelarez et

publiez la guerre contre elle. Regardez
comme une chose sainte de lui déclarer la

guerre : car vous exécuterez en cela l'or-

dre de Dieu. Joël. 1. 14. c.2. 15. Sunctificate

jeiunitim : Ordonnez un ji'ûne. Midi. 3. 5.

Si qitis non dederil in are eorum quippinm,
scmclificant super eum prœlium : Si quelqu'uu
ne leur donne pas de quoi manger, ils lui dé-
clarent la guerre. Ainsi, 4. Reg. 10. 20. Snnc
lijicate diein solemnem Baal : Qu'on publie
une fête solennelle à l'honneur le Haal. Lev.
23. 10. Snnctifictibisgue annitin gxnwiuagesi-
Huim ; V^ous publierez l'année du Jubilé, vous
déclarerez qu'elle est consacrée à Dieu.

8° Rendre saint et salutaire l'usagode quel-
que chose. 1. Tint. 4. o. Sanciificutur per
verbum l>ei et orationem : Ce qui se mange
est sanctifié par la parole de Dieu et par la

prière : car quoique lout ce que Dieu a créé
soit bon , comme néanmoins les créatures
par le péché sont assujetties au Prince de
ce monde, elles sont soustrai'es à sa puis-
sance lar la prièic et l'action de giâces. 1.

Cor. 7. 14. Srtuctificiitus «../ rir infiilelis per
niuhrrem fidelem : La femme fidèle rend saint
el légitime par sa loi l'usage du mariage avec
un homme iufiilèle; il pu est de même d'un
homme fidèle avi c une fi'mnie infidèle.

9° Rendre saint et hors de l'usage commun,
faire pa ser pour tel. Agg. 2. 13. Si ttUerit

homo carnem sonctificnlain ia ara vestimenti
sui, et teti'grril de summitate ejiis panem...
ont omn'-in cibum, numquid snnctipcabiliir?
Si un homme met un morceau de chair qui
aura été sanctiliéiî au coin de S(Ui vêlement,
et (tu'il en louche du pain... ou quelque autre
chose à manger, sera l-eile sanctifiée? Il est
marqué dans le Lévilique, c. Ci. 27. que la

chair des hosties offertes à Dieu est sancti-
fiée , et qu'elle sanctifie tout ce qu'elle tou-
che ; en sorte qu'un vêtement qui aurait été
touché par cette cliair, étant devenu saint,
n'aurait pu sei;vir à des usages profanes

,

jus(iu'à ce qu'il eût été lavé; mais il n'est
point dit (]uc ce vêtement devenu saint par
l'altoucbement d'une chair sainte, pourrait
cfunmuniquer à d'autres choses la sandifica-
tiou qu'il aurait reçue. Il n'eu est pas de
même de l'impureté légale : car celui qui
aurait élé souillé par l'attouchement d'un
corps mort, ou de quelque autre chose qui
pouvait rendre impur, rendait aussi impur
tout ce qu'il touchait. Agg. c. 2. v. 14. 15.

Sic populus iste : C'est ainsi que ce peuple
est devant moi, dit le Seigneur; comme s'il

disait: Comme celui-là su trompe, qui, ayant
sancliOé son vêUmeat, parce qu'il y aur.
mis de la chair saii.t ', croii que ce vêtei

^

le sanctifiera lui-même; de même vou
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trompez, si voos vous imaginez que les of-

frandes que vous me faites soient capables

de vous rendre saints, pendant que vous né-

gligez de rebâtir ma maison. Au contraire,

comme cet homme, devenu impur, rend im-
pur tout ce qu'il touche, ainsi, étant impurs
comme vous êtes par \otro négligence à me
rendre leculloqui m'est dû dans la construc-

tion de mon Tetvjple, vous soiiillfz les vicli-

uies mêmes que vous m'offrez , bien loin

(lu'elles soient capables de vous nndre purs.

Mallh. 23. 17. Quid mnjus est, auruin, an
templum quod snnctifient nurwn?h<n\\\ii\ doit-

on plus estiiiK r, oh l'or, ou le ti'mple qui

sanciifie l'or? Les Docteurs de la Loi et les

Ph.irislens croyaieiil (juc les présents qu'on
offrait dans le Temfile él.iient plus saints

que le Temple et ((ue l'Au'eloù on les offrait;

mais Jésiis-Clirisl les tlésahiiscî ds» celle pré-

vention que leur avarice leur inspirait. Lev.

6. 27. (^idilf/uid lelif/erit carnes ejiix, sanclifi-

cal/il ur : Tout ce (pii en aura louché la elhiir

contractera quelciue sainteté. 11 s'agit de
riioslie offerte pour le péché.

10° Préparer à 1 1 sainteté par l'huniililc et

la soumission à Dieu. Kceli. 2. "20. Qui li-

ment Dominum prœpnr fbunt corda sua et in

conspectu illius saitclificabunt {tv-^i-jov-j, Iiu-

mitiare) animas suas : Ceux, qui craignent
Dieu se prépareront et s'Iiuuillioront en sa

présence. La sainteté de l'a ne consiste à ho-

norer Dieu avec humilité. Ainsi, Jolt san( li-

rait ses enfants, en les exhorlanl à se tenir

.'^ainls et puis pour se préparer au sacriQce.

Job. 1. 5. Snncllficabut illos.

Il" Respectif- , regarder avec admiration,

tenir pour saint. Eccli. 7. 31. In loin anima
tua lime Doinnium, et Sncerdutcs illius saiic-

tifieti {'ja-jjiii^tv) , suspicere) : 11 faut craindre

Dieu de lout son cœur, et avoir un grand
respect pour ses l'rèlres.

12' S inclilier (iueli]u'un, signifie quelque-
fois lui donni'r une chose sainte el consacré;!

à Dieu, 2. Esiir. 12. iG. Sttnrlificabaiit Leii-

ifis, et Lerilœ sanclificabant filios \nron : Le
jeuple donnait aux Léviles l'S décime^ qui

étaient consacrées à Dieu, et les Lévites en
ilonnaienl la dixième partie aux enfants

d'Aaroii , selon la Loi portée dans les Nom-
bres, c. 18. 2lJ.

I-ÎJ" Administrer une ciiose sacrée, exercer
une sacrifie,-, iiire. Uoi:i. 15. 1(3. Ut sim mi~
nisler Cliri>li Jetu in (jenlibus , sanrtificans

{ Uç.vjfjilj , oper' ri sucri.s) lîvaiujeliuin Dei :

,p/ur circ! le miiiislre de Jesiis-( Jiiist parmi
les nations, et exeiç.int la sacrifie, itiiic de

riivangile de Dieu ; c'esl-à-dire, en sacrifiant

dans les gentils le p.ig.inisnie par l.i prciiica-

tion de riivaiiiçi.e.

14° Sanctifier, signifie aussi quelquefoi;,

par aniiplir.ise, };;ller, profaner, Deul. 22. 9.

Non seres vineuin tnam ultero snnine; nr et

Beiiientis i/u im secisti, et iptiP niiscunliir ex
viiiea panier sanetificeittur Vous ne sèmerez
itr'nt d'autre gr.iine d mis votre vigne, de

fOur fjue i.'i gi.iine <|ue \(ius aurez Siinéi' et

co qui naiii.i île la \igiic ne se gâtent l'un

l'auiie, pour être irop pnssses ; ce qui s'en-

(oiid d'une curruption physique et non légale.

par un Hébra'isme , par lequel les Hébrenx
signifient quelquefois les deux contraires par
le même mot; comme bénir pour viaxtdire.
Ains', Ezech. k'i-. li). Et non sancli/icubunt
populum in veslibus suis ; i. e. ne polliiunt po-
pulum:Lei prêires devaient ne se point trou-
ver avec le peuple avec leurs h.thils sacer-
dotaux, de peur que (inelqu'un ne S'- souillât
d'un péehé en y touch.int. c. 4t). 20. Jsie est
locus ubi coquciit sacrifjiiun. ul non e/ferant
in alri;nn estcrius , et siinctificet ir papulus :

L "S prélres fiisaienl cuire hors de la vue du
peuple les viandes offertes à Dieu, de peur
qu'il ne commît un péché en les touchant :

De là vient :

SANCTIFICATUM, i, Zyio,,. — Sacrifice. 2.

Esdr. 10. 33. Ul demus lertinm partent sicii

per anuum ad opus doinns Dei nostri... in
saiicli/icalis : N MIS nous iiiipo^ero s une
olilig.Jion de donner chaîne ,innée la troi-
sième pallie ii'uu sicle |iotir tout ce qu'il f.iut

faire à l.i m.ijvon do notre Di-u... p ur les

sacrifices p.icifi(|ues ; c'est-à-dire. Us s;;cri-

fices qui ne sont p.is olTeils po;:r le péché.

S.\NCT1F1C.\T10, Nis; «yiaij^o;, âyiMTOvyj.

—

1° S.ineiili<';ilion, ojiér.itioti p r laquelle on
e.--t s melifié, 2. ïlie>s. 2. Î3. Debemus (/ralias

ajere Deo qnod elcf/erlt vos IJeus priii:iiias in

sidulem, in sancii ficutione spirilus el in fide
veritalis : Dieu nous sauve par l.i sanc:ific.'i-

tion de son Esprit et par la foi de la vérité

l.PeIr. 1. 2.

2' En géiiér.il, sainteté, pureté de vie. 1.

Tlie>s. k. 3. Ilœc est vuluiilus bei sanclipca-
lio festra : La volonté de Dieu est que vous
soyez saints el pur>. Uom. 1. i. Serundum
spirituin snnclificntionis : P.ir l'Espiit de
s.iintelé; c'est-à-dire, p.ir l'Esprit Saint, qui
donne la saiiih té, et ()u'il a rép.indu sur son
lig.ise, n'y ayant qu'un Dieu qui le pût don-
ner, c. G. v. 10. 22. -2. Cor. 7. I. etc. Ainsi,

Ps. 9G. 12. Ciiufileinini meinoriw sauctifica-

tianis f;'i(s ; Ce. éhrez |iar vos lou.!nge> la mé-
moire de la saint, lé de Dieu; c'est à dire, de
Dieu, (]iii est Saini. Eceli. 17. 8. JS'onun sunc-

lific tiiinis; i. e. iiomen sauctum.
3"Puileur, pureté, chaslrté. 1. Thess. 4. v.

4.7. Aon vucarit nos Drus in imwundiliam,
sed in sanclificalionem : Dieu ne nous a point

appelés pour être impurs; mais pour être

purs et saints. 1. Tim. 2. 15. Voy. Sancti-
MOMA.

k° Sancific.ilion, ce qui donne la sainteté,

qui en est l.iuleuron la cause. 1. Cor. 1.30.

l'actus rsl nobis sapietilia a Ifro, et jaslitiu

et sanclifiriilio, cl rcdemptio : Jé>u.i-('.nnst

r.ons a e.é donné de Dieu po iréire notre sa-

gesse, notri" justice, notre s.inetilie.ilion, par
son n.érile el sa vertu. ls;i.8. 14. El eril vo-

bis in SI nc'i Hcalioncm : l\ deviindia votre
sanciifi^atio:

5" Consecr.ition, destin.ilion d'une chose,

en l'.'ipniiciuaiil à un us, ige saint et au culte

de Dii'U ; soit |)ar l'usage. Exod. -9. • 6.

Jtlundubis allure cl untjes tllud in s nctificn-

tiournt : Xnas purifierez l'autel, et nous y
fer.z les onctions s.iinlrs de nouve;iu pour
le sanctifier, c. 37. 29. Lc\it. 25. 12. l'iinii.-

tia.i vindemiœ non colliyctis ob sanclificatio-



917 SAN SAN 9<3

«fm JubVœi; parce que cette ann6e est sainte

et coiisarréi'à Dieu. Judith. 9. i8.

Soit par l'oblalion. Esod. 30. 35. Faciès

thijminina cnniposiliim npere luuj tenli rii,mix-

tinn diliijenlcr el parum. et sanvlificationc di-

(jnisaimitin : Vou^ l'crcz un parfum composé
avec soin du inélans'" de toutes ces clio>es,

qui sera très-pur et Irèi-digiie de m'clre
oITeit. D'où vient,

Jlabcre in sanclificalioneni : Tenir pour
saint et sacré .i Dieu, 'l'oii. 13. 14, Terrain

twim in siin<li[ii iilionem liiibcbunt : Les na-
tions devaient considérer Jérusilerii comme
une ville sainte. Lccli. oG. 13. Civilas snnc-

tificalinnis, i. e. aancin ; à cause du Temple
qui était consacré à Dieu.

Permniiere in sanclificdiione Dei ; Conser-

ver celle sairlelé. Juditli. 9. 13. Doiinis tua

in sancti/icdlione (ky'K/.T^a.) tua pcrmaneal :

Que viitre Teiiipic d.'iueure toujours saiut

sans élre prof aie par les infidèles.

Mons sunclificationis Dei : La montagne
sainie. Ps. 77. 54. El indtixil eos innionlcm
siinctificntioiiis sitœ : 11 les lit entrer dans sa
iiiDiiia^ne sainte; c'est-à-dire, danfi la Judée,
qui ét.iit pleine de montagnes, que Dieu s'é-

tait consacrée comme le siège principal du
culle qui devait lui être rendu.
Arcd sancli/icdlionis Dei : L'Arche que

Dieu s'élait consacrée. Ps. i31. 8. Tu et arca
saiiclificalionis («yiao-^«) tuœ; Kvb. potentiœ:
L'Arche où vous laites éclater votre puis-
sance.

Dies s"nctificalionis : Jour saint ou con-
sacré à Dieu. 2. Mae. 15. 2. llonorein Iribue

dieisdnctijicntionis («yioTiî?) : Honorez le saint

jour du Sal)l)at.

G" Sacrifice, ou action sainte qui reg^arde

le rutie de Dieu. Ezeeh. 2^. 40. Jbi qaœrdin
primitids vestrds, et initium decitnaruin ves-

trariim in omnibus sunclificnlionibns (â'/iao-jna)

fe*7»/s .C'esl-là où j'exigerai vos prémices et

vos décimes dans tous vos sacrifices.

7'Tilre ou inscription sainie et sacrée. Le-
vit. 8. 9. Super e. m conira frontem, pos àt
laminnm aiiream conseeralam in sunetifira-
tiorie; Helir. coronnm sanctdin, Gr. consecra-
tam sancidm : Au bas de la tiare qui couvre
le front, il mit la lame d'or, consacrée par le

saint nom qu'elle portait. Sur celte lame d'or
était gravé le saint nom de Dieu, avec ces
termes, Saxclum Domino, la sainteté est au
Seigneur. Voy. Sanctim.

8' Disiinelion, séparation qui rend remar-
quable : soil par la sainteté. Num.G 12. Ita
tumen ut dies priores irrili fiant, q loniam
pollutd est snnclificalio ejus : Quand ii mou-
rait qu: (qu'un subilemcnt en présence d'un
Nazaréen, :oul le lenips de sa séparation
d'auparavant devcnaii inutile, et souillé par
cet accident. v.'21. Eccli. 7. 33.

Soit par la dignité ou le rang. Ps. 131. 18.
Inimicos ejus induam confusione, super ipsuin
autem efflorebit Sdnclificaiio («yiacjfxa) mea :

Je couvrirai de confusion srs ennemis ; mais
je ferai éclater sur lui et £ur ses descendants
Je diadème qui le relève au-dessus d( s au-
tres: c'es(-d-(/ire, la gloire du Royaume dont
iel'ui distingué du peuple. David a composé

ce psaume pour implorer la protection de
Dieu contre Saùl. Ezech. 28. 18. In multitu-
dine iniquitatnm tudrum polluisti snncti-

ficaiionem tunm (i?p«) : Vous avez souillé par
la multitude de vos iniquités l'éclat et la gloire
qui vous rendait illustre. Voy.SANCTiARiUM.

9" Le Sanctuaire de Dieu, lieu saint où il

habite: soit dans la Judée. Ps. ll.'î. 2. Fncta
est Judœn sdncCificatio («yiac-pa ) ejus : La Ju-
dée est devenue le partage (|iie Dieu s'est

choisi et consacré à li;i-mcme; Ileb. Juda;
c'est lï-dire, la Iribu ou la nation.

Foil le temple de Jérusalem. 1. Mac. 1. 23.

Antiochusintrcrvitins .nclijïCdtioncn!{àyia.ij^a)

cum superbin mngna : Anlioc'ius entc.i dans
le Temple avec grande fieriè. Is i. G3. 18. c.

C'». 11. Jer. 51. 31. Thrcn. 27. Ezech. M. 16.

Dan. 8. 11. 1. Mach. 1. v. 23. 38. 3-). M. c.

k. 38. c. 0. V. 7. 51. 2. Mac. 2. 17.

Soit l'Eglire, sOus la ligi re du Temple. Is.

GO. 13. Gloria Libjni dd te véniel..... ud or-
nandum locum sanclificationis meœ. Cela
s'entend de l'Eg'ise. Voy. .^bies. Jer. 17. 12.

Soil les cœurs des fidèles. Ezech. 37. v. 26.

28. L'dbo s nclificdtioncm [ûyia, sanctn) meam
in medio eoruininperpeluum:i iiUM'wid mon
sanctuaire ou ma demeure sainte au milieu
d'eux pour toujours. C'est ce que saint Paul
ex|prime, 2. Cor. 6. 16. Vos estis Tcmplum
Dei rivi, nicut dicit Deus, q lonidm inhabitabo
in mis, et inambulubo inter eos.

Soit le Ciel, où éclate la majesté de Dieu.
Ps. 93. G. Sanctimoui • et maqnijîcentia in
sanctificdtione («ytacuKJ ejus : La sainti lé et

la iiiagnificencercl il isenl dans son sanctuaire;
c'est-à-dire, principalement dans le Ciil ; ou
dans son saint Tabernacle, qui rciifermail le

Sanctuaire où était r.ircho.
10° Lieu pi étendu saint, consacré aux ido-

les. Amos."?. 9. Sunctificdliones (rEltzixi, cwre-
moniœ) Israël desolubunlur : Les lieux qu'Is-

raël prétend être saints , seront renversés.

V. 13. Sdnclijicdlio (àyta<7px) ree/is est : C'est à
Bétlnd où le roi exerce sa fausse religion,

tait à Bétliel (]ue Jéroboam avait érigé un des
veaux d'or.

11" Alliance sainte. Jî)lach. ^. 11. Conta-
tninavit Judas sancli/icationein (rà âytu) Do-
mini qwim dilexit : Juda, ce prenant pour
femmes celles qui adoraient des di ux étran-

gers, a violé l'alliance sainte qu'il avait faite

avec le Seigneur, et qui lui était si chère.

Les Juifs, au retour de leur captivité,

avaient épousé des f mines étrangères; et,

pour les épouser, ils avaient mé.ae aban-
donné leurs femmes légiiimes.

SAXCTIFICATOR, is. — Celui qui sancti-

fie, qui donne la sainteté. Ezech. 37. îLS.Ego
Dominas sancti(îc::tor (âyiaÇwv, saiicliftcans).

Israël : Comme Dieu siul e>t saint par es-

sence, il n'y a que lui qui puisse donner la

sainteté.

SANCTIFICIU.M, ii; «yiacua.— Sanctuaire,

lieu saint où Dieu habile. Ps. 77. (19. JEdifi-

cavit sicat itnicorniutn Sanctificium suum in

terra, quam fundaiit in sa;cula : Dieu a bâti

son Sanctuaire comme une haute forteresse

sur la terre, qu'il a fondée pour durer toujours.

Ce Sanctuaire, à la lettre, est le Temple bâti
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surle mont de Sion, comme figure dp l'Eftlisp,

qui (loii toujours durer. Voy. Sanctikicatio.

SANCTI.MONIA. m. Hehr. Foilitudo. —
i° Purelé dccreur. Hci). l'2. i'*. Pucein sr/jui-

miiii nim omnibus et suticlinioiiinin ià.yi.y.'ju-o;],

sine qua nenio ridebit llenm : Tâchez d'.ivoir

Li [>iiix ;iV(C loiil le monde, el de coiisirver

la purelé du cœur, s.ins laquelle nul ne
verra Dieu ; co ((ui n rafipoii à ce (jue dit

Jésus ClirisI, .NLilili. 5. 8. Bi-nli mundo corde,

quonidin ipsi Deuin videhunl : Heureux ceux
qui oui l'cipur pur, piirce qu'ils vi?iironl Dieu.

2° S.iinleié. Ps;il. 95 G. S(i7n;timonia et

mnynipcenda in xanclificntione ( âycia-Ovio
)

ejus : L/i s.iinleié de Dieu.ou sa puissance et

sa magnilirence, celaient dans son S.inc-

luaiie. Ce Sanctuaire élail le Temple, comme
figure de l'Eglise; mais il s'ciiiend mieux en
Cet eiidroil-ci du Ciel même, ou de lEglise
triompliinte.

S.VNCTII'AS, Tis. Voy. Sanctcs. — 1»

Sainleié, puicté d âme, intégriié; celle de
Dieii, (|ui esl e^senlil•lle. Exnd. 15. 11. jl/a-

g:iificus in siincliialc («yiK, sancln : Dieu fiit

des œuvres mer>eilleuscs, mais av(C sain-

leié; c'cst-ù-dire, avec une purcié et une in-

tégriié parl'.iile : en snrie ((u'il ne peut cire

souillé d'aucune iacli( ; ou en l'ai^iant du bien,

ou en punissant le. mal. Psal. 2J. 5. l's. ikï.

5. Eccli. 47. 12.

2" Celle des hommes que la grâce de Dieu
opère en eux. 1. Tliess. 3. !}. Ad coiijir-

imindn corda vrstra sine quercln in sancluute

(iyiwo-ùvij, siincliiris) : Qu'il alTermisse vos

cœurs, en vous rendant irréprochables par
la saint té de \ olre vie.

3° La (liclc, la religion, le respect que l'on

a pour Dieu el pour ses père et mère. Luc.

1. 7o. Ut servianiuii illi in sotic itate (oTioTr,,-,

pielns) el jiisiilin : Afin de seivir Dieu avic
sainteté et avec; ju^li,•e. Celle sainteié con-
siste à ne rien faii e qui puisse oll'cnser Dieu,

et à faire loul ce qui lui pl.iîl; et cette justice

regarde ce ()ue l'on doit au prochain. E|)lirs.

4. 2'i-. In juslilia et sanclilulc vcritntis : Ro-
v6trz-vous de l'homme nouveau (jui esl créé
selon Deu dans une justice el une sainteté

véritable. Eccii. 37. \>.

h" L'innocence. 1. Keg. li. 41. Si in me aut
in Junulhn filio mco est it)ii/uitas hœc, da os-
teiisionem; mit si liœc iniiiuiti's est in populo
tuo, da sanititiitcin (io-toT/i?) : Si celle iiiiquilé

est en moi ou en mon fi. s Jonallias, décou-
vrez-le-nous; ou si elle est dans vore peuple,
sanctifiez-le, en faisant voir qui est le coupa-
l)le pour le punir. Eccli. ."lO. v. l.'i. 2.'i. 2i.

^^ ï^ainleté iciaiive : soil celle du Temple.
2. Mai il. l'i. iS. Mdxiimis ctprimnspro sanc-
tit'lle (jrf^i TOÛ xaO/.ymTu.Évo'j vkoO ) livior crnt

Teinpli : On craignait plus (jue tonte aulie
chose ((ne la sainleié du Temple ne lût pro-
fanée, c. 3. 12. Ezech. 45. 4.

Soil celle des habits sacerdotaux, tccli.
*yO. 12. Ghiriam dédit sanctiint s'( Uyiwyj.»)
ttnitrtiim ; i. e. tihirtiim sanctum (jluriosum
rrddida : Simon, fils d'Oni/is. monlani à l'au-
tel, rovélu dus hai.iis poniiRcaux, les ren-
dait encore olus inajesiueux par sa bonne
vie.

&20

G° Le Sanctuaire, le Temple. Kccli. 47. 15.

lit condaet dumum in nowinc sua; i.e. ejns,

et pnmret snnctitiilem ( «-/iao-ua , tanetua-
riiim) in sempiternimi : Dieu a soiiii:is sous
l'obéissanci" de Salomnn lous ses ennemis,
afin qu'il pût bâtir en son honneur une mai-
son sainie, et préparer un Sanctuaire qui
durai toujours.

7' Mari|';e ou litre qui porte le nom de
sainleié. Eccli. 45. 14. Corona aurea super
nutrnm ijas expressa siijnu snnctitntis (iviao--

B«) : C'-tle mar(|ue de sainleié était le nom de
Dieu gra>é sur 11 lame d'or du grand prê-
tre, en ces termes, Sanrtiiin Uomino, la

sainleié est au Seigneur. Voy. Exoil. 28. 3G.

SANCTITUDO, iNis; Uyiy.-au. — S.iintelé,

puri'lé. Ps. 1)2. 5. Domum luain. Domine, de-
cet sanctitudo in lun^jitudinein di'rtim : La
sainteté doit régner dans vo!ie maison jus-
qu'à la ('onsonmialion des siècles. Celle sain-
teté est la bienséance cl rhonnélclc dans les

Temples, el la purelé dans les cœurs des fi-

dèles.

SANCTUARIUM, i; ûyto-j.~ Chez les La-
lins c'esl le lieu le plus in.éricur du Temple;
Gr. âovTov.

Le mol de Sinctuaire signifie un lieu s.iint,

où Diru est ad.iré, et qii il sanctifie par sa
i:."ésenre. On appillc de ce nom :

1° Le Tabernacle que Moïse dressa selon
l'ordre de Dieu. Exod. 2o. 8. Focirntque
milii snnctu irium (àyta(T,ua), ethabitabo in mé-
dia contm : ils me dresseront un Sanctuaire,
afin qnc j h,i!);leau milieu d'eux, c. 31 . 11. c.

36. V. 1. G. c. 38. V. 24. 2G. Levit. 10. 4. etc.

Ainsi. Acccdere ad sancluarium. Ezech. 44.

23. S'ap|ir<icher du Tabei nacli" pour y servir.

Num. 8. ly. c. 1 i. 11. l'ortnbitis intquitutein

snncluniii (Jj^aTsia, sacerdolium}: Vous répon-
dr. 7. des péchés qui se commcUronl contre
le S.incliiaire.

2" Le Temple de Jérusalem. Exod. 15. 17.

Jntroiluccs eos et plantabis in monte liwrcdilci-

tis ttiœ, prmissimo liabil:iculo tuo quod opera-

tus es, homine, S'ivctuarium (â/iaTi^a) tuam
quod firmaverunl manus tuœ : Vous les intro-

duirez el vous les établirez, ô Seigneur, sur
la montagne de volre héritage... dans votre

Sanctuaire , que vous l'ormerez de vos pro-
pies mains; c'est-à-dire, tians votre Temple,
dans la ville de .lèrusalem, et dans toute la

Judée. 1. Par. 22. 19. 2. Parai. 20. 8. c. 29.

21. c. 30. 8. c. 35. ;i. Ezech. 5. 11. etc.

3" La vil'e de Jérns.ilem, une Dieu avait

choisie pour sa demeure. Ps. 82. 13. lîivredi-

taie possideamus sanclti ritim l)ei : AWons
coii'inérir le Sanctuaire de Dieu comme no-
Ire héritage. Ce sonl les ennemis du pi<nplo

de Dieu qui avaient consjiiré sa ruine, (jue

le psalmiste fail parler.

Ainsi, Pondus suncluarii , c'était une me-
sure (|ni élail dans le Temple, selon laquelle

on examinait les autres, hlxod. 30. 24. c. 5.

!"•>. l'ic. .Mais parce que le Taheniacle el lo

Temple étaient composés de pliisieuis par-

lies, quel()ii(Tois ils se disent d'un nmn plu-

riel, SiuHiu nia. Ezech. 7. 24. c. 21. 2. c. 22.

V. 8. 2G. El clwKiue partie par svnecdoch9
•'appelle ausii, Sanct'.inrinm. Ainsi,
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l°Le parvis du Toniplo ou du Tnbornacfe,

où pnlr;iil le peuple. Levit. 12. k. une "nn-

ctuin nnn titngi-t, nec iiujretlii lur in sancliia-

rium l àyicTTooio-j ) : La renimo .'iprès si'S

comlics ne loiulicrn à rien (|ui suil s.iinl,

el elle n'eiilrcra poiiU dans le S.nu'liiaire ;

c'esl-à (lire, dans le prir\is nù le peuple pon-

vall ciilrcr. l.ivit. I!). 20. Jo^. 2i. 2(5. Qnie

erut in sanctunrio Duuiini ; Ce cliéiie él.iit

dans le parvis du Tabcrn lele iiuiciall à Siia.

La prefnière partie, sail ilti Tabernacle,

soil du Tt tnpie, qui s'appelail Suint, où en-

traieni les pièlres !e niaiin et le soir, pour y
faire rtiffraiide de l'encons, el pour y eiilre-

tenir la lumière des lampes. Exod 20. 3'i.

Jnseretnr atitem velnm pcr circulos intra

qnod panes arcain lestimonii, quo et snnclua-

rium et sancluarii saneluarid (lividcniar :

Vous nielirez au dedans du voile l'Arche, et

le voile .«.éparera le Saint d'avec le Saint di's

Saints. 0. 28. V. 29. 3i. k3. c. 23. 30. eic. Et

toutes les fois (lu'il est dit que les Pi<^t;es

servent dans !c Sinctuaire. Vuy. Sanctum.
Cetie partie s'a|)pelle le Sanctimireexlc rieur.

Ezech. hk. 1. et premier Tabernacle, Hcb.
7. V.2. G.

3' La partie du tabernacle ou du temple
appelée le Suint des Saints, où le seul souve-
rain pontiie pouvait entrer une seu e fois

par an. Lev. k. 6. Asperç/ei eo septies coram
Domino contra reliun s:meta'irii : il en fera

l'aspersion sept fois en présence du Seigneur,
devant le voile du sanctuaire. C. 16. v. 2. 16.

17. 20. 23. 1. Par. 28. 10. etc. Elle s'appelle

le aenind tabernacle, llelir. 9. 7.

4° Un lieu sacré, tel qu'il soil, même dédié

aux idoles. Lev. 20. 33. Déserta faciani san-

ctuaria vesira; i. c. Mcella : Je ferai de vos
sanctuaires des lieux déserts.

5° Le ciel, (|ui est le sanctuaire, marqué
par le tabernacle et le temple. Deut. 26. 15.

Respice de stncluario tuo : Rrgardez-nous
de votre sanctuaire et de ce lieu où vous de-
meurez au plus haut des cieux.

C" Les choses consacrées à l'usage du
sanctuaire. Num. 10. 21. Profectique sunt et

Caathitœ portantes sanctuarium : Les Caathi-
les, qui portaient le sanctuaire, partirent

après. Les enfants d". Caath étaient charges
de porter les vasis du sanctu.iire; c'esl-ù-dire,

l'autel des parfums, la table, le chandelier
et les autres choses qui étaient employées
au ministère du lahernacle, après qu'Aaron
et ses enfants les avaient enveloppés, c. k.

15. Cam involverint Aaron et fUti cjus sanc-
tuariam.

7" Les personnes consacrées an minislcre
du ti'uiple. Ezech. 9. 6. A sanctacrio meo in-
Ci7*iie .• Connuencez par niiin sanclu ;ire.

8" Les secrets de Dieu, où les âmes fulcles

entrent par la méditation. Ps. 72. 17. Labor
est ante me donec intrem in sunctnariutn
[cc'i-.aarfifi-o-j) Del, et tntclligam in novissimis
coram : Je ne vois devant moi que de la

peine et du travail, jusqu'à ce que j". iitre

dans le saïutuaire de i3;eu; c'est-à-dire, jus-
(ju'à ce (|ue j'aie approfondi ses .secrets [mt
la uiédilation, et (jue j'aie considéré quelle
était la fin des méchants.

9° Le rang et la dignité qui relèvent et qui
sépaienl du connin;n des hommes. Ps. 88.
ko. Prnpmnsli in terra sanclanrinm («ytao-fia ,

srncllficutio] ejus : Vous avez souillé el jeté

à terre les marques glorieuses di; sa dignité;
IJehr. Nezer , Diadema reiiium; du verbe
tidzar. qui signifie séparer et sanctifier : d'où
vient Nazaréen. Ainsi, il semble que ce mot
niar(|U(? la saoctificaliou d'un roi qui a été

sépai'é des autres hommes, el comme consa-
Cié pour cette dignité.

SANCTUM et SANCTA. — Ces mots, pris

sulislanlivement, signilicnt lieu saint ou
sanctuaire; mais, pour l'ordinaire, ils se

prennent spéi iaiement pour les parties du
temple cons.iCiées au culte de Dieu pour lui

olîrir des sacrifices.
1° Chose sainte. Mattij. 7. 6. Nolile san-

ctiim dure canibus : No donnez point les cho-
ses saintes aux chiens; c'cst-à dire, la doc-
trine de l'Evangile et les sacrements aux im-
purs et aux iui])ies. Prov. k. 10. Scienlia

sanctoruin, prudeniia : La véritable sage-îse

e4 la science des choses saintes, c. 30. 3.

Sap. 10. 10. Ecrli. 23. 10.

Ainsi, Sanrca, âyia, sont les choses offertes

et consacrées à Uieu. k, Ueg. 12. 4. O.nnem
pecuiiiam sanctoram; i. e. reru-n sancliftcata-

rum : Tout l'argent consacré à Dieu. 1. Par.
2(). 20. Vasa sanctorum : Les vases sacrés, y.

26. c. 28. 12. 2. Par. 31.6.
Ce (jui était cotisai ré à Dieu est appelé

sanitaai sanctoruin; c'esl-à-dire sanctissi-

mam : Tiès-saiat. Exod. 2'J. 37. Septem die-
bus e.rpi::bis allare et sanctificabis , et erit

sanctiim sunctoram : V^ous expierez et vous
sanciilierez l'iiutel. et il sera très-saint. C'est-

à-dire, qu'él.int consacré à Dieu par ces cé-
rémonies , il ne pourra plus servir qu'au
culte de Dieu : de sorte que tous ceux qui
eu approcliaienl devaient être purifiés, c. 30.

10. Sanctum sanctorum erit Domino : Ce sera
la un culte très-saint pour honorer le Sei-
gneur, v. 30. Sanctificabisque omni i, el erunt

sancla sanctorum : Vous sanctifierez toutes

ces choses, el elles deviendront saintes el

sacrées, v. 36. c. kO. 11. Levll. 2. v. 3. 10. c.

6. V. 17. 25. 29. Ezech. 42. v. 13. 43. 12. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Cedere in sancla sanctorum: Devenir saint

el sacré. Nnm. 18. 9.

Consecrare in sancta sanctorum : Offrir

pour être consacré à Dieu, et pour devenir

saint et sacré. 2. Par. 31. 1 + .

Comedtre de s^inelo sanctorum : Manger
des choses offertes à Dieu. 1. Esdr. 2. 63. 2.

Esdr. 7. 65.
1" Grâce , faveur pro'iiise. Ac'. 13. 34.

Daho tujbis sancla David fidelia : J'accompli-

rai fidèlement les promes-es faites à David.

Ceci est lire dlsaïe, 53. 3. Feriam vobiscum

paclum senipilernum , misericorilias David

fidi-les : ÎK ferai avec vous une alliance éler-

nelle, pour rendre stable la miséricorde que
j'ai piiunise à Daviil. Le mol hébreu chasid

sigiulîe bienfait ou saint.

3' Sauctu..ire, lieu s nul, lo tabsrnaele'ou

le ti'mple. Exod. 59. 1. Quando ministrabat

in sunciis : Quand il servait dans le sanc-
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luairc. Judith. 16. 21. Erat popuhis jucundits

sccuiulum fiicicm saric(oruin. Yoy. Faciès. Il

gc pri'iiii piiiir un temple (l'idole-;. Is.i. !(>.

i-2. Lcvil. 10. 18. c. 21. \2. P.sal. C2. 3. Psal.

133. 2. Ps. 55. I. Ps. 150. 1.

Ainsi, le moiil Sinaï e-lappe'c lieu snint,

Ps. 67. 18. Doininiis in eis in Sinni in suncto :

Le Seigneur c»l au milieu ilc si'S aiige->,

comme autrefois sur !c inonl Sin lï.

k° Celle p.irti.' du 'ahern.icL; où entraient

les Iciiles et les prél;es s'.ippel lit pjrlicu-

lièremeiil Snnrtmn na Siinctit,stiiii>.lot(i : Le

lieu saint. Hehr. 9. 2. Tabernac lum ftctiim

es( prinmm... qitœ dicilnr s'incla; Grec, <T-/.n-jri,

féminin : dans le tabernacle qui fut dressé,

il y avait une première partie... et celle p.'ir-

tie s'appel lit le snini, qui est appelé, Dnmus
tnn;or, 2. P.ir. 3. 5. Dounim qaoque mujorem
te.rit la'.ulis liijneis ahiejnis : Salomon fit

lambrisser la p irtie la plus gr.iude du leiu-

ple d:' sapin. Le simctum était trois fois plus

grand i|ue le sancta sanctunun, à peu près

comcne la nef de nos églises, par rapjioit au
chœur et a l'autel.

5° Le sauc uiire, cette partie plus inté-

rieure du tabernacle où enli.iit le grand prê-

tre seul. Lev. 16. 12. Ultra veluin iittrabil in

sanclii : Il eutr ra au dedau-. du vnil , dans

le sanctuaire. Heb. 9. v. 24.. 25. Ps. 1-33. 2.

Celte partie s'appelle ortliiiaircment le

saint ileK suinls; c'est-à-dire, la plus sainte.

Hebr. 9. 3. Pust velamenlum aulcm sccun-

diim, tabernacuhun quod dicilnr sancla s.nic-

lonun : Après le si'(0ud \oile élait le taber-

nacle, appelé le .saint des saints. Exod. 26.

3V. Num. 4. k. 3. Ileg. 6. 16. c. 7. 50. c. 8.

C. etc.

6° Le ci.'l même, r 'présenté par le sanc-

tuaire intérieur. Hebr. 8. 2. Sanctoram nn-

nisler est et tabcrnaculi vcri : Jesus-Christ

est le minislr<! du aauitu lire céleste el du

véritable tabernacle, oii il f lit les fonctions

de sou sacerdoce et riiel. c. 9. v. 8. 12. 2'i-.

Non enim in inannfacla sanctaJesui inlroiiil,

sed in ipsuni raiuin. c. 10. 9. c. 13. 11. Ps. 19.

3. Mittal tibi anxiliuni de sancto; 1. c. dû

cirlo. Ps. 67. 25. Ps. 101. 20. Ps. 109. 3. Te-
cuin prinripiani in die tirtiitis hue in splen-

durihus saniloium : Vous aurez un jjouvoir

souverain sur toutes choses, lorsqu'au jour

de votre règne vous serez élevé ilans votre

sanctuaire ceb'slo, tout éiialaut et tout ma-
gnifique. Ps. 150. 1. Isa. 57. 15.

7° La sainicté tnéme. Ps. "6. li. Dens , in

sancto via tua : O Dieu 1 votre conduite est

toute saillie. Ps.21. i. ï'it outein in sancto

habitas : Vous demeurez dans la saint lé,

vous ôlcs très-sainl. Ps. 8.. 36. Semel jurai.i

in sancto mco; i. k. per sonclilatem inenm :

J'ai juré une lois par ma sainteté. Ps. 59. Ps.

107. 8. Dius locnlas est in sancto sua; i. e.

promisit pcr sanctam nonicn saiiin : Il m'a
piomis par son saint nom, par sa sainteté,

j)ar lui-oié;ue. Au\os. i. 2.

.\iiisi ce (jui était éi lil sur li lame d'or du
grand prèlie : .Snnchini Uoinino. lî\o I. 28.

3l)t h'acics tl lainiiiani île aara pu: issinio in

</«(/ fculpcs of.cre cœlataris, .Sauctum Domino.

l.a iiaialclé cuuvicul au bciguuur uu à cel-ui

qui est. C'est ce que signifie le nom îneflable
(le quatre lelires , écrit en caractères hé-
hreuK, Kodes Ladnnat ce qui signifiait (jue

la sainteté et lil propre à Dieu, tl qu'il faut
l'honorer «aintement. r. S9. 29.

S'iNCTUS, A. UM. Voy. Saciïr; (/-/lof. Ô7io;.

— Ce mol sonctiis sign fie iro irem nt invio-
lable, qu'on n'oserait offenser; di verbe
snncirr, du s.ing dr.s vielin.es qu'on immo-
lait pour affermir les t.ailés el les lois (|u'on

venail de faire; oiiliruiL-r (]uelqiie chose
sous certaines peines. Ainsi , les princes

et les ainb.iss.iiteurs sont censés saints,

quoiiju'ils n.' soient pas cons icrés à Dieu.

Dans riieriture , il a plu^eurs significa-

tions, qui peuvent se l'apporter à deux
mots hébreux. Le premier est J-fp [kidoscli],

qui signifie proprement ce qui est séparé des

choses (irofancs el impures : à quoi réj)ond

bien, chez les Grecs, le mol «yio,-, ad. sine

^«rrfi.Le second est l'C'n [cliasid), plus bene-

ficus, misericors ; à quoi répond aus^i, en
grec, ôuioç. comme Ps. 17. 26. 2. Reg. 22. 2G.

Ctiin sancto sauctiis cris; Heb. Chasid : Vous
serez hou el miséricordieux à l'ég ird des

bons. Psil. 85. 2. Qaoniam ego sanclas sum :

Parce que je suis innocent des crimes dont
on m'.iccuse, et (lui' je me conduis d'une
manière irrépréhcnsihle Jer. 3. 12. Quia
sanctus ego sum; Gr. i/r/ifiwv. Cela supposé,

on appelé :

1° Saint par essence , ce qui ne se peut
dire que de Dieu , (lui non-seulem ni e^t

saint, Levi'l. 11. v. I^'^. 'i5. Suncli cstole, quia

ego sanctus sum. c- 19. 2. Jos. 2'i-. 19. Ps. 98.

9. e c Mais il est saint par excelieiici' et

sans conipsraison. 1. R. 2. 2. Non est san-

ctus ut est Do.ninus: Le Seigneur est l'unique

s.iiiit. Il n'y en a poini d'auire, soit en pu-

reté, soit en bonté. .\poc. 15. '*. Tu soins

pins es; Gr. S-no;, sondas. Ainsi, Il est appelé

trois fois Saint, Isa. 6. 5. Sanctus, Sancus,
Snictas: Saint, S.iiiil, Siiul, c'est-à-dire,

Trè>-Sainl : ce que néanmoins la plupart

des anciens Pères enlondenl des trois per-

sonni-s de la s. tinte Trinité.

-Mais ce mol saint marque parlicnlière-

incnl. 0(1 Dieu, nu les trois personnes divi-

nes. Job. 6. 10. Et liiec niihi silcon solatiu, nt

affliicns me doloienon p'ircat, nec eunlradi-

cam scrmonibus sancli : Ce m'e-t uiiC grande

consolation dans mes alll étions, ()ue jo ne

imirmure point contre Dieu, (|ui me chiîlic.

Il.ihac. 3. 3. Dens ab A tsiro rcniit,et Sanctus

de monte Pli ran ; Le Siinl paraiti a du mont
Ph.ir.iu. Eceli. i. 15. Qui serciuni ei. obsc-

qwnles erunl Sancto. c 43. 1 1 . c 'V7. 9. Ba-

ruch. 4. v. 22. o7. P>. 79. 22. Ps. 77. 41. Ps.

88. 19. etc. Dieu est uiéuie souvent appelé le

Saint d'Israël, 4. Reg 19. 22. Psal. 88. 18,

Dcmini Israël assuntptio nostrn , el Sancli

Israël, He ;is nostri : C'est le Seigneur qui

nous a pris pour sou peuple; c'est le Sainl

d'I r.icl, notre R .i; aulr. C'est le S.iiut d'Is-

raël qui a pris en sa proiecliim notre roi :

Soncti Ixrael ;est) régis nostri assnmptio. dir

il est saiiit en lui-iuéme; mais encore il est

auteur de toute sainteté dans les autres

Ainsi, cet attribut se donne aussi aux per-
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sonnes de la très-sainte Trinité, an Père.

Joan. 17. \l. Pater snncte; Jiu Saint-Esprit,

dans tous les endroits du Nouveau Tcsta-

jnont.
2° Jésus-Ciirist, Dicn-Homme, est propre-

nu nt apix'lé Snint, Act. 3. 14. Vos aittem

Sdiirliim et J :stnm nrqaslis : Vous avez re-

noncé le Siinl cl le .Ju-ti-. 1. Jo n. 2. 20.

t'iirlioiiein IkiIkIIs a '.'(indu : N'oiis avez reçu

l'oiirlion du Sailli. Marc. 1. ni. Luc. 4. 3'J.

Aei. 2. -27. c. '+. 27. c. l:}. 3^. etc. Kt esl ap-

pc'é (e Saint (1rs saints; c'est <i-dlre, J/'ès-

Saint. Dan. 9. 2'i-. Hi inujiilur Sunclns sanc-

tonim. Ainsi, Ps. 1.^. 10. et Aci. 2. -11. Non
ddhis Snnctuin tamn lidrre corruptiQneni :

.Vous ne pernielliez point qi:e voire Saint

é(irouve la coiruption.
3" Les anijes. M.irc. 8. ."S. Citm venerit in

glorin Pairis siti cuni an'jflis sanctis : Lors-
qu'il viendra, iu;c.iinpau:no des saints anges,

da s la gloire île son Père. Luc. 9. -ZG. Act.

10. 22, etc. Qii: Iqiiel'ois ils sont marqué-: ab-
soluiiieiii par le mot d' saints. Deut. 33. 2.

Apjiantit (le monte Pliaran, cl cum eo snnctn-

ruin milita, se. (inijflorum : Le Si'isncur a

paru sur le moni riiaran, et des niilliers de

saints avec lui. Quand Dieu conduisait son

peuple dans le deserl, il était accouipagné do
plusieurs des saints auges, ()ui soni les mi-
nistres de ses volonlés; et ce fut par leur

niinislère qu'il donna à •on peup e la loi sur

le mniii Siuoï. Job. 15. 15. Eccc inlcr snnctos

;/ij.s neino immntaOilis ; Parmi ses anges mê-
mes, nul ne peut suiisisler par lui-uiéine et

n'est rien san. le secours de Dieu.cjui trouve

en eux des eh ases à repre.'ulrc. c. 5. 1. Ad
alii/uem sanclonnn converlerc : Adressez-
vous à quelqu'un d''s saints anges. Consiilé-

rez si (|uel(;u'uii des saints est puni coni ne

vous l'êtes, et rcconnai-sez que vous n'élcs

j'as du iiomlire des justes; (ir. «/yiXuv àyiov,

un(jelorum sancturam. i"s. 88. 8. D.iu. k.y. iO.

14. 2). c. 8. i;J. 1. Tliess. 3. 13. Jud. v. U.
Les angi's sont fainis, parce qu'ils sont Irès-

souini^ à Dieu et sont demeurés fermes daas

la sainlelé qu'il leur a donnée. Ainsi, 4. 5.

V'nict Dominas Deus mens, omnes(jue sancti

cum eo : Le Seigneur mon Dieu viendra, et

tous ses saints avec lui. Ci's saints sont les

anges, qui parurent souvent alors sous une
forme visible pour secourir les Juifs, lors-

qu'ils étaient près de succomber sous le

grand ni:mbre de leurs ennemis.
4° Les hommes sont appelés saints, en

beaucoup de manières.
1. Lis patriarches et les p'-ophètes, à qui

ont été (ailes les promesses dans l'Ancien
T< stauient. Ose. 11. 12. Judas trslis descen-
dit cnm Deo, rt cum sanctis fidi-lis : Pendant
qn'Kphraïin et la maison d'isr cl ru'ont

trompé, Juda marchait avec Dieu, en lui

rendant témoign 'ge, et demeurait uni à ses

saints prophètes. La Iribu de Juila,sous Ezé-
chias, demeura attachée au cure de Dieu.
Ecdi. 45. 2. Similem illum fecil in (jloria

sanctoium ; Dieu a rendu Mo'i'se égal eu
gloire aux patriarches.

2. Ceux (iue Dieu a particulièrement con-
sacrés à son service

,
pour les employer à
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quelque fonction ou à quelque action impor-
lanie. Nnin. IG. 7. Quemcutnqne elei/erit ijise

erit sanctus : (>elni-lâ sera saint
, que le Sei-

gneur choisira lui-inéiiu'; il appelle s inl

celui qui est < hoisi pour exercer l-a sacrili-

calure. v. 5. Mane... sanctos aiiplicabit sihi :

Demain, Dieu séparera du nombre d's autres
ceux ipril aura choisis pour son sacerdoce.

Ainsi , Pliinées est appelé l'iinrpin snn-
etoriun, i. e. Saccrdutum. It!ccli.45.;3(). KxmI.
19. 6. Vos eritis milii in rc<inum sacerdotale

et (jens sanrta : Vous serez mon loyaume,
vous serez .a prôlrise cl la nation sainte qui
me sera consacrée : c'est dans celle nation
qu'il s'é ait consacrée

,
qu'il a établi son

royaume et son sacerdoce. Deut. 33. 3. Kxod.
22'. 31. Lcvit. 21. v. 6. 7. 1. Esdr. 8. 28. etc.

Mais spéeialeineiil Aaron et tout autre grand
pontife. Ps. IQj. IG. Aaron sunctum Dumini.
Nuin. 16. V. 5. 7.

Ainsi , les prophètes et les apôtres sont

appelés de ce nom. 4. Ueg. 4. 9. Luc. 1. 70.

Act. 3. 21. Ephes. 3. 5. 2. Petr. 1. 21. c. 3.

2. etc.

Les martyrs. Apoc. 13. 10. c. 17. 6. c. 18.

24. Ps. 78. 2.

Ainsi, tout le peuple juif qui était consacré
au service de Dieu. Jer. 2. 3. Sanctus Domi-
nas Israël : Israël a élé consacré au Sei-

giK ur. Ps. 148. 14. Ps. 149. v. 5. 9.

3. Ceux qui sont du nombre des fidèles,

et qui sont séparés de la société (les profines

cl des infilèbs. 1. Cor. 7. 14. Alioi/uin filii

vcslri iinmundi essent , n ne autem sancti

snnt: Aulremeiit vos "iifan's seraient impurs
et |)rofanes, an lieu que niainlenanl ils sont

saints, c'est-à-dire, agrégés dans la société

dis fidèles , el sont censés chrétiens. Roui.

11. l(j. Qnod si dclihatio sancla , et massa;
et si radij- sonda , et rami : Que si les pré-

mices des Juifs sont saintes, la masse l'est

aussi ; et si la racine est sainte, les raineaux
le sont aussi ; c\sl-à-dire, ceux qui sont nés

(les saints patriarches, passent pour saints,

à rause de la sainteté de leurs ancêtres , et

peuvent, plu'ôl que les Gentils, avoir part

aux promesses ((ue Dieu a faiies à leurs

pères. Sap. 18. 1. Ecdi 42. 17.

4. Les lldèles et tous ceux qui portent le

nom de chrétien. Act. 9. v. 13. 32. Faclnm
est ut Petrns deveniret ad sanclos , (fui liabi-

tabanl Ly Idœ. v. 41. cum vocasset snnctos.

c. -G. li). Rom. 1. 7. Vocatis sanctis : A vous

qui êtes saints par votre vocation. 1. Cor. 1.

2. 2. Cor. 1. 1. c. 13. 12. Salutant vos omnes
sancti. is. 4. 3. Dan. 7. v. 21. 22. elc cl sou-

vent dans les Epîiies de saint P.iul , qui ap-

pe !e saints Ions les chrétiens, parce qu'ils

sont appelés à la sainteté, el iiu'ils sont sanc-

tifiés par !e baptême. C'est le nom qu'on

donna d'abord aux fidèles.

5. Les saints t]u\ sont dans le ciel. Ps. 149.

V. 5. 9. Essultdbuiil sancti in (jloria. Sap, 5.

5. i\I ilth. :i7.52. Malta corpora sanctorum qui

dormierant , surrcxerunt : Pluseurs corps

des saints ()ui etaie t dans le sommeil de la

niorl , ressuscitèrent. Ces saints élaieut dans

le sein d'Abraham, qui était uu lieu de lepos

Apuc. 0. 8. C. 19. 8.
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Ainsi, sa>cuhims(inctiim,c'es[ le siècle bi^n-

hpiiri'OX , où l'on n'csl occupé qu'à louer

Dieu. Eccli. 17. 25. In pnr/es rnde srrrnii

sancti : Prenez le parli du siècle à venir.

c. 2V. 16.

G. Tous Ips fidèles qui ont vécu dès le rom-
mencemeiil du monde. Kph. 3. 18. Ut posi^ilis

comprehendere rum (nnnibus saiiclis quce sit

latilnd» , et lungiludo , el suliliiiiit ;s , et pro-

ftiiulnm : Afin (jui- vous puissiez comprendre,

avec lous li'S sninls , quelle est la i.iri;enr,

la longueur, la h;iuleur et la profondeur de

ce mystère. Isccli. 2'^. 16.

C'est en ce sens ((ue no^is faisons profes-

sio!i de cioire l^i communion des sainis.

7. Tou( ce qui est voué ou coni^arré à

Diru s'appelle snini , soit les personnes, suit

les ciioses. Luc. 2. 23. Omne vuiscalininn

adaperiens ruiriim , snnrlum Vowino vocn~
hitiir : Tout enfant mâle, premier-né, sera

consairé au Sei;;nc ir. Ce e,ue la loi enlend

aussi des premiers nés p irmi les animaux.
Nuui. 6. V. ?>. 8. 0:iinibns diebus sepnratinnis

suœ sanrtus frit Domino : Pend iul li' temps

de sa séparaliiin, il sera saint, c'est-à-dire,

consacré au Seigneur. Exod. 30. v. 2). .11.

32. Iluc oleum imctioiûs sancluin erit milii.

c. 40. 13. Levil. 12. V. c 16. k. c. 19. 8. Ps;il.

88.21. etc. Ainsi, les jours, comme le sabb.il.

2. Esdr. 8. V. 10. 12. Tacete, quia dies sanctus

est ; Demeurez en repos, |iarci' (jne i-e jour-

ici est con-acré au Siigneur. Levil.23. v. 3.

k. 1. 8. 21. Lis lieux saints, connue le l.rnplc

et toutes ses parties. Levit. 10. v. 13. 17.

Comededs in loco snnclo, c. 6. v. 16. 26. c.

7. G. etc. Les vases qui servaient au cul e de

Die;i. 1. E.sdr. S. i8. La ville de .lérus;ileiu.

Malth. i. 5. 1. Mac. 10. 31. etc. El toutes les

autres choses vouées ou destir.ées au ser^icc

de Uieu , et sont souvent appelées sancln

siinclorum. c'est-à-dire, très-siintes et Imrs

de l'usage commun. Exod. 29. 37. c. 30. v.

10. 29. 3G. etc. Voj'. Sanctcm et Sancta. Ln-

cus simctus , Ercl. 8. 10. Lst tribunal, sire

poliiicum . sive ecclesiasticnn; Hebr. (I Gr.

e simcto. Ue même aussi les lieux où I)i';u

a donné quebiue maripie illuslre de sa pré-

senre s'appellent saints Exnd. 3. ii. Locns in

(juo slus , terra sanila est : Le lieu où vous

éles est une terre sainte. Dieu, ayant coni-

inandé à Moïse d'olir ses souliers, voulut

lui imprimer un plus grand res;.eot pour sa

prcsence, qui rendait saint ce licu-là même.
Ad. 7. 33. Jos. 3. 6. 2. Petr. I. 18. Cum es-

scmns ciini ipso in monte snnetn : Celte mon-
lagnc était le Tiiabor , où Jésus-Clirist se

Iransfigura.

8. Les personnes el h"; clio^es qui sont

itiviolab;<'S , <|Ui méritent de l'Iionneur el du
respect. Eccli. 23. 10. Nominibus saiictortiiii

non (idniisccnris : Ne mêlez point dans vos

discours b'S noms des f.iiii\\s , uiilremenl des

choses saintes. Ceci s'areorde avec a- que le

Fils de Dieu dit dans lEvangile, où il or-
donna' de ne jurer jamais, parce (jue le n<un
de Dieu cl îles sninls rsl si praiid el si \éiu'-

inble, <|u'on ne le ioit puini employer lii<rs

Ces urc.isions où l'incrédulité des houimes
les rend nécessaires. C'est ainsi que les Israé-

lites devaient traiter comme sninls, le Jubilé,
Lev. 2o. v. 10. 12. le Sabbat, Exod. 31. li.

cl ailleurs ; les prêtres et les autres choses
coiisncrées à Dieu, Levil. 21. 8. Sint ergo
sancii ; les pains exposés. 1. l'ieg. 21. h.

SVNDALIU.M, (rav5z)tov.— Du grec o-^ivoàXiov.

1° Espèce de chaussure qui ne défendait
que 1.! plante des j'ieds. Judith. 10. 3. In-
(luilq le sandalia pedibiis suis : Elle chaussa
ses sandal s, qui étaient belles el ornées de
quelqui' cho-e remarquable, c. 16. 11. San-
dalia eJHs rapnerunt oeulos ejns : La chaus-
sure oicme de Juiilh donna dans la vue
d'iloloplierne.

2° Soulier, cliaussure de pied en général.
Marc. C. 9. Prœccpil eis... ealcealos siindaliis

( esse ). 11 leur ordonna de ne prendre que
leurs souliers. Art. 12. 8. Voy. Caliga. Los
l'ivangélistes ont confondu 7'/.v5k'/iov el iJ;T-o5»ift«.

Cete chaussure était en usage p.'.rnii les

Juifs, ce qui les obligeait à laver leurs pieds
quand ils se meliaieut a table, el pratiquaient
celle cérémonie à l'ég.ird des convies ; ce qui
fait que Jésus-Christ dit .lu Ph.irisien, Luc.
7. k'* : Afiuam pcdibus meis non dedisii. Ils

liaient ces s ind îles avec des courroies de
cuir, el c'était roffice d.-s serviteurs de les

delinr : ce qui fait dire à saint Jean . qu'il

n'était p is digne de déiit'r les courroies des
souliers de Jésus-Christ. Mire. 1. 7.

SANCUIS, Gr. uTiix — Ce mol vient appa-
remuient de sanetrc

,
parci; que c'était par

l'enusion du sang que l'on confirm.iit les

alliai:ces et les tiMiié>. Voy. Sanctus. Les
Hétireux l'exprinTMil par le pluriel C3'm
[Dninim), ce (|ue Tiulerpièle de la Vulgaie
a sui>i en plusieurs endri>ils. Ps 50. 16. Li-

béra me de s:ini/uiniLus. Ps. 5. 7. Ps. 15. il.

Ps. 25. 9. etc. Mich. 3. 10. Habac. 2. v. 12.

17. etc.

1° Du sang. Geu. 9. 4. Carnem cum san-
guine non coiuedetis : \'ous ne mangerez
point le sang des animaux avec leur chair.

Le\il. 17. v. 10. 11. Si comederil sanjuinem,
objirmabo faeiem meam contra animam itlins :

Si un homme mange du sang
,
j'arrêterai sur

lui l'œil de ma colère. Dieu avait défendu de
manger du sang,

1" Pour retirer les hommes de tout ce qui
pouvait parai'ie violent et Inhumain.

2' Comme le sang est la vie de l'animal,

Dieu voulait se le réservera lui seul, comme
auteur de la vie, pnur lui être ollerl en sa-
crifiée pour la vie du pécheur, v. 11. Quia
uniiita carnis in sanguine est , el eijo dedi

illiim fobis ut fuper allarc in co cxpieiis pro
ani'nab is restris , et snngais pro annnœ piu-

cuto sit : Lame de la ch lir est dans le sang;
car noire vie, dit saint .Augustin , est telle-

ment renfermé.; dans le .sang (|ui conserve
1,1 chaleur naturelle et les espriis qui noui
font vivre, qu(> la vie se perd en même temps
que tout le sang est sorli du corps. Celle dé-

fense de manger du sang était une loi ceié-

monielie -, elk- a né.îniuoius été renouvelée
par les ;ip('ilres; m.iis ci' n'était que par con-
descend;iiu'e pour les Juifs. Act. 15. v. 20. 29.

c. 21. 2i. Malth. 20. 28. lliccst suuguiitntus.

Voy. n. 4.
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Oat>l(iucfois sannuis, pris absolument, se

mel priur le sang liumain.

li sinnjninem fuderit : C<

Levit. 17. i. Qitasi

)iiiine s'il avait ré-

pandu le sang luunain. De ce uiol , viennent

CCS ^içons (le parler :

Dure satu/uiii''m libère , traiter avec ri-

gueur. A|)oc. 16. (j.

Quia saïujuinein snnctonnn et prnpheinrum

effuderunt , el saniiuimm eis dedi^li bibere :

Parce qu'ils on! ré|)anilu le sang des saints et

(]i's pr(>;)hèles, vous leur avez (loiii\é au sing

à bûiie ; le breuvagi- du sang e^t nuisible el

inioainiodi'. Ce lu<'uv,ige iiiiirque les sup-

plices éleruels dont les inijdes seronl connue

enivrés , de iiiôuk! que les gens ivres le sont

de vin. isa. W. %\.

Quasi masto sunjuine suo inebriubuntur.

Zacb. 4. 15.

Effandere sanf/tiinem : Verser le sang;

c'esl coiiiuiellre un meurtre ou tuer. Gènes.

9. 0. c. 37. 22. Deul. li). 10. c. 21. 7. etc.

Ainsi, Multum sanrjuincm cffunderc , c'est

être occupé à la guerre, nù l'on répand beau-

coup de sang. 1. Par. 22. 8. c. 28. 3.

Elfitndi're samjiiinem belli in puce. 2. Reg.

2. 2. llépamlre le sang durant la pai?;.,

coiuuie ou ferait durant la guerre ; c'est

traiter comme un ennemi public.

2" Le sang des vielinies, le sacrifice san-

glant. Ps. 15. 3. Non voii:jreijabo convcnli-

cula eoi ttm de siinguinibits : Je ne les reu-
nirai point pour répandre le sing des bêles.

Bebr. 9. v. 12. 13. etc. l'uij. Conventiccluii.
Ainsi il se prend pour le sang des victimes

offerles aux idoles. Zach. 9. 7. Et aufcram
saïujuinrin ejus de oie ejus : J'ôlerai de la

bouche de ce peuple le sang de ses victimes.

Je ferai qu'il ne se nourrira plus de la chair

des victimes offertes à ses idoles ; ce qui

niarque la conversion des gentils.

2° L'âme cl la vie, parce que la vie se

conserve par le sang. Levil. 19. 16 Non sta-

bis cnntra snnjxiinem proximi tiii : V'iius ne

ferez point des ealreprises contre la vie de

voire proehain. Ps. 29. 10. Quiv ittilitus in

satKjuine meo , diim descende) in corruplio-
nem't Que. le utilité retirerez - vous de ma
mort, quand je serai dans le lombeau? i'rov.

1. 11. lufidiemur snnr/uinem. v. 18. c. 12.

G. etc. Mich. 7. 2. Omncf! in san'juine iasi-

diimlar : Tous lendenl des pièges pour verser

le sang Voy. Insidiabi. Ainsi, 2. Reg. 23. 16.

el 1. Par. 11. 19. Ab.nt ut yangiimni ittonini

virnrum bibam : A Dieu ne plaise que je boive

de l'eau qui leur a presiiue coiiié la vie. Eccl.

33. 31.
3" Mort sanglante , meurtre, parce qu'oi-

dinairenienl il se fait par l'efl'usion du sang.
Malth. 23. 30. Si fuissemns in diebns palniin
nosirornm . «o/i cssemiis socii eoriiin in sun-
gaine prophetaruM : Si nous eussions éle du
temps de nos pères , nous ne nous fussions

pas joints avec eus pocr tuer les proibèlos.
c. 27. v. 6. 8. -20. (ien. 37. 26. Num. 3i. 33.

2. Reg. 3. v. 27. 28 k. Reg. 9. 7. eic. Ainsi,
Deut. 17. 8. .Si difficile et ambiijuum npud te

^udicium esse perspexcris , intcr saiiguinein et

sanyuinein : S'il se trouve une affaire cra-

bruuiUéo, et où il soit difQcile de discerner

entre le sang et le sang, pour savoir si un
meurtre a été volohliire ou involontaire

(Saint Jéiôaie interpièle ces mots p3.r ceux
de inter coyuationem et cofimitionem.) Il se

prend aussi aclivemenl. Ez'cb. 2'+. 7. c. 21.

32. c. 22. O.e. 12. 14. iMicb. 7. 2. Ainsi, ire ad
s<in(juinem, ou veiiire in sanguinem. 1. Reg.
25. v. 26, 33. c'est se porter à commellro un
meurtre ; riii sanijuinum, liumicidœ, uiiur-

trieis , civitiis sanijuinum, i. e. sanguinaria.

Ezecli. 22. 2. c. 24. 0. Nai». 3. 1.

4" Une mort violente , Hebr. 12. 4. Non-
diim usgue ad snnijuinein reslilislis : Vous n'a-

vez pas en<ore résisté jusqu'à repa' dre votre

sang. 3. Ileg. 2. 9. Ainsi, Levit. 17. 4. Rem
saïu/mnis : Couiiable de mort. Deul. 19. 10

c. 22. 8. el 5. 9. 13. Ce qui se peut dire du
sang que Jcsus-ChrisI a versé puur nous sur

la croix. AcI. 20. 23. Ecclesiam ac({uisivil

sanguine suo : Il a acquis l'Eglise par son

propre sang, c'f.</(i-di'e, p.ir sa mort et sa

passion. Rom. 3. 25. c. o. 9. Eih. 1. 7. c. 2.

13. elc. mais ce mol se prend sans figure et

dai/s son sens propre. .M.itth. 26. 28. Jlic est

sunguis meus. Marc. 14. 24. Luc. 22. 20. 1.

Cor. 1 1. v. 2j. 27. el même Joau. 6. v. 54. 5o.

56. 57.

De cette signification, viennent ces façons

de parler :

1. Aspergere vestem sanguine : Teindre sa

rolie de sang, c'est faire un grand carnage

d ennemis , dont le sang n jaillisse sur les

vêtements. Is. 63. 3. Aspirsus est sanguis

eo<um super veslimenta tnea : c'est Jesus-

Clirisl qui parle sous la figure d'un victo-

rieux qui a défait ses ennemis, qui soiil le

diable et le péché. Apoc. 19. 13.

2. Effandere sanguinem : Verser le sang
c'esl commelire un meurtre. Ps. l'i. 6. \ e-

loves pedes e<jruin ad effundendum sanguinem.

Isa. 59. 7. Prov. 1. 16. Uom. 3. la.

3. Induccre super nliquem sanguinem ait-

cujus : Charger quelqu'un du meurtre d'un

auire, le rendre coupal)lede sa mort. Act. 3.

28. Vultis inducere super nos sanguinem ko—
mi nis iitius.

4. Intingere pedem sanguine. Rougir ses

piels da sang des ennemis, c'est en l'aire un
si grand carnage, que le sang regorge et

inonde la campagne. Ps. 67.24. Ul intinjalur

pes luus in sanguine.

5. Lavare manus suas in sanguine : Se la-

V' r les m.iiiis il.iits le sang de ses ennemis
,

c'est, après eu avoir l'ail un grand eaniage,

leur insulter et l'aire trophée. P-^. 57. 11. Mu-
nus, Heb. pedes, suas lavnbit in sanguine prc-

calai is : Le juste se rejouira de la perle des

iiiipii s , de la inôine manièie que les vilIo-

rit'u.x se réjouissent de la délaile de leurs ei-

nemis, quand ils baignent leurs pieds et leurs

mains dans leur sang.

Inebriare terrain , rcplcre gladium sanguine :

hn. 29. v. o. 6. 7. Jer. 46. 10. C'est encore
l'.)ire un grand carnage d'ennemis, par le-

quel les prophètes entendent la rigueur des
jugeuienis de Dieu. Ainsi , inebriare sagitlas

sanguine alicujus, marque aussi les mômei
choses. Deut. 32. 42
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6. Lavare stolam sanguine Agni . Voy. La-

VABE.
7. Sanulnem esse in manibus , tnnnns esye

pletias scinyuine : Avoir le s.mg ilaiis les

iii.'iiiis , les avilir pleiiK-s de sang ,
cVsi êlie

visiblcmciil ciiupahli- d'un meurtre. Isa. 1.

15. c. ;J9. 3. Ezrch 2.3. v. 37. 45. Voy. Ala.
5° DeSM'iii ineiulrier, conseil (|ui porie à

l'outrage cl à la \iMl(nce. Isa. 33. 15. Qui

obturât aures su/is ne audial sanguinrm: Ce-

lui qui houclu- ses oreilles pour ne point en-

tendre des paroles de sang, c'est-à-dire, qui

ne vent point prendre part aux desseins que

l'on forme coiilre la vie de quelqu'un, ou

contre son repos, en conseillant, approu-

vant , ou excusant les mauvais traiUuienls

qu'on lui fiit; dlui-là , dis-je , demeurera

dans les lieux élevés, c'est-à-dire, sera hors

de péril.

6° P.rle , malhour. Ezech. 3. v. 18. 20,

Sanijuinem rjiis de manu tua rcquirnm : Je

vous rendrai respons.ilile de si perte, c. 18.

13. c. 33. v. 6. 8. Act. i8. Q>. Sanrjuis rester

super c put vesirwn : Que voire perle vous

soit imputée. Mundus ego : Tour moi, j'en

suis innocent, c. 20. 26. Mundus sum it san-

guine omnium: Si quelqu'un vient à périr, ce

sera sa lautc. Jos. 2. 19.

1' La punilion d'un meurtre, et l'cngage-

Dienl (luel'on eu a conlraclé. Ps. ^^0. i^. Libéra

me de satiiiuiiiibiis : Uelivrez-nioi de la dclto

que j'ai coniraclée pour le sang que j'ai ré-

pandu; il met sanijumuin au pluriel, non-
seulement parci' que les Hébreux se servent

de I e mot au pluriel , mais aussi parce que
David était coupable du meurtre de beaucoup
d'hommes {\ui avaient été tués avec Urie.

Geti. 'y2. 22. En siinijuis fjus vocquiritur : C'est

uiaiulenaiit que l'on ledenwinde compte de

sa mort. Ps. 9. 13. 3. llcg. 2. 32. Matlh. 27.

25. S'inijuis ejus super nus : (Jue l.i punition

de sa mort relomlic sur nous. Lev.20. v. 9.

12. 13. 10. 0.1. 2. Ue;,'. 1. lli. etc.

Ain^i, lîxijuirere, imiuirere, reiiuirere,quce-

rere sauguinem alicujus , c'est iaire rendre

toiiqile lie la mort ou du sang répandu de

quei(]u'un. Gcn. 9. 5. 2. Reg. i. 11. Luc. 11.

v. LO 51.

'o° La personne mise à morl. Mallli. 27. k.

Pecrnvi Innictis sanguinein justunt : J'ai pé-

(lié, parce que j ai trahi le sang innocent ;

c'est-à-dire, un homun; innoci'nl, et l'inno-

Ci nce même. Jer. 2t). lo. Nom. 3o. v. 2'i-. 27.

Jos. 20. V . 3. 5. 2. Reg. li. 11. Ps. 9j. 21. l.

Reg. 19. 5.

9" Le meurtrier qui a répandu le sang.

Deut. 19. 13. Aufrres innoxiniii saiiijuinem de

Israël : Vous exterminerez dlsr.iël ceiui qui

aura répandu le sang innoci ni. Sunguiuein

innccenletapro inlerfeclure innoccnlis posuit.

Vatab.
10' Les pécliés qui méritent <!c grandes

peines. Ps.IJO. ÎG. Librrti me de songuiuibus :

Uélivn z-uioi de l'ailullère et des meurtres
qui' j'ai commis. Sap. 14. 25. Isn. k. k. Kzc. h.

7. 23. Ose. 4. 2. S ngnis suuguiiiein tetigit :

Ils oui co:nuiis mcui-irc sur meurtre, péchés
sur

I
échés. L'iiirlture appelle du nom de

juriy les péchés, parce qu'ils tucul 1 ânic. Joël.

95S

3.21. Mundabo sanguinem eorMm .• Je puri-
fier, li leurs pèches m les punissant, ^'oy.

Mi>»ARE. Zaï h. 9. 7. Ainsi , ceux (|ui sont
coiipalilts (le grands crimes, ont, seloi) le

langage de l'Lcrilure, les main~ pleines ou
souillei s de sang. Isa. 1. 15. c. 59. 3. Ezech.
16. V. 6. 9. 2i.

Lt les grands péclieurs sont appelés vin
sanguinum: i. e. snn'iuinarii : IJcs meur-
triers. Ps. 25. 9. Ps. 18. 3. Ps. 138. 19. Prov.
i9. 10. Homo sanjumis. E(ci. 3i. 25.

11" L'oppiessiou el raccablenicul des pau-
vres. Midi. 3. 10. Qui ie('.ific(ttis Sion in sun-
guinibus, et Jerustilemin iniquilate : Vous (jui

bâtissez Sion du sang des Inunmes , c'est-à-

dire, (\ui laites bâtir dans Jérusalem de grands
palais aux dépens des pauvres que vous dé-
pouillez. Haliac. 2. 12.

12° Le sang qui sert à la génération. Joan.
1. 13. Non ex sanguin bus : Les entanis de
Dieu ne naissent piini comme les enf.ints des
lionmes, <iui se loniieui du saiigdi' llioiniue

et de la femme. Act. 17 26. S.ip. 7. 2.

13° Race , extraction. Ezech. 19. 10. Jl/n-

(er tua guasi vineu m sanjuinc tuo super
aquain planlcta est : Jérusalem, votre mère,
a été très-leconde en croix, et a été connue
une vigne plantée le long des eaux.

ik' P.irenié , allianc '. Lzeeli. 35. 6. San~
guini tradam te, el san^itis te jierseguetur, et

cum sanguinim oderis , sangitis persci/uetur

te. Je xoiis livrerai à ceux de votre sang, qui
vous poursuivront ; et parce (ine vous a»ez
liai Votre sang, vous ser^z aussi persécutés.

Les iduiiiéeiis , (luoiiiuc allies des Israël tes,

les ont toujours ImÏs. Dieu les reprend ici de
ce qu'ils s'étaient réjouis de la ruine de leurs

frères, mais encorede ce qu ils s'étaient joints

aux Chaldéens pour les (Xlerminer : Dieu
eu lira la vengeance, et les assiiieltil aux Is-

r.éliles, par la valeur de Jydas Machabée. 1.

Mac 5. 3.

15' Le sang signifie qnelquifois la nature
liumain<? Corrompue par le

|
éclié , ou les

li.iiumes (liarnels; mais i'Iùrilure joint ce
mot avec caru. M ilili. 10. i7. Caro et siinguis

non rerelavU libi : Ce n'est peint la chair el

le sang qui vous ont révèle cela. Voy. Caiiu.
10" Le uKiûi , ou le jus du raisin, parce

qu'il esl oïdiiiaireiiK ni de couleur rouge,
s'aïqjelle le sung du raisin. G u. 49. 12. La-
vidtit in vtno sioliim suam. et in sanguine uvœ
p llium suwn : Jiida lavera sa roue dans le

vin. Cela se peut entendre à la lettre de la

fertilité dis vignes de la triliu de Ju la; mais
i!ans un sens |dus élevé, cela se d .il eiiteii-

dic de Jésus Clirisl , (lui devait baigner de
son sang sa propre chair, et |iur.lior son
Eglise. Dent. 32. i4. Ut sanguinem uiœ bibc-

ret mcracissimum : Dieu av.iit eia'di sou peu-
ple d.iiis une terre exce lente pour y boire le

vin le plus pur. Eccii. 50. 10. 1. Mac. 0. 2'*.

Voj . M>iitrs. C'est à cette significaiicin qu'on
fait al U'-ioii, .Spoc. 14. iO. Culcatus est lacn»

extra civiiatrm, el cxit it sanguis de lucu ii»7/i/e

n(/ frenos equorunt : La cuve fui foulée lioiS

de la ville, et le sang sortit eu telle abondance
de la cuve, que les chevaux en avaient jus-

qu'aux, freins. V^uy. Lacus.
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Ainsi , ce qui est de couleur de sanf! s'np-

peile snng. Jiol. "2. 30. Jiabo prodiijia in calo

et in terra, snnguinem, el i(jncm: Je l'eriii pa-

r.;îlrc des prodiges dans le ciel el sur la lerre.

Ce sang, en cel endroit, c'est la lune qui pa-

r.iîlra loiitc .'angianle au dernier jugement.
Ltuia convci telur in sanijuincm. Àct. 2. 29.

Apoc. G. i2. De mêuio la nier sera cliaiigée

en sang, parce ([u'ellc paraîtra de celte cou-
leur. Apec. 8. 8. c. 11. G. c. IG. 3. 4.. On fait

allusion aux jilaies d'Egypte
SANGUINAKIi, ai>«rTEtv. — Ce verbe vient

de srini/uis, ( l siginlie :

Ensanglanter. Eceli. 42. 5. Servo pessimo
latiis sanguinare , se. ne confniularis : N'a jez
point de iionlc d;' fouetter jusqu'au sang un
esclave qui est méchant; par exemple : vo-
leur, ivrogne , debauclié.

SANGUiSUGA , ^, Gr. pSi^a. — Du verbe
siujere et de stinr/uis.

Une sangsue. Prov. 30. 16. Sangnisiigcp duœ
sttnl (iliœ , dicenirs, a/fer, afjer ; La sangsue
a deux filles, (]ui disent loujtjurs: Apporte, ap-
porte. La sangsue est un ver d'eau (juiaiineex-

trcniement le sang, et qui a diux bouches, par
lesquelles elle s'engorgejusqu'à crever. Horat.

Nun niissiira culi ni iji»i |ilena cruoris liiruilo.

Cette sangsue est la convoitise, dont
les deux fiihs sont la vanité, selon d'autres,

l'avari "C et la volupté. Dans l'Hébreu , ces

deux filles se rap|iort nt à Inferniis , et os

viilvœ : L'enfer et la maliice slerile. Le mol
Hébreu signilie plutôt: destin, décret de
Diru. Voy. Bdcharl, in Animal.
SANIKS, El. — Ce mot vient de san^itîj;

,

paice que c'est du sang corrompu.
1° La pourriture d'une plaie, sang gâté et

corroinj)!!
,
qui sort des uicèies. Job. 2. 8.

Qui tei:ta saiiiem {i/J>p) radebal : Job prit uu
lest avec lequel il ôtait le pus de ses plaies.

2° Un cadivre, la pourriture d'un corps
mort. Ezerh. 32. 5. Iiiiplebo colles tuas sanie

(alfta, sauguis) tua : Je remplirai vos colli-

nes du sang corrompu qui sortira de votre

corps. Dieu, p.ir son prophèle, parle à l'ha-

raon , qu'il leprésenle comme un poisson
monstrueux <]u"\\ menace de tirer de la mer
pour le faire mourir sur la terre : c'est pour
cela qu'il lui donne, au lieu de sang, ce (|ui

esl signilie par le mol Snju'c», Hebr. nltitudo,

qui in;ir.|ue la vaste grandeur de son cor, s.

SANIH , Hi'b. Navale. — S iiir, montagne
qui lient au Liban, et qui s'étend jusqu'aux
montagnes de Gjlaad. Dcut. 3. 9. Usgue ad
tnonlem IJermon, gueiii Sidonii Sarion vacant,

et Aiuorrhtvi S'^tiir. Ezecb. '11. o. Abietibus

deSaiiir exstrujci te : Je vous ai bâtie de sapins
que j'avais fait amener du numl Sanir. Dieu
parle à la ville de Tyr comme si c'était un
vaisseau ; cette montagne est coiitiguë à celle

de Hermon; c'est pour cela qu'on les con-
fond, el qu'on les sépare quel(juefois. 1. Par.
5. 23. Voy. Uerm'jn et Sion.
SANITAS , TI- ; 'tas-ij, Tafia. Voy. Sanus. —

1" Li sanié, l'embonpoint. Eccli.34. 20. Dans
sanitalem (ùyiKivnv), vitam et benediclionem :

C'est i)ieu qui donne la santé, la vie et toutes

sortes de biens. 2. Mach. 1. 10. Populas qui

est Jerosolymis... his qui in ^gypto sunt
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JiicJœis snlutem et sanitatem .• Le saint de
l'âme et la sanlé du corps. Ps. 37. v. i. 8. Non
esl Htnilas in carne mea : Je n'ai pius aucune
partie saine dans mon corps, soit de mala-
die , soit du nssentiment de mes péchés et

de votre indignation contre moi. San 13. 18.
Eecli. 31. 2'i..

2' Le réiablissement de la santé la gné-
rison. 1 . Cor. 12. 9. Alii gratta sanitatum : Un
aulr(! reçoit du même «sprit la giâce de gué-
rir les malades. Luc. 13. 32. Snnitales perfi-
cio liodie et cras : Je rends la saule aux m i-
lades aujourd'hui et demain. Malth. 12. 13.
Act. 3. 16. c. 4. V. 22. .10. elc.

o° Ce (|ui fait la santé, ce qui l'entretient.

Eccli. 3i. 37. Sanitiis est animœ et corpori, so-
brius potus : La sobriété entrelienl la s,;nlé

du corps cl de l'âme. Prov. 4-. 22. Vita sunt
inveiiientibus ea , el universœ carni sanitas :

Les piécept<s de la sagesse sont la vie de
ceux qui les Irouvenl , et la sanlé de toute
leur chair; c'est-à-dire, que non-seulement
ils donnent la vie à l'âme, mais encore la

santé à tout le corps , eu réglant le bojre, le

manger, el toutes les passions qui la ruinent
ordiMiiireme.nl. c. 12. 18. c. 13. i7, c. 16. 24.

4° Conservation entière. Toh. 8. 6. Instan-
tefprabant ambo simul, ut sanitas darelur eis :

Tobic cl Sara priaient Dieu instamment qu'il

lui plût de les conseoer sans permettire qu'il

leurarrlvâlde mal.v. 9. S.ip.t) 25. Malliludo
stipientiuin sani l as {aa-npia, sains) estorbis ter-

rarum : Les hommes se conservent el se sau-
vent par le conseil des sages, c. 18. 7.

5° La sanlé de l'âme, le bon sens, la bonne
disposition de l'i spril. Prov. 3. 8. Sanit :s erit

umbilico tua : Votre chair sera saine : la

chair est saine selon Dieu , lorsqu'elle

est assujettie à l'espril par la nioriiUcalion
des sens. Le Sage marque par celle sen-
tence que celui qui fera les choses qu'il a
prescriles aup iravanl, se portera bi n, prin-
cipa emenl (juant à t'âme et à l'espril. c. 14.

30. Vila carnium , sanilas cordis : La santé
de l'esprit Cit la vie de la chair : quand l'es-

prit est exempt de liassions, le corps se porte
beaucoup mieux. Voy. n 3.

6° Guerison spiriluelle. Prov. 29. 1. Vira,
qui corrijiicnteni dura ceriice contemnit , re~
pentinns ei superveniel interitus, et eum sanilas

non sequeiiir : L'homme ([ui méprise avec une
léle dure, celui qui le reprend, tombera tout

d'un coup par une chute nmrlelle, et ne gué-
rira jamais. Eicli. 3. 30. c. 21. 4. Apoc. 22.

2. Folia ligni ad sanitatem gentium : Les
feuilles de cet arbre de vie sont |)0Ui' guérir

les nations. Ces feuilles sont les avantages
dont les saints jouissent dans le ciel , où Ils

sont guéris de toutes leurs maladies corpo-
relles el spiriluiUes.

7" Liberté, délivrance de ses maux. Isa.

58. 8. Tune erumpet quasi n^ane lumen tuuni :

Alors voire lumière éclatera comme l'au-

rore; Voy. LuMiix. /:'< sanitas tua citius crie»

tur : Vous recouvrerez bienlôt votre santé,
c'etst-à-dire, votre liberté, el le soulagement
de vos misères. Jer. 14. 19. c. 33. G. c. kù:

11. Ezcch. 30. 21. Voy. Bbachiom.
8° Bonheur, salut éternel. Malacht k. %



953 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE, 936

Tune orielur vobis ttmentibus nomen meum
sol /it.ftitHe , et sanitas in pennis ejits : Le so-

leil de justice se lèvera pour vous qui avez
une crainte rc spectueu^e pour mun nom , et

vous trouverez vfitre saiul sous ses ailes, oit

sous ses r.iyoïis. V. Tenna.
SANUS, A, l'M , Cyiiîf : (lu mot grec o-ior

,

Snliits. — 1° Sain, qui est en bonne sanlé.

Miire. 2. 17. Non nrcase liubeiU sani mediro,

sed (jui vuileht.brnt • Ce ne sont pas les sains,

mais les tnaLides qui otiI liesoin de méilcei-i.

Jésus-Clirisl n'e>t venu guérir que eeiix qui

recoiinaisscul leur mahidie, et non pas ceux
qui se croient sains. (îen. 29. fi. Tob. 8.

10. Job. -21. 2} Eceli. 17. 27. c. 30. U.
2" Sain et s.inf, qui a é é conservé, qui s'est

sauvé. Jo>. 10. 21. Rivcrsus est oinnis rxer-

citns ad Josiie,sani et inteijro numéro : Toute
l'armée levint sans aucune perle et en même
nombre. ïob. 5. 20. c. 10. 6.\-. 11. 18. c.

12. 3.

3° Qui est guéri, qui a recouvré la santé.

Joan. 3. V. h. 6. Vis sanns fieri? V'oulez-vous

être guéri? M.irc. 3. .3+. Luc. 7. 10. c. «. 30.

Joan. 5. V. 9. 11. 13. l'i. etc.

4° Sage, de bon sens. M.irc. 5. 13. Luc. 8.

33. liivencnint hoinincm sidenlem, vestilum
,

ac sfina itienle : Ils lioiivèrent cet honimcdout
les dénions ét;iienl sortis , as-is à ses pieJs

,

habillé et en son bon sens; Gr. 5-w5>povoCpvTa.

5' S;iin, enlier, (|ui n'est point ijâlé
, pur

et sincère. 1. Tiin. 1. 10. Si (juid aliud sauce

(vyivi-jm, ùyraivc'jaa) dnctiinœ udiursiUttr : S'il

j a quebiue iiutri' chose qui soit opposé à la

saine tloctiine. Les pécliés qui sont op|H)>,és

à la saine doclrini', ce sont propremmi ceux
qui rendent llioniine injuste et transgressfur

de la Loi. c. 6. 3. 2. Tiui. 1. 13. e. k. 3. lit.

1.9. c. 2. V. 1. 8. Ail. si, Til. 1.9. c. 2. 2.

A'aat in /î'/f ; Enseignez aux vieillards à se

conserver purs dans la foi. Celle punie de

loi coiisisle à n'y mêler ni erreur ni fable.

SAPLHK; <j.f,nn\. — Ce verbe en lilin si-

guilie propriiiiinl c.r ()ui a en soi de la saveur

et (lu goûi, coinuie les viandes. Ainsi quel-

ques-uns croient que ce verbe se dit en pie-

niii r lieu de ce qui est de bon ou de niauv.iis

goûl, et par méiapliore du ^oût de l'esprit ;

ainsi il pourrait \ enir de rEoli(]ue iroo, pour

iTzôç, succHs : d'autres estiuienl (|ue .«(/;)pre, i-a

(1.1 preuiièreiueut du goûl de l'esprit, et qu'il

vient de co}.o,- ; iiiiiis on pourrait dire «lUC

lors(]u'il s'at;il du goût, il se lire d'ir.nç, l'es-

prit âpre se ( hange en s; et lorsqu'il signifie

cire satre, il v eut de o-c^ôçtquoi qu'il en soit,

voici ses s.gniGcalions (titïéreules :

!• Etre sage, aveir du bon 'ens , et de la

dioilure de cuur. Dent. 32. 29. Ulini.m sajtc-

uni et int'iliydeut .-S'ils avaient un peu de

Ihiii sens pour couiprendre ma conduite. Ps.

'./.l. y. Siititi aliriudtido supile : Vous qui élcs

fuus, comoieiKCZ (Mifiii à devenir sages.

2° Avoir ou goût pour (luelquc chose, l'ai-

iiicr. en êire occupé. Mallh. lii. 2 !. Mire. 8.

33. Non .vn/j/s (jiiœ Dii suni, srd qixc siint ho-

niinum : Vous n'avez point de goût pour les

choses de Dieu , mais senlcnii'Ul pour les

choses de la terre. Saint Pierre ne croyait

pas 'iu'il fût de la bienitéuncc que JésuS'Ciirisl

souffrit la mort sur la croix, p-irce qu'il ne
conipreuait pas que ce fût le moyen par le-
(juel Dieu voulait sauver l^s hommes. Coloss.

3. 2. Quœ sursum sunt sapile, non quœ super
ierrf/m ; N'ayez d'affection que pour les cho-
ses du ciel, cl non pour relies de la terre.

3" Prendre soin de quelque chose , s'y ap-
pliquer avec affeci ion. Rom. 8. 3. Qui secun-
diim cnrnem sunt . r/iKC carnis sunl , sapiunt :

Ceux qui vivent selon la ch.iir. ne songent
qu'aux choses de la ch.Tii-. Phil. 3. 19.

!$' Uechercher avec soin, se porter à quel-

que chose. Honi. 11.20. N'iiullumsupere,
scd tiine : Prenez garde de ne p.is vous éle-

ver, mais tenez vous dans la crainte, c. 12.

IC. 1. Tiui. 0. 17. Ainsi. Sapere dicin , c'est

avoir é;;ard à ciiielques jours, les observer
avec soin, les discerner. 15oni. 14. C. Qui sa-

pit difin. Domino snpil : C.e.a'i qui observe
et discerne les jours , le fait pour plaire au
Seigneur.

5' Juger de quelque chose. 1. Cor. 13. 11.

Ciiw essem pnrvulus, lotjuebiir ut p'irvulus
,

snpiebfim ni piirvuhis , coyitubam ut pnrvu-
lus .-Quand j'étais enf;inî, je jarlais en eii-

faiil, je jugeais en enfant , je raisonnais en
enfant.

G° Estimer, avoir opinion de soi, ou d'autre

chose, présumer. IVun. 12. 3. Dico enim...

non plus suprre, (juam oporlet snpere, sed sa-
pere iid sobrirtdiem : }i: vous exhorte de ne
vous point élever au delà de ce que vous de-

vez ilans les senliinenls que vous avez de
vous-iiièmes , m.iis de vous tenir dans les

bornes de la moJéraliun. 1. Cor. h. G. Eccl.

7. 17. Neque plus supins rjuam necfsse est : Ne
soyez p.is plus sagiî ((uil n'est nécessaire.

Ou est plus saj^(> iju'il ne faut, soit (|uand un
afTecle de le paraiire; soit (|uand on a des
senliinenls trop élevés de soi-inéme ; soit

quand ou veut péuélrer ce que Dieu nous a
ca(hé, comme lexplique ici saint Jérôme.
Ainsi. Sublime snpere : Avoir des pensée-; éle-

vée s, être orgueilleux. 1. Tim. C. 17. \'oyez

Si lu.iAiis, n. 3.

7' Avcir des sentiments pour quc'quc
chose. Riim. 13. 3. Dcus del robis idipsuui sn-

pere : Que Dieu vous lasse la grâoe d'être

toujours unis de fculimenls et d'.irfection. 2.

(;or. 13. 11. /de») sapile : Soyez unis d'esprit

et de cœur. Gai. 5. 10. l'hil. 2. 2. c. 3. v. 13.

IC'. c. 4. 2.

8' Savoir, entendre, être savant. 2. Esdr.

10. 20. Omnes qui polerant sapere {c'Set-j):

Hebr. omnts srirns Les lévites (|ui savaient

la loi et (jui renseignaient .iiix autres.

SA PII, ou SA PUAI, U. h. pelvis, limen. —
Un géaul l'hili.-iin, (jai fut tué par Soboih.i'i.

2. Ueg. 21. 17, Secunduui quoque bellnm fuit

indub contrn PhilisUe<jS, tune pereu''sit So-
bueliai de llusali Suplt de slirpe Arapha : Il y
eut une seconde giieneà Goli conlie les Phi-

listins , où Soboihaïde Husalhi tua Sipli,

descendu d'.Vrapha ou Uaplia , r umiie il est

appelé, 1. Piir. lO. 4. où il est dit aussi que
ce lut à ri;izer (]ue celte guerre se lit.

SAPUaN, lîeb. Barba.— 1" Un serrclaira

du temple sous Josias. 4. Reg. 22. 3. Anno
dcciiuo octavo régis Josiœ , misit tex Saphatt
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filium As!ia , scribam templi Domini. v. 8. 9.

elc. 2. Piir. 34. v. 8. 15. 20. Jcr. 26. 2i. C'est

lui apparemment dont il est fait mention, c.

29. 3. c. 36. V. 10. Il 12. c. 39. 14. Ezcch.

8. 11.

2' Un des principaux de la tribu de Gad.

1. Par. 5. 12. Joël in capite, et Saphan secun-

dus.
3° Un fils de Macliir, de la tribu de Ma-

nassé. 1. Par. 7. 15. Machir accepit ur.ores

filiis suis Happhim et Sapltan.

S.\PH.\T, Heb. Judex. — 1° Un des princi-

paux de la tribu de Siméon. Nuin. 13. 6. De
tribu Simeon, Saphat filiwn Huri. Voy. Hum.

2° Le père d'Kiisée. 3. Reg. 19. v. 16. 19.

k. lleg. 3. U.c. 6. 31.

3° Fils de Scmeïa, descendant de Jéchonias.

1. Par. 3. 22
'

k'\}\\ chef delà tribu de Gad. 1. Par. 5. 12.

5° Le fils d'Adli qui avait le soin des l)œufs

qui paissaient djus les valléi-s. 1. Par. 27. 29.

SAPHATI.'V. TiAS. Heb. Juilicuns Dom;nus.
— 1° Fils de Daviil el d'Abilii. 2. Reg. 3. 4.

Quintwf Saplinlia fîlius Abilal. 1. Par. 3. 3.

2° Père de Mosollam, dosceniianl de Ben-
jamin. 1. Par. 9. 8

3° Un (les trente bravi-s hommes de David.
1. Par. 12. 5. Saphulia Hanipliiles : Saphalias

de Haruph, ville de la tribu de Juda.
4° Le chef de la tribu de Siinéou, du temps

de Davii!. 1. Par. 27. 10. Simeonitis, dux Sa-
phatias fitius Mnacha.

5° Un fils de Josaphat, roi de Juda. 2. Par.
21.2.

G" D'autres peu considérables. 1. Esdr. 2.

57. c. 8. 8. 2. lisd. 7. v. 9. 59. c. 11. 4.

7° \]i\ des premiers officiers du roi Sédécias.

Jer. 38. 1. Audivil Snphalias filius Mathan.

SAPPHIllA , JE, Hebr Numerans.— La
femme de cet Atianiasqui retira secrètement

une partie du prix d'un f(inds de terre qu'il

avait vendu. Act. 5. 1. Yir quidam noinine

Ananias cum Sapphira uxore sua. Voy. Frau-
dabe.

SAPHON, Hebr. Aquih. —Un notn de lieu

dans la tribu de Gad. 1. Par. 27. 27. Voyez
Aphon.
SAPIENS, Tis ; ao^o,-. Voy. SAriENTU. —

J°Sage, qui connaît parfaitement ce qu'il

doit faire, cl qui le fait avec une conduite

réglée par les bons principes. Maltli. 7. 24.

Prov. 13. 14. Lex snpienlis fons vilœ : La loi

du sage est une source de vie ; la conduite liu

sage n'est p;is seulement salutaire pour lui-

même , mais encore pour les autres : Cette

qualité d(' Sage se doit entendre principale-

nicnt de Dieu, (jui est la sagesse iiiêine et la

source de toute sagesse. Job. 9. 4. Sapiens
corde est, et fonis robore. Isa. 31. 2. Rom.
16. 27. Soli sapientiDeu. 1. Tim. 1. 17. Jud.

V. 25. etc.

2" Habile, industrieux dans les arts et les

sciences. 1. Cor. 3. 10. Ut sapiens archilerlus

fandamenluin posai : J'ai posé le fondement
comme fait un sage architecte : on appelle

sage en chaque genre celui qui juge des cho-

ses par la première cause , et qui rapporte

toutes choses à leur fin. Isa. 3. 3. Esod. 28,

Dictionnaire ve philol. sacrée. Iil<
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3. Loqueris cunctis sapientibtts corde : Vous
parlerez à tous ceux qui sont sages de la sa-
gesse du cœur, c'est-à-dire , de l'esprit. (Les
Hébreux mettaient la sagesse , non dans la
tête, mais dans le cœur.) Prov. 10. 8. Sapiens
corde prœcepta suscipit : L'homme sage qui
est tel dans le cœur, reçoit les avis (ju'on lui

donne; oh celui qui a la véritable sagesse,
qui consiste principalement dans le règlt-ment
du cœur, et qui aime ce que Dieu lui com-
mande ; autr. vous parlerez aux artisans ha-
biles, c. 35. 10. c. 36. 1. Jer. 9. 17.

Ce mot s'entend en beaucoup de manières,
selon les différentes sortes de sagesses. Voy.
Sapientia.

3" Ou appelle sage celui qui a une vaste
connaissance de toutes clioses divines et hu-
maines , el qui sait à quelle fin il les faut
rapporter. Prov. 10. v. 13. 14. Supicntes abs-
condunt scienlicim : Les sages cachent leur
science, parce qu'ils sont humbles, et qu'ils

savent qu'il y a un temps de se taire , et un
temps de parler, c. 29. 9. Job. la. 18. Roui.
1. 22. elc.

4° Celui qui ayant acquis quelque sagesse
passe pour tel, et se plaît dans l'estime qu'on
fait de lui. Matih. 11. 25. Luc. 10. 21. Abs-
condisli fiœc a sapientibus et prudenlibas , et

revelasli ea pariulis :You'i avez caché ces
choses aux sages ; c'est-à-dire , à ceux (jui

croient l'èlre , tels qu'étaient les scribes et

les i)liarisiens. Isa. 5. 21. Vœ qui sapientes
eslis in ocidis vcstris.

5° Celui qui a acquis la connaissance des
choses par la lumière naturelle; soit sans la

connaissance de Dieu et sans la fui. 1. Cor.
1. 19. Pcrdam sapienliam sapienlium. v. 20.

Ubi sapiens? Que sont devenus les sages? v.

20. 27. Rom. 1. 14.

Soit avec la connaissance du vrai Dieu et

des mystères. Kccl. 12. 9. Cum essel sapien-

tissimus Ecclesiasles.3. Reg. 4. 31. E rat sa'

pientior cunctis hominibus. c. 5. 7. 2. Par. 2.

12. etc.

6° Celui qui est instruit des choses qui re-

gardent Dieu et la religion, et qui les ensei-
gne. F.ccl. 12. 11. Verba sapientuin sicut sli-

muli : Les paroles des sages sont comme des
aiguillons : Les paroles des sages de Dieu ne
frappent pas seulement l'orcilie ou l'espi it,

comme celles des sages du monde, mais elles

se font sentir .i l'âme et pénètrent jiisiiue

dans le cœur. Prov. 1. G. Ecci. 9. 17. c. 10.

12. etc. Ainsi les lévites et les prêtres de
l'Ancien Testament s'appellent sages, ier. 8.

V. 8. 9. Qnoinodo dicilis, sapienies nos sumus,

C. 18. 18. Les apôlres et les autres i:iiiii«lres

de l'Eglise chiéiicnne. Mali h. 23. 34. Ecce
ego mitlo ad vos prophetas et sripicnles:

Je m'en vais vous envoyer des prupiièles et

des sages. Ecdi. 21. 14. Non erudiHur qui

non est sapiens in bono : Celui qui n'csl pas
sage dans le bien ne deviendra jamais habile;

Gr. irma-jç-yo;, llll, prudent.
1' Les >agi's par. ni les pai'ens,q!]i ajou-

taient ordinairement à la connaissance des

choses nalui elles les secrets de la magie. Gen.
41. 8. Misit ad omnes conjcctores M<jijpli

,

cunclosque sapientes : Exod 8. 11. Isa. 19. v,

30
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11. 12. c. 'tl. 2S. Jer. 51.

13. etc. Voy. Magi.
8" Celui qui est jnsfe et craignant Dieu. 1.

Cor. 3. 18. Si guis videtur inlcr vos sapiens

esse in hoc sœculo, slutlus fiai ut sil sapiens :

Si quelqu'un pense élre .«âge selon le monde,
qu'il devienne fou pour devenir sage. Dont.

14. 6. Ps. 106. 43. Prov. 8. 33. et souvent ail-

leurs.
9° Celui qui est prudent dans le maniement

des affaires. Voy. Prddens. Voy. Sapientu.
n. 9.

10' Celui qui est fin, rusé et trompeur. Voy.
Sapientia, n. 10.

SAPIENTIA, je; cofix. Voy. Sapebe. —Ce
mot chez les païens n'est autre ichose qne ce

qu'ils appelaient philosophie, qui est la con-

naissance de Dieu et des choses naturelles par
les lumières de la raison , et la science de

bien gouverner selon ces mêmes lumières et

CCS règles. Dans les auteurs ecclésiastiques

il se prend principalement en quatre maniè-
res : 1° Pour un des sept dons du Sainl-Es-

prit ;
2° pour la science des choses divines et

des mystères de la foi , soit que Dieu l'ait

donnée par infusion, soit qu'on l'ail acquise

par l'étude ;
3° pour la connaissance des cho-

ses morales et civiles, ce qui n'est antre chose
que la prudence politique , et la science de
bien gouverner les autres : enfin la sagesse

chez les philosophes et les théologiens est la

science parfaite et consommée de toutes les

choses par les causes les plus élevées, ce qui

regarde principalement la métaphysique. En
général, c'est une connaissance, soit spécu-

lative, soit pratique, par laquelle on juge des

choses par la prenùère cause en chaque gen-

re, et on les conduit à leur fin par des raisons

élevées. Chez les Hébrrux les mots d'art, de

science, de sagesse et de |irudence, se mel-
tenl indifféremment l'un pour l'autre , et

même quel(|uefois tous ensemlile, pour si-

gnifier la même chose. Exod. 31. 3. Implevi

eum spirilH Dei. siipienlia, et inlellif/enlia , et

prudenlia in omni opère, c. 35. 31. Snpieiiiin,

et intelli(;enlia, et scienlia, et omni doclrina.

Mais, dans l'Ecriluro, la vraie sagesse con-
siste dans la connaissance de ce (|u'il faut

croire du vrai Dieu, et de ce qu'il l'aul f.iire

selon sa volonté, pour jouir de lui (!t être

heureux dans lui-nicme; ainsi la vraie sa-

gesse n'est pas seulement la connaissance de

ces choses, mais c'en est la pratique par le

mouvement de la charité qui forme en nous
l'inclination de faire ce que nous connais-

sons qu'il faut l'aire pour narvenir à la j'puis-

sance de Diiii ; mais en voici Uiutes les sigiii-

ficalions dilTérenles :

1" La s.ige^se en général, soit qu'elle con-

vienne,! Dieufluaux hommesavecproportion.
Eceli. 1.1. (hnnis sapiintia a Domino Ueo est:

Toute sagesse vient de Dieu, en qui la sa-
g'sse est une propriété essenlii'lle par la-

quelle il secDunail et tout ce qui est hors de
lui-même, et régie toutes choses avec une
droiture parfaite. Eccli. 2'*. 1. Job. 11. G. c.

12. 13.C. 28. v.12. 20. etc. Etdonneaux hom-
mes la sagesse par laquelle ils jugent saine-

uient de Dieu et des créatures, et règlent
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toutes leurs actions pour arriver à la fin pour
laquelle ils ont été créés. Job. 38. 36. Dan.
2. 21. Dal sapienliam snpienlUins. Prov. 8. 1.

Nwnquiil sapienlia clamitnl ? La sagesse ne
cric-l-elle pas? La sagesse nous iusiruil con-
tinuellement, soit de la part de Dieu, soit de
la part des hommes. Eccli. 6. 2'5. Sapientia
doctrinœ secitndum nomrn ejus est -La sagesse
a rapport à son nom ; c'est-ù-diie, à ce qu'on
en dit, qu'elle est élevée et difficile à acqué-
rir. Quelques-uns croient qu'elle est appelée
(Toyia, de l'hébreu Tsiphah en Piel , Abscon-
dcre, occultare, du verbe Tsaphah, speculari.
Elle s'attribue à Jésus - Christ , en tant
qu'homme, Matth. 13. 54. Marc. 6. 2. Luc.
2. 40. Isa. 11. 2. Col. 2. 3. Apoc. 5. 12. etc.

Elle se dit des anges. 2. lleg. 14. 20. Sapiens
es, sicHl hnbet sapientinm nngelus Dei.

2° La sagesse personnelle, le Fils de Dieu
Eternel Noire-Seigneur. Luc. 11. 49. Prop-
terea et sapienlia Dei dixit .C'est pourquoi la

sagesse de Dieu a dit. (Voy. Malth. 23. 34.)
c'est de cette sagesse qu'on entend ordinai-
rement, Prov. 8. y. 1. 12. Ego sapientia lui-

bito in consilio. Voy. Consilium. Eccli. 24.

5. Ego ex ore Altissimi prodivi : Je suis sortie

de la bouche du Très-Haut; id est, de l'en-

tendement du Père dont elle est née, comme
son Verbe Eternel.

3" Les effets de la sagesse et de la provi-
dence de Dieu qui a éclaté, 1° dans la créa-
tion du monde, 1. Cor. 1. 21. Quia in Dei
sapienlia non cngnovil mundus per sapienliam
Deum : Le monde avec la sagesse humaine
n'avait point reconnu Dieu dans les ouvrages
de sa sagesse divine; 2° dans le mystère de
l'Incarnation, 1. Cor. 2. 7. Loquimur Dei sa-
pientinm in myslerio: Nous prêchons la sa-
gesse de Dieu renfermée dans son mystère;
c'est-à-dire , ce qu'il y a de plus secret et de
plus relevé dans le mystère de l'Incarnation

;

.'!" dans la manière de racheter les hommes
par l'hunulilé de la croix, I. Cor. 1. 24. Prœ-
dicamus Christum crue

i
fixum. ... Christum Dei

rirlatem et Dei sapienliam : Nous prêchons
Jésus-Christ crucifié

,
qui est la force et la

sagesse de Dieu; 4° dans la vocation des
Gentils, Eph. 3. 10. Ut ivnotescal Principa-
tibus et Poirslatibus in Cceleslibus per Eccle-
siam mullifurmis sapienlia Dei : Afin que les

principautés et les puissances qui sont dans
les cieux connussent par l'Eglise la sagesse

de Dieu si merveilleuse dans les ordres dil- '

férents de sa conduite. Voy. Multiformis;
5° dans la connaissance de sa loi et de sca
mystères, 1. l'Isdr. 7. 25. Tu aulem, f.srtra,

searndum sapienliam Dei lui: Selon la sagesse
que vous avez reçue de Dieu. 3. lleg. 3. 28*

Dan. 5. 11. etc.

4" Les effets et les signes extérieurs de la

sagesse. Luc. 2. 52. Jésus proficiebal sapien-
lia : Jô^^u-i i-io'\f<-:iH en sagesse; c'est â-dire,

(]u'il donnait de plus en plus des maïques
extérieures de sa sagesse , à mesure qu'il

croissaitcnàge.c.l 1.31. Jac.3. v. 13. 15. etc.

5" L'adresse et riiabiletc en quelque art

ou queliiue science que ce soit; ce qui se dit

de ceux qui connaissent les raisons des

choses, et qui conduisent et rapportent à Id
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Gn de leur ouvrage lout ce qui est sous-or-

donné ; ainsi l'éloqucnve csl appelco sagesse,

1. Cor. 1. j7. Non in sapienlia verbi : Je [ré-

elle lEvangile non avec des iliscouis enrieliis

de belles paroles, v. 22. Grœci sapicnliamquw-

runt : Les Gentils yeiilenl onleiulre de belles

paroles , et des preuves tirées des sciences.

L'habileté dans les arts. i's. lOG. n.Oimis
tapienlia eornm clevorala est : Tont(î leur sa-

gesse s'est évanouie; c'est-à-dire, l;i violence

de la tempête l'emportait sur toute leur ha-

bileté.

Et spécialement l'industrie eU'habilelé dans

les arts mécaniques. Ex<id. 31. 3. Implevi

eum spiritu Dei, et sapienlia : i'iù rempli de

sagesse Béséloel; c'est-à-dire , d'induslrii; et

d'habileté pour travailler au tabernacle, v. C.

c. 31. 3b. c. 36. V. 1. 2. 3. Reg. 7. ik.

6° La connaissance des choses naturelles

et morales; soit sans celle de Dieu pur la foi.

1. Cor. 1. 21. Jn Dei sapientia nun coijnovit

mundus pcr snpicnliam Deum : Les sages du
inonde occupés à la recherche des causes

naturelles , n'ont pas voulu reconnaîlre la

sagesse de Dieu dans la création de l'univers.

3. Reg. h-. 30. Acl. 7. 22.

Soil avec la connaissance du vrai Dieu.

Eccl. 1. 16. Prœcessi omnes sapientia : J'ai

surpassé eu sagesse tous reut qui ont été

avant moi dans Jérusalem. 3. Reg. k. v. 29.

30. 31. Salomon est représenté comme un
prince en qui toute la science, toute la sa-

gesse et toute l'intelligence que possédaient,

ou qu'avaient jamais possédée tous les hoai-

nies delà terre, se trouvait rassemlilcc. c.2.

9. c. 10. V. k. 6. 7. 8. c. 11. kl. 2. Par. 9. v.

3. 5. etc. Ainsi. Eccli. i. 18. In multa sa-

pientia muUa indiijnalio : La grande sagesse

est accompagnée d'une g;rande indignation;

soit contre les vices; soit que l'étude rende

plus mélancolique, plus chagrin, et de mau-
vaise humeur.

7° La connaissance des choses divines, et

des mystères de la religion. Ps. 50. 8. Occulta

sapienliœ tuœ manifestasli niilii : Vous m'avi'z

découvert les secrets île voire sagesse. Ps.

kS. k. Prov. 30. 3. Act. 6. 3. Eph. I . v. 8. 17.

Col. t. v. 9. 28. c. 3. 10. 1. Cor. 2. 0. 2. Pctr.

3. 15. Apoc. 13. 18. c. 17. 9. Celle connais-

sance peut se trouver sans la piélé et la

craiiile de Dieu qui tailla sagesse clrélienne.

Eccli. 20. v. 32. 33. Sapientia absconsn et

thésaurus invisus, quœ utililas in ulrisquc ?

c. 2;. 13. etc.

8° La sagesse qui consiste dans la crainte

de Dieu et qui en est inséparable. Di'ut. 'i^. G.

Hœc est vestra sapientia et intelleclus corani

populis : C'est là la sag sse et l'inlelligonce

que vous ferez paraître devant tous les peu-
ples. Job. k. 21. c. 28. 28. Ps. 18. 8. Ps. 110.

10. Prov. 1. V. 2. 7. etc. C'est dans cette si-

gnification que ce mot se trouve souvent dans
les Psaumes, les Proverbes, la Sagesse et

l'Ecclésiaslique; c'est la vraie s:ige-ise en
quoi consiste la piélé chrétienne; vmjez-en la

description, Jac. 3. 17.

9° Prudence, adresse pour choisir les

moyens propres pour la fin. 3. Reg. 2. 6. Fa-
ciès ergo juxla sapientiam tuam : Vous fen z

selon votre sagesse, c. 3. 28. c. 5. 12. 2. Par.

1. V. 10. 11. 12. Piov. il. 2. Ubi est Itumili-

tas, ibi et sapientia. c. 14. 33. c. 24. 3. e!c.

El ceux qui sont doués de cette conduite
s'appellent, Sjyes. 3. Kcg 2. 9. Vir aulcni

sipiens es. Gen. 41. 33. Provideal liex viruni

sapientein et industrium : Que sa majesté

clu'iche un homme sage et habile. Deut. 1.

V. 13. 15. 3. Reg. 2. 9. c. 5. 7. 1. Cor. G. 5.

Rom. 16. 19. etc.

Ainsi, des femmes sages et adroites. 2. Reg.
10. 16. Exclamuvil mutier sapiens de civiiale.

Prov. 14. 1. elc. Cette sorte de sagesse est

attribuée aux bêles, à cause di' leur instinct

naturel. Prov. 30. 24. Quatuor sunt minima
terrœ , et ipsa sunt sapientiora sapientibus :

11 y a quatre choses sur la terre qui sont

Irès-pelites, et qui sont plus sages que les sa-

ges iiiôiMCs, parce qu'elles agissent avec tant

de subtilité et de sagesse, qu'elles donnent,
pour ainsi dire, des instructions aux plus sa-

ges, sans en recevoir d'eux.

10° Le secret en quoi consiste le point d'une
affaire. Job. 32. 13. Invcnimus sapientiam :

Nous avons trouvé le moyen le plus sûr d'en

user en cette rencontre avec Job , c'est de se

taire, et de ne rien dire davantage à un
homme endurci, que Dieu a rejelc.

11° La finesse , la prudence charnelle des

homuies du monde. Prov. 21. 30. Non est

sapienlia, non est prudenlia, non est cunsilium
contra Dominuni : La sagesse, la iiriidenco,

le conseil sont inutiles contre Dieu , les hom-
mes n'en usent qu'autant (|u'ii lui plait. 1.

Cor. 1. 19. Perdam sapientiam sapientiam :

Je détruirai la sagesse des sages. Eccli. 21.

15. Isa. 29. 14. e. 47. iO. Jer. 9. 23. Ezech.
28. V. 4. 5. 12. 17. 1. Cor. 1. 20. c. 2. 1. c. 3.

19. 2. Cor. 1. 12. Jac. 3. 15. etc. Ainsi les

gens fins, adioiis, rusés pour leur intérêt

particulier, s'appellent sr.ges. Job. 5. 13.

Quiapprekendil sapientes in aslulia s«n, Prov.
3. T. c. 26. V. o. 12. 1. Cor. 1. v. 19. 20. c. 3.

20. elc. C'est là celte sagesse terrestre, ani-
male et diabolique dont parle saint Jacques,
c. 3. 15.

12° La sapience ou le don de sagesse, qur
est une facilité de parler des ( hoses divines

et des secrets de Dieu par les causes les plus

élevé: s. 1. Cor. 12. 8. Alii quidem per Spiri-

tum dalur sermo sapienliœ : L'un reçoit du
Saint-Esprit le don de parler de Dieu dans
une haute sagesse; ce don de sagesse (dit

S, Aug.) csl celui par lequel nou^ connais-

sons el contemplons les choses divines en
elles-mêmes; et le don de science e-t celui

par lequel nous tendons à Dieu parles bonnes
actions.

13° La sagesse même, celui qui la donne
et qui eu est r.iiU ur. 1. Cor. 1. 30. Faclus
est nobis ,S-7/;ieti/ia ; Jésus-Christ nous a été

donne de Dieu pour être noir" sagesse; c'est-

à-dire, pour nous la commuuiiiuer.
14 Le texte original de 1 Ecriture sainte.

Prolofj. Eccli. Sequenles imaqinem sapienliœ
[irtan-niv. Int(rprelatio]:Yo\x\n\\lrenAvc loute
la beauté el toute la force de l'original. Voy.
Imago.
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SAPIENTEU; «rayû?.— 1° Sagement, selon

les règles delà sagesse chrétienne. Prov. -IS.

iC). Qui gradilur sapientcr , ipse salvahitnr :

Celui qui se conduit sagement, se sauvera.

Eccl. 18. 29. 4. Rpg. 18.7.
2° Sagement , de bon sens. Marc. 12. 3i.

Jésus nutem videns quod supienler (vojve/w.-,

Cordate) respnndissel -.Jésus voyant qu'il avait

répondu sagement. 2. Rpg. 20.22.

3° Sagement , avec intelligence. Ps. i6. 8.

Psaitite sapienler (o-uvetw,- , JnteUiqenler) :

Chantez avec intelligence; c'est-à-dire, avec

application, non-seulemeut de la langue ,

mais encore avec l'attention de l'esprit et du

cœur.
k° Sublilcment, avec exactitude et péné-

tration d'esprit. Éccl. 1. v. 13. 10. Mens mca
contcmplata est multa sapienter, et didici :

Mon esprit a contemplé les choses en les ap-

profondissant, et j'ai beaucoup appris.

5° S.igement , liabilement , avec une con-

naissance profonde et toute divine; soit en

bonne part. Gen. I^l. 15. Vidi somnia,qiiœ

nudifi le sapieviissime conjicere : J'ai ou îles

songes, e! j'ai ouï dire que vous étiez très-

habile ilans l'interprétation de ces choses ; soit

en mauvaise pari, Ps. 57. G. Non cxuiidiet

vocem vexefici incanlnntis sapientcr :L'3iS])'\c

en bouchant son oreille n'entend |
oint la

voix du magicien qui sait le mieux l'art d'en-

chanter.
6° Sagement , avec politique, d'une ma-

nière fine et spirituelle. Exod. 1. 10. Sa-

pientcr opjirimiimus eum : Opprimons-le donc

avec sagessr; c'csl-à-dire, avec des prélexles

spécieux, et sous une apparence de justice

dont ils couvraient leur violence. Acl. 7. 9.

Circumveniensgetiusnostrum:Ccpr\i\cc usant

d'une malice arlifideuse contre notre nation;

c'est ce (lue signifie le mot xnzccycfiuaiiv.i, qui

est aussi, Exod. 1. 10. et Juditli. 5. 10. où il

s'agit de la même chose.

SaPOR, is; -/rCi/K, To,-, ysOdif. — Ce mot
vient (le sapcre, goûter; et signifie :

1° Saveur , le goût qui est dans les choses

que l'on boit ou mange. Num. 11. 8. Fnciens

ex co lorlulas snporis quasi panis olcati: Le
peuple rjimnssant la manne en faisait des

tourteaux, qui avaient le goût comme d'un

pain pétii avec l'buili-. Sap. 10. 20. l'nnein

de rcrlo prœsdlisli illis sine Inijore , omnc de-

lectumenlitm in se habnitem, et omnis saporis

suovilatein : Vous leur iwcz lait pleuvoir du

ciel un pain préparé sans aucun travail, et

qui renfermait en soi tout ce qu'il y a de dé-

licieux , et tout ce qui peut être agréable au
goût. Mais cet effet si miraculeux de la manne
n'a pu arriver qu'à l'égard de ceux (iiii étaient

vraiment fiilèles à Dieu, et dignes d'être mis

au nombre de ses enf.inls; car si elle se lût

ac( oiniiiodée indill'éreiiiuienl à la volonté de

ceux qui en mangeaient, ceux qui se soule-
vèii'iit contre Moïsiî n'auraient point sou-
haité d'autres viandes, .lob. 12. 11.

2' La viande même que l'on goûle. Sap.
16. 2. QhUjiis drdisli vonciipisceiiliim delecta-

menti sui, norum saporem , cscam parans cis

orry^/omefram; Vous donnâtes à votre peuple
la nourriture délicieuse qu'il avait désirée,

etlui préparâtesdes cailles comme uncviando
d'un excellent goût.

SAPPHIRA. Voy. Saphira.
SA PPHIRUS, I, Gr. ca^fupo;,- De l'Hébreu

n"ï~ (Sfip/(tr), apparemment de ~2U.* {Saphar),
Pulchrwn, et décorum esse.

Un saphir, pierre précieuse de couleur
d'azur, tachetée de marques d'or, et fort

éclatante; c'est pourquoi le trône de Dieu
parut à Ezéchiel être de couleur de saphir.
Ezech. 1. 26. c. 10. 1. Quasi lapis sapphirus:
Ce qui marquait l'éclat de la majesté de Dieu.
Cette pierre précieuse était employée au se-
cond rang sur le ralional, Exod. 28. 18. c.

S9. 1. Jn secundo carbunculus , sapphirus et

jaspis, et est nombrée parmi les pierres pré-

cieuses qui servent de matière aux fonder

menis de la Jérusalem céleste. Apoc. 21. 19.

Fundamentum primuin, jaspis: secundum

,

sapphirus : Et Tobie prédit ([ue les portes de
la ville de Jérusalem devaient être liâlics de
sajiliirs et déiiieraudes , Tob. 13. 21. Portœ
Jérusalem ex sapphiro et smaragdo œdifica-
ùuntur; ce qui marcjuait la beauté et les ri-

chesses spirituelles de l'Eglise du Nomeau
Teslanieul ; c'est ce que veut signifier Is^iïe,

quand il dit que les fondements de Jérusalem
seront de saphirs, c. 5i, 11, fundabo le in

sapjjhiris.

Parce que celte pierre est très-belle cl très-

polie, Jérémie lui compare la beauté des Na-
zaréens. Thren. k. 7. Sapphiro pulchrinres :

C'est-à-dire, qu'ils étaient dans l'esUmc et

l'honneur. Voy. Nazaiixus. L'Epouse mysti-

que dit que le ventre ou le corps de son
Epoux en est paré, Canlic. 5. ik. Venter ejns

distincliis sappltiris:Cv i\m marque la beauté
de son intérieur, et la pureté de ses affec-

tions.

Et parce qu'elle est fort précieuse. Job lui

compare la sagesse, qu'il lui préfère de beau-
coup, c. 28. 11). Ncc lapidi snrdonycho pre-
tiusissimo, tel sapphiro {conferetur). Job. 28.

G. Ezech. 28. 13.

SAPPHIHINL'S, A, UM.— Qui est de saphir.

Exod. 24-. 10. Viderunl Deum Israël, et sub
pedibus ejus, quasi opus lapidis sapphirini :

Mo'ise et les anciens d'Israël virent le Dieu
d'Israël, et son marche-pied paraissait un
ouvrage fait de saphir, qui ressemblait au
ciel lorsqu'il est le plus serein ;ce qui marque
la bcauie de celle pierre précieuse, dont l'é-

clat représente le trône de Dieu , et sa pré-
sence pleine de majesté.

SAR.A, ou SARAl, Ueb. Domina, nu Do-
ntina mea, Gr. Zuff.u.. — 1" Sara , femme et

nièce d'.\brabam , fille d'Aran, et sœur de
Lot, qui était d'abord appelée Saraï, Prin-
ceps mea, paice «|u'ellc n'était princesse que
d'une f,tiiiille ; mais ensuite elle fut appelée
absolument .SfjMi, l'rinceps ou Domina, parce
qu'elle devait avoii- une postérité noiiihreusc

que Dieu devait multiplier dans toutes les

nations. Gen. 17. v. 15. 1(>. 17. Dixit Deus
ad Abraham : Sarci tixorem tuam noti vuca-
bis Sarai, sed .Saram, et benedicam ei , et ex

illa dabti libi (iliunt cui bcnedicturus sum,
eritquc in naliones,el Kctjes pupulorum orient

lur ex co : Son histoire est rapportée daus
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la Genèse, c. li. c. 12. c. 16. et suivants.

Elle s'appelait aussi Jescha, Gen. 11. 29.

2° Sara, fillcd'Ascr. Gcn.'i^6.17. FiliiAser;

Jamtie et Jesiia, et Jessi et Beria, Sara quo-

que soror : Ils avaient aussi une sœur nom-
mée Sara. Num. 26. 46. 1. Par. v. 24. 30.

SARA, Hib. Caro. — 3° Sara, fille d'E-

phraïni. 1. Par. 7. 24. Filia autem ejus fuit

Sara, quœ œdificavil Bethoron iiiferiorcm et

superiorem : Epliraïm eut aussi unu fille

nouiiiiéo Sara, qui Lâlil, (ou plutôt rebâtit)

la ville haute, ou la ville basse de Bethoron.
4^ Sara, Cite do Raguel. Tob. 6. 11. El hic

luibet filium nomine Sarmn: Celle fille de Ra-
guel av.iiteu sept maris de suite qui furent

mis à mort par le démon ; mais Dieu la des-

tinait au jeune Tobic. c. 3. 7. c. 7. v. 8.

10. 19. (le.

SARAA, Heb. Lepra. — 1° Ville et pays
de la tribu de Dan et de Juda. Jos. 19. 41.

Fuit terminus possessionis ejus Saraa et Est-
haol : Le partage de cette tribu furent Saraa
et Estliaol et les autres villes. Saraa était le

pays de Manué père de Samson. Judic. 13.

V. 2. 25. etc. Voy. Tuamnathsaraa. Voy. Sa-
KEA. Jos. 15. 33.

2" Ville de !a tribu de Juda. 2. Par. 11. 10.

Saraa quoque et Ajalon : Ce sont des villes

qup hoboam fil rebâtir. 2. Esdr. 11. 29.

SAUAIT.E, arum.— Los habitants de la

vilhî de Saraa. 1. Par. 2. 53. Ex his egressi

siatt Saraiiœ et Esthaolitœ : Cest dcCaria-
tlii.'iriin que sont sortis les habitants de Sa-
raa et d'Esihaol : D'aboftl ces villes étaient

de la tribu de Juda ; mais ensuite elles fu-

rent données à ceilo de Dan ; ou plutôt,

comme c'était un canton do pays qui touchait
l'une et l'autre tribu , tantôt il est attribué à
l'une et tantôt à l'autre.

SAUABALA, obum. — Mot Chaldéen, qui
signifie un manteau, ou une casaque; c'est-

à-dire, l'habillement de dessus qui ne va que
jusqu'aux genoux. Dan. 3'. 94. Cunlempla-
bavlur viros illos quoniam nihil poteslalis

liabuissel iynis in corporibus eorum, et capit-

lus capilis eoiiim non csset adusttis, et sara—
bala evrum non fuissent imtmilala : Le roi et

tous les grands seigneurs considéraient avec
admiration que le lèu n'avait eu aucun pou-
voir sur leurs corps, qu'il n'avait pas même
brûlé un seul de leurs cheveux, ni rien
changé dans leurs habillements. S. Jérôme,
v. 21. rend ce mot par celui de traccœ, chaus-
ses, hau(-de-chausses.
SARABIAS, JE, Heb. Siccitas Domini. —

Un prêtre qui revint avec Esdras de la cap-
tiyiié. 1. Esdr. 8. v. 18.24. Separavi de Prin-
cipibus Sacerdoium, duodccini , Sarabiam et

H asabiam. Voy. Sarebias, et Serebias.
SARAI, Heb. Lrprosus. — 1° Nom d'un

peiil peuple de la tribu de Juda. 1. Par. 2.

54. Dimidium requiciiouis, Surai ; Hebr.
Chatsi, Manochli, ïroralliœi: Ce sont des
familles de cette tribu, que l'interprète latin
a rendues par des noms appelatils, hormis ce
dernier. Voy. Sarathi.

2° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1 Esdr. 10. 40. Heb. Prin-
cevs meus

SARAIA, ou SARAIAS, £, Heb. Princep$
Domini. — l-Un secrétaire de David.2.Reg.
8.27. Saraias, Scriba. Il se nomme Siva, c.
20. 23. et Susa, 1. Par. 18. IG.

2° Un grand prêtre que Nabuzardan em-
mena de Jérusalem, 4. Reg. 23. 18. Jer. 52.
"l!*: et que le roi fit mourir à Réblatha. v.
27 et 4. Reg. 23. 21.

3 Un officier de guerre qui vint trouver
Godolias. 4. Reg. 23. 23. Saruiufilius Thanehu-
melh Nelopliatites. Voy. Sareas.

4° Un député de Sédécias à Nabuchodono-
sor. Jer. 51. 59. Verbiim guod prœcepit Jere-
miasProp/ielaSaroiœ ftUoNeriœ cum pergeret
cum Scdccia liege in Bubylonem , crut autem
Princeps prophetiœ: Voici l'ordre que Jcré-
mie donna à Saraïns quand il alla avec
Sédécias, oit de la part de Sédécias, en Ba-
byloue, et lui recommanda de publier à Ba-
byloiic la prophétie qui suit. v. Cl.

5" Le père de Joab de qui sont descendus
ceux qui demeuraient dans la vallée des ar-
tisans. 1. Par. 4. V.13. 14. Filii Venez, Otho-
niel et Saraia, Saraiu autem genuit Joab,
patrem vallis arlificum.

6° Un autre Saraïas de grande considéra-
tion. 1. Esd. 2. 2. 2, Esd. c. 10. 2. c. 12. v.

1. 12. qui est appelé Azarias, c. 7. 7.
7° Un autre fils d'Helcias. 2. Esd. 11. II.

Saraia filius ïlelciœ. 11 est aussi appelé Aza-
rias. 1. Par. 9. 11.

8° Un grand prêtre, fils d'Azarias, et père
de Josédee. 1. Par. 6. 14.

SARAIM, Heb. Principes. — Ville de la
tribu de Juda. Jos. 15. 36. 1. Reg. 17.52. Voy.
SaaRaIM, etSAROHEN.
S.\RAR, Heb. Utnbilictis. — Père d'Aïara

qui élail un des vaillants hommes du temps
de David. 2. Reg. 23. 33. Voy. Sachar.
SARASAR, Heb. li-iu? ( Schareizer ); i. e.

Princeps thesauri, garde du trésor.
1° Un fils de Sennathérib qui conspira avec

Adramélech son frère pour tuer leur père.
4. Reg. 19. 37. Adramclech et Sarasar fîUi
ejus percusserunt eitmgladio, Isa. 37. 38.

2" Un des principaux parmi les Juifs qui
fut député aux prêtres du Seigneur. Zach.
7.2. Miserunt ad domum Dci, Sarasar et

Rogommclcch: Sarasar et Rogomméicch fu-
rent envoyés par le peuple pour offrir leurs
vœux dans le temple, et pour demander aux
prêtres s'ils devaient continuer leur jeûne,
ou le finir. Ce mot Sarasar, signifie garde du
trésor; cl Rogommelech, un officier du roi.

Voy. Sereser.
SARATH-ASAR, Heb. Plasmatio matuti-

na. — Aille de la tribu de Ruben sur le

mont de Belh-Phogor. Jos. 13. 19. Heb. Sa-
rath-Ahasar.
SARATHI, Heb. Leprosus. — Saralhi , la

famille des Saréites, ou Tzoralhéens, dans la
tribu de Juda. 1. Par. 4. 2. Hœ cognaliones
Saralhi; t. e. Sarathorum: c'est-à-dire, Les
familles desTzolhéens sontvenuesdeceux-ci.
Voy. Sarai. c. 2. 54.

SARCINA, JE ; yo^Ttov. — Ce mot qui vient
de sarcire, raccommoder, signifie au singu-
lier un paquet de bardes à porter sur les

épaules
; et au plurier, sarcinœ, signifie ba-
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gn^e, ét^uipage de guerre, et .luIre: Ainsi,

1" lin paquet, un fardeau que l'on porte.

Eccli. 21. 18. Narralio falui (/i«7.<i snrcina in

via.- Le récit que fiit un insensé est autant

à chargea ceux qui l'écoulent, que l'csl un
farilcaii à un voy igeur.

2° Bagage, équipage. 1. Rcg. ."ÎO. 2\. J^qita

pars crit desccndcnli.i ad prccliuin , et remn-

neniis ad snrcinns ( ^xsù», ins(t ) : Celui qui

aura comballu et celui qui sera diuieuré au
bag;ige, auront la même part an buiin. Voy.

V. -5. Ce (ut une loi et une règle qtie David
établit à perpéluilc. c. 17. 22. c 23. 13.

o" Charge, fardeau pesant. Luc. 11. 40.

Onerniis homines onfrilnis quœ portnre non
possiinl, cl ipsi uno dujilo tcstro non tangilis

sarcln/is: Vous chargez les hoiiuncs de l'ir-

dc;iux iusuppoitatdes, et \o!îs ne voudriez

pas les a\oir louches liu hout du doigt. Eu
cel endroit snicinn est nus (lour omis; car ce

det nier ruol signifie, selon les graminaiiien?,

une charge qui est portée ou traînée par

des animaux : Au lieu que sarcina est un
fardeau tel que les houimos eu peuvent per-
ler ; mais Jésus- Christ marque par cette

expression figurée dans les docteurs de la loi

Imp de dureté envers les autres, et un grand
nicuagenient pour eux-méutcs.
SAHCLNULA, JE. — 1° Petit bagage, petit

meuhle. Judic. 19. 17. Vidit senex fcdentein

howincm citin sarcinulis suis in platea civita-

tis: Ce vieillard vit le Lévite assis dans la

place de la ville avec, le \e[\{. bagage qu'il

portait.

2° Vase, vaisseau. Ruih. 2. 9. Si silieris,

vade ad surcinula.i ((tzeùb); Heb. viisa: ()uand

vous aun z soif, allez où sont les vaisseaux,

et luivez de l'eau dont mes gei'.s boivent:

C'était une grande grâce que Booz lui fai-

sait dans un pays où l'eau était rare, et dans
un lem|is si chaud.

SAUCIKI';, (ir. ^;àrT£iv. — Ce verbe vient,

ou du Grec (raoO , iiUefjium pnestnic , et de

f'«zoî, lacera vestis, couÀrc, raccommoder; ou
de IHehreu ;i« [Arag], Texere, cl signifie

dans l'Ecriture:

Héparcr, rétablir. 2. Pr. 3V. 10. Trndide-

runt pecuniain in mnnibus eorum i/iii prœ-
eraiil opcrariis in dinno Domini, ut instaura-

renl Tcuipluin et infirma quiTipie sarvirrnt : Ils

mirent cet argent entre bs mains de ceux
qui élaicnt chargés de rétablir le temple,

pour eu l'jiire les répar.-itions.

SAHCULUM, I. — Du verbe snrrire.

I, 'outil avec lequel ou sarcle.

Sireloir, S''rfoueile. I.Ueg. i:i. 20. Dr-
sren'Ic.ltiit omuis Israël ad l'Iiilisihiim , ut

exncurrel unus'/it/.'.v/iie rnmcrem suum et Uijo-

ficm, et sc-'iriiii cl sarculum (-y.j-kvov, F(dj) :

Tous les (srai-lites étaient obligés d'aller

cluz les Philislins pour faire aiguiser le soc

de leurs charrues leurs boyaux, leurs co-
gnées, et leurs serfouettes. D'où vient, Sar-
chIo snrrire, sarc 1er. Isa. 7. 2o. Gr. àpot/stâv,

araie. Voy. SvnniuR.
SAUDIS, llrl). l'rinceps jucnnditalis. —

Sirdi s, ville de Lydie eu l'Asie Mineure, où
il y avait une (élèhre église. A|)i)'",. 1. 11.

Mille seplcin lîcclcsiis qua siint tn Asia

,

Epheso, et Smyrnce, et Pergamo, et Thyalirœ
et Sardis { ixpSsiç, Sardes

) ; i. e. Sardihus, c.

3. i. Angelo Erclesiœ Sardis scribe : Evr\\ez
à l'ajigc de l'église de Sardes ; Gr. t«? h sàp.
SiTtv, lïjus qme est in Sardihus, v. i. Habe$
pauca nomma in Sardis, qui non ii}quinave'
ruiit visliiiienta swi : Vous avez néanmoins
à Sardes quehiuo peu de personnes qui n'ont
point souiiié leurs vclcmenls. Ce mol en La-
tin l'sl pluriel, Sardes, Surdium, Sordibus ;

mais riiiier|)rcle latin l'a fait indéclinable,

ou le (ail veuir de Sardi, Sardoriim.
SAUUIMS; (jKpSiïor ).iO'.ç. — La Sardoine,

pierre précieuse. Apoc. '*. 3. Qui sedebat si-

milis cral aspectui lapidisjaspidis etsardinis :

Celui qui était assis paraissait semblable à
nue pierre de jaspe et de sardoine ; Gr. Si-
inilis erat aspcctu, lapidi jaspidi et sardini :

Ainsi, snrdinis adjectif, est mis pour surdini

au génitif; car connue en Grec on dit aàp~
3(0,-, nu ijàçnno:, sup. >iOof , dc même en La-
lin on dit Lcpis sardinus, ou sardius.

Snrdius, ii, sup. lapis : Cette pierre pré-
cieuse nouiiuée Sardoine, est de couleur
rouge, et est ainsi appelée, parce qu'elle a
été triunéepar les haliitants de Sardaigne

;

Sardiits a Sardis est, n quibus anle repertus^

dil MarboliBus. Elle était sur le ralional, au
premier rang. Exud. 28. 17. c 30. 10. In
primo versn erat sardius : Elle servait d'orne-
menl au roi de Tyr, Ezech. 28. 13 Enfin,

elle l'ait le sixième fondement de la muraille
de la Jérusalem céleste. Apoc. 21. 20. Quin'
lum, sardonyx ; seittum sardius : Le cin-

quième de sardonyx ; le sixième de sar-
doine.

SARDONYX, ou SARDONYCHUS ; acpSoM,
Xoç. — Ce i:iol que l'on fait venir de sarda et

d'o(i)/,r, signifie une pierre précieuse que
l)lusieurs ciinfondeiit avec la sardoine ; mais
il faut qu'elle soit différente, comme il pa-
r.iît, Apiic. 21. 20. Ainsi, sardonyx est pln-

lAl la cornaline, que quel(|ues-uns croient

être signifiée par le mot sarda, et d'autres

par le niol onyx, ce qui l'a fait appeler sar-

donyx.
Cette pierre précieuse, qui a le poli et

la couleur de l'ongle de l'homme, faisait le

cinquième fondement dans li'S murs de la

Jérusalem céleste. Apoc. 21. 20. quiutum,

sardony.r, et est estimée de grand prix. Job.

28. ll)."A'()n conferelur .... lapidi surdonycho

prrliosissimo : Celle pierre précieuse, quel-

que esliuu-e qu'elle soit, n'esl point compa-
rable n la sagesse. Le mot Hébreu Schuham,

est rendu p;ir celui de L'ipis oniichinus

,

Gen. 2. 12. Exod. 23. 7. c. 28. v. 9. 13. 20.

etc.

SAREA, Heb. Lrpra. — Ville et canton qui

lient de la Irihu de Dan et de celle do Juda.

Jo<. L). 3'i. Viiy. Saua*.
SAREAS, .ïî.Heb. l'rinceps Domini. —Un

officier de guerre. Jercm. VO. 8. Voy. Sa-

BAIAS.

SARERIAS. Heb. Siccitas Domini. —Un
prêtre de plus considérables du temps d'Ks-

dras. 2. E-d. 9. v. V. .'>. il semble que c'est

le luéiiu' que Sarnbins, I. Esd. 8. v. 18. 24.

et Screbius, 2. Esd. 8. 8. c. 12. U
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SARED, Heb. Oralio Domini. — Fils de Za-

bulon, Gen. 46. 14. de ijui csl descendue la

fainillo des SarédiU'S, Niu.i. :>G. 26.

SAREDA, JE, Hcb. Anijustia Domini. —
Ville (le la (ribu d'Ephr;rnii, ddù élall Jéro-
boam. 3. Reg. 11. '•2G. Jéroboam filius Nabath,
Ephratœus de Sareda.
SAREDATHA, SARTHA, SAKTHAN, SAR-

THANA, Hi'b. Angusli<i. — Ville de In liihu

de G;id. '2. Par. 4. 17. Inrei/ione Jordanisfu-
dit ea Rcœ in urgiUom icrra ii'ter Socliol et

Saredalha : Le roi ût fondre Ions les vases
dans une plaine proche le Jourdain en un
eh.'imp où il y avait beaucoup d'aigile. entre
Socholh et Saredalha, ouSarlhan. 3. Reg. 7.

46. Elle s'appelle Sa7-tha, Jos. 3. 16. et Sar-
tfiana, 3. Reg. 4. 12. Quelques-uns croient
que c'est la même ville que Sareda.
SAREPTA, Gr. Gxpt<fOÙ, neut. piur. Heb.

Angiislia panis, — S.ireple, ville dans le pnys
des Sidoniens. Luc. 4. 26. Ad nullam illorum
missits est Elias, nisi in Sarcpla Sidoniœ, ad
mulierem viduam : Elle ne fut envoyé chez
aucune des veuves de son temps, que chez
une de la ville de Sareple dans le pays des
Sidoniens. 3. Reg. 17. v. 9. 10. Abd. v. 20.

Vsque iid Sareptam
SARES, Heb. Radix. — Fils de Machir et

de Maacha. 1. Par. 7. 16.

SARGON. Heb. Auferens protectionem. —
Ce roi d'Assyrie est le même que Sennache-
rib du temps d"Ezecliias. Isa. 20. 1. In anno
quo ingressus est Thartnn in Azolum, cum
misisset eumSargonRex Assyriorum : L'année
que Tharlan envoyé parS.irgon roi des As-
syriens, vint à Aîol, l'assiégea et la prit,

avant Jésus-Chrisl 713.

SARIA, Heb. Porta Domini. — Fils d'Asel
de la tribu de Benjamin, et descendant de
Saùl. 1. Par. 8.38. c. 9.44.
SARID, ou SARED, Heb. Reliclits. — Ville

delà tribu de Zabuloii , la ileruière du côlé

du midi. Jos. 19. v. 10. 12. Faclus est termi-
nus possessionis eoruni tisque Sarid : Leur
fronlière s'élendait jusqu'à Sarid.

SARION,Heb. Lorica,oii Planities. — Cttle
montagne est la même quHermon. Deut. 3.

9. Quem Sidonii Siirion vacant, et Amorrhœi
Sanir .- Elle s'appelle aussi Sion, par con-
traclion. Voy. Hkrmon, et Sion.

SARMENTUM, i y^Oyavov. — Ce mol qui
vient de sarpere , tailler, purger, signiGc
sarment, branche de cep de \igne taillée. .\ct.

28. 3. Ciim congregnuset Paulus sarmcntorum
aliquanlom multiludinem : Paul ayant ra-
massé quelques sarments, il les mit au feu :

Saint Paul ne s'épargnait point dans l'occa-
sion pour rendre service au prochain. Le sar-
ment s'appelle, Liynum vilis. Ezech. 15. v.

4. 6. Voy. Palmes.
SARO'HEN, Heb. Princeps gratiœ. — Ville

du partage de la tribu de Siméon. Jos. 19. 6.

Voy. Saarajm, et Saraim.
SARON, Heb. Ca7npus.
1- Ville de la tribu de Gad. 1. lar. 5. 16.

Jliibitaverunt in cunctis suburbanis Saron :

Ils habitèrent dans tous les faubourgs de
Saron.

2° Saron, ouSarona, viilc royale de la tri-

bu d'Ephraïm. Jos. 12. 18. Rex Saron units :

Parmi les rois que Josué défit, celui de Saron
en était un. Celle ville était près de Lydde,
Act. 9. 3.'i. Vidernnt eum omnes qui hnhita-
bant Lyddœ et Saronœ : Tous ceux qui habi-
taient à Lydde et dans la Sarone virent ce
miracle. On croit que celle ville avait donné
le nom à tout le pays qui s'élendait depuis
Césarée jusqu'à Juppé. Il en est fait menlion,
Isa. 33. 9. Faclus est Saron, sicnl deserlum :

Saron, cette plaine.ferlile, a élé changée en
un désert, c. 3.5. 2. Décor Cnrmcli et Saron ;

La beauté du Carmcl et de Saron lui sera
donnée. l.Par. 27. 29.

SARON ITES. JE. — Habitant de Saron.
1. Par. 27. 29. Voy. Setrai.
SARRIRE, Gr. ay.UXufi. — Ce verbe, qui

vient du Grec rralpza, balayer, nettoyer, si-

gnifie proprement, ôler d'un champ avec
une serConelte les mauvaises herbes qui em-
pêchent de croître le blé. Isa. 28. 24. Num-
quid tota die arnbil aransut serai, proscindet
et Sfirriet humum suam? Le laboureur la-
boure-t-il toujours afin de semer? Travaille-

t-il sans cesse à fendre les mottes de la

terre el à la sarcler ? Le prophète marque
par cet exemple sensible que Dieu se con-
duit à l'égard des hommes pour en tirer du
fruit, (]uelquefois d'une manière, quelque-
fois d'une autre. Do ce mot vient, Sarculo
sarrire, pour signifier, cultiver une terre.

Isa. 7. 25. El omnes montes qui in sarculo

sarrienlur, non véniel illuc lerroi spinarum
et veprium : Les montagnes qui auront été

sarclées et cultivées, ne craindront point les

ronces et les épines ; c'esl-à-dire, après la

ruine de la Judée, on ne se mellra plus en
peine d'ôter les épines de dessus les monta-
gnes qui étaient autrefois cultivées avec tant

de soin; mais on y laissera croître les herbes
sans les arracher, et elles serviront aux
bœufs de pâturages, sans que personne les

en empêche.
SARSAGHIM, Hebr. Prœfcctus nnctionum.

— Un (les premiers officiers du roi de Baby-
lone. Jerem. 39. 3. Ingressi sunl omnes prin-

cipes Régis Babylonis, Neregel.... Sursachim:

Ces noms soal plutôt les nomsdeleurs charges

qui' de leurs personnes.

SARTAGO, IMS. — Ce mot vient de l'Hé-

breu n-icn ( Mdsereth ), et signifie une poêle

à frire. Levit. 2. 5. Si oblatio lua fuerit de

sarUujine : Si votre oblalion se fait dans la

poêle : cette oblalion .«e faisait de fleur de

farine détrempée dans l'huile et sans levain,

c. 6. 21. e. 7. 9. 1. Par. 9. 31. c. 23. 29. Ain-

si, Ezéchiil par l'ordre de Dieu prend une
poêle de fer, pour représenter les murs de

Jérusalem : ce qui marquait aussi la durelé

et l'obstination des Juifs, c. 4. 3. Sume tibi

sarlaginem ferream, et pones eam in murnm
fcrreiim inter le et inter civilatcm • La poêle

à frire était aussi un instrument de supplice.

2. Maeh.7. v. 3. o. Jussil sarlagines et ollas

œncas succendi: Le roi fit mettre du feu sous

les poêles et les chaudières d'airain pour

faire bouillir l'huilo ou la poix, ou l'eau dont

elles étaient pleines. 11 est vraisemblable que

les poêles qui servaient d'instrument pour
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tourmenlor les marlyrs, étnicnt en orale,

larges, Ion2;ne.s cl profondes, puisqu'on y
étendait ceux qui étaient condumncs à ce
supplice.

SAUTA TECÏA. — Ce mot est composé
de deux adjectifs, dont l'un vient de sarrire,

raccointudder ; et l'autre de légère, couvrir,

et signifie proprement, les ouvrages |)ubiics

([uo l'on donne à réparer, tomme dit Feste,

Opéra public i (;nœ locnntar , ni intégra prœ-
slenlur, sarla teclii vocanlur: On disait autre-

fois, S'irla et lecta ; ce 'qu'on appelle ordi-

nairement les réparations, qui consistent à
relever et à couvrir : ce qui se dit du temple.

4. lU-K. 12. V. 5. G. 7. 8. 12. Sacerdolcs in-

str:ure»t sarla tecla (p^Six) dumus : Que les

préircs f<issent les réparations du temple,

c. 22. 5. 2. Par. 24. 5. IJfdek, Locua ruptus,

ab Heb. Bjdak : Resarcire fraclii et dirula.

SAKTHA, SAUTHAN , SARTHANA. Voy.
Saredatha.
SAUVA, JE, Heb., Angnslia Domini.
Une femme veuve, mère de Jéroboam.

3. Reg. 11. 20. Cajus mater eral noinine Saj'va

viitlier vidua.

SvKUG, Gr. (tkooO;^. Heb. Palmes. — Fils

de iUù. Gen. 11. 20. Vixil lieu Iriginla duo-
Itis annis et genuit Sarug. Luc. 3. 35. Voy.
Ragaù.
SARVIA,^, Heb. Tzervia, Tribv.lalio Do-

mini. — 1" Fille d'Isaïe, fille de David et

n)ère d'Ahisaï, deJoab, cl d'Asaël. 1. Par. 2.

l(i. Filii Sarviw, Abisai, Juah et Asael : Ces
trois vaillants hommes sonttoujour nommés
du nom de leur mère, Filii Sarviœ, sans

qu'on sache le nom de leur père, que Sar-
via avait épousé. 1. Reg. 2G. G. 2. llcg. 2. v.

13. 18. c.'f. 33. etc.

SASSABASAR. — Ce nom signifie en Hé-
breu , GaïuUnm in Iribulatione , -satt'C?

(Scheschlialzer), et selon le sentiment de la

plupart des Interprètes , c'est Zorobabel

même, que les Chaldéens ont appelé de la

sorle. 1. Fsdr. 1. v. 8. H.Cynis annumeravit
ea Sassabasar PrincipiJuda : Cyrus fit donner
par compte à S issabasar, prince des Juifs,

tous les vases d'or et d'argent que Nabu-
chodonosor avait fait emporter, c. 'S. v. 14.

IG.

Les Babyloniens avaient coutume de chan-
ger le nom des grands Seigneurs Hébreux
qu'ils avaient emmenés cajjtifs, qui avaient

quelque charge dans la cour du prince ; soit

par supcrstilion, ou haine de la religion des

Juifs ; soit pour marquer (|u'ils n'étaient plus

à eux-mêmes, et qu'ils étaient sujets d'un

autre empire. Voy. Baltassah.

SATA, ORDM ; <rKopiij.a.. — De sero, scvi,

sa t uni.

1 ' Les champs et les terres ensemencés.
Mallh. 12. 1. .ibiit Jésus per sala sabbnio :

Jésus passait le long des blés un jour de Sab-
bat. Marc. 2. 2.'t. Luc. G. 1.

2" l-es grains ou les blés qui sont sur [lied.

Judith. 2. 17. Succendit oiiinia sala .11 brûla
tous les tilés.

SAT.VGLRE; T-vj^iKit-j, — 1° S'appliquer
à (|Uilq!ie chose, s'en m<'lire en peine. 2. Pel,

1. 10. Muijis sataijitc ul pcr bona opéra cer-

lam veslram vocaliunem et eleclionem facia-
tis : ElTorcez-vous d'aulanl plus d'affermir
voire vocation et voire éleciion par les

bonnes œuvres ; c'esl-à-dire, vivez de telle

sorle, que vous puissiez avoir une assurance
inorale de voire prédeslinalion. c. 3. 14.
Ainsi, 1. .Macli. 7. 21. Salisagebat .ilcimus ;

Alcinie trav;iillail avec application.
2'Se troubler, s'empresser, s'in(iuiéler. Luc.

10.40. Mari fia autein salageba'. (Tijf.C«r;<rO«i,

Turliari) circa frequcns ministerium . Mailhe
s'empressait foil à prépar<'r tout ce (|u'il fal-

lait ; le zèle qu'elle avait pour le service de
Jésus, lui causait un soin trop précipité qui
la faisait courir d'un côté el d'autre avec
trouble.

3" Etre dans la douleur el dans l'afdi-

clion. Mich. 4. 10. Bule , et salage, filia

Sion, quasi parturlens : Affligez-vous, et

tourmentez-vous, fille de Sioii , comme une
femme qui enfante. Hcbr. Dole et gemitum
ode.

SATAN, SATANAS, ,7«r«và,-, Hébr. Adver-
sarius. — Ce mol Sutm est Hébreu ; d'où
vient, Satana, en Syriaque, el Salnnas en
Grec. Ainsi, l'inlerprète de la Volgale s'est

servidumot Hébreudaus l'AncienTeslamcnt,
et du mol Grec Satanas, œ, dans le Nouveau,
à l'iniilalion des LXX, et signifie,

1' Un adversaire, celui qui s'opposeàquel-
qu'nn. 2. Reg. 19. 22. Car efficimini milii ho~
die in Salan : D'où vient (juc vous devenez
aujourd'hui mes adversaires. 3. Reg. 5. 4.

Non est Sahni, neque occursus malus : H n'y

a plus d'ennemi qui s'oppose à moi, ni qui
iiKiuièle mon peuple par ses courses, disait

Salonion. .\insi, Jésus-Cbrisl appelle S. Pierre
de ce nom, parce qu'il s'opposait à si'S bons
desseins. .Malth. Ki. 23. Àlarc. 8. 33. Vade
posl me. Salami : Retirez-vous de moi, Sa-
tan ,- Il semble que ce soit une manière de
parler proverbiale, dont ils se servaient con-
tre ceux qui suggéraient quelques mauvais
conseils, comme David s'en servit. 2. Reg.
19. 22.

2° Le Diable est appelé par anlonomasie,
du nom de Satan

;
parce qu'il s'o()pose con-

tinuellement à la volonté de Dieu et m salut

des fidèles. Apoc. 12. 9. Projectus est draco

itle iiiagnus, srrpcns antiqnus, qui vocalur
diiibolus et Salanas : Ce grand dragon, cet

ancien serpent, qui est appelé Diable et Sa-
lan, fut précipité du ciel en terre. 1. Par. 21.

1. Consurrexit Salan contra Israël : Ce qui

est rendu en ces termes, 2. Reg. 24. 1. Et
addidit furor Domini irasci contra Israël,

commovilque David, se. Satan : La colère du
Seigneur s'alluma c<uitre Israël, el (Satan'

excita David. En Hébreu souvent le nomina-
tif est enfermé dan>< le verbe de môme signi-

fication. Job. 1. v.G. 9. 12. etc. Il est souvent

nommé de la sorte dans l'Ancien et le Nou-
veau Testament. Zach. 3. I. Satan stabat a

ile.ilris rjus : Salan était à la droite de Jésus

fils de Josédech, pour s'opposer à lui cl au
rélalilisseiiieui du lemple.

SA TELLES, nis. — Du mol Syriaque "ino

{Salttar , LiUus. Voy. Latro.

1 Garde, Aicher. 1. Reg. 19. Il Mistl
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Saul satellites (âyysloç. Niintius) suos in do-

murn David : Saùl envoya ses Gardes en la

maison de David. 2. Mach. 3. v. 23. 28.

2' Officier, Judilh. 7. 10. Ptacuernnt verba

hœr cnram Ilulopfterne et cornm saleltitibus

e/HS ; Grec, servis p/hs ; Ce Discours plul à

Holorine el à ses Officiers, c. 10. 18.

SATI.\KE. — De salis. Voy. Saturare
;

Ce verbe qui signifie Rassasier, a diffé-

rentes siçinificalions, qui se liront des ma-
nières différentes de rassasier, ou conlenler

;

soil le corps, soit l'esprit, soit de nourriture ,

soil de l)iens, soit d'autres choses qui con-

vieiinonl à l'un ou à l'autre.

1° Rassasier, assouvir, donner à manger
ou à lioire autnit qu'il faut. Nom. 11. 12.

Niiinguid omnespisccs maris in unum congre-

gnbunlnr , lit eos salient (à,ozEî-j, Siifficerc) ?

Rariias<erez-vous tous les poissons de la

mer, afin de li-s rassasier? c. 20. 6. Aperi

eis l'ontem aquœ vivœ, el satiali, cesset mur-
maralio eorum : Ouvrez-leur une source

d'eau vive, afin qu'clanl désaltérés, ils

cessent i\t\ murniurer. Ce participe saliati,

est un iiomiiijilif absolu, tjui se met de la

sorte à l'imitation des Grecs. Act. 7 28.

Dcut. 8. V. 10. 12. etc. Ainsi, Phil. 4. 12.

Ubif/tte et in omnibus insliUUus sumet saliari,

el esurire, et abuiuiare, et penuriam pati : Je

suis fait à tout, au bon traitement et à la

faim ; c'est à-dire, je sais me conlenler de ce

()ui me suffit, selon les règles de la tempé-

rance, el je supporte avec patience la laiai

qu.'ind les choses me manquent.
2° Conlenler, satisfaire , donner en abon-

dance. V s. 106. 9. Satiavilanimaminanem, ani-

mam esurientem saliavit bonis : Dieu a rassa-

sié ceux qui étaient affamés. Prov. 12. 11. c.

28. 19. c. 30. 9. Ainsi, Ps. 147. 3. Adipe frit-

menti satiat ( èumitlà-j, implere ) te : Il vous
donne en abondance les choses les plus ex-
quises. Voy. Saturare.
A quoi se peut rapporter ce qui est dit,

Ps. 103. 13. De fruclii operum luorum salia-

bittir terra : La terre arrosée de pluies se

remplit des fruits qui viennent par le soin"

de< liommes.
3" Conlenler le désir, assouvir la convoi-

tise. Job. 2. 22. Cum saliatus fuerit ( rr/yi^oûv,

Replere), arctabitur : Quoiqu'il regorge de
biens, il sera eucoredans rin(iuiétude, comme
un homme qui ne peut digérer toul ce qu'il

a pris. c. 16. 11. Prov. 25. 16. c. 42. 26.

Ezi'ch. 23. V. 22. 28. Dan. 13. 32. Ainsi, iVon
saliari , Ne pouvoir se contenter, n'èlre ja-

mais satisfait. Job. 20. 20. Nec est saliatus

venter ejus : Sa convoilise n'a point été as-
souvie, liccl. 4. 8. Unus esl .... nec satianlur
{î'jLni-làv) uculi ejus divitiis : Il esl seul, el

ses yeux sonl insatiables de richesses. Eccli.

12. 16. c. \k. V. y. 10. Ezech. 16. v. 28. 29.

elc. Ce qui se dit de la terre sèche. Prov. 30.

16. Terra quœ iion saliatur a([ua : La terre
qui ne se soûle point d'eau.

h' Faire goûter de (piehiue chose, en faire

jouir, récouipenser. Prov. 13. 2. De fructit

oris sui homo s.atiabilur bonis : Le Juste sera

abondamnienl récompensé du fruit qu'il aura
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fait par ses bons discours et ses bons entre-
liens. Voy. c. 12. IV. c. 18. 20. Voy. Replere.

3" Soûler , dégoûter, ennuyer. Prov. 25.

17. Suhtrahe pedem tuum de domo proximi
lui, ne ([uando saliatus {-nl-^ftn-j) uderil le : Re-
tirez-vous de la maison de votre prochain,
de peur qu'étant dégoûté de vous, il ne vous
ba'isse.

G" Rassasier, contenter entièrement, don-
ner une joie parfaite et solide. Ps. 16. 15.

Satiabor cum appanterit gloria tua : Je serai

pleinement rassasié lorsque votre gloire

paraîtra ; ce ne sera que dans l'autre vie

que l'on jouira d'un parfait rassasiement.

SATIE'l'AS, Tis. — Du verbe saliare.

Abondance, rassasiement abondant , con-
tentement. Eccli. 45. 26. Panem ipsis in pri'

mis paravit in satielalem (tt^ho-ji/ov^) ; Dieu a
donné aux Prêtres de lancienne Loi une
subsistance abondante, en leur ordonnant
les prémii;es de tous les fruits, cl les autres

biens. Isa. 66. 2'+.

SATIO, Nis. — Du verbe sera, satum.

C'est proprement l'aclion de semer ou de
planter.

Herbe verle toute fraîche. Eccli 40. 22.

Graliam et speciem desiderabit oculus, el su-

per hœc virides saiiones (cTrofOf, ou.) : On se

plaît à voir la beauté dans les personnes ;

mais la vue d'une belle campagne toule verte

est préférable , tant parce qu'elle réjouit la

vue et délasse l'esprit, qu'à cause qu'elle ne
porte point à la lubricité.

SATIS. — Ce mol salis
,
qui vient du Grec

ait;, répond ordinairement au mol Hébreu
'21 [Rub], mullum , i\\n est quelquefois rendu
par niiitis, quelquefois par valdeou vehemen-
ler , (|uelquefois par salis, qui a la même si-

gnification; quelquefois n'est point exprimé
eu Grec , comme Lcv. 13. 28. 2. Mac. 7. 42.

et ailleurs.

S.\TIS; t'zKJOJ. — 1° Assez, suffisamment.
Luc. 22. 38. Dixil eis , salis est : Jésus leur
dit, c'est assez ; c'était assez de deux épées

;

car deux et plusieurs, c'était la môme chose
j

oit bien, Jésus-Christ , en disant c'est assez
,

rompait le discours et marquait qu'il ne vou-
lait point parler de cela ; comme quand nous
disons ; voilà qui est bien. Ezech. 34. 18. elc.

2" Fort, beaucoup. 1. Reg. 2j. 13. Humines
isli boni salis (o-yoSoa) fuerunt nobis .- Ces
gens-là nous ont été très-commodes. 2. Reg.
2. 17. Et orlum esl bellum durum salis : Il se

donna aussitôt un rude combat, c. 18. 3.

Ezech. 47. 9. Pisces muiti salis, i. e. plurimi.

Zach. 9. 9. Exsulla salis, i. c. vehemenler.
3° Excessivement, sans retenue. Isa. 64. 9.

Ne irascaris, Domine, salis [crfoSpa] ; Heh. us~
que valde , ou quam plurimum : N'allumez
point toute voire colère ; c'est le même mot
en Hébreu qui est rendu par vehemenler. v.

12. Affliges nos vehemenler? Nous alfligerez-

vous jusqa'à l'exil émité?
4"Longtemps. Act. 20.11. Satisque [if Ua-

vov) alloculus usque in lucem, sicproi'ectus est :

il coniinua de leur parler jus()u'au point du
jour el s'en alla ensuite : (jueliiuefois le mol
Grec iy.Kvo;, signifie mullus , inagnus , longus,
SA'flSFACERE ; ixavov wotefv.— 1" Satisfaire,
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contenler quelqu'un. 2. Reg. 19. 7. Procède,

et alloquens satisfac (/a).-fv cl; zà; y.yo^rx;, lo-

qtii ml corda) servis tuis ; Eebr. loquere ad

cor : Montrez-vous à vos ServiU-urs, pailez-

leoi- amiiiblonmiit , cl iloiinez-knir CPlle sa-

lIsfaciion.Daud aflligéde la mort d'Alisaloin,

choquai! son pciiplu par ce ileuil qu il mar-
qii lit pour un si gr.iiiil eiiiieiiii. .Marc. 15.

13. Pilaltis vulens poi)tilo salhfacere , diinisit

tV/js Barabbam : I ilalc voulant satisfaire le

peuple, leur tloli ira B.irabtias. Cell • saiisfic-

tion n'était iiu'une tropgraiiile cuiiiplaisance

pour eux.
2- Dél'cDtlro, justifier. Acl. 2'i.. 10. Bono

ainnio pro me sntiafaciam [à7zo).o-/iC>sO'M. defen-

derr] ; J'ciitrepremlrai avi-c (Oufianci' (le uie

justifier (levant vous. 1. Ksdr. 5.5. Placiiit ut

»v'.< ad Dariuin rcferretur, et tune satispicercnt

alversHs accusaiionem ilhini : Ou trouva hou

den donner avis au roi Darius, et que les

Juifs se (léfeudissiMit contie telle accusahon.

SATISFACTIO, ms. - l-Salisf.icliou (luon

rend à quelqu'un, exruse qu'on lui fait de

que'quo chose. Lev. 10. 20. Qiiod cumaudis-
sct Moijses, recepil satisfaclionem [ùrArry.si-i,

plncere. ) ; Ci^ que Moïse ajaut euiendu, il

fut satisfait de son excuse. Aaron , dans la

douleur dont il était péii6tr(' , en voyant la

mort si funeste de ses deux aînés , ne peut

accomplir la cérémonie, et en est excusé.
2' Défense, justification, apologie. 1. l'ctr.

3. 15. Pdralisemperadsutisfaclionein («Tr'Aoyia)

' omni poscenli vos ralionem de ea, qaœ in vo-

his est , spe : Soyez toujours prêts à répou-

dre pour voire défense à tous ceux qui vous

demandcronl raison de l'espérance que vous

avez.
3* Caution, assurance. Act. 17. 9. Accepta

satisfdctione {i/v.jvj, quod satis est! a Jasone

etcœtcris, dimiserunl eos ,- Jasou et les au-
tres ayant donné caoliou, pour se représen-

ter quand il en serait l)i'si)iu devant les Ju-
ges, ils les laisseront aller: ce nu)\.salisfiictio

est mis pour salisdatio,r[u\ répond à salisac-

ceptio, car le grec, Ux-Aj ).«Çei'v, Salis accipere,

c'est recevoir caution; et Wm-jq-i ôrîôvai, c'est

donner caution : ainsi, J.ison et ses amis
donnèrent caution aux magistrats de Thessa-
lonique, pour se représenter quand il serait

besoin , si les crimes di; U'^se-majeslé qu'on

objectait h saint Paul et à ses associes, se

trouvaient bien fondés; autr. Les magistrats

ayant re(;u satisfu^liou de J.isou, oie bien, de

l'argent;' comme saint Pierre d'Alexandrie

i l'entend dans son épîlrc caiionique, C'in. 2.

{ SATOK, is. — Ce mot qui vient de screre

,

signifie celui (jui plante ou qui sém.; ; mais

il SI- prend quelciueluis pour tous ceux qui

cultivent la terre. .1er .'iO. 16. Disperdile sa-

torem (-rréo^K , scmrn) de liabi/lune et tcncn-

tem falceni in temporc mcssis : Exterminez du
milieu de Habylone ceu\ <iui sèment et ceux
qui moissonnent ; c'est-à-dire, non seulement
ceux qui porteni les armes ; mais aussi les

laboureurs étions ceux (jui cultivent la terre,

afin de lui 6ter tout espoir de se relaliiir. Ce
mot verbal se reml sou\enl d.ius l'Iicri-

ture, comme bi'.'iiieoiiii d'auires, par un par-

ticipe. Ainsi, Isa. 55. 10. Dal semen $crcnti,

i. e. saCori. .\mos. 9. 13. Mitlentem semen.
Matth. 13. 1. Qui seminat, Gr. seminans. Jer.

50. 16. Tenentem fulcein, pour messorern, et

souvent ailleurs.

S.ATUAP.i, m; axrçuTm;. — Mot persan,
qui signifie gouverneur de province, ou pa-
cha chez les Turcs.

1° Chez les Perses. 1. lîsdr. 8. 30. Dederunt
edicla Iteqis Satrapis {oioc/./r-r,; , prœfeclns) :

Ils donnèrent les ordres du roi Artaxerxès
aux gouierneurs d"s provinces. Esili. 3. 12.

2" Chez les Babyloniens. Dau. 3. v. 2. 3.

9'i. Tnnc conqnquti sani Salrapœ (ÛTraro?,

dux, princcps) : Il assembla tous les grands
seigneurs de son royaume, c. G, v. 1. 2.

3.,'elc.
']' Chez les Philistins, où il y avait cinq

gouvernetnents (]ui portaient le nom de Sa-
trapies. Judic. 3. 3. Hœsunt génies quas Do-
minas dcreliquil... quinque Satrnpas { aarpa-
vîi'/., provinria) Philistinornm : Voici les peu-
ples que 1(! Seigneur laissa vivre pour servir

d exercice et d'instruction aux Israélites...

savoir les cinq provinces des Philistins, c.

10. 8. 1. Reg. c. 5. 8. c. 6. c. 7. c. 29.

h" Dans l'Arabie et les autres pays autour
de la Judée. 2. Par. 9. h. Accepta ea summa
qu'im afferre consueverant omnes Reges Ara-
hiœ et Sdtrapœ terrarnm : Outre les sommes
d'argent (jue Salomon recevait de tous les

rois d'.\ra!iie, et des gouverneurs des pro-
vinces voisines ; ce (]ui est rendu par Duces
terrœ, 3. Heg. 10. la. Hxccpto eo quod affe-

rebant... omnes reges Arabice. ducesque terne :

ce que l'on entend des gouverneurs de la

Judée.

5 Capitaine, officier subalterne. 4. Reg.
18. 2'i. Quomodo potestis resislerc ante unuin
salrapam ( -zt-ii-f/ri: , Prœfectas reg. ) de servis

Domini mei minimis ? ('omment pourriez-
vous tenir ferine devant un seul capitaine

des derniers serviteurs de
Ce qui

Quomodo siistincbis [ticirm judicis unius loci?

Comm" qui dirait, d'un juge de village.

SATU.M, i; Gr. (7«tov. — Ce mot est sy-

ria(iue, Sato
,
qui repond à l'hébreu hd.

n.iD ( scatli ou seliil ] , et signifie, une mesure
de choses sèches, qui est (luelqucl'ois rendue
par modius, et ^ignlfie,

1" La troisiènu" partie de réphi,la même
chose ([ue le boisseau rom.iin, (jiii comprend
douze liirons et un demi-sclier, on neuf

pinies et di'ini-setier de notre mesure de Pa-

ris. Les trois l'ont un éphi. Gen. 18. I>. Accé-

léra, tria sata siinilw cnmmiscc : Pétrissez

\ile trois m''sur,es de farine; c'est-ù-dire, un
Ephi, ou trois boisseaux : c'est la mesure que
les femme< avaient coutume de pétrir pour
une lournée. Matth. l.'t. 3 t. In farinœ satu
tribus. Luc. 13. 21. i. Reg. 25. 38. Voy. Mo-
ulue.

2- Ce mol dans notre \ulgale se prend
(lueliiucfois pour l'Eplii, qui contient trois

de ces nu-sures. Num. 5. lo. Adducet eam ad

Sacerdolem et o/ferel oblaiioncm pro illn dc-

ciinaui parlevt sati f.irimr hnrdeaceœ : Le
ni ;ri jalo ix mènera sa femiiii' dev;iiil le pré-

Ire, et il préseiUcra pour elle eu olIrauJo la

mon Seigneur ?

est rendu en ces termes, Isa. 36. 9.
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dixième partie d'une mesure de farine d'orpe.

Celle mesure est appelée en hélireu, Hpha,

qui conlenait trois boisseaux romains ; c'm/-

à-ilire, trois mesures, Cria sala, qui fout l"E-

phi ou l'Ei^lia.

3" Ce iiiot satum, se mot aussi pour la mc-
fiire api)('Ié'' TU. [Bath), qui étiiil uni' niesiiro

de choses liquides, qui tenait la uiêmc quan-
tité que; l'éplii, si ce n'est (juc l'éplii ou l'é-

|)lia est une mesure de choses sèches; et le

fialh, (le chosrs liquides. Ezech. 43. v. 10. 11.

Eiiliiet Bnlus (rqiudiii. 2. P,ir. 2. 10. Prœlerea

opcrariis (/ni cœsitri sutit lii/nn, servis tiiis

da!)o in cihdiia trilici coros vininli millia....

olei quoquc sata vi(jiiili milita : Salomon pro-

met aux ouvriers de Tyr que le roi Hirani

devait envoyer, vingt mille mesures de blé,

cl vingt mille mesures d'huile. Ces mesures
d'huile, en latin Sata, sont appelées en hé-
breu du nom de Bath.

SATUKAKK- Voy. Satiare ; /^npxi.tn') , èu-

7r>>i6.-(v.— 1" Soûler, remplir, rassasier. Exod.
16. 12. Mane salurabimini (-lo6î(T0ttL) panibus :

Au matin vous serez rassasiés de pain ; ce

qui s'entend de la manne. Ps. 77. 29. Man-
ducaverunl et salurali sunt : Us en mangè-
rent e! en furent rassasiés. Fsal. lOl. /tO.

Dont. 26. 12. Ruih. 2. v. 14. 18. 2. Parai. 31.

10. Mailh. H. -20. c. 13. v. 33. 37. etc. Ainsi,

Jac. 2. 16. Saluramini
;

je vous souhaite de
quoi manger. De là vient,

Comederc et s iturari : Manger et se rassa-

sier; c'eft-à-dire, jouir des commodités de la

vie ; ce qui était le bonheur (jue Uieu pro-
mettaitdans l'Ancien Testamenl. Deut. 6. 12.

Cum comederis et saturatus fueris, cave dili-

gcnter ne oblioiscaris Doinini : Quand vous
vous serez nourris et rassasiés île tous ces

biens ,
prenez bien garde de ne pas oublier

le Seigneur, c. 8. 10. c. 1 1. 15. c. 31. 20. Joël.

2. 26. Vescentes salurabimini. Voy. Prov. 13.

25. Au contraire , Comedere et non salurari :

Manger sans se rassasier ; c'est ne point

vivre content , même dans l'abondance. Ce
qui est une grande marque de la colère de
Dieu. Levit. 26. 26. Comedelis et non satara-
bimini. Isa. 9. 20. Ezech 7. 19. Ose. 4. 10.

Micii. 6. 14. Agg. 1. 6. Mais Non saturari

,

signifie quelquefois, n'avoir pas de quoi ras-
sasier s.i faim. Pi. .S8. 16. Si vero non ftie-

rint fdturati, et munnurabunt : S'ils ne trou-
vent de quoi se rassasier, ils murmureront.
Job. 27. 14. Ezech. 7. 19.

2' Rassasier abondamment des choses né-
cessaires à la vie, et des autres biens tem-
porels. Psal. 131. 15. Pauperes ejus saturabo
panibus : Je comblerai de biens ceux qui sont
dans le bsoin. Prov. 20. 13. Aperi oculos
luos et salurnre panibus : Ouvrez les yeux ,

et rassasiez-vous de pain; c'esl-à-dire , tra-
vaillez avec diligence , et vous aurez sulïi-
samment de quoi vivre. 1. Reg.2. 5. Ose. 13.
6. Psal. 16. 14. Saturati snnt filiis : Ils ont
eu des enfants en quantité ; c'était le priii-

( ipal bonheur de l'ancienne loi. Luc. 6. 25.
Vœ vobis qui saturati estis : Malheur à vous,
qui avez tous vos conleulements dans cette
vie. Ainsi, Ps. 80.. 17. Mc-lle de pelra salurare :

Rassasier do bieus délicieux recueillis sans

peine. Prov. 27. 7. c. .30. 22. Jer. 5. 7. e.

44. 17.

3» Rassasier, combler de biens spirituels.

Marc. 7. 27. Sinr priiis salurari filios ; Lais-
sez premièrement rassasier les enfants des
biens de la grâce de Dieu. M.ill. 5. 6. Beati
qui esiirinnt et sitiitnt jusiitiam, quoniam ipsi

satnrubuntur : Bienheureux eeux qui sont
affamés et altérés de la justice, parce qu'ils

seront rassasiés dans l'.iulre \ie. Luc. 0. 21.
Jer. 50. 19. Ainsi, 1. Cor. 4. 8. Jam saturali

eslis : Vous êtes comblés de sagesse et de
toutes sortes de dons spirituels. Saint Paul
se moque de ces faux docteurs de Corinthe.
Isa. 53. 11. Vidrbil et sntiirabitur : Jésus-
Christ, après avoir bi(;n souffert, verra avec
grande satisfaction le fruit qu'il en retirera.

Ps. 21.28.
4° Contenter, assouvir la passion de quel-

qu'un. Ezech. 23. 17. Salurala est anima ejus

ab mis : Us en ont assouvi leur passion. Les
habitants de Jérusalem après avoir fait une
étroite alliance avec les Assyriens et les

Chaldéens, f'eu dégoûlèrent, et les quittè-

rent pour s'allier au roi d'Egypte. Eccl. 11.

8. Non satiatur ocnlus visu, Isa. 9.20. Non
saturahilur. V. Comedere.

kiusi, Saturari carnibus aliciijus: Se ras-

sasier de la chair de quelqu'un; ce qui se
dit des oiseaux qui se re[)aissent de cada-
vres, après un grand cainage. Ezech. 39. 20.

Apec. 19. 21. Ainsi, Ezech. 32. 4.

Mais par métaphore, cela se dit de ceux qu
transportés de passion déchireraient volon-

tiers ceux qu'ils haïssent. Job. 19. 22. Car-
nibns meis saluramini. Job. 31. 31. Quis det

de carnibus ejus ut saturemur {^'kriOeaOai.t) 1 Qai
nous donnera le moyen de nous rassasier de
sa chair? Quelques-uns croient que les do-
mestiques de Job, fatigués de la peine qu'il

leur donnait à servir les pauvres et les étran-
gers, ont pu proférer ces paroles ; mais d'au-
tres, au contraire, estiment qu'il en était si

aimé, qu'ils auraient, pour ainsi dire, désiré

se rassasier de sa chair : C'est une expres-
sion qui marque que Job était si aimé de
tous ceux qui le servaient, qu'ils souhai-
taient de le servir à jamais, et d'être nour-
ris à sou service. Voy. C*Ro.

5" Persécuter, opprimer, tourmenter fort.

Job. 10. 11. Saturatus afflictione et miseria

Etant accablé de maux comme je suis. Tliren.

3. 30. Salurabitur opprobriis : Il sera soûlé

d'opprobres ; ce que l'on entend ordinaire-

ment de Jésus-Christ, qui lésa soufferts avec
joie. Prov. 1. 31. Suisconsitiis saturabuntur:

Us seront punis grièvement de leur mauvai
se conduite.

6" Arroser , abreuver. Ps. 103. 16. Satu-
rabuntur ligna campi : Les arbres de la cam-
pagne seront nourris par l'abondance de la

sève, causée par les pluies. Jer. 46. 10. De-
vorabil ijludius, et salurabitur : Les épées
seront abreuvées de votre sang.

7° Traiter selon le mérite , récompenser
amplemeiil. Prov. 18. 20. Genimina labiorum
ejus saturabunt ettm : L'homme sera rassasié
de ce que ses lèvres auront produit , il lui

arrive du bien ou du mal. seloa les bous ou
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TUhE ol Replere.
SATURITAS. Tis ; 7t>»T,iiovn.—1° Rassasie-

mont. Col. 2. 23. Qiiœ snnt rnlionem qnidftm

hdbenlia sapieniiœ in superslilionc.non in ho-

nore aliquo ad saturiCulein carnis : Ces ob-
servalions supersiilieuses ont qiie!iiuo;ippa-

rence de sapesso, en rerus.int au torps la

nourriliire sufGsanlc qui lui csl due. Voy.

HoNOR. (ien. 4-1. 21.

Ainsi, Comedere in saturitate, ou in salu-

ritalem : Mingcr autant nue l'on veut, se

rass isior. Exoil. IG. v. 3. 8. Levit. 25. 19. c.

26. 5. Isa. 23. 18. Ezcch. 39. 19.

Nescire saturitaCem: N'être jamais soûl, ne
pouvoir se rassasier. Isa. 51). 11. Canes im-
pudentlssimi nescicrunt snturitatem : Ce sont

des chiens qui ont perdu toute liont(!, et

qui lie se rassasient jamais. Le prophète
parle des pasteurs ni( rceiiaiie's.

2''Réplction,cxrès,él;itde celui qui a trop

mangé. Eccl. 5. 11. Dulcis est somnu<< ope-
ranli, snturitas autein dicilis non sinit eum
dormire : Le sommeil csl doux à l'ouvrier

qui travaille ; m^jis le riche est si rempli de

viandes, qu'il ne peut dormir. Ezecli. 16. 49.

SnliiriUis pmiis : Une des causes du dérègle-

ment des Sodomiles était l'excès qu'ils (<ii-

saieiiidans le boire et le manger Voy. Abon-
da ntia.

Aliiteresaturicatem inanimamalicujus: Don-
ner de quoi se rassasier, jusqu'à se gorger.

Ps. 105. 15.

Mi<it saturilalem in atiinws eorum : Il leur

donna de quoi se rassasier. Le Psalmisle par-

le de ces viandes dont le peuple fut tellement

rassasié, qu'elles lui sortaient par les nari-

nes, et qu'elles lui faisaicnlsoulever le cœur.
Vuy.Num. 11. v. 18. 19.20.

'6° Abondance de biens, surtout de blés et

de fruits. Prov. ',i. 10. Implebiintu)- horrcalua
siiturilate : Alors vos greniers seront rem-
plis de blés. Rien n'est plus propre à attirer

sur nous l'abondance des dons de Dieu, que
de les lui rendre à mesure que nous les rc-

ccvim«.

SAUCIUS, A, UM. — De «raJw pour T^^aOu,

fulneto.

RIessé, qui a reçu quelque blessure ou
quelque plaie. 2. Mach.l'»-. 'lii. Citm fjravis-

siiiiis vuineribus essel saucius : Commis il s'é-

tait fait de grandes plaies. L'hi!>lorieu parle

de Razias.

SAVE, Heb. Yallis ou planilies. — Savé
était une vallée ou une plaine qui portail ce

nom. Gen. li. 13. Kmim in SriveCnrialhnim
;

Les Euiilcs étaient dans Savé Cari.illiaïin ;

ou, selon d'autres, dans la plaine ou la val-

lée de Cariatli;iïin. v. 17. In viille Sure qitœ

es/ lallis Itri/is : Celte vallée de Savé est a|)-

pc\i-'vlaialléeIioy(ile.i\ causede Melehisedeeh
roi de Salem. CeUe vallée esl mémorable
pour 1,1 victoire que Chodorlaliomor rem-
porta Mir b's rois de la INnlapole.
SAUL, Ilel). /'04/ii/(/0(.s-.— 1' Un roi d'Idu-

niée, qui et, lit de Holiolioib. cl qui succéda à
Senda. Gen. 30. v. ;n. 38. 1. Par. 1. v.

k8 V.l.

2" Fils de SiméoD, cl d'une funimc de Cha-

naan. Gen. 46. 10. Exod. 6.15. 1. Par. 4. 2'».

C'est de lui qu'est venue la famille des Saù-
lite<. Num. 26. 13. Saut, ab hoc familia San-
litiinim.

3° Fils d'Ozias, descendant de Caath. 1.

Par. 6. 2't.

4° Le fils de Cis de la tribu de Renjamin,
de la ville de G.ibaé. Act. 13. 21. Poslulave-
runt Rr/jem, et iledit illis Deus Saiil, filiiim

Cis, de Tribu Benjamin : Ils demanilèrenl un
roi, et Dieu leur donna S.iiil fils de Cis. Son
histoire csl rapportée au long 1. Reg. c. 9.

et seqq., el celle de ses enfants, 2. Reg. c. 1.

2. 3. 4. etc. Il fui sacré roi par S.imuel, et

fut le premier roi des Israélites. Ce prince,
qui avait été fort modéré dans sa vie privée,
s'éleva d'orgneil dans sa nouvelle dignité,

el fut réprouvé de Dieu pour lui avoir déso-
béi : Il régna pendant 40 ans, el mourut l'an

du monde 2949, deux ans après Samuel.

SAULUS, I, Heb. Postulatus. — Saul, juif

de la ville de Tharse en Cilicie, disciple de
Gamaliel à Jérusalem, observateur zélé des
Iradiiions de ses pères, cl qui ayant été un
violent persécuteur des premiers chréliens,
fut fait l'Apôtre des nations. Act. 7. v. 57.

59. c. 8. 3. c. 9. 1. etc. Quelijues-uns croient
qu'il était natif de Giscala : C'est le même
que saint Paul. Act 13. 9. Snului qui et Pnu-
lus. On croit qu'il changea son nom de Saul
en Paul, soil en niéîiioire de la conver>ion
du [iroconsul Sergius Paulus;soit pour don-
ner à son nom une physionomie grecque ou
latine, afin de condescendre au goiil des
nations qu'il était appelé à convertir. Voy.
Pallus.

S.AURA. Gr. 'ASup«-j, ou ixvotpà-j. Heb. Sa~
lamand'-n.—Père d'Eléazar. 1. Mach. 6.4'}. Et
vidit Eienzar, filins Saurn, itnnm de besliis

luricatam. loricis Régis : Eléaz.ir ayant vu un
grand éléphant, qu'il crut être celui sur le-

quel le loi était monté, il l'attaqua, tua l'é-

léphant; mais il en fut écrasé. Il semble plu-

tôt (luc cet Eléazar-ci clait frère de Judas
Machabée, cl fils de Malhatliias, et que c'est

lui dont il est parlé, c. 2. v. 5. Eleaznrum
qui coiinominalur Abarun : Il était surnom-
mé Abaron ou Abaictn. Le Grec, qui est l'o-

riginal lie ce livre, porte 'AÇapiv, il'où il s'est

fa't aisément E'/eàjapo,-, comme a lu l'inlcr-

prèlc Latin, qui a jiris Sau«,o«vau génitif, et

l'a traduit , Filius Saura ou Sauran. Voy.
El.EAZABLS.

SAXUM, I ; '/i.Oo;. — De aà-zzeiv, onerare.

Ce mol signifie proprement une pierre na-
turelle, grosse et dure, telle qu'on les coupe
des montagnes : au lieu que lapis, signifie

une pierre en général, et souvent uni? plus
petite pierre. I. Macli. 10. 73. In campo ubi

non est lapis, ncque saxuin {y.i/lal] : Où il n'y

a ni pierre ni rocher, ou ni petite ni grosse
pierre.

Apollonius défiant insolemment lonaihas
au combat, lui fail savoir qu'il faudra se

battre dans une campagne , où il faudra se

biltre par les armes el non à coups de pier-

res. Les Jui.s qui se retiraient sur les mon-
tagnes, étaient accoutumés de l'aire rouler
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de grosses pierres contre leurs ennemis.
Josephe.

1" Grosse pierre. Prov. 27. 3. Grave est

Sdxum : La pierre est lourde. Gcn. 11. 3.

Haljuerunlque laleres pro suxis : Ils se scr-

vireiil de l)riques comme de pierres pour
balir une ville et une tour. Dcul. 27. G. Jos.

10. 18. M;illh. 27. CO. eic.

2" Un rocher. Dent. 17. 13. Ut sugeret mel
de petra, oleumque de saxo (izéTpa) durissiino :

Dieu a établi son peuple dans un excellent

pays, pour y sucer le miel de la pierre, et

tirer l'huile des plus durs rochers : ces ex-
pressions marquent l'abondante ferlilité de

ce pays. Vtiy. Oleum. Job. 14. 18. Saxum
transferlur de loco suo: Avec le temps les ro-

chers changent de place. Isa. 2. 21. c. 35. 16.

3 Pierre propre à lancer avec la fronde.

1. Par. 12. 2. Ulraque manu fundis saxa ja~
cientcs : Ils jetaient des pierres avec leurs

frondes, aussi bien de la g.iuclie que de la

droite. Eccli. kl. 6. Saxo fiiinlœ.

k° Maiièrr" dure comme la pierre. Eccl.

46. G. Aitdivil ill :m mnipius et sanclus Deus
in saxis grandlnis rirtalis valde foi lis : Dieu
exauça la prière de Josué. en lançant sur
ses ennemis avec une force extraordinaire
des pierres en forme de prêle : ce qui est

rapporté en ces termes, Jos. iO. H. Domi-
nus misit supei' cos lapides magnas de ccelo...

et mortui sunt multo phires lapidihiis gran-
dini>:,qiiamquosg[adiopercusserantfilii Israël.

S.\X.EUS, A, UM. — Qui est de pierre.

Exod.7. 19. Sil cmor in omni terra Mgxjpli ,

tam in ligncis vasis qiiam in saxeis {liOoç) :

Qu'il n'y ait que du sang on toute l'Egypte,

dansions les vaisseaux ott île bois oit de pierre.

S.AXOSUS, A, DM. — Plein de pierres et

de cailloux. l)eut. 21. 4. Duccnl eam ad val-

lem usperam atque saxosam : Ils mèneront
cette génisse dans une vallée pleine <le pier-

res eldecailloux, et là ilsluicouperonl lecou.

SC.4BELLUM, i ; Û7ro7r65tov. — Ce mot qui
vient de scanmum , comme qui dirait, sca-
melliim, signifie proprement,
Un petit banc qui se met sous les pieds,

un niarclH'pied. 2. Par. 9. 18. Sex qitoque

gradus quibiis usccndebalur ad solium, et sca-

bellitm unrexim : Salumon fit faire un trône

sur lequel on montait par six degrés; le

marrhepied en était d'or : ce mot s'exprime
.ordinairement par scn^e//«)» pediiin. Jac. 2.

3. Scde sub scabello pcdum meoruin : Asseyez-
vous au bas de mon marchepied.

Ainsi, par métaphore, le mol de marche-
pied, marque plusieurs choses dans l'Ecriture:

1' L'arche d'alliance, cm le propitiatoire,

qui était le marche-pied de Dieu; parce qu'il

était représenté assis sur les ailes des ché-
rubins. 2. Reg. 6. 9. 1. Par. 28. 2. Cogitavi
ut œdificarem domum in qua requiesceret arca
foederis Vomini, et scabelltim pedum Dei nos-
iri : J'ai eu dessein de bàlir un temple, où
reposai l'arcbe de l'alliance du Seigneur, et

le iiiarcliepied de noire Dieu. Psal. 98. 5.

Adorute scubcllum pedum ejus : Adorez l'es-

cabeau de ses pieds, parce qu'il csi saint :

cet escabeau est le propitiatoire devant le-

quel il fallait se prosterner pour adorer
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Dieu, qui était assis au milieu des chéru-
bins. Tliren.2. 1. et est appelé, Locus pe-
dum Dci. Isa. GO. 13. el,Locus ubi slelerunt
pedes rjus. Ps. 131. 7. De là on peul conclure
qu'on peut se prosterner devant la croix,
par rapport à Jésus-Christ qui y est mort,
et révérer les reliques et les images des
saints.

2" La terre, parce qu'elle est au-dessous du
ciel, (lui est le trône de Dieu, où il est assis.
Isa. G6. 1. Cœlumsedes viea, terra autem sca-
bellum pedum meurum : Le ciel est enon trône,
et la terre est mon marchepied : ce qui
marque l'immensité de Dieu, qui ne peulp.'is
être renfermé dans un temple. Matlh. 5. 35.
Act. 7. 49.

3° Les ennemis de Jésus-Christ. Ps. 109. 1.
'

Sede a dexiris meis donec ponam inimicos
tuos scabellum pedum tuoi'um : Asscyi'z-vous
à ma droite, jusqu'à ce que j'aie réduit vos
ennemis à vous servir de matcbepied. Malih.
22. 44. Marc. 12. 3G. Luc. 20. 43. Act. 2. 35.
Heh. 1. 13. Ce (|ui ne sera qu'au jugement
dernier, où tous les ennemis de Jésus-t'.hrist

et de son Eglise, le diable, le péché, la mort,
cl tous les impies, seront enllèremcnl abat-
tus, et contraints de se soumetlreà la souve-
raine puissance de ce Juge assis à la droite
de Dieu. Heb. 10. 13. Sedel in dexlera Dei de
cœlero exspectans donec pouanlur inimici
cJHs scabelUtm pedum ejus: Il est assis à la
droite de Dieu pour toujours, où il attend ce
qui reste àaccomplir; que ses ennemissoient
réduits à lui servir de marchepied. Celte
manière de i)arler vient des Orientaux, qui
marchaient dessus leurs ennemis vaincus, et
les foulaient aux pieds, comme a fait Josué.
c. 10. V 24. 25.

SCABIES, El ; ^fioipa. — Du verbe scabere,
gratter, guler.

Ce mot signifie la gale, accompagnée de
pus. Mundabit eum quia scabies ( nl^(/.aia,

Macula) est: Le prêtre le déclarera pur; paice
que c'est la gale qui se répand sur son corps
et non la lèpre : Celte gale est différente di' la
gralelle ou du larcin ; comme il paraîl dans
ces endroits-ci : Levit. 21. 20. Si jugem sca-
biem , si impetiginem in corpore liabens :

Un homme de la race d'Aaron qui avait une
gale qui ne le quillàt point, ou une déman-
geaison par tout le corps, était exclu du
ministère sacré, c. 22. 22. Si scabiem aut
impetiginem hnbens : Si un animal avait
la gale ou le larcin, il ne pouvait cire offert

à Dieu: Ainsi , Dieu menace de punir de
gale ou de démangeaison , ceux qui ne
garderaient pas ses onlonnances. Deul. 28.
27. Percutial te Dominus... scabie quoque et

prurigine. Voy. Iupetigo.
SCALA, jE. (ir. z^t//«5. — Une Echelle. 1.

Mach. 5. 20. Populus multus portantes scalas
et machinas, ut comprelnnderenl munitionem:
Il y avait un peuple nombreux qui poitail
des échelles et des machines pour prendre la

place. Ce mot se dit d'une manière moins
propre de l'échelle mystérieuse de Jacob.
Gènes. 28. v. 12. 13. Yidit in soumis sealain
stantem super terram, et cacumen illius tan~
gens cœliim, Dominum innixum scalœ ; 11 \U
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en songe une échelle, dont le pied était ap-

puyé sur la lerro, le haut louchail au ciel, et

des Anges de Dieu montuii'iil et descendaii'nt

le long de récliclle : il semble ([uo Dieu par

cette vision, accompagnée de cirroiislances

si favoral)l<!s, ait voulu consoler Jacob, dans

cet abandonnemciit où il se trouvait, et dans

cet exil volontaire où la nccessilé l'avait

réduit, en l'assurant de son secours par la

vue des Angps,qui descondaieul et qui mon-
taient , pour marque qu'ils étaient toujours

prêts à l'assister delà part de Dieu.

SCALPELLUM, i; l^piv. —De scalprum;

celui-ci de scalpere, qui vient de ypi.fsu,

graver, entailler, ci-ieler : Ainsi, scilpellum,

c'est un canif. Jer. 36. :23. Cum lefjisset Judi
très flagellas, vel quatuor, scirlit lllud scnipello

scrihœ et projccit m i'inem : Judi ayant lu au
roi Joakim trois ou quatre pages du livre de

Jéreiuie, il le coupa avec un canil, et le jeta

dans le feu.

SCANDA LUM, i; az«v3«>ov. — Ce mot est

Grec, et \ient de (j/àÇeiv, claudicire, boiter,

et n'a point de mot Latin qui lui réponde

mieux qu'olfendtculum, pour marquer une

chose contre laquelle on se heurte, ou on se

blesse le pied. Ainsi, scandalwn est propre-

ment un obstacle que l'on trouve dans sou

chemin ; soit qu'il empêche seulement d"a-

vancer; comme (juand Notrc-Seigneur dit à

saint Pierre, Matlh. Iti. 23. Scandalutn es mi-

hi : Vous vous opposez à mes bons desseins.

Soit que ce soit une occasion de chute et dj

ruine, comme il se prend presque partout

ailleurs ; car on appelle Scandale, tout ce qui

peut faire tomber un homme qui marche,

comme une pierre qu'il rencontre par ha-

sard ou un piège qui lui aura été tendu
;

mais comme il y a deux sortes do chute el de

ruine; l'une de la vie du corps, l'autre de la

vie de lame : il signifie,

1» Embûches, occasion de perdre la vie

présente. Psal. 139. d.Juxta iter scandaluiii

positerunl mihi : Ils m'ont préparé des em-
t)ûclies auprès du chemin où je dois passer.

Ps. l'»0. y. Custodi nii' a Inqueo quem stalne-

runt mihi, el a scandrJis opcruntium iiiif/uita-

tem Gardez-moi d<;s emliùches des mé-
chints. lixod. 10. 7. 1. Reg. 18. 21. Psal. W.
20. Eccli. 27. -IG. c. 32. 2o.

2° Occasion de ruine pour le corps et pour
l'âme. Kxod. 23. 33. Ne forte peccare le fa-

ciont in me, si srrvieris diis eonini ; f/uod libi

cerle erii in scanilithun : C^: qui sera certai-

nement voire ruine. Ps. lOo. 3t). Isa. 8. l'r.

Ainsi, Scandntum inii/tiilalis : C'est l'idolâ-

trie, ou un iinire péché, qui est cause de la

perle du corps el «ie l'àoie. E/ech. c. 7. et l.'i.

3° Occasion île perte el île ruine ponrl'àme

par le péché. Psal. 'iS. i'i. llivc via iltonim

scandalutn ipsis : Celte conduite sera r.iiise

de leur perte éternelle. Psal. CS. 2i. Ps. 118.

Ki.T. Prov. 22. 2o. Kccli. 7. (>. el parioni où
il se trouve dans le Nouveau Testament. Ainsi

les impies sont appelés des scandales : parce
qu'ils ont été cause de la ruine de plusieurs.

Matlh. 13. VI. CoUiijtnl de refjno ejus nmnia
$C(indal(i : Ils ramasseront cl enlèveront hors

dictionnaire.de philologie sacrée.

royaume foui ce qu'il y a de scan-de son
daleux.

SCANDALlZARE; ax«v-V/tÇs<v. —Scanda-
liser, faire tomber, donner occasion d'' perle

ou de ruine; soit lemporeile : D'où vient.

Scandafizari, se penire, se ruiner. Eccli.

1. 37 c. 23. V. 7. 8. c. 32. 19. Soit spirituelle.

Eccli. 9. 5. Virijinem ne aspicias , ne forte

scandalizeris («aOîvsfvi in décore ejus : Ne re-
gardez point de jeunes filles, de peur de vous
perdre par la considération de leur beauté :

il ne se prend (|ue pour la perle de l'âme
dans tout le Nouveau Testament ; mais parce
qu'il y a de deux sortes d'occasions rie pé-
cher et de se perdre, ou p-:rce qu'une chose
est telle de sa nature, qu'elle attire d'elle-

même dans l'égarement el ie péché: oxi parce
qu'une chose n'éiant point leLe de sa na-
ture, un autre néanmoins par sa faute et par
un aveuglement volontaire, s'en l'ait une oc-
casion de chute et de péché ; il y a deux ma-
nières de scandaliser; savoir, proprement,
et improprement, ou par accident.

1° Scandaliser d'une manière propre cl

n.iturelle, se dit d'une personne ou d'une
chose qui donne par elle-même et de sa na-
ture occasion de péché el de perte du salut,

comme Mal. 2. 8. Recessislis de via, el scan-
dalizastis plurimos in Lerje : Vous avez élé à
plusieurs une occasion de scandale et de vio-

lementdo la Loi. Matlh. 18. 6. Mire. 9. ki.

Luc. 17. 2. etc. Ce scandale s'appelle, Scan-
dale donné.

2° Ce qui scandalise d'une manière impro-
pre et par accidenl ; c'est ce qui étant bon
ou indifférent de soi-même, est par accident

cause et occasion de perle et de ruine pour
ceux qui s'en scandalisent mal à propos,
comme Jésus-Christ lui-même en a scamla-
lisé plusieurs p.ir sa doctrine. Joan. (i. ()2.

Hoc vos scandalizall Ce que je dis vous scan-

dalise-l-il?Mailh. 11. 6 c. (3.57. c. 15. 12.

Ce scandale s'appelle, Scandale reçu el non
pas donné. Tcriull. de Virfiin. vetand.: Boum
Tes neminem scandalizant nisi inalam mealem.

Il faut néanmoins remarquer qu'il y a des

choses permises et innocentes dont il faut

s'abstenir, si elles scandalisent les faibles,

pourvu ((u'elles ne soienl point de devoir et

cl obligation : C'est ainsi que Jésus-Christ

paya le tribut, de peur de scandaliser ; el que
saint Paul dit qu'il ne mangerait jamais de

viande, si son frèic en prenait un suj-l dj

scandale. Voy. Matlh. 17.23. 1. Cor. 8. 12.

Rom. 14. 1.

SCANDKRE; àv«e«iv£iv. — De l'Hébreu p^j
(Nasaq), scandit, ascendit.

Monter. 2. Ri'g. 15. 3I>. l'orro David ascen-

dehat clivuin Olivarum, scamlcns et fins:

David moulait la coHiiiedes Oliviers, et pleu-

rait en montant C'était lois [U'Israël sui-

vait .\bsalom do tout son cœur. v. l'î.

SCAPIIA, JE, Gr. a/.ctfn. — De axàmeiv , CX-

cavare.

Un esquif, sorte de petit vaisseau. AcI. 27.

10. Potuimus t'ia- ohtinere scapham : Nous
pûmes à peine être maîtres de l'esquif. Ils

firent tous leurs efforts pour mettre l'esquif

dans le vaisseau, de peur nue le vent ne l'en?
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porlât, ou qu'il ne se hi isât, ou même qu'il

ii'ondommageât le vaii-seau en le choquant,

et co ne l'ut pas sans beaucoup de peine qu'ils

en vinrent à bout. v. 30. 32. 2. Mach. 12.

V. 3. 6.

SCAPULA, X, épaule
; inrùfpivov, oJuof.

—

Ce mol vient de cxà-K-zEaiat., cavari, parce que
les épaules sont creuses au dedans, quoi-
qu'elles avauci'iit au dcliors. k. Uejç. 9. 2'i..

Percussit Joram iiiler scnpulas (^px/jù-j) :

Jéhu l'rappa Joram d'une flèciie entre les

épaules. 2. Par. 18. 33. De ce mot vient ,

Scapulis obumbrare alicai : Couvrir quel-
qu'un de SCS épaules, le défendre en combat-
tant pour lui. Ps. 90. 4. Scapulis suis obum-
brabil libi ; Heb. Alis.Yoy. Obumbrare. Mais
parc(; que l'épaule sert pour porter des f, r-

deaux, cecjui se fait ordinairement par ceux
qui sont au service et sous l'obéissance des

autres, Gen. 21. 14-. c. 2i. v. 15. 43. Averlere
scapulam ( vmto?, Dorsiim] recedentem : Dé-
tourner son épaule et se retirer, c'est quitter

quelqu'un, et ne vouloir point lui obéir.

Zach. 7. 11. Avertenint scapulam recedentem:
Ils se sont retirés en me tournant le dos.

SCATEUE , Sourdre, couler. Fourmiller,
être plein. — Exod. 10. 20. Scatere (s'zÇsrv,

EbullirejcœpiCvermibus .-Ce que les Israélites

avaient réservé de la manne jusqu'au matin
se trouva plein devers. Habac. 3. 16. Ingre-
dialur putredo in ossibus meis, et sttbter me
scaleat (T«;oào-ae<79at, Turbari) : Que la pourri-
ture entre dans mes os , et que la vermine
grouille sous moi, et ((u'clle me consume.
Le prophète semble souhaiter d'être consu-
mé dans le tombeau, avant de voir les maux
dont son peuple était menacé; Gr. èT:v.[,ù.-/Qri ij

é'Çtf pou, Turbula est habitudo mea: Heb. ex-
pavi inlra me. Quelques-uns entendent ceci

assez probablement de la ruine des Cbaidéens
par les Perses et les Mèdes, quoiqu'il semble
que le Prophète ne dûi pas être si touché de
la perte des ennemis du peuple de Dieu, mais
on ne doit pas en juger par les sentiments
ordinaires à l'homme. Isaïe déplore de la

même sorte la destruction de Babylone, c. 21.

3. Repleii sunl lumbimei doluiibus, etc. Mes
entrailles sont saisies de douleur, je suis dé-
chiré au dedans de moi-même, comme une
femme qui est en travail, ce que j'entends
m'elïiaie, etc.

SCATUIURE ; «vcÇjfv.— Fourmiller, sortir

en alioiulance. 2. Mac. 9. 9. Jta ut de corpore
impii, vrrmes scatui irent ; Eu sorte (ju'il sor-
tait du corps de l'impie Antiochus une lour-
milière de vers.

SCELUS. EBis, de o-zo^to,-, Obliquus, Gr.
fiio-of, ààtztK, àu.y-fiTia, pSi'/.-jyuv.. — 1" Cf. mot
dans l'Ecrilure signifie, comme chez les La-
tins, un crime, une grande méchanceté.
Exod. 32. 30. Peccaslis pcccatum maximum:
Ascetidam ad Doininum, si quo modo quivero
cum deprecari pro scelere vestro : Vous avez
commis un très-grand péché : Je monterai
vers le Seigneur, pour voir si je pourrai trou-
ver quelque moyeu d'obtenir pardon de vo-
Irevcrime. Gen. 50. 17. Levit. 18. v. 23. 25.
Deut. 18. 12. etc. Pour distinguer les moin-
dres péchés d'avec les crimes, l'Ecriture met

souvent, Iniquitates cl scelera: Les iniquilés
et les crimes. Exod. 3V. 7. Aufers iniquitalrm,
et scelera (àv6f/.))/i«) alque peccnla : Qui effa-

cez l'iniquité, les crimes et les péchés. Num.
14. 18. Ezech. 36. 31. Job. 13. 22. Ainsi, Ope-
rari A-ce/ns ; C'est commet! re un grand crime.
Levil. 20. V. 12. 14. Ezech. 22. 9. Ose. 6. 9.

elc. Asbcondere scelera : C'est ne point recon-
naître ses fautes et les nier. Prov. 28. 13.

'V'oy. .\b'^condere.
2° Ruine, perte, désastre. Gen. 19. 13. A^e

et tu pereas in scelere («vs^ia) civitatis ; De
peur que vous ne périssiez aussi vous-même
dans la ruine de cette ville. C'est l'effet pour
la cause, dans lu châtiment que ses crin)es

lui ont attire.

SCELER.^TUS, A, um; u.t/o^i?, àvoo-eoj-.— Scé-
lérat, criminel, souillé de crimes. Soit les

personnes. Isa. 53. 12. Et cum sctleratis re-
putatus est: Il a été niis au nombre des scé-
lérats : Jésus-Christ, condamné comme cri-
minel, a été mis au milieu de deux scélérats.

(Marc. 15. 28). Isa. 1.4. 1. Tim. 1.9.

Soit les choses. Deut. 17.5. Qui rem scele-

ratissimam {-Kryinpoç , «, 6v) perpetrarunt : Qui
auront l'ait une chose si détestable ; Il s'agit

de l'idolâtrie. Ezech. 16. 27. Erubescunl in
via tua scelerala : Elles rougissent de votre
conduite délestable, v. 47. v. 33. Sceleratius
ayetts ub eis : Vous avez commis plus de cri-

mes que vos sœurs; Gr. moiinauç ùttèo «ùt«,-,

SCELESlUS, A, UM ; «vo^o^, ^ta^ôç, àvôctoff.

— Scélérat, criminel, méihanl. Eccli. 10. 6.

Avaro nikil est scelcstius : Rien n'est plus dé-
testable qu'un avaie; 1" parce qu'il s'attache
à un bien le plus bas et te plus indigne d'un
homme raisonnable. Il n'y a rien, (dit Cicé-
ron,) (jui marijue plus la petitesse et le dé-
règlement d'un esprit que d'aimer l'argent;
2° parce qu'il n'y a point de vice qui fasse
commettre plus d'injustices, et qui soit plus
préjudiciable à un Étal et aux particuliers :

C'est ce qui lait dire à saint Paul, 1. Tim. 6.

10. Rudix omnium malorum cupiditas; Gr.
amo;- pecuni(c ; L'amour du bien est la ra-
cine de tous les maux. c. 2. 14. Isa. 1. 28. c.

37. 4. 2. Marh. 9. 13. 2. Tim. 3. 2. etc.

SCENOFACTORIUS, à, um; (rziîvojyotos , de
<7/./iv», Tabernaculum, et de facere. — Qui
fait des tentes. .AcI. 18. 3. Erunl autem sce~

nofuctoriœ (uy.nvoizoto;
,
Qui tabernacuia facil)

artis : Leur métier était de faire des lentes.

Saint Paul avait appris ce métier dont il

travaillait la nuit, pour n'êlre point à
ch<irge à ceux à qui il prêchait l'Evangile :

Il l'avaitappris, selon lacoiitume des Phari-
siens, (|ue leur Secie obligeait de savoir
qiiel()ue art uiécanii|ue el de l'exercer.
Voy. 1. Cor. 4. 12. c. 9. 4. 1. Thess. 2. 9. 2.

Thess. 3. 8.

SCEISOI'KGL\, ^M, Tabernaculorum fixio.—Ce mot qui vientde oxo-jh, j ubern"cuhim, et

77/iyw, pijo, signifie cette fête des Juifs, qui
est appelée des Tabernacles, o[i des Tentes,
et en Grec, Scdnopégic, c'est-à-dire, où l'on
dressait des tentes. Cette fête avait été in-
stituée, afin que les Hébreux se souvinssent
du temps auquel leurs pères avaient de-
meuré dans le désert, qu'ils fussent recon-
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naissants de la manière miraculeuse dont il

les avait protégés dans ces lieux affreux,

et de la grâce qu'il leur avait faite de les ti-

rer de cet horrible désert, pour les mettre

en possession d'une terre où coulaient des

ruisseaux de lait et de miel. Celte fête se

célébrait le quinzième de la lune de Septem-
bre, après que l'on avait recueilli les biens

de la terre, pour remercier Diea de toutes

les gr<âres qu'il avait faites le long de [".in-

née. C'était une des trois fêtes où il fallait

que les hommes se rendissent à Jérusalem
pour les célébrer. Joan. 7. 3. Erat aulem in

prorinio (lies festus Judœorum Scenopegiii :

La fête desJuifs appeléedi's'l'ahernacles était

proche. l.Mich.18. 2I.2.M..ch. 1. v. 9. 18.

Voyez rétablisaeinent de cette féte,Es.rnl. 2'i.

16. Solemnitulcm in exila anni, quaudo con-
gregnveris omnes [rages tans de agio : \ la

fin delanné»', lorsque vous aurez recueil-

li lou-; les fruits de votrechariip. Levit.S.'î.

3i. A f/ainludccimo die mensis septimi erant

feriœ Tabeinaculoriim sentemdiebus Domino:
Pendant ces sept ou huit jours les Juifs qui
claienl tons obligés de la venir célébrer à Jé-
rusalem, b.ihitaient sous des tentes faites de
branches d'arbres, pour se souvenir des ten-

tes sous lesquelles ils avaient longtemps de-
meuré tians le désert, lorsqu'ils étaient sortis

de l'F-L'vpie.

SCEPTUU.M, I, Gr. a-^nTpa-j. — Ce mot est

Grec, et \ient de uxrirrTeo-eai, innili, s'ap-
puyer; parce que le sceptre qui a été la mar-
que de la majesté royale, n'était autre chose
au coninicncement qu'une javeline, ou un
bâton sur leciulon pouvait s'appuyer; lleb.

Schebrt, et signiOe,
1" Un sceptre, un bâton royal; que les rois

portent dans leur main ilroile comme une
marque de leur dignité et de leur puissance.

Eslh. 8. h. Al ille ex more sreplruin ((s'à'oo,-)

anreum prolnidii mana qao signuin clemeiiliœ

monstrabalur : Mais le roi éleoilil la iiinin

avec son sceptre d'or, ce qui était la mar(|uc
de sa clémence : Quand (]uel()u°un par. lis-

sait devant le Roi de Perse sans y être ap-
pelé, il était coupable de mort, si le Uoi
n'avait la bonté de lui tendre son sceptre

;

ce qu'Assuérus (it à l'égard d'Esther. c. 15.

H. B.iruch. 6. 13. Ainsi un Prince est ex-
primé par celui qui lient ou (lui porte le scep-

tre. Ainos. 1. v. ."î. 8. Ilisperdnnt liabilnlorem

de Azolo, et lenentem sceptncm de Ascnlone :

J'exterminerai d'Azol ceux qui l'habitent, et

d'Asralon celui qui porte le sceptre. Voy.
VlKGA.

2° La domination, la souveraineté. Gen.
49. 10. A'ort aufcrelar sceplruin (wr>/wv, l'rin-

cepa) de Jud.i, et Dux de femore rjas, donec

seniiit qui mit tendus est : Le s( eplie ne sera

point Ole de Jud,i, ni le Prince de sa posté-
rité, jusi|u'à ce que celui (|ui doit être en-
voyé soil venu. Cette proiihélie enferme
entièrement le terme de la venue du Messie,
qui devait venir lorsque le gouvernement
srrait ô!é aux Juifs : ce (]ul s'est véniic
quand Heroile étranger s'e!>t emparé do la

couroime de Judée; ou ^ip;i, selon d'jiulrcs,

lorsqu'Archelaus ayant succédé à Ilérode son

père, le royaume lui fut ôté, e( la Judée de-
vint ensuite une province de l'Empire Ro-
m.iin, sans qu'elle ait jamais depuis recouvré
le sceptre et la puissance royale. Sap. 6. 2.

Si ddiclomini sedibiis et sceplris : Si vous
avez de la complaisance pour les trônes et

les sceptres; c'est-à-dire, pour la puissance
royale, c. 10. H. Donec afferret ilti sceptrum
regni : i. e. regium. Ercli. .35. 23 Isa. 9. k.

Ezech. 20. 37. c. 30. 18. H.ib.ic. 3. U. Znch.
10. 11. Ainsi, Sceplrum hœrcditatis : C'est le

Royaume que l'on a en partaiie. J' r. 51. 19.

Israël, scrplram hrrreditalis ejus : Le peuple
d'Israël était le part.ige de Dieu, il y avait

établi son règne. Voy. Virga. Ezeeli. 21.10.
Moves sceptram filii mci : Vous ruinez l'Etat

de mon fils, c'est-à-dire, du peuple Juif.

3° Un peuple, une nation où (luclqu'un rè-

gne. Estii. li. 11. Ne trad s, Domine, scep-
trum tiium liis qui non sunt : N'abandonnez
point , Seigneur, votre peuple à leurs enne-
mis (jui ailorent des dieux (|ui ne sont rien :

C'est ce sceptre qui était le partage de Dieu,
et où il avait établi son règne. Jer. 5!. 19.

Israël , sceptruin liœredilatis ejus. Voy.
Virga.

4" Famille, race ,
postérité. Num. 18. 2.

Sceptram ,5h;j-n;. popalas) pntris lui sume te-

cum ; Heb. Tribain jjatris lui : Prenez avec

vous toute la famille de voire père ; c'e^t-à-

dire, les descenilants de Lévi. c. 13. 12. De
tribu Joseph, sccptri (uioi, filii Mannsse; Heb.
Tribus Mannsse : De la tribu de Joseph

;

c'esl-à-dire, de l.i tribu de Manns^é; Gr. dis

enfants de Man.issé. Le mot hébreu svhe'.et,

signifie , sceptre et triliu ; h; signe est mis
pour la chose signifiée, caries prince* des

tribus portaient des sceptres. Ezech. 19. V.

11. li. Fuctœ sunt ci virgœ solidœ in scrp-

lra{fj).o, tribus) f/o;;fi')l'J)/nu/n ; Jei ns.ilem est

représentée comme une vigne qui a des br.in-

cbes fortes pour servir de scplr- s ; c'est-à-

dire
,
que la famille roy.ile avait des sujets

pour servir de successeurs les tins aux au-

tres, V. i\. Non fuit in ea virg-i forlis, scep-

tram dominintium -Après Sedeeias , il n'y a
plus eu dans la famille royale de sui ccsseurs

à la couronne , ils ont tons été euim. nés

captifs : Cela n'a pas empêché que le peuple

étant revenu de l.i capiiviié de Bibylone,
n'eût ses chefs , comme Zorobaliel et les au-

tres, qui bien que soumis à d'autres princes,

avaient l'autorité du gouvernement sur les

Juifs.

SCEVA. JE, Gr. o«u5;. - De lliébreu .T-J

(schava), adwquitus est.

C'était un homme juif de nation, prince,

des prêtres, qui avait sept fils exorcistes i|ui

furent in.iUrailés par l'esprit malin. Art. 19.

IV. Eranl quidam J uilwi Scevœ principis .sa-

ccrdolam srpirm filii qui hoc fuciibnnt : t'es

sept fils exorcistes allant de ville en ville

entretirirenl d invoquer le nom du Seigneur

Jésus sur ceux ijui étaient possédés des ma-
lins esprits eu leur disant : Nmis vous con-

jurons par Jésus que l'aul pri'ihc ; mais le

m.'ilin esprit leur \i'\n^\\i\\\.: Je connais Jésus,

et je sais (jiii est Paul ; mais vous , qui éle$-

vous ? etc.

I
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SriHlTJBOLETH. — Ce mot viont de l'hébr.

S^ZV {Sclicliii) , yemitn, vin, el m.iniuc aussi

tout c'e i;ui .-.if^'iiifu' , liriidi' , lr,iiiiep , cours ,

écoulcfiii'ilt (le qurlquc cliosp rn général :

Ainsi, scliibbolelli signilic onlr'jiulres choses

un épi , c'esl-à-dire , le luyau do Lié qui

s'éleiid depuis le piid jusqu'à l'épi. Jijilic.

12. 0. Intel rof/iibant eitin : Die ertjo schib-

boleth., quod interpreldlur spicii; r/ui resp<in-

debnl, sibbohlh , eoilem tilleru spiciun cxpri-

mei'e non vnlens: N'cles-vous pas Ephr.itéeii?

el lui réiiiindaiil que non , ies fial.i idilcs lui

répoiidaieiil : Dili s donc schibbnleth, qui si-

gnifie un épi ; el prononçant sil)bolelh, parce
qu'il ne pouvait

|
as bien exprimer la pre-

mière lettre de ce nom , ils le prenaient
aussitôt , el le tuaient au passage du Jour-
dain : mais parre que l'intcrpiélatioti cle ce
mol par eelui d'épi u'esl pas dans l'hébreu

,

el qu'il signifie plus ordinairement le «ours
de l'eau qu'un épi, plusieurs croient que les

solila's de .leplilé , voulant reconn.ître si

ceux qui «e présentaient au gué du Jourdain
étniei.l d'Epliraïm, c'esi-ù dire, des ennemis,
ils leur demandaient par celle parole s'ils

voulaient passer l.i rivière ; et que lorsqu'en
répoiid.inl le même mol pour témoigner
qu'ils voulaient passer, ils ne le pronon-
çaient pas comme il faut, un les tuait dans
l'instant.

SCHINUS, I; ayjMo;. — Ce mol grec qui si-

gnlGe l'arbi e nonimé Lentisque, vient de a-yj-

Çstv , acindere, parce que cet arbre qui est

plein de résine se l'end aisément. Dan. 13. 54.

D'c sub qua arbore videiis eos colloqiienles

sibi ? Qui ail; sub Scfiino: Dis-moi, sous quel
arbre les as-lu vus s'entretenir ensemble?
Sous un Lentisque , ilit-il. C'est ce ijue ré-
pondit un de ces vieillards à Die.iel qui, fai-

sant allusion i la propriété de cet arbre, dit,

V. 55. Angélus Dei.... scindet le médium:
Voilà l'ange de Dieu qui le va fendre en
deux ; c'esl-àdire, qui te va extermintr. Voy.
pRINUS.

b(]HISMA , Tis . de o-j^îïnv.— C mol, qui
signifie en Laiin icissuri, marque par méta-
phore la division des esprits ; el par un cer-
tain usage ecclésiastique , c'est une dissen-
sion contraire à la charité chiéiienne, quoi-
qu'on demeure unis dans la foi : mais il si-

gnifie plus sou vent, un ! division dans l'Eglise,

lorsqui; ses membres divisée suivoni des chefs
différents : dans l'Ecr. il signilic,

1° D'versilé de sentimenls et d'opinions.
Joan. 9. 16. El schisma ernt inler eos : Il y
avait sur le fait de Jésus-Christ de la divi-

sion entre eux. Voy. c. 7. 43. c. 10. 19. Voy.
DlSSENSlO.

2" Division, séparation dans les membres
d'un même corps . ou d'une méine commu-
nauté. 1. Cor. 1. 10. Non sinl in vobis schis-
mala : Ne souffrez point pai mi vous de divi-

sions , ni de schismes, c. 12. 25. Ut mm sic

srhisma in corpore : Dieu a mis un tel ordre
dans tout le torj.s, qu'(ju honore davanlage
ce qui est moins hoiiorable de soi-même,
afin qu'il n'y ail point de schisme ni de divi-
sion dans le corps. Joan. 9. 16. Ce même
mot en ce sens est rendu par scissuru , 1.
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Cor. 11. IS. et par dissensio, 1. Joan. 7. 43.
et c. 10. 1!».

SCHOL.X. JE, Cr t/o),), Olium. — Ce mot
grec signifie, repos

, parce i\ac l'élude des
leltres (luit élre un exercice éloigné de toutes
les aff.iires tumultueuses de la guerre , du
barreau et du commerce ; et signifie ordi-
nairement le lieu oiî l'on enseigne les leltres
soit sacrées, soit séculières. Àct. 19. 9. 5^-
gref/nvit disciptilos

, qaolidie dixpulans in
scholn Tyranni cujusdiini : saint Paul quit-
tant la synagogue des Juifs endurcis, sépnra
SCS disciplesM'avee eux, et il enveignait tous
les jours dans l'école d'un nommé Tyran :

Cet liDinme était , selon qiiel(]ue'-nns , un
déclamateur qui enseignait l.i rhéiot iquo

;

selon d'autres, c'était un chiétien qui en-
seignait les leltres saintes.

SCIENTI V , :E , Voy. Sciiœ ; yvwTt?. —
1° Science en général, connaissance, soit ac-
quise par la lumière n:iturelle, soit p.ir in-
fusion. 1. Cor. 8. 1. Scicntifi inftat. charilas
vcro œdifieiil : La science enfle, el la charilé
édifie : La science lr:impe souvent, et si on
n'y prend girde , elle donne une enflure de
vanilé Irôs-dangereuse, au lien que la charilé
qui a toujours pour objet réiiifieaiion du firo-
cbain. est ulile. 1. Reg. 2. 3. Deus scientia-
ruin Dominus est : l^e Seigneur est le Dieu
de toute sci née, soit p iice ijo'il en est l'au-
teur, soit pan e (pi il sail tout , et que rien
no lui est caché. Sip. 1,7. Ps. 93. 10. Eph.
3. 19. 1. Cor. 13. 2. 2. Ct. G. 6. 2. Par. !.

V. 11. 12. Snpienlin ei scicniia (o-ùvôo-if, iiitel-

lijeniia) data sunl ti'i : Toute ia science,
toute la sagesse, et lonle l'intelligence qne
pos-édaient, ou (]iravaient jamais posséiièe
tous les hommes de la leire , se trouvait
comme rassemblé'.' dans Sulomou. Job. 22.
2. c. 32. 17.

2° Science, connaissance qui a pour objet
quelque chose qui ne regarde poinl la foi,

1. Tim. 6. 20. /)evituns oppositiones falsi no-
minis sci'H'iœ : Fai fn^ani tout ce i|u'iipp(ise

une doctrine ijui porl<' fiusseiuenl le nom de
science : c'était C( tte scieiii-e subiile et poin-
tilleuse des G i(>sli()ues qui ne iraiMil que de
choses eu ieuses ou inniiirs. Isa. 4'i. 25.
Sci»nliam (pou)vi, coiisiliuiii) eornin slullum
piciens : Dieu conveinc de folie la vaine
science des devins et des astrologues. Eccl.
1.18. Qui nddit scient inin, addil el laborem :

Plus on a de science, plus on a de jieine ; il

s'agit de la connaissance des choses natu-
relles et morales. Exod. 1. 19. c. 31. 3. c.

35. 3K etc.

3" La science du salut et d-'s mystères de
la religion. Ose. 4. (3. Quia lu srientiam
[i-Ki'pwiiiç) reputisti , reprit un : Connue vous
avez reicté la science , vous qui prétendiez
être prêlre, je vous rejellerai aussi. .Mal. 2.

7 Labiii sucerdotis cusiudient scientiam : Les
lèvres du préire s"ront li-s dépositaires de la

Si ience : c'est dans ce sens qge ce mot se
trouve souvent d.ins les Proverbes , dans
1 Ecclésiastique et dans saint Paul ; mais
d ins Joh, ce mot s'entend principaleoient de
la connaissance que l'on peut avoir de la
conduite de Dieu dans le gouvernement du

3i
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monde, et de sa providence sur les hommes.
Ainsi l'ospiil de science donné à Jésus-Clirist

et aux chrétiens est un don du Sainl-Esprit,

par lequel on connaît parmi les choses du
monde, celles qui contribuent au salut, et la

manière d'en bien user. Isa. 11.2. Spiritus

scienliœ. Ps. 118. 60. Prov. 11. 9. Cette

science s'appelle la science des saints, Prov.

9. 10. c. 30. 3. Sap. 10. !0, c'est-à-dire, des

choses saintes, des mystères de la religion.

k° Science, habileté en quelque arl. Jcr.

10. U.c. 51. 17. StiiUus factus est omnis homo
a scientia : L'art des hommes les a rendus

tous insensés : Jérémie parle de l'art de la

sculpture qui a porté les hommes à cet excès

de folie de se faire des statues pour les ado-

rer. Voy. Isa. V*. 13.

5" L'esprit, la raison. Eccli. 40. 5. Somnus
noctis iinniutat scicntiam ejus : Toutes les

passions, et même le sommeil qui a été

donné pour reposer, troublent l'homme, le

chagrinent et lui font changer de sentiment.

Ps. 93. 10. Qui docet hominein scienliam :

Dieu enseigne aux hommes ce qu'ils doivent

suivre par la lumière naturelle.

G" La prudence et l'habileté dans les af-

faires ; soit en bonne part. Prov. 12. 23.

Homo versulxts celât scienliam («"(jOijo-î?) :

L'homme habile cache sa science ; c'est-

à-dire, son adresse et son habileté, c. 10. IV.

G. \k. 18. Eccl. 2. 2G. Job. 3a. IG.

Soit en mauvaise part. Isa. W. 10. Scientia

(o-Ovetrif) ttia hœc decepit te : C'est votre

science même qui vous a séduite.

7° Science, expérience, connaissance que
l'on a de quelque chose par l'expérience

même. Gen. 2. v. 9. 19. Lùjnumque scientiœ

boni et mali : L'arbre de la science du bien et

du mal. Cet arbre a été ainsi appelé, à cause

de l'événement et de la funeste expérience

que nos premiers pères ont eue du bien et du
mal ; car il a été pour l'homme , après son
péché, l'arbre de la connaissance malheu-
reuse du bien qu'il a perdu eu quittant Dieu,

et ilu mal où il s'est jeté en ne voulant plus

vivre dans la dépendance de son Créateur.
8° La doctrine , la science que l'on ensei-

gne. Prov. lo. v. 2. 7. Liiif/ua sapientium or-

nât scienliam {t-rl'7Tv.'70ai,scirp):La langue des

sages orne la science
,
parce qu'ils propor-

tionnent toujours leurs paroles à la dispo-

sition des personnes qui les écoutcul, et à la

dignité des choses dont ils parlent.

9" La science de se bien conduire, la sn-

gesse, la iliserétion. 1. l'etr. 3. 7. Yiri simi-

liter coli(d)ilanlcs sccundum scicntiam : Et

vous de même, maris, vivez sagement avec

tos femmes.
10° Connaissance de cause, examen d'une

affaire. Prov. 29. 7. Impius iijnorat scicn-

tiam : Le méchant n'examine point ce qu'il

doit savoir : Le sage p iric de ceux qui né-
gligent les causes des pauvres.
SCIENTIA T)EI. — 1° Cette connaissance

infinie par la(|uelle Dieu connaît très-par-
faitement foules choses. Uoni. 11. 33. Job.

21. 22. Num Drnm docebit i/uispiam scicn-

tiam ((TÙvcffif) ? (Quelqu'un peut-il enseigner
rien à Dieu ? Isa. kO. 14. Voy. 1. Kcg. 2. 3.

Eslh. 11. ik. Sap. 1. 7. Ainsi la science de
Jésus-Christ comme Dieu est infinie. Col. 2.

5. In quo sunl omnes thcsnuri sapicntiœ et

scientiœ (Èrtî-nj^iy;) abscondili.
2° La connaissance que l'on a de Dieu et

de sa sagesse. Ps. 138. C. Mirabilis facta est

scientia tua ex me: La connaissance que nous
avons de vous est tout à fait merveilleuse
dans nous-mêmes. Ps. 18. 3. Nox nocti in-
dicat scienliam : La nuit apprend à la nuit

à le connaître. La beauté des cieux et la

révolution réglée des jours et des nuits font
connaître la sagesse de Dieu.

3° La connaissance de Dieu, de sa volonté
et de la manière dont on doit le servir. Isa.

11. v. 2. 9. Repleta est terra scientia Domini:
La terre est remplie de la connaissance du
Seigneur : Ceci est une prédiction de la pu-
blication de l'Evangile. Jer. 3. 15. Ose. V.

1. c. 6. G. Col. 2. 10. etc.

4° La providence , et la volonté de Dieu
qui ordonne les choses. Eccli. 33. 8. A Do-
mini scientia separati sunt : Les jours de fêtes

et les autres jours ont été distingués par la

providence et la volonté de Dieu : c'est par
l'ordre de Dieu que le repos du sabbat, les

fêtes de Pâques et de Pentecéto ont été

établies.

SCIENS, Tis. — Du mémo verbe scire

Savant, habile. 2. P;ir. 2. 13. Misi ergo tihi

virum prurlentem et scientissimum (etSùf aû-
vsijt.)/ , sciens intellii/enliam), Hiram, patrcin
nieum : ceci s'explique par le passage du 3.

Reg. 7. 14. Plénum sapientia, et intelligentia,

et doctrina ad faciendum omne opus ex œre :

11 était rempli de sagesse , d'intelligence et

de science pour faire toutes sortes d'ouvra-
ges (le bronze.
SCILICET. — Cet adverbe n'est ordinaire-

ment point rendu dans le grec des LXX.
Do scire licct , comme vidrlicet , de videre

licet; ce qui sert pour s'expliquer plus pré-
cisément.

1 C'est à savoir, c'est-ik-dire. 3. Reg. 3.

13. Srd et hœc quœ non pnstulasii dedi libi,

divitiris scilicet et g'oriam : Je vous ai même
donné de plus ce que vous ne m'avez point
demanaé, savoir, les richesses et la gloire.

Gen. 14. 0. c. 48. 13. Exod. 18. 14. etc.

2° Cet adverbe semble quelquefois super-
flu. 3. Reg. 21. 13. ^< au, scilicet, nt viri dia-

bolici : Mais ces deux honmies , comme
n'ayant ni foi ni conscience, portèrent témoi-
gnage contre Nabolh.

SCINDIÎllK ; (T/_il^ci-j , fJr,yv'Jvat , Sixp^riyvivttt.

Du verbe rr/JÇciv. — 1° Couper, tailler. Joan.
19.24. Non scindamus enm : Nr la coupons
point : celte robe était la ligure de l'Eglise

qu'il ne faut point diviser par le schisme.
3. Heg. 11. .'10. Scidit ^5(/oTo,uEfv) in duode-
cini parles. Jer. 3G. 23. D.in. 13. 5o. Scindet
le médium : 11 le coupera par la moitié, ou il

te feniir.i en ileux. Voy. ScniNCs.
2' Rompre. Joan. 21. 11. ISon est scissutn

rete : Le (ilel ne se rompit point : ce filet re-

pré-.ciitait l'Eglise, dans laquelle les élus se

conservent sans qu'il s'en perde un seul. Jos.

9. 4. 3. Reg. 13. v. 3. o.

3° Déchirer. Ma 27. 41 . Vélum Templt
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scissum est : Le voile du Temple se déchira

en deux. liccl. 3. 7. Tempus scindendi , et

tempus consucndi : !l y a uu temps de déchi-

rer, et un temps de rcjoinilre; c'csl-à-dire ,

il y a un temps de décliirer les habits , com-
me faisaient les Hébreux dans le temps du
deuil, et un temps de les recoudre. Celte rou«

tume de déchirer ses habits dans les afflic-

lions surprenantes et extraordinaires est

fort ancienne. Gen. 37. v. 'M. 3k. Scissisque

veslibtis indutus est rilicio : Jacob ayant dé-
chiré SOS habits se couvrit d'un cilieo. c. k-k.

13. Il n'était pas permis au souverain pontife

et à ses enfants de déchirer leurs habits aux
funérailles de leurs proches. Levit. 10. G.

Veslimenla nolite scindere. Et même il était

délondu absolument au souverain pontife do

le faire, c. 21. 10. Veslimenla non scindct.

Cependant nous voyons le contraire pratiqué

dans le deuil public. 1. Mach. 11. 71. Scidit

Jonathas veslimenla sua : Et quand il enten-
dait prononcer quelque blasphème. Matth.
2j. G5. Tanc Princeps Sacerdolum scidit ves-

timenla sua, dicens : Bkisphemavit : Le grand
prêtre déchira ses vêtements, en disant : lia
blasphémé. Ce grand prêtre était un grand
hypocrite, qui était bien aise de trouver quel-

que prétexte pour condamner Jésus-Christ.
Or, c'était principalement dans ces deux oc-
casions (|ue les Juifs déchiraient leurs ha-
bits ; sovoir ; dans un grand deuil. Gen. 37.

v. 30. 3V. Num.H.. 6. .ludic.l 1.35.1. Reg. 4.

12. 2. Reg. 1. 11. c. 13. 19. etc. Ce qui était

aussi en usage chez les païens, comme oa
en voit plusieurs exemples dans Tite-Live,
Dec. 1. /. 1. dans Suétone, Néron, dans Vir-
gile, /. 12. Il scissa veste Latinus ; ce qu'il a
aussi emprunté d'Homère et des anciens
Grecs; comme aussi quand ils avaient ouï
quelque blasphèuie contre Dieu. 4. Reg. 19.

1. Quœ cum andissel Ezechias scidit vesli-

menla sua; mais surtout lorsque c'était un
Juif qui blasphémait. Mallh. 26. 63. Marc.
14. 63. Ce mat se dit des bêtes sauvages.
Ose. 13. 8. Bestia açjri scindet eos : Les bêles
farouches les déchireront.

4» Fendre , faire ouvrir. EccL 10. 9. Qui
scindii ligna vulnerabilut ah eis : Qui fend le

bois en sera blessé. C'est une manière de par-
ler proverbiale, pour marquer qu'on ne peut
faire tort à d'autres, sans se faire tort à soi-
même ; car ces pi rôles s'entendent de celui
qui coupe du hois sur le fonds d'autrui.
Matth. 27. 31. Pelrœ scissœ sunt : Les pierres
se fendirent. 4. Rfg. 13. IG. Scidit eas : 11

fandit le ventre des femmes grosses. Mich. 1.

4. Zach. 14. 4. Scindetur mons Olivarum : La
montagne des Oliviers se divisera en deux

;

ce qui marque quelque grand prodige. D'oii
vient : Scindere terram vomere : Fendre la
terre avec le soc de la charrue; c'est-à-dire,
labourer la terre. Deut. 21. 3.

5° Rompre , détacher, sép.irer. 1. Reg. 13.
V. 27. 28. Scidit Dominiis regnum Israël a le

hodie : Le S igneur a aujourd'hui détaché et
arraché d'entre vos mains le royaume d'Is-
raël. Ce qui avait été ligure par la rupture du
manteau de Samuel que Saùl avait déchiré.
c. 28. 17 4. Res. 17. 21.

6» Diviser, séparer l'un de l'autre. 3. Reg.
11. 11. Disrumpens scindam regnum luum ,

Je ferai un schisme et une division dans votre
royaume. Dieu menace Salomnn de diviser
son royaume, parce qu'il n'avait point gardé
les commandements qu'il lui avaitfaits v 12
30. c. 14. 8. Sap. 5. 11. Isa. 63. 12. Habac.
3. 10. Fluvios scindes terrœ : Vous divisere z
les fleuves de la terre. Dieu sépara les eaux
du Jourdain pour donner passage à son peu-
ple ; Heb. vous ferez sortir des fleuves de la
terre, pour donner à boire à votre peuple.

7° Faire sortir, taire sourdre avec abondance.
Isa. 3 ), 6. Scissœ sunt in deserlo aquœ : Des
sources d'eau sortiront de terre dans le dé-
sert. Cela s'entend des dons et des grâces du
Saint-Esprit qui devaient couler en abon-
dance par la prédication de l'Evangile. Il

semble que le prophète fasse allusion à ce
que fil Moïse, quand il fendit le rocher pour
en faire couler les eaux dans le désert, c. 48,
21. Scidit pe train, el (luxertint aquœ: Moïse
ouvrit la pierre, cl les eaux en sont sorties
en abondance.

8° Détruire, renverser. Nah. 2. 10. Dissi-
pala est el scissa : Ninive est détruite , elle
est renversée.

9° Toucher vivement, faire une forte im-
pression. Joël. 2. 13. Scindilc corda vestra,
et non veslimenta vcstra : Déchirez vos cœurs,
et non vos vêlements; c'est-à-dire

,
que la

douleur vous abatte et vous mortiûe, de sorte
que vous ayez le cœur comme brisé et dé-
chiré par la douleur.

SCISSIO, Nis
; p-nyixa, to?. — Rupture, divi-

sion , fente. Amos. 6. 12. Dominus percntiet
domum majorem rtiinis , et domum minorem
scissionibus : Le Seigneur ruinera la grande
maison , et il, ébranlera les murailles de la
petite. Cette grande maison est le royaume
des dix Tribus, qui a été ruiné sans res-
source; et la petite maison et le royaume
de Juda, qui a été rétabli en revenant de sa
captivité, comme une maison qui a quelques
fentes et quelques ouvertures peut se ré-
parer.

SCISSURA , m; o-;)^io-|na, pHyi^a. — 1° Rup-
ture , déchirement. Matt. 9. IG. Marc. 2. 21.
Major scissura fit : La rupture en devient
plus grande.

2° Une pièce, ou partie de ce qui a été di-
visé. 3. Reg. 11. 31. Toile tibi decem scissu-
ras : Prenez dix parts pour vous. Cela mar-
quait ce qui est dit ensuite : Que Dieu divi-
serait le royaume de Salomon, el en donne-
rait dix tribus à Jéroboam.

3° Caverne, creux, ouverture. Isa. 2. 21.
Ingredietur scissuras [rryjtrii.-h) petrarum ; Il

s'enl'uira dans les ouvertures des pierres, v.
19. In speluncas petrarum : Dans les cavernes
des rochers, pour se mettre à couvert de la
frayeur du Seigneur. Ainsi , Abd. v. 3. 5m-
perbia cordis lui extulît te habilanlcm in
scissuris (àîni, ccverna] petrarum : L'orgueil
do votre cœur vous a élevé, parce que \ous
habitez dans le creux des rochers escarpés
et fort élevés.

, 4° Brèche , ouverture. Isa. 22. 9. Et scis-
suras 'xouTTTov, absconditum) civitalis David
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tidcbilis : Vous remarquerez le grand nom-
bre lies Im'ihfS de l;i ville de D;ivid.

5" Division, di.ssen-.i()ii , parli;ililé. 1. Cor.

11. 18. Audio si:issurns esse in(er vos : .]'ii])-

prenrls iju'ii y n des pariiaiiiés et îles divisions

carmi votis. Vov. Schisma.
' SCINll'HF.S. Vov. CiMPHES. — Ce mol en

Hébreu C:; (lunniin) si;;nifie )iropiemenl pc-

cliculi, i\> s poiiX. Il es! dans riixode, r. 8. v.

IG. 17. 18. cl Ps. loi. .31. cl c'est l.i (roi-ième

p'aic donl Dieu aflligea les E^yplieiis. Les

LXX onl lr.(di;il Ci' mot, ! s. lO'i. 31. p:!r

xvi-:;, pour .'.•jji-îç, rytiiphc!:, (jui si|inific des

poux de eliii'u, au lieu de pou\ en général ; cl

dans l'Kxodc, par ay.-A-eç, sciiiiiilifs, qui si{;ni-

fio i)lutôl des nioueiierons. C'est pot;r(|uoi les

inleiprèles prennent ordinairement ees ani-

maux formés di; la poussière piuiôl pour des

petites mouches importune^, iiuiuièics, qui

ont une trompe p;ir la()uelle elies percent la

peau, sucent le sang, cl piquent li'unenia-

iiière Irès-seiisible. kxod. 8. 16. Percute pal-

verein lerrcv , et fini sciniphes jier lotnm ter-

rain 3L<iijpti : Li's maeiciens de l'haraon

avouèrent qu'ils n'en pouvaient tiire de mê-
me, V. 19.

SClN'n!.L\, M. r,r. (7-ivOr,o. d'où l'on croit

qui- >ieiil le m< t latin. — 1° Eiiieelle. iMcli.

11. '^\. A sciniilln una nuij'lur ifinis : Il ne

faut qu'une élincelle pour allumer ui\ giand
feu. Sap. 2. 2. Serino, fcinlilla ad coinwoven-
diiin Cor nostrum : L'ànie est comme une
élincelle de IVu (|ui remue noire cœur ; ser-

tno est [iris pour res par un liéhraïsine. Le
sage parle selon l'opiniou do (juelques plii-

losoiihi'S ,
qui eroy.iii nt que l'ârm! n'éUtit

qu'un feu qui hriilait dans noire cœur, dont

on voyait paraîlre la luuiéc dans l.i respira-

tion , et qiiehiues étincelles dans la parole.

c. 11. 1!>. liceli. 28. IV.

2" Eiinielc. petite partie de quelque cho-

se. Eccli. 42. 23. Quam desidrrr.liilia oinnia

opéra rjus , ei taiiKiunm scintilla f/icc rsl con-

siilerare ; Que tous les ouvr.ij;ej <le Dieu sont

beaux à eoiisidcn-r ; mais nous n'en eonn.iis-

sons que la ii oindre paitie . (jui n'esl que
comme une élinielle lie la puissance et de

la s;!(;rsv(> de Dieu.
3" Ce(iuicsi lumineux , éclatant et glorieux.

S.ip. -i. 7. ruh/ebinil jusli et tamqitain scin-

tUlœ in arnnduirto iliaeurrent : Les justes

hrilicront, i's t!inee!l( i ont comme de> Icux

(ini courent .m travers des roseaux ; Gr. dans

(lu chau'ue. Celte expression ni.uiiue que les

justes serciii tnnt remplis e la lumière et

de la gloire de rimniortalité, et dins râin(>,

et d.ins le coins, et qu'ils brilleront connue

lies feux qui luû eut (iueli|ue clio>c «le lé;ier

ft bien couiluistible. Voy. Ani:MiM\KTiM.

Ezerh. 1. 7. IJt scinlillœ quasi aspectus wris

candrniis ; Heh. et scintillantes : Les pieds de

ces animaux mysliqu"s paraissaient tout

b'illanis , comme la lueur et l'ecl.it qui sort

i'un airain tncii poli.

V° Co ((ui est nuisible et pernicieux. Isa. 1.

31. Opiis vesirum qu'ici scmlitld : Votre ou-
vrage sera eiunmc une étincelle de t'en qui

l'ci brasera.sins (ju'il y a il perso nue pourl'é-

teiudie. Le i>roplièle parle des idolâtres qifl
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travaillaient à embellir leurs idoles, et à les

enrif hir.

SCIKE; yi-jùay.ti-j , eiSe/v. Voy. CoGWOSCEHK.
Du grec îo-yj, ou hir,,, scio. — 1° Savoir, ron-
naitre, être assuré de qucl(|ue chose. Ps. 93.
11. Doiiiinus scit coqiialiones liomimnn :

Dieu connail les pensci's des hommes. Eccli.

9. o. Yirenies sciuut se esse murituros : Les
vivants savent qu'ils doivent mouiir. Math.
6. V. 8. 32. c. 2!. 36. Joan. 2. 25. c. 3. 11.

Quod scimus, loquimur : N<'us ne disons que
ce que nous savons bien. Kom. 3. 19. c. 7.

l'i. elc. D'oii viciil «elle f;içon de parler, Sri-

lo , ou scilole : Sichez: pour assurer quel-
qu'un comme d'une chose indubitable. Ps. k.

4-. Scitute quonidin mirificarit Uominus san-
ctuin suuin : Sachez qie Dieu a rendu soa
saint admir,ible.\'ov. Mirificare. Eccli. 2. 11.

Jer. 26. 15. Matlb.'24. 33. 2. Tim. 3. 1. elc.

2" Connaître p.ir la lumière d" la f'i. Job.

10.23. Scio quod Itedemptnr viens virit :h' sais

que mon Helemplcur est vivant. Houi. 5. 3.

1. Cor. 2. 12. 2. Cor. k. ik. r. 5. 1. etc.

3" U conuaîiie, avouer, être persuadé de
quebiui' cho-e. Apoc. 3. 9. Scietil quia ego di-

h'ji le : Ils ri coun.iîtront que je \ous aime.

P,^. 9',t. 3. Scilote quonidin tiotiiinus ipse est

Deus : Ueconnaiss' z que le Seigm ur que
nous a(lor!)ns est le seul vrai Dieu. Exod.
I'k V. V. 18. c. 16. V. 6. 12.

i° Entendre, tonceioir, comprendre. Frov.
1. 2. Ad scieudam sapimliam et discipliriain :

Les Pioverhes (Uit été écrils pour com[)ren-
dre les règles d'une sage conduite. Eccli. 17.

23. c. 8. 16. Eph 1. i8. c. 3. 19.

•i° Penser, croire, estimer. Malth. 2o. \.

2k 26. Scio quia liomo durus es : Je sais, je

me persu.ide que \ous êtes un liomme rude
et sévère.

6° Savoir d'une manière excellente et par-
ticulière. l.Cor. 8. -2, Si quis se c.iisliinat scire

aliquid : Quiconque estime savoir quelque
chose , et eu lire de la complaisance. Col. 4.

6. Ui sciitiis quomodo oporteat vos uuicuique

respondere : Eu sorte t\uc vous sachiez com-
nuMit vous devez répondre à chaque person-
ne. 1. Tliess. 4. 4.

7° Savoir, sVntcndre bien à quelque cho-
se, soil dans le manienn-nt des aff.iires.

Mallh. 27. ()3. Custodile sicut scitis : Usez-
cii selon votre prudence. Ainsi, iicscire. c'est

ne s'entendre pas bien à (iiielque chose.

Joan. II. 'i9. Vos nescitis quidquam : Vous
n'y entendez rien, soit d;ins ie^ ouvrages de
l'art. 2. Par. 2. 7. Qui sciât sculpere , v. 14.

Qui sciai cœlure : C'est-à-dire, qui soil habile

à ces ou\ rages.

S* (Considérer quelque chose , la peser el

l'ex/iriincr avec soin. Ilom. 6. 6. [Inc scien-

tes ,
quoinain velus lioino nosltr siami cruci-

fiTUs est : Sichaiit que noire vieil homme a

éié crncfié avec lui, v. 9. Scieniesquod Chri'

stus rcnirqens ex niortuis jam non morilnr :

Sichinl que Jésus-Christ éiant ressuscllé

d'entre les morts, ne mourra plus désormais,

c. n. 11. I. Cor. L'i. 18. 2. Cor. 1.7. c. 5. G.

1. Pet. ). 9. Jer. .'L l.'L etc. Voy. n. 1. Ainsi,

Ivccli. 12. 1. Si benefeccris , scito cui fccerif ;

Si vous faites du bien , sachez à qui vous le
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faites; faites-le avec discernement. Il ne s'a-

git p is di'cesaumôni'sordinaiiesqu'on donne
aux pauvres qui passent, mais des assistan-

ces plus considérables qu'on fait aux gens

de bien dans leur indigence. Il faut une
grande cxpériiMice, dit saint Basih", pour dis-

cerner ceux qui sont vérilalileinenl pauvres
d'avec ceux qui fout un métier cl ua art de
mendier,

9° Enseigner, parce qu'on n'enseigne que
ce que l'on sait. 1. Cor. ii. ii. Non judicavi me
scire alifjiiid inler vos nisi Jesunt Cluisiam
etliunc crucifixum : Je n'ai poini f.iil profes-

lion de savoir ouire chose parmi vous ()ue

Josus-Ciirisl , el Jésus-Christ erutifié; c'est-

à-dire, je n'ai pas cru devoir vous enseigner

auiie chose. 1. Tim. C. i. iVi7»i7 scieiis : Il ne

sait rien ; c'est-à-dire, il n'enseigne rien d'é-

diQ.inl.

10' R'connaîire, honorer, respecter. 1.

Par. 28. 9. Flli mi, scilo f'euin putris lui :

Mon fils, reconnaissez le Dieu de vos pères
avei' lout le res|iecl (|ue vous lui devez. Isa.

51. 7. Audile me, qui scilis jitsluin : Ecoulez-
moi, vous qui aimez la justice.

11° Aimer, Iraiter avec bonté, avoir soin.

Nahnni. 1. 7. Sriens speranies in se : Dieu a
soin de ceux qui e.-pèient en lui. Sap. 10. 5.

Scivit jiisiuin : Diru connut Abraham par
une connaissance d'approhiilion et d'amour;
la Sagesse le prévint par sa grâce ; elle le

sépiira d 'S méchants elle rendit jusle; Gr.
le trouva.

12° Eprouver, avoir part à quoique chose.

1. Reg. 3. 7. Ncc dum sciebat Dominiim : Sa-
muel ne savait pas encore la manièie dont
Dieu découvre ses secrets aux pro|jhèles;

il n'avait pas encore eu part à ses révéla-
tions.

13° Eprouver, ressentir la force ou la vertu

de quelqu'un ou de quelque chose. A il. 19. lo.

Jesitmnovi, et Paul utn svio [èiri^zciijOutj-.i a siùs

qui esi Paul. Voy.NossE. Job. 21. 19.6' it^n nd-
dideril, i«nc sc!c(;Lorsque Dieu l'aura puni,
il le ressentira. Ps. 9. 21. Ps. 108. 27. Ose.
9. 17. c. 2. 20. etc. Ainsi, Isa. '63. 3. Scicn-
tem infirmitalem : Qui sait ce que c'est que
souffrir.

\'*° Savoir par expérience, éprouver, pra-
tii|uer. AcI. 18. 2o. Sciens (i-lcxaiyiJai) lanlum
baplisma Joan/iii' ; .Vpollon n'avail connais-
sance que du bapiéme de Jean ; c'esi-à-dire,

qu'il n'avait été baptisé que de ce bapiéme.
Ps. 118. 124. Ut sciam testimonia tua : Afin
que je connaisse vos préceptes pour les pra-
tiquer. Voy. NoscERE el Ig.norare.

SCIllPUS, I. — Ue sirpare, allignre. Ce mol
signifie la même chose que juiu'its , du jonc,
qui sert à lier plusieurs choses. Job. 8. 11.

Numquid virere polest scirpus {TzxTzvpoç} abs-
qxte humoret Le jonc p'Ul-il conserver sa
verdeur sans humidité? Ce jonc en cet en-
droit est le papier, cet arbrisse.iu qui est

commun en Egyple , dont on faisait entre
autres choses du papier , leiiiiel arbrisseau
croissait dans les lieux bas el humides, lors-

que le Nil était débordé; mais iiuand les

eaux s'élaient retirées , il se séchait jusque
dans la racine.
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SCIRPEUS. A, UM. — Qui est fait de jonc.

Exod. 2. 3. Sumpsit fiscellam scirpeum {nàicM'

poç) : JocabeJ pril une corbeille de jonc ; c'est

ce jonc qui croît sur le bord du Nil, doal ou
fait aussi des paniers et des corbeilles.

SCiSClTARl ; n^-j6mt<jeai. — De scire.

1' Etre en peine de savoir quel(|ue chose,

la demander, s'en informer. Mallh. 2. It.

Sciscitabiitur ab eis ubi Chrisius nasccrelur i

Hérode s'eiiquil d'eux où devait naître le

Christ. Gènes. 40. 7. Sciscituttis est eos : Jo-
seph leur en di^iniiuia le sujet, c. 2V. 'i8. c.

43. 7. Judie. 18. S. Dan. 1. 20. c. 13. l'^.

2" Consuller les devins. Levil. 19. 31. Nec
ab ariolis aliquid sciscitemini (p«vT ùi^Oat) :

Ne failes point de questions à ceux qui de-
vinent. Drui. 18. 10. Nec inienialur in te qtti

ai iolos sci'-cilelur : QyiW ne se trouve per-

sonne parmi vous qui consulte les ik'vins.

1. R( g. 28. "i.Quœrilc mihi mulierem liabcn-

temPi/diunem... et sciscilabor (ÇryTeiv, (juœrcre]

per illum : l^hercbez-iuoi une leuimi! iiui ait

l'esprii de Python; c'est-à-dire , de divina-
lioii et de magie , alin que je sache par elle

ce qui nous doit arriver. Siiil convinetlait

un péché que la loi défend. lit expressément,
d'inlerroger les morls pour apprendre d'eux
la vérité : c'est ce qui s'apr^olle Nécro-
mancie.

SCITUM , i; vi,t/or. Voy. Lex. —De Sci-
scere.

Une ordonnance , on ordre. Eslh. 3. 8,
Iiisuper et régis scila conlcmnens : Le peuple
Juif, disait Aman au roi, méprise les ordres
devoire majes'.é.

SCIUS, II. De scire.

Un homme qui sait, qui a de l'intelligence
cl de la pénétration, Eceli. 21. 18. Verbuin
sapiens, quodcumijip. audierit jic/us (èttitt/j-

fi'^v , sciens], laudubit , et ad se adjiciet : Un-
homme intelligenl, qui euleiiil quelque pa-
role édifiante , l'estime el se l'applique à
lui-même. De même L>ocfi<s. Prov. 17. 27.

SCOPA, s.; SCOPjE, arum. — De scabere.

,

ou du Grec irv.in-TSiv, l'udcre.

Un balai. D'où viennent ces façons de par-
ler figurées :

1' Scopa tercre : Racler avec le balai, ne
laisser rien de reste, pour marquer la des-
truclion entière de quelque chose. Isa. 14..

23. Scopabo eani in scopa terens ; Je la net-
toierai, et j'en jetterai jusq:j'aux moindres
restes. Le Prophète parle de la desiruclion
dii B ibylone

,
que Dieu voulait abolir eu-«

tiéiemeiit. Voy. .Mundare. 3. Reg. li. 10.
2' Scopis inundare : Nettoyer

,
préparer.

Mallli. 12. 44. Luc. 11. 26.1nvenit eam scopis
mundulam {axf,o-ùit)ui.} : Lorsque l'esprit im-
pur est sorti d'un homme , et qu'en y reve-
nant , comme d ins sa maison, il l.i trouve
vide, nettoyée et parée , c'est-à-dire, que cet
homme, par sa négligence et sou oisiveté

,

a préparé el comme neiloyé la maison de
son cœur, pour recevoir un tel h6te qui
se plaît à cette sorte d'appareil ; car ia mol-
lesse cl la lâcheté sont les orneuients qu'il
rceherciie.

SCOPARE. — De scopa,
Balr.yir, et par métaphore, raser, racler^
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moindres restes. Vwy.
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détruire jasqn'anx
ScopA. n. 1.

SCOPERE. — De «ryâTrrstv. Voy. ScnPA.
Balayer, d'où vient aussi pur nicla|iliorc,

Scopere spiritum ; Remuer, agili r son es-

prit. Ps. 7G. 7. Excrcilabar et scopebam
((77à));(v, Sarrire] spirilum meum : Je roulais

des pensées dans mon cciuir, et j'en avais
l'esprit agile, comme on remue ce qu'on ba-
laie, en faisant réflexion, lanlôl aux juge-

ments redoutables de Dieu, taiilôl à sa bonté
envers les siens, tanlôl à sa (idélilé dans
l'exéiution de ses promesses, el à d'autres

choses semblables. Heb. Scrulnbar : Je re-

cherchais avec soin ; Gr. Fodiebam, sarrie-

bam, qui signifie. Remuer la terre avec le

sarcloir, pour en ôter les mauvaises herbes:
ce qui marque aussi l'examen qu'on lait de
sa conscience.

SCOPULUS, l; «y.poiTopiov. — Du Gr. ay.oizù.o;,

de cxoirûv, speculari.

Un rocher, ^um. 2i. io. Scopuli torren-
tiuin incliiifiti snnt : Les rochers qui sont
sur les torrents se sont avancés. Voy. Incli-
NARE. n. k. 1. lieg. li. v. 4.5. Inmodum
dentiiim scopnti {iréTpa) hinc et inde prœrvpli:
Il y avait de côté el d'autre des rochers fort

escarpés, qui s'élevaient en pointe comme des
dents.

SCORIA, .e; rrxwpûx.. — De av.wp, stercits

Ce mot signifie proprement l'écume de
quelque métal que ce soit , lorsqu'on le pu-
rifie ; mais par métaphore, il marque la cor-
ruption des mœurs, el le déchet de la pureté
et de la sincérité de l'esprit. Isa. 1. 22. Ar-
yentum tuum versum est in scorimn : Votre
argent s'est changé en écume, c'est-à-dire

,

il s'est fait un grand changement dans vos
mœurs, v. 23. Excoqunm ad purum scoriain
tuum : Je vous purifierai de voire écume par
le feu. Celle séparation de ce qu'il y a d'im-
pur dans l'or spirituel de l'âiue, ne se fait

que par le feu de l'affliction. Voy. Exco-
QUEHE. De même, Ezech. 22. v. 18. 19. Versa
est mihi domus Israël in scoriam : La maison
d'Israël s'est changée en écume. Les Israé-
lites qui étaient auparavant purs et précieux
comme l'or el l'argent par la pureté de leurs
mœurs, la majesié de leur religion, el par
leurs autres avantages dont Dieu les enri-
chissail, sont devenus comme de l'écume

,

el ont terni tout cet éclat par leur idolâtrie

et leurs autres crimes : la crasse de l'argent
doit en être séparée, afin qu'on puisse le

travailler.

SCOUPIO, ou SCORPIUS; Gr. c^ipmoç. —
1° Un scorpion, pelit anim.il venimeux ijui

pique avec un aiguillon qu'il a à la queue.
Apec. 9. 3. Data est illis polesias, sicut hn-

bent polestalem scorpioties terrœ : 11 leur fut

donné le même pouvoir (ju'ont les scorpions
de la terre

,
qui csl di' fiirc des plaies

cruelles qui affligent beaucoup, v. 5. On leur
donna le pouvoir, non de les tuer, mais de
les lourn.enter; et le mal qu'elles foui est

semblable à celui que fait le scorpion quand
il a bli's&é l'honime. Voy. Locusta. Deul. H.
1"). Kccli. 2G. 10. c. ;j9. 3G. D'où vient , Cal-
care supra terpentes et tcorpiones : Fouler-

980

aux pieds les serpents et les scorpions. Luc.
10. ik. Ce qui s'entend, ou des véritables
serpents, ou des démons. Voy. Calcare.

2° Chose nuisible et pernicieuse. Luc. 11.

12. Si petierit orum. ninnrjtiid porrif/ft illi

scorpionem : Si son fils lui deioande im œuf,
lui donnera-t-il un scorpion ? Les pères ne
donnent que de bonnes choses à leurs en-
fants. On oppose le s<or|;ion à l'œuf, parce
qu'on présente quelquefois un scorpion en-
fermé dans une coque d'œuf.

3° Qui est malicieux el cruel. Ezerh. 2. 6.

Citm scorpionibus habitas : C'est a\ec des
scorpions que vous demeurez; c'est à des
scorpions avec qui vous avez affaire. Les
Juifs sont appelés des scorpions , à cause de
leur malignité pernicieuse, qu'ils tâchaient
de couvrir sous de belles apparences.

4° Un fouet armé de fer en forme de scor-

pions. 3. Rcg. 12. V. 11. U. 2. Par. 10. v.
11. Ik. Ego vcro cœdam vos scorpiouibiis :

]\Ion Père vous a battus avec des verges , et

moi je vous châtierai avec des verges de fer.

Le mot Hébreu signifie scorpion, el épine.

Ainsi quel(]ucs-uns croient que le mot de
scorpion signifie des verges d'épines, telles

que sont celles qui sont sur les haies tout

hérissées d'aiguillons.

5° Une sorte de machine de guerre pour
jeter des traits. 1. Mac. 6. ^l.Stattiit illic

bnllistas... et scurpios (cy.opiiiStov) ad millen-

dds sagittas : 11 fit dresser devant le temple
des machines pour jeter des traits et des

flèches. Ces machines ont été appelées des

scorpions, soit à cause qu'elles ressemblent

à CCS animaux , soit parce que leurs coups
sont mortels , comme le sont les morsures
du scorpion.

6° Un nom de lieu qui s'appelle la Montée
du Scorpioti. Num. 3't. k. Circuibunt Auslra-

lem plagnm per ascensum scorpionis (ÙTiùSa-

aiî) : Les confins du midi seront le long de

la montée du Scorpion, Hebr. Dn~py iSva

{Maule-Jhicrabini) , Ascettsus, Acrubtm, ou
Scorpiomim. C'est une montagne qui sort de

borne à la terre de Chanaan du côté de

riduméc. On croit (juc c'est le pays qui

s'appelle Arrabalbène. 1. Macli. 5. 3. selon

le sentiment de saint Jérôme sur li! prender

chap. d'.\bdias. Quœ vergit ad scorpionetn,

id est ad omncm Acraballtenam. Voy. Acra-
BATHENA. Jer. 15. 3. Judic. 1. 36.

SCORTUM, I. — Ce mot, qu'on peut tirer

du Grec yt^pvTov , Saccxis pelliccus , signifie

proprement le cuir, la peau des animaux ;

mais par abus el pour marquer une chose

vile el méprisable, il signifie :

Une fcnune débauchée, une prostituée,

parce que d'ordinaire ces femmes se tenaient

dans des lieux couverts de ces sortes de

peaux. Prov. G. 26. Preliuin scorti {nôp-n)

vix est unius p,'/ui.< ; Une pro-tituéc ne vaut

pas un morce.iii de pain; Ilib. L'altiche-

meut à la prostituée réduira l'hiiunnc jus(|u'à

avoir à peine un morceau de pain. c. 29. 3.

Çui nulril scorla. perdit subslanliam : Celui

qui nourrit des pro>tiluécs perdra son bien.

Gcn. 3i. 31. c. 3b. 22. Lcvil. 21. 7. Num,
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25. G. Deut. 23. 2. Voy. Mamzer. Job.

31. 10.

SCORTARI ; wopjùttv. — Mener une vie

infâme, faire une vio de débauché. 2. ISIach.

G. 4. Temptum Inxuria et comessationibus

Gentium erat plénum, et scortanliuin cum
ttierelricibus ; Le temple était plein de Gen-
tils, qui passaient le temps dans la débau-

che, à boire et à manger avec excès, et à
fivre avec des prostituées : c'était du temps
d'Aiiliochus.

SCOATATOR, is; 7ro/)veùwv.—Un débauché,
un itnpudiciue. Deut. 23. 17. Non eril mere-

trix de filiaftus Israël , nec scorlator de filiis

Israël : 11 n'y aura point de femme prosli-

tuée d'entre les filles d'Israël, ni de fornica-

tcurel d'abominable d'entre les enfants d'Is-

raël. Ce péché est défendu et condamné
dans l'Eciilurc comme un grand péché

,

tant dans les hotnmes que dans les femmes.
SCRIBA, je; Gv. y/aafi.nKTeùf. Heb. 193 {So-

pher), et -\nîf{Soter).

Ce nom, qui vient de scribere, signifie un
secrétaire, uu homme qui est au service de
quelqu'un pour écrire, ou des lettres, ou
autres choses ; il signifie aussi ceux, qui
écrivent des actes publics, comme les gref-
fiers et les notaires ; mais, dans l'Ecriture,

il a plusieurs antres significations diffé-

rentes , qui se réduisent pçesque à ces deux
principales , ou de ceux qui faisaient les

actes publics , ou de ceux qui interprétaient
la loi.

1" Uu écrivain qui sait bien écrire. Ps. 44..

2. Lingua mea calamus Scribœ velociler scri-

bentis : Ma langue est comme la plume d'un
très-habile écrivain. Les écrivains sacrés ne
sont que la plume du Saint-Esprit pour écrire

les livres canoniques. Jercm. 36. 23. Scidit
itlud scalpello scribœ : 11 le coupa avec uu
canif d'écrivain.

2° Ceux qui servaient de secrétaires ou
d'assesseurs aux rois. 2. lleg. 8. 17. Saraias,
scriba : Saraïas était secrétaire du roi. c. 20.

25. Siva, scriba. k. Reg. 12. 10. Ascendebat
scriba régis et pontife v : Le secrétaire du
roi venait avec le pontife, c. 18. v. 18. 37. c.

19. 2. 1. Par. 18. 16. Isa. 36. v. 3. 22. c. 37.

2. Jerem. 36. v. 12. 20. 21. c. 37. v. 14.

19 etc. Mais il paraît que le roi des Juifs et

celui des Perses avaient deux sortes de scri-

bes , l'un qui lui servait de secrétaire ou de
chancelier, comme Eslh. 3. 12. c. 8. 9. L'au-
tre était un des principaux officiers de son
armée, qui tenait registre de tous ceux qui
s'enrôlaient. Jerem. 52. 25. Tulit scribam
principein mililum : Le général de l'armée de
Nabuchodonosor enleva, eiUr'autres, l'un
des principaux officiers de l'armée de Scdé-
cias, qui ^st appelé Sopher. k. lleg. 25. 19.
Mais ce mut Helireu est mis pour Scriba

,

qu'il signifie. Ainsi, 2. Par. 26. 11. Procede-
batit ad prœlia sub manu Jehiel scribœ. Ces
sortes d'officiers sont appelés Scribœ populi.
1. Mac. 5. 42. Staluit scribas populi secus
torrentem : Il mit le long du torrent les

officiers qui avaient le rôle des geus de
guerre.

3" Ceux qui faisaient les actes, comme les

notaires publics, les greffiers. 1. Par. 2. 55.

Cognutiones quoqiie Scribaruiu habiliintitim

in Jubés... hi sunt Cinœi : Les Cinéens en-
tr'aulres se servaient de notaires ; parce
qu'ils n'avaient point de part aux biens des
tribus: il semble que lePsalniiste lait allusion
à ces Scribes, Ps. 4'*. 2. Lingua mea adamus
Scribœ.Voy. n. 1. Act. lit. 35. Cum sedasset

Scriba turbas : Le greffier delà ville lesayant
apaisés.

4° Secrétaire particulier, qui sert pour
écrire des lettres ou autres choses. Jer. 36.

26. Prœcepit Rex... ut coviprehenderenC lia-

rucli Scribam. v. 32. Baruch écrivait ce que
Jérémie lui dictait.

5° Un homme savant, habile, éclairé. Eccli.

38. 25. Sapienlia Scribœ in tempore vacui-
talis : C'est dans le loisir et la retraite que
les savants acquièrent la sagesse, c. 10. 5.

Super faciem Scribœ imponet honorem suum:
Dieu honorera la personne du sage du gou-
vernement des autres. Le mol Sopher, en
Hébreu, signifie un homme sage et savant
dans la loi ; du motnSD ( Sapfiar), compter.

G" Docteur de la loi
,

qui l'enseignait au
peuple, comme sont aujourd'hui les docteurs

en théologie. Matih. 23.2. Super cathedram
Moijsi sederunt Scribœ et Pharisœi : Les doc-
teurs de la loi et les pharisiens sont assis

sur la chaire de Moïse; c'est-à-dire, avec
autorité d'enseigner et de juger de ce qui
regarde la loi : comme Moïse a le premier
donné la loi, il l'a aussi expliquée le premier;
il en a instruit Josué ; celui-ci en a instruit

d'autres; etc'élaientprincipalemenl des Lévi-
tes qui étaient chargés d'interpréter la loi

au peuple ; c'est d'eux dont il est si souvent
fait mention dans le Nouveau Testament.
Maltb. 5.20. c. 7. 29. c. 8. 19. c. 9. 3. etc.

Ils étaient chargés de trois choses:
1° D'écrire la loi. Jerem. 8. 8. Vere men-

dacium operatus est stylus mendax Scribarum

:

C'est en vain que les docteurs de la loi tra-
vaillent à la décrire, puisque vous ne la gar-
dez point.

2'" De la lire au peuple. 2. Esdr. 8. 3. Legit

tn eo aperte inplatea: Esdraslut le livre de
la loi en présence de tout le peuple, v. 18.

Legit autem in Libro Legis Domini per dies

singidos, a die primo usque ad diem novissi-
mum. Luc. 10. 26. In Lege quid scriplum est?

quomodo legis? Que porte la loi? qu'y lisez-

vous ? 11 parle à un docteur de la loi.

3° De l'interpréter et de l'expliquer. MatIh.
2. 4. Et congregans omnes Principes Sacer-
dotum et Scribas populi, sciscilabalur ab ei$

ubi Christus nascerelur : Kcrodc ayant as-
semblé les princes des prêtres et les docteurs
du peuple, il s'enquit d'eux où devait naître

le Cîirist. Ils sont appelés Docteurs du peu-
ple, parce qu'ils étaient chargés de l'ensei-

gner et de lui expliquer la loi. Ainsi, Esdras
qui est appelé, l.Esd. 7. G. Scriba velox m
Lege Moysi : Un docteur versé dans la loi de
Mi)'ïse. V. 11. Scriba erudilus in sermonibus
et prœceplis Donnni : v. 12. Scriba Legis Dei
cœli dociissimus. \. 10. Paravil cor suum ul

investigaret Legem Domini, et fncerel, et do-
ceret in Israël prœceptum et judicium : H sa



disposa n rclierolier la loi du Seijïncur , à
f.iire l'I à enseigner lous scscoiiimaïuierDeiits:
c'est pour cela que les dix leurs de la Ici

soûl aiissi appelés Leqhperiii , wav/.r,; :

car ()uoi(|iie te mot scribu s'éloiide peiiora-
lernenl à lous ceux qui sci vaiciil di- noiuires
pour les alT.iirrs (lui.liqucs , hs Juifs dounè-
rent ce num par oxc- llciice à ces doclcurs,
dutil le principal ciupUii clail de coiix'rver
en leur enlier les livres sacrés . de lis iiiler-

prélcr et d'e\p;iiiiicr la loi au peuple, dans
Jclcuiplc ou dans les svuaj;ogUrs. Jean. 18.

^0. Aci. :2i. 12 Les Scrilies oui suciédé aux
proplièies, cl oui comuiencé a[)rès la capli-
vilé du lenips d'KsiJras. Au resie, le mut
Grec ypvfiucr.rsî; n'est p is toujours rendu vn
Laliii p.ir celui de Scriùœ ; mais aussi par ce-

lui de Bures, Piinciitcs, ou Prœcones. Ainsi,
il parait que rmterprcie Latin n'a pas tou-
jours été assuré di- ce que voulait due le mot
Grec '/(/«fif/.KT££5 , il s'e>.t pu taire que clui
qui Taisait les actes elles écrivait, servît à
plusieurs autres fonctions.

SG'UBEiŒ.—Ce verbe vient nu de yoi/.-^în,

OU! sijçuilie la même chose , ou de IHeiu-eu
Chercb, slijlas, cœluiu : on écrivait en buri-
nant sur 'les tabU-lles enduites di- cire.

1° Ecrire, loi (uer des car.iclères. Joui. 8.

V. 6. 8. Diijito scnbibnt in terra. Il éiriv.iil

avec son doigt sur la terre ; l'on ne sait point
ce qu'il écrivait ; mais il le faisait pour leur
dimuiT occasion de se rctiier. c. 19. 22. Qiiod
scripsi, .«cn'p.s/; Ce «lue j'ai écrit, est écrit;

c'esi parla providence divine que Pila te a t un-

firme par son léniojgiiage, ce (jui l'sl tics-vrai

sans le savo r, aussi bien que Caïplie. Daii.

5. 5. G il.t. G. J l. 2. Tbess. 3. 17. etc. Ainsi

l'on écrit ses seiitnncnls au^t absents. Act.

13. 20. c. 18. 27. c. 25. 20. etc.

iJe ce mot viennent ces façons de parler :

Scribcri' intus et foris ; Ecrire au dedans et

au dehors ; c'est-à-dire, des deux côtés du
parchemin, pour manjurr iiu'il y avait une
Jurande (|uantllé de choses écrites. Ezech, 2.

9. Eral hirulutxis liber... qui eral scriptus

intus et f'nis : Les anciens écrivaient sur des
parchemins qu'ils roulaient autour d'un cy-
lindre.

Scribere stijlo fcrreo : Ecrire avec un pnin-

Ç'on de IVr pour marquer (lu'on veut que ce

qu'on é' rit dure lonfîtcmps, et ne se puisse

effacer. Job. 1"J. v. 2.'i. 2i. Quis mihi trihiiat

ut scribaiilur sermones wiei... .ilijln fcrreo?
Job a obtenu plus ([u'il ne sonhailail, piiis-

qui' ce qu'il a dit ou diilé, a été reçu dans
toute la suite lies siècles. Jerem 17. 1. Prcra-

tuin Jttdn scriptuin c>< slijlo ferreo : C'est

dans la conscience où le pèche demeure (,'ra-

vé jusqu'à «e qu'on paraisse au liibuuai de
Dieu pour élre ex()ié.

Scripium esse coriitn Deo : Tîlre nu demeu-
rer écrit devant Dieu. Isa. t'5. G. Eicc at rip-

lum est curam me : Leur pèche c<l éciit de-
vant mes yeux; c'est-à-(lii e, que Dieu lésait

et qu'il ne l'oubliera point. Voy. Ksth. 2.23.
Scriptuin hiibirc in [runle nomrn Dei et

/l(/«i ; .\voir le no;ii de Dieu et de l'agneau
écrit sur le front ; c'est être reconnu publi-
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queraent pour serviteur de Dieu, et être tout
consacré à publier ses louanges dans l'éter-

nité. Apoc. li. 1. c. 22. V. De même, avoir
un nom nouveau écrit sur une pierre blan-
che, c 2. 17. C'est être reconnu Fils de Dieu, .

et absous de ses péchés : ce qui est manqué
par la pierre blanche. Voy. Calculcs. C esl

en ce sens aussi que Dieu écrit sur ses Elus
sou nom et celui de la nouvelle Jérusalem,
dont ils sont ciloyens. Apoc. ',]. 12.

Scripium esse in cœlis .-Etre écrit dans le

ciel ; c'est avoir p;;rt à la béatiludi' éternel'e.

Luc. 10. i20 Gundete quod nomina veatra
scriplii siinl in cœlis : Kéjouissez-vous de ce
que vos noms sont é-rits dans le ciel ; c'est-

à-dire, de ce que vous en êtes citoyens , et

que vous avez part au royaume de Dieu : au
coniraire. Cire éeril sur la terre, c'est n'avoir
pirt qu'à ce qui est sur la terre. Jerem.
17. 13.

Scribere manu sua Domino : Ecrire de sa
main. Je suis au Seigneur, c'est faire profes-

sion d'être à Dieu, el s'engager à son ser-
vice. Isa. 44 5.

2' Nombrer, compter. Isa. 10. 19. Puer
scribel eos : Un enfant en ferait le dénom-
brement. Ps. C8. '2d. Ciim jusiis von scriban-

/ur : Qu'ils ne soient point mis au nombre
des jiisies.

.>" Donner par écrit, enseigner. 1. Joan. 2.

V. 7. 8. Ilerum mandnlunt nnvum scribo vobis:

Je vous dis (|ue le commanilemeut dont je

vous parle est nouveau, parce qu'il ne s'ac-

complit que par la grâce de la loi nouvelle,

c. 1 4. c. 3. v. 1.12. 13. U.21. 20. etc.

A;n<i, 1. Par. 28. 19. Omnia venerunl scripla

manu Domitii : 'Poules ces choses m'ont été

doiMiées écrites diî la main de Dieu.
4" Prescrire, ordonner. Ose. 8. 12. Scribam

ei iiiultipliccs Leijcs incas : Je leur avais pres-

crit un grand nombre d'ordonnances et de

lois. 1 . Cor. li. 37.

0° Ordonner, décerner, arrêter (les nr-

donnaiices et les arréis s'écrivent pour être

execulés). Jer. 22. 30. Scribe virum islum
slerilem : Ordonnez que cet homme soit sté-

rile ; c'e-^t-à-dire , faites enregistrer cela

comme un arrêt irrévocable. Joh. 13. 26.

Scnbis contra nu- am-iritudines : Vous décer-

nez conire moi des peines ainôres. Isa. 10.

1. Dan. 6.8. .Mire. 10.5. cic. Ainsi, Eecli.

i;S. 10. Qui scriptus es in judiriis tempornm
leiiire irocuiuiiam Domini : Vouscjui avez éié

destiné pour adoucir la colère du S igneur
pai' des jiigenieiils (juc vous exercerez au
temps piescril.

6' Ecrire la parole de Dieu, écrire ou par-

ler de sa part. Apoc. 1.11. Quoil ridis scri-

be. V. 19. c. 19. 9. c. 21. 5. Uom. 15. V. Qnw-
cinni/ue scripla siint ad nostrani doclrmam
scripla stinl : Tout ce qui est écrit dans les

lelires saillies, a été écrit pour noire inslruc-

lion.Luc.2l. 22. c. 22. 37. c. 2V. VV. Joan.

2. 17. c 12. 10. elc. et souvent dans le Nou-
veau ïestaiii; ni, Siiut scriptum est: Comme
il est écrit, sans citer le livre de l'Ecriture ;

parce que les Juifs qui h S avaient toujours

entre les mains, savaient précisément lei

enilroils.
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SCRIPTOR, is ; ypauy.ari<iç.—JJn écrivain.

Ezccli. 9. V. 2. 3. Atrniiienturiinn scriploris

ad renea ejus : l\ avait à son côié une écri-

toirc : c'était pour marciut-r ceux qui de-

vaieiil élre délivrés du carnage dans Jéru-

salem.
SCHiPTUiVT, I.—Un écrit ; d'où vient Scrip-

ta dimiilfre : Laisser par écrit. Eccli. 3J. 38.

Proplerea ub initia conftiniatussum, et con-
siliiitiis sain , et cnijitari, et scripln diniisi

{ypuf-n àfUvuL, Scripte miinilurr). i'ai été per-

suade dè> le cimiiiiencement de ce (|ue je vas

dire, je l'ai médité et l'ai lais-épar éciit; sa-

TLiir.iiui' tous les ouvrages de Dieu sont bons.

SCRJPTUK,\
; ypcKfn.—i' Ecriture, caractè-

res par ic!ii|Ufls se forme l'écriture. E\od.
32. 16. Scripturii qunque Dei enU sculpta in

tabalis : Les caractères de Dieu y étaient

gravés.
2° Ecriture, ce qui est écrit. Dan. 5. 7.

Quictttniiiie legerit scripttirum hnnc... pur-
pura vextietar : Quiconque pourra me lire

celle écnlure, et ce qu'elle siguilic , il Si ra

revêtu de pourpre. Nul ne put lire ni inter-

préter cette écriture miraculeuse que Da-
niel.

3° Un écrit tel qu'il soit ; soit un édit ou
des lutlres patentes d'un prince. 2. Par. 36.

22. 1. Esil. 1.1, Traduxil vocein in omni ré-

gna sua etiam per scripturain dicens : Il fit

publier par tout son rojanuie, et niéme par
écrit, en ces termes. Dan. 10. 21. ]n scrrplura

verilalis, i. e. vera ; C'est le décret de Dieu.
1. Mac. 14. v.27.48.

Soitunérrit généalogique, une généalogie
ou un dénombrement des ancêtres de quel-
qu'un. 1. Esdr.2. 62. Quœsierunt scripluram
genealogiœsuœ,elnon iiivener}tnt:Us clicrchè-

renl leur généalogie sans pouvoir la trouver.

2. 7. E.sdr.(i4. Hi quœsierunt scripturain suam
in censu : c'est la même chose que, Liber
generationis, Matih. 1.1. Voy. n. k.

Soit une promesse ou une obligation. Tob.
8. 2i. Fecit scripturam, ul pars dimidia quœ
superernt posl obiluin coruin, Tubiœ domtaio
dereniret.

Soit une épitre ou une lettre circulaire.

Esth. 9. 28. Nulli liceal duos hos dies absque
solemnilate transigere quos scripiura testniur:

Cet écrit, c'était la leiire circulaire que Mar-
dorliée avait envoyée de tous côtés.

Soit des registres ou des archives. (.Mac. 12.

21. Inventant est in scriplurn : Nous avons
trouvé dans nos archives. 2. Mac. 2. 4.

4.' Descripinin, dénombiem nt. Psal. 86.

6. Dominas narrabit in scriptui is populu-
rum et principum : Le Seigneur coinpiera
lui-même les peuples, dans la d:'Scripiioii

qu'il en doit faire ; savoir au jugement der-
nier. Ezeeh. 13. 9. In scripiura duinus Israël
non scribeniur ; ils ne seront point mis d ins
le dénombrement des Israé.iles qui revien-
dront de la captivité, car ils mourront.

5° C inlique, ariion de grâces. Isa. 38 9.
Scripiura (r/;o(7'.u/7i, tilio) Ezechiœ Régis
Juda : Canti(|ue d'Ezechias, Koi de Jucia,

pour rinnercier Dieu de la guerisou qu'il
avait n eue.

SCIUPTUHA ou SCIUPTUR.E
;
y^ayÀ. —

Ce mot, surtout dins le Nouveau Tes-
tanient, signifie I Ecriture sainte, qui est ap-
pelée par excellence. Ecriture, et se prend
en deux manières ; soil pour la parole de
Dieu, ou la doctrine céleste; so;l pour cette
iiiéme parole, exprimée par des caractère»
sensibles : en voici les signiticatiuns ditlé-

renl's :

1" L'Ecriture sainte, prise essentiellement
pour la parole de Dieu. Kom. 10. 8. Quid dû
cit srri/ilura. c. 4. 3 c. II. 2. etc.

2" D.ei! même qui paile dans l'Ecrilure.

Galat. 3. 22 Conclusit scripiura omnia sub
peccaio : La loi écrite a comme renlermé
tous les hoiiimes sous le péché ; c'esl-à-dire,

déclare qu'ils sont renier. nés : ce qui est at-

tribué à Dieu, Rom. 11. 32. Conclusit Deus
omnia in incredutilale. De même. Gai. 4. 30.

Quid dicil scripiura : c'est Sara
,

par l'in-

spirai ion de Dii'ii qui le dit. Gen. 21. 12. Uoin.
9. 11. L'icit scripiura Pharaoni : Dieu dit à
Piiaraou, d.iiis l'Ecriiuri', lixod. 9. 16. Gai.
3.8 Providens scripiura : Dieu, dans l'Ecri-

ture, prévoyant qu'il justirierait les nations
par la foi. Am^i, .Scripiura veritalis : Dan.
10. 21. Ce sont les décrets éternels de la vo-

louic tie Dieu.
3" Tous les livres canoniques de l'Ancien

Testament. Matili. 22. 2^. Ërralis nescienles

s.riplurus : V^m-i êtes dans l'erreur, parce
que vous ne comprenez point les Ecritures.

Luc. 24. v. 27. 32. Joan. 2. 22. c. 5. 39. c. 20.

9. 2. Tim. 3. 16. Omnis scripiura divinilui

inspiruta, ulilis est ad docendum, ad arguen-
duui, ad corripicndutn, ad erudiendum in jus-
titia : Toute écriiure qui est inspirée de
Dieu, est utile pour instruire, pour repren-
dre, pour corriger et pour conduire à la

piélé et à 11 justice.

SCRUPULL'S, I.—Ce mot vient de scrupus,
qui se fait de i Hebriu 2nn {liharab) aridus ;

c'est d.ins les lieux secs et arides que se
trouvent les petites pierres marquées parce
mot. Ainsi, il signifie une petite pierre,
ou gravois, qui entre dans les souliers

quand on marche sur le sable; et par méta-
phore.

Scrupule, inquiétude d'esprit. 1. Uog. 25.

31. Non eril tibi hue in singullum et inscru-
pulum ( o-zivozAov, O/J'ensio ) cordis Domino
meii, quod ejj'uderis sanquine.m innocuum : Le
cœur de mon Seigneur n'aura point ce scru-

pule ni ce remords, d'avoir répandu le sang
innocent.

SCr.UT.A, OROM.— Ce mot vient du Grec
ypÙTu, qui signifie la mêine chose; de vieux
drap, aux, de vieilles ferrailles , et d'autres

ciioses de celle sorte à vil prix ; mais dans
l'Ecriture, sc/afa signifie des choses curieu-
ses on précieuses. 3. R g. 10. \'â. Excepta eo

quod (i/j'ercbnnt viri qui super cectigaliaenint

et negolialores, universique scruta vendenles

[î'ijLizopi-joiiiT/a'., Mercutares) : Sans ce que lui

rapportaient ceux qui avaient l'intendance
des tribus, les gens de trafic, les marchands
de clioses curieuses ; H' Or. d'aromates et de
parfums. Quel ;ue--uiis croieiU que, Vendefi'

les scruta, signifient des marchands qui
vendent plusieurs sortes de choses en d&tail.
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2 Esdr. 3.50. p TOTTôAat, Omnegenus mercium
reiulitores, auir. ininularum ac reruin viliitin

institores: Vendeurs de ferrailles et d'autres

choses usées.

SCRUTARI ; è,o£uv«ï , èUf.--j-Mv. — Ce verbe

est dérivé du mot scruta : ainsi , ii signije

proprement , tirer quel.iue ravjiudcrie des

ruines d'un bâlinuiil, ou de quelqu'aulre

endroit où l'on jette ce qui ne sert à rien ;

fouiller, fureter partout : dans llicriture,

1° Fouiller, eherilicr partout. Gen. 31. v.

32. 3i. 37. ScriilalHs es omnem supelUctilem:

Vous avez fouillé tout ce (pii est à moi. c.

U. 12. 3. Reg. 20. G. Job. 28. 11. Amos. 9. 3.

Abd. V. G. Soph. 1. 12. Voyez Lucerna. 1.

Mac. 3. 47.

A quoi se peut rapporter, Percer, creuser.

Isa. 22. 5. Scrittans nnintm : Je la vois qui

perce la muraille ; Hebr. qui la renvers(;.
2" Considérer atlenlivemeut, reconnaître,

visiter avec soin. 1. Par. 19. 3. Nec (inimad-

verlisquodul explorent et invcstiijcnt, et scra-

tentur terrain tuain, venerint ad le: Vous ne

voyez pas qu'ils sont venus vous voir, pour
reconnaître et considérer le pays.

De même. Examiner avec soin, rechercher,

approfondir ; soit pour savoir. Joan. 5. 39.

Scrulamini Scripturas : Vous lisez avec soin

les Ecritures, c. 7.53. Ad. 17. 11. 1. Pelr. 1.

V. 10. 11. Judith. 8. 33. Prov. 28. 11. etc. soit

pour pratiquer, Ps. 118. 2. lieciti qui scru-

tantiir (Heb. cusiodiunt) mandata tua v. 3i.

G9. 115. 129. soit pour corriger ou punir.

Thren. 3. 40. ScnUemur vias nostras. Job.

10. 6.

.'5° Connaître exactement, pénétrer , voir

clairement. 1. Cor. 2. 10. Spirilns omnia

scrutatur etiam profunda Dci : L'esprit pé-

nètre tout, t't même ce qu'il y a en Dieu de

plus profond et de plus caciiè. 1. Parai. 28.

9. Job. 30. 23. l'sal. 7. 10. Sap. C. h.

!*'• Inventer iiuehiue chose, y bien penser,

la méditer. Ps. G3. 7. Scrutati sunl iniqui-

tates, defecerunt scrulantes : lli ont cherché

de tous côtés les moyens de commettre des

injustices , et se sont épuisés dans celte re-

cherche; aalr. Ils ont cherché des crimes

pour m'en accnser; . ou bien, des voiis in-

justes pour me perdre.

o" Enlever, emporter. Ps. 108. il. Scrnle-

tur fenerulor omnem substantiam ejus : Que
l'usurier lui enlève tout son bÎL'n : les usu-
riers employent volontiers des gens de jus-

tice qui cherchent avec soin dans une mai-

Son ce qu'ils peuvent saisir et emporter.

G» Faire avec soin, d'une manière exacte.

Eccli. 16. 25. Scrulabor cnurravc sapicnliam :

J'annoncerai la sagesse avec exactitude (cv

ky.pi"iia) et sans méier rien de faux.
7° Solliciter, tâcher de corrompre. Ec-

cli. k\. '11. Ne scrutcris anciUnm ejus : Ne
lûchez point de débauclicr sa servante^; Gr.

n'en usi'z point avec trop de curiosité [Utc'o

ircpitf^iv!) à l'égard de sa sériante.

SCItUTA'l'OU, is. — Qui recherche avec

curiosité; soit les secrets de la nature. Isa.

i.0.23. QuidiU sccrelurumscrutittores ('/ex'-''')

guati non sint : Dieu anéantit ceux qui re-
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avec tant ae soin les secrets decherchent
la nature.

Soit les secrets de la majesté divine. Prov.
25. 27. Sicut f/«t mel mnltuin coinedil , non
est ei bonuin; sic qui scrutatur est majestalis

,

opprimetur a f/toria ; Comme celui (iiii mange
avec exiès les choses qui sont agréables à
son goût, en est incommodé : ainsi, celui

qui n cherche avec trop de curiosité les

secrets de la majesté de Dieu , il se trouve
opprimé par l'éclat de sa gloire, tout confus
devoir son ignorance, étant ébloui cl ac-
cablé par l'élévation de ces vérités qui sont
au-dessus de la portée de nos esprits.

SCRUTIMUM, II, l-ipt<'--";(jiç.— De scrtitari.

Recherche, invention, dessein prémé-
dité. Psal. 63. 7. Defecerunt scrutantes scru-

tinio : Ils se sont éjiuisés dans leurs re-

cherches et leurs desseins.

SCULPERE. — De -/a-j^zo.

1° Graver. Exod. 28. v. 9. il. Sculpes eos

nominibus filiurum Israël ; Vous y graverez
les noms des eiilmts d'Israël, v. 36. c. 32.

IG. c. 35. 33. c. 39. v. 6. ik. etc.

2'' Tailler en bosse. 3. Reg. G. v. 29. 32.

35. Sculpsit ( iy/o),àn-Tetï ) Clierubim : H fit

tailler des Chérubins, c. 7. 36. Deut. 4-. v.

16. 23. 2. Par. 3. 5. Sap. 13. Jo. c. 15. k. 1.

Mac. 13. 29.

SCUPTILE , is; y)iu-Tov.— Ce mot en Hé-
breu S^î (Pesé/), est rendu par les interprè-

tes Grecs, tantôt par ôtya/fia. Isa. 29. 9.

tantôt par eùùv. c. 40. v. 19. 20. tantôt par

eïïcj/ov. Exod. 20. 4. et souvent par celui de

-//.-Tov. Lev. 26. 1. Dent. 4. 16. c. 5. 8. et

autres. Ainsi, il signifie proprement une
image taillée : que si elle se fait pour l'ado-

rer, c'est une idole, comme il se prend le

plus souvent.
1" Une image tailllée. Exod. 20. 4. LeviL

2!'). 1. Deut. 5. 8. Non faciès tibi sculplile :

Vous ne ferez point d'image taillée, !ii au-
cune ligure pour l'adorer, et pour lui ren-

dre le cuUe d'idolâtrie qui n'est dii qu'à

Dieu ; car l'honneur que l'Eglise rend aux
saintes images, est inliniment différent du
culte idolâtie, qui est défendu par ce pré-

cepte. Si on l'entend absolument de quelque
image que ce soit, il ne regarde que les

Juifs qui étaient portés à l'idolàlrie.

2° Une idole, une imagi; taillée de quelque

fausse divinité. Deut. 7. v. 5. 25. Maledictus

homo qui facit sculptile : Maudit celui qui

fait une image de sculpture, qui est l'abo-

mination du Seigneur, c. 7. v. o. 25. Judic.

17. v. 3. 4. c. 18. V. 14. 17. 18. etc. Mais il

faut remarquer que ce mot comprend ordi-

nairement toute image, soit en sculpture,

soit en fonte. Ps. 105. 2.). Soit en peinture, soil

en relief. Jer. 51. 17. Confusus oinuis con-

fldlor insculpiiti : Les statues sont devenues

la confusion de ceux ((ui les ont faites.

3' Sculpteur ou graveur. Exod. 28. 11,

Oprre sculploris \uOo-jf,yi-nn zi/r'^, ars lapida-

ria) et cielulura geminarii sculpcs eos : Voua

y emploierez l'art du sculpteur et du lapi-

dai ri-.

SCULPTILIS, E. —Taillé au ciseau, ou

ciselé. Eccli. 38. 28. Qui *<u/^i« signacula
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tculptilia : Le sculpteur qui forme des figu-

res laillcos au ciseau.

SCULPTURA, JE, sculpture. —Ce mol si-

pnifii', ou l'art di- la sciiipturc, ou les dil-

l'orenli's fi^urfS faites p.ir cet art sur quel-

<|ue mallère, ou rouvras;e enlier, qui
comprcnil les figures et la nialièrc.

1» L'art di' la sculpture. Isa. 4-3. 20. A'e-

scicrunl qui levant liijmun sciilplurœ suœ :

Ceux-là sont plongés ilans riji;uorance
, qui

élèvent en honneur une sculpture de bois

faite par leur art.

2° La sculpture, ou les figures que forme
cet art. 3. Reg. 7. v. .'!5. 37. Habens cœlatu-
ras suas varias(/ue sculpturas (o-OyxktTfia, iii-

lerraiile] : Ce liord était orné de gravures
et sculptures dilYérenles.

3° Toule sorte de gravure, ciselure ou
sculpliiie. 2. P.ir. 2. I4. Qui scit cœlnrc om-
nem sculpluram [y\vfh, sculptura] : Cet ha-
bile ouvrier que le roi Hirani avait envoyé
à Saloinou, savait toutes les manières de
représentiM" des figures sur la matière. Za-
char. 3. 9. Ecce ego cœlabo sculpturam cjiis :

3e taillerai moi-nicnie celle pierre avec le

ciseau ; celte pierre représente Jésus-Christ,
dont Dieu a formé le corps dans le sein de la

Vierge.
k' Un ouvrage de sculpture. Act. 17. 20.

Non debemus œstimare aura et urgcnto, aut
lapidi, scalpturœ {~/_«p'j.'/u.K, vpua sculptilc)

urtis et coyitationis huininis, divinum esse

simile : Nous ne devons pas croire que la

Divinité soii semblable à de l'or, à de l'ar-

gent, ou à de la pierre, aux ouvrages faits

par l'art et l'industi ie des iionmies. Le mot
Grec peut signifier toute sorte d'image ou
de figure qui représente une idole. 3. Ueg. 7.

2i. _£< sculpiura fÙTroo-T/iotyfta, fuient :i) sub-
ter labium circuibat illud : Cvllo sculpture,
qui était dessous le bord de cette nier;

c'étaient des manières de consoles qui l'en-

touraient. V. 28. Et sculpturœinler junctu-
ras : Il y avait des ouvrages de sculpture
entre les jointures. Ezech. kO. 22. Sculplurw
{<foivil, palwa) sccundum mensuram portœ :

L Hébreu elle Grec, portent des palmes qui
étaient autour di^ cette porte et au-dessus

;

et c'est la même chose que, c. hl.^lb. Cœtata
erant in ipsis ostiis templi Cherubim et

sculplurœ palmarum.
SCUIUIA , JE. — Ce mot, qu'on fait venir

de <7/.ùp , slercus, signifie un bouffon, un l'o-

lâlre, qui fait rire. 2. Reg. 0. 20. Quam glo-
riusus fuit hodie rex Israël discooperiens se

nnte ancillas servorum suorutn, et nudatus
est quasi nudelur iinus descurris : Que le roi

d'Israël a eu de gloire aujourd'hui , en se
découvrant devant les servantes de ses su-
jets, et paraissant nu, comme serait un
bouffon, Gr. ô^s^^oOuevo», Scdlalur. La vanité
de cette femme eniléo de la grandeur de sa
naissance, lui faisait mépriser l'humiliié de
Davi.l.

SCURRILlTAS,Tis. — Rouffonnerie, plai-

santerie. Ei)lies. 5. 4. Aut tnrpitudo, aut
slultiloquiam, aut scurrilitas {z-jt^utzcUx, ur-
banilus) qaœ ad rem nun periinet : Qu'on
u'enlende point parmi vous de paroles dés-
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honnêtes , ni de folles, ni de bouffonnes; ce
qui ne convient point à voire vocation. Le
mot Grec se prend presque toujours en
bonne part ; mais ce qui esi galanterie parmi
es p.iïens, est criminel parmi les chrétiens.
SCUTARIUS, II. — Ce mot, qui vient de

scHium, bouc il r, signifie, f celui qui fait de
ces sortes de boucliers, plus longs que lar-
ges; faiseurs d'écus : dans l'Ecriture, il si-

gnifie comme scutalus, celui qui porte cette
sorte de bouclier, qui porte l'écu. 3. Reg.
li. V. 27. 28. Tradidit ea in maiia ducum sai.-

tariorum : Roboam fit faire des boucliers
d'airain qu'il mit entre les mains des capi-
taines des gardes armés de boucliers; c'est

la même chose que 2. Par. 12. 1!). Tradidit
itlos (chjpeos) principibus sculariortim (n«p«-
rpé~/jj-j-£;, cursores) qui cuslodiebant lestibu-
luin palutii : Ceux qui avaient soin de ces
boucliers et qui s'en servaient, c'étaient les

gardes qui étaient à la porte du palais, v. 11.

Cuiiique inlruiret rex dunmm Domiiii, renie-
bnnt scutarii et tollebunt ea, iterumque refe-
rehant eos ad armamentarium suuin : Lors-
que le roi entrait dans le temple , ces
gardes prenaient ces boucliers, et ensuite
les remettaient dans l'arsenal : ces gardes
avaient leur demeure entre le temple et le

palais, k. Reg. 11. 6. Tertia pars sit ad por-
tant quœ est post habilaculum scutariorum.
et v. 19. Dcditxerunt regein de domo Dotnini,
et venerunt per viam portœ scutariorum in
palalium : Us conduisirent le roi hors delà
maison du Seigneur, et passèrent par l'en-
trée oii logeaient ceux qui portaient les

boucliers, qui menait au palais royal. L'Hé-
breu et le Grec les appellent coureurs ou
couriiers, parce qu'ils suivaient le roi à pied.

2° Un Soldat armé de son bouclier. 2.

Par. 14. 8. Uabuit Asa in exercitu suo... de
Benjamin scutariorum [rzlTÙa-ri; , scutariics)

et sagiltariorum ducenta ocloginla millia :

Asa avait dans son armée deux cent quatre-
vingt mille archers de la tribu de lîenja-
miii, armés de bijucliers.

SCUTATUS, I. — Qui porte un écu ou un
bouclier. Ezecli. 38. 5. Omnes sculati {izilTai:

£y5=5j_uivo;) et galeali : Tous avec le casaue
cl le bouclier.

SCUTRA , M. — De sculum.
C'est une espèce de vase rond et profond.

3. Reg. 7. V. 40. 4o. Fecit Hiram lebeles, et

scutras i^i^zp^asnp), et hamulas : Hiram fit

aussi des marmites, des chaudrons et des
ba^^sins ; il semble que le mol Grec ^sp^t-acTTrip,

caldarium, donne occasion de nommer ces
vases, des chaudrons, car on ne sait posi-
tivement si c'en était.

SGUTUM, I. Q^jpio;. Voy. Cltpeus. — Ce
mot vient de o-xùtoj, une peau, et signifie

proprement un bouclier de forme longue;
au lieu que chjpeus signifie un bouclier

rond ; néanmoins , on les confond dans
l'Ecrilure et dans les profanes, comme il

pTraît par les mois de sciitfa cl scutella, qui
viennent de scutum :

l°Un bouclier. 3. Reg. 10. 16. Fecit quogue
rex Sulomon ducenta scula {Sopù, lancea) de

auro pwissiin.0 : Le roi Salomon ûl faire
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aussi deut cents boucliers d'or trè-i-pur, cl

ilunna pour chaque bouclier si& cents sicles

d'or : c'étaient de grands boucliers, aux-
quels il oppose trois cenis auir^'S plus pe-

tits; Trecenlas pellas, dont cluicun élait re-

vêtu de trois mines d'or : ainsi, les deux
cents firands boucliers revenaient à deux
millions cinq ceni (juatre-vingl-douze mille

livres; et les trois cenls pelils revenaienl à

un million cent trenle -buit mille neuf cent

cinquante livres de noire monnaie. Le roi

d'Kgyite 1rs .nyanl enlevés, Roboam en fit

faire de riiivre in leur place. 3. Keg. li. v.

2. 6. -7. 2. Par. 9. 10. etc.

2° Toute sorte d'aimes, p.ir synecilnclie.

2. Par. 11. 12. In sinçjulis tirbibus fecit ar-

maiiiintiirium scutonnn : Uoboam établit

dans cliai|ue ville un arsenal pour garder
loulc sorte d'armes. Judith, o. IG. c. 9. 9.

Voy. PuiiFEUHE.

D'où viennent ces laçons de parler :

Apjireheiidf'rc sculum, nccipere, sumere,

arripere : Prend e en main le bnuelier; c'est-

à-dire, se préparer à coinballre ; ce qui se dit

de Dieu, qui preni en main la dé! nse d.s

gens de bien contre leurs ennemis. Ps. ',V*. 2.

App'elimde nnna et scutiim. Jer. 50. 4-2. Sap.

5. 20. Kecli. 37. o. Jerem. fi. 215 Ainsi, Epbes.
'j. IG. Suine7iles scutinn fidfi : ].i\ foi si ri de

bouclier eonire toutes les attaques du démon.
Comburere sctila : M ttre les armes an feu

;

c'est avoir remporté la victoire, et abattu la

force de l'ennemi. Ps. VS. 0. Scula voinburet

i'jni: de même, cnnfiinijere scntiim : \U\svr

les armes de ses ennemis; c'était la coutume
des victorieux d'en user de la sorte.

Purtfinlcs on tenunti's sciita : Les soldats

armés, qui sont maïqnés p.ir des gens qui

portent des boucliers. 1. Par. o. 18. 2. Par.

IV. 8. Jer. 4G. '^.

3° .\ssisl,tn(C , protection. Dent. 33. 20.

Siulum utuilii lui : Le Seigneur est le bou-
clier qui vous couvre; c'est-à-dire, votre pro-

tecteur. 2. Reg. 22. v. 3. 31. Sculuiiii^TTspv.a-

-ta-o;, J'roteclor'i est omitium speranliuin in

.se. Ps. 17. 31. Pioleclor. Ps. 3. 13. Ut scuto

(ôrr/ov) bonœ voluiitntis lues [buna voliiulale

%il scuta) coronasti Mo.f : Vous nous couvrez
de l'aniDur que vous avez pour nous, comme
d un bouclier. Ps. 90. ."i. Scuto [ô-nlo^] cirntin-

dubit te veritns e us : La \érite vous servira

de (lélense; c'esl-à-dirc , il vous défeinlra fi-

dèlement, s.ins vous abaniliioncr. Hi cl. 23.1 G.

4" (^e (|Ui couv re ou envrioine ^le tous co es

comme un bnuelier. 2. Tbren. 3. G5. Diihis

cis sculum (ùr£6«t,-7r(t7uo;, Uefrn.HO) cardis lii-

borem ttiiim : \ ^Mi^ leur mettrez comme un
bouelier sur le c<Eur, par le travail dont vous
les accablerez; vous couvrirez li ur «œur de

cliagrins et d'inquiétude^ ; I/ebr. r\2X2 {Me-
gintili) , Terjumentum. (Juelques inlerpièles

i'eiitendent de reiulureis^emeiit du co-nr;
vous leur donnerez votre malé>liclioii ; flehr.

nbxn {rii(i(il( li],e.i secratio.Yoy . Lauoii; nù il

parle d' s Chaldéens, (jui" avaient traité les

Juifs il'unc m.iiilère tiés-oulrageante; <nt il

parle (bs Juif-, mêmes à son propri' égard, à
cause des duretés qu'ils lui firent souffrir,

mais on jieut bien l'entendre de ces derniers,

par rapport à ce qu'ils firent souffrir à Jésus»
Cliri-I. dont Jérémie était la figure.

SCUTULUM , i; àa^rtSiax.,. — Un petit bou-
clier, ou quelque ornement qui en a la figure.

1. M ic. h. 57 Ornnverunt faciem templi co-
ronis nureis et scutulis : Ils parèrent le devant
du temple avec des couronnes d'or et de petits

éciissoiis; ces couronnes, à ce qu'on croit,

n'étaient faites (jne de fleurs et de guirlandes
liées de fils d'or; et ces p tils boucliers n'é-
taient que des ornements dorés qui en avaient
la ressemblance.
SCUTULATUS, a. um. — De sculum, unie

sculiihitd; r^oiy.u.ij.ii-u,\. estes variegnlœ.

Fait on tissu en rond comme un bcmclier.

Ezecli. 27. IG. Geiiimaiii et jiurpurum et scu-
tulnla et byssum et srricum proposuerunl in

mercdlH siw : Les marcliands ont exposé eo
Vente dans vos foires, di's pierres précieuses,

de la pourpre, de rielios éicdl'es en broilerie;

ces étolîi s travaillées de cette sm te, s'appel-

lent SciituUitii : parce (jue le tissu est ordi-
nairement partagé en plusieurs ronds ou
carreaux ; comme sont les toiles d'araignées,

(]iii sont aussi appelées 5tuJ«/aite, faites eu
forme de pelits bouclicrs.

SCYPHUS, 1. Gr. ax^yo.-. — Ce mol, qui est

grec , signifie proprement, une coupe , uiio

tasse, un.' gomlole l'aile à la ressemblance
d'une sorte de bateau.

1" Une coupe, une lasse à boire. Gènes. 4i.

2. Sci/pltttm (zovSj) meum aryenlenm poiie in

ore i(Hf(/(»uiiri!. ; Mettez ma coupe d'argent

à l'entrée du sac du plus jeune. 1. Reg. 26.

V. II. 12. i. Reg. 25. 14. 1. Esd. 19, Lccl. 2.

8. Jer. 35. 5.

2" Une figure de coupe. Exod. 2.'). 31. Fa~
des et ca)idel(d)rum ductile de nuro ynundis-

siwo, linslilc ejus et ailainos. scypiios (xoctnip),

et spliirralds , ac Idia ex ipso procedcntia :

Vous ferez nu cbandc lier de l'or le pins [itir,

battu au marteau par sa lige, ses branches,
ses coupes, ses pommes et ses lis tiui en sor-

tiront. V . 33. Très scypln quasi in nncis mudum
per cultmios siiii/uliis : l\ y auia trois coupes
en forme de noix à cli u|oe bi.inrhe. v. 3V.

Jn ipso autein caiidrlabro eruiU f/iKif iior scyphi

in nucis )?iorfi(»i ; Mais l.i lige du cbandclier

aura (]ualre coupes en l'orme de noix; l'hé-

breu porte, en forme d'amande par les côtés.

SCYTHA , ^ , Gr. axvOu,-. — 1" Un Scythe,

qui est natif de Siylliie. 2. Mach. 12. i9. Inde
ad ciritntem Sci/lhirniin (ibienint, i/iuc i;b Je-

rosoh/inis sexietitis stiidiis abcnil : Lnsuite ils

vinrent fondre sur l.i ville de S(ylliO|>olis,

qui était à six cenls stades de Jérns.ileiu. Cette

ville est appelée Scylli'ipolis, qui signifie,

Tille (Il s Seyllies; parce qu'elle a été l'ondée

ou rétablie par des gens de cette nation ; t llo

est nommé.' lidlisan dans l'Ecrituro , cl est

située près do Jourdain el du lac de Gencsa-
reili, dans l.i tribu de Mannssé.

2° Peuple haibare el farouche. 2. M.ic. i.

V7. tliniiisi apnd Scythns C(ni.>iiin dixissent,

innorenti's juilicareiiiur : QuM\ti ils auraient
plaidé devant des Scythes, ils auraient été

juges iniioienls. Col. 3. 11. Durburus et Scy-

ihii : L'.\p(\lre met le mot de Srylhe pour en-

chérir au-dessus de Barbare.
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SCYTHOPOLITjE. — Les hnhiinnis de la

ville de S.ylhopolis. 2. M;k-. 12. 30. Qui apud
Sci/lhopolilas erant. Voy. ScYrUA.

SK. Voy. Sui.

SEBA , Hebr. Juramentum. — Nom d'un

homme qui élnil fils de Bochri, p;)r le conseil

de qui les Ismélites so révollèrent cdiilre

D.ivid. 2. Ri'g. 20. V. 1.2. Acriflit ut ibi essct

vir Belial, nomine Scba, [ilius Bacliri, vir Je-

minœiis : h se Iroiiva là un mccli;int homme
nommé Seba , fils de Bochri , de l,i tiibu de

Benjamin; il fui assiégé dans Abela.et v. 13.

14. 15. où on lui CJiipa la télé. v. 22. et on

lu jela dans le canip de Joah.

SliBE, Hebr. Sepicm. — Fils d'Abihaïl de

la Inbu de G.id. 1. Parai. 5. 13.

SEBHNIAS , Hebr. Convertens Dominus.

Voy. Sabanias. —1° Un prêtre de ceux qui

sonnaiiMil de la trompclte dcvani l'arche. 1.

Par. 15. 24. Porro Scbenias et Josaphal

SnccrdoCes clanijebant tubis coraiii Arcn Dei.

2° Un prêtre de ceux (|ui signèrent la pro-

messe fuite à Dieu. 2. Esdr. 10. 4. c. 12. v.

3. 14.

3° Un Lévite d'entre ceux qui signèrent la

mé'iie pronic-se. 2. Esd. 10. 10.

SEBEON, Hc-br. Stans iniquitas. — l\ (ut

fîls de Soir. Gen. 3G. 20. tsti snnt fiiti Seir

Horrœi, habitalores lerrce, Lotnn et Sabnl, et

Sebeon, et Ana ; Ce sont les fils de Seïr Hor-
réen, qui habit lient alors ce pays-là; il était

frère d'Ana, ei père d'un autre Ana. v. 24.

Et hi filii Sebenn, Aia et Ana. 1. Par. 1. v.

38. 40. C'est ce dernier qui fut le père d'Ooli-

bama , qn'Esaii épousa, v. 25. Ilabuilqae fi-

liutn Dison, et filiam Oolibama : Si-loii noire

Vulgale latine, il faul qu'il ail eu em^ore une
flile nommée Ana, qui était mère d'Oolibama.

V. 2. Esau accepil.... Oolibama filbim Anœ,

filiœ Sebeon ; mais le grec porte, Filii Sebeon.

V. 2. et 14. D'ailleurs, quoique dans l'Iiébreu

!e mol plia soit au féminin, néanmoins on
peut le mettre à l'accusatif, Filiam Anœ, fi-

liam Sebeon ; c'esl-à-dire ,
pciile-Gile de Sé-

iDéon; de même v. 14. il est vrai que Sébéon
peut avoir un fils et une fille de ce même
nom Ana ; comme en fi aiiçais un même hoaime
pourrait avoir une fille appelée Anne, et un
fils qui s'appellerait aussi ^Jinc; mais il fau-

drait aussi que ce fils et celle fille eussent eu

chacun une fi le appelée Oolibama, laquelle

est-ce ((u'Esaii aurait épousée? selon le grec

ce serait la fille d'Ana, fils de Sébéon ; selon

le Latin, ce serait la fille d'Ana, fille du même
Sébéon. Voy. Ana.
SEBETHAI, Hebr. Siibbatum, rcquies. Voy.

Sebtuai. — Un Lévite du temps d'Esdras. 1.

Esdr. 10. 15.
' SEBIA, JE, Hebr. Damula, caprea. — 1° La
mère de Joas , 01s d'Ochozias. 4. Rcg. 12. 1.

Anno septimo Jeliii rrqnavil Jous. el quadra-
'ginla annis reipiuvit in Jérusalem, notnen

matris ejus Sebia de Bersabee : La sejjtième

année de Jehu, Juas commença à régner, el

il régna quarante ans dans Jérusalem; sa

mère s'appelait Sebia, el Cile était de Bersa-
bee. 2. Par. 24. 1.

2° Le fils de Saharaïm, qu'il eut de Fodès,
sa femme. 1. Par. 8. 9.
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SEBNL\. Voy. Sabaivias.

SEBUIM. Hebr. Cipreœ. —1° Nom de ville

proche de Sodoine. Gen. 10. 19. Elle avait un
roi du temps d'Abraham, c. 14. v. 2. 8. et fut

une des cinq villes qui ftil consumée par le

feu du ciel. Ose. 11.8 Fonam le ut SeboimT
2° Une ville de la tribu de Benjamin. 2.

Esdr. 11. 34. la(|uetle était située dans une
vallée. 1. Ueg. l'L 18. Elle s'écrit différem-

ment de la première; en hébreu, t/in'nca'.

SECAHE; T£f,ivetv. — On croil que ce verbe
vient A'ày.h, acies , el signifie,

1" Couper, trancher. Exod. 29. 17. Ipsum
arietem sccnbis {Si^moiicty, Dividere) in frus-

ta : Vous couperez le bélier par morceaux.
Levit. 1. 17. c. 32. 24. Sap. 13. ll.Isa 10.

15. De là vient,

Scrare médium; Couper en deux; ce qui
signifie (uer, défaire, ^lyotoniU. Dan. 13. 59.

Ul secet te médium : Il vou^ tendra en deux ;

il fait allusion à celle sorte de supplice d.mt
il est fait mention, 1. Reg. 15. 33. Vov. Di-

VIOERE.
2 (;onper, tailler; d'où vieni,

Lapides secli ; Oes pierres taillées. Exod.
20. 25. Si altnre lapiàeum feceris milii , non
œdificabis illud de seclis (tp>}to>-, Sectus) lupi-

dibus : Si vous me faites un autel de p:erre,

vous ne le bâtirez point de pierres taillées.

3. Rcg. 7. v. 11. 12. Judith. 1. 2.

3" Couper, scier. Levii. 23. 22. Postquam
messueriiis segetem terrce vestrœ, non secnbitis

{Tcpktv} cam usque ad solam : Qumul vous mois-
sonnerez les blés de votre tene, vous ne les

scierez point jusqu'au pied. Hebr. 11. 37.

Secti sunl : ils ont élé sciés ; il parle d'isaïe,

que le roi Manassé fil scier avec une scie de
bois.

SECEDERE. — De seorsum cedere.

1" S'éearter, se rel rer. Matih. 2. 14. Se-
cessit («vaxwpeiv) in Mgyptum : Joseph se re-

lira en Egypte, de peur d'Hérode. v. 22.

Secessit in partes Galilœœ : l\ se relira dans
la Galilée, de peur d'Archelaùs, fils d'Hérode.

c. 4. 12. c. 14. 13.

2° Sortir , s'en aller. Acl. 4. 15. Jusserunt

eos foras extra concilium secedere [ÙTrslfjeîv,

Abire) : Les sénateurs commandèrent aux
apôtres de sortir de l'assemblée, pour déli-

bérer de (^e qu'ils en feraient.

SECESSUS, es.— Ce mol, qui vient de se-

cedere . signifie proprement, un lieu écarté,

qui sert de retraite; mais dans l'Eciiture, il

mar(]ne ,

Un retrait, un lieu serrel. Mallh. 15. 17.

Omne quod in os inirat, in ventrem vadit, et

in secessum (à-jsôfwv, Liiirina) einitiilur : Tout
ce qui entre dans h\ bouche, descend dans le

centre, et est jelé ensuite au lieu secret ; le

mot gtec signifie propiemenl un lieu où on
se retire pour s'asseoir. Marc. 7. 19.

SECHEM, Hebr. Pars. — 1° Un fils de Gi-
laad. Nuin. 2G. "l. Sccliein , a quo familia

Sechemitarum : Sechem , chef de la famille

des Séchemites. J«'s. 17. 2.

2" Un fils de Sémida. 1. Par. 7. 19. EranJ
aulem filii Semida , Aliin et Scckem : i

dernier-ci que l'on croil être le fondai
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la ville de Sichem en Samarie, dans la tribu

de ]\Iaiia«sé.

SECHEMIT.E, arum. Voy. Sechem
SIÎCHENIAS, Hebr. Habitatio Dei. — 1° Le

fils d'Obdia, el père de Semeias. I. Piir. 3. v.

2). 22. Il descendait de Jechonias. 2. Esdr.

3.29.
2° Un chef d'une famille sacerdotale, à qui

échut le dixième sort. 1. Par. 2i. U. Décima

Sechenia.
3" Un Lévite considérable du temps d'Ezc-

chias. 2. Par. 31. 15.

4° Quelques chefs de famille qui revinrent

avec Eidras. 1. Esdr. 8. 3. c. 10. 2. 2. Esdr.

6. 18.

SECHIA, JE, Hebr. Proter.tio. — Un fils de
Sahar.iïm, descendant de Benjamin, et chef

defiunille. 1. Par. 8. 10.

SECHKONA, JE, Hebr. Ebrietas. - Ville de

la tribu de Han. Jos. 15. U.
SECRETUS, A, um; v.-A-^io,-, «, ov.— Cet ad-

jectif vient de scceinere , séparer, meltre à

part, el signifie,

1° Secret, cache; soit une pensée. Judic.

3. 19. Verbiim secrctum ad te, o /{«x.-J'ai un
mol à vous dire en secret; soit quelque partie

du co:ps. 1. Reg. 5. C. Percussit in secreliori

parte natiuin Azo'.um : Dieu fr.ippa dhéinor-

roïdes ceux d'.\zol dans les parlies secrètes

du corps. V. 12. Prov. 20. 30. Piujœ in secre.-

tioribus {rrxi>.iùu.) ufnrrîs; Les cliàlimenls les

plus rigoureux el qui pénètrent jusqu'au

fond des entrailles, corrigent les méchants.
2' Séparé, détourné. Judith. 8. 5. In supc-

rioribus domus suœ, fccit sibi secretum cubi-

cuhim : Elle se lit d^ns le haut de sa maison

une chambre séparée; Gr. Gy.n-jriv; taberna-

culuin.

SECRETUM, I. — 1 " Un secret, dessein ca-

ché. Prov. 31. k. IS'iilluin secrelain esl nbi ie-

gnat cbrielus:l\ n'y a point de secrel oîi

règne l'ivrognerie. Judilli. 10. 13. Prov. 25.

9, i)'où vieiil,

Fucere sibi uliquem a secrelo : Faire quel-

qu'un le cniifiilenl de ses scrrels. 2. Reg. 23.

23. FeciK/ue cwn sibi David auriculmium a

secrcto ; D.ivid prit Bauaïas près de sa per-

sonne
,
pour lui f lire part de ses desseins

cachés, et pour les exéculer. Voy. Auuicula.
2° Serrel. mystère c.iché. Job. \l. 6. Ut

ostendiret libi secrctn snpicnliw : Pour vous

receler les secrets de sa sagesse. Is. 2i. 6.

Secretum meuin miUi : Mon secret est pour
moi. Ce secret cl ci; myslère caché, c'est l'a-

vénemcntdu Chrisl,qu il appelle le Juste: et

cimnaissant ((ue p;miii ceux, qui devaient

croire en Jésus-Christ, il n'y aurait que tiès-

peu de Juifs, el que presque Ions seraient

tirés d'entre les Gentils ; il témoigne qu'il

n'osait découvrir cette fàcheu'.o nouvelle

qui lui avait été révélée dans le secret. Ileb.

aulr. Je suia tout miii(jre : ce qui marque la

douleur dont le prophète était stisi à la vue
de la ré|irobation fulur(Mle son peuple. Voy.
Rom. 9. Ezech. 28. 3. Dan. 5. 12. Ainos.3.''.

3" Pur.ie seerèlcdu corps. Juiiic. 3. 22. Per
eecrctn niturœaUi stercora pronipcruul : Les
excréments qui élaieul dans le ventre s'écou-
lèrent par les conduits naturels.
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4» Lieu retiré et caché. Job. 40. 16. Dormit
m secrelo calnivi : L'éléphant se couche la

qui Te-
sccrets de la

nuit dans des lieux retirés parmi des roseaux.
Eccl. 10. 20.

5° Ce qui est intérieur, ce qui est de plus
profond. Prov. 20. 27. Lucernn Domini, spi-
raculumhominis,quœ inrestifiat oiniiia sécréta
{z'/Aiiilv.) ventris : L'âme de l'homme est une
lampe que Dieu lui donne, par laquelle il

pénètre ce qu'il y a de plus intérieur dans
l'esprit; les pensées, les affections. 1. Cor,
2. 11. Qui des hommes connaît ce ((ui est en
l'homme, sinon l'esprit de l'iiomuie qui est
en lui ?

6° Science profonde, secret de la nature..'
Is. 40. 23. Qui dut secrelorum scrutniures'
quasi non sint : Dieu anéantit ceux '•" — *

cherchent avec tant de soin les

naluri'; Gr. â(iyji\nt;.

"r Trésor caché. Isa. 45. 3. Dabo ikesaurot
abscondilos, et arcana sccretorum («-ozpyyof)

;

(Hebr. Thésaurus caliginis), et Ihesauros ab'
sconsionwn : Je vous donnerai les trésors
cachés, elles richesses secrètes et inconnues.
Dieu promet à Cyrus, qu'il destine pour ses
desseins , toutes les richesses des Babylo-
niens, el tous les trésors qu'ils eurent soIq
de cacher quand il les assiégea. Voy. Abscon-
DITA.

SECRETO. — 1° Secrètement, en cachette.
2. Esdr. (). \O.Iu(]ressus sum domum Semaiœ...
secrcto [là'Jpy., clam) : J'entrai sans que per-
sonne le vit, chez Semaïas. Psal. li)0. 5. De-
tralicntetn secrcto proxiino sua hune perse-
quebar : Je perdrai celui qui médit eu secret
de son prochain.

2" En particulier, à part. Matih. 17. 18.

AccesserunI discipuli ad Jesuvt secreto (xar'

iSi'xj, privalim) : Les disciples vinrent trouver
Jésus en particulier : on peut être en parti-
culier sans V être eu seciel. c. 2\ 17. c. 24.

3. Marc. 9. 27. 2. Mac 6. 21. c. 14. 21. D'oii
vient :

Esse secrelo in alirujiis tabernaculo ; Con-
verser familièrement ;ivec quelqu'un. Job,
20. 4. Quando secrelo De.i.s erat in tubcrnn-
ci//o «ifo ; Lorsque Dieu était avec moi eu
particulier dans ma tente, et me comnuini-
(juait ses seciels : ce qui est une maïque
d'une familiarité particulière, c'est-à-dire,

lorsqu'il m'était favorable, el que j'étais daas
la prospérité.

SliClA, a;; a.~(.î<ni.— Ce mot, qui vient de
sequi, esl rendu dans l'Ecriture, par le Grec
«ïssTt,-; il se prend ()uelquefois eu bonne part,

aussi bien (jne celui d hérésie , fl s'entend
toujours de ce i]ui regarde la religion ; mais
il se prend eu ce sens poni' une manière de
vivre particulière dans la religion, et non
point pour la vraie religion, i^ui n'est point

du choix des homines. .\insi, .^ct. 24. 14.

Secuuduin srclam ; Gr. ô^ov, viam, qwiin rfj-

cunl lucresiin : Sainl Paul avoue que la reli-

gion chrélienne esl une voie et une manière
de vi\rc, et uon point une sçclc. Voy. H«-
RESIS.

1" Secte, opinion que l'on choisit en (vi

de religion; soit en bonne part. Act. 2i). 5.

SecHndiimccrtissiinamsectamnustrœreligionis
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vixi pharisœus : J'ai vcch pharisien, fa'sanl

profession de cette secte, qui est l,i plus as-

surée de notre religion, c.iï. l'i..E<lli= 8. 17.

Soil en mauvaise part. G.iI.S. 20. Rlxœ, clis-

sensioncs, scctœ : Li-s querelles, les divisions,

les hérésies. 2. Pclr. 2. v. 1. 10. Act. 28. 22.

2° Une luuUitudc de personnes attachées à
une même opinion, un parti. Act. 2'i'.5. ini'e-

niinus laine kominem pestiferum.... auclorem
seditionis sectœ Nazai'cnorum : Nous avons
trouvé cet homine, qui est une peste pu-
blique, qui est le chei de la secte séditieuse

des Nazaréens. C'est ainsi qu'ils appelaient

les chrétiens dans ces premiers temps.

SEGTAKl; Siw/stv, fiST«St«y.scv. — De sequi.

1° Suivre avec attachement, recJK^rcher

avec ardeur. 1. Tim. 3. 8. c. G. 11. Seclare

(StwxEiv, pcrsequi) juslUiam, pietalem, fidein :

Suivez en tout la justice, la piété, la loi. 2.

Tim. 2. 22. Luc 17. 23. Rom. 9. v. 30. 31. c.

12. 13. c. li. Î9. 1. Cir. iV. 1. 1. Thess. 5.

15. etc. Ainsi, Prov. 19. 8. Qai lanlum verba

sectalur, [èpsBi'inv) nildl habebit : Celui qui ne
s'attache qu'à l'élégance des paroli's,iie fora

aucun fruit. 2. Mac. 2. 32. Brevilalemdictio-

nis seclari : S'appliquer à abréger un dis-

cours.
2" Suivre, inviter, faire la même chose.

Judic. 7. 17. Quod fecero scctamini (izotùv) :

Faites ce que je ferai. Prov. 12. 11. etc. 28.

19. Qui scclatur otium; Heb. nliosos : Celui

qui imite les fainéants, (^ui se laisse aller à
l'oisiveté comme eux.

3° Pratiquer, exercer. Act. 19. 19. Qui
fuerant cuiiosa sectati [TzpàTTzu, fucere) : Qui
avaient exercé les aris curieux, la magie ; ce

qui était ordinaire à Ephèse. 2. Par. 33. G.

Sectabalur auguria: Manassé s'attachait aux
augures ; Gr. otwviJôTo.

i° Suivre droit, marcher en droite ligne.

Rom. 4, 12. Qui sectunlur {<jioixs.ïv, incedcre

recta) vestigia fidei : Qui suivent les traces

de la Ibid'Abraham, c'est-à-dire, lesexemples
de foi qu'il a fait paraître avant qu'il fût

circoncis.

SECTATIO, Nis. —Nom verbal de seclari,

signifie :

Recherche, application à quelque chose.

Prov. 11. 19. Clemcnlia prœparat vitam, se-

clatio {àmyiioç) maloram mortem : La bonté
procure la vie; l'application au mal donne
la mort.
SECTATOR, is. Du même verbe.
Affectionné à quelque chose, fervent et

zélé. Tit. 2. li. Ut nmiidareC sibi populum
acceptubilem, seclalorem (ÇriV^mj, œmulalor)
bonorum operum: Pour nous puriûer, cl pour
se faire un peuple particulièremenl consacré
à son service, et fervent dans les bonnes
œuvres.

SECULDM,(,«iwv, (/u'ii «si wv. Voy. jEvcm.— Ce mot seculum, qui s'écrit plutôt p;ir un e

simple que par un œ, vient de sequi, parce
qu'il marque une suite et une duréedc temps.
Ce tcniiis dans les auteurs profanes, est, selon
quelques-uns, de cent dix ana, ou de cent
ans ; d'uù vient :

Ludi seculares : Les jeux séculiers qui sç
célébraient tous les cent ans. Selon d'autres,
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de (rente ans ; ainsi, iVes^or avait trois siècles,
c'est-à-dire, quatre-vingt-dix ans; mais dans
l'Ecriture il répond ordinairement au mot
Hébreu ahv (Wo/nm), qui .-.ignilie une durée,
ou un espace do temps inconnu aux hom-
mes, du verbe oSv (i/a/fim), abscondere. Les
Septante leremlent par le mot «iwv, ou «ïmv/.ov,

et l'interprète Latin par celui de seculum, ou
œtcrnum, et quelquefois par le mot untiquus ;

ainsi il signifii^ :

1° L'Eternité, soit telle qu'elle est en Dieu,
et qui n'a ni comiiiencement ni fin. Ps. 92. 2.
A scculo tues: Vous êtes de toute éternité,
toujours le même. Isa. G3. IG. A seculo nomen
tuum. 2. Par. 7. 3. etc. Et dans les endroits
où ce mot se dit du règne de i)ieu, de sa sa-
gesse et de ses autres attributs, comme aussi
de l'élection des Saints. Suit celle qui con-
vient aux choses créées qui ne finiront ja-
mais. Ps. 10 j. 'S. Non inclinabilur in seculum
secnli : La terre ne sera jamais ébranlée,
elle demeurera ferme jusqu'à la fin du monde;
mais elle sera renouvelée pour toute l'éter-
nité. Ps. lO't. 8. Ps. 110. 5. Dan. 7. 18. Apoc.
20. 10. c. 22. 5. etc. Mais ordinairement pour
signifier une véritable éternité, le imA seculum
se répète, et celte répétition se fait, ou à
l'accusatif ou au génitif; soit au singulier,
soit au pluriel; car on dit, ou Jn seculum et

in seculum, ou in seculum secidi, ou insecula
seculorum. Rom. 16. 27. Cui honor et gloria
in sccula seculorum. Ps. ii. 7. Sedrs tua,
Dcus, in seculum seculi : Voire trône, à Dieu,
subsistera éternellement, v. 18. c. 4-7. lo. Ps.
89. 2. et souvent ailleurs. Néanmoins cette
règle n'est point perpétuelle ; car il est dit

Psal. 36. 29. Justi hœreditabunt terram, et

inliabilubunt in seculum seculi super eam :

Le Psalmiste parle de cette terre que les

justes ont droit de posséder, et d'y habiter
longtemps .• toutefois, parce (jue la terre pro-
mise dont il parle ordinairement, était la fi-

gure de l'Eglise et du ciel , ces termes s'en-
tendent aussi de l'éternité. Voy. Ps. 118. ii.
La. kù. 17. Ps. li'î. V. 1. 2.

2° Tout le temps passé et à venir jusqu'au
Jugement. Mattli. 13. 3J.Messis veru consum-
matio seculi est : Le 'emps de la moisson est

la fin du monde ou des siècles, v. 40. Judic.
2)». 3. Sap. 8. 8. Eccli. 1. 2. v. 11. 6.

D'où vient, ante secula, avant les siècles,

c'est-à-dire, de toute éternité. Eccli. 2'*. 14.
3" Tout le temps passé depuis le commen-

cement du monde. Coloss. 1. 26. Mijsterium
quod absconditum fuit a seculis : Je vous
prêche, dit saint Paul, le mystère qui a été

caché jusqu'à celle heure dans tous les siècles

qui ont précéilé. Ce mystère est l'incarna-
tion de Jésus-Christ. Ps. 24. 6. lieminiscere

misericordiarum tuarum quœ a seculo sunt.

Ps. 118. 52. Eccl. 1. 10. Eccli. 51. 11. Eph.
3. 9. Joan. 9. 32.

Ainsi, montes seculi. Habac. 3. 6. sont les

collines aussi anciennes que le monde, qui
scuit appelées colles œterni. Gen. 49. 2o.

4° Un irès-long temps passé, les temps an-
ciens. Luc. 1. 70. Sicut locutui est per ot
Sanctorum

, qui a seculo sunt : Selon qu'il

avait promis parla bouche de ses saints pro*
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nliètes q\)i ont été dans les siècles passés.

A.l. 3. 21. r.eii. C. h. Is.i. Gl. 4. Jit. 2. 20. c.

7.7. c. 2o. 0. ha. 58. 12.

D'où vicnl, seiiiifa seculorum, ]n conduite

des anciens. Job. 22. 13. JS'umquid semilam
seculorum, custodire CHpis? Voulez-vous gii-

der la conduite des inéchaiiis qui ont précédé

dans les sicrles passés. ^'oJ'. Jcrctii. 18.

15. etc. Mortiii seculi .- Ceux qui sont morts
depuis longlenips. Ps. 142. 3. Collocavil me
in obsciuis sicut mortiios seculi. Voj.Obscu-
Kus. Alisalon m'a fait deincunr dans des

lieux obscurs, cotnme ceux qui sont morts
depuis longtemps; queJ6réinii'app'lle,Thren.

3. (). Moriuos ieinpilernos. Isa. 51.9. Gene-
raliones seculorum. c.38. 12. c. 61. 4. Déserta

seculorum. etc., de même, dies seculi, se mi't

pour les temps anciens. Malach. 3. k. Et
plncehit Domino sacri/icium Juda et Jerusa~
lem, sicul dies seculi : Le sacntîco de Juiia et

de Jérusalem sera agréable au Seigneur,
comme l'ont été autrefois ceux il<'s premiers
temps, ceux d'Abid, lie Noé. de Melchisédcch
et d Abraham. Isa. C.J. v.9. 11.

5" Un temps à venir; soii jusqu'au jubilé.

Exod. 21. C. Dent. 13. 17. Érit ci serius in

seculum: il deuieurera son esclave pour tou-

jours, c'esl-à-dire, jusqu'à lacinquantièmean-
née; car alors tous les serviteurs qui étaient

Hébreux sortaient libres avec leurs femmes
et leurs enfants selon la loi.

Soit un long temps imléfini. Ps. 20. 5. Tri-
buisli ei longitudinem dierum in seculum, et

in seculum seculi : Vous lui avez accordé la

lonfueur des jours pour toute la suite des

siècles; David a vécu longlenips, mais on
l'enlend, ou de sa postérité, ou de Jésus-

Christ. Jerem. 23. 5. Psal. *4. v. 1. 2.

6° Le monde; soit tout ce qui est renfermé
dans le monde. Heh. 1. 2. Per quem fecit et

secula, par lequel il a fait le momie, c. 11.3.

Sap. 14. V. G. 21. Voy. Hemittere.
Soit l'ordre du monde et la nature des

choses. Sap. 13.9. Si tantum poluerunl scire

vt pussent œstimare seculum : S'ils ont pu
avoir assez dr lumière pour connaître l'ordre

du monde, il parle des pliiloso|jhes que saint

Paul appelle des gi'us qui recherchent avec
cnriiisiié les sciences de ce siècle. 1. Cor. 1.

20. (Jbi conquisilor hujus seculi? Voy. Con-
QUI-lTcr..

Soit 1rs hommes mêmes qui sont par tout

le inonde. J'iditli. 11.6. Imlicalum est omni
secuto qwniiam lu soins bonus et polens es in

omni reijno ejus : L'on sait par tout le monde
«lue dans tout le royaume de Nabuchodono-
sor, il n'y a <iue vous qui soyez courageux et

puissant. Sap. 18. k.

Soit enfin les houimes déréglés et corrom-
pus, et la v.iiiiié du monde. 2. Cor.'i. 4. JJeus

hujus sfcuH. Rnm. 12. 2. G.il;il. 1. k. 1. Cor.

2. G. 2. Tiin. k. 9. Voy. MuNOUS.
7° La vie, «u l'étal de 11 vie, soit celle-ci.

Ps. 89. 8. {Posuistii seculum n<'strum in illu-

minntinne rulius lui : Le cours de notre vie

est exposé à la lumière de vivlrc visage. Ucbr.
nos l'au'es cachées. Marc. 4.19. /Erumno" se-

culi : Les soins de la vie préseiue. l's. 72. 12.

elle est souvent appelée du nuoi de ce siècle.

dans le Nouveau Testament. M.illh. 12. 32
c. 13 22. Luc. 20. 3't. cl Eccl. 9. 6. 1. Tiui.
G. 17.2. Tito. 4.9.

Soit l'état heureux de la vie future, qui est
appelé seculum sanclum. Eccli. 17. 23. Jn
parles vade seculi sancli : Prenez parlau siècle
saint, en louant Diiu dans cette vie, comme
On fait dans l'autre; mais souvent seculum
fniurum. Eccli. 24. 14. Isa. 9. 6. Marc. 10.
30. eic.

SECULARIS, E. — Du mn( seculum
1° Ce qui regarde Us .sièi'ics et la durée

des ti'mps. 2. Tim. 1. 9. Auie tempom secu-
laria (càii-jtiç) : Avant les temps des siècles,
c'esi-à dire, avant lnu- les siècles ou la suite
des lenips depuis le rouimrncemenl du
mond ; c'est de toute éieinité <)ui' la grâce
de notre vocation nous a été prépaiée par les

mérites de Jésus-Ctinsl. Tit. 1. 2.

2" Séculier, ce nui regard'- la vie présente.
1. Cor. G. v. 3. 4. Antjelos jadicnbimiis, f/unnto
mn jis sccuUtrin (|5tcuTtz6;, o(/ cilœ usum pei ti~

ncnv)? Nous serons juges des ang-s mêmes,
combien doue le devoiis-n(ms ê^re pu ôi «le

ce qui ne regarde (lue la vie pré«»'nie? 2. Tim.
2. 4. Nemo iriililans Deo imi>lic.it se neyoïiis
.«iecu/(i;-i7/uj; : Celui qui est enrôlé au service
deDieu ne s'embarrasse point d.ius les aff.iires

sécnlièies, ccsi-n-ilire, dans les emploisde la

vie civile, Gr. \ii\ soldat pour ne s'occuper
qu'à satisfaire celui qui l'a enrôlé, ne s'em-
barrasse point dans les emplois de la vie

civile.

3° Mondain, ce qui regarde le monde, cl

ses convoitises. Tit. 2. 12. Erudiens nos, ut
abneijantes impietalem et seculnria (zoo-,uixof,

muiidanus) dcsideria : La grâce de notre
Sauveur nous a appris à renoncera l'impiété

et aux passions inomlaines.
4" Mondain , leiresiic d périssable. H'-br.

9. I. Sanclum secuinre (xoTutxjij : La première
alliance avait un sanctuaire terrestre ; c'est-

à-dire, le tabernacle qui était composé de
ces deux parties , dont l'une s'appehiit le

Saint; et l'autre, le Saint des saints. S. Paul
oppose ce tabernacle à un auire plus grand
et plus excellent dont il parli-. v. 11.

SECUM. Voy. CuM. SECUNDA , ^. — De
l'adj. Sccun'Ius.

La seconde. 4. Reg. 22. 14. llahilnbat in

Jérusalem in S'Cunda : Holda la prophetesse
habitait dans la seconde encinte di> la ville,

il n'y a point de doute, dit S. Jérôme, <|ue

cela ne signifie la partie intérieure di' la ville,

qui était enceinte d'un second mur. Oucl-
ques autres Inicrprètcs croient que c'était la

seconde porte du s»-cond mur (|ni répondait

à la porte des poissons, par la(|nelle 1rs

Chaldi'cns étaient entrés dans la vil.c. L'Hcb.
et 1rs LW ont, Musnior.
SECU.ND.E, AiiuM. Voy. Secundus , a, um.

— L'arrière-faix , les tnimibranits qui «-n^e-

loppenl l'enlani dins le ventre de la mère,

("e mol vient de .«'"'/i/i, parce que celle peau
suit l'eulant (juand il naît. Dent. 28. 57. /n-
videhit riro suo... snp^:r ilhivic secuudarum
(xY-nv si'u -^rjrA'jj) quœ e(jrcd\unlur de mcdio
feniinum ejus : Elle portera enviià son mari,

de ce qu il se repuît de celle masse d'ordures
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qu'elle a jetée hors d'elle en se délivrant de
son fruit. Cette peinture horrible regarde la

famine qui pressa les Juifs lorsqu'ils furent

assiégés p;)r leurs ennemis. Voy. Illcvies.

SECUNDO, SsÙTEpov. — Adverbe de l'adj.

Secundus.
1' Secondement, une seconde fois. Gènes.

22. 15. Vocavit Angélus Dotnini Abraham se-

cundo : L'Ange du Seigneur appela Abra-
ham du ciel pour l;i seconde fois. c. 27. 30.

Levit. 13. 58. Jos. 5. 2. 3. Reg. 19. 7. Isa.

11. II. etc. Quelquefois il est superflu en ce
sens. Malth. 26. 42. Iterwn secundo. Ad.
10. 15.

2 Secondement, en second lieu. 1. Cor. 12.

28. Quosdatit quidem posuit Deus in Ecclesia

primuin Apostolos, secundo Prophetas : Dieu
a établi dans son Eglise preiuièreuient des
Apôires ; secondement des Prophèles. Gènes.
41. 32. Eccli. 23. 33. 2. Mach. 14. 8. Jud. y.

5. secundo, ensuite.
3° Par deux fois. 1. Reg. 18. il. Declinavit

David a facie ejus secundo {Si;, bis) : David se

détourna, et évita le coup par deux fois.

SECCNDDM, x«T«.— Cette préposition, qui
répond au mol xarâ, a plusieurs signiûca-
tioMs, qu'il est malaisé de réduire à quelques
chefs; on peut dire néanmoins qu'en suivant
son élymologie

,
qui est d'être en second

lieu, elle marque ce qui est près, ce qui est

conforme, ce qui est à la ressemblance.
1° Selon, pour marquer un rapport , une

proportion. Levit. 25. 51. Secundum hos red-

det et pretittm : A proportion des années
qui restent jusqu'au Jubilé. Malth. 9. 29.

Sectindum fidem vestram : Selon votre foi. c.

16. 27. Srcundum opéra: Selon ses œuvres.
c. 25. 15. Secundum propriam virtulem : Se-
lon leur capacité. Judith. 7. 17. Secundum
peccala nostra. S.ip. 19. 12. Juste patiebun-
tur secundum nequitias suas : Ils souffraient

justement ce que leurs crimes avaient mérité.

Eccli. 28. 12. c. 37. 16. Voy.TiTDBAHK.
2° Selon, suivant. Luc. 1. 38. Fiat mihi se-

cundum verbum tuum : Suivant votre pro-
messe, c. 2. 22. Secundum Legem Moysi :

Suivant la Loi de Moïse, v. 2i. 27. 29. 39.

42. 4. Reg. 16. 3. Matih. 23. 3. etc.

3° Selon, pour marquer la ressemblance,
à l'imitation. Exod. 25. 40. Fac secundum
exemplar : Faites tout selon le modèle. Eixii.

17. 2. Secundum se vestivit illum virtute :

Dieu a revêtu l'homme de force à sa res-
semblance en lui donnant un esprit qui peut
tout comprendre et pénétrer. Gr. Secundum
ipsos, c'est-à-dire, conformément à leur na-
ture. Ps. 85. 8. Non est secundum opéra tua :

Il n'y en a point qui fasse les merveilles que
vous faites. 3. Reg. 20. 25. Instaura equos se-

cundttm equos pristinos : Remettez autant
de chevaux et de chariots qu'il y en avait.

Eccli. 61. 7. Secundum illum erit amicus il-

/(US : Son ami lui ressemblera; sera à son
égard ce qu'il est à l'égard de Dieu. v. 23. c.

10. 2. c. 34. 3. Voy. Hoc. Isa. 65.22. Ose. 2.

3. Mich. 7. 15. 1. Petr. 1. 15.
4° En , dans ( In ). Ps. 44. 9. Sicut in irri-

talione, secundum diem [in die) : Comme dans
le murmure au jour de la tentation. Hcbr.

Dictions, db pbilol. sacrée:. III,

3. 8. Til. 1. 4. Secundum communem fidem :
Dans la foi qui leur est commune, c'est ce
qui est exprimé parles mots, in fide. 1. Tim.
1. 2. Judith. 16. 24. Secundum faciem sunc-
torum : A la vue des lieux saints, in facie, ou
in conspectu sanctuarii. Job. 29. 2. Secundum
dies (eo tempore), dans le temps que Dieu me
protégeait. Eccli. 6. 8.

5° Pour [Ad). Til. 1. 1. Apostolus Jesu
Chrisli secundum fidem electorum Dei : A|ô-
tre de Jésus-Christ, pour instruire les élus
de Dieu dans la foi. Joan. 2. 6. Hydriœ po-
silœ secundtvn purificationem Judœoruin : U
y avait là des urnes pour servir aux purifi-
calions qui étaient en usage parmi les Juifs.
1. Tiin.6. 3. 2. Tim. 1. 1.

6» Par(Pfr). Rom. 1. k. Secundum Spiritum
sanctificationis : Parle Saint-Esprit qui rési-
dait en lui et qu'il communiquait aux hom-
nies pour les sanctifier, c. 2. 7. c 4 16
Eph. 3, V, 3. et 20. 1. Tim. 1. 1. Gen. 45. 2l!
elc. Ainsi, 1. Cor. 12. 8. per Spiritum, H se-
cundum eumdem Spiritum, c'est la même
chose.

7° Ce mot répond quelquefois nu layned
Hébreu qui marque le génitif possessif,
ainsi , Evangelium secundum lUalthaum

, et
Evangelium Matthœi . L'Evangile seloa
S. Matthieu , et l'Evangile de S. Matthieu

,

c'est la même chose. Il en est de même de
Psahims David , oratio Moysi. Ps. 89. qu'on
pouvait rendre aussi , secundum Davidem,
et secundum Moysen; la préposition /«rà ex-
prime mieux cela que secundum.

8° Cette préposition se met souvent pour
marquer une distribution. Marc. 6. 39. 5e-
cundum contubernia : En diverses troupes;
ce qui est aussi rendu, v. 40. Discubuerunt
in partes : En divers rangs. Gènes. 1. v. 12.
21. 24. Bestias terrm secundum species suas :

Selon leurs différentes espèces, ce (jui est
aussi rendu par in. v. 21. Produxerunt
aquœ in species suas : Chacun selon son es-
pèce, V. 24. Producat terra animam viventem
in génère suc : Que la terre produise des ani-
maux vivants chacun selon son espèce, c. 6.

20. c. 7. 14. c. 8. 19. c. 10. v. 5. 31. elc.

SECUNDUS, A, UM. SîvTEpo;. — Cet adjectif
yienl de sequi, parce que le second suit le

premier, et signifie, comme le Grec SîOrspof,

non -seulement second en nombre . mais
aussi quelquefois ce qui vient après sins
avoir égard au nombre, comme. 1. Cor
15. 47.

1° Second, deuxième. Gen. 1. 8. Vespere et

mane dies secundus : Du soir et du m.ilin se
fit le second jour. c. 2. 13. c. 5. iï. Act. 13.

33. etc. Ainsi , la seconde, c'est la deuxième
partie de la ville de Jérusalem. 4. Reg. 22.
14. Quœ habitabat in Jérusalem in seeunda:
Holda demeurait dans la seconde enceinte de
la ville , comme dit saint Jérôme , la partie
intérieure enceinte d'un second mur. 2. Par.
34. 22. Soph. 1. 10.

2° Suivant, quien suit un autre. Gencs. 47.

18. Venerunl quoque anno secundo :Les Anges
vinrent encore l'année suivante. Ruth. 44. 4.

Reg. 19. 29. Isa. 37. 30. Tob. 8. 4. Secundum
cras : Le lendemain suivant, c'est-à-dire, la

32
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surlendemain I)an. 2. i. In anno secundo
rerini Nnliuchodonnsor : La seconde année
du règne d<- Nabuchodonosor. Il parait que
INaburhodonosor avait régné quelque temps
n\er. Nabopolassar, son père, et que ce fui du
viv;int de Sun père qu'il amena les Juifs ea
B.il'jlone ; ainsi l'Eirilure p.irle ici de la se-

cm'te année de sou règne depuis la mort
de son père.

3" On successeur, un héritier. Eccl. 4. 8.

Vniis est et secundum non liabet : Tel est seul

et n'a point d'Iuriner, ni enf.ml, ni frère y.

15. Vidi cunclos viventes qui ambulant sut

sole cum adulescenle secundo, qui consurget

pro eu .-J'ai vu tous les Immmes vivanis qui

Il archent sous le soli-il s'atl.u lier au jeune
prince qui iloit sud'éiler en la place île l'au-

tre. Les cnurlisans fon'pîus la cour à l'Iiéri-

lier lie la couronne qu'au roi uiéiue, lorsque

celui-ci est avancé en âge.
4° Qui lient le second rang en digniié, qui

est jiprès un autre. 1 Rcg. 23. 17. E<io i.ro

lilii sfcundtts : Je serai le secnd aplè^ vous.

Jonathas ((ui était fils de S iil , il qui devait

selon les apparences légiur après son père,

témoigne à David qu'il ue serait qu'après

lui. 1. Par. 11. 21. Inler 1res secundus incly-

tiis, et princeps erain : Abis^i cl.iil le prtmier

parmi les trois secnnd^ , c'est-à-dire, parmi
trois vaillants hommes qui n'étaient néan-

moins ()u'après ti'ois autres, c. IC. 5. Secun-

diini ejus (ab eo) : Celui qui tenait le premier

rang après lui, com:ne, 2. Par. "28. 7. Secun-
duin a reye ; (jr. Yicrrium régis, c. 31. 12.

Eslh. 10.3. c. 13. V. 3. 6. c. 13.2. c. Iti. 11.

k. Reg. 25. 18. et Jer. 52. 2i. 2. Esdr. 11. 9.

Gènes, il. i3. Ainsi, Mallli. 22. 39. Marc.
2. 31. Secundum similc est liuic : Le second
commanden^ent qui regarde le prochain.

5 Autre, d'une autre sorle. E^lh. 2. 14.

Quœ inlraveral vespei e eiirediebatur maue, al-

que inde ad secundas œdes dediicebainr : On
la menait dans une autre chambre. 1. Ksd.

1. 10. Scyphi uryenlei secundi , Sinlot, d'au-

tres coupes d'argent. Ezech. 10. ik. faciès

secunda. Zach. 11. 14.

6* Second, qui vient après et qui répond à

un autre. 1. Cor. 13. 47. Secundus homo de

cœIo, ccelestis : Le second homnut est le cé-

leste di-scendu du ciel. Jésus-Chri>l esi le se-

cond homme, ou le si'cond Adam, novissimus

Adam, parce qu'il est venu dans les derniers

temps pour être chefdu grnre humain d'une
au're ni.inière que le premier Adam, llebr.

8. 7. Ainsi, mors secunda: C'est la mort éter-

nelle qui est opposée à celle du corpN. Apoc.
2. 11. e. 20 V. 6. 14. c. 21. 8. Voj. Mous.
SKC13NDUS. I. Gr. Uxoivèoç. — Second,

nom propre d'un Thessaionicien qui accom-
pagna saint Paul. Act. 20. 4. Comilaïus est

initfmtum Sapater Pyrrlii Berœensis, Thessa-
lunicensium vero Aiistarchus el Sicundus : S.

Paul revenant par la M.icedoine lut accom-
pagné jusqu'en Asie par Sosipatrr, fils de
Pyrrhus do Bercée, par Ari~taique et par
Second, tous deux de Thessaloni(|ue.
SECURE.—Tranquillemcni, pai>iblement,

dans un grand npi.s. Ezech, 38. 11. yeniain

(d nuittcentes hubtlaniesqueiccure (in liprivitt,

In pace) : Je viendrai fondre sur ces gens qui
vivent dans une grande tranquillité. Il mar-
que la Judée qui croyait n'avoir rien à crain-
dre de la part des Chaldéens.
SECDRIS, is; àïivn.— Ce mot qui vient ap-

paremm nt de Semî et de curis, qui signi-
fiait chez les Sabins une javeline : Ovid.Fast

Hasta curis priscis est dicia Sabinis,

signifie,

Une hache, une cognée. Isa. 10. 15. Jfwn-
quid (jlnriabitur securis contra eum qui secat

in en Y La cognée se glorifiera-t-elle contre
celui qui s'en serl ? Dieu reprend par cette

manière de parler proverbiale la fierlédu roi

des Assyriens qui s'attribuait à lui-même les

vicioires qu'il remportait sur les Juifs, au
lieu (lue Dieu se servait de lui pour les punir.
Ps.73.5. Deui. 19. 5. c. 20. 19.

Parce que c'ist avec des cognées que l'on

coupe les arbres par le pied, ce mot signifie

une horrible vengeai. ce de Dieu contre les

méchants pour les perdre entièrement. Jer.

46. 22. C ttm securibus venient ei quasi cœden-
les ligna : Les Ch.ililéens viendront comme
des bûcherons avec leurs cognées contre l'E-

gypte pour l'extei miner. C'est par celte mô-
me figure que saint Jean men.ice les Juifs

d'une luine entière, s'ils ne font pénitence.

Matlh. 3. 10. Luc. 3. 9. Juin securis ad rndi-
cem nrborum posita esl : La cognée est déjà

à la racinedes arbre>. Cela marquait la ruine
de Jerus.ilem par les Romains.

SECURITAS; ùcfiàcia. — 1° Sûreté, repos,

tranquillité ; soil d uis ta jouissance des biens
temporels. 1. Tliess. 5. 3. Cum dixerini pax
et securilas .•Lorsqu'ils diront, nous sommes
en paix elen sûreté, ils se trouveront surpris
tout d un coup par une ruine imprévue.

Soit dan? la confiance (|ue l'on .i en Dieu.
Isa. 4. 6. c. 32. 17. tril opus jusiitiœ pax...

el securitas (èfjuna\jat; , (Juies) usque in sem~
piiernum : La tranquillité et une sécurité
éternelle sera le trut de la justice : le pro-
phète marque l'établissement du règne de
Jesus-Chi isl dans le monde par l'efTusiun du
Sailli- Esprit.

2° Sûi elé, assurance qui vient de la foi

publique. 2. M. ich 11. 30. Damas dextras se-

curilatis («o-te k, «f) : Nous donnons noire foi

pour assurer les Juifs qu'ils pourront vivre

selon leurs lois : c'est Antiochus qui parle.

SECURUS, A, UM, Gr. i<79,a,)f. — Ce mot,
qui vient de sine et de cura, sans soin, si-

gnifie proprement qui esl en repos d'esprit,

quoii|u'il ne suit pas en sûreté; ainsi il est

0|>po-é au mut lulus, qui esl assuré, quoi-
que peul-étri' il ne soit pas en repos : mais
ces significations sont confondues dans l'E-

criture et souvent chez le» Latins.

t° Qui esl dans la tranquillité, dans un
repos d'esprit. Piov. 15. 15. Secura {if,6o(,

reclus) meus quasi juge conviviutn; Heb. bo-

num cor; i. e. lœtum : La bonne conscience

esl à l'esprit comme un fesiin perpétuel, où
l'on goûle une joie pure et entière, ()ui l'établit

dans un grand repos. Matlh. 28. i4. securot

(àfiifffxïof, sine cura) vos faciemus: Nous vouu

meltronsen repos; Gr. hors do peine. Sap.



1005 SED sr.n 4006

7. 23. Jndic.8. U.c. 18. v.7. 10. 27, 2. Reg.

19. 33. etc.

2°Hnrdi, assuré, qui ne craint point. Ju-

dllh. i4. 5. Iteposl illossecuri ; Poursuivi z-

lis lird mi'iil. Jiidic-. 7. \l. Secitrior ad hos-

tiuin cnstni dei^cendes : [.orsque vous aurez

ciiiciidii ce que les Madianiles diront, vous

<n devieiidri'Z plus fori, dil Uieu à Gédéon,

et vous ilcsccndrcz ensuite avec plus il'assu-

ran e pour allaqucr le camp îles ennemis.
3" Nom piiipre il'liomine. 1. Par. k. 22. 5e-

cnru.s et Incendens : Ce sont drs noms iiilor-

pr6iés ,iu lieu des noms Hébreux Joas el Sa-

i\i|il), qui élaieut des princes moabiles. Voy.
l.NCENDKNS.

SEi.L'S; Trapâ. — Ce mol a deux «ignifica-

tioiis dilTéreuU's. Seciis, proclie, contre, vient

tlii vei le serjui, et c'i'St le niéme que secun-

dum, sel .n, suivant; mais seciis, aulremenl,

d'une autre niaiiièr.', vient de l'Hélireu Sca-
na. changer, diversifier : dans llicr..

Près, proctie. selon, suivant. Ps. 1. 3. 5c-
cus deriirsun a(iuiirii n ; Suivant nu proche le

cours lies eaux. Millh. 13. I. Sedehat secus

mare: Jésus Clirist s assit auprès de la mer.

c. 13. k. v. kS. e. 21. 19. Marc. 1. 16. Lue. 5.

1. etc. Ainsi Sfeus per/es stuie, ou sedere :

Etre ^ux pieds de quelqu'un, [irès de lui, ou
au-dessous en qualité ih- disciple ou de sup-
pli.n)l. Luc. 7. 38. c. 10. 39. Act. 7. 57. c. 22.

3. Voy. Pes.

SED; à.Xkà , du vieux mot sedum, par apo-
cope. — Celle particule, que l'on appelle
discrétive ou adversalive, parce qu'elle mar-
que ordinairenii-nt une opposition, une cor-
rection ou une dislinctioii dans le discours,

a heaucoup d'autres siguificalions qu'il est

dilûcile de renfirmer ici, el répond en Hébreu
à plusieurs particules.

1° Mais (àX>à). Act. 5. 13. Sed mngnificahat
eos popnlus : Mais le peuple leur donnait de
grandes louanges. 1. Cor. 7. 7. Scd unusquis-
que proprium donum hnbet ex Deo : Mais cha-
cun a son don particulier, c. 15. 39. Galal. 5.

V. C. 13. etc.

2» Ainsi, donc (llaqne). 2. Cor. 3. 14. c. 8.

7. Sed sicul in omnibus abandutis fide.... ut et

in hue yratia abundeiis : Comme donc vous
êtes riches en toutes choses.... soyez-le aussi
eu cette grâce de libéralité envers vos frères.

Eph. 5. 2ï. Sed sicut Ecclesia subjecta est

Christo : Comme donc l'Eglise est soumise à
Jésus-Christ.

3° Bii u plus {Imo). Joan. 16. 2. Sed renit

hora : bien plus, le temps va venir. 2. Cor. 7.

11. Si-d defensionem, sed indiynaliotiein, sed
limnrem, sed desiderium, sed œmulationem,
C. 8. 5. 1. Thess. 1. 8.

4-° Sinon , si ce n'est (Nisi). Matih. 20. 23.
Non est meum dnre (vobis), sed quibus para-
tum est a Pâtre meo : Ce n'est point à moi à
vous le donner, mais cela n'est que pour
ceux à qui mon Père l'a préparé. Vobis n'est

point dans le Grec. 2. Cor. 2. 5. Marc. 4. 22.

C. 9. 7. Gr. Voy. Nisi.
5* Toutefois (Tanen). 2. Cor. 13. k. Etsi

crucifijcus est ex ixfirmilate, sed vivit ex vir-

(ule JUei : Encore qu'il ait été cruciOé selon

la faiblesse de la chair, il vit néanmoins
niaimenanl par la vertu de Dieu.

6* Hé bien, hé bien [Age). Mallh. 11. y 8.

9. Sed qaid existisvidire? Dites-moi, qu'étes-
vous ailes voir?

7" Qu iqinfois il est superflu el se met
par ornement. M irc. 3. 2'+. Scd in illis die-
bus : Après ces jours d'afllicliou. Galal. 4. 23.
Col iss. 2. 11.

8° (Jueliiiiefois il est s 'us-enti'ndu, et doit

être -npiiléé. Gen. 31. 42. Nisi Deus putris
mei affnisset mihi... [sed) iifflictioneni meum
reapexit !>eits : Si le Dieu de lUiin père Al.ra-

hani ne m'eiil assisté, vous m'-iuri z peut-
être renvoyé loui un de clt z vaus; tnnia Dieu
a regardé mon alflniion et le tjav.iil de mes
mains. Jer. 4. 12. Sjiirilus pUnus ex his ce-

niet mihi . Mais une grantle ti-mpéle viendra
fondre sur eux. l.Reg.6. 9. Sed casnaccidil.

Sed n'est pas dans IHéhreu. V. 2. Tim. 2. 14.

Nisi suppléé.

SEDADA, Heb. Lnlns «/(«.?.— Nom de ville

ou vill/ige sur le- confins de la leire de Cha-
naan, du c(ilc du septentiion. Nom. 34 8.

A quu x^enient in Emalli usque ad terminas Se-

dada Ezech. 47. 1.^.

SEDAKE ; xararaOstv, zaSacrâvai. — Cç
verb(î

,
qui vient de sedes , faire reposer , si-

gnifie :

Apaiser, calmer, arrêter, rendre tran-

quille. Act. 14. 17. Vix sednverunt turbas ne
sibi immolarenl : Paul et Barnabe eun ni bien
de la peine à empêcher que le peuple ne leur
sacrifiât, c. 19. v. 35. 36. 2. Mac. 4. 31. c. 13.

26.

SEDECIAS, M, Heb. Jastitia Domini. — 1*

Un fils de Josias
,
qui était aussi appelé Ma-

thanias. 4. Reg. 24. 17. Et constitua Muthiï-

niam patruum ejus pro eo, imposuilque nomen
ei Sedeciam : Le roi de Baliylone établit roi

en la place de Joarhin, Maihanias, son oncle,

el il l'appela Sédécias. 2. Par. 26. 10. Il était

le troisième fils de Josias. t. Par. 3. 15. il se

révolta contre Nabuchodonosor. 4. Reg. 17.

20. 2. Par. 26. 13. il s'enfuit de Jérusalem
lorsque la ville était assiégée; m.iis il fut pris

et amené à Nabuchudonosor, qui fit tuer ses

enfants en sa présence , lui creva les yeux,
le chargea de chaînes et l'emmena à Biby-
lone. 4. Reg. 25. v. 4. 5. 6. 7. Jer. 39. y. 4. S,

6. 7. c. 52. y. 7. 8. 9. 10. 11. etc.

2° Un fils de Jiakim ou Eliakim. 1. Par. 3.

16. De Joakim nalus est Jechonias et Sedecias.

Voy. Jechonias.
3° Uii faux prophète sous Achab. 3. Reg.

22. 11. Fecit quoqiie sibi Sedecias filius Cha-
naana cornun fei rea : Se 'éclas , fils de Cha-
naana , s'était fait faire aussi des corne- da

fer pour marquer la force du roi Achab. y.

24. 2. Par. 18. v. 10. 23. Il était assez ordi-

naire aux prophètes de joindre l'acli m à la

parole, pour faire plus d'impression sur les

esprits. l)e sorte qu' ,
pour entendre c ci , il

faut s'imaginer que Sédécias , qui faisait le

pro[>hèle, s'agitait commt^ un taureau furieux

el frappait avec ces cornes qu il s'était fait

faire.

4° Un autre faux prophète, fils de Maisiis,

sous Sédécias, Jer. 29, v- 21 . 22. Ponni te Do-
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tniniis stcut Sedecinm et sicut Achab , qnos

frixit rex Babylonis in igné : Puisses-lu deve-

nir comme Sedécias et cimime Ach.ib, que le

roi de Diihyloiie a fait griller sur le feu : c'é-

taient deux faux, [iropliètes qui ont été un
objet de nialéd clion. D'autres croient qu'il

les fit jeter dans la fournaise comme les com-

pagnons de Daniel y furent jetés ; Heb. Ustu-

lavit.

5° Un des grands seigneurs sous Joakim.

Jer. 30. 12. Sedecins filius Hantmiœ, et uni-

versi principes : T^us ces grands seigneurs

s'asseiiihlèi ent pour entendre, par la bou-

che de B.ruch, la lecture de la Uttrc de

Jéréniie.

G" Le bisaïeul de Baruch. Bar. 1. 1. Fi-

lins Neeriœ, filii Maasiœ , (ilii Sedeciœ, filii

Seilei.

7° Un des principaux parmi les Juifs du
temps de Néliémias. 2. Esd. 10. 1. Signal ores

autrm fuerunl Nehemias... et Sedécias. Voy.

SiGNATnR.
SEUKCIM. — De sex cl decem; fÇ/atS=x«.

Seize. Gen. .37. 2. Joseph cuin srdecim csset

annorn-npitscebnt gregem : Jo>eidi, âgé seu-

lenieni de seize ans, conduisait le troupe lu

de son père. L'Hébreu <l les LX\ maïquent
dix-sept ans, c'est-à-dire, cnmnioncés ; ain>.i

Jacob avaii alors 107 ans. c. kQ. 18. Exod. 26.

25. c. AG. 30. eic.

SEDKl, Heli. Omnipolens. — Un des ancê-

tres de B rurh. c. 1. 1. Filii Sedeciœ , filii

Sedei, filii llrlciœ : Sédéi était fus d'Helcias

et père ili- Sedécias.

SEl}ERE,du priinilift'Strv. — Ce verbe, qui

répotiil à l'Uebreu nu?» [rnschah), signifie non-

seulement être assis, mais encore toutes les

fondions et les occup;ilions qui se fimt assis,

comme de juger, eiisrigner. régner; et com-
me le verbe siiire mai(iue le devoir des ser-

viteurs, le verbe sederr marque l'él.it de ceux
qui liennrnl quelque rang honorable, et si-

gnifie aussi plusieurs sortes de choses (jui

sont oppnsées au mouvement, comme vivre,

être, habili'r, demeurer, etc.

SEDERK; y.uOnaOai, ytttOil^îtv. — 1° S'assroir,

étreassis. Matlh. 2-'. 2. Angélus sedebal super

eum : L'Ange, sous la (igure d'un homme,
s'assit dessus la pierre. Mire. 16. 5. Jo.n.

20. 12. Act. 3. 10. c. 8. v. 28. 31. etc. Ainsi.

2. Ueg. 7. 18. Iiigressus est rex David, et se-

dit coruni Domino : Le roi D.ivid alla s'as-seoir

devant le Seigm ur. i. e. devant l'Arche. 11

n'était permis qu'au roi de prier étant assis.

Valiib. Quel(iues-uns croieiil que s'asseoir

marque seulement qu'il demeura longtemps

en prière ; .«("(/ère pour «amere; Ilebr. Voy.

11. 3. Ce verbe se dit de plusieurs sortes de

personnes.
1 . Des rois assis sur leurs Irônes. Prov. 28.

8. Itcx (jui sed et in soliu judicii, dissipât onine

inalum intuitu suo : Un prince assis sur son
trône pour y rendre la justice dissipe el fait

cesser tout le mil par un seul de ses regards.
3. Bog. 1. v. 13. 17. 20. 2i. 27. c. 2. v. 12.

19. Ps. 131. 8. Isa. 16. Apoc. 18. Eccli. 10.

17. Ainsi Jésus-Cbrist est a~sis à la droite de
Oieu; c'est-à dire, qu'il règne, comme l'ex-

pliiiuc S. Paul. 1, Cor. 15. 25. Oportel illum

regnare donec ponat omnes iiumicos sub pedi-

bus ejus. Dixil Dominus Domino meo : Sede
a dextris meis : Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur : Asseyez-vous à ma droite. Cela veut
dire que Dieu le père, en donnant à son Fils

unique. Dieu comme lui, une vie nouvelle et

glorieuse par sa résurrection, l'a établi d os
un étal de puissance dans laquelle il est adoré
par les anges et recotinu pour leur Seigneur
el leur Di<'u égal à son Père.

2. Les juges. Ps. 68. 13. Qui sedebnnt in

porta : Ceux i|ui étaient as^is à la porte de
la ville pour y juger les différends. Exod.
18. IV. Car solus sedes? Pouripioi éles-vous
seul assis pour juger ? .M .llh. 19. 28. Dan. 7.

v. 9. 10. 26. Joèl. 3. 12. Prov. 31. 33. Act. 23.

3. etc.

3. Les maîtres qui enseignent. Matlh. 5. 1.

Cum sedisset : Jé^us-Christ étant assis, c. 13.

V. 1. 2. c. 15. 29. c. 23. 2. c. 29. 3. c. 26. 53.

Luc. 5. V. 3. 17. etc.

4. Les disciples (jui écoutent. Ezech. 33.

31. Sedent coram te pnpuhis meus : Mon peu-
ple s'assit devant vous pour vous écouter.
Luc. 5. 17. c. 10. 39 Marc. 3. v. 32. 3k. c. 4.

1. elc.

3. Ceux qui sont à table pour manger; ce
qui se pratiquait a vaut (|ue vint l'u-^age d'élrc

couché sur des lits. Gen. 37. 25. Sedentes ut

comederent panem : Les fièresde Jo^epll s'as-

sir( ni pour manger, c. 27. 19. c. 43. 33. Exod.
16. 3. c. 32. 6. 1. Reg. 20. 24. 3. Reg. 13. 20.

Prov. 23. 1. Kccli. 31. v. 12. 21.

6. Les paurns niendiaiils. Matlh. 20. 30.

Viio rœci sedenles secus viam : Deux aveugles
étaient assis le long du chemin. Marc. 10. 46.

Luc. 18. 33. Joan. 9 S. elc.

7. Ceux qui alleiident. 2. Reg. 18. 24.

David sedebal inter dans portas : David étail

assis entre les deux portes de la ville.

8. I^es voleurs et ceux qui dressent des
emlmilies. Ps.il. 9. 30. Sedet in insiiliis :

Il se lient assis en embuscade. Eccli 8. 14.

9. Ceux qui délibèrent de quelque affaire

de coiisé(iuence. Luc. 14. v. 28. 31. Non
prias scdens computnt sumptus : Qui est ce-

lui qui, voulant bâtir une tour, ne sup-
pute auparavant en repos et à loisir la dé-

pense ?

10. Ceux qui ont quelque chose à fairo

qu'ils ne pourraient pas faire ou si aisé-

ment debout. Malach. 33. Et sedehit con-

Pans : Il sera comme un homme qui s'assied

pour faire fondre l'argent. Matth. 13. 48.

Luc. 16. 6.

11. Enfin ceux qui vont aux besoins na-
turels, ce qu'on appelle o//«r d /n selle. Dent.

23. 13. Cum sederis. i. e. sedere (SiaxaOïÇàvsii/)

volueris : Lors(]uc vous voudrez vous soula-

ger , vous ferez un Irou dans la terre, que
vous recouvrirez après vous élre soulagé.
Voy. SECii>si;s.

2° Se reposer , élrc en repos. Joan. 4. 6.

Sedebal sic : Jésus-Cbiisl s'assit comme il se

trouva, pour se re|)oser près de la fontaine.

Gen. 18. 1. Exod. 2. 15. c. 17. 12. Marc. 5.

15. Luc. 8. 35. Invenerunl hominem sedentem:

Ce qui marquait un repos d'esprit. Isa. 32.
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2. Sede Jérusalem : Reposez-vous rnainlcnant.

De là vient :

Sedere et surgcre : Etre assis el se lever,

qui sont les deux prinripnles actions du

corps, l'une pour se rcpo>"'r, l'I l'autre pour
tr.iv.iiller. Ps. 126. 2. Stiryile poslqaam sede-

rilis : Lovoz-v<ius après êire demeurés ;i>sis;

c'est-à dire, ne vous remettez à votre travail

qu'après que vous vous serez reposés , en
niellant votrf confi.ince en Dieu plutôt qu'en
votre travail. Voy. Sessio. C'est ainsi que
quelques-uns ciitcMidenl (]ue Jésus-Clirisl est

assis à la droite de son l'ère, c'e>t à-dire, qu'i!

se repose après ses travaux dans son bonheur
éternel.

Etre oisif, demeurer sans rien fiiire.Nuni.

32. 6. Et vos hic nedebitis? Jerem. 8. 14.

Qitare sedemus? Pourquoi demeurons-nous
oiMfs?

3° Demeurer quelque part , s'y arrêter.
Act. 2. 2. Replevil totani domian ubi eiant
sedentes : Ce vent impéluiux reinplil toute la

maison où ils ^^i^aient leur demeure. M.illh.

26. ;j6. Sedele hic : Demeurez là juscjuà ce
que je revienne. M irc. 2. 6. Luc. 21. ib. c.

24. M. Act. 18. 11. etc. Ainsi Isa. 32. 16.

Juslilia in Cliarmel sedehit : La justice fera

sa demeure dans un champ fertile; i. e. dans
une âme ornée de vertus, ce qui se dit lîgu-

rément de Dieu, que 1 Ecriture représente
assis sur les chéiubins, c'esl-à-dire, sur le

propitiatoire, au milieu des chérubins, d'où
il rendait ses oracles. Ps. 79. 2. Qui sedes sa-

per cherubim. Ps. 98. Isa. 37. 16. 1. Reg. 4.

h. etc. 2. Reg. 6. 2. 4. Reg. 19. 13. On peut
rapporier à ceîle siguilie;iiion relle-ri :

Camper. Nuui. 22. 3. Sedens contra me :

Il s'est campé près do moi. Judith. 3. la.

c. 7. 5.

S poser, s'arrêter di'ssus. Act. 2. 3. Sedit-
que supra siiujulos eorum : Ces langues de feu

s'arréièreni sur chacun d'eux. Exod. 10. 14.

Eccli. 43. 19. Raruch. 6. 70. El en mauvaise
pari. Deut. 29. 20. Sedeanl super eum om-
nia maledicta : Que toutes les malédictions
s'arrêtent sur lui pour l'accabler. De celle

signification viennent encore ces façous de
parler ;

Sedere in domo sua : Demeurer en repos
dans sa maison, y éue établi, 2. Reg. 7.

Ose. 12. 9.

Sedere te faciam in tabernaculis , sicut in
diebus festivilalis : Je vous ai fait goûter
ddus vos maisons le repos et la joie des
jours de fête.

Sedere sub vile, sub ficu sua : Demeurer en
repus sous sa vigne et son ûguier ; c'est jouir
d'une paix profonde. Mich. 4. 4. 1. Macli. 1*.

12. Voy. ViTis.

Sedere sub umbra alicujus : Etre sous la
proloclion de quelqu'un. Ose. 14. 8. Voy.
Umbr4.

Sedere in tenebris et in umbra mords .-Etre

dans un état déplorable. Matlli. 4. 16. Luc.
1. 79. Voy. Tenebr*.

Sedere in bicio ; Etre assise dans le carre-
four; scdit d'une femme débauchée, qui cher-
che à se prostituer. Gen. 38. v. 14. 21. Ubi
est mulier quœ sedebat in bioio? Où est une

certaine femme qui était assise dans re car-
refour ? /{p.<po?!deiin'6us cuhc/î.<, non fuil in

loco isto meretrix . Ces gens réjjondirent au
pasteur de Juda, qu'il n'y avait point eu eu
cet endroit de femme débauchée.
Non sedere viduam : N'être point veuve :

ce qui se dit d'une ville qui est dans un état

florissant. Is. 47. 8. Apoe. 18. 7. Voy.V'ïDiiA.

Sedere deorsum : Etre assis en bas, être

méprisé. Eccl. 10. 6. Vidi posiium stxiltum

in diynitate sublimi, et diriles sedere deursum:
J'ai vu l'imprudent élevé dans les premières
dignités ; el ceux (|ui étaient nés pour com-
mander, dans l'abaisseinenl.

Sedere cum aliquo : 1° Converser familiè-

rement avec ()Ui Iqu'on. Ps. 100. 6. Oculi iiiei

ad fidèles terrœ , ut sedeant niecum : Je jetais

les yeux sur ceux qui sont fidèles sur la

terre, afin de les tenir auprès de moi. Ps.2o.
V. 4. 5. Non sedi cum concilio vanitatis, et

cum iiiipiis non sedebo: Je n'ai point eu do
liaison a\ec les hommes vains et les impies.

Eccii. 4. 12. Ainsi, Sedere in cathedra pesti-

leiiliœ. Voy. Cathedra. Ps. 1. 1. Sedere in

concilio ludentiuiii : Se trouver dans la com-
pagnie de ceux qui aiment leur divertisse-

ment. Jerem. 15. 17. Voy. Ludere.
2" Sedere cum aliquo : Avoir part au même

rang d'honneur. 1. Rfg. 2. 8. Ut sedeat cum
Principibus : Pour le faire asseoir entre les

princes. Prov. 31. 23. Apoc. 3.21. Voy. Col-

locare. 1. Maeh. 10. 02.

3° Etre mis, être placé, êlre silué. Ps. 121.

3. Sederunl sedes injitdicio : C'est là où sont

placés les Iribunaux pour juger. Apoc. 17. v.

1. 9. 15. Quœ sedet saper aqnus multas ; lîome
est siiucesur le Tibre, dans lequel se déchar-
gent quaranic-deux rivières, sans les fon-
taines el les ruisseaux, dit Plin. l. 3. c. o.

4° Demeurer ferme, mettre sa confi luce en
quelque chose. Gènes. 49. 24. Sedil in furti

arcus ejus : Sun arc, c'esl-à-dire, sa force et

sa confiance, est établi dans le très-fort. Jo-
seph a mis toute sa confiance en Dieu ; Gr.
êv£iy^ov, insidiati sunt.

5° Etre couché, être abattu, dans un élat

négligé et méprisé. Job. 2. 8. Sedens in ster-

quiiinio : Job était couché sur le fumier, v.

13. Isa. 3. 26. c. 47. v. 1. 5. 1. Esdr. 9. v. 3.

4. Jer. 13. 18. c. 49. 30. Thren. 1. 1. Ezech.

26. IG. Luc. 10. 13. etc.

6' Aller en voiture; soit sur un âne ou uu
cheval. Num. 22. v. 23. 27. 30. Cui ^empcr

sedere (in-t§«ivjtv, Inscendere) comuevisli ? Ne
suis je i)as votre bête sur laqm lie vous avez

accoutumé de mouler ? Jos. 13. 18. Judic. 1.

14. c. 10. 4. Matlu. 21. v. 5. 7. Ez. ch. 27. 20.

Dedan institores lui in tnpetibusud sedendum:

Ceux de Dedau trafiquaient avec vous pour
les housses magnifiques des chevaux ;6^r.

(«Pfi«Ts<), pour des chariots. Voy. Tapes. Soit

sur les nuées, comme sur un chariot. Apoc.
Vi. V. 14. 15. 16.

7° Plaire, êlre agréable. Deut. 21. 14. Si
aulem postea non sederit anima luo : Que si

dans la suiledu temps celle femme ne vous

plaîl pas ; Heb. deleclnberis: Gr. 'jù.i,Tni.

8^ Aller à la selle. Deut. 23. 13. Cum scde^

ris ( ôt«z«9»i;!<v6iv , suJ(*id^re) : Lorsque vous
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voudrez vous soulager ; Hebr. Cum desidcre

volfs.

SEDES, is; fl^ovof. — 1° Un siège sur quoi
l'on s'assied- 1. Rfg. 9. 5. Fecerunl sibi seJes

{iSpa) peliiceas : Ceux d'Azol se fnml des siè-

ges de peaux; ils se servirent de [jt-aux de

bétes dont le poil est plus doux, pour soula-

ger la parlie malade en s'asseyiinl.

2* Une demeure, un lieu où l'on demeure
ordinairement. Judic. 9. 5o. Reversi sunt in

sedes (olxof, domus) suas : Ils leiournèienl

chacun dans leur maison, c. 20. 33. Jos. 22.

8. 1. Par. 4. 33.2. Par. li.l3.Ezeeh. 3V. Vi.

Ainsi, la demeure de Dieu, c'est le ciel.

Isa. C6. 1. Cœlum sedes mea : Le ciel est ma
demeure et mon trône, et la lerre est mon
marchepied. Acl. 7. 49. Apoc. 22. 3. Sap. 9.

10 c. 18.15.

Un campement , une demeure passagère.

Isa. 10. 29. Gdba, sedes nostra : Nous cam-
perons, dis lieiii-ils, à Gaha.

3- Un trône, nu tribunal. Sap. 6. 22. Si

delectamiui sedibus et sf(7>/?is : Si vous avez
de la complaisance pour les trônes et les

sceptres. Ik(li 40. 3.

L'Ecrilure donne improprement un Irône,

Soit a Dieu, comme au souverain roi cl

juge de l'univers. Hebr. 8. 1. Cutisedtt in

dextera sedis magniludinis : Il est assis à la

drni(c (lu Irône de la souveraine Maji sié. c.

12. 2. A|)o<:. 1. 4. c. 3. 2!. c. 4. v. 2. 3. 4. 6.

Ps. 10. 4 Dominus in cœlo sedes ejus : Le Sei-

gneur a son trône dans le ciel. Ps. 102. 19.

Sap. 9. 4. etc.

S lit à Jésus-Christ, comme souverain juge.

Matih. 19. 28. Cum sederit FiUus huminis m
sede majestatis suœ : Lois(|ue le Fils de l'hom-

me sera assis sur le trône de sa gloire, c. 25.

31. Voy. Throj«us.
Soit aux Odèl.s de l'Eglise triomphante

,

qui sont represeiilés assis sur îles trônes ,

pour loarquer leur dignité royale , ou leur
pouvoir de juger. Mailh. 19. "/S Sedebilis et

vos super sedes duodecim
,
judicanles duode-

cirn tribus Israël : Vous serez aussi assis

sur douze trônes, et vnus jugerez les douze
trilius d Israël. Apoc. 11. lli. c. 20. 4. Voyez
Tbhonus.

lie ce mot viennent ces façons de parier :

1/etcendere de sedibus Descendre de son
Irône; cela se ilit des princes qui sont dans le

deuil et l'aHliction Ezech. 2t). 16. Descendent
de sedibus suis... in terra sedebunt. Voyez Se-
DEHB.

Ponere super sedem alicujus ; Faire régner
en la place de quehiu'un. l's. 131. W.Defru-
ctu ventris lui ponam super sednn Iwim : J'é-

tat)lirai sur voire trône le fruit de votre ven-
tre ; e'ett-à-dire, vos enfants, dil Dieu a Da-
vid.

Sedere super sedem alicujus, ou m sede re-
gni : Succedi'r à quelqu'un dans son roy.iu-
iiie, régner en sa place. Ps. 88. 12. Sedebunt
suver sedem tuam : Ils si roui assis sur votre
Irône. 1. Macb. 7. 4. c. 10. v. 52. 55. c. 11.

54. Act. 2. 30.

4* Hoyaume, empire, domination. Luc. 1.

32. Dubil Uli Dummus Deus sedem David pa-
irit ejui : Le i»eiKaeur Dieu lui dounura le

trône de David , son père. Le royaume de
ï):i\ id, qui était temporel, n'élail quel.i figure

du règne de Jé^us-Christ
,
qui était élcj nel.

Ps. 44. 7. Sedes tua, Deus, in sœcnlum sœculi:
Votre trône , ô Dieu, sera un Irône cieruel.

Ps. 88. v. 5. 15. l's. 92. 2. Sap. 6. 22. c. 7. 8.

c. 9. 12. Ec<li. 47. 13. Ainsi , Sedes S itanœ :

L'empire du démon. Apoc. 2. 13. Sedes bc'

sliœ : Le roy.iume de ['.Anlechrist. c. 16. 10.

D'où vient , Sedes supei borum deslruere :

Renverser la domina. ion des orgueilleux ;

c'est la même chose ()ue ce qui est dil, Luc.
1. 52. Deposuit patentes de sede: Il a arraché
les grands de leurs trônes.

5° Dit:niiè,-;iulori;é, puissanee. Ps. 88. 45.

Sedem ejus in terrain collisisli : Vous avez l'ait

tomber son trône, c'esl-à-dirc , son pon\oir
et son autoiiié par lerre. Ps. 96. 2. Jusiitia

et j dirium correclio sedis ejus: Son liône,
c'est-à-dire, sa puissance de |uger est foiiilée

sur 11 jost ce ei le jugeounl. Ps. 93. 20.

Numquid udhœret tibi seules iiiiiiuilalis ? Avi z-

voiis ((u l(]ue so ièié .ivec le trône de l'in-

justice? c'est-à-dire, exercez-vous une domi-
nai on injuste il lyraiiiiii|oe ilans les joge-^

iiients nue VOUS pronoucz? Vuy. Fimgeke.
Sap. 5. 24.

6° (iouiernenieiit. administration; soil po-

lili(|iie, soil ecelésiasiique. Ps. 121. 5. lllic

sederuni sedes in juJ/cio ; C'esl à Jérusalem
que sont élablis les Irônes de la justice, c'est-

à-dire, c'est la que l'on rend la jiisiiee; c'est

là où esl II' granil sénat des soixante douze,

à qui éiail réservée la connaissance des cau-
ses les plus importantes et les plus dil'liciles,

outre le sièg royal.

SEDEUK, Hebr. Ayer luwinis. —Père d'E-
lisnr, prince de la Iribu de Uuben. Num. 1.

V. 5. c. 2. 10. c. 7. V. .;0. Si. c. 10. 18.

SEDILE, is. — De sedes, is.

1° Un siège pour s'asseoir. 3. Reg. 10. 19.

Duœ manus hinc a/i/ue inde teneutes settile

(x«9t5f,OLj : Ce tiône a»ail deux mams qui ser-

vaieiii d'appuis, l'une d'un lôte, et l'autre do
l'autre, ()ui tenaient le siège.

2° Un Irône, qui m.iniuela dignité de roi

ou lie juge. Apoc. 4. 4. In circuitu sedis se-

dilin (hpivoi) liyinti quatuor : \i\Utur du Irôue
de Dieu il y en avait viiigl-qualre autres sur

lesquels elaienl assib viiigi-quaire vieillards,

qui représentent les bienheureux qui sont

dan» le ciel.

SEDiriO, Nis; àx«TaTT«««.— Ce mot vient

de se, ou seorstm , ei de itiim ; ce qui signilio

sép iration, el marque proprcuienl,
1* Séiliiion, souiè\em' nt d'un peuple con-

tre l'autorile du magisiral lègili:iie. Luc. 21.

9. Cum auilieiitis piœliu et srditiunes .-Lors-

que vous entendrez parler de guerres el do

sediiions. c. 23. v. 19. 25. Marc. 15. 7. Act.

19. 40. elc. On en peut voir des exem-
ples. Nuio. 16. V. 12. 13. c. 41. 42. c. 20. 3.

Judic. 12. 1. 2. Reg. 15. V. 10. U.c. 10. 5. c.

20. V. 1. 2. elc.

2' Répugiiauec, opposition. Art. 15. 2. Fti-

Cta ergo seditioue (uTswifJ non minimu Paulo

et Barnabœ adrersus iV/fS ; Paul et Barnabe

s'ètanl élevés lortement contre eux ; Gr. s'é-

taul donc élevé sur cela au grund trouble.
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3' Tumnlle, émeute popiilnire contre quel-

qu un. 2. CT. 6. 5. In pin fis, in cnrreribus,

in sedicionibiis Nous sonffrinis les blessures

du corps, les iiicominodilés de la prison, les

séditions populaires
,
que la prédication fait

éle»er contre nous.

i" Tumulle. désordre, Iroub'e. 2. Cor. 12.

20. Ne forte contentiunes... seditiones sint in-

ter ros ; J'jippréhi'mle que je m* rencuntre

parmi vous des dissensions... des troubles et

des tumultes, p;ir les(iuels les uns troublent

la pain <'l I" re;ios des autres.

SEDITIOSUS, A, UM ; (ruo-Tao-iaaTiif.— Un sé-

diiicux, un lacliiux. Marr. 15. 1. BarabbdS
cum sediliusis eraC vinctux • Il avait été mis
en prison avec d'autres séditieux.

SEDUCERE; àTrarâv, è^aTrarâv. — Ce verbe,

qui csl composé de se ou neorsim, et de duce-

re, signilii- tirer à part, mener à l'écart; et

par métaphore :

1° Séiluire, tromper, déiourner de la voie

droili'. Apoc. 12. 9. Seducit (irAavâv) universum
orbem : Le di;ilile séduit tout le monde, c. 20.

V. .3. 7. 9. 2. Cor. 11.3. Serpens Hevnm se-

duxit astutia sua : Le serpent a trompé Eve
par sa finesse. 1. Tim. 2. li. Adam non eut se-

ductus , millier autem seducta in prwvarica-
tione fuit : Adam n'a point été trompé par le

serpent, en ce qu'il n'a point cru, comme la

femme, que par la transgression du précepte

divin il pûi acquérir la divinité, et que Dieu,

par jalousie, lui eût défendu du Iruit qu'elle

lui présentait; mais comme il aimait sa fem-
Die avec trop de tendresse, sur l'espérance

du pardon, il aima mieux ofTenser son Créa-
teur que de la contrister. Mais Eve, comme
la plus faible, fut véritablement séduite p;ir

la finesse du serpent. 1. Cor. 3. 18. c. 15. 33.

Gaiat. 6. 3. etc. Ainsi le péché, c'est-à-dire, la

convoitise, séduit et fait égarer par occasion.
Rom. 7. 11. Peccatum, occasione accepta, per
mandatum seduxit me : Ma convoitise, irritée

par le commandement de la loi, s'est débor-
dée avec plus de force qu'auparavant, m'a
trompé de la sorte et m'a fait mourir.

2° Surprendre quelqu'un, lui ravir son prix
et sa récompense. Coloss. 2. 18. Nemo vos
seducat : Que personne ne vous ravisse le

prix de votre course. C'esl comme on expli-

que le verbe grec xaraê/iaêsùeiv, prœmium in-
tervertere.

3° Surprendre, engager dans une entre-
prise dont on ne prévoit pas les suites. Jerem.
20. 7. Seduxisti me, Domine, et seductus sum :

Seigneur, vous m'avez séduit. Jcrémie ne
s'attendait pas à tous les maux qu'on lui a
fait souffrir : Dieu l'avait établi comme une
ville forte, comme une colonne de fer et un
mur d'airain. Mais il n'avait pas bien com-
pris le vrai sens de ces paroles, qui ne lui

marquaient pas qu'il serait exempt de toutes
souffrances, mais qu'il en serait victorieux.
SEDUGTIO,Kis; àir«Tii.— Séduction, trom-

perie, illusion qui détourne du droit chemin.
2. ïhi»ss. 2. 10. In omni seductione iniquita-
iis iis qui pereunt : L'Antéchrist doit venir
avec toutes les illusions qui peuvent porter
à l'iniquité ceux qui périssent. Jer li. li. c.

23. 2tj. Seductiunem (âé/fl^oc) cordis sui pro-
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phefant vobis : Ce sont les séductions de leur
cœur qui vous font prédire ces choses.

SEOUCTOR, IS ; iridcïof, yoiif, fp^naTzânoS- —"

Séducteur, imposteur, qui tâchf de surpren-
dre par ses artifices. Sap. 10. 12. /l seductoribut
(èvrSpfùuv, insidiutor)tutavit illum : La Sagesse
a protégé Jacob contre ceux qui voulaient le

surprendre pur leurs artificis. Il parle de
L iban et d'Esaii, qui voulaient le surpren-
dre. Maith. z7. t)3. 2. Cor. 6. 8. 2. Tim. 3. 13.

Tii. 1. 10. -i.Joan. v.7.

SEDULDS, A, CM. — Ce mot, qui vient de
sedere, marque celui qui est attaché à son
ociup.itiun, coinmc assidnus, el signifie ;

Exact, soigneux, diligent. Eccli. 26. 16.

Gratia malirris sediilœ delectaliit virum suum :

Le soin jigréible el hi vigiiante d'une femme
donnent beaucoup de satisfaction à son mari.

SEDULE, adv. — Avec soin. k. R«g. i. 13.

Ecc sedale in onnibus ministrasti nobis :

Vous nous avez rendu avic soin toutes sor-
tes de services, dit Eli ée à la Sunamile.

SEGES, ETis, àiimi:. — Ce mot vient de
Serere , et signifie proprement :

1' Le blé qui n'' si pas encore coupé. Deut.
23.25. Si iiilraveris in arfjetem amici lui,

franyes spicas , el manu conteres, falce auiem
non metes : Si vous entrez dans le- blés de
votre ami , vou' en pourrez cueil.ir des épis,

el les rompre avec la main ; m.iis vous n'en
pourrez couper avec la faucille, c. 16. 9. c.

2k. 19. Gènes, il. 47. Exod. 21. 6. etc.

2° Toute sorte de blé 1. Keg. 8. 13. Se-
geles ( anépfiu ) vestras et vinearam redilus

addecimabit : Il vous fera piyer la dime de
vos b'és l't du revenu de vos vignes. Prov li.

i. Ubi pltiriinœ segets (yiwnua.) , ibi mani-
festa est fortitudo bovis : La gr :nde qu ntilé

de blés vient de la force des bœufs ([u'on a
soin de faire travailler. Jer. 5. 17. Com<-det

segetes [6zpiau.ôç ) luas , et panem tuuin : Ces
barbares mangeront vos b.és et vos vivres.

SEGNIS , IS, v(u6(5Ôf.-— Ce nom qui vient de
se el d'ignis , sine igné signifie :

Lent, tardif, paresseux. Hebr. 6. 12. Ut
non segnes efficiamini, afin que vous ne soyez
pas lents el paresseux, c'e>t-d-rfire,iégligenis

dans la vole du salut : la métaphore est tirée

des voyageurs. Vog. Imbecillis.

SEGOR, ou TZOHAK, Heb. parva.— Ville

proche de Sodome et df Gomorrlie , la plus

petite et la plus méridionale de- villes qui
composaient la Pentapolf,c'e»(-d-(//re, le pays
des cinq villes. G^n. 13. 10. Sirul Mgyplus
venientibus in Segor : Le pays situe le long

du Jourdain
,
qui s'étendait du lieu où était

Lot jusqu'à ce qu'on vii'nne à Se^jor , était

comme l'Egypte, c'es(-d-rftce,agré il>le comme
l'Egypte, arro-ée par les inond itions du Nil;

elle était aui^>aravant appelée Bala. c. li. 2.

c. 19. v. 22. 30. Cette ville est prise par
quelques-uns pour une ville des Moabites.
Deui. 3i. 3. Isa. 15. 3. Jérem. i8. 3i. parce
qu'elle e^t sur les confins des Moabites ; mais
on croit que c'en est une autre du même
nom. C'est dans cette ville que Lot se retira,

en sortant de Sodome. Gen. 19. 22. Cette

ville était aussi condamnée uu feu ; mais Lot



1015

obtint qu'elle fût sauvée , à cause de sa pe-

lile«se.

SEGREGARE, iyofijjiv. Voy. Sepabare.—
De se , et de grex ,

gregis , et signiûe pro-

prement :

Séparer les bêtes d'un troupeau les unes

des autres, comme, Malth. 25. 32. Separabit

eos iib invicem , sicut pastor segregat oves ab

hœdis : Jésus-Christ, à son dernier juge-

imnt, séparera les bons d'avec les raéch;inls,

comme un berger sépare les brtbis d'avec

les boucs.
Mais ce verbe marque beaucoup d'autres

séparations, et quoique le mot grec signifie

séparer par des bornes et des limites ,
néan-

moins la signification se tire du but et du

dessein que l'on a dans la séparation que

l'on fait.

1° Séparer d'avec, retirer de la compagnie.

Acl. 19. 9. Discedens ab eis segregavit disci-

fulos : Il se relira, et sépara ses disciples

d'avec eux. Galat. 2. 12. Sublrahebal et se-

gregabat se : Saint Pierre se retira d'avec les

Gentils d'Anlioche ,
pour ne point seanda-

lisur quelques Juifs qui éiaieul nouvellement

venus de .lérusalem. Jud. v. 19. Hi sunt qui

seqregant semelipsos : Ils se séparent de leur

propie autorité du corps de l'Eglise.

2° Séparer, ehoisir pour quelque fonction,

soil par l'autorilé de Dieu et de toute éler-

iiiié. Act. 13. 2. Segregatc inihi Sauliim et

B'irnabnm in opas ad quod assumpsi cos : Le

Saint-Esprit dit {ou d'une manière sensible,

par une voix inleiligiblo, ou parle ministère

de quelqu'un des prophètes) : Séparez -moi

Saul et Barnabe pour l'œuvre à laquelle je

les ai appelés : c'était pour prêcher l'Evan-

gile. Celle séparation marquait proprement
l'oidiiiation ecclésiastique, par laciuelle le

Saint-Esprit voulait qu'en les séparant des

autres prophètes et docteurs, on les établît

lous deux apôtres, pour porter la parole de

Dieu aux nations , car ils n'avaient pas en-

core reçu ni l'un ni l'autre le caractère de

l'ordination épiscopale. Rom. 1.1 Segregalus

in Evangeliurn Dei : c'était à quoi il avait été

séparé et |irédesiiné dès sa naissance, c'est-

à-dire, de toute éternité. Gai. 1. lo. ()ui me
segregavit ex utero matris meœ : Lorsqu'il a

plu à Dieu, qui m'a choisi particulièrement,

dès le ventre de ma mère. Dieu prédestine de

toute éternité; il désigne par la naiiisance, il

appelle dans le temps;
Soit par l'autorité des hommes. I. Par. 2j.

1. David et inagistratus exercitus segregavc-

runt ( tirravai, Constiluere ) in minislerium (i-

lios Asaph : Ils choisirent pour les fonctions

du temple les fils d'Asaph ; David fit vingl-

quairu classes de musiciens des tils d'Asaph,

d'idithun et d'Hcnan.
3' Séparer, distinguer en toutes manières.

H'b. 7. 26. Segregalus (;^ufiÇ£tï) a peccalo-
ribus. Jésus-Ciirist était tellement séparé des
péiheurs, qu'il n'avait rien de commun avec
eux que la nature humaine, autrement il

n'aurait pas pu les racheter. L'Apôtre fait

allusion à l'agneau paseal, que l'on séparait
«lu Ir-iupeau pour un usage saint.

1° Destiner, réserver. F s. 67, 10. JPluviam

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACHÉE. lOlC

voluntariam segregabis, Deiis,hœredilali tuœ:
Vous réserverez une pluie abondante pour
votre héritage. Heb. sparges , stillare faciès.

5° Réserver, mettre en réserve, destiner,

arrêter. 1. Mach. 14. 23. Placuit populo po-
nere exemplum serinonum eorum in segregatis

( «KoSîtxvùvat , constituere
)
populi libris : Le

peuple trouva bon de mettre leurs discours
dans les registres publics

,
pour servir de

monument au peuple.

SV.GVB, HeU.Exaltatus.— 1° Le dernier des
enlanis de Hiel. 3. Reg. 16. 31. Indiebus ejus

œdificavil Hiel de Belhel Jéricho ; in Abiram
pritnilivo suo fundavit eam , et in Segub no-
vissimo suo posuii portas ejus : Du temps
d'Aehab , Hiel, qui était de Belhel, bâtit

Jéricho; il perdit Abiram, son fils aiiié
,

lorsqu'il en jeta les fondements, et Segub,
le dernier de ses fils , lorsqu'il en posa les

portes ; ce qui avait été prédit. Josué, 6. 26.
2° Le fils d'Esron et de la fille de M.ichir.

1. Par. 2. V. 21. 22. Peperit et Segub , Segub
genuit Jair.

SEHKSIMA.— "V'illede la tribu d'issachar

Jos. 19. 22. Usque Thabor et Sehesima.
SEHlRATH,Heb.Pî/osM5.—Villeou village

sur la montagne il'Ephra'im. Jndic. 3. 26. Aod
venit in Sehiralh, et stalim sonuil buccina in

monte Epitraim : Il vint à Sehiralh; aussitôt

il sonna de la trompette sur la montagne
d'Epbraïm.
SEHON , is, Heb. Eradicntio. Voy. Seon.

— Roi des Amorrhéens, qui refusa le passage
aux Israélites, et les attaqua; mais il fut

vaincu et taillé en pièces par les Israélites.

Num. 21. 21. et suiv. c. 32. 33. Deui. 1. k.

c. 2. 24. etc. Voy. Hesebon.
SEIR.Heb. //î.ï/;i(/as.—l°Un ancien prince

des Horréens, qui a donné le nom au pays
de Se'ir, dans l'idumée. Gen. 36. 20. Isli sunt

filii Seir Horrœi , habilatores lerrœ : Voici

les fils de Se'ir Horréen , qui habitaient

alors ce pays-là, avant qu'Esaù y vînt. 1.

Par. 1. 38.
2° Le pays appelé Se'ir, dans l'idumée,

d'oii les descendants d'Esaù ont chasse les

Horréens. Gen. 32. 3. Misit nuntios ante se ad
Esaii fratrem suum in terram Seir : Il envoya
des gens en la terre de Seïr. c. 33. v. 14. 16.

c. 36. 30. Deut. 33. 2. De Seir ortus est nobis :

Le Seigneur s'est levé sur nous de Se'ir.

Lorsque les enfants d'Israël furent obligés

du côtoyer l'idumée , Dieu fit éclater son
pouvoir dans la guérisou de son peuple, en
faisant élever là le serpent d'airaui. Voy.
Num. 21. Ce pays est appelé le mont de Seïr,

parce que c'était un pays montagneux. Gen.
14. 6. c. 36. 8. Deut. 1. 2. c. 2. v. 1. 5. etc.

3 Les habitants du pays de Se'ir dans l'I-

dumée. Ezech. 25. 8. l'ro eo quod dixerunt

Moab et Seir : Par ce que les Moabiles et les

babilants de Se'ir ont dit eu eux-mêmes
Num. 24. 18. Us sont aussi appelés les en-
fants lie Si'ir. 2. Par. 2o. v. 11. 14.

4° Une montagne de ce nom , dans la Iribu

de Juda. Jos. lo. 10. Circuit de Baala contra

occutenlein usi/ue ad tnonlem Seir : Et de Raala

tourne vers l'oceidenl, jus(|u'à la uiontagno

dt ijcir. Celle ujonlague est appelée de la
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sorte, parce qu'elle est fort couverte d'arbres

et di> feuillages.

SEIRA, heb.— Tzahir, Parva. Ville d'Idu-

mée ou sur les confins. 4. Reg. 8. 21. Venit-

que Joram Seira, eC surrexit nocle
,
percusslt-

que Idiimœos : Joram , étant venu à Siïra ,

sortit la nuit contre les Iduraéciis, qu'il tailla

6)1 pièces. Ce mot s'écrit par Tsade , el Seïr

par Schin.

SELA, Heb. Dissolvens. — 1° Le troisième

fils de Juda. Gen. 38 5. Tertium peperit, quem
appelluvit Sela : Il eut un troisième fils, qu'il

nomma Scia. v. 11. 26. 1. Par. 2. 3. c k. 21.

V03. Her , Onan.
2- Sela , ville delà tribu de Benjamin. Jos.

18. 28. Sela . Eleph , Jebus.

SELAHl,Heb.— Ramus.Le père de la mère
de Josaphal , roi de Juda. 2. Par. 20. 31.

SELAITjE. — Les Seiaïtes, descendants de
Sela. Nuiii. 26. 20. Fuerunique filii Juda, per
coynationes suas, Sela, a quo familia Selai-

tarum : Lis enfants de Juda , distingués par
leurs familles, furent Sela, chef de la famille

des Selaïtes.

SELCHA, JE, Heb. Canistrum tuum. — Ville

du royau ne dOg , dans le pays de Basan.
Deul. 3. 10. 1. Par. 5. 11. Vny. Salecha.

- SELEBIN, Heb. Vulpis inCellectu*. — Ville

dans la ti ibu de Dan. Jos. 19. 22.

SELEC, Heb. timbra lambenlis.— Un nom
des trente vaillants honimesde l'arniée de Da-
vid. 2. ISeg. 23. 37. Selec de Ainmoni. 1. Par.

11. 39. Si'ii'C Ammonites : Selec d'Amnioni.
SELEMIAS, Fax Uomini. — 1" Un portier

du temple, du côié de l'orienl. 1. Par. 26. ik.

Cecidtt eryo sors orientalis , Selemiœ : Il est

appelé Meselemias. 1. Par. 26. v. 1. 2. Les
Hébreux retranchent souvent les premières
sylabes des noms propres.

2" Le père d'Hananias. 2. Esd. 3. 30. Voy.
Hanania.

3° Un prêtre considérable du temps de Né-
hémias. 2. Esd. 13. 13. Conslituimus super
horrea Selemiam Sacerdotem : Nous don-
nâmes la garde des greniers à Selemias.

4° Le fils de Chusi , aïeul de Judi. Jcr.

36. 14.

5° Le fils d'Abdéel , v. 26.
6° Le père de Juchai, c. 37. 3. c. 38. 1,

7" Le père de Jérias, c. 37. 12.

SELEMIAU, Heb. Pax Domini. — Un de

ceux, qui avaient épousé dus femmes clran~
gères. 1. Esd. 10. 41.

SELEMITH. Heb. /'aci/îca.—Fils de Zechri,

et gardien du trésor du temple de David.

1. Par. 26. v. 2o. 26. 28. Saper thesauros

satictorum quœ sanclificavit David rex : Sele-

milh eut la garde des trésors que David avait
consacrés à Dieu.
SELEPH, Heb. Urnbra concussionis. — Un

homme qui bâtit dans Jérusalem, après le

retour de la captivité. 2. Esd. 3. 30.

SELETHAI , Heb. Umbra mea. — Fils de
Séaiéi. 1. Par. 8. 20.

SELEUCiA, JE. Gr. Commota.— Ville de Sy-
rie, bâtie par Séleucus Nicanor, près d'An-
tioche. Act. 13. 4. Missi a Spiritu sanclo
abierunl Seleuciam : Paul <( Barnabe étant

ainsi envoyés par le Sainl-iispril, ils allèrent

à Sélcurie , située sur la mer, prés de l'O-
ronie. 1. Mach. 11. 8. Usque Seleuciam ma-
rilimnm.
SELEUCUS, Gr. Commolus. — Fils d'An-

tioehus le Grand : il s'appelait Philopator, et
succéda à son père , dons le royaume de Sy-
rie , l'an du monde 3810. Ce prince, par le

respect qu'il avait pour le grand pontife
Onias, fournissait tous les ans ce qu'il fallait

pour les sacrifices du temple. Néanmoins,
s'étanl laissé persuader par quelques flat-

teurs corrompus, il envoya Héliodorc;, pour
piller le trésor du temple de Jérusalem ; mais
c'était un prince qui avait l'esprit faible, et

qui se laissait aisément persuader. Aussi
Daniel le représente comme un homme in-
digne du rang qu'il tenait , c. 11. 20. Voy.
ViLis. Lorsiju'il eut envoyé son fils Démé-
trius en otage à Rome, le perfide Héliodore
l'empoisonna, ou, selon d'autres, l'assassina

dans la douzième année de son règne. Sun
frère, Antiochus Epiphane , ce grand per-
sécuteur des Juifs, lui succéda , au préju-
dice du jeune Démétrius, à qui le royaume
était dû. 2. Mac. 3. 7. c. 4. 7. c. 5. 18. c. 14. 1.

Voy. Demetrius.
SËLlM,H.b. Missi. — Ville de la tribu de

Juda. Jos. 15. 32. Lebaolh el Selim. Il parait,

en comparant cet endroit avec le c. 19. 6.

que c'est la même ville que Sarohen.
SELLA, Heb. Umbra.— Femme deLamech.

Gen. 4. 19. Nomen alleri Sella : l'une s'ap-
pelait Ada, el l'autre Sella, v. 22.

SELLA, Heb. Agyer. — Nom de lieu dans
Jérusalem. 4. Reg. 12. 20. Percusserunt Joas
in domo Mello in descensu Sella : Ils tuèrent
Joas dans sa maison de Mello, à la descente
de Sella. Ce mot, qui vient de Salab, JF/erare,

signifie apparemment celte terrasse que fit

faire Salomun, pour monter de sa maison
dans le temple.
SELLA, .E, 'éSf,a, x^OiSpa. — Ce mot vient de

sedere , el signifie ,

1° Une selle , un siège à s'asseoir. 4. Reg.
4. 10. Faciamus ergo ei cœnaciilum parvum ,

et ponamus ei in eo leclulutn et mensam, et

sellam et candelabrum ; Faisons-lui donc faire

une petite chambre , et raeltons-y un petit

lit, une table, un siège et un chandelier.

1. Reg. 1. 9. c. 4. V. 13. 18. D'où vient : Sella

geslaturia , une chaise à porter. 2. Mach. 3.

27. In sella ijeslutoria posilum ejecerunt : On
porta dehors du leaiple Héliodore dans une
chaise à bras.

2" Un siège élevé , un tribunal. Eccli. 38.

38. Super sellam judicis non sedebunt : Us ne
seront point assis sur les tribunaux pour ju-

ger : Les gens de aiéiier ne sont point pro-

pres pour la magisîtature.
3"" Une selle de cheval ou un caparaçon

dont on couvre le cheval pour y monter.

Esth. 6. 8. Débet indui veslious regiis, et im-

poni in equum qui de sella régis est : Il faut le

revêtir des habits dont le roi se sert , et le

faire monter sur un des chevaux que le roi

monte. Ainsi , De sella régis esse , s'entend

d'un cheval qui ne sert qu'au roi. C'est ce

que le rui Assuèrus ordonne à Aujau de faire

pour Mitiiîuchee.
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SELLAI, Hebr. Exaltatio.—\'\]n descen-

dant de BiMijaniin. 2. E'^dr. 11.8.
2* Le père de celui qui élnil chef d'une fa-

mille sacerdotale , c. 12. 2i}. 11 est appelé

Sellum, V. 7.

SELLEM , Hebr. Pnciftcns. — Un fils de

Nephlhali. Nuin. 26. W II est appelé Sntlem,

Gen. 46. 24. et Si'llum. 1. Par. 7. l.î.

SELI.EMIT.E. ARCM.— Les descendants de

Sellem. Niim. 26. 49. Sellem a quo fmnilin

S ellémitarum : Sellem, chef de la famille des

Selleiniie.s.

SELLES, Hebr. Pnnr^ps.—Fils de Hiem,
dc^c nd ml d'Aser. t. Par. 7. 35.

SELLU.M, Hebr. Pacificus. — i' Le fils de
Jabès, ([ui tu < Zartiariis, el régna en sa place

un mois seulement. 4. Reg. 15. v. 10. l.'J. 14.

15. et fcil as8as^iIlé à «.mi tour par Manahcm,
qui .••'empara du royaume.

2° Le mari de la prophétesse Ho'.da, fils de
Théeua. c. 22. 14. 2 Par. 34. 22.

3° Le fils (le Sisarnoï, el père d"lcamias ,

descendant de Juda. 1. Par. 2. v. 40. 41.
4° Le fils de Josias. autrement appelé Joa-

chaz. 1. Par. 3. 15. Filii losiir fueruni. pii-
mogenitus Johanitn, secunduy Jonknn, teriius

Sedecins, quarlus Sellum: Ce qualrièuie fils

de Josias l'ut élevé sur le trône a|irès la mort
de ce prince. Jer. 22. 11. Voy. Joachaz.

5° Un fils de Saiil , descendant de Siméon.
1. Par. 4. 25.

6" Le fils de Sadoc ,
grand prêtre , et père

d'Helcias. 1. Par. 6. v. 12. 13. 1. Esdr. 7. 2.

Il est nommé Snlom, B.irueh. 1. 7.

7° Un fils de Bala, de la tribu de Nephthali.

1. Par. 7. 13. Voy. Sellem.
8° Le père d'Ezéehias, un des principaux

de la tribu d'Ephraïm, (lendanl b :é;.'tied'A-

chaz. 2. P.ir. 2S. 12. Ezechias /Hins ScIIidji.

9' Deux portiers du teuiple, au relourde
la cnptiviié. I. Par. 9. v. 17. 19. 31. 1. Esdr.

2. 42. 2. Esdr. 7. 46.

10' Deux de Ceux qni avaient épousé des
femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 24. 42.

11 ' Un de ceux qui rétablirent Jérusalem.
2. Esdr. 3. \2. Et juxla eum œdificavit Sellum

filius Alolies.

12° Un descendant de Benjamin qui habita

dans Jérusalem, au retour de la captivité. 2.

Esdr. 11.7. Sellum filins Musollum.
13° Le père de Célaï , c. 12. 7. Il est appelé

Sellai, c. 12. 20. Voy. Sellai.
14° L'oncle de Jérémie. Jer. 32. 7. Ecce

Ilanameel filiu.i Selltim
,
palruelis tuus venict

ad le : Hanaméel, votre cousin germain, vien-

dra vous trouver. Helcias et Sellum étaient

frères : Helcias était père de Jérémie, el par-

tant Jérémie était cou-in germain d'Huna-
mécl, qui était fils de Sellum.

15° Le père de Maasias , gardien de l'en-

SELMON , Hebr. Imago ejus. — 1° Un des
trente braves. 2. Reg. 23. 28. Selmon Ahohi-
tes : Selmon de Âhohi.

2° Une montagne d'Ephraïm , fort sombre
el fort couverte. Ps 67. 15. Niie dealbabun-
tur in Selmon : Ils deviendront pins blancs
que la neige du moni de Selmon. Celle mon-
tagne était presque toujours couverte do
neige Judir. 9. 48.

SELOMITH . Hebr. Pacifica. — Nom d'un
homme considérable, l. Esdr. 8. IG. De filiis

Selomilh : Des descendants de Séloniilh.

SEM Hebr. Nomen. — 1° Fils aîné de Noé.
Geii. 5. .'il. Cum quingrntorum esset annorum
geniiit Sem, Cinim et Jupfiet : Il avait eu sans
doule pliisi''urs enfants durant cinq cents
ans, mais il ne lui restait que ces trois au
temps du Déluge. 1. Par. 1. 4. Ecrli. 4'J. t'J.

Luc. 3. 36. Voy. Japhet. Il reçut i!e son pèie
une bénedielion partieiilière. Gen, 9 26. Be-
7iedictus Dominus iJeus Sem : Que e Se'gneur
le Dieu de Sem soit béni. C'est de Sem que
devaient sortir les patriarches, les prophè-
tes el Jésus-Christ même, et le culte du vrai

Dieu est demeuré dans ses descendants.
2° Les descendants di- Sem. Gen. 9. v. 26.

27. Habilet in tabernacutis Sem. Voy. Japhet;
n. 2.

SEMAATH, Hebr. ^urfiVn*.— Nom d'hom-
me, père de Jo^acbar qui tua Joas. 4. Xeg.
12. 21. Josacliar films Semaath. Il est appelé
Semmaath. 2. Par. 24. 26. Insidiati sunl ei

Zabad filius Semmaath Ammanitidis : où il

semble que ce soit plutôt un nom de femme
Ammonite. Valable lit, selon l'Hébreu, Am-
monites, cl le fait rapporter à Zabad.

SEIVIALA , Hebr. Ohediens Domino. — Fils

deSéchéuias, qui contribua à rebâtir Jéru-
salem. 2. Es.lr. 3. 29.

SEMARITH, Hebr. Custodita.—Lo père do
Jozabad, qui conspira avec Zabad ou Josa-
char, pour tuer Joas. 2 Par. 24. 26. Jozabad
filius Semarilli Moabitidis : En cet endroit

Semarilh semble être le nom d'une femme

,

comme Semaalli ,
parce que Moabitidis est

féminin ; mais dans le 4. Reg. 22. 21. qui ré-

pond à cet endroit, il y a, Filius Somer, (jui

semble plutôt un nom d'homme; el Valable
met Moabiies, el le rapporte à Jozabad.
SEMATHyEl , Hebr. Nominati. — Les Se-

malhéens, une colonie de Carialhiarim, des
descendants de Sobal. 1. Par. 2. 53. De cogna-
lione Carialhiarim, Jelhœi et Aphulœi, et Se-
malhœi.

Hebr. Nomen robusti. — Un
Gen. 14. 2. Contra Semebcr
Un des cinq rois de la Pcula-

trée du temple. Jir. 35. 4. Introduxi eus buchod'nosor. Jer. 39. 3. Ini/ressi sunl
super thesaurum Maasiœ filii Sellum qui erat
custos vesttbuli. Voy. Maasias.
SELLUM, Hebr. Qui manet.—FAs de Chol-

hoza, qui fil bâtir la porte de la fontaine à
Jérusalem. 2 Esdr. 3. 15.

SELMOI. Hebr. Vestis mea. —Père do Ila-
gaba, Nalhinéen. 2. Esdr. 7. 48. le môme que
Semlaï,

SEMERER

,

roi de Sehi.'iin

regem Seboim ;

pôle.

SEMEGAR-NABU Hebr. Prœfeclus œiarin
sacro.—Un îles |)remiers offii'iers du roi Na-

om-
ne.s' principes régis Babylonis, et sederunl in

porta tnedia. Neregrl. Sereser, Semeyar-Nabu.

Ces noms sont gilnlôl des noms de charge>,

que des nom^ propres.

SE.MIvl, Hebr. Audiens , ou Nomen mcum.
— 1° Le fils de Gerson et petiî-fil» de Levi.

Exod. 6. 17. Filii (îerson , Ltbni et Semei.

Num. 3. 18. l. Pur. 6. 17. c. 23. 7. Ce.ui-ci 9
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été le chef de la famillo Sémeïlique. Num. 3.

21. De Gersun fiiere familiœ duœ Lrbnilica et

Semeilica, 1. Par. 23. 9. Z^u h. 12. 13.

Dn aulre petit neveu du premier. 1. Par.

23. 10. Isti lilii Scmei, quatuor.
2° Fils de Géra deBahurim, un homme de

la f;imi'le de Siùl, qui maudit David. 2. Reg.
16. 5. Ef/rediebalur inde vir de coynntione

domus Saut nomine Semei , filius Gera^ proce-

dfbatquc egrediens eC ninlecUcebal , mitiebat-

que lapides conlrn David, v. 6. 7. 13. c. 19.

16. et fuiviinls. D ivid avait donné des mar-
ques d'une douceur exlraordiniiire envers
Sémeï pendant sa vie; cependant à sa mort
il a donné ordre à Silmnon de le punir : il

faut qu'il ait eu de grandes raisons pour en
user ainsi. C'était un esprit remuant et peu
affectionné au règne de D.nid el à ceux de sa
famille ; c'est pourquoi Saloinon lui donna
Jérusalem pour prismi. D'ailleurs Divid sup-

pose qu'il tombera dans quelque l'.iule noii-

vellf, qui lui attirera une pumliou digne de
son insolence passée : c'est aussi ci- qui ar-

riva, et il fut lue par l'ordre de Salomon. 3.

Reg. 2. v. 8. 38. ei suiv.ints.

3* Un des premiers officiers de David. 3.

Reg. 1. 8. Sadocvero sncerdos, et B<in ins fi-

lius Jacudœ, et Nuilian propliela, el Semei, cl

Rei, el Rubur exirciCas nun eral cuin Ado-
nin : 11 étaii un de ceux qui .|ipu}èreiil S.i-

lomon contre !<• parti d'Adonia^. (^'est appa-
remment le même dont il est parlé, c. i. 18.

k" l.e fils d'Oii.im, peiil-fils di- Jeramérl. 1

.

Par. 2. 28. Onwn Itabull duus
fi

ius, Semei et

Jada, filii auiem Semei , NaUab et Abisur.

V. 12.

5» Le fils de Phada'ia. 1. Par. 3. 19. De Pha-
daia orli sunt Zorob bel et Semei : Pliadaïa

était fils 'le Jechoiiias.
6° Le fils de M.isuia, descendant de Siméon.

1. Par. k. v. 26. 27.
7° Le fils de Joël, petit-fils de Ruben. 1. Par.

5. k. Il est appelé Samma. v. 8.

8^ Le fils de Lobni
,
pelil-ûls de Mérari. 1.

Par. 8. 29.
9"" Le fils de Jeth

,
petit-fils de Gerson. 1.

Par. 6. 42.

10° Un prince de la tribu de Benjamin. 1.

Par. 8. 21. H est appelé Snma, v. 13.

11° Un fils do Joël , lévite, père de Salo-
mith. 1. Par. 23. v. 9. 10.

12° Le fils aîné d Obédédom. 1. Par. 26. 6.

Semei filio eyw^.-ll ealnomméSémeïas, v. k. 7.

13° Un lévite, descendant d'Heman, et frère

deChouénias.2. Pur. 29. li. De fiUis Ileman,
Jahiel et Semei. c. 3l. v. 12. 13. V. Semeias.

ik° Deux de ceux qui avaient épousé des
femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 23. 33.

15' Le père de Jaïr el aïeul de Mardocliée,
de la tribu de Benjamin. Esih. 2. 5. c. 11. 2.

Uardochœus filiui Jairi, filii Semei, filii Cis
ie tribu Benjamin.

16° Le père du prophète Urie. Jer. 26. 20.
Vrias filius Semei de C iriathiarim.

17" Un des ancêues de Jésus-Christ, fils

de Joseph et père de Mathathias. Luc. 3. ::6.

SE.MiilAS, ou SEMEIA, Heb. Audiens Du-
minum. — 1° Un prophète sous le règne de
Ixojoaui. 3. Ueg. 12. v. 22. 2+. 2. Par. 11. 2.

c. 12. V. 5. 7. 15. Il prédit à ce prince , la

cinquièmi" année île son règne, que le leinpla

serait pillé. Il avaii lait l'histoire de ce roi.

2* Le fils de Séchénias, descendant de Zo-
rohabel. 1. Par. 3. 22.

3° Deux lévites, un fils d'Harnb , descen-
dant de Mérari. 1. Par. 9. Ik. Un autre fili

d'Obilia, descendant d'Iililhun, v. 16.

4-° Un chef d'une famille lévilique. descen-
dant d'Elisiiph m. 1. Par. 15. v. 8. 11.

5° Fils de Naihanaël, docteur de la loi. 1.

Par. 24. 6. Descripsit eos Setneius.
6' Un Icviie, desc ndant d'Milhun. 1. Par.

25. 17. Décima Seineiœ : Il lui échut le dixiè-

me sort à lui c! à sa famille.
7' Le fils aîné d'Ohéilédom. 1. Par. 26. y.

4. 7. Voy. Semei , n. 12.

8" L'inleiiii.inl lies vignerons sous le règne
de David. I. Par. 27. 27. Vinearunique cullo-

ribics, Semeias Humalliiles : Semeïas de Ra-
milh.

9° Un des lévites que Jos-iphat envoya pour
insiriiire les peuples. 2. P.ir. 17. 8.

10° Un lévite descendant d'idithun, sous
Ezé.hias. 2. Par. 29. 14. De filiis Idithun.
Semeias el Oziel. c. 31. 15.

11° Le frère de Chonénias. 2. Par. 35. 9.

Voy. S KM SI , n. 15.

12° Un des prini'ipnux Juifs du temps d'Es-
dr;is. 1. Esdr. 8. 16. C'est te même que Sa-
ma'iMS, V. 13.

13" Deux de ceux qui avaient épousé des
feiom "S étrangères, c. 10. v. 21. 31.

14 Un prêtre df la famille vingt-troisième,

du tenijis de .Nehémi;is. 2. E-dr. 6. 10. c. 8.4.
1j° Un l'.inx pr phèle de Néhélam, d ins la

tribu lie Zaliulon. Jer. 29. v. 24. 31. 32. Il fut

emmené .ivec Joachin à Babyloue, el écrivit

une leitre conlre Jérémie.
16° Le père de Dalaias. Jer. 36. 12. Voyez

Dalâias et Dalaiad.
SE.MEL ; «~ai. — Ce mot vient de similis,

coiumi> simul, et signifie,

1° Une fois. Hebr. 9. 27. Statutum est ho-
minibus semei mori, sic et Christus semcl obla-

tus est : Comme les hommes pécheurs ne sont
condamiiésà mourir qu'une fois, ilétail aussi
de Li lusliee ijue le Rédempteur des hommes
ne fût immole qu'une fois. v. 7. 12. 26. c. 7.

27. c. 10. 10. c. 12. 20. etc. D'où vient cette

façon de parler, Semei et iterum : Une fois et

encore une fois ; c est-à-dire , deux fois. 1.

Thess. 2. 18. Voluimus venire ad vos... et se-

mei el iterum : Plus dune fois ; ou , semei et

bis, comme porte le Grec, au lieu tl'iterum.

Philipp. 4. 16. Thessalonicam semei et bis in

usummiki misistis : Vous m'avez envoyé deux
fois à TLessalonique de quoi satisfaire à mes
besoins. 2. Esdr. 13.20. l.M.ich. 3. 30. Mais,
4. Reg. 6. 10. Non semei neque bis : Non pas
pour une ni deux fois; c'est-à-dire, plusieurs
fois.

2° Une fois pour toujours, sans retour, sans
ressource. Ps. 88. 3B. Semei juravi : J'ai fait

à D<ivid un serment irrévocable. Hebr. 6. 4.

Qui semei sunt iltuminati : Qui ont été une fois

éclairés : Cela s'entend du baplêmc, qui a été
appelé chez les Grecs, Illumination. iwd. v. 3.

SeiMl irudUœ fidei: Oa ne doil poiul chauger
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la foi quo nous avons reçue des apôtres.

Ainsi , Semel loqui : Parler une fois : ce qui

se dit de Dieu, qui déclare sa voloulé qui est

immuable. Job. 33. li. Semel lot/iiilur Deus,
et secundo idipsum non repelit : Dieu ne parle

qu'une fois, sans 'épéler ce qu'il a dit. Ps.

61. 12. Semel locutus est Deus : Dieu a parlé

une fois. Prov. 28 18. Qui perversis yradilur

viis concidel semel : Celui qui marche par des

voii's corrompues, tombera sans ressource.

Num. 30. 7. Deut. 23. 23. 1. R.g. 20. 8.

3' En peu de temps, en un niouienl. Exod.
33. 5. Semel ascendam i'n medio lui, et delebo

te: Si je viens au milieu de vous, je vous
exienni lierai inconiincnt.

k- Avec une seule chose. Num. 10. 4. Si
semel (èv piâ, una vice) clangueris, vaiienl ad
te principes ; Si vous ne sonnez ([u'iiiio fois;

Gr. in una tuba, avec une seule trompette,
pour opposer au verset précédent : Si incre-

pueris luliis : Quand vous aurez sonné de
plusieurs trompettes; Heb. in una, ni Grâce
ubi inmuliis codicibus abest, aià-Kiyyi.

5° Il y a longtemps , autrefois. JuJ. v. 3.

Scientes semel umnia; Gr. illud : Su veux vous
faire souvenir de ce qu'autrefois sans doute
vous aurez appris. Voy. 2. Pelr. 1. 12.

SEMIiN,iNis; a-épfia. — Ce mol vient de
sereie, d'où se lait serimen, et par contraction
semen , et signifie proprement le grain que
l'on sème, et toute autre chose qui en pro-
duit une autre senrblable : car ce mot marque
le principe d'où les ulantes prennent leur

origine , de queU|ue manière qu'on les fasse

croître; mais il signifie aussi souvent le fruit

qui est produit, et surtout la postérité , soit

charnelle, soit spiiituelie.
1° Graine ou semence; soit celle des plan-

tes. Gen. 1. v. 11. 12. Germinet terra herbain

virentcm et facienlem semen : Que la terre
pousse de l'herbe verte qui porte de la grai-
ne. Et liijnum pomiferum cujus semen in ipso

sit : \il des arbres Iruitiers qui n nlerment
leur Semence en eux-mêmes pour se repro-
duire. Mcitth. 13. v. 24. 27. 32. 37. Marc. 4.

V. 27. 31. etc. A quoi se rapporte la semence
qui sert à ensemencer les terres. Gen. 47.23.
1. Petr. 1. 23. Renati non ex seminc corrupti-
bili ; Gr. (TTTOfK : Engendrés de nouveau, non
d'une semence corruptible.

Soit celle des animaux. Gen. 38. 0. Job.
14. 1. Levit. lo. v. 2. 10. 15. 16. 32. c. 22. 4.

Num. 5. 2. etc. D'où vient,

Seminare svmine iwminum et jumenlorum:
Multiplier les hommes cl les bêles. Jau. 31.

27. \oy. Seminake, n. 3. Suscipcre semen:
User du mariage. Levit. 12. 2. Suscepto sc-

tnine.

2' Le fruit , et ce qui est pro luit ; soit les

grains. Exud. 16. 31. Semen curiandri : La
graine de coriandre; à (luoi ressemblait la

inanne. Mattli. 13. 32. Minimum quideni est

omnibus scininibus : Le grain de sénevé est
la plus petite de toutes les semences : ce qui
se peut prc.ulrc dans sa signification propre.
n. 1. Ainsi, Zach. 8. 11. Semen pacis crit :

Il y aura une pleine et abondante récolle de
blet Gr. Sti-u iif,nvnv, Oslendam pacem. Voy.
Pax. D'wù vieil Mirtcre sumen : Semer. Ps.

125. 7. Euntes ibant et flebant , mittentes se-
mina sua : Ils marchaient et s'en allaient en
pleurant, et jetaient la semence sur la terre.

Les Juifs pariirenlfi! pleurant, pour aller en
Babylone; comme les laboureurs qui sèment
ne jettent leur grain qu'à regret; mais ils

en revinrent avec des transports de joie
,

comme ceux qui recueillent une abondante
moisson. Voy. Mampllcs.

Soit les entants, ou les descendants. Gen.
46. 6. Venit in jE<jyptum cum omni semine
suo : Jacob revint eu Egypte avec toute sa
famille, c. 19. v. 32. 34. c. 48. 11. Levit. 18.

21. Uulh. 4. 12. 1. Reg. 2. 20. etc. P'où vient,

Semen Dei. Mal. 2. 15. Quid unus quœrit
nisi semen Dei? Que demande cet auteur uni-
que de l'homme et de la femme, sinon qu'il

sorte de vous une race d'enfants de Dieu?
c'est-à-dire, légitimes, et non pas une race
d'enfants illégitimes, que Dieu ne peut plus

regarder comme siens, comme étant les fruits

d'un mariage défendu: en ce sens, il se
prend :

1. Collectivement, de plusieurs, pour mar-
quer une race, une liguée. Gen. 3. 15. Ps.

21. 32. Semtn meum sertiel ipsi : Ma race le

servira. Ps. 24. 13. Ps. 36. v. 23. 26. 28. 1.

Mac. 0. 62. Non eruni de semine virorum il-

lorum per (juos salus fada est in Israël :

Ces gens-là n'étaient point de la race de ces

hommes par qui le Seigneur a sauvé Israël.

Us nélaieni pas de la famille des Machabées,
que Dieu avait choisis pour sauver Israël.

D'où vient,

Semen setninis; Les enfants des enfants
,

une postérité qui doit s'éîendre loin dans la

suite des siècles. Isa. 39. 21. Nnn recèdent de
ore luo, et de ore seminis lai , et de ore semi-
nis seminis lui: Mes paroles ne sortiront point
de votre bouche, ni de la bouche de vos enfants,
ni de la bouche des enfants de vos enfants.

Ainsi l'on dit :

Semen Abrahœ , semen Isaaci, semen Jacobi
ou Israetis, semen Davidis : Les descendants
de ces patriarches. Gen. 11.7.

Semini luo dabo terram hanc : Je donnerai
celle terre à votre postérité, c. 13. v. 15. IC.

c. 15. 3. etc. A quoi se rapporte ce mot, lors-

qu'il signifie maison, famille, dont quelqu'un
tire son extraction. 3. llcg. 11. 14. 1. Esdr.

2. 39. E»lh. 6. 13. Ezech. 17. 13. Dan. 1. 3.

Joaii. 7. 42. .\ct. 13. 23. elc. ou la nation et

le peuple dont il lire son origine. Esth. 10. 3.

Quœ ad pacem seminis sui pertinent : Ce qui
fait la paix et le repos de sa nation.

2. De quehiu'un imi particulier. Gen. 4. 25.

Posuit milii Deus semen aliud pro Abcl : Le
S 'igneur m'a donné un autre fils au lieu d'A-

bel. c. 15. 3. Milii non dcdisli semen : Nous
ne m'avez point donné d'enfanls. c. 21. 13,

2. Ueg. 7. 12. etc. D'où vient,

Suscitare semen frairi • Susciter des cn-^
fants à son frère mort. Gen. 38. 8. Suscites

semen fratri tuo : Onan devait épi'User 'i'Iia-

mar, feinnie de son aîné mort, pour lui sus-

citer des enfants, selon la coutume de ces

premier.'- temps, dans la race des peuples de

Cliauauu, laquelle a passé depuis eu loi chez
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1rs Israélites. (Deut. 25. 5.) Matth. 2^. I4.

Mmt. 12. 19. Luc. 20. 28.

Ainsi, le Messie, Jésus-Christ, est appelé :

Semen Abrahœ. Gi'ii. 22. 18. Benediccnlur in

seinine luo omnes gcntes lerrœ : Toutes les

iiuiions seront bénies par celui qui sortira

di; vous; c'est-à-dire, piir Jésus-Christ. C'est

(c que saint Picrro déclare, Act. 3. v. 2o. 26.

Vtibisprimum Deus suscitans Filium suum mi-

sit euin benedicenteni vobis : C'est pour vous
premièrement que Dieu a suscité son FiN, el

il vous l'a envojé pour vous bénir; et saint

Paul plus expicssément. Gil.it. 3. 16. Abra-
hœ dictœ suiit proinissiunes el seinini ejiis:, non
diciC : ICI seminibus, quisiin multis,sed quasi

in uno, et semini luo, qui est Chrislus : A l'un

de sa race qui est Jésus-Christ. Voy. Gen.
26. k. c. 28. n. Voy. la note du P. Amelotc
sur G.ilal. 3. 16.

3° Alliance qui se contracte par des maria-
ges. D;in. 2. 43. Commiscebunlur quidem hu-
viano semine : Ils feront des alliances ensem-
ble.

4° La parole de Dieu. Luc. 8. 11. Semen
(areopoç) est verbum liei : La semence, c'est la

parole de Dieu. 1. Pelr. 1. 23. "

5° La grâce de Dieu, ou le Saint-Esprit,
qui est au-'Si coinnie une semence, parla
vertu de laquelle nous sommes régénérés. 1.

Joan. 3. D. Peccaluin non facit, qui semen ip-

sius [Dei) in eo manet : Il ne commet point

de péché, parce que la semence de Dieu de-
meure en lui.

6° Les fidèles, qui sont la race et la posté-

rité spirituelle de Jésus-Christ. Isa. 53. 10.

Siposuerit pro peccato animam suam, videbit

semen longœvum : S'il livre son âme pour le

péché, il Verra sa race durer longtemps. Ce
Sont ceux dont il est parlé c. 61. 9. Ec scient

in gentibus semen eorum : Leur postérité sera

connue des nations. Cognoscenl illos quia
isti suni semen, oui benedtxit Uominus : Tous
ceux (lui les verront les rcconniiSlront pour
la race que le Seigneur a bénie, c. 65. 23.

Quia semen benedictorum Doinini est : Parce
qu'ils seront la race bénie du Seigneur; ils

sont encore marqués par la bonne semence.
Matth. 13. V. 24. 27. 37. 38 Bonum vero se-

men, hi sunt filii regni : Par les enfants de
la femme mystique, qui est l'Eglise. Apoc, 12.

17. Abiil facere prœiium cum reiiquis de se-

mine ejus : Le dragon alla faire la guerre à
ses autres enfants. Ainsi, Isa. 1. 9. el Rom. 9.

29. ISisi Dominas sabaothreliquisset nobis se-

7nen : Si le Seigneur des armées ne nous
avait réservé quelques-uns de notre race

;

c'esl-à-dire
, quelques gens de bien , en qui

les promesses pussent être accomplies.
Ces mêmes fidèles sont appelés : (a race

d'Abraham, Rom. 4. 16. Ut secundum gra-
tiam firma sit promissio omni semini : Afin
que la promesse faite à Abraham demeure
forme pour tous les enfants d'Abraham, de
quelque état, de quelque âge, de quelque
sexe qu'ils soient. Gai. 3. v. 28. 29. Ergo
semen Abrahœ eslis : Si vous êtes à Jésus-
Clirist, vous êtes donc la race d'Abraham.
Hebr. 2. 16.

Au contraire, semen serpentis, c'est la pos-

térité du serpent, ou plutôt, les enfants du
diable. Gen. 3. 15. Inimicitias ponam inter te

et mutierem, et inter semen luum el semen il-
tins : Je mettrai une inimitié entre vous et
la femme; entre sa postérité el la vôtre. Il y
a une aversion naturelle entre l'homme el les

serpents ; mais, il est visible, selon saint Au-
gustin, que ces paroles s'entendent propre-
ment du démon, cl ne conviennent au si rpent
qu'en figure. Ainsi , les enfants du diable
sont, ou les mauvais anges qui se sont atta-
chés au diable, quand il s'est révolté contre
Dieu, ou les impies, dont le diable est le père.

Joau. 8. 44. Vos ex pâtre diabolo estis. Matih.
13. 38. 1. Joan. 3. v. 8. 10.

7° Les bonnes œuvres, qui sont comme la

semence de la gloire. Éccles. 11. 6. Mane
semina semen tiium : Semez votre grain dès
le malin, sem^ z sans cesse; appliquez-vous
aux bonnes œuvres et au service de Dieu, le

matin el le soir; c'est-à-dire , toute la jour-
née.

SEMENTIS , is ; ciripoç.— 1° Scmaille, l'ac-

tion ou le temps de semer. Gen. 8. 22. Cunctis
diebus terrœ , sementis et inessis non re—
quiescent La semaillc el la moisson, la nuit
el le jour s'entre-suivront sur la terre pour
jamais; je n'interromprai plus le cours et

l'ordre de la nature. Levit. ÛG.^. Apprehendet
messiiim tritura vindemiam , et vindemia oc-
cupabit scmentem : L'abondance du blé sera
si grande

,
qu'avant que vous l'ayez pu ser-

rer, vous serez surpris par les vendanges
;

et vos vignes seront si chargées
,
que les se-

mailles Vous presseront, avant que les ven-
danges soient achevées.

2' Semence, soit le blé qu'on réserve pour le

semer. Gen. 47. 24. Quintam partcm régi da-
bitis, quatuor reliquas permiilo vobis in se-
menlem jaTriffia) : Vous donnerez au roi la
ciiKiuième partie de votre blé , el je vous
abandonne les quatre autres pour pouvoir
semer, el pour nourrir vos familles. Lev. 11.

V. 37. 38. c. 26. 16. c. 27. 16. Deut. 21.

4. etc.

3' Semence, soit la graine, le pépin, la

greffe. Gen. 1. v. 12. 29. Universa lipia quœ
habent in semetipsis semenlem [at^kp^a, semen)
jenertssui.-Tous les arbres qui renferment en
eux-mêmes leurs semences, chacun selon son
espèce.

SEMER, Hebr. Custos. — Nom du maître
de la montagne où Samarie a été bâtie. 3.

Reg. 26. 14. Vocavit numen civitatis quam ex-

struxerat ,nomine Semer domini montit , Sa-
mariam : Il bâtit une ville qu'il appela Sama-
rie, du nom de Semer, à qui avait été la mon-
tagne. Voy. SOMER.
SEMEIUA, Custudia Domini. — Un de ceux

qui avaient épousé des femmes étrangère».

1. E.*dr. 10. 41.

SEMERON, Heb. Custodia. — 1° Ville dan»
la tribu de Zabulon. Jo>. 11. 1. Jabin misit

ad regem Semeroit : Il envoya vers le roi de
Séméron. c. 12. 20. c. 19. lo.

2° Une montagne dans la tribu d'EphraYm.
2. Par. 13. 4. Slelit Abia super rnontem 5e-
meron, qui erat in Ephraim : Abia se campa
sur la montagne de Semeron, qui était dans
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la tribu d'Ephraïm : ainsi c'était Abia qui

avait attaqué Jéroboam, et qui était entré

dans SCS t^'rres*

SIÎMICINCTIDM; Gr. «fimvTiov. — Imité

du laiin.

Ce mot, qui est composé de semt et de cin-

jere , signifie proprement une sorte de robe

Irè^coiirie, qui ne couvr.iit que la partie an-

leih'uic ue la personne, depuis la ceinture

jusqu'en bas ; les pauvres i|Ui navaicni pas

moyen d'avoir la rohe enlicrc , se servaient

de ce vêlement; coumie il par-iîl par Martini,

l. \'S. (le Seinionclio. Il fut iiiveiiié d'abord

pour inellre devant soi, ou lorsqu'on allait

au bain, ou lorsqu'on servait : mais ensuite

il sei vit à d aulres usages , telles son! les

peaux que les a^llsau^ allacheiU d.vant eux
pour travailler, et les laldieis ou devauUers

dont se servent les fenmes. Il se trouve Act.

lit. 1"2. [lour signifier un tablier d'artisan.

Jui ul ednni suprr lanyuidos dcfevreniw a cor-

pore ejus , fudaria et snniciiii'.ia : Jusque-là
ii.éiue que les mouchoirs et les tabliers qui

avaient louché son (orps, étant appliqués

aux malades, ils étaient guéris de leurs ma-
ladies.

SKMIDA, Heb. Ponens ao'entiam. — Fils de

Galaad ei peiit-fi s de Macbir, fils de Ma-
iiasse. Num. 2 j. 32. Hl Seniida, a quo fuinilia

Semldailiirtim : G ila.id eut aussi Semida ,

cli-f de la famille des Sémulaïles. Jos. 17. 2.

I. P.ir. 7. 19.

SK.MINARE, Gr. arùpziv. Voy. Sëkebe. —
1° Semer, répandre la semence dans un
champ. 1. Cor 15. 30. Insipiens, tu quod se-

minas non vivificatar nid prias moriaturf
Insensé (|ue vous êtes, ne voyez-vous pas

que ce que vous semez dans la terre ne re-

prend point de vie, s'il ne meurt auparavant?
V. 37. Exod 23. 16. k. Reg. 19. 29 Isa. 17.

10. e. 30. 23. c. 37. 30. elc. Ainsi, Qui senti-

nat. Mailh. 13. 3. C'est un semeur.
Uc Cette preniière signification viennent

plusieurs f.içous de parler, (ju'on peut voir

dans le verbe : Meterc, seininare mane. Eccli.

II. G. Voy. Semen, n. 4.

Siminnre multuin et in ferre parum. Agg. 1.

6. Voy. Inferre.
Non si'minat qui observât rentum. Eccli.

14. 1. Ce qui senlend de celui qui se fait

loLijours des diffiiuliés nouvelles , lorsqu'il

s'agit de faire du bien. Voy. Metere.
Arare et seminare: Labourer et semer, pour

marquer la patience avei- laquelle il faut at-

tendre. Etcli. 6. 19. Quasi qui arat et seminat,

accède ad eam et sustine bonus fruclus illius :

Approchez de la sagesse avec la disposition

de celui qui laboure cl qui sème, et attendez

cil patience ses fruits.

Seminare jurgia, seininare disrordias : Se-
ncr des querelles et des dissensions. Ce que
fjit l'homme apostat et ce que Dieu déteste.

Prov. fi. V. li. 19. Qui séminal inler fralres

d'scordias : Celui qui sènu; des disscn-ious
entre ses frèr> s est en horreur devant Dieu.

Seminare super omnes aquns : Semer le

long de toutes les caun. Ce sont les emlroils
h s plus fertiles. Isa. 32. 20. Beati qui seini-

liatis super omni-s nijun" ; lo propiiètc uiar-
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que une grande abondance de biens tempo-
rels, par lesquels on entend les biens spiri->

tuels.

Seminare et non metere : Semer et ne re-
cueillir rien. C'est une punition dont Dieu
menace. Mich. 6. 15.

2° Répa'.idre, disperser. Zach. 10. 9. Et se-

miiiabo eos in pupulis : Je' les rép mirai

parmi les peuples. La dispersion de> Juifs a

beauC'iup servi aux G utils, pour I s dispo-
ser à recevoir l'Evangie. Ainsi. N ihu i. 1.

li. Non semiuabitur ex nuniine tuo amplius :

Le bruit de votre non ne se répandia plus

à l'avenir. Di. u parle à Ninive ou a Seuna-
chérib.

3" Semer, ensem"ncer. Exod. 23. 10. Sex
annis seniinaf/is terrain lunm : Vous sèmerez
votre terre pendant six ans; mais vous ne la

cultiverez point la septième année. Ps. 106.

37. Seminaverunt agrus. Ainsi, sala sont bs
champs enseinemés, les terres qiii portint
du blé. Jer. 2. 2. D'où vient :

Seininari, des personnes qui reçorvenl la

parole de Dieu , comparée à la semence.
Maith. 13. V. 19. 20. 22. 23. Qui secus ti un
seminatiis est : Qui reçoit la semence le long
du chemin.

4.° Etendre, multiplier, faire croître en
nombre. Jerem. 31. 27. Seminubo dmnuin Is-

raël et doinuin Jada, semine homiiuiin el ju-
mentorum : ie multiplierai la race des hom-
mes el des béies. Ose. 2. 23. Seminnho mm
mihi in lerra : Je ferai que Jezraël, qui si^ni-

ûe le germe de Dieu, se répandra et prendra
ra( ine sur la terre. L'Eglise, qui est figurée

par Jezraël , s'est étendue dans toutes les

parties du monde.
5° Enterrer, faire pourrir, faire mourir. 1.

Cor. l.'j. V. 42. 43. 44. Seminatur in corrup-
tinne : Le corps, maintenant, comme une se-

mence, est mis en terre plein de corruption.

Nos cori>s ne ressusciteront point qu'ils ne
meurent et qu'ils ne soient pourris dans la

terre, comme le grain que l'on sème.
SE.MINARE; (TTtdpeiv. — Ce verbe se prend

dans un sei.s niéia|ihorique, pour signifier :

Entreprendre ou faire quelque cho>e ,

bonne ou mauvaise, d'où l'on doit remporter
quelque fruit. Les Uébreux appelli ni les œu-
vres une semence, el la récompense ou la

peine, une moisson. Galat. 6. 7. Quœ semi-

naveril tioino,hœc et metet. \\us\, Seminare
iiisiitiam : Vivre sainlement, faire de bonnes
œuvres. Prov. II. iS.Impius facit opus insla-

bile, seininanli aulcinjusiitiam,iuercts fidelis :

La récompense est assurée à celui qui sème
la justice. Om>. 10. 12. Séminale vobis in jus-

titia, et iiietile in ore misericordiœ : Semez
des œuvres de justice, aGii de recueillir des

fruits de miséricorde.

Seminare in benediclionibus, m lacrymis.

Voy. Metere, n. 3.

Seminare spiiitualia : Semer dans les

unies des biens spirituels, prêcher l'Efan-
gile 1. Cor. 9. 11. Mdilh. 13. 19.

Seminare fructum juslitiœ : Semer les

fruits de la jiistue, faire de bonnes œuvr<i,
(]Ui sont U> fruits que la justice pioduil. Jac.

3. 18. l'ruclHsjuslilia: in pace semtnulur fa-
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euntibus pacem : Les fruits de la justice se

sciiient dans la paix, par ceux qui font des

œuvres de paix.

Au contraire, Seminare dolores; Hrbr. {/a-

borem ou molestiam) et eos metere. Job. 4. 8.

Semer des maux et les moissonner, c'est être

tout occupé à mal faire. C'est pourquoi un

grand sc^lér^t est appelé, d.ins Piaule, Sator

scelerum, et messor maximus ; Un grand se-

meur cl moissonneur de crimes. Prov. 22. 8.

Eccli. 7. 3. Voy. Sulccs.

Seminare triticum et spinns metere : Semer
du blé et moissonner di"; épim-s. Jer. 12. 13.

Seminare ventum et tutbinem metere : Semer
du vent et mois^onne^ des orages. Ose. 8. 7.

C'est prendre beaucoup de peine inuiilemeiit.

Voy. Metere.
SEMiN ARIUM, II.— Une pépinière, lien où

l'on sème les pipins et où l'on plante de pi-

lits arbrisseaux; el par mé'apln're :

Origine, source, principe de quelque chose.

Gen. 37. 5. Quœ causa majoris odii simina-

riiim fuit : Joseph rapporia à ses frèie> un
songe qu'il avait eu

,
qui fui dans leur

cœur une semence d'une haine encore plus

grande.
SEMINIVERBIUS, ii; <7!rE|5,«o>ovo?.— Ce mot

est fiirme sur le grec o-i^Effio/àvoî' verburam
semintitor, gurrulus; mais il siguiOe prupre-

mciit :

Un oiseau qui arrache et qui maiigi' ks
blés ensemencés : Seminilegun. Les Ailié-

nieiis appelaient de ce nom ceux qui lô-

daient par les marchés el les places publi-

ques pour en rccui'illir les giams qui tom-
b.'iieiil, afin d'en vivre. En cel cndroil il si-

gnifie un causeur, un discoureur, en tnar-

quant le mépris que ces gens faisaient de

sainl Paul.cojiimc d'un homme de rien. .Vcl.

17. 18. Qiiid vull seminiverbias hxc dicere?

Qu'est-ce que veut ilire ce d;sCoori ur?
SEMIRAMOTH, Nominis sublimitas. — 1°

Un Icvilc, chanlre du lemps de David, i. lar.

15. V. 18. 20. Semiramoth et Jahiel... in nablis

carmina canlabant. c. 16. 5.

Un autre lé>iie du lemps de Josaphat. 2.

Parai. 17. 8. Asel (fuuifue et Semiramoth.
SKMIS ou Semissis; ^^t(7u. — Ce mot, qui

est n ulre indéclinable, vient du grec «ptau,

l'aspirée se chang Ninl en s, comme il »c fait

d'ordinaire, et signifie la moitié du tout. Miis
on dit semi dans les composés; on dit aussi

semissis en celle signification, et se mel iu-

diffèremment, dans l'Ecriture, l'une pour
l'autre.

Demi ou demie, la moitié de quelque
chose. Exod. 23. 10. Arcam de lignis setim

compingite, cujus longitudo habeat duos et se-

mis cubitos : Vous ferez une arche de bois

de setim, qui ait di ux coudées el demie de
long. Altitudo, cubitum similiter ac semissem :

Une coudée et demie de haut, v. 17. Cubitum
ac semissem latitudo : Le propitiatoire avait

une coudée el demie de large, c. 37. 1. Fecit
et arcam... habentem duos semts cubitos in

iongitudini', el cubitum ac semissem in latilu-

(line. v. 6. 10. Num. 3i. 15. 3. Reg. 7. 32. etc.

SEMITA, m; ij TpiSos. — Semita se dit de se-

tniter, un chemin étroit, la moitié d'ua che-

min; mais il se prend, dans l'Ecritare, pour
un chemin ; et souvent, par métaphore, pour
les actions, les desseins et toute la conduite
de la vie.

1° Un sentier, un chemin étroit. Job. 18.
10. Decipula illius super semitam ; On lui ten-
dra des embûches dans les sentiers par où il

ira. Judith. 15. 2.

2° Voie, chemin, tel qu'il soit. Soit sur la
terre. Judic. 5. 6. Quieverant semitœ (o56,-,

via) : Les sentiers n'eiaient olus liallus de
personne. C'est-à-dire que les Israélites, op-
primés par les Chanaiiéens, n'usaient plus
paraître dans h'S ch inins. Voy. c. k. \. 1. 2.

Judic. -20. v. 31. 32. Ita ut cœderenl per dwis
semitas [oSi;j vertentes terya : De sorte qu'ils

taillèient en pièces ceux qui fuyaient pir
deux chemins. Num. 22. 23. Judic. 5. 0. Prov.
8. 2. Isa. 33. 8. Cessavit transiens per semi-
tam : On ne voit plus de passants dans les

chemins.
Soit sur la mer. Ps. 8. 9. Qui perambulant

semitns maris : Qui se promèm ni d.ins les

seiiliers des eauv de la mer. Joh. 6. 18. c.

41. 23. Ps. 76. 20. S.ip. IV. 3. Isa. 43. 16. c.

57. 14.

Soit dans l'air. Job. 37. 16. Numquid nosli
semilas (Smy.piaiç. varietas, viirius motus] nu—
bidm? Connai>sez-voiis les r")UlcS des nuées?
c. 28. 7. Amsi, le mol semita se mel souvent
pour répondre à (elui de via, par un hé-
br.iïs i e =i«se2 commun d.ins l'Ecnlure. Gè-
nes. 49. 17. Fiat Dan coluber in via, cérastes
in semita. Jiidilh. 13. 2. Job. 6. 19. Voy.
Thema. J.kI. 2. 7.

De cette signification viennent ces façons
de parlei' mélaphoriques :

Recias facere semitas alicujus : Rendre
droites les voies de quelqu'un. C'est en ôter
tous les obsuicies. Isa. 40. 5. Mailh. 3. 3.

Marc. 1. 3. Luc. 3. 4. Parate riam Domini,
recias facile semitas ijus. L,i métaphore est

tirée de ce qui se passe à l'égard des grands
seigneurs, pour qui on aplanit les chemins
par où ils doivent passer. On signifie en cet
endroit la préparation des cœurs à la venue
du Messie.

Avertere semitas in quietem : Faire une de-
meure paisible des chemins passants. Isa.

58. 12. Avertens semitas in quielem; Heb. se-

mitarum restitutor in habitalionein : On dira
de vous que vous rétablissez les chemins,
afin qu'on habite dans le pays. Cela s'entend
du rétablissement d'un Etat ruiné et de l'E-

glise, en faisant allusion aux chemins par où
devaient passer les Juifs au retour de Baby-
lOne, pour venir rétablir la ville et le tem-
ple. Voy. Avertere. Voy. Qdies.

Ambulare semitam per quam non reverta-

ris : Marcher par un chemin, sans retour;

c'est-à-dire, être près de finir sa course. Job.

16. 23. El semitam (ô56?) per quam non rêver-

tar, ambulo : Je seus bien que ma mort ap-
proche.

Circumsepire semitam : Boucher le chemin,
empêcher de passer, pour marquer les peines
el les dilûculiés où l'on se trouve. Job. 19. 8.

Semitam meam circumsepsit : Job se plaint dt»

la conduite de Dieu à son égard. Ose. 2 7;
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Semitas suns non inveniet : Elle ne trouvera

point moyen d'échapper.

Sitbverlere semitas alicujus : Rompre le

chemin de quelqu'un, le traverser. Jerem. 3.

V. 9. 1 :. Se^milas tneas subvertiC : Il trouble

mes desseins et mes entreprises.
3" Mouvement, ou cours d'une chose qui est

en mouvement. Ps. 7". 50. Viam fecit semitœ

irœ snœ : Il fit un passage au débordement

de «a fureur. Il parle des plaies d'Esiypie.

4° Mouvement, riém^irche. Ps. 138 3. Semi-

tani meam el fumculum mewn inveslig isli :

Vous observez tous mes mouvoiucnls et tou-

tes mes démarches. V'oy. Funiculus.
5° Cf qui conduit à quelque chose. Prov.

2. 19. Non revertentur, nec appréhendent se-

mitas vitœ : Tous ceux qui s'engagent avec

la fi'mme débauchée n'en reviennent pas, et

ils ne rentreront point dans les sentiers de la

vie; c'est-à-dire, que difficilement et par une
grâce particulière de Dieu. Prov. 5. G. c. 15.

2i. Prov. 17. 23. Isa. 26. 7. c. 35. 8. Erit ibi

semita et via; Hebr. via atrata : Il y aura

alors un grand chemin qui conduira au ciel.

C'est l'Evangile, c. 42. 16. Job. 28. 7. Semi-
tam (ôôoj) ignoravil avis : Les oiseaux n'ap-

prochent point des terres stériles où croît

l'or. c. 38. 24.
6° M irque, trace de quelque chose. Sap.

5. 10. Non est vesligium invenire. neque se-

niitiim {xrp'x:z6;) carinœ illius in ftuctibus :

Quand un vaisseau est passé, il ne reste au-
cune marque de sa roule au-dessus des flots.

Isa. M. 3.

7° Pays, contrée marquée par les chemins.

Isa. 21. 1.3. Jn saltu ad vesperam dornnelis,

in semitis (oôoîj Dedanim. Il parle aux Juifs

chassés de leur pays, ((ui devaient coucher
la iiuii dans les bois de l'Arabie.

8' Une vallée. Isa. k\). 11. Semitœ meœ exal-

tabuntur : Mrs vallées seront comblées. Voy.
c. VO. k. Omnis viillis exaltabitur. Voy. n. 1.

SEMITA, M. — Ce ternie se prend méta-
phoriquement, pour signifier les desseins et

la conduite de la vie; parce que, comme les

chemins et les sentiers conduisent à quelque
terme, les actions et la conduite se terminent

à une fin bonne ou mauvaise.
1° Les desseins, les entreprises, les ac-

tions. J<ib. 13. 27. Observasli omnes semitas

(E'/iyov, opiis) tneas : Vous épiez toutes nies

démarches et toutes mes actions, c. 33. 11.

Prov. 3 17. Omnes semitœ illius pacificw :

Tous les desseins de la sagesse ne tendent

qu'à la paix. Job. 30. 12. Prov. 'i-. 2(>. c. 7. 25.

Prov. 31. 27. Ps. '»3. 18. Voy. Dechnarr.
2" La conduite, la vie, la manière d'agir,

l'sal. 24. 4. Semitas (ioo,-) tuas edoce me : En-
seignez-moi ce qu'il f.iut que je fasse pour
parvenir à vous. Isa. 40. l't. Quis docuil eum
semitiim justiiiœ? Qui lui a montré ronimeiit
il Tiul observer la justice? c. .'i9. 9. Semitœ
eoriim incnrvatœ siinl : Ils se sont fait des
sentiers faux et torlus; c'est- à-dire, Us ont
suivi une conduite déréglée. Ps. 26. 27. Di-
rige me in sciitiinm rectam : Coiuhiisez-moi
dans un sentier droit, rectifiez ma conduite.
Au contraire, Isa. .'ÎO. 11. Drclinale a me sc-

tnifnm.-Déiourncz de nous les sentiers droits;

la voie droite

que vous nous
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et la conduite
prescrivez.

c'est-à-dire

raisonnable que vous nous prescrivez. 11

fait parler les Juifs. Prov. 1. v. 15. 19. c. 4.

18. Prov. 8.20. Semitœ jitdicii : Une conduite

juste, une vie réglée. Job. 24. 13. Ps. 118. v.

35. 103. elc. D'où vient :

Semitœ sœculi ou antiquœ : La conduite et

la manière d'agir que les anciens ont tenues,

soit bonne et droite. Jerem. 6. 16. Interro-

gâte de semitis antiq'tis, qnœ sil via liona : In-

formez-vous de la conduite de nos pères,

pour savoir quelle est la bonne voie. c. 18. 1.

Psal. 17. 46. Clnudicavemnt a semitis suis :

Ils se sont écartés des sentiers de leurs

pères.

Soit mauvaise. Job. 22. 15. Num semitam
sœculorum custodire cupis, guam calcaverunt
viri iniqui? Voulez-vous suivre la conduite
que les méchants ont gardée autrefois? Prov.
1. 15. Voy. Pes.

3° Les préceptes et les ordonnances. Ps.

16. 5. Perfice gressns meos in semitis luis :

Affermissez mes pas dans vos sentiers; c'est'

à-dire. Faites-moi marcher dans la pratique
de vos commandements, qui sont comme les

sentiers par lesquels on arrive à la vie éter-

nelle. Ps. 22. 3. Deduxit me super semitas
justiiiœ : 11 m'a fait marcher dans les sen-
tiers de la justice, dans les règles qu'elle

prescrit; aulr. dans des sentiers unis, i roy.

». 11. c. 8. -20. c. 12. 28. c. 17. 23. Isa. 2. 3.

c. 26. 8.

SEMIVIVCS ; rii^Su^ç. — De semi et de
ViVHS.

Qui est à demi-mort. Luc. 10. 30. Abierunt
semivivo reliclo : Ils s'en allèrent, le laissant

à <lemf mort. Sap. 18. 18.

SEMLA. Hebr. Linteum. — Le cinquième
roi d Iilumée

,
qui succéda à .\dad. Gen. 36.

36. Regnavit pro eo Semla de Masreca. 1.

Par. 1. V. 47. '.8.

SEMLAI , Hebr. Linteum, ou nomen mihi.
— Un chef de Nathiuéens. 1. Esdr. 2. 46.

Voy. Sei.mai

SEMMA , Hebr. Pcrditio. — 1° Le fils d'A-

gé d'Arari, le plus e*limé après les trois plus

vaillants de l'armée de David. 2. Reg. 23. 11.

Post hune Semma filius Age de Arari. Voy.
Ararites. Voy. Sammoth.

2' Deux de ce même nom , du nombre des
trente v.iiilanis. v. 25. S^nima de Harodi. y.

33. Semma de Orori. Voy. Harodi et Orori.
SEMMAA , H .br. .4i«./iriis.— Frè:c de Da-

vid. 2. Ueg. 13. 3. Erat Amnon, amicus no-
mine JoHddub, filius Semmaa, fratris David.
SEMl'ER, Gr. «si, rràvroTE, ôià tzx-jto;. — Ad-

verbe de temps, qui vient de semi opère; par-
ce que l'on coniiiiue et l'on n'achève pas
encorececiuc l'on n'a fait qu'à moitié; comme
nuprr vient de jioro opère : Ce mot a, dans
l'Ecriture , des significations différentes, se-

lon la nature du sujet dont il s'agit.

1° Toujours , en tout temps. Phil. 4. 4

Gaudetc in Do)nino semper : Réjouissez-vous
sans cesse eu Noire-Seigneur. 2. Cor. 6. 10.

Quasi tristes, semprr autem gaudentes. 1.

Tbess. 5. 16. Semper gaudclc: Soyez toujours

dans la joie. Malth. 18. 10, c. 20. 11. Joan.

7. G. elc
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2' Souvent, avec soin. Luc. 18. 1. Oporlet

semper orme: Il faut toujours prier. c. 24. 53.

Eranl semper in Templo : Ils étiiient sans ces-

se dnn- le temple. Act. 10. 2. Hom. 1. 10. 1.

Cor. 1. 4 Phil. V. k. etc.

3° Quand il est nécessaire , quand l'occa-

sion le dein.-indo. Exod. 27, 20. Ut ardeal lu-

ccrna sem;)e>" ; Afin que les lampes brûlent

tOUiOurs ; c'esl-à dire, depuis le soir jusqu'au

malin, c. 28. 30. Geslabil judicium filiorum

Israël, in pectore suo semper :H povlera lou-

jours sur son cœur le monument des enfants

d'Israël ; c'e^t-à dire, quand il sera revêlu

des hal)its du souverain pontife. 3. Reg. 10.

8. 1. P.'lr. 3. la. etc.

h' Séparément . à part. 2. Mach. 15. 40.

Sicul vinum semper (xaTXfiovHj , Sepuratim)

bibere, et semper injUdm , contrarium est :

Comme il n'est pas bon de boire le vin cl

l'eau séparément. Voy. Alterms.
SliMPITEUNUS , A , UM ; «iwjio?, ov. — Ce

mol, qui se fiit de semper et œlernus, signifie

quebiuefiiis une durée éternelle ; quelque-
fois , ce qui n'est que pour un temps indé-
terminé ; quelquefois pour un long temps;
soit passé, soit à venir. Voy. ^Eternus, Sm-
CULUM , AntIQUUS.

1° Eternel
, qui n'a ou n'aura point de fin.

Isa. 40. 28.Deus sempiternus {«napc'.SaTo;, In-
commulabilis) DowAnus: Dieu est le Seigneur
éternel. Hehr. 7. 2'*. Sempilernum habet Sa-
cerdolium. Rom. 1. 20. 1. Tim. G. IG. etc.

2° Qui dure un temps fort long ; soit pré-
cis ou indéterminé. Gen. 9. 12. Hoc signuin

fcederis quod do inler me et vos... in genera-
tiones sempiternas : Yo\c\ le signe de l'allian-

ce que j'établirai pour jamais avec vous :

c'est l'arc-en-ciel
,
qui durera jusqu'à la fin

du monde, v. 10. c. 13. 15. Omnem terrain

quam conspicis tibi dabo et semini tuo usque
in sempilernum : Toule cette terre que vous
voyez, je vous la donnerai à vous et à voire

postérité pour jamais ; c'est-à-dire
,
pour

longtemps. Sa postérité l'aurait toujours pos-

sédée , si elle était demeurée fidèie à Dieu.

D'ailleurs , cette promesse s'est accomplie
spirituellement à l'égard des vrais Israélites,

et de la vraie terre |iromise
,
qui est le ciel.

Abraham n'ayant jantais envisagé que cette

patrie. Hebr. 11. v. 0. 10. Il en est de même
de l'alliance que Dieu a faite avec Abraham
et sa postérité, c. 17. 7. Statuam pactum
meum inler me et te, et inler semen tuum post

te, fœdere sempilerno: CvHc alliance , que
Dieu a faite pour jamais avec Abraham et sa

postérité, dans le sens littéral, a duré long-
temps ; dans le sens spirituel , elle est éter-
nelle, v. 19. c. 48. 4.

Il en est de même aussi du sacerdoce , et

do toutes les lois que Dieu a données aux
Israélites pour jamais; c'est-à-dire, pour
longtemps, sans en déterminer la durée.
Exod.31. 16. c. 12. 14. c. 40. 13. Levil. 6. v.

18. 20. 1. Reg. 27. 12. c. 13. 13. 4. Reg. 5.

27. Thren. 3. 31. Prov. 10. 25. etc. Ainsi
,

Ezech. 20. 20. Populus sempiternus : Qui ne
ressuscitera point avantle jugement dernier.
Sa.p. 11. 7. Pro fonte sempiterni («éwao,- , Pc-
rennis) flutninis : Aa lieu des eaux d'un fleuve
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qui coule toujours. 2. Thess. 3. 16. Det vobts
pucem sempiternam : Je prie le Seigneur de
vous donner sa paix en tout temps. Gr. 5ià

TravTÔj , semper.

Ainsi, Jer. 25.9. Ponnm eos in soUtndines
sempiternas: Je les réduir.ii à d'éieruelles so-

litudes , de très-longue durée , savoir : pen-
dant soixante et dix ans. Mais , v. 12. en
parlant rie la terre des Cbaldéeus , le temps
n'en est point déterminé. Ponnm illum in so-

Utndines sempiternas. Saint Jérôme remar-
que (|ue, de son temps, on ne voyait plus
que quelque reste de cette ville si fameuse

,

qui avait triomphé de Jérusalem et de tout

le peuple de Dieu. Ainsi , Altiludines sempi-
ternœ. Ezei h. 26. 2. Sont les montagnes de la

Juilée
,
qu'on supposait devoir toujours sub-

sister ; ou , selon d'autres
,

qui demeurent
toujours dans le même état.

SEMRAN. Heb. Custodia. Voy. Semron.—
Fils d'Issachar, chef de la famille des Seni-
ra'ïtes. Num.2G. 24. Semran, a quo familia
Semraitarum.
SEMRI , Hebr. Custodia. — l^Un descen-

dant de Siméon. 1. P.sral. 4. .37.

2° Un filsd'Hosa, chef de Lévites de la fa-

mille de Mérari. 1. Par. 26. 10. Semri prin-
ceps.

SEMRON. Voy. Semran. —Un fils d'Issa-
char. Gènes. 46. 13. C'est le même que Sem-
ran.

SEN , Heb. Dens ou Ebur.— Un lieu aussi
éloigné de la pierre du secours, vers le Midi,
que la pierre du secours l'est de Masphat.l.
Reg. 7. 12. Tuiit Samtiel tapidem uniim

, et

posuit eum inter Masphat et inter 5en.-ll prit
une pierre qu'il mil entre Masphat et Sen.
Voy. Lapis. Ce lieu était un écueil ou un ro-
cher qui avançait fort loin.

SENAA , Hebr. Tribus. — Un homme dont
les descendants revinrent de la captivité. 1.

Esd. 2. 35. Filii Senaa, tria millia sexcenti
triginta. 2. Esdr. 7. 38. Tria millia novgenti
triginla. Il y a de la diversité dans d'autres
nombres de ce catalogue , aussi bien que
dans celui-là : ce qui est arrivé, selon (juel-

ques-uns
,
parce que le Catalogue de Néhé-

mias a été décrit sur un autre Livre que ce-
lui d'Esdras ; selon d'autres, parce que celui
d'Esdras a été fait en Rabylone , et qu'il est

arrivé du changement dans le voyage, après
quoi celui de Néhémie a été fait. On croit

que Senaa, est le même que Asnaa. 2. Esd.
3.3.

SENATOR , is. — Ce mol vient de senex
,

vieillard ; parce que les premiers juges ou
conseillers qui furent choisis par Romuliis

,

au nombre de cent, furent pris entre les plus
âgés , et furent nommés pères.

Sénateur, conseiller, juge du peuple. Prov.
31. 23. Nobitis in partis vir ejus, quando se-

deril cum senatoribus {yéf,wv, zoç, Senex) ter-

rœ;La femme forti' procurera à son mari les

emplois les plus relevés, en le faisant asseoir
avec les sénateurs du pays. Dan. 6. 7. Grec,

Sli.NATUS , us
;
ytiio-jnia.. — Sénat , assem-

blée de sénateurs , la cour; le corps des
gens de justice. 2 Mac. 1. 10. c. 11. 27 Ben

33
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Andochus senatui Judœorum salulem :Lo roi

Aiiliuchus salue U^ sénat Jrs Juifs.

ConBliit* le piupie hébreu était divisé en

Irois , il y avait aussi trois sorlPS de sénals

ou d"assiTiibléi'S publiques: ia promière était

Ci>!le des anciens de tout le peuple; la seconde

tomprenail les anriens de chaque Iriiiu; la

troisième ceux de chaque- vitle.

l.e sénat du peuple entier avait é!é établi

de Dieu, et composé de soixante et dix huii-

nics ,
qui étaient des pus anciens de tout le

|,ciiple. Niini. 11. \ii. Coiujreya mihi seplna-

(jint:i viros île SeiiVnts Israël, quos tu nofii

(jKod senes populi sini ac matjistri : Assem-
liiez-moi soixante et dix hommes des < niants

d'isr.iël , que vous savez être éualement

avaniés en âge et en sagesse , et dignes de

coiiiniander.

Ce conseil suprême des septante vieillards,

auquel Mnïse a présidé durant sa vit- , est

(iLMnenré jus(ju'au temps de Jé-us Christ
, et

les Juifs l'appelèrent Snnhédriti, i]u'\ est un
terme syriaque, imité du grec synedrhtm.

Viy. CoNCiLiCM.Ce sont ceux qui sont appe-

lés Seniore^ p puli.

Chaque tribu a eu ensuite ses sénateurs

ou anciens. 1. Reg. 30. 26. V. Reg. 23. 1

etc.

Les villes ont eu anssi leurs sénateurs

,

qui sont apne'.és : Senions. cii :tHis ou ur-

6is Icut. 19. 12. MitCnU smiores rivilatis

illius. c. 21. V. 3, 19. c. 22. v. 15. 17. 18. c.

25. 9. etc.

SKNE , Hchr. Ruhns. — Nom d'un roi lier

fort haut et foit cscirpé. 1. \h\^. V*. 't. Sco-

puli liinc et iiide prcrri pli, nomen uni Buses,

et nowf.n nlteri Sene. Ce dernier ét.iit vis-à-

vis de Gaba I , du rôle du Midi : c'est au mi-

lieu de ces deux rochers que Jonath.is pas^a

à la garnison des PlKlislins.

SENICTA , iE , ou Senfctus , tis
;
yf.py.s ,

TOf ;
yi-po; EOf. — La vieillesse , l'âge av ,ncé

au- d. ssiis de .^0 ans. Kecli. 30. 2'k l/if- lem-

pits scncctam ('/«/>«?, toj) ndducel cogitalns :

Le chagrin fait vieillir avant lo temps. Gen.

21. 2. Ps. 70. 18. Ps. 91, 11. Luc. 1. 3. D'où

vient :

Seriectus ôono: Une henreusc vieillesse;

soit à cause de l'âge fort avancé, soil à cause

des mérites, on même a cause de la bi>nne

santé en cet âsj;e. Gen. 15. !5. c. 2' 8. ^^ra-

hiitn mortuns est in sem-riuic honn:l\ mourut

«1r»ns une heurt u>^e \iei!:esse. âgé de 175 ans.

Jmlic. fi. .'i2. 1. Par. 2t». 28. Ainsi , Seirclus

î/Ôpr.Une vieillesse vigoureuse. Psal. 91. itS.

Liulliplical/untur in senectu nberi:Lvs justes

seront coin: le des l'ibres qui ponsser'^nt de

nouveau d.nsune iicuriuse vieillesse ; C/'.

Tio-ii
,

pin()iti, siirciilinla : ce qui niiniue

l'eiiilioiipoinl et la vigueur. Cela s'entend
,

S' Ion I- sens spirituel, des justes qui sont

dans l'Eglise.

SF.NKSCERE
;

yripârrciv. Voy. Senex. —
1° Vieillir, de\ euir vi'-iix O'i âgé. F.ecli. 8. 7.

iVf fprriiiis liiminem iti sxia scmctule, eirnim

ex nobii sniescunt: Ne méprisez pers'inne

il.'ins sa vieille>se , car ceux qui deviennent

;ieux , sont une partie de iious-iuênies ; il

faut que nous le dcv.nio. s roni'oo cnx , si

UJ6
nous ne mourons auparavant. Prov. '12. G.

c 2i. 2-2. Joan. 21. 18. etc. Ce mol se dit

atiSM des arbres. Job. li. 8. Si srnuerit in
(erra radix ejus : Si la racine de l'arbre de-
vient vieille

, quoiijue son tronc soit n)ort
,

elle poussera, si elle est arrosée; au lieu
que l'homme mort no revient point; si néan-
moins la racine de l'arbre est morte , aussi
bien que le tronc , elle ne revivra point non
plus (lue l'homme.

l'I) venir 10'. l blanc comme les vieillards.

Job. VI. 2J. JEslim(d))t ahyssnm quasi senes-
ccnlen, i. e. canesccniein : La baloinc fera
paraître la mer toute blanche comme la tête

d'un vieillard
,
p.ir les écumes qu'elle y ex-

cite ; Gr. £|à"/.£t7:7oov. Vas ungucntarium, irul-

la II nç/Henh ; 'Ri-hv. Sir.
3- Vieillir, se passer, s'abolir. Hebr. 8. 13.

Quod anliqitaliir cl senescit prope intiritum
est : Ce qui se passe et vieilli! , est proche de
sa fin. Dieu ayant promis par son |:rophèle

une alliance , qu'il appeile nouvelle, htng-
lemps après l'établissement de la première;
dès lors il a montré que la première se pas-
sait, et que vieillissant, clic était proche de
sa fin.

SENEX , SENIOR
;
yépr^v, TO? ; irpio-ÇÙT»)»

,

Kpta^j-ùxtpa?. — Soit que ce nu)l vienne du la-

tin seminex ; soit qu'il vi nue du mot hébreu
Ziikm. par i!iétailiè>e ; il maniue non-si ule-

menl l'âge . mais encore la prudence et la

capacilc de gouverner. Les mots senex el se-

nior, se prennent assez souvent indifl'érem-

meril , et signifient :

1 Un homme âgé , un vieillard, Tit. 2. 2.

Soiesut .«o'Tii «/M/;Ensf ij;n''z atix vieillards

à être sobres. 1. Tim. o. 1. Seiiioremneincre-
paviris :'y& reprenez pas les vieillards avec
rcdesse. Pliil. v. 9. Eccli. 42. 8. De seniori-

Inis qui Jiiilicanliir ah fnlolescrnlilius (ne con-
fundaris): Ne rouj.'issez point de soutenir les

vieillards ([ui sont condamnés parles jeunes
gens ; Gr. do reprendre les \ ieillards , qui

(lispuient avec les jeunes gens. Gen. 18. 11.

c. 19. 31. c. 21. 7. etc. De ce mot uennent
ces façons de parler :

/«r(?i(Sf(.srne.<. Jer. 31. 13. Senex et piirr.

c. 51. 22.Thre:i. 2. 21. Senes cum junioribiis.

l's. I'i8. 12. A piiero usque ad senem. Gen. 19.

4. Esth. 3. 13 Abihfinle usque ad senem.ios.

ti. 21. Pour marquer toutes sortes d'âges et

de conditions.

qui est plus âgé qu'un ,:u(re , est2° Celui

exprimé non- siulement par le mol de seniort

mais aussi de senex. Jn.in. 8. 9. Uuus pos,

umtm exibant, incipienles atcnioribus: Ils so

ret'ièreot les uns après les autres , et les

plus âgés SI' reli'èrent les premiers, k. Reg.
19. 2 Misil £iiiicim... et senes de snrerduli-

bus:U envoya Eli.icim et les plus anciens des

prêtres. Isa 37. •>. Seniores de sncerdolibns :

où il est parlé du même sujet. Jerem. 19. 1.

Num. 11. 16.

3° Ancien , qui a vécu auîrefi'is , ou dans

le temps passé. Hebr. 11. 2. In tiac leslimo-

niuiii cotisecuii siint .senc.s-.-C est parla foi qtio

les anciens pères ont reçu île Dieu un témoi-

gnage si avantageux. Matih. 15. 2. Quart

Discipuli lui transijrcdiuntur tradiliunem se-
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niorum : Pourquoi vos «lisciplos violent-ils la

tr;idiii"n (U-s .iticiens ? Mire. 7. v. 3. 5.

'i" Gr.ii d-|»ère, .•lït'ul. Prov. 17. G. Coronn
spniiin. filii frlinriim, cl ijloria (i'inriini patres

eontin: Les ('iif.nils des eiifnU , ou, les pc-

tjls fils , sont la cnuroiine des viiillaids ,

(]U mil ils sont veriiu'UX.

5 Vicillîiril parfait , non-seulement avan-

cé en âge, mais auss; en sagesse et en bonne
conduite. Num. 11. 16. Quos l t nosti qnod
smes ;i(ipu!i sinl ac mngistri : Que vous sa-

vez eue egaleiuenl av.miés en ûj^e et en sa-

gesse , el dignes He coii^mand-r : Ions les au-
tres pouvaient bien eonnaîirci'A^i' d i corjis,

et les cheve'ix blancs de ces vieillards ; mais
il n'en est (las dc*niéme de cet à(;e (jne Moïse
discernait fc'esl (eiui dont pacle le sajje.

Sa|i. h. 0, Ciini sunl sen^'us homittis, et wtus

seiirctulis viia imuKirnlatn : Ln |in d ne de

l'horiime lui tient lieu de cbeveux blancs, et

la vie sans laclie est une hiureuse vieilli sse.

Isa. 3. 2. Auferet a Jérusalem. . jmliieni el

pri)plieca'i: , et tirioltuii, el senem . Dieu enlè-

vera di- Jérusalem , etc. C'est eu ce sens

tju'un ancii n disait : qu'il n'y avait point de

vieillards cliez les Grecs; mais qu'ils étaient

tons enfants.

SENEX ou SENIOR.— Qnand ce mol mar-
que ceux (jui sduI élevés dans les charges et

lesdigniiés, il se pr nd d.ins l'Ecriiure. pour

tous les magistrats, sénateurs ou juges ; soit

dans l'état politique, soit dans l'élat ecclé-

siastique, et signifie,

1° Un magistrat , un officier, un des pre-

miers dans un éial, on dans une république.

Gen. 50. 7. Quo ascendente , ierunl ciim eo

vmnes senes ilomus /^/«-.'nionis ; Lorsque Jo-

seph p;irlit li'EgypIe pour ensevelir son père

dans le pays de Chanaan, les premiers olû-

ciers de la maison i^e Pharaon , et les plus

grands de l'Egypie l y jncoinp gnèrent tons.

h die. 8. IC. Exod. a. v. 11). 18." Vade et con-

grega seniores Israël , c. k. '29. c. 12. 21. Ps.

loi. Ps. 106. 32. Mallh. 16. 21. c. 26. 57. c.

27 v. 3. 12. 20. 41. etc. Dans ces endroils et

souvent ailleurs , ces anci' ns sigirifient les

sénateurs du grami Sanhédrin ; iiiais pour
les dlslingner des sénateurs des villes ou des

antres sénats inférieurs, on y ajoute souvmt
le mol poptiii, hr. 11). 1. M aih. 21. 23. c.

26. V. 3. M. c. -27. 1. et ailleurs, courme
,

Luc. ly. Irincipes plebis, et sont appelés

dans l'Ancien Tisiarnent , Seniores J.^rael

,

distingués des am-iens des villes, Seniores

civiuuis. Ainsi , 2. M ic. 14. 37. Hazias qw-
dam de seniorihtif; ab Jerosolytnis : Un des

sénateurs de Jérusalem.
2" Les parleurs de l'Eglise de la nouvelle

loi. soit pierres, soit evèqntîS. AcI. 15.':.

Ctim venisseiil Jrrosolyiimm. .- .àrej)ti siint ah

ccclesiu, et ub aposlulis et seniuribii'i : Elairl

arrivés à Jérusalem , ils furi'ut birn reçns

p.ir l'Eglise, par' les apôtres et par bs pré-

ires. V. 6. 22. 23. M. e. 1(3. .'i.. c. 21. 18. :.

Petr. o. v. 1. 5. Seniores qui in robis sunl ,

ohseeru, consenior : ie m'.idress^' à t'ius ijiii

êtes prêtres, elant prêtre comme vous ; c'est-

ù (I re , évêiiue 3. Jo n. v. 1. Voy. Major
^ATU.

lû'3

lie Jc-

l'S vingt-

3° Les saints, les fidèles de l'Eglisr
sus-CliriU, soit l'Eglise mililanie. Isa. 24.
21. Cum re-pinveri! hovun.is in vonle Sivn,
el m Jeriifolem et in conspeciu senuw snorum
fiie.it glorifie t s .- hirsnue le S-igi>.'ur -lura
ér^ibli -on règne sur l.r nionl. grre de Sion et
d.rris Jérusalem , et qn'rl ama sigirijé sa
gloire devant les anciens dr son peuple. Ils
soirl appelés anciens , à cau.>e de leur di-
gnilé.

Soil les sainis de l'Eglise triomphante, qui
sont lepréseniés par les vingt-, iii.iire xi.'il-

lanls. Apoc. 4. v. 4. 10. / ror.ideinnl viijinli
qiiulunrfeniures anie srdentem in tlirono c 5
v. 5. 6. 8. 11. 14. c. 7. v. 11. l.f. elo. C( s
viirgt-qualre vieillanls marquent les douze
paliiarrhes, (|ui lepiésenteirt l'Eglise ijui a
précédé la venue de Jésus-Chri-i ; et les
d.iuzc- a(iôlres, qui représenlerrl la nouvelle
Eglise qu'ils ont plantée ; ainsi ci'S

quatre vieillards sont Ions les sairris.

SEM, M, A ; Gr. I?. Voy. Sex. — Six de
rairg, six à la l'ois ou di- front. Levit. 24. 0.
Quorum senos altrinsecus super tnensum co-
rnm Domino statues : Vous exposerez ces
pains l'un sur l'autre sur la table devant le

Seigrreur, six d un côlé, et six de l'autre. 2.
Reg. 21. 20. Vir fuit excelsus qui senos in
nionibus pedibusque liabcbot di(/itos : Il se
trouva un gr.ind honimi' qui avait six doieis
aux pieils el aux mains ; c'esl-à-dire, vingt-
quaire <l.iigts. 1. Par. 20. G. Apoc. 4. 8.

SEMU.M, de Senex. — (le mot signifie la
même chose que senectus, la vieillesse ; mais
dans l'Ecriiure i! se met poirr l'exlrénre vieil-
lesse. Ps. 70. 18. Usque in seneclam et sen^um
(np-aScïo-j) Deusnedeielinquits ?»e;Ne m'aban-
dou'riz pas dans ma vieillesse, et dans l'ex-
Iréiriite de m i vie.

SENNA , Heb. Scutum. 'Voy. Sina. — Du
lieu qui borne la Terre-Saiirte du côté du
midi. Num. 34. 4. Qui eircuibunt Australem
plagam per ascensum scnrpionis iln ut trans-
eant in Senna : Les confins du Midi seront
le long de la montée du scor[iion, passeront
par Si nna. C'est ce même lieu (]ui est ap-
pelé Sitia, Jus. 15. 3. Saint Jérôme dit que
c'est le nom d'un rocher : c'e t peut-être ce
rocher dont il est fait mention , Judic. 1 . 36.
qui bornait le pays des Amorrhéens avec la
n)onlée du scorpion.

SENNAA , Heb. Dens patris. — Un roi
d'Adama, un des quatre qui firent la guerre
contre les cinq. Geu. 14. 2. Conlra Sennaab
regem Adama.
SENNAAR, Heb. Dormientis vigilia. —

1° L>' pays de Babvlone, ou quelque canlou
dans la CIra.dée. Gen. 10. 10. c. 11. 2. Iiive-
nerunl c 'tnpum in terra Sennaur, el habita-
veruni in eo : t^'cst nù ils bâiirent la lour ap-
pelée do Udbel, qui a donné le nom à Biby-
ione. C'est le roi rie ce pays, Anrraphel

, qui
fil I;! guerre ;i\\ roi de Sodome el aux autres,

t. il uiv. C'est en ce pays que Joknu
n>.pi,rié avec tous les vases du reiuple.
i. 2. Asporiavil eu in terram Sennuar,

in i-'mum llei <«i.

2 Lr pays d'Assyrie et de la Chai.ko ,

les Juifs lurent emmenés captifs. Zacb

c. Il

fut t

U.'.n

ou
5.
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11. Ut œdificetur ei domus in terra Sennaar :

Ce vase que portaient ces femmes, dans le

prophète , e^t le peuple Juif qui devait être

emmené dans l'Assyrie, la Chaldée et les

autres lieux de sa captivité, où quelques-

uns s'établirent pour n'en plus revenir, ai-

nianl mieux demeurer dans le lieu de leur

caplivi'é et de leur exil ,
que de s'en lelour-

ner en leur pays pour jouir de la liberté (lue

leur donnèrent les rois de Perse. Voy. Am-
PH"BA.

SIÎNNACHERIB , Hebr. Rubus destruc-

liimis. V.>y. Sabgon. — Roi d'Assyrie, fils de

Salmanasar, qui fil la guerre à Ezccbias roi

de .luila . et qui vomit plusieurs bla-pliènies

cimirr Uieii ; n^ais son armée l'ut défaite par

un ange, et Inimeine fol tué par ses enfanls.

4. Heg. c. 18. c. 1'.». 2. P.ir. c. 32. Isa. c. 36.

c. 37. T.b. 1. V. 18. 21. etc.

SENNESER, Hi b. Eburis thésaurus. — Fils

de Jéi hoiiias, et petit fils de Joakim. 1. Par.

3. l-'. Phfidaiii, Seiinescr.

SENNl-M , Hcb. Tzahanajim ; i. e. Leclus

dormicnlis. — Un lieu, ou une ville dans la

liibn de Neplithali. Voy Saananim.

BENSENNA, Heb. Humus.— Ville de la

tribu de Juda. Jos. 15. 31. Siceleg, Medemena,
St7iSfnna.

SENSaTUS, I ; o-uvETof. Voy. Sensuiî. — Ce

mol vient de sensus, quand il m.ir(iue l'intel-

ligence, la raison, et signifie un homme s.jge

cl prudent, (lue nous appelons bien sensé.

2. Par. 2. 12. Benedictus JJominus qui dédit

David régi tilium snpienlem el erudituiit, seti-

sutum titque priulenttni. Ces termes signifient

presque la niéme chose. Ecdi. 10. 1. l'rinci-

patiis scn-sali slahilis erit . Ce qui rend un

Etat assuré, c'est la sagesse du prince, c. 4.

29. c. 5. 15. el souvent ailleurs dans ce

livre.

SENSATE , adv. — Avec sagesse , avec

prudence el de bon sens. Eicli. 13. 2'7. Lo-

cutus est scnsdte , et non csl datus ci locns :

Le pauvre a parlé avec prudence , el on ne

l'a point voulu écouler.

SENSUS, us ; vAtrOnat;. — Ce mol qui vient

de sentiie, signifie proprement le sens, ou la

faculté naturelle de sentir ce qui tombe sous

les sens ; mais il se prend aussi pour le sen-

timent lie l'esprit , ce qui est plus fréquent

. dans l'Ecriture, principalement pour mar-
quer la prudence et le jugement droil que

l'on lait des choses.
1° Le sens, Il lacullé naturelle de senlir.

2. Reg. 1!). 35. NuiiK/uid viijent sensus iitri ud

disccrnendnin suave mil aiiwrum'f Peut-il me
rester à l'âge que j'ai quehiue viguiur dans

les sens, dit Berzellaï, pour disi erner ce qui

csl doux d'avec ce qui est amer ? Judith. 14.

U. Raruch. (i. 41.

2 Sentiment, soit des sens, soit de la rai-

son, 'i. Ri g. 4. 31. A'on eritl vnx, neque sen-

*«N (àxpoaffts , oi((///us) : Ni la parole, ni le

scntimenl no lui éi.ùenl point revenus.
3' L'appétit sensitif, la partie inférieure

où résident les passions. Gen. 8. 21. Sensus

(Siàvoia) et Cixjitniio Itumani cordis in vuduin

prunu sunl ab (idulesccnliu sua ; Hebr. fuj-

vienlum Itumani cordis : l,i\ pailie s. nsilivc
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de l'homme et les pensées de son cœur sont
portées au mal dès sa jeunesse. (On peut
l'entendre de l'entendement assujetti aux
sens el à l'imagination qui ne regarde que
ce qui est charnel.) Judith, k. 2. Jer. k. 19.

Bar. 1.22.
4° La prudence, la sagesse, le bon sens. 1.

Par. 22. 12. Det tibi Duminus jirudentiim et

sensum («rJvso-t--), in rcgere possis Israël : Que
Dieu vous donne la conduite et la sagesse né-
cessaires pour gouviMner le peuple d'Israël.

Eccli. 2i. 15. Non est sensus ubi est amari-
ludo : La piuileuce ne se trouve point avec
\ amertume du cceur. c. 10. 3. Phil. 1.8. etc.

Parce que le sens cor|)orel juge des choses
exleiicures : ce mot par métaphore Se dit

du jugement, el de la prudence de l'cnten-

denient. Judith. 11. 19. Sap. 4. 8. c. 6. 16. c.

7.7. Eccli. 1. 30. etc.

5" L'esprit el toutes ses opérations. Rom.
12. 2. Reformamini in novittite sensus (voO,-,

mens) veslri : Qu'il se fassi^ en vous une
translormation par un renouvellement de
voire esprit, c. 1. 28. Eph. 4. 17. Eccli. ».

23. In sensu sil tibi cuijilalus Dei : Qu<" la

pensée de Dieu occupe loul votre esprit. Tob.
4. 14. S.ip. 4. 12. c. 9. 15. Eccli. 31. 2. Luc.
24. 45. Rom. 14. 5. 2. Cor. 3. 14. c. 11. 3.

Col. 1. 21. c. 2. 18. U<b. 5. 14. etc.

(>• Sentiment, connaissance. 2. Thcss. 2.

2. Ut non citu moveaniini a vcslro sensu (voû,) :

Que vous ne vous laissiez pas ébranler dans
votre premier sentiment , dans la doctrine
que vous avez reçue de nous. Eccli. 5. 12.

Eito lirmus in via l>omini, el in veritate sen-

sus lui ; Demeurez ferme dans la voie du
Seigneur, et dans la vérité de votre sen-
timent.

7° Pensée , dessein , conseil. Sap. 9. 17.

Sensum {^ov'Xn) tuum t/uis sciet, nisi tu dederis

sapientiainî Qui pouya connaître votre pen-
sée , si vous ne d«innez vous-même la sa-
gesse ? Rom. 11. 34. (Juis cugiwvil sensum
JJomini? 1. Cor. 2. 16. Eccli. 19. 8.

Pensée, raisonnement. Phil. 4. 7. Pax Dei
quœ exsuperat omnem sensum (voû;) -.Qui sur-
passe loul ce qu'on en peut penser.

8" Inlelligcnce, pénélralion d'esprit. Eccli.

3. 25. l'iuriina super sem-um (^Oveui,-) hominum
oslensa sunl tibi : Dieu vous a montre plu-

sieurs choses (jui sont au-dessus de la portée

de l'esprit de l'homme; ainsi ce n'est que
curio^ité loute pure de \oiiloir les approfon-

dir. Sap. 8. 6. Si sensus operatur : Si 1 esprit

de riiommc fait qucl(|ues ouvrages ; aulr.

l'industrie humaine.
9° Senlimenl, disposition de l'esprit el du

cœur. Eccli. 10. 21. Memorium superburum
perdidit J)eus , el reliiinil memoriam liumi-

lium snisii ; i. e. spiritu : Dieu conserve la

mémoire des humbles d'esprit ; c'est-à-dire

,

de cœur cl d'afleclion. c. 29. 22. Baruch.
4. 28.

10° l>c sens, la signification, linlelligence.

Eccli. 21. 12. Qui cusludit juslitiam , conti-

nebit sensum {L-jorifia) ejus : Celui qui garde

la justice ; {(ir. bi loi du Seigneur,) en aura

l'inleliigence. Dan. 5. 15. I. Cor. 14. 19

Apoc. 17. 9.



il' Spnlimenf, rossonlinipiit. Ectli. 2-2. ^Ip.

Qui pttngit cor, proftrt sensum {uMnin; ,

seusatio) : Ci'lni qui perce le cœur de son

ami par quel(iue parole piquante, y cause

du rrssenlimenl , cl se fait senlir.

SKNTENTIA, m; ymifin. — Ce mot vient

de sentire, ot signifie ce que l'on pense, ce

que l'on croit ; il signifie aussi le jugement
que l'on f.sit de quelque chose, l'avis.

i° Avis, pensée, jugement. Job. 21. 27.

Cote novi coijitaliones vestras , et sentenlias

contra me iniquas .-Je connais vos pensées,

et les jugements que vous faites de moi. c.

32. 0. c. 3 î. 3. c. 38. 2. Eccl. 10. 20.

2' Senlimenl, avis , volonlé. 1. Cor. 10.

Siti> pnfecli in eodem sensu et in eadem
sententin ( voûî ) : Soyez tous unis dans un
mêiiie esprit et dans un même sentiment :

ce qui renferme aussi le consentement de la

volonlé. Num. ,30. î.'). Jos. 9. 2. 2. iMach. 14.

20. Ain-i, Sap. 7. 15. jVihi dédit Detis dicere

ex sententia : Dieu m'a fait la grâce de parler

selon mes sentiments , et de hicn exprimer
mes pensées.

3" Consentement, aveu. lien. k'i. 10. Fiat

juxta reftrum senlentiain : Je vous prends au
mot.

4° ùeclsion , réponse que l'on donne à
ceux qui consullent. Prov 13. 25. Lœtntur
homo in sententia oris sui ; Heb. in respon-

sione:\]n homme est bien aise d'avoir donné
une bonne réponse, c. 2I>. 16. Sapientior sibi

piç/er videtiir septem viris loijuenlihus sen-

tentins : Le paresseux se croit plus sage que
plusieurs habiles gens qui donnent de sages

avis à ceux qui les consultent. Exod. 18. 15.

Venit ad me populus quœrens scntentiam
[y.pi7i;, judicium Dei) : Le peuple vient à moi
pour connaître les décisions de Dieu ; llebr.

pour consulter. Dent 17. 11. Job. 29. 21.
5° Avis, jugement que l'on donne dans la

décision d'une affaire. Exod. 23. 2. Nrc in

judicio plurimorum acquiesces senteniiœ :Vous
ne vous rendrez point à l'avis du plus gi'and

nombre. Act. 26. 10. Cum ucciderentur, deluli

sentenliam (if^Àyo? , co/cu/ks) : Lorsqu'on les

faisait mourir, j'y ai donné mon suffrage et

mon consentement : c'est saint Paul qui
parle. Judic. 19. 30. 2. Par. 32. 3.

6° Sentence, ou ordonnance d'un juge ou
d'un prince. Num. 33. 25. Reducetttr per scn-

tentiam in urbem ad quam confugerat : Il sera
ramené par sentence dans la même ville où
il s'était réfugié. 1. Esd. h. 21. Esth. 16. 9.

Dan. 6. 8.

7° Arrêt, peine, condamnation. Exod. 21?;

31. Simili sententiœ (5txat'jfi« , decretum) sub-
jacebit : Il sera soumis à la même peine ;

savoir, celui dont le bœuf aura frappé un
enfant, sera puni de mort. Esth. 1. 13. c. 16.
k. Eccl. 8. 11. Dan. 2. v. 9. 13. IV. 13. c.

13. 55.

8' Résolution, dessein, volonlé. Jos. 11.
20. Domini sententia ftierat ut indurarentur
corda eorum : C'avait été la volonlé du Sei-
gneur que leurs cœurs s'endurcissent; sai'oo".

en piinilion l'c leurs péchés. 1. Reg. 20. 12.

Eslb. 3. 4. Job. 22. 18. Dan. 4. v. ik. 21. 2.

Mach k. 'i6

SEN lOiî

9° Sens, signification des termes. 3. Reg.
21. 9. Lillerarum aulcm hœc crat sententia :

Ces lettres étaient conçues en ces termes.
10° Inclination, désir, volonté : d'où vient ,

Ex sententia : Selon son désir, comme on le

souhaite. 2. Mach. 0. 13. Non sinere peccato-
ribus ex sententia agere, magni beneficii est

indicium : Dieu fait une grande giâce aux
pécheurs, de ne les point laisser agir selon

leur désir, c. 9. 20. Ainsi, Sap. 7. 15. Voy.
n. 2.

Il" Vérité, doctrine. Job. 33. 3. Senlentiain

puratn labia mea loquentur : Mi s lèvres ne
prononcèrent que la pu revente; II eb. science.

12" Sentence, parole grave qui porte à l'é-

dification. Job. 38. 2. Quis est iste imuilvens

sententias sernionibus imperilis ? Qui estcelui-

là qui mê'e des sentences avec des discours

inconsidérés et ignoiants? Ces paroles, se-
lon le sentiment commun, s'adressent à Job;
néanmoins quelques Pères e! des interprèles

les appli(iuent pliilôt à Eliu.Voy. Invouebe.
SENTIRE ; ahii.-JzrrSxt. — Ce verbe que l'on

croit venir d' «t'o-eavïaOat, pir métallièse, se

dit du sentiment du corps et de l'esprit, et

marque aussi le jugement et la disposition

du cœur.
1° Sentir, apercevoir parles sens. Baruch.

6. V.23. 41. Quasi possinl sentire qui non lia-

brnt mottim: Les idoles ne peuvent point sen-

tir, n'ayant point de mouvement. Dan. 5. 23
Non vident , neque audiunt, neqne sentiunl

(/miny.zvj), Geu. 19. V. 33. 35. Ille non sentit

(Etâctv), nec quando accubuit plia, nec qnundo
surrexit. e. 27. 27. Marc. 5. 29. Prov. 23. 35.

2" Senlir, éprouver, soufl'rir. Eccli.31. 22.

Non senties («o-Cuaivtiv, Anhelare) dolorem :

Vous ne sentirez point de douleur. Prov. 13.

3. Ainsi, Juditli. 16. 21. Dabit ignem et ver-
nies in carnes eorum, ut nrantur et sentiant

usque in senipiternum : Le Tout-Puissant leur

fera sentir le feu et les vers, afin qu'ils en
soient brûlés, et qu'ils en ressentent l< s mor-
sures pour toujours : ce qui se peut enten-
dre des maladies et des blessures; mais on
l'entend aussi du feu de l'enfer, et du ver de

la conscience qui rongera éternellement les

damnés.
3° Connaître, s'apercevoir de quelque cho-

se , reconnaître, éprouver. Geu. 27. 12. 5î

attrectaveril mepaler meus et senseril : Si mon
père vient à me tâler avec la main, et qu'il

s'en aperçoive, c. 30. 9. Num. 25. 17. Ueut.

15. 16. 2. 'Par. 26. 20. etc. Ainsi, Luc. 9. 45.

Ut non sentirent illud : Les apôtres ne com-
prenaient rien dans ce que Jésus-Christ leur

disait de sa Passion.
4° Penser, juger, croire, estimer. Act. 28.

22. Rogamus a te audire quœ sentis
( fjjo-jîî-j) :

Nous voudrions bien que vous nous disiez

vous-même vos sentiments. Pliil. l.G. c. 3.

15. Ainsi, Sentire^ in bonitate, i. c. bene ;

Avoir de Dieu des sentiments dignes de lui.

L^ap. 1. i. Sentire maie, c. 14. SO. Sentire cum
«.'(Vyiio, S'accorder avec quelqu'un, 1. Mac.
iO. 20. D'où vient, Idipsum sentire: Av(

'

les uvêmcs sentiments, Rom. 12. 16. Pli,

2 Idipsum sf(U/eîi^c« ; Ne vous csti mê'e
'j

l)lu5 les uns que les autres. Ps. 130 2 •?«" i^on
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humililer sentiehnm : Si je n'avais point de
bas sentiment» (II- moi-méiue. Pliilom. 5. Hoc
xentite in vubis (juod rt in Christo Jesu: Soyez
dans la même (lisposilion et dans h' môme
seiitinientoù a élé Ji'sus-Chrisl, c. V. 10. Voy.

Reflore-cere. 2. Mac. 9. 1:2. Paria Dro sen~

tire : Sf cniirc éiial a Dii'u. Vny. Sapere.
0° Goûter q(iel(|ue chose, l'aimer avrc al-

Iraii, en élre louché et tout occ pé. Rom. 8.

5. Qucp sunl spiritus, senti mt (--.ovîT/): Ci'iix

qui vi\enl >e on l'esprit, n'aimeut ei ne coû-
tent que les choses de l'esprit. Voy. Saperb.

FI'^NriS. 15. — Ce ri'.ol, soit qu'il vienii.'de

l'Hébreu SiMifh. Biilius, --cit parce qu'il se

l'ail M'iilir par •eux qui le louchent, signifie,

Ronce, épine: d'où vient. Esse snb senti-

bus (fpv-j'xwj, Yirijullum] : C iichec sous les

liuissiiii». J'i). 30.7. Essesub seniilms delirias

compHlabanl : Ls étaient si pau\res. •ju ili se

croyaient heureux de trouver (iu.'i(|Ue buis-

son sous lequel ils pussent coucher; Gr.

broussailles, on broutilles.

SENU.\, .e; Heb. Hnbus. — Père de Judas
qui élail un des premiers olficicrs de la vilie

de Jéiusilem. 2. E^dr. 11.9. Voy. Juoas.

SEON. Heb. Snnilns. — 1" Ville de la tribu

J'I'sachar. J.)«.. 19. 19.

2° Ville des Mo.ibitcs qui a tiré son nom
du roi Sehon. Jer. 'tS. 45. I(jnis egrrssns est

de Hesehvn, el fliumim de medio Seun : Il sor-

tira un feu de ia ville de He.»ébon, et une
n.itnme <lu milieu de Séon : ce qui marque
une vengeance qui devait éclater coiilrc les

Moaliiies. Ouelques-iinv croient que Séon est

la même vilie que Hésébon.

SEO'".. H' b. Cfindidus. — Un Hélhéon qui

élail père d'Kphrou. Gen. 23. 8. c. 25. 9. Voy.

El'HRON.
SiiO IM, Heb. rnrtœ. — Un prêtre, chef

d'une l'amUle sacei dotale de la race d'Rlea-

zar. 1. Par. 24 8. Tertia Barim, quarta Seo-

rim.

SEORSUM; x«t' iSixv— CcHe particule vient

de se, qui sert pour la sépai.ition, el de la

prép"siiion vers'un, ou vursum. c ' ini. deor-

sum, rursum, el les aulies, el -ignipc.

Séparément, à pari, eu particulin ; suit à

l'égard du lieu. Matlli. 17. 1. Dticit illos in

inonlem excelsum srorsun: Il les retira en

l'articulicr pour les mener sur une haute

montagne, c. U. 13. Marc. 6. v. 3i. 32. c. 7.

33. e. 9. 1. etc.

Soit à l'égard des personnes à qui l'on so

communique pariirnlièrement. Marc. 4. 34.

Seorsum nuinn discipuUs suis disserehnt oin-

tiî'a ; Jésus-Christ expliquait tout en particu-

lier sans paraboles à ses disciples. Galat.

2. 2.

Soit à l'égard des choses que l'on fait sé-

parément. Exod. 211. 9. c. ;i6. 16. Çiiini/ue

junxiJ seorsii,m [M to «ùto , et sex alla srpn-

ratim : Il prit cinq de ces couvertures qu'il

joignit ensemble, el joignit IC'* six autres sé-

paiémeul. F.ev. ik. 10. Nuin. 17. 3. etc. Ainsi,

Zaïh. 12. V. 1-2. 13. Les familles se séparent
les unes des autres, les hommes d'un côlé el

les femmes île l'.iutre, pour pleurer le viole-

ment de la Loi du temps des Machabées. C'é-

tait la coutume des Juifs du joindre la conti-

nence au jeûne dans les temps d'affliclion et
de p"!iileMre. Voy. Familia.
SLP.MIARE; àyopiïeiv, yMf,i'Çstv. 5iît;^w(sîÇstv.

— VienI de se el de par; .ainsi, sepnrare, c'est .

propremeiii mettre à part ce qui n'est point >

pareil.
'

1" iMellre à part quelque chose ou queb]! e
personne pour Ii sépuer d'une autre. Mat*.
13. 49. Separahunt tiudos de medio justorum:
Les autres, au jugement dernier, -épareroiit

les méchints du oiilieu des justes, c. 25. 32.

Seporcibit cos ab invicem : Jé-us-Chrisl lui-

iiiêniiî les véparera les uns des autres. Gen.
25. 6. c. l'A). V. 32. 35. iO.

2° Désunir, divi-er, détacher ce qui est

uni; soit par nu lien indissoluble par l'ordre

de Dieu. Sl.iltii. 19.6. Quod Dins conjunxit,
liomo non fep'irct : {)[)e l'hominc ne sépare
point ce que Dieu a joint ; c'est à-dire, rimm-
me el la femme nKiriés, (jui son! unis par un
lien indissoluble, el qui ne se doit point sé-
paier. Marc. 10. 9.

Soit par un aitarhement d'affection natu-
relle. Roth. 1. 17. Hwcmiht ftiriiit lhiminus,et

lupc ad.lai, si o '« sola mors me et le sepnrnverit

(5ta(7T6).).£tv) : Je veux bi. n()ue Dieu uin traite

dans liiiile sa rigu ur, si jamais rien me sé-

pare de vous que la mort seule. 1. R'g. 15.

32. Siccine séparât amnra mors? Faut- il

qu'une mort anière nie sépare ainsi de tout

ce que j'aime? Prov. 19. 1.

Soit par la grâce de Dieu. Rom. 8. v. 35.

39. Quis nos srparubit a ch.trit .te Christi ?

Qui nous séparera di; l'amoiir de Jésus-

Christ? que Jésus Christ nous porte, ou que
nous portons à Jésus-Clirisl.

Soit par le devoir et la soumission. 2. Reg.

2 . 2. Sepuratns est (îçwôse;) omnis Israël n

David : "Tout Israël se révolta cmlre David ,

et se sépara de son parti, k. Reg. 17. 21. 5e-

paravil Jerobnam Israël a Domino : Jéro-

bi) ioi relira Israël de l'obéissance du Soi-

gneor. Sa|i. 1. 3.

3' Séparer, réserver, destiner à quelque
nsag<' |iarticulior. Lcvit. 20. v. 24.26. Sipn-

rnvi vos a cœlcris popnlis ut esseiis mei : Je

\otis ai séiiaiés de tous les anlie^ p!U;>li:s,

.'.fin que vous lussiez parliculièremenl à moi.

G 11. 32. 13. Scparuvit de his quœ h.bibat,

niinurn Esaa [ratri suo : 1! sépara de tout ce

q.ii était a lui ce qu'il avait d sliné pour élre

olîert iMi présent à Esaii sou irôie. Exod. 13.

12. c. 20. 27. c. 35. v. 5. 22. etc. Amos. \j. 3.

Ainsi, Judc. 17. v.2. 5. âidicuhimin ea Deo

sepurnvit : .Michas ûl aus-i un petit dôme
pour le Dieu à qui il le roiusacrail.

4° Séparer, exclure de l.i compagnie et du
coinniercc des li()mmes, e\c>ininiinier. Luc.

G. 22. lieatieritis citm vos uderint lioinines, et

cumsi paravcrinl ros: Vous serez bienlieurenx

lors(|ue les hommes vous ba'iioiil, lorsqu'il

vous sép.irerout; c'eH-ù-dire, qu'ils vous

chasseront de leurs synagogues. C'est ce qui

est exprimé par le mol («Too-uvà-/-.i70f) Syn-

a(io(j(i exrhiiius, Joan. 9. 22. Conspiraveranl

Judii'i, lit si i/iiis eum confiterelur esse Cliris-

lum, exlru synayofiain fierel : Les Juifs avaient

déjà conspire et résolu ensemble que quicoii'

que reconnaîtrait Jésus pour être le Chrisi

,



sernil chassé de la synagogue, c. 16. 2.

Alist/ue si/n<i(jogi.i fiifietU vos: Ils vous chas-

SiToiil (le liirs S3nag"gues. Levil. 13. v. 3.

4V. Ad arbiCrium ejus neparabilur : Le prêtre

le Irra séparer île la roiiipaaiiie des autres.

c. i5. V. 19. •«. c. 12. l'i.. -2. E-dr. 13. .î. Ain-
si, Ose. 4. l!». Sipniittiin e^l conviriHitt eo-

rum : Leurs f('t.iin> si'iil tout profanes, i.

Par. 26. 21. Hobitavil in doino si'jjarata.

5° Désunir, iiiellre mal cnseinlde, rendre
eniieiiiis.AIalth. 10. 3.^. Veni separarf {Siy^i.!;eij)

hominemailvi'i'sus patreiii saain: Je suis venu
• sénarer le fils d'avec le péri', en allirant l'un

à la to', l'autre demeur.inl dans sun inciéd';-

lité;ce (jui les ri'iidait ennemis irrécoiui-

liabli'S. l'rov. 16. 28. Verbosns séparai prin-
cipes, c. 17. 9.

6' Faire retirer, éloigner l'un de l'autre ,

les boi'.s d .ivee l^'S tiiécli. n;s. Nuni. Î6. v. 2!

.

24-. Separ mini {ànouj(^ii;e<jOui) demidio congre-
gadonisliujiis: Sépar. z-Kiusdu uiilieude cette

assemblée; c'est-à-dire, relirtz-vous-cn. v.

45. Reccdilt de inediu liujus mullitudinis. 2.

Cor. 6. 17. E,dr. 9. 1. C.6. 21. c. 10. 11. 2.

Esdr. 9. 2. c. 10. 28. Eceli. 6. 13. Ab inimids
/ujssfy^ornre ; Séparez-vous de vos ennemis,
non (l'affection , mais de conversation, de
peur de tomber dans les pièges qu'ils vous
tendent.

7"Distinguer,mellrede la différence ou de la

distinction. Eccli. 33. 8. A Boniini scientin se-

parantur.- Les jours sont distingués les uns
des autres par la sagesse et la providence de
Dieu, qui iu)n-seuleu]ent les a disting;;és par
le cours du soleil, mais encore |)ar d( s pré-
ceptes particuliers, en éiablissant des jorrs

de lêles et d'auires. v. 11. /a niuldiudirie dis-

cipUrKS Dominus separaviC eos : C'est aussi

par la profondeur de sa sagesse qu'il a mis
de la différence entre les hommes, par leurs

inclinations différentes, et par leur élut dif-

férent.

SKPARATIO, Nis; j^aipto-(iof, àyopto-fio,-.

—

1° Séparation, dép;irt,éioignenient. EiTli.33.

12. iiC convertit illos a scpnrniione ((nùctî,

St(itiu) ipsuriiin ; Dieu a abandonné les Cha-
iiaiiéens après leur séparation et leur sortie

d'avec les Israél les ; Gr. il les a fait .sortir

de leurs postes el de lei;rs eemeures. Isa. 7.

17. A diebus septtrutionis hp.'iraim : Depuis
la séparation d'Ephra'ini d'avec Jnda ; c'esl-

à-'Jire, la séparation des dix tribus d'avec
celle de Juda et de Benjamin.

2° Séparation, réserve. Lev.7. 3'i. Armitin
separaiionis ( ùfcàpeiix, OLlatio ) tiili n filiis

Israël: J'ai réservé do la chair des hosties
l'épaule qu'on en a séparée : c'était pour
Aaion et ses enfants.

3° Séparation, eioignemcnt de la compa-
gnie des hommes; soii par impureté. Levit.
12. 2. Juxta dies separaiionis iitenslriue : Se-
lon le temps qu'elle demeurera sépirée à
cause de ses purgations accoutumées; une
semaine, pour un mâle; deux semaines,
pour une (il:e. c. 15. 21. Isa. 56. 3. Scpara-
lione dividet me a populo suo-: Mo'i'sc éloignait
les Gentils de la république des Juifs.

Soit par vœu. Num. 6. v. 5. S. 12. Omni
tempore separaiionis («7vib-(/.ciî, eùy^n] suce nova-
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cttia non transibit prr caput ejus : Pendant
tout le temps que les Nazaréens auront fait

vœu de se séparer du commun du inonde,
le rasoir no passera point sur leur tête.

4" Une portion séparé", une part. Ëzeeh.
45. v. 6. "7. Secunditni sepamiionem sanetua-

rii: Vis-à-\is de la porte qui a été réservée
pour le saiiluairo ; v'esl-à-dire, pour ta de-
meure des préires.

5' Division, discorde. Luc. 12. 51. Puinlis

quia pnccm reni dare in terram ? Non, dico

voins; sed si'pnraiionnn [iia^îpitr^iii) : Vous
croyez peut-être (jue je suis venu poiir ap-
porier la paix sur la terre? Non, je vous as-

sure; mais au contraire, j'y viens apporter

la division ; se. entre les fidèles et les incré-

dules.

SEPARATIM ; xor' iVia.-».— 1° Séparément,
à part, à l'égi.d dr. 'ieu. Joan. ''1^. 7. SuJa-
rium.... séparai im \yMpiç] invoiulum in uiium
'tic»»'i ; Le suaire.... était plié en un lieu à

part.

2' En particulier, lacilenient , tout bas.

Marc. 13. 3. Inierrogabant eam separalim :

Ils lui deinandèreiit en particulier.

3° Séparément, à part. Exod. 36.16 Sex
alia separatim : Yoy .Seorsvu. Num. 16. 16.

1. Parai. 19. 9.

SEPARATOB, is. — Ce mot signifie pro-

prement, qui sépare, qui divise; ce qui peut
s'entendre d'un conquérant qui partage les

dépouilles, et qui sépare des autres ceux à
qui il veut faire grâce. Zach. 9. 6. Sedebit se-

paralor in Azoto : Un vainqueur régnera
'.ans Azot ; Gr. «ïi.oyévnç, étranger, JJebr.

iiiainzer, étranger, ««bâtard; ce qui con-
vient as-<'Z à Alexandre que l'on di! être né,

non de Philippe , mais de Noctanébus roi

d'Egypte. C';ux de la ville d'Azol l'I les .iu-

tres Philistins espéraient que la ville deTyr,
qui paraissait imprenable, arrêterait lecours
des victoires d'Alexandre; mais ils furent
lrom|)és dans leurs espérances, el Alexandre
s'en rendu maître.

SEPELIUE; ôicaxecv.Voy. Sepulchum, Se-
PULTURA. — Ce verbe, selon inieiqoes-uns,

vient de «f/;irp
,
parce que aiilierois les sé-

pulcres étaient clos de tous côtés; selon d'au»

très de l'Hélireu schaplial . Innniliari . parce

que c'tsl dans un lieu bas que i'nu en-
terre.

1° Ensevelir, enterrer un mort, lui ilon-

ner ! i sépuHure. iVIatth. 8. 22. Dimille mor-
tuos tepelire inortuos suos : Laissez auv morts
le soin d'ensevelir leurs morts. Je iis-<.lirist

ne détend point aux enf;inls de icnJre les

dorni rs devoir.-- à leurs parent-; mais il ne
Veut |)Oini que ses ministres s'arrêtent à des

œuvics qui ne sont pas tout à fait nécessai-

res etqui penvem élr 'Suppléé s par d'autres.

Luc. 9. v. ,'59. 6. c. 16. 22. Sepultus est in in-

ferno : Le mauvais riche eut l'enfer pour sé-

pulcre ; Gr. le ricbe mourut aussi et fut en-

seveli , et lorsqu'il était d.ins les tiiurmeuts.

Acl. 2. 29. c 5. V. 6. 9. 10. 1. Cur. 15. 4-

Tob. 1. 21. c. 14. 16. eic. D'où vient SfpeHrl

in inlrriiu ; Etre ense*eli dans sa mort, n'a-

voir point d'autre sépulture que sa mort
mémo. Job. 27. 15. Sepelientur in intcriitt



10i7

Ainsi, 5f/)e7!V! m pace : C'est mourir de sa
mort naturollc

,
plein do bonnes œuvres.

Eccli. 4i. 16. Asini sepultura sepelire. Voy.
Sepdltcra.

2' Embaumer, préparer les corps morts
avant de les ensevelir. Matlh. 26. 12. Mitlens
hœc unijuentum hoc in corpus meum ad sepc-

liendum (ÈvrayiiÇïtv) me fecit. Lorsque Marie
répandit ce parfum sur Jésus-ChrisI, elle le

fit par respect pour lui ; mais Notre-Seijîneur
prédit qu'elle lui rend un devoir dont elle ne
pourra pas s'acquitter quand il le faudra,
qui est d'embaumer son corps avant de l'en-

sevelir , comme fit Nicodème. Joan. 19. iO.

Sicut mos est Judœis sepelire : Ils prirent le

cor[)s de .lésus et l'enveloppèrent en des lin-

ceuls a»ec des aromates, selon la manière
d'ensevelir qui est ordinaire aux Juifs. Ce-
lait une coutume fort ancienne chez les Hé-
breux et les premiers chrétiens d'imbaumer
lis corps

,
pour marquer leur résurreclion

future. C'e^t de ces premiers que les Egyp-
tiens et les autres peuples ont emprunié
cet usage et y ont enchéri. Voy. Gen. 50.
3. Voy. TertuU. In Apolog. Aug. 1° Locu-
tionum.

3' Assoupir, ensevelir dans le sommeil,
Nah. 3. 18. Sepelientur principes lui : Vos
ch fs ont été ensevelis dans le soremeil , oit

desceiidinnl dans le tombeau ; Heb. Jacent
fortes tui : Vos braves sont comme ense-
velis dans le tombeau; Gr. i/Ma-n-yi. Le roi

d'A'i-yiie, ô Ninive , a endormi vos chefs.

SEPES, is; tff,ayiJio;. — Ce mot, qui vient de
l'Hébreu ^abab, circumdure , ou de snph, ^-
nis. terminus, signifie ce que l'on met au-de-
vant pour boucher l'entrée d'un champ ou
d'un jardin.

1" Une haie. Prov. 13. 19. lier pif/roriim

quasi sfpes spinarum : Les paresseux trou-
vent des difficultés pirtout ; il semble qu'ils

ni.ir( h ni par des chemins de haies et d'épi-

nes. Eccli. 10. 8. Qui dissipât seprm, morde-
Itil eum colitler: Celui qui rompt la haie de
son voisin pour lui faire tort sera monlu par
les cnuleuvres, .luxquelles elle servait de re-

traiie.; c'est-à-dire, que celui qui vent faire

t(irt en recevra un plus grand. Eccli. 30. 27.

Uh-U.1. \. Nah. 3. 17.

D'où viennent ces façons de parler figu-

rées : Circuire per sepes : Aller .-lulonr des
haies pour se cacher. Jer. k9. 3. l'Iauf/ite

et circuile per sepes. Le Prophète parle aux
Aminoniles, qui devaient être défaits.

Iiitei punerc sepem : S'opposer comme un
mur pour arrêter la vengeance dont on est

menacé. Ezech. 22. ."^0. Voy. I:*TiinpoNEniî.

2° Roihe escarpée , rempart , terrasse.

Ezech. 38. 20. Suhrerlenlnr montes , et ca-

drnt sepes, et omnis miirus corruet in ler-
rnm : Les miintagiies seront renversées , les

ro' hirs élevés, et tous les murs tomberont
par terre : c'est une description du jugement
dernier.

3' Lieux clos et fermés de haies, h.imeaux,
chauniièn-s. Luc. 14. 23. Exi in vins et sepes

{fùc,ayî, yof, Vallis) ; Allez dans les chemins
et le long, des haies; c'est à-dire dans les vil-

lages et les liaiiie.Mix , ipii sont onlinairc-
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ment clos de haies , ou se (rouveul les pau-
vres qui sont les plus capables de l'Evangile
et des grâces de Dieu.

k° Sûreté, protection. défense. l.Esdr. 0. 9.

Inclinarit super nos misericordiam suam, co-

ram Itege Persarnm , ni darct noliis sepem
(Çwo-oir,(ri?, fiespirntio) in Juda et Jérusalem :

Il a fait pencher sur nous sa miséricorde
pour nous faire obtenir du roi de Perse sa
protection sur Juda et Jérusalem : c'est cette

vigne fermée d'une haie, c'est-à-dire, favori-

sée de la protection de Dieu. Isa. 5. 2. Matth.
21. 33. Sepem circumdedit ei. Mais parce que
le peuple Juif marqué par cette vigne a abusé
des faveurs de Di' u , le Prophète menace
qu'il arrachera cette haie. Isa. 5. 5. Auferam
sepem ejus, et erit in direplionem : J'en arra-

cherai la haie , et elle sera exposée au pil-

lage; je lui ôter.ii ma protection. C'est en
suivant cette même allégorie que les places

fortes du peuple juif sont appelées des haies.

Ps. 88. kl. Destruxisii omnes sepes ejus : Vous
avez détruit toutes ses murailles et ses for-

teresses et tout ce qui lui serv;iit d'appui et

de soutien. Et Isa. 58. 12. Vocaberis œdifica-

tor srpiwn : Vous réparerez les haies , c'est-

à-dire, les murs de .'ériisalem, qui est cette

même vigne sims la figure de l.iquelle le Pro-

phète entend l'Eglise, dont les haies sont les

lois saintes que les pasteurs maintiennent ;

mais cela s'entend à la lettre du peui)le juif,

qui rétablit à son retour delà captivité les

ruines faites parles Chaldéens.
SEPHAATH, Ecb. Spécula. - Ville de la

tribu de Juda et de Siméon. Judic. 1. 17.

Ahiit Judas cum Sireone frntrc suo , el per-

ciisseriint simul Chanatrœum
,
qui habilabat

in Srphaath : Juda s'en étant allé avec s^n
frère Siméon, ils défirent ensemble les Clia-

nanéens , qui habitaient à Sephaatli , et les

passèrent au fil de l'èpée, et cette ville fut

appelée llorma, c'est-à-dire, Anathème.
SEPn.\M, Heb. Labiunt comm. — Fils de

Hir. t. Par. 7. 12. Sepham quoque cl Uophum
filii Hir.

SEPHAMA, Heb. Labium ejus. — Nom de

lieu qui borne la terre promise d-i côté <la

Levant. Num, 34-. v. iO. il. De viUa Enom
tisque Sepliaiiiii, et de Srphnma descendent ter-

mini in Kebla. Ce lieu est dans la tribu do

Nephthali. On croit que c'est la même ville

que S-ph.imoth. 1. Reg. .30. 18.

SEPH VMOTH. Heb. Labium mor/is.—Nom
de ville à laquelle David fit part des dépouil-

les. 1. Heg. 3). 28.

SEPILUl, Heb. Liber. — \\on{ d'Arabie

vers l'orient. Gen. 10. 30. Fncla esl hnbitatio

eorum de Messu pergenlibus usquf Sepbnr
ttiontem orienlalem : Le p.iys où les enfants

de Jectan demeuièrent selendil depuis la

sortie de Mess.i jusqu'à Sephir , (jui est une
montagne d'Grienl. Voy. SIkssa. JJor.hnri

met cette montagne et les descendants de

Jectan dan^ l'Arabie Heureuse , du côte de
l'Orient

SHPHAirUMM, Heb. Libri. — Ville de Sy-

rie près d Eiiiaih. V. Ueg. 17. 2'». AdduxU
autem rex .issyriorum de tiabylone.... et de

Sepharu'iim , et cotlocnxit eos in civitiitihu$



1040 SEP

Samariœ : Le roi des Assyriens fit venir des

1 abiljinls de Babylone et de f^epharuaïm , et

il les établit dans les villes de Samarie. v. 31.

c. 18. 3i. c. 19. l;J. etc.

SEPHAÏA , Heb. Spécula. — Vallée dans
la Iribu de Juda. I. P.ir. 14. 10. Asa instnixit

acicn ail bellum in voile Scphala : Asa rangea
son armée en bataille dans la vallée de Se-
pliaia eonlre Zara, roi d Ethiopie, où ce roi

fut défait.

SEPHATIA. Voy . Saphatus. — Un chef do
ceux qui revinrent de la captivité. 1. Esd. 2.

h. Filii Sephatia Irecenli septunç/inta duo : Il

est appelé S iphatias. 2. Esdr. 7. 9.

SEPHE!, Heb. Inundatio. — Père de Ziza,

prince d'une f.imille. 1 Parai. 4. 37.

SEPHELA, Heb. Planilies. — P.iys dans la

tribu de D;in. 1. Mac. 12. 38. Simon œdifica-
vit Adinda in Sephela. 11 semble que l'inler-

pièlc a mis le mot hébreu pour sa significa-

tion, plaine ou vallée : Simon fil bâtir Adiada
dans la plaine. Voy. Adiada.
SEPHER, Heb. Tuba. — Montagne du dé-

sert où campèrent les Israélites. Num. 33.

2V. Egressi de monte Sepher venentnt in

Arnda.
SEPHET, Heb. Civilas. — Ville de la tribu

de Neplithali. Tob. 1. 1. In sinistro habens
civilaCcin Sephet : La ville de Sephet n'était

qn'à une demi-lieue de Nephlhali, d'où était

Tobie.

SEPHI,Heb. 5/KCH?n<or.—l-Filsd'Elipbaz,
qui était fils d'Esaû. 1. Par. 1. 3G. Filii Eli-
phnz , Theman , Omar , Sephi. Il est nommé
Seplio. Gen. .36. 11, Voy. Sepho.

2° Fils de Sobal, qui élait fils de Seïr Hor-
réen. 1. Par. 1. 40. Il est aussi appelé Sepho,
Gen. 36. 23.

SEPHIM, Heb. Labium eorum. —Un por-
tier (le la famille de Mcrari. 1. Par. 26. 16.

Sephim et Husa ad occidenlem : Ces deux
gardaient les portes du temple du côté du
C0U(h;int.

SEPHO. — 1° Fils d'EIiphaz {Heb. Specu-
lator). Gen. .36. 11. Voy. Sephi.

2" Fils de Sobal {Heb. Solitudo). Gen. 36.

23. Voy. Sephi.
SEPHON.Heb. ^?ui7a. — Un fils de Gad

appelé Sephion. Gen. 46. 16. de qui vient la

famille des Sephonites. Num. 26. 13. Filii Gad
per cognationes suas, Sephon; ab hoc familia

Sephonilarum
SEPHOH, Heb. Avis. — Père de Balac, roi

des Moabiles. Num. 22. v. 2. 10. Bidac filius

Si'phor rex Mo bitarum misil ad me. c. 23.

18. Jos. 24. 9. Ju,|ic. 11 23.

SEPHOR\, M. — 1° Fille de Kaguel ou de
Jelbro. prétie des M idianiles , el femme de
Moïse (Heb. Passer). Exod. 2. 21. Accepit
Sephorum filiain ejus uxorem : Il épousa sa
fille , qui s'appelait Sephora. c. 4. 23. c.

18. 2.

2" Une des sages-femmes des Hébie'îx
(Ueb. Tuba . Exod. 1. 13. Quorum unu voca-
botur Sephora, altéra Pluia : L'une s'appelait

Sejihora et l'autre Phua. Celaient apparem-
ment les deux plus considérables de ces ac-
coucheuses, soit égyptiennes, soit Israélites.

Voy l'BUJi.,

SEPHTHAN, Heb. Judex. — Père gc Ca-
niuel. de la tribu dEpbraïm. Num. 34. Voy.
Gamuel.
SEPHUPHAN , Heb. Cérastes. - Fils de

Bala , et petit-fils de Benjamin. 1. Par
8. 5.

SEPIRE; fpàddîi'J , TTiOtycàTTEt-J. — ClorC do
haies, enfermer, environner de quelque cho-
se ; cl par métaphore, comme. Isa. 5. 2. Et
sepii'it f«;;î;Dieu a clos et enfermé sa vigne,
c'esi-à-dire , il a assuré son peuple de sa pro-
tection. Voy. Sepes, n. 2.

D'où viennent encore ces façons de parler
métaphoriques :

Sepire aures spinis : Se boucher les oreil-
les avec des épines. Eccli. 28. 28. c'est-à-dire,

en fermer l'entrée aux médisants et aux
menteurs pour ne les point écouter, comme
on ferme l'entrée d'un champ à des bêtes, de
peur qu'elles n'y entrent ; Gr. environnez
votre champ d'épines. Ces épines, dit saint
Paulin , sont la crainte de Dieu et de sa
justice, qui nous empêche d'écouter les mé-
disants.

Sepire viam alicujus spinis, et maceria :

Fermer le chemin de quelqu'un avec une
haie d'épines ou avec des pierres. Ose. 2. 6.

C'est mettre des obstacles insurmontables
aux entreprises de quelqu'un, de peur qu'el-
les ne réussissent.

SEPONERE; Tzxp' s«utw xiU-joli. — De se ou
seorsum ponere.

Mettre à part, séparer, mettre en réserve.
1. Cor. 16. 2. Per unam sabbati unusquisque
vestrum upud se seponat : Que chacun de
vous mette à part, le premier jour de la se-
maine, ce qu'il pourra contribuer. Il faut

faire, le dimanche, les aumônes du gain que
l'on a fait pendant la semaine.
SEPTE.M. — Du Gr. IV-c.

Le nom de sept est mystérieux dans l'Ecri-

ture, et signifie quelquefois Taccomplisse-
mcnt et la perfection île quelque chose , (juel-

quefois un grand nombre et une multitude,
parce que tout le temps se fait |)ar la révolu-
tion de sept jours , et que l'univers a été

aciievé et consacré par ce nombre.
1° Sept, le nombre de sept, nombre déter-

miné. Gen. 29. 18. Serviam tibi pro Rocliel

sepiem annis : Je vous servirai sept ans pour
Rachel. c. 41. 26. Septum boves pitlclirœ, et

septem spicœ plenœ , sepiem nbcrlatis anni
sunt : Les sept vaches si belles et les sept

épis si pleins de grain signifient les sept an-
nées de l'abondance qui doit venir. 2. Reg.
24. 13. Aut septem aiinis veniet tibi fumes in

terra tua .- On vo'.re pays sera affligé de la

famine pendant sept ans. 1. Par. 21. 12. Elige
quod volueris, aut tribus annis fomem : Choi-
sissez ce que vous voudrez, ou de souffrir la

famine pendant trois ans. Ce nombre de sept
paraît s'être glissé au lieu de trois, ))uisquc

nous voyons que toutes les punitions vont
par le nombre de trois , el que les Septante
n'ont que trois ans de part et d'autre , à
moins qu'on ne veuille ajouter ces trois ans
à la quatrième année de famine dont le peu-
ple était affligé à cause du meurlre des Ga-
baonites, que S !ul avait commis. Gcu. 7. 4.
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r,ovil. 8. ?3. c. 51. V. f). 8. Luc. 2. .36. pir. 2.

Jlac. 8. 16. Cvnvncutis MarliulKtus septein

tnillibus : Le Gr. n'en met que 6000. Voy. v.

I. el 22. de ce chap. Voy. Septingenti.
2° Grand nomhre, grande inuliiliidc, ou

grande aliondincc de clioses. noinhre indé-.

terminé. Riith. V. la. Mullo tibi mclior est,

(juam si septem habn-es plios : A'oire belle-lîlle

vous aime, el vous vaut beauroup mieus
que si vous avirr sept fils; c'est-à-dii-e, plu-
sieurs. Prov. 2!î. 16. Sapientior sibi piger
videtnr septem viris lot/uentibus s"nient'uis :

Le paresseux se croit plus sage (pi:- sept

h;)mnies; c'est-à-dire , ()uc pliisiiMirs qui
donncni de sages conseils, v. 25. Septein ne-

(niit'Œ sunt in corde illius. Ecd. 11.2. Voy.
0CT.>. L-vit. 26. 28. Isa. k. 1. Jer. 15. 9.

.Mirti. 5. 5. Malth. 12. 'i5. etc. Ainsi les sept

esprits diinl il est parlé, Apoc. 14. c. 'i. 1.

sont, ou les sept anges, c'est-ù dire, la inul-

tilude des anges qui assistent en la présence
de Dieu; ou le Sainl-Kspril niar(jué par un
nombre général , à cause de la tnullipiciié

de ses dons, qui soni ans^i repiésenics par
les sept lampes. Z.ich. 4. 2. el A[)oo. 4-. 5. De
même aussi, les sept plaies, et les sept an-
ges (|ui en sont les exécuteurs en niari|u>'nt

plusieurs qui punissent b'S impies di; plu-
sieurs sortes (le peines, Apoc. 8. v. 2. 6. c.

15. V. 1. {•. 7. 8. c. 16. 1. c. 21. y. Les sept

télés du dragon et les sept dialèmes
qu'elles |)orleni . signifieul le grand nombre
di'S ennemis de rKïlise qui sont les inslru-

iiients (lu déinon , loris et pui>sanls, ou piu-

.sieurs démons dont se sert le ma in esprit

,

nui .soîii ceux que sain! Luc, c. 11.26. ap-
pelle, sept aulres esiirits plus méi'ban>s que
lui. Les sept tininerrcs, Apoe. 10. 3. sont
les prédiciieuis que Dieu susciier.i contre
r A'dechrist. Il i n esl de môme de sept nulle,

q'ii riiariî'ie aussi un gr.iiul nombre. Rixn.
II. ». 3. itr-g. m. 18. Apoc. 11. l.J. Ce nom-
bre d sept e't ivi.irqué par Iro s cl qnalre en
«jueîqu.'S cndroils

,
pour sig:iilii'r un grand

iioMilire. Auios. 1. ."{. Super tribus sceieribtis

DiiiHdsci et super (fimtuor non cunierlam
en<n [me ad euin): Après les crimes (jue

Damas a commis trois cl nualre fois; c'est-à-

dire, très-souvent, v. C. 9. 11. l;î. c.2. v. 1.

4. 6. (v'est pour cela ()u -m met aussi, ter

quotcrifiie , Irois cl qnalre fni>i, pour septies

,

scpl fois; ce ijui esl dans les auteurs irol'i-

nes, el Viigile l'a [iris d'Homère: terque
quateri/ue benii; c'' sl-.i-diic , Irès-lieureux,
on, tout à f;iil heureux. Voy. n.."5.

•J" (>e nombre de sept m irqiic (pielquefois

la perfection, la plcn:lude,ct \.\ ciinsoniina-
lion de quelque chose, parce que Dieu a con-
sacié le septième jour auquel il accomplit
son œuvre, et qu'il se reposa ce jour-là après
tous les ouvrages (ju'il avait I liis. Prov. 9. I.

h.rcidil coliimvds septem: La Sagesse a l.iillé

sept colonnes pour soutenir s,i mai->ou :

celle iiiaison est l'Eglise; les sept colonnes
en marquent la fermeté il la soli.lité : mai»
si celle maison, dans le premi r sens litlé-
ral, s'entend du peuple d'Israël, ces sept co-
lonnes sont plusieurs grands personnages
qui niaintcnuienlla république <les Juifs.

Les sept cornes de l'Agneau signifii-nt la
force, ou la toulc - puissance de Jésus-
Christ. Apoc. 0. 6. et ses sept yeux mar-
quent sa s;igi'sse et sa Providence absolue,
où il fait allusion à Zach. 3. 9. c. 4. 10.

Les sept sce.iux dont était scellé le livre
qui fut montré à saint Jean, marquaient
qu'il était parfailemenl bien fermé. Apoc. 5.

v. 1. 5. En plusieurs autres endroilv ce nom-
bre esl mysiéiieux, el signifie quelque per-
fei'iion : le septième jour, est le Salib-.l; la

seplième année, esl celle de la i^bené cl tlu

repos de la terre ; les sept sem;;ines de jours,
faisaient la Penticôli'; les sept seoiuines
d'années, faisaient celle du Jubilé. Marc. 13.

36. Act. 7. 3. Apoc. 1. v. 4. 20. Nom. 12. 14.

c. 19. V. '..U.c. 23. 1. c. 28. 11. etc.

SEPTKMPLKX, icis. — Ou nom septem
,

cl d^'plicarc, d'où wvui plex, à la fin do tant
d'autres mots.

Qui esl sept fois double; cl par méUmy-
mie,(iui s'étend loin, qui 1,'nd à sept lois

plus. Kccli. 20. 14. Ddlus in^ipieniis non erit

utilis tibi , ocnli enim illius sepiemplices sunt;

ivû' sv6? TToXXot, toco unius multi : Le présent
(|ue vous laii un insensé ne vous sera point
avanligeox, car il a en vue de recevoir de
vous sept fois plus qu'il ne donne; c'esC-à-

dire, beaiicoup nlus. Voy. Septibs.

. SEPTE.MPLlCrri<.R, adv. — Sepl fois plus
grand. Isa. 80. 26. Lux sulis erit :<iptemi)lici~

1er (£7rT«7r>.«o-eov) sicut lux septem dierum : La
liiiiiièrc d(i soleil sera sepl fois plus grande;
c'est à-dire, très-grande, comme serait la

lumière de sepl jours cnsemb'e. Le Pro-
phète décrit par celle allégorie les avantages
lioiil les justes (hîvaient jouir sons le règne
de Jèsus-Cliiist. b'.iuirrs rex;diqucut, à la

tel lie, d>> l'éiai où seront le soleil el la lune
aprè> le jug'meiit.

SEPTENUS , A ; UM , adj. sîrra. — De septem,

S pi de ring, ^.epi a sepl. 3. Reg. 7. 17.

Siptcno rersuiim lelneuhi in cnpitelln iino
,

et septenn relincula tn ciipiteUo altero : 11 y
avait S'(>1 rint;> de mailles dans le ré>eau
de l'un des cha|>ileaux. el aulanl da is l'au-

tre. Voy. RETIACUI.U.M. Geu.7. v. 2. 3. ToUe
septena el seplena : Prenez sept mâles el sept

femelles de tous les animaux purs; sept d'un
sexe et sp|it de l'.iulre de chaque espèce.

Ces roots , septenaet seplena, est un Hébraïs-

me qui marque la disiribulion , sonveul sans

et seplena, septcna; duo , duo. Voy. Marc. 6.

V. 3;i. 40.

SEPriCNTRIO, Nis, pofpâf. — Du niot sep-

tem <t lie triones . ()iii signiliail autrefois «les

biPiif-^, comme si l'on ilis.iii, teriones, a te-

ren Ui terra : ci^ uml s'appelle de la sorte,

parce que ,es sept étoiles qu'on appelle Hep-
lentrion , sont situées de telle sorte . qu'elles

rebseinbluni , ou à un chariot, comme les

Grecs l'appellent; ou à des bœufs attelés ,

comou- les Latins les ont considérées : ainci

Ct; mot signilie :

Le Sepienlrion, le Nord, la partie du
n)onde opposée au Midi. Gen. 28. l\. llihi-

t.iheris (1(1 Ocfideulem clOriciileni, et Seplen-

Iriunem el Meridiem : Vous vous clemlrcz do

l'Oricnl à l'Occident, et do Seplenlriou au
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Midi. CeU<^ promesse a clé accomplie du

leiiii>s d<' D.^vid, qui soumit à s;i piiissance

toutes les iciicsque Dieu avait préilil devoir

être assujetties à son peuple. Judic. 21. 19.

Ezech. V8. 31.

SEPTENTKIONALIS, e ; poppâf . — Sep-

tentrional, qui est du Nord, ou vers le Nord.

Exoil. ,38. 11. c. ko. 20. Posuil et inensain in

Tabernaculo lesliinonii ad plm/am Seplentrio-

nnlein : Il mit la table dans le Tabernacle du
témoignage du côté du Septentrion. Num,
3. 3"i. c. 3k. 7. c. 35. 5, elc. Voj. Plag*.

SEPTHAI. — Un des premiers Lévites au

retour de la captivité. 2. Esd. 8. 7. Jo.^ue et

Barii... el Sejilhdi Leritœ .silenlinin fncicbanl

in pnpuld : e\ s le nième qui est appelé S..-

b.illiaï. '•. 1 !. 16.

Sli; Tt£ N, Heb. jiiiHcnns. — t.e père de
C;imiicl, prince de la tribu d'Epliraïm. Nuui.

34. 9.k.

SEPTiRS. de .irplem; ÉTTTàxtf. — 1° Sept
fois. k. 'R-'^. k. ,'53. OscUavil puer septies :

L'mfanl bâiiia sept fois; Hebr. éleruua. c.

5. V 10. \k. Lavil in Jonlane .^rpties : Il se

lava sept fois dans le Jourtain. lieu. 33. ."J.i.

Reg, 13. 19. Ce nooibrc ii'e I •».< sans mys-
tère en ces endroits et en plusieurs autres

,

parce qu'il marque la perfection. Lcvii. k.

V. 6. 17 Asperget eo septies : Il en fera l'as-

persion sept fois, pour marquer li parf.iite

expiation du pécbc, et des autres impuretés
dont il est parlé dans ce livre , c. ik. v. 7. 16.

51. c. 16. V. li. ly. Jos. 6. V. k. 15. elc. D où
vient Cl tte f:içon de parler, Seplies srptem :

Scfit fi)is sept ; pour mariner «luaranli-ncuf.

Levil. -23. S. Numerubis libi .'epties seplem,
(piw simul faciuiit unmis (pinilydi/inta novem ;

Vous coiiipit'rez si'pl •'eu»;iines d années; c'esi-

à-dire , se\>\ fois seil ans
,
qui font en lout

quarante-neuf ans : la cinquantième était

l'année du .iubilé.

Septuagies septies: Soixante et dix fois sept
fois. V. Septies , n. 2.

2" Plusieurs fois, très-souvent, en plu-
sieurs sortes. Levit. 26. 2k. Perruiiam vos
seplies propter peccata vestrn. Voy. Septem,
cl Septupldm. Lue. 17. k. Si seplies in die
peccaverit in te, et septies in die conversus
fueril (id le : S'il pèche contre vous srpt fois

ie jour, et que sept fois il revienne vous
trouver; c'est-à-dire, plusieurs fois. Ps. 118.
164. Seplies in die laudem disi tibi : Sept fois

le j'uir; c est-à-dire, pluieurs fois, je vous
ai uflert <!es louanges. Quoique le nombre
dcsfjuf signifie ordinairement, dans le angage
de l'Ecniure, un grind nombre, l'Eglise
semble a^oir pris de cet endroit l,i coulume
de pri>'r sepi fois le jour; ce quelle appelle,
les Heures Cnnonitles. Prov. "24. 16. Seplies
ciidet justus : Le ju.sie tombe souvent dans
(les faut^'S légères , m;ii>, il s'en relève par la
ji'iiiic.icf. S.unt .\ugustin et qtielqui's inler»
p;èies exp.iqucnt Cila du juste qui tombe

,

non dans ie péché, mais dans l'aftliction ,

comme s'il y avait : Toutes les fuis que le

iuste sera affligé, il recevra de la consolation;
naais les méi liants au contraire tombeni d'une
affliction dans une nuire plus grande. Voy.
hESURGERE. Eculj, 35, 13. Septies lanlum red-

det tVd. Dieu vous récompensera sept foi»

aulanl; c'est à dire , bien plus el fort ation-
dammenl. De cette signification vient celle
façon de parler :

Seplungit'S septies féêîof/nxovTw éiTTa) : Soixan-
te-dix fois sept fois; pour marquer un irés-
gr.ind nombre de fois , ou Irès-soiivcnl.
Maith. 18. -11. Non dico tibi usqae septies, sed
usgue sejilaagies seplies ; Je ne vous dis pas
que vous pardonniez à voire fière jusqu'à
sept fois, mais jusqu'à soixanle-dix fois

sept fois, c'est-à dire , 'ji^ ne veux pas seu-
lement que vous lui pardonniez plusieurs
fois par jour, mais une infinité de fois, s'il

le faut, et que vous soyez toujours prêt à
lui pardonner. .'*insi , Gen. 4. 24. Sepluplum
nllio (labilur de Gain, de Lamech vern seplua-
e/ies septies : On se vengera sept fois de
IT^Vn . ei (le L;mi;'eh sepl.inle l'ois sept l'ois;

c'esi-à-'iire. que Gain devait être puni sévè-
rement; mais L;imech beaucoup plus rigou-
reuseiiienl, parée qu'il n'avait pas profité

de l'exemple de t^a'i'n même. D'autres croient
que cela se doit entendre de la punition que
l'on devait liier du meurtrier de Cai'ii

,

Voy. v. 15. el de celle du mi'urlrier de La-
mech , qui devait être beaucoup plus rigou-
reuse, parce que c'était par hasard et sans
dessein qu'il avait tué deux personnes.
Ouoi qu'il en soit, Septuagies septies est un
Hébraïsme qui marque quelque chose d'ex-
cessif et d'immense.
SiiPTl.MANA , JE ; ieSopà?, «5of. — Ce mol,

qui est plutôt adjeclif en sous-enlendant
(lies, que non pas substantif, signifie la

même chose que Hebdoinns, ou Ilebilomada,
Une semaine , ou les sept jours jiris ensem-
ble : d'où vient au pluriel, Seplimanœ

,

arum, siip. dies .- Les semaines , ainsi appe-
lées par excellence, ce sont les sept semai-
nes qui se trouvent entre Pâques et la Pen-
tecôte, qoi l'ont quarante-neuf jours , le cin-
quantième étant le jour de la l'enle( Ole. 2.

Mach. 12. :>1. Venerunt Jerosolyynam n'ie so-

leinni septimnnarKin instmte : lis vimenl à
Jcresaiem un peu av.int 1 1 léle des semai-
nes ; c'esl-à-dire, de la Pentecôte, qui est

appelée, Dies festus hebdomadarum. Deut.
16. 10. Il fuit allusion au Levil. c. 23. 18.

Numerubilis ab allero die sabbali, iti quo ob-
tu/istis tnanipulum primitiariiiit seplem lieb-

doniddas pleiKis, usque ad allernin diem
expleiionis hebdomadœ septimœ;'\. c. quinqua-
ginla dies. Voy. Hebdomas.
SEl'TIMUS, A. um; tSSouo;. — De seplem.
1° Le septième, Gen, 2, v. 2. 3. Benedixil

diei septimo : bieu bénit le septième jour;
soit que dès lors Dieu voulût que l'on lui

rendît ce jour-là un euHe particulier qui lui

ail été rei;du par Adam et par sa postérité;

soit qu'il ait destiné simplement ce jour-là
pour lui être consacré, comme il le fut

depuis par un cummandeoient exprès qu'en
doim.i iM l'i'sc au peuple Juif de la part de
Dieu, Joaii. 4, 52. Ueri, hura seplima reliquit

eum febris .-Hier, environ la septièine ln-ure
du jour, la fièvre le (|uilta : celle septième
heure était environ une heure après midi.
Heb. 4. 4. Jud.v.l4. Apoc. 8. l.Ezecli.20. 1.
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Jn anno seplimo, c.30. 20. [nundecUxn anno:
La oiiziètiie .innée, depuis que le roi Joa-
chiii eiil éié emmené à B;ii)yli)no. r. 45. 20.

Zachar. 7. 5. Ctim jejiinnretif et plangeretis

t« quinto et septimo : Lorsque vous avez
jeûné et que vous avez pleuré le cinquiènje

et le septième mois. c. 8. i\^.Jejuniuiii qnnrli,

et je.iunium quinli, cl Jejunium seplimi, et

jejuniutn deciini [mcnsis], erit domui Juda in

gaudium.
2" Ce nombre se met pour un nombre in-

déieimiiié. Jot). 5. 19. In sex tribiilaliiniibus

libernljit le, et in septima non Innqrl te mri-

liim : Si Dieu permel que vous loiiiliioz dans
quelques afflictions les unes après les autres,

vous eu sortirez par son secours. Si l'Auteur
distingue six de sept, c'est la ncme chose
que s'il avait dit simplement sopt , comme

,

Prov. G. 16. Vov. Septem et Sex.
SEPTINGENTI, m, a; .V-yvicnoi, ort, «.

—

Cet ;i(lje<tif, composé de seplem et de cenltim,

sigiiirii' :

Sept cents. 3. Reg. II. 3. Fuerunt ei iixo-

rcs quasi reqinœ scplingnitœ : Il eut sept
cents femmes

,
qui étaient comme des rei-

nes. Parmi les auires péchés de Salomon
,

c'en fut un grand , de ce qu'il multiplia
excessivement le nombre de ses femmes

,

contre la défense (|ui' Dieu avait faite aux
rois d'épouser beaucoup <le femmes ,

qui par
leurs caresses pourraient gâter et corrompre
leur esprit. Deut. 17. 17. Non habebit uxorcs
plnrimas : Ils en pouvaient avoir quel(|urs

unes, comme D;ivid ; mais non pas en si

grand nombre (juc Salomon. Judic. 20. Iti.

2. Ileg. 10. 18. i. Reg. 3. 26. elr.2. Reg. 8.

4. Ciiptis Ddvid ex parte ejus mille seplinjcn-

tis equitibus : David prit à Adarezer dix-sept
cents chevaux; cependant il y a, 1. Parai.
18. k. Cepil David septem millia eqiiilain : Il

lui prit sept mille chevaux; mais c'est que
dans le livn? des Rois on ne compte que les

chefs ou les principaux officiers de cava-
lerie; au lieu (]ue dans les Paralipoméncs
ou les compte tous, ou bien, l'on compte
ceux qui combattaient aussi sur des cha-
riots. Il en est de même du 2. Reg. 10. 18.

OccidiC David de Sijris scplingenlos currus :

David tailla en pièces sept cents chariots de
leurs tri)upc> ; el cependant on en dit sept

mille, 1. Par. 19.18. Intcrfecil David de Sgris

seplem millia curruum : On peut dire qu'il y
avait sept cents chariots, et dix soldais qui

combattaient sur chaque chariot; ce (]ui

fait le nombre de seiU mille. Quant à ce

qu'il y a 2. Reg. 10. 18. Quaranlc mille hom-
mes de cheval : et 1. Par. 19. 18. (Juaranle

mille hommes de pied : 11 faut dire, ijuc l'un

< t l'autre est vrai , que la défaite fut de qua-
tre-vingt mille hommes, sans compter cenx
qni lODiliallaienl <le dessus les chariots.

Sl'PTUACliSl.MUS, A, vu; éèào;Lny.o<niç. —
De sepluaginla.

Soixante cl dixième. Zarb. 1. 12. Jstc jam
seplunijesimusannus exl: Voicidéjàla soixante
et dixième année : c'était le temps que Dieu
avait maniné pour la punition des Juifs, em-
menés en c.iplivité; c'est pourquoi l'ange,

qui était leur protecteur, implore la miséri-

corde de Dieu pour eux ; après avoir ajiprii

des autres anges que les provinces qui leur
étaient soumises jouissaient pour lors d'uni
paix profonde: et lui représente que s'étant

déjà passé soixante el dix années depuis le

dernier siège de Jérusalem, le temps i]ue la

justice avait marqué était accomi)li. I. Mac.
13. kl. Anno centesinin septuagesimo : L'an
cent soixante et dixième de l'empire des
Grecs, qui avait commencé la onzième année
depuis la mort d'Alexandre, v. 51. c. 14. v.

1.27. etc.

Sn:PTUAGlES,adv.Ée5oft„xov7«xtf.—Soixante
et dix fois, nombre certain pour un incer-
tain : d'où vient,

Sepluagies septies : Soixante et dix fois

sept fois, pour marquer un très-grand nom-
bre. Gen. 4. 24. Septiiplnm ulliu dahitur de

Gain, de Lamech vero sepluagies septies : On
vengera la mort de Gain très-sévèrement, el

celle de Lamech sans comparaison plus sé-

vèrement. Lainech veut se rendre redouta-

ble, en prétendant que sa mort serait beau-
coup plus vengée que celle de Cn'in. Tous
les anciens ont entendu cette punition de

Lamech même qni méritait un châlimcnt
beaucoup plus sévère que Gain

,
pour n'être

point devenu plus sage pnr son châtiment:

c'est ce qui est marqué, v. 15. .Mattli. 18. 22.

Vov. Septies.

SEPTUAGINTA. — Du GrecÈSSo/^iïixovTa.

Soixante et dix. Act.23. 23. Parole milites

diicenlos, et eqniies seplunginla: Tenez prêts,

dit le tribun Lysias, deux cents soldats, et

soixante -dix cavaliers. Gen. 5. v. 12. 31.

etc. Ce nombre est célèbre dans l'Ecriture

saillie.

1° Gen. k\). 27. Omnes animw domits Jo.cob,

qiiw ingressœ sanl in JEqgplnm, fuere septna-

ginta. Voy. v. 2. 6. Touies les personnes de

la maison de Jacob qui vinrent en Egypte,

furent soixante el dix, (U y comprenant Ja-

cob cl Joseph avec ses deux fils. Exod. 1. 5.

Deul. 10. 22. Mais les Seiilante, et saint Luc
après eux, AcI. 7. 14. disent qu'il y eu eu",

soixante et quinze; parce qu'ils ajoutent les

nis et les petits-fils des enfants de Josepii,

qui naquirent en Egypte de son vivant.

D'autres croient (juil faut riuiplir ce nom-
bre d'autres personnes que de Joseph, el de

SOS petits-fils ,
qui étaient en Egyple. Or

Mo'ise dit Gen. 40. 2(5. Que tous ceux qui

vinrent en Egypte avec Jacuh , sans compter

les femmes de ses fils, étaient en tout soixante-

six personnes. Si donc on ajouie à ce nombre
les neuf femmes des enfants dcJ.icob, qui

vinrent avec lui en Egypte, le calcul de saint

Etienne se trouvera complet , et renfermera
toutes les personnes (jui éiaient du voyage
avec Jacob : car on croit que les deux fem-

mes de Ruben el de Juda étaient mortes

pour lors : ce qui parait par l'inceste qu'ils

commirent l'un et l'autre, à l'occasion de

leur veuvage. D'autres enfin estiment qu'il

faut joindre au nombre de soixante el dix,

(jue.Mo'iSe rapporte v. 27. du même cliap. 46.

les quatre femmes de Jacob avec les deux

fils de Juda, non pas pour .ichever le nombre

des personnes qui vinrent en Egypte, mais
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pour marquer toutes celles qui composaient
toute la famille de Jacob, sans le compter.
C'est le sens que sainl Epiphane donne à
ces paroles de saint ElicMine, Act. 7. 14. Ce
qui est plus évident, si l'on supplée après le

mot Grec o-uyyévEjav l'arliclo qui est souvent
omis ailleurs.

2° Exod.'i4.v.t.9. il est parlé des soixante
et dix anciens d'Israël, qui moulèrent sur la

montagne avec Moïse; on en avait lire six

de chaque tribu, qui font soixante et douze;
mais on les appelle ordinairement les

Septante (comme ceux qui ont traduit l'E-

criture d'Hébreu en Grec, sont nommés les

Septante, quoiqu'ils fussent aussi 72 inler-

prèles, six île chaque (ribu). Quelque temps
après, Moïse choisit aussi soixante-dix an-
ciens, qui ne sont pas les mêmes

, pour le

soulager, dans l'obligation où il était d'écou-
ter et de décider tous les différends du peu-
ple. Num. 11. V. 16. 24. Comjreija mihi septiui-

ginta viros de senibus Jsrael : C'est ce qui a
donné occasion de faire de ce nombre le

grand conseil des Juifs, qui depuis a été ap-
pelé Sanhédrin, et qui sont nommés Ezech.
8. 11. Septuayinta viii de senioribus domiis
Jsrael. Ce conseil suprême des soixante et dix
vieillards est demeuré jusqu'à Jésus-Glirist.

3° Les soixante et dix disciples que Jésus-
Christ envoya devant lui. Luc. 10. 1. Post
hœc designavit Dominus et alios scptnaginta
duos : Quelques temps après le Seigiieur
choisit encore soixante et douze autres
disciples ; Gr. soixante et dix, qu'il envoya
deux à deux pour disposer les peuples à le

recevoir. Voy. August. de Consensu Evang.
l. 2. G. 17. ils étiiient représentés par les

soixante et dix palmes qui furent trouvées à
Elim. Exod. 15. 27.

4° L'âge de soixante et dix ans, c'est où se

termine ordinairement la vie de l'homme.
Ps. 89. 10. Dies annorum nostrorum in ipsis

scptuagintu anni : Le cours de notre vie est

d'ordinaire de soixante et dix ans : David a
vécu précisément autant. 2. lleg. 5. 4. C'est

ce qui s'appelle l'âge d'un roi. Isa. 23. 15. In
oblivione eris , o Tyre, septuaijinta annis,
sicut dies régis nnius : Vous demeurerez en
oubli pendant soixante et dix ans, comme
durant l'espace de la vie d'un homme, qui
vit à son aise comme un roi ; après ce temps-
là Tyr fut rétablie, v. 17. Car elle fut ruinée
par Nabuchodonosor, et demeura soixante
et dix ans en cet état; mais elle se rétablit
sous Cyrus, et fut ruinée par Alexandre.

5* Les soixante et dix semaines d'années
dans Daniel, c. 9. 24. Ces somnines font 490
ans : le prophète fait allusion aux soixante
et dis années de la captivité de Babylone

;

elles sont marquées dans le détail par les
soixante et dix semaines, v. 25. par 7 se-
maines qui font 40 ans par 62 semaines,
qui font 434 ans ; et par une semaine, qui
fait sept ans.

6- L'Egypte pleura Jacob soixante et dix
jours. Gencs. SO. 3. En cela on rendit à Ja-
cob le même honneur, à cause de Joseph,
qu'on rendait aux rois.

Enfin, les soixante et dix années do 'a

captivité du peuple de Babylone, est un évé-
nement célèbre dans l'Ecriture. 2. Par. 3(5.

21. Terra egit snbbatwn duin complerentur
septuagintaanni: La terre d'Israël a été dans
un sabbat continuel, jusqu'à ce que les

soixante et dix ans fussent aceompiis ; c'est-

à-dire, qu'on cessa de cultiver la terre pen-
dant tout ce temps-là, faute d'habilanls ((ui

pussent ou qui voulussent le faire. .lerem.
25. v. 11. 12. c. 29. 10 Dan. 9. 2. Ce (cmps
do c.iplivité commença à la quatrième année
du règne de Joaliim, l'an du monde 3.'J98, et

finit à l;i première année du règne de Cyrus en
Babylone, l'an du monde 3468. Voy. 2. Par.
36. V.22. 23. 1. Esdr. 1. I.

SRPTU.M, I. — De sepirc, Clore de haies,
et signifie proprement.

Clôture, enclos, qui ferme l'entrée de quel-
que lieu : d'où vient,

Septuin ou septa Templi : Enceinte, parvis
qui environne le Temple. 4.Reg. H. v. 8. 15.

Si quis iugressus fuerit septuiitTeiupli inter-

ficiatur : Si (lucUju'un entre dans le Temple,
qu'il soit tué aussitôt ; Hebr. ad ordincs,
c'est-à-dire, à ces troupes <\ui gardent le

Temple. V. 15 Educile eam extra septa Tem-
pli : 2. Par. 23. 14. Hebr. Inler ordincs:
Emmenez -la au milieu des gardes; Gr.
auSïif^iiç, de l'Hébreu seder, ordo, ta aaS-npiiS,

ordines urmalorum.
SEPTUPLUM, i; énTone^uait^Ç, énrairlixaia. —

Ce mot signifie sept fois, de sept sortes : dans
l'Ecriture:

1° Sept fois plus. Dan. 3. 19. Prcecepit ut
succendcrclurfornax septuplamquamsHccendi
consueveriU : Le roi commauiia (ju'on em-
brasât la fournaise sept l'ois plus qu'à l'or-

dinaire, Oit beaucoup plus. C'était pour y
jeter les trois jeunes hommes qui n'avaient
pas voulu adorer sa statue.

2° Abondamment, beaucoup plus. Prov. 6.

3?>.Deprehensus reddet sepluplum: Un voleur
peut réparer son crime, en rendant beau-
coup plus qu'il n'a dérobé. Eccli. 7. 3. c. 20.

12. c. 40. 8. Gen. 4. v. 15. 24. Levil. 26. v.

18. 21. Ps. 11. 7. Ps.78. 12.

SEPULCRUM ; pv/jfiî-rov, rà-^iç , zafn. Voy.
Sepelire. Voy. Infernus.— Du supin de se-
pelire.

Sépulcre, tombeau. Isa. 22. 16. Excidisti
tibi hic sepitlcrum: Vous vous êtes tailié ici

un sépulcre : c'était la coutume de l;iiller

des sépulcres dans les rochers. Voy. Matlh.
27. GO. Marc. 15.46. om dans les grottes ou
cavernes. Gen. 23. 9. Ut det mihi speluncam
duplicem. . . inpossessionem sepulcri («i;«7r«u-

o-ic) : Pour en faire un sépulcre, c. 25. 9. c.

47. 30. c. 49. v. 29. 30. etc. Isa. 11. 10. Erit
sepulcrum ejus gloriositm : Le sépulcre de
Jésus-Cbrisi a été glorieux, parce qu'il en est

sorti tout trioiii|)bant de la mort; outre que
ce tonibe;!u précieux a toujours été fort

respecté, même parmi les infidèles; Ueb. et

Gr. reqnies; son repos, la tranquillité de son
règne. Voy. Monumentum.
De ce mot viennent ces façons de parler :

Habilare in sepulcris : Habiter dans les

séDulcres; t'o*t être auprès, et y dormir
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pour consulter los démons, et en tirer des

réponses. Isa. 60. i. Qui lutbilanl in sepul-

eris. C'est ce inie Dieu re(>: oelie à >o.i p u-
ple, qui iiiiiuiil h-s idolâtres qui coui h.iieiit

près des se|iii:cres, sur des peaux de bêles

iDiiiiolces aux idoles , pour couiiaîlre en

songe ce qui doit arriver; ce qui s'appelle

IXerroihiincie. V^y- n. à

Cutliijere wl svpnlcrum: Ensevelir, enter-

rt r. !i. H' g. 21. -2. Vi.y. Ciilligi:re.

£.s<« uliiui sepiilcrum : S rur de (onibcau

à quei'iuuu, le retenir liioii. Jer. 20. 17. Ut

pcret miiii mater weit sepulcruin: il ne m'a

point fait mourir dans le venir' de aia mè e

avant que j'en sortisse, et n'a point vou u

que son ventre uie servît de tombeau, dit

Jerétnie.

Iiti/ri'ili sepulcrum : Mourir. Job. o. 26.

Iiij7<i:ilieiis in ubitndanlia srpulcrum: Vous

ne mourrez que dans une grande maturité

d'âge, et dans une \ieillesse parfaite.

Jjucere ad .vfpa/rra ; Mener au tombeau,

faire des funér.iilies magnifiques. Job. 21. 32.

Jpse nd si-pulcra dncftur: Lesméclumls api es

leur inorl sont conduits honorablement dan'»

le lomlieau.

Ponere sepulcrum alicujus : Faire de quel-

que li'-ii le tombeau de d.uelqu'nn. Naliuin. 1.

li. Ponam sepulcrum lunin: Je rei.ora; •:\

maison de votie Uieu viue séiiub rc : Cc i.i

se dil de Sennacherib.qui fut lue par bon fils

au inilii u des idoles auxquelles ilsacriliail.

SEPULCRUM , I ; ràyoî. — Signilicalions

impropres ou figurées de ce mot :

1" Scjiulcres de concupiscence, nom de

lieu. Num. 11. 3'f. Vocutusi/Hc est ille locus,

Sepulcra (fiïf,;ic<i) concupiscentiie : Ce lieu fut

appelé, lis Si'putcri'i de la concupiscence ;

parcequ'ils j enseveiiient le peupldjui avait

di!siré di.^ la cliair. c. 3:J. 16. Dem. ;i. ±2.

2° La mon, marcjuci' p .r le tomb.au. Job.

17. 1. Solum mihi superest sepulcrum (thv) =

Je n'ailends plus que la mort, dit JoL' dans

son e\tré:iie aifliciion. D'où \ienl,

Jnvinirc scjiulcrunt : Tr'iuver l<i mort. Job.

3. i~. Ginulentijur vr.'ienuntir. cnr.i inrencrinl

si-ptilirum. {iwTzitwji^]: Cela se dil de ceux qui

sont fort allliges, et dans la misère , et qui

ne demandent que la mort.

'A" Grand malheur, grande misère : d'où

vienneni ces phrases:

Educere de scpulcris (uvriitura) : Tirer d'une

giaiiile misère. Kzeih. '.i~i. 12. Lducum vos de

sepulcris vestris: Je voi:s tirerai de vos tom-

beaux; les Juifs, dans leur captivité, se

considéraient comme inoils; ain^i,

Apr^rirc sepuUrupopuU : Ouvrir leurs loni-

leaux: cest les lirer de leur uiisèrc. v. 13

Vi'\ . 'l'uMlLL'S.

Uubiiui tu sepulcris: Habiter dans les sé-

piicres ; c'est vivre dans la misère. Ps. 07.

7. Qui h ibitant in sejmlcris, Hebr. lucis ari-

ilis : Dieu a tué les Israéliii s n'iiillesde

1 ei.it misérable où ils elaieiil dans 1 Egypte
cl dans ledésrrl, qui siml app le^ leur- se-

piilcriis, pnri e que ils y éiaieu't plu!> uiurts

que \ 'f-.

4" Perle, ruuii-, chose pernicieuse el mor-
te. le. Ps. 5. 11. Ps. i'ô. 3. Sejiuicrum ^l'ilens

loéfl

est gultur eorum : Leur gosier est un sépul-
cre ouvert; ceit-à-dire, comme un sépulcre
n'exhale que des odeurs puantes el con-
l.igieiises, de même aussi les méchants ne
pi o'èrenl que des paroles de blasphème, de
médisance, ou d'impureté, qui donnent la

mort à ceux qui b s entendent : ainsi, leur
gosier est comme un sépulcre ((ui ne de-
mande qu'à en;;loutirel absorber des oiorts.

Jei em. o. 16. Pltiiretra ejus (jutisi sepuUruin
piihns : Leur 1 arqu.^is est comme un sépul-
cre ouvert; ils -')nt si adr.iits, qu'ils ne
tirent point de fléchi s qu'iU ne lient; do
mémo qu'un tu^i beau consume b s cnrps qui

y sont mis. Le proplièle parie di s Chaldéens,
qui devaient venir fondre sur la Judée. Voy.
Infernus.
SEPULTURA. JE. Voy. Sepelike ; xayii.

—

1° Sépubure, emerremenl, ou 1 action d en-
sevelir et d'enterrer. Eccl. 0. 3. Si (juispiam..

scpulliira curent : S'il e>t même privé de I.i

sépulture. Les anciens fai'-aient une grande
[laitie de leur bonheur d'être ensevelis, et

s'estimaient inalbeuieux de ne l'être pas.

Ruih. 1 17. Job. 2. 10. Eccli. 40. 1. Isa. ik.

20. Malth. 27. 7. etc. D'où viennent ces façons

de p.irler :

Uespicere sepulluram alicujits: Négliger de
rendr. L s d >oirsi!e .1 .vepomir . !•.• cli. .'iS.

36. Non defpicias septilluriii:i illins : .\près

avoir pleure la mort .ie voire ami, ii.dez-

lui avec soin les derniers devoir.-».

Kxhibere ou facere sepnllumm vwrluis :

Ensevelir les morts. Tob. 1.20. Mortuis se-

pulturam solliritus exitibebai. 2. 10. Elet~

mosijnus et sepullurus [aciibat : Cétait la

principale occii|iatioii du saint homme Tobie.
Sepultura tisini scpcliri : Etre enseveli

comme un âne ; c'est-à-dire, être jelé à la

voirie. Ji'r. 22. 19. Sepultura asini scpelietur :

Sa sépuituresera comme celle d'un âne mort.

Lurs donc que l'Ecriture dil ailleurs que
Nabuchodonosor mena Jouki n lie de chai-

nes à Babylone , c'est qu il le relâcha, à

condition (]u'il lui demeurerail tributaire.

Mais ayant voulu se révolter, il fui lue inisé-

rabl ment, etjeiéhors des portes de Jérusa-

lem. Voy. '1. Reg. -4. 5.

Uti scpuiiurii pereijrinn : Etre enseveli

comme les élrangei>.2 M ic. 5.10. Sepultura

nique percyrina ( Gr. quulicumijue ) usus :

Sans avoir n çu 1. s honneuisde la sépulture,

telle môme qii'e le se pratique paimi les

étrangers. Voy. Peuicghinus.
2° Le sépu.cre, le tombeau. Tob. h. 18.

Panem tuum et rinum luum super .'ipidtur<iin

iusti constitue :},\e\.<'i du pain <i du vin sur

le tombeau du Ju.^te. C'était une praiiqne

ancienne de mettre des viandes sur les . mu-
beaux des défunts pour la nourriture des

pauvres, que l'on excitait par ce moyen à

prier pour eux.

Ainsi, ce n'élait point par aucune supcrsli-

lion , comme taisaient les Gentils, qui s'inia-

gin ient que bs morts avaient besoin do

nourriture, ni même par vanité ou par dé^
bauche, comme il s'est pratique (jui Iqucfoi»

parmi les chrétiens ; mais par charité, en

faisant cette aumône aux pauvres en faveuc
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des moris. Ce nue Tobin ne dirait p.is, si les

(Euvi--^, (le miséricorde ne S('rv;ui.ut de rien

pou- le ^oul.lgtlu .1 1 des moi ts.

3° Une mon, un ituui irc. ha. 53. 9. Dabit

iii,j)i(is pro scpultura : Il livrera ,iux suppli-

ce'^ de la gèiic les iinp'cs (;iii l'ont fait inuu-

rir. Le |irnplièii' parle de Jesu.'^-Clirisl; H.-hr.

Dedil ciim impiis sepulcrum ej*,s it cum dnite
viortcm ^y .s ; Ou ax ,iii résolu qu'il n'aurait

point d'autre scpuiliire que ce>ile des ini-

pie^ ; ol néanmoins il a été enseveli après sa

niiirl comme les riches.

SJi(jUliSTKii,l,OuSEQUESlER, SeQUE TRIS.

On ilil auNsi iei/ue.sier, a, inn.—Ce mi)i,uui

vient ou (In Grec É'yyuoj, qui sif^iiilie la mê-
me clio^p que se(/ueisler, c; lui eiilro les mains
de qui l'on met une chose, doul l'on est en
dispute; ou de sequi

,
parce (jue les deux

pariics suivent son jug-ment. et se ruppor-
len! à sa bonne loi : dans l'Ecr.,

Médiateur, enlrcmelleur. Drut. 5. o. Eijo

sequesler
( intaitnc ) el médius fui inler Domi-

num el vos : Je fus alors rinler|)rcle et le

médialeur entre le Seigneur et vous. Mo'ise

a éié le médiateur enlie Diiu et Israël , non
pas seulement en faisant entendre la volonlé
du Seig^neur à soq peuple, mais encore en
s'inleiuosanl dans touies les occasions où ils

avaient oilensé leur Dieu, pouruésurmer sa
juslice. Cl'esl donc sans riiison que les héré-
tiques refusent absolument de reconnaître
que les Saints deviennent nos intercesseurs
auprès di- D eu.

SKQUENS, Tis. — l" Qui suit, qui vient

aprè. seion le temps. Num. 16. kl. Se</ueiili

die ; Gr. èp/i^iwi. Le joursuivani. c. 17. 18.

1. Mac. 4. 28. Sf-quenti anno. De't. 29. 21.

Sequciis gmeralio : Les hommes qui vien-
dri'u» dai;s .es siècles futurs ; (rr.T^ ènuvpwj.

'2° Stcund, qui vient après selon le rang.
Gen. 29. 30. Amorem sequentU priori prœ-
tulit : Jacob préféra la seconde à l'aînée

;

Rachel à Lia. Esod. k. 8. Credent lerbo figni

sequenlis : Ils se rendront au second miracie.

2. Mac. 7. 7. Morluu illo pri,no , hoc modo
,

sequinlem deducebanl ad illadendain : Lors-
que ce pn uner fut murl de eelte sorte, ils

amenèrent le second ou celui qui suivait

pour l'insuiler el l'outrager, v. 8. SequeiUi
loco : En Si cond lieu, après le premier. Lnc.
20. 30. Et sequens accepil illain ; Le second
l'a épousée après lui. Hebr. 10. 9.

SEQUESTHAKE; «-ox'^ftÇs<v. — Séparer,
nielire à part. 1. M ic. 11. 34. Sluluimus illis

omni's fines Juihi'<e cl 1res civitates: Ltjdan et

lUimctilian quœ lulditœ sunt Judieœ es Suma-
ria, el omncs covfines earum sequestrari otii-

nilius sacrificaniibus in Jerosotijmis : Nous
leur accordons tout le pajs «le la Judée, et

les trois villes qui sont sur la frouUère
,

pour être réser>ces à lous ceux qui offrent

des sacrifices dans Jérusalem. Il n'y a rien

dans le (jr.e qui réponde au verbe seqaestra-

ri. \'u\. AcujErema.
SrQLl ; ù/.o'/.ojOz'fJ, ÈirazoXouSîîv, cTrtTtj noûîv;-

aOm.—Dvsecure, selon quiiqu.;.-iins, ou du
Grec ÊKEffûït, l'esprit âpre changé en s, el le

ir en (/, ce qui n'est pa^ exiraordmaiie:

Ce vuibe ré^jûiid souvent à l'ilébreu ti~

SKQ l6'»2

(dfirach): mn'i il s'exprime ordin.iircmcnt
en celle langne par les phrases ir>\ vinire,
essepost,vt (ju. Iquefois uve.li post ttiiquem
ou atiquam n-m ; ce qui se r.nd pour .'ordi-
naire dans l'interprélalion j.i.r sequi, \u:l'
queiois sequi post, on a ivrgo. 1 M. c'h. 9.
IC. Ecc'i. 4G. 8. Secutiis est u lerqi iii'.te),lis'

i. e. /)cum potentem, l'ii/ue ohse-utiis eft , oii

cuin riliquo. Lnc. 9.49. Maiscev. r*ie ,e piend
en (lux manières dans l'Ecriture; savoir,
pour suivre, on de corps, ou de l'esprit

Suivre de c ips.
1° Suivre, alk-r afirès. Malth. 2t. 7. Marc.

H. ;). /i.' qui prœihant, el qui seqnebantur :

Tani ceux qui maichaienl dev ml, que. ceux
qui suivaient, criaient Hosaiin;i. Joan. 11.
31. c. 20.6. c. 2J. c. 19. 20. 27. etc. D'où
vient,

Sequi grèges: Paître les troupeaux. 2. Rcg.
7. 8. Tuli te de pascuis seqiientem grèges : Je
vous ai lire des pâturages, lorsque vous con-
duisiez les Iroupeaux. 1. Par. 17. 7. Amos.
7. 15.

2° Suivre comme son maître pour être in-
struit, ou pour en recevoir quelque antre
av.inlage. Matlh. 4.2o. Secutœsuitteum turbœ
mullœ : Une grande mullitude de peuple le

suivit, c. 8. 1. c. 12. 15. etc. C'est en ce sens
que les vierges suivent r.4gneau partout où
il va. Apoc. 14. 4. c'est-à-dire, que les fidèles

l'accompagneront dans son bonheur élernel
dans les cieux. Voy. n. 8.

3" Suivre pour s'attacher à quelqu'un , et

raccompagner partout, en renonçant à tout,
comme faisaient les apôtres de Jcsus-Christ,
et les autres disciples. Malth. 4. v. 20. Relie-
lis relibus seculi sunt euni : Ils quittèrent
leurs Olels et le suivirent, c. 22. c. 8. v. 22.
23. c. 9. 9.C. 19. 27. Ecce nos reliquimus om-
nia. Marc. 1. v. 18. 20. c. 2. 14. etc.

4" Poursuivre. 2. Rcg. i. 22. Recède, noli
me se'/uj ; Retirez-vous, ne me poursuivez
pas davantage, dit Abner à Azaël. Exod.
14. 28.

Et par métaphore. Jer. 48. 2. Sequelurqne
te gludius : L'epéevoiis poursuit'!, vous se-
rez aitligo de guerre, ïzttrGsv p-xûuixM.

Suivre d'esprit, rechercher.
5° Suivre, rechercher, poursuivre, tâcher

(l'avoir. Heb. 12. 14. Pucem sequirnini [Siùxeivi :

Tâcliz d'avoir la paix avec tout le monde.
1. I'etr.3. il.lnquiratpacem et .sequalur enm;
Qu'il nclirrche la paix, el qu ii travaille

pour l'.ivoir. Eccli.27. Isa. 1. 23. Phil.3. 12.

Sequor aulein, si guomodo cotnprehendam :

Je pouisiiis ma course, pour tâcher d'at-

Iciiidrc. D'où vient,

Sequi aves lo/f/zUes: Poursuivre les oiseaux
qui voleiil; c'esi-à-dire, per^ire sa peine,
travailler inutilement. P. ov. 10. 4. Qui niti-
lur mendaciis, hie puscil venlos, idem uutem
ipsesequituruves roluales .Voy. Pa'Cl:he. Ose.
12. 1. Epiiraim ,,r..,eil vfvlum, el seqmcur wS'
lum : Il se repaîl de vent , et le poursuit à
sou nialhenr. Voy. iEsTCS.

6' Suivre queliiu'un, s'atiach là son parti.

2. Ueg. 2. lO. Doutas Juda .Hijuibatur { uvui
07i-i(7!u, esse post) David, c. 9. 9. c. ]i-). v. 2
13. 3. Eeg. 12. 20. etc. Ainsi, iize.li. 29. lU,
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Ul fu'jianl, et ie/fuantur eo» : Lrs Israélilcs

n'auront plus recour» aux Egyptiens, pour
{n'al)aiidonncr et les suivre : i. e. puur s'al-

tailii-r à eux, afin d'en élrc secourus.
7" Suivre, reconnaître (jiiciqu'un pour son

souverain Seigneur, le servir et se souinellrc

à lui. Juilic. 2. 12. Seculi tunl dcos alieiios:

Ils servirent de» dieux 6lran(;ers. 'i. Heg. 11.

V. 2. V. Jer. 2. H. Idola rcctili sunl. 't. Itcg.

17. l.'S, Seruli sunt rnnildles: Les f.iux dieux
que les idolâires adoraient, élaiiTit des de-
vrions, à qui il rendait le culte qui était dû ci

Dieu. 'f. lîeg. 9. v.ti. 9. Non si'(juinles me se-

•uti estis deos (ilienus : Suivre Dieu, c'est le

servir et l'Iioiiori'r , faire profession de sa

doctrine et dohserver sr'S coinrnandernenls,

en reeonnaiss.ini le Médi.iteur et le Itédemp-
leur : ce qui a toujours élé nécessaire [lour

le «alul, clen rcnon(;anl à soi-niônie. M.illli.

10. -iV. Si 'juis ruit pont me rentre , (ibiutjct

tcmclipgum, ellollat crucem suiitn et seaiiniur

me : Si quelqu'un vent venir après moi, qu'il

renonce à soi-rnAme, et (ju'il se charge di'sa

croix et tue suive, c. 10. ;iO. Luc. 9. i!.i. Joan.
•J2. 20. Voy. Lue. H. 20.27. etc.

H" Suivre , souhaiter, ilésirer, rechercher.
Ruth. '!. 10 A'on es srculii jitvenes , jinu'irrcs

tire (/ifl^fi; Vous n'avez [loinl été chercher des
jeunes gens, ou pauvres ou r>ches; c'esl-à-

dire, vous n'avez recherché aucun d'eux en
mariage. Ose. 2. 7.

9' Suivre, se laisser aller, se laisser ein-

jiorler [lar (|uel(|ii(' allr.iil ou qiiehiuc iin-

lires^ion. Nui/i. lîj. .'19. Jticordenhir omnium
minidalorum Domivi, nrc seijunntur (5(«7t/-/«-

<fti')v.i. ir.ii'^) co(/il(tliones sxkis et ocitlu.i /jir

res varias fornirnriles : Qu'ils se souviennent
«le tous les coinni.inilcoKïiils du Seigneur, et

qu'ils ne suivent point leurs in'iisée», ni l'éga-

rcnieiit de leurs yeux. J'di. .'(1.7. Sisenilmn
est oculos meos cor mrum : Si mon (d'ur a

souhaité la jouissance des ohjels (|ui m'ont
frappé la vue. Kxod. 2.'t. 2. Non seiinrriii lur-

bam nd fnii'ndumvtnlum : V<ms ne vous lais-

ser' z point emporler à la mullitude pour
faire le mal. Lccli. 5. 2. Jer. 8. 10. Kze(h.
13. :{. c.'J.'t. 31.

10' Suivre , imiter. 2. Pelr. 2. l.'i. ,S'rri(/j

{(Ç'/zoîcivCutï) vinm Ii<diinrn : Ils ont ()iiillé le

droii chemin, et se soni égarés, en imilant

l.'i eonduilecle It.il.iini, liis de llosor. e. i. 2.

Miilli sPijUnitHr cni itiii liixiirins : l'iiisieiirs

imilcronl leurs déb.iiiches. Ainsi, iiuand .lé-

»us-('lirisl exhorlr A le suivre ce ji'lliir hniM-

me riche, Mallh. 19. 21. Vvni, seiforre mr :

c'est-à-dire, selon saini Augustin, Srrm. :iï.

Imitez-moi. li. lU'g. 13. 2. c. 17. 15. etc. D'où
vient,

Sr/pii vestifjin alinijun : Imiter les action»
de (|uel(|u'un. 1. Pcir. 2. 21. Ut sei/uamini

veili(/iit ejns : Jésus- Clirisl vous laisse un
cxeiiinle, .-ifin (|ue vous marchiez sur ses pas;
cttt-à-dire, (|ue vous l'imiliez. Ainsi, les

vier^i'H, r'r«/-(J-f/(rf, les .Imes diasles, sui-
vent l'Agneau partout où il va, l'imitent dans
loiiles s.'s deiii.iii hes. Job. 23. 11.

11' Suivre, accompagner, se Irouvir en-
semhlc. Apoc. IV. 13. Opéra illnrum sninun-
fftr illos : I.riirs o'iivres l.s accom[>agneiitet

les suivent; Gr. Sequuntur cum ipsts : Les
justes rei;oivent la récompense de leurs bon-
nes UMivre» aussilAt qu'ils sont morts. Prov.
12. 20. Qui pncis ineiint consilin, si'i/uilur eos

(jnudium : f^eux qui n'ont (jne des coiiseils

de paix seront d.ins la joie. c. 18. 3. c. 29. v.

1. 23. Lccl. 5. 2. Ainsi, Mire. 16. 17. .^ Jywrt

eus (jiii crcdiderinl, liœc seiiuenlur : Ces niira-

cles les aceonipagneronl, lorsqu'il sera né-
cessaire. V. 20.

12' Suivre, s'attacher à quelque ch'ise, s'y

appliquer. 2. i'elr. 1. Ki. Non dodus fabulas
seruli .• (le n'est point en suivant des fables

et des fictions ingénieuses que nous vous
avons f.iii connaître la puissance et l'avéne-

nienl de Notre-Seigiieiir Jésus-(]lirisl.

l'5' Suivre, obéir, délérer. Deut. 17. 11.

Sei/iteris [ivj./o'>rjM<itit) senl<fntiam eurum: Vous
suivrez les avis des prêtres. 1. Par. 12. 32.

Judiih. 11. V.

i'r Suivre, pratiquer, observer; soit le

bien, siiil le mal.'i. Itog. 17. 3'». Morem se-

(juuntitr finlifiuitm : Ils gardent liurs ancien-
nes coutumes. Job. 30.21. V>. .'17. 21. Prov.
irj. 9. c. 21. 21. Ixcli. 27. 9. Isa. 51. 1. cic.

SKU, llebr. T/er, ylnf/i(.«/ifi.— Ville de la

tribu de Ne|jhihali. Jos. 19. .'(5.

SLHA , m; iJ',/U;. — 1" t> mot signifie

tout ce ()ui sert à tenir une porle fermée
,

une barre, un verrou, une serruie ; du (irec

(Tji/ià, fiiuis, c»(''f)«; parce qu'avant l'usage des
serrures, on se servait de cordes el de chaînes
pour fermer les portes. 1. Iteg. 21. 7. Con-
clusiis eut, iulroijrcssus iirbem in (/tifi porlœ
et sene sunl : David est pris, puis(|u'il est en-
tré d.ms une ville où il y a des portes et des
serrures. Judir. 3. 2'i. c. 10. 3. elc. Ainsi,

l'iccli. 'i9. 15. Stare fecil porliis el seras . Ne-
liémie a fait fermer Jérusalem de portes el

de verroux ; stare fccil
,
pour .»fd<ui< ; c'est-

à-dire, il y a établi le repos et la sûreté; do
même Confortarr seras portarum : Fortifier

les barres des portes ; Gr. n'j/'to<)i, c'est ren-
dre une ville assurée. Ps. I'»7. Confortatit
seras portarum tuarum; ce (|ui se dit de l'K-

glise, représentée! sous la ligure de la ville

de Jerus.ilem, (|ui, ayani eu la liberté de re-

bâtir ses muraill s, malgré l'opiiosition de
ses ennemis, Dieu reinlil ses portes invinci-

hli s à leurs elYurts. De (C mol vient aussi

celle expression liguiée :

l'acrre ori suo oslia et seras : Fermer sa
bourbe de portes el de serrures ; c'est re-
tenir SI lani^iie, et garder le silence. Kccli.

28. 2S. Ori lao fiirito oslia el seras.

2" La porte. 3. Ui g. k. l.'l. Prœerat sexa-
(jinla cirilatibus mai/iiis afi/ue vturalis , t/uœ

liabebatit seras trreas 11 roiiimaiidait i\

soixante villes qui étaient fort grandes cl

environnées de murailles, el t|ui av.iienl des

portes de bronze. Le mol hébreu , aussi bien

(pie ;yo/).tif, est général , et signifie tout ce

<|ui sert pour fermer : ce ne serait pas une
chose extraordinaire que les serrures des
(lortes d'une \ille fussent de bronze.
SLHAPIII.M, llebr. Ardentes

,
ferventes. —

Mot hébreu au pliiritd, (|iii signifie des anges
ainsi .ippele.i du verbe Saraph , incendere.

Les Ihéulogiens font de ces anges je premier
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ordre de la première hiérarchie. Isa. 6. 2.

Sernphim stabant super illud : Les séraphins

élaifiU autour du liôiie de Dieu.

Il semble que la terminaison de ces mots
hclMius , seraphim et cherubim , devrait

déterminera les prenilre pour masculins,
comme ils soiil, selon l'héhrcu. Néannioiiis

ils se mettent ordin.iirement avec dos adjec-

tifs neutres ; c'est ainsi qu'en ont usé les

Sept.inle. C'est p(>uii;uoi saint Paul, qui les

suit, (lit, Hehr. 9. 5 i Ernnl Cherubim (jlo-

riœ ubuiitbrantia propiliatorium. Et l'Ejjlise

chante .lussi : Cœli cœlorumqiie virtules ac

beata Seraphim. Ouire cela , les pères an-
ciens , aussi bien que saint Denis, aréopa-
gile , citent ces noms au neuire ; et quoique
saint Jéiônie les ail quelquefois traduits au
masculin, comme Isa. G. G. Volarit tmus de

Seraphim , et v. 3. ClamabatU aller ad alte-

riim , voiri nénnnioins ce qu'il dit d;ins son
£pîlrc 143 , à Damnse : Il se trouve , dit-il

,

de la diversité dans le genre. Les Septante
,

Aquila et Théodotion ont rendu au neutre

le mot Seraphim , et Synimaque le met au
masculin. JLiis , comme dit saint Augustin,
Trnct. 8 in Joan., l'usage des langues diffé-

renes diversifie les genres dans ces paroles,

parée qu'il ne trouve point de sexe dans les

choses mêmes.

SEREBIA.Hebr. ^.««us Domini.—Vn lévite

Considérable du temps de Néhémias. 2. Esdr.

8. 7. c. 9. V. i. 5. 1-2. Voy. Sarabus et Sa-
Bbieus.

SERENUS, A, DM.—Ce mot qui vieni deJn^o,-,

sicctis
,
parce que le temps sec est ordinai-

rement sereiiî, signifie clair, serein. Esod.
24. 10. Quasi cœlum cum seremun est : Le
marche-pied de Dieu ressemble au ciel, lors-

qu'il est le plus serein. Gr. ta xKÎaoto-ntiTc.

SERENDSI.i, Eùoia. — Sérénité de l'air,

beau temps Eccli. 3. il.Sicut inserenotjladss,

solventur piccata tua : Vos péchés s'évanoui-
ront par les aumônes, comme la glace fond
au soleil. Maith. 16. 2. Serenum erit , rubi-
cundum est enim cœlum : 11 fera beau temps,
parce que le ciel est rouge ; lorsque la nuée
est claire, et que le soleil y jette ses rayons,
il la dissipe bientôt; ainsi il fait beau temps.
Voy. RCTILARE.

SERERE , (TTZîlptL-j. Voy. Semixabe. — Ce
verbe, qui vient ou de l'hébreu Zara, spar-
gere, ou du grec c-ttuosiv, signifie proprement :

1° Semer ou planter; mais il se dit indiffé-

remment, Oit du champ que l'on ensemence,
ou du grain que l'on y sème. Gen. 4". 23.
Accipiie semina et serite agros : Prenez de
quoi semer, et semez vos champs, dit Joseph
aus Egyptiens. Levil. 19. 19. Agrum tuum
non seres diverso semine : Vous ne sèmerez
point votre champ de semence différente.
Voy. ViNEA. c. 2. o. v. 3. 4. c. 27. 16. etc.
Au contraire, Levil. 26. 16. Frustra seretis
sementem : C'est en v;iin que vous sèmerez
votre grain. Isa. 28. 25. Seret gilh. c. oo. 10.
De ce mol viennent ces façons de parler :

Non serere terram : Ne point semer la
terre, c'est la laisser déserte. Deut. 29. •2'L

Jta ut ultra non seratur : La terre promise

,
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qui était très -fertile, est devenue stérile , à
cause des péchés des habilanis. Jer. 2. 2.

Serere super spinas : Semer sur les épines,
c'est travailler innlilemenl , faire desu'uvies
extérieures de piéié, sms se conviTlir. . er,
4. 3. Ni'tile serere s per spimis : Dieu parle
au\ Juifs qui meltnient leur confiance sur les
cérémonies extérieures.

N<iii serere, neque melere : Ne point semer
ni mois-onner, c'est ne point travailler pour
avoir de quoi vivre. Malth. 6. 2u. Aun se-
runt. neque metunt : Les oiseaux du ciel ne
travaillent point pour leur subsistance , ce-
pendant Dieu les nourrit : à plus forte raison
nourrira-t-i? les hommes qui travaillent.

2° Etablir, affermir. Isa. 40. 2'». Aeque
platilalus , neque salus , neque radirutus in
terra iruncus corum : Ils n'avaient point été
semés sur la terre , c'est-à dire (jue Dieu
anéantit souvent les grands de la terre avant
qu'ils y soient affermis.

Il y a eu anciennement deux sera, selon
Vossins : l'un pris de ûçu , neclo , et l'autre
pris du futur oTEpw. Dans la première signi-
fication, il faisait serai, sertum , el dans la
seconde, il avait seii, satum : le verbe disse-
rere a ces deux significations.

SERESER, Hebr. Princeps Tliesauri. — Un
des principaux officiers du roi de Bibylune.
Jerem. 39. 3. Sereser, Rebmag , et omnes re-
liqui principes régis Babylonis. v. 13.

SERETH, Hebr. Angusiia.—Fi\s d'Assur et
d'Halaa. 1. Par. 4. 7.

SERIjIUS, Hebr. rete. Gr. lépytoc. —Nom
d'une famille illustre romaine, dont était le
proconsul Sergius l'aulus

, gouverneur de
Chypre. Act. 13. 7. Qui erut cum Sergio
Paulo viro prudente : Le magicien Barjesu

,

qui contrefaisait le prophète , était avec 'e

proconsul Serge Paul , homme s.ige et pru-
dent , cl s'efforçait de rerapé< her d'embrasser
la foi ; mais Saul, qui prit le nom de Paul.
l'aveugla sur-le-champ.
SERICUS, A , UM. — De sericum.
Qui est de soie. Ce mol vient du mot Seres,

qui sont des peuples d'Asie , situés entre le
monl Imaùs el la Chine. C'est dans leurs fo-
rêts que les vers filent la soie que ces peu()les
ont soin de recueillir pour en l'aiie des ha-
billements précieux. Esth. 8. 13. Amicius se-
rico piillio et pnrpureo : Mardochée était re-
vêtu d'une robe du soie. Gr. byssino, de fia
lin. Voy. Sericcm.
SERICU.M, I.—Du mot Seres, peuples d'A-

sie , et signifie :

La soie. Ezech. 27. 16. Byssum et sericum
proposuerunt in mercatu tua : Les Syriens
S(ml venus élaler dans vos marchés le "fin lin

et la soie ; ce qui est rapporté entre les mar-
chandises de Babylone. Apoc. 18. 12. Mcrces
aitri et argenti , et byssi , et purpura , el se-
rici ; Gr. o-dcizov.

Le mot sericum. Ezech. 27. 16. Hehreu el
Grec, fK^ofi, e-l rendu par plusieurs, par
celui de corallia. Or, (c mol pxuôe , vient
de roum , elevare ; il est rendu par excelsn.
Job. 28. 18

(
pour marquer des choses pré-

cieuses ). Mais, en cet endroit d'Iîzechiel, il

signifie quelque pierre précieuse ou quelque
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aulre rareté, comme la soie, on phiiôt Jcs
éloffes en biodeiic ; car la soie n'a pninl ('Xé

connue que i)u leiiips d'Auguste , et l'Ecri-

ture ne met au nombre des éloffes les plus

riches que celles qui sont faites de fin Un el

de pourpre.
SEKiMO, Nis, î.oyo.-.Voy.VERBUM.— Ce mol,

qui vient ou du grec sf/soj , dieu, ou du verbe
set ère . d'où vient ver ha serere , H.ir. in Arle,
el Virgil. /. (i. £neid. Multa inler spse vario
sprmone serebnnl , semble confirmer celle

ciyinologie
,
parce que le discours est un

tissu de paroles , et signifie proprcmenl la

paroie ou l'action par laquelle ou exprime sa
pensée.

1" Discours, entretien, parole. Gènes, k.

23. Ausctilinte fermnnem meum : Ecoutez ce
que je m'en vois vous dire. Eccli. 5. 1. Sint
fKuci scrmoncs tui : Pariez peu. Voy. Pau-
cus. n. 2. Joan. 6. 6. Duras est hic sermo ,

ces paroles sont bien dures. Maltli. 5. 37.

p. 10. 14. c. 22. 15. etc. Ainsi, Ps. liS. 3.

Non est sermo in lingua mea : .\vant (jue ma
langue ait proféré aucune parole, \ous la

savez. El signifie aussi les discours et les

prédications , soit des prophètes , soit de
Jésus Christ ou des apôtre'^. Luc. 3. 4. In
liliro sermonum Isaiœ. 1. Cor. 2. k. 2. Cpr. 1.

18. Joan. 12. V. 38. 48. etc.

Entretien de vive voix. 2. Thess. 2. 2. Ne-
que per sermonnn. v. 15.

De cette première signification viennent
«c^ façons de parler :

Cadere vvrhum ou sermonem. Voy. Cadeue.
Eqredi sermonem nb aliquo. Voy. Egredi.
Fieri sermonem De là vient : Fieri sermo-

nem ad aliqurm : Parler à quelqu'un, lui

ailresser la parole. Gen. 15. 1. 2. Reg. 34.

11 etc. Ftctus est sermo Domini ad Ahram :

Le Seiiîiieur parla à .\bram , d;ins une vi-
lion. Voy. Facere. Et quelquefois sans le

lerb'- fieri. 2. Ueg. 7. 4. lîcce sermo Domini
.((/ Niiilian : Dieu parla à Nathan. 3 Reg.
11). 9.

1. Etérutcr, ratifier. Gen. 41. 32. Eo quod
fiât sermo Dei ; C'est une marque que celle

paro c de Dieu sera ferme, et qu'elle s'ac-
complira.
CovsHmmnre, imphre, cnmplere sermonem,

ou ejplerc. 1. Achever de jiarler. Miltli. 19.
1. c. 2(). 1. Gene^. 27. 3. Vix Isaac sermonem
imphvernt. Exod. 31. 18. c. 3't. .33. Deul. 32.

45. 2. Reg. 11. 19. e'c. Vin^, Tob. 14. I. Et
' icnsummnli sunt sermorifs T.hiœ; Gr. ccssavil

confitens , i. e. Iiuulare Ueum.
2. Accomplir, exécuter. Num. 11.23. Vi-

debis utrum meus sermo opn'e compleulur :

Vous allez voir si l'effet suivra ma parole.
Gen. 41. 32. Judic. 13. v. 12. 17. 3. Reg.
2. 27. 2. Par. 1. v. 9. etc. Ainsi , Dan. 2.

10. Jmplere sermonem , c'est interpréter un
songe.

3. Pratiquer, observer. Deul. 31. 12. Ut
impleont nmnes sermon'S legis hujus : Afin
qu'ils accomplissenl les ordonnances de celte
loi.

4. Appuyer, confirmer. 3. Reg. 3. 19. Com-
plebo sermones luns . J'appuierai lout ce ijuc
VOUS aurez dil. Voy. Coipleiik.
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Disponere sermones. Voy. Disponere.

Firmare ou conpimare sermonem. Vérifier
sa parole, l'asMirer. 3. Reg. 2. 4. Ut confirmet
Diimititts sermones sitos. c. 6. 12. Firmnbo ser-
monem meum. c. 8. 20. 2. Par. 6. 17.

Affermir . confirmer une entreprise. Ps.
Iî3. 6. Finiiaverunt sibi sermonem nequnm
Ils se sont confirmés dans l'injustice de leur
entreprise.

Itedderc sermonem : Répondre, rendre rai-

son de quelque chose. 2 Esdr. 2. 20 II- 1-

didi eis sermunen; ; Gr. ),iyov rationem.
2* La doctrine qui se communique pir le

discours, soil honue, soil mauvaise. 2. Tim.
2. 17. .Sermo eorum ut cancer serpil ; Leur
doclrine, comme la gangrène, gâtera peu
à peu ce iiui est sain. Uebr. 2. 2. Qui per
Angelos dictus est sermo : La loi qui a été

aïinoneée par les Anges. 2. Pi t. 1. 9. //<(-

il mus firmiurem Prophelicum sermonem :

Nous avons la diicU-ine des prophètes, dont
la certitude est maintenant plus afi rmie par
l'événement. Joan. 8. 37. c. 15. 20. Hehr. G.

1. Tit. 1. y. Piov. liO. 5. Join. 17. v 6. 17.

Hebr. 4. 2. 2. Tim. 6. 3. Job. 11. 4. etc.

Ainsi
,
(idelis sermo ; c'est une doctrine véri-

table el certaine 1. Tim. 1. 15. c. 3. 1. c. 4.

9. 2. Tim. 2. ll.Til. 3. 8.

L'E\aMgiie même, ou la doclrine de l'E-

vaiigi'e. Luc. 1. 2. Sicul tradiilcrnnt nobis
qui minisiri fuerunt sermonis : Par le rapport
que nous en ont fait ceux qui ont élé les mi-
nislr. s (le la parole, c'esi-à-dire, de l'Evan-
gile. Coloss. 4. 3. 1. The.>.s. 1. V. 5. 8. etc.

Ainsi, s lint Luc a;'pelle de c nom l'Evangile

qu'il a écrit. Act. 1.1. Primum quidem ser-

monem feci : J'ai parlé dans mou premier
livre, qui est l'Evangile. Voy. n. 16.

3° .\rt , talent , facilité de parler , soit avec
les ornements de l'éloquence. l.Cor. 4. 19.

Coqnoscnm non sermonem eorum qui inflnti

sunt , sed rirlutem : Je reconnaî rai, non les

belles paroles de ceux qui >oul si enfles de
vanité , mais les m.'iri|ue$ de la Vi ru de

l'Esprit de Dieu, v. 20. Non in sermone est

reqiium Uei , scd in virlute Le royaume de
Dieu ne consiste pas dans l'oriiemenl du dis-

cours , mais dans l'eflicaie de l'Esprit de
Dieu, ()ui convertit ceux à (lui l'on prêche.

2. Cor. 11. 0. Etsi imperilus sermone, sed

non scienlia : Que si je suis peu instruit

pour la parole , il n'en est pas de luéiue de
la science.

Soil pour prêcher l'Evangile comme il

faut. Ephes. ti. 19. Ut deinr mihi sermo in

ap'rtione cris : Afin <|ue Dieu , m'ouvranl la

bouche, me donne des paroles pour prêcher
liliremenl l'Evangile.

Soit pour expliquer les mystères de la re-

ligion les plus relevés, el les raisons de ces

nijsières. 1. Cor. 12. 8. .)/»'i quidem per spi-

rilum datur sermo sapientiœ : L'un reçoit du
Sainl-E-|iril le don de parler de f)ieu dans
une li.iule sagesse, c. 2. li. Supieuliam loqui-

tnur iiiler p( rfrclos. Voy. Sai'Ientia.

Soit pour expliquer la science du salut

d'une manière proportionnée à la portée des

siMpIcs. 1. Cor. 12. 8. Àtii tcrmo scienliœ ,
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Un autre reçoit le don de parler aux hommes
avfC srience.

4.^ Ordre , ordonnance , commandement.
Exod. 17. 1. Juxia sermonem Domini , selon

l'ordre que DifU leur av.iil diniiié. c. I<5. v.

16. 3-2. C. 37. 1. «le. Ps. 49. 17. AiiHi , Ser-

monem Christi serrure , c'esl g -rder les coni-

maiidemenis de Jésus-CItrisl. Jo.in. 8. v. 51.

5i. 55. Si q'iis sermonem vieuiii servaveril.

Sap. 16. V. 12. 20. c. 18. 15. Vuy. 11. 12. D où
vient :

In sermonc nlicujus
,
par l'ordre cl le cnm-

maudemenl. Ectli. 42. 15. Jn sermonibus Do-

mini opéra ejus : C'fsl p.ir l'ordre de Dieu

que SIS ouvrages sulisi-teut. c. 39. 22. c. 43.

5. 25. 28. etc. Mais sermones signiDeiit les

dix coaiinanileuieMis. Exod. 20. 1.

5° Dccreî, dessein, résolution. 2. Rcg. 19.

11. Sermo [pfifia] omnis Israël perveneral ad

reijem : Le roi étiiil averti do celle bonne
vcdonlé que tout Israël avait pour lui. Gènes.

24. 50. A Domino egressus est sermo (Tr^â^pia):

C'est la volonté de Di-u.Nuin. 24. 16. Dan. 9.

y. 23. 25. 2. Keg. 24. 4.

6" Tenioigi:;ige , rapport , déclaration.

Exod. 4. 8. Si non audiernt sermonem (foivn)

siyni prioris : S'ils ne croient point le pre-

mier niir.icle. 2. Heg. 13. 28. Donec veniat

sermo (ffiiif) a vobis .-Jusqu'à ce que vous
ni'envojiez des nouvillcs.

7° Chose, action, alTaire. Malth. 21. 24.

Jnleriognho vos et ego iinum sermonem : J'iii

aussi une chose a vous demnuler. 2. Rcg.

12. 2i . Quis est seruio quem fecisti? D'où vient

que vous en usez de la sorte? 1. Reg. 3. v.

17. l.S. 3. Reg. 15. 5. Exceptu sermone (pniJ-a)

Uriœ : Excepté ce qui se passa à l'egaid

d'Urie. c. 14. 29. c. 13. v. 7. 23. 31. etc. 4.

Reg. 11. 5. Jste est sermo quem facere clebetis :

Voici ce que vous devez faire, c. S. -23. de.
Sermones, actions, œuvres. 2. Parai. 25.

26. lieliqua sermonum. Voy. Verbum. D'uù
\ient :

Liber sermonum. Voy. Liber. Ainsi, Dan. 2.

V. 5. 8. Sermo recessit a me : J'ai oublie ce

que j'ai songé. Kzech. 12. 23. Sermo (Hebr.

res) omnis visiunis appropintjunvic : Toutes

les prophéties vont éire accomplies et auront
leur effet.

8° OEuvres, conduite de la vie. Job. 11. 4.

Bixisli enlm : Parus est sermo (Ép/a, opéra)

meus .Vous avez dit à Dieu ; Ma conduite est

pure.
9" Bruit, réputation. Luc. 5. 15. Perambu-

Inbat maijis sermo de illo : Sa réputation se

répanduil de plus en plus. c. 7. 17. Act. 11.

22. etc. Gen. 45. Iti. Gr. f^vn.
10- Demande, prière. 2. Reg. 14. 22. Fe-

cisti sermonem servi tui; i. e. secundum ser-

monem : Vous avez fait ce que votre servi-
teur vous avait supplié de faire. 3. Reg. 3.

12. c. 8. 59.

Il" Promesse ou menace. Ps. 118. 42. Spe-
ravi in sermonibus luis : J'ai espéré ;)ux pro-
messes que vous m'avez faites. Ps. 53. 4. Jn
Deo luudabo sermones meus : Je louerai en
Dieu la p.uole qu'il lu'a donnée : c'est-à-dire,

quoiqu'il semble que Dieu m'abandoiMie
,

uuiiubstaut les promesses qu'il m'a laites, je
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ne laisserai pas de louer en lui, et d'adorer la
vérité de sa parole, et d'epérer son secours.
Voy. .Meus. 3. Rcg. 8. 56. Prov. 6. 2. Tliren.
2. 17. Complevil sermonem suum. fiatt. Ps.
50 6. Uoni. ;>. 4. Ut jusiificeris in sermonib>'s
tuis : Afin que vous soyez reconnu juste
dans vos paroles; soit promesses, soit me-
naces. 2. Par. 84. 21.

12° A>is, avei tissement. Prov. 4. 20. Àus-
culia sermones meos : Ecoutez mes avis. c. 7.

1. Ac . 13. 13. etc.

13° Le Verbe éternel, et tout ensemble la
parole que Dieu prononce par les Anges ou
par les hommes. Hi b. 4. 12. Virus est sermo
Dei et efficax : Le Verbe de Dieu ou sa pa-
role, e-t vivante cl efficace. E. cl. 8. 4. Sermo
illiiis potesinteplenus est. Voy. Verbum. Psal.
32. Isa. 53. 11. La parole de Dieu n'ist autre
chose que Dieu même parlant. 2. Reg. 23. 2.

Sermo ejus per tintjuam meam : Sa parole est
sur ma langue. David parle de la parole de
Dieu, et de l'esprit par lequel il a composé
ses psaumes. Sap. 18. 13. Omnipotens sermo
tiius : Votre parole toute-puissante; ce qui
s'entend du Verbe de Dieu; quoique cela se
puisse entendre aussi du commandement.

14" Langue, langage. Gen. 11. l.JÇra/autffw
terra labii unius , et sermonum {<fùivrii eorum-
dem : La terre n'avait alors qu'une même
bouche et un même langage. Ps. 18. 3. Non
sunt toi/uetw neque sermones quorum non au-
dinntur voces eorum : 11 n'y a point de natioa
ni de lang;ig.^ où l'on n'entende la voix des
cieux. 1. Esdr. 4. 7. Ezecli. 3. v. 5.6.

15" Révélation, vision, prédiction de la part
de Dieu. 1. Reg. 3. v. 7. 1. Sermo {fiiua) Do-
mini erat preliosus : La parole du Seigneur
était alors rare. Dieu ne se découvrait point
clairement. Num. 24. 16. Atiditor sermonum
Dei : Balaam avait l'honneur d'entendre ce
que Dieu lui révélait. 1. Reg. 3. 21. Evenit
sermo Samuelis : Ce que Samuel dit fut ac-
compli. 3. Reg. 22. V. 13. 19. 4. Reg. 1. 17,
elc. D'où vient ,

In sermone Domini : De la part de Dieu. 3.

Reg. 13. 1. Vir Dei venit deJuda in sermone
(A'jytov, oraculum) Domini. y. 2. 5. 9. c. 20.
33. elc.

16° Psaume, cantique. 2. Par. 29. 30. Ut
laudarent Dominum sermonibus David : Ezé-
chlas ordonna aux lévites dcehanter les psau-
mes de DKvid pour louer Dieu. 1. Par. 23. 5.

17° Livre, é rit, histoire, annales. Ael. 1.

1. Primum gnidem sermonem feci : J'ai parlé
dans mon preini r livre; c'est l'Kvangi-e. 2.
Par. 33. 18. Contineniur in sermonibus regum
Israël : Les actions de Maoassès sont conte-
nues dans les Ann îles des Rois. v. 19. Scripla
sunt in sermonibus Hozai : Elles sont éciitcs

dans le livre d'Hoz 11. 1. Efd. 5. 7. Sermo
quem miseront ei : La lellre qu'ils lui avaient
écrite. D.ju. 12. v. 4. 9. Claude sermones. e.

5. v._15. 26.
18°" Réprimande , reproche , accusation.

Job. 19. 2. Altcrilis me sermonibus: Vous
m'aecublez par vos ri'procbes.

19 ArgumenI
, preuve, raison. Job. 32.

18. Plenus sum sermonibus {piiyLx) : J'ai !'!:•

sieuis raisons dans l'esprit.
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20° La pensée. Ezcch. 38. 10. Ascendcnt

sermone.i (/Âpa) suppr cor luum : Vous for-

merez des pensées. Voy. Asckndebe. Ainsi
,

l'âme. Sap. 2. 2. Sermo scintilla ad commo-
vendnm cor noslrum : L'âtne «si comme une
étincelle de feu qui remue notre rceur; Gr.

ioyoi , al. ôî.tyot. Parva scintilla. Voy. Scin-

tilla.
•21" Parole vaine et inutile, apparence ex-

térieure s.jns effet. 1. Cor. 4. v. 19. 20. Non
in sermon'' est rei/nuin Uci , scd in rirluie :

Le royaumr de Dieu ne consiste pas dans la

parole, mais dans l'effuiice de l'rsprit de

Dieu , (]ui convertit ceux à qui l'on préclie.

Voy. n. 3.

SEKMOCINARI; >aerv. — Discourir, s'en-

trclenir, parler avec quelqu'un. 4. Ucg. 2.

11. Cumque perijerent et iiicedenles sermoci-

narenlur : Lorsiju'ils continuaient leur che-

min , et qu'i.s manhaienl en s'entrctenant.

Sap. 8. 12. Sermocinanlc me plura : Lorsque

je ni'éliMidrai dans mes discours.

SKKMOCINATIO, nis. — Entretien fami-

lier. Prov. 3. 32. Cum simplicibus sermoci-

nalio ejus : Le Seigneur communique ses se-

crets aux simples. Hcb. Cum redis secrclum

ejus.

SERO, adv. à^t. — Cet adverbe qui vient

de l'iidjeclif ««;•!«, a, iim, se fait comme seras,

de l'Hebieu (jnereb. vespere, le soir, ou de sa-

har, le midi : car le soir commenci' et a tou-

jours coinmem é dès le midi d;ins l'ancien

us.ige, aussi bien que présentement en plu-

sieurs pays : ce mol est à l'ablatif, en sous-
entcndanl die ou lempore , et signifie dans
l'Ecriture ,

Le soir. Mallh. 20. 8. Cm»» sera faction es-

set : Le soir étant venu. c. 27. o7. Judith. 13.

1. Marc. k. '.i.'y. etc. N'oy. Vespere.
SKRON, Hchr. l'rinceps imvroris. — Géné-

ral des troupes irAntioclius-Epiphanc , roi

de Syrie. 1. Mach. 3. 13. Ut aadivil Seron
prinreps exercitus Syriœ.... 23. Conlritus est

Seron : Séron fut défait.

SEKOH, Heb. Yinculum. — Aïeul de Cis,

père de Saiil. 1. Rt'g. 9. I. Erat vir de Ben-
jamin, nnmine Cis plias Abiel, filii Seror.

SEROTIMUS, A, im; i>,.io?. — Cet adjectif,

qui vient tlu nom seras, a, um, signifie : qui

se fait lard
,
qui arrive laid; dans l'Ecri-

ture :

1" Qui mûrit lard. Exod. 9. 32. Triticum

et far non sant lœsa , (juin srrolina crant : Le
pur froment et les blés ne furent point gâtés,

parce ()M'ils n'élaienl pas si avancés.
2" Oui vient sur l'arriére-saisnn. Gen. 20.

42. Qanndo rrro srrolina ailmissura ernt :

Lorsque les brebis devaient concevoir en au-
tomne : les brebis cnnçoivent deux fois par
an, dans ces pays chauds, au priiilcni|)s cl en
automne, v. 'il. Qaando primo tonjiore ascrn-

debuutiir ovrs : Ln\-^i\uc les brebis devaient
concevoir au printemps, nù liSpelils qu'elles

font sonl plus forts et plus v gi>ureu\ ; .lU

contraire, l'Invin srrntina, la dernière pluie,

est celle qui tombait au prinl( nips et en élé,

pour faire croître ei mûrir les blés ; an lieu

que la première, appelée lemporaneu, toin-

Itailcn anloinne, el était nécessaire iiour faire
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germer el lever les blés. Dcut. 11. 14. Dabit
plnviam terrœ veslrœ temporanenm et seroti-

nam : Il donnera à voire terre les premières
el les dernières pluies

;
premières el derniè-

res par ra|>port à la semence des grains. Les
premières pluies sont celles qui viennent en
automne après les semailles, (jui font que le

grain prend racine; Icï dernières sonl celles

du printemps, qui forment l'épi, et achèvent
de mûrir le grain. Ces pluies marquent tou-
tes sories de coinmi)dilés el de favi'Urs. Jer.

3. 3. Prohibitir sunl slillœ pluviaram, et sero-

tinus imbcr non fuit : Dieu a affligé les Juifs

par la disette, parce qu'ils ont en recours aux
iitoles p'uiAt qu'à lui. c. 5. 24. Qui dnt nobis
plaviom temparancnin et serolinniii in tempore
sao : C'est-à-dire, qui nous comble de biens.

Ose. 6. 3. Joël. 2. -23. Amos. 7. 1. Zach. 10.

I, Jac 5. 7. Voy. Jmber.
3" Qui ne vient point à maturité , qui ne

porte point de fruit. Jer. 2. 31. Numquid so-

litudo fctns sum Israeli , aut lerra serolina?

Suis-je devenu à Israël comme un dé.sert, ou
une terre en friche? Hcb. Calir/inosa , ou frac-

tum perdens;Gr.y.£yjp-itou.évyi,desolata,vastata,

inculla.

SEIIPENS; ofiç. — Dc serpere. Voy. Co-
LUBER.

Il est en latin quelquefois masculin , et

plus souvent féminin ; mais dans l'Ecriture
,

toujours masculin, el quebiuefois neutre.
1" Ce mol signifie toute sorte d'animal très-

venimeux du nombre de ceux qui rampent à
terre, AcI. 10. 12. Serpenlla terrœ ; Gr. èfiimà,

reptili'i. Matth. 10. lli. Eslote prudentes sic-

ut serpentes : Soyez prudents comme des
serpents. La prudence du serpent consiste à
exposer tout son corps pour sauver sa tête.

Ainsi, Jésus-Christ avertit ses disciples non-
seulement d'éviter les pièges de leurs enne-
mis, mais aussi de sauver leur foi, et de con-
server, tant dans eux-mêmes que dans les

nouveaux fi.lôles , bur télé qui est Jésus-
Christ. Mate. 10. 18. Serpentes tollenl : Ils

prendront les serpents avec la main. Le grec
aussi bien que la Vn'gate signifient égale-
ment, ou que les fidèles prendraient les ser-

pents avec les mains sans en être blessés , ou
qu'ils les feraient mourir, et les ôleraient

des lieux oîi ils nuisaient aux hommes; ce

qui (tarait en ce ()u'a fait saint Paul à

Malle, Act. 28. Gen. 3. 1. Serpens erat ralli-

dior cuuclis nniniiinlihas terrœ : Le serpent

était le plus fin di"s animaux , soit de sa na-
ture , suit à cause du démon qui s'en est

servi pour séduire la première h-nmic ; car
c'élait un vrai serpent par lequel le démon
parl.i , comme autrefois un ange fit parler

l'àiiesse de Ralaam, s.ins qu'elle comprit rien

non plus que le serpent , v. 13. i\. L'on ne
sait point de (|nelle espèce il élail , 2. Cor.

II. 3. Voy. Eccl. 10. 11. Sap. II. 16. c. 17.

9. etc.

De ce mol viennent ces expressions figu-

rées :

Acucre linquam suam sicut serpenlis : .\\-

guis' r sa langue comme celle d un serf.ent

Ps. 139. 4. Acuerunt linguam suam sicut >:cr~

penlis • C"la maïquc la malignilé de ceux
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qui usont de mensonges et de calomnies con-
tre leur prochain avec un cœur plein de ve-
nin. Ps. 57. 5.

Eœreditare serpentes : Avoir en partage
di's serpenls et d'autres bétes; c'est-à-dire,

servir de pâture aux bétes dans le tombeau.
Eccli. 10. i3. Citin moi'ictur humo, hœreditabil
serpentes, et bestias et venues. Voy. H-eredi-
TABE.

Calcare supra serpentes : Fouler aux pieds

les serpents et les scorpions. Luc. 10. 19.

Voy. Caicare.
Lingere pulverem sicut serpentes. Voy. Lin-

GERE.
2" Une e«pèce de serpent dont la morsure

fait mourir de soif. 1. Cor. 10. 9. Neque len-

temus Christum sicut quidam eorum lenlave-
runt, et a serpenlibus perierunt : Ne tintons
point Jésus-(;iirisl, comme le tentèrent quel-
ques-uns d'eux qui furent tués par les ser-
pents. Judiili. 8. 25. Ces serpents sont ceux
que les Grecs appellent Prcsteres ou Dipsades.
Ils sont appelés tgniti, Num. 2i G. Misit
Dominus in poputum ii/nitus serpentes : Le
Se gneur envoya contre le peuple des ser-
pents dont la morsure brûlait comme le feu.

Deut. 8. lo. Serpens flatu adurcns : Des ser-
penis qui bru aient par leur soulfle. Le peu-
ple pria leSeigneur d'ôier ces serpents; ceque
Dieu fit en ordonnant à Moïse de faire un ser-

pent d'.iirain , v. 8. Fac serpenlem œneuin,
et pone eum prosigno : qui percussus aspexerit
eum , vivet : Ceux qui ayant été blessés le

regardaient étaient guéris. Ce serpentd'airain
est appi'lc aulre part : un signe de saint, si-

gnum salutis, parce que, comme l'Ecriture
s"expli(jue cUe-niême , le peuple n'était pas
guéri par ce qu'il voyait, mais par le Sau-
veur (le tous, dont ce serpent était le signe :

f^on pcrhoc quod videbnt, sanahutur ; sed pcr
te omnium snlvatorein, S ip. 16. v. 6. 7. Ainsi
c'était la figure de Jésus-Christ crucifié

,

comme il le déclare lui-même , Joan. 3. l'i..

Sicut Moyses exnltavit serpenlem in deserto
,

(ta ejrallari oportel Filium hominis : Comme
Moïse , dans le désert , éleva en h lut le ser-
pent d'airain , il faut de même que le Fils de
l'homme soit élevé en croix. Go serpeni (l'ai-

rain se conserva jusqu'au temps du roi Ezé-
chias parmi le peuple, pour le faire souvenir
d'un si grand miracle; mais ce prince reli-

gieux le fit briser et mettre en pièces , parce
que les Israélites lui rendaient un culte ido-
lâtre, h. Reg. 18. .'(. Confregitque serpenlem
œneum quem fecerut Moyses; si qiidem usque
ad illud tempus adolebant ei incensum. Voy.
NOHESTAN.

3° Le diable est souvent appelé de ce nom
dans l'Ecriture. Isa. 27. 1. In die illa visita-
bit Dominus in gladio suo super Leviathun
scrpentem rectem: En ce temps-là le Seigneur
viendra avec sa grande épée, pour punir Lé-
viathan ce serpent immense. 'V^oy. Leviathan.
Apoc. 12. v. 9. 14. 15. et 20. 2. 11 est appelé
ancien serpent, parce que c'est sous la figure
du serpent qu'il a séduit la première femme
dès le commencement du monde. 2. Cor. 11.

3. Timeo ne sicut serpens Fvam seduxit astu-
tia sim, ita corrumpanlur sensus vestri : J'ap-

préhende qu'ainsi que le serpent séduisit Eve
par ses artifices, vos esprits aussi ne se cor-
rompent.

4" Une chose, ou une personne très-nuisi-
ble et très-pernicieuse, à cause du venin du
scjrpent. Matih. 23. 33. Serpentes

, genimina
viperarum: Serpents, race de vipères. Les
pharisiens étaient véritablement des serpents
et une race de vipères, parce qu'ils devaient
remplir, par la mort de Jésus-Christ, la me-
sure de l'iniquité, et de la détestable volonté
des pères qui les avaient engendrés. Isa. G5.
25. Serpenli pulvis panis ejus : La poussière
sera la nourriture du serpent. Au temps de
la loi nouvelle, le serpent qui avait coutume
de mordre, se contentera (Je la nourriture à
laquelle Dieu l'a condamné, Gen. 3. 14. c'est-

à-dire, que les gens colères et violents seront
humbles, doux et innocents. Jer. 8. 17. Mit-
lam vobis serpentes régulas, quibus non est in-
cantatio : J'enverrai contre vnus des basilics,

qui ne pourront être enchantés; c'est-à-dire,
de cruels ennemis que l'on ne peut adoucir:
ce sont les Chaldéens. Voy. Incantare et Ke-
GULUS Amos. 9. 3. Mnndabo serpenti, et mor-
debit eos : S'ils vont au plus profond de la

nier pour se dérober à mes yeux
,
je com-

mandirai à un serpent qu'il les morde au
fond doses eaux. Ce serpent est, selon les

LXX , un dragon marin, ou quelqu'autre
bêle monstrueuse. E(Cli. 39. 36. Deut. 32.

24. etc. D'où vient ce provcrhe : Serpentem
fovere : Nourrir et élever un ser|ieiit; pour
marquer (|u'on élève quelqu'un qui doit être
très-pernicieux.

SERPERE; îpKuv. — Du Gr. êpnsiv, l'esprit

âpre change en s, et signifie ramper, comme
font les serpents : dans l'Ecriiuro :

1° Ramper, se mouvoir sans p.eds. Ezech.
47. 9. Omnis anima vivens quœ scrpit ( h.t,-.hi,

ebullire), quocumqie vcnerit torrens, vivet :

Les eaux de ce torrent donneront la vie à
tous les aniniaux qui s'y trouveront. Le mot
Hébreu signifie se traîner sur lo ventre;
c'est-à-dire, nager ; car il s'agit ici des pois-
sons. Voy. "TORRENS.

2" Se répanilre, gagner peu à peu, consu-
mer. 2. Tim.2. 17. Sermo eorum, ut cancer,
serpit : Leur doctrine, comme la gangrène,
se répandra, et gâtera peu a peu ce qui est
sain; Gr. vopriv iitt, habebit.

SERKA, M ; îrptwv. — De seco par contrac-
tion, pour sct-erra, ou, selon Isidore, du bruit

aigre que fait la scie, que Lucrèce appelle...

Serrœ slricieulis acerbum
Horrorem....

1° Une scie. Isa. 10. 15. Numqnid exaltabi-
lur serra contra eum a quo trnltitur? La scie

se soulève-t-elie contre la main qui l'em-
ploie? L'homme qui n'est rien par lui-même,
ne laisse pas de se révolter contre son Créa-
teur; mais Dieu borne et règle lui-même, se-
lon qu il lui plaît, les efforts que l'homme fait

contre les siens. La scie en cet endroit mar-
que le roi d'Assyrie dont Dieu se servait
comme d'instrument pour châtier plusieurs
peuples: cependant ce roi s'attribuait à lai»'-Tî
même les victoires qu'il remportait. ^^^ '

2° Un traîneau garni de pointes de fer<

^:
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011 se »frvait p.Mir «cparcr les grains dr- la

paille. Isa. iS. 27 Non in serris ( o-x/jijsôtuV ),

triturabitur gitli : Lv gith ne se loiiii' p :s

comme le bip av^'i; d.'s pointes de ter. Dieu

tr liie ses enfants de manières differenles,

comme le laboureur en use à l'éginl do ses

«rains. selon leurs qualités différentes.

StRRARE; tt^ieiv; — De snra.
1° Scier, eoiiper avec une scie. 2. Ri^g. 12.

31. Populum ijuiiijiii' cjus adducctis sernivif :

David .lyanl lail >orlii- les lMbil;Miis de Rab-
balh, il les Ut couper avec d. s sciis : Tinso-

lence que lis .\minonile- a» aient commise
mériiaii celle .-.évérilé que Uivid ex rç lit,

peut-être par un ordre particulier de Dieu.

3. Reg. 7. 9.

2° Rriser avec des pointes de fer : d'oii

vient, Boslra serraitlm : Des poinle< et de»

dents de fer qui servent à fou er le grain.

Isa. 41. 15. /i'f/o posui te quasi jiliiustnim

triturans nuvum , Itabens rustra serranlia;

rpifT-tipoiihiç, in serrœ mnduin fnctus : Je vous

rend rai comme un de ces cliaiiol> tout neufs

qui foulent les blés, qui ont des pointes et

des dents de fr.
3- Tailler. 3. Reg. 7. 9. Tain inlrinsecus

quam extrinsvcus serrali ernnl ( xoianTEtv) :

Les deux parements de ces billes picirres,

tant l'inlérieur que l'extérieur, avaient été

tailles iDut d'une même forme.

SKRrUM. I. — iJu verb- scrpre, pour «ec-

lere. lier, joindre, engager l'un dans l'au-

tre.

Un bouquet. Isa. 28. 5. In die illa cril Do-
minas en ona gloriip, et sertum {-Ix/.îi; . cum-
pactus ) easullulionis rcsidao pupali nui : Kn
ce teinps-ià le Seigneur des armées sert un<;

couronne d<' gl;>ire, et comme un bom|Uci de

fleurs et de rejouissance pour li; resie de >ou

peuple. Cette couronne de fjloire, et ce bou-

quet de réjouissan'O marque la prolec li .n

don; Dieu vo ! lit favoriser les ib'iis tnb.is

de Jiula et de Renjamin contre Sennaclierib,

après 1 cnlëvemenl des dix tribus.

SEUVARIi; td/ieiv. — Du vcTbe ép-ieiv, Ira-

here, hlierare ; d'où vient, é'^ouo-ôki, lueri, ser-

vare; il s g'iifie,

1° Con-erver, garder, retenir. E|)h. 4.3.

Sollicili srrvare uniliilem sfAriliis in vinculo

paci.i • Travailli z avec soin à conserver l'ii-

nitc d'un même esprit par le lien de la paix.

G'ii. 37. 22. Miiniis vcsiras servale innojias :

Conservez vos tnains |>ures. c. 19. 32. c.

ki. 3i. Ksod. 1. 18. 2. Tim. 4. 7. Fiilem

serviiH : J'ai gardé à Dieu la foi que je lui

devais; j'ai persévéré dans mon minis ère

avec (iiélilé. 2. M icb. Ik. 8. D'où vient,

Sertare seipsum alicui : Etre tout prêt à re i-

drc service à quebiu'uii. 2. Cor. 11. 9. In

omnibus sine unere im vob:s serviivi, et ser-

vabo : j'.ii pris garde à ne vous être à charge

en «luoi que ce »oil, comme je le ferai encore

à l'avenir.

2' Sauver, délivrer. Joan. 17 15. Seri-neos

a rmiio : Je vous prie de les garder du mal ou
du malin esprit. Eccli.22. 15. c. 37. ';>.

D'où vient, Pe'lrs nlicujus servnre : Garder
l,:s pieds de quei(|n'un, empêcher (|u'il ne

tumbe. 1. Reg. 2. 9. l'edesSancluniin suorum

servdbil : Il prendra garde que sps 6'jints ne
lonibent dans les pièges que leur tenoenl les

iu)pi>'s.

3° Garder, observer, pratiquer. JI ilth. 19.

17. Si vis (ui vitam ingredi, serva mandatu :

Si vous voubz entrer en la vie, gardez les

Cimmandements. (. 23. 3. c. 28. 10. etc.

C'est dans le cœur que se gard mU bien les

commandenvnis de Dieu pour les prali(]uer,
Voy. Beniard. Serin. 5. de Adveiil. Dninini.
D'où Vient, Sirrnre verbum , ou sermoiuni :

GaïUer, ou or.iliiiuer la parole de Dii'U. Joan.
8. V. 13. 52. Si '/(«/.< serni nem meuni servuve-
rit. v. 55. c. IV. V. 23. 24-. Cette f.çou de p;ir-

1er est partieulièri' à saint Jean; et parce
quelle se trouve aussi daii^ i'Apoc ilyp>e, c.

3. V. 8. 10. c. 22. 9. c'est un surcroît de preu-
ves (|n'il en est l'antrur.

4° Réserver. AcI. 25. 21. Paulo nttlem ap-
pellante ut servarelutad .\uqnsti crHjnitioiiein:

Paul en ayant appelé, et voulant que sa cause
fùi réservée à la connaissance d'AogusIe.
Jud. v. 13. Quibim prucllu lenebrant.ii ser-

viila est in œte>nu.,t. (2. l'elr. 2. 17.) 1. Reg.
4. 24. Job. 31. V. 19. 30. Eccl. 9. 2. Eccli.

27 13.

5° Garder les troupeaux. Ose. 12. 12. /n
uxorem servavif {oi'/.fvlàTTta} : Jacob a gaule
les troupeaux d'' L.ibai» pour avoir ses fem-
mes; H'b. Custos fuit.

SERVATDR, is ; o-wrrip. — Conservaleur,
lihér.iteiir. Prov. 24. 12. Servalorem (x-jjitof)

atiiinœ tiur niliH fullil : Rien n'échappe au
Sauveur de votre ;*uiie : Comme il vous a

sauvés et préservés de ()lusieurs niaux, il

veut que vous trav.iilliez au salut du pro-
chain. D'autres expliquent, Servaliir, celui

<|ui observe et qui consiilère; ainsi Dieu sonde
et approfondit les replis les plus secrets do
notre â ne.

SEHUG. Voy. Sarug, Heb. Palme.i. — Fils

lie R u ou Raguù. et père de Nachor. I. Par.
1, ?.>>.

SliRVlRE; (5ou).!0av. — Du mot servtts, et

signilie pioprement,
1° Etre esclave, être au pouvoir de quel-

que maîiie. P^. 118- 91. Oitmia serviuiil (ibi :

'i'outes l(!S cré.itnres vous sont assujetties :

c'est ainsi qu tout est assujetti à Dieu par

la création. Exod. 21. 2. Si eineris servuin

Ilebrœuin, sex unnis seriiet libi : Si vous
achetez un esclave Hébreu, il vous servira

durant six ans, et au septième il sortira li-

bre, sans vous rien duuiier. Levit. 25. 53.

Dent. 15. v. 12. 15. 17. Eph. G. G. etc. 3.

Reg. 9. 22. De filiis Israël non cunstituil Sa-
lomon sei vire (/uenu/wiin . Saloinon uc voulut

point qu'aucun di-s enf.ints d'Isr.iël fût ré-

duit à la servitiid-. 4. Reg. 4. 1. 2. Parai.

8. 6. J.)aii. 8. 33. Ncinii:i servivimus uin-

qunm : Nou» n'avons j.im.iis elè esriaves de
personne. Ils mentaient im; u lemment

,

l<uisqne Dieu ,néme av,'iit prédit qu'ils le se-

raient 4tH) ans en Egv pie, ce (|iii leur esl

niénie si souvint repeié, et qu'ils l'ont cl6

depuis en R.ibybme; à moins qu'ils ne veuil-

lent dire que c'était une oppression injuste

cl violente. De là vient par métaphore,
Servire : Etre sous l'esclavage de la Loi.
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Galal. 4. 25. Sf^rvil cum filiis : Agar, (juî re-

prcseiitt! la Jorusilfiii d ici-b.is, «st l'sclave

avi c sfs enfaiiis : cet esilavage cousisle dans

la craiiilesor.ile qui éiait If caracièie de la

Loi aiicieiin ', coiiime rainour est celui de la

nouvelle. Helu-. 9. 9.

2° Servir quelqu'un comme merconaire à

gage. Gen. 29. lo. Nuni gratis servies milti?

Faut-il que vous me serviez gralu.tcini'ul?

V. 18. Serviam libi pro liacliel scplein unnis :

Je vous s rviiai sept ans pour R,icli 1. v.20.

23. 27 30. c. 30. 26. Ose. 12. 12. Seivirit in

uxurem : Jacob voire père a été réduit à ser-

vir el à garder les troupeaux pour avoir lia-

cliel.

3° Servir, être sujet ou vassal de quelqu'un,

lui être assujetti ou tributaire. Geu. 14. 4.

Duodecim nniiis servierant Chodurliihomor :

Ces rois avaHiii été assujettis à Chodorla-

liumor pi'iiilant douze ans, et la ireizième

année ils se rrlirè^enl île sa doinina'i .n. c.

13. 14. c. un. 25. Deul. 5. 15. c. 13. 13. c. 20.

11. etc. Ainsi, Gen. 25. 23. Major sertiet mi-

nori : L'aiiié sera as-ujetti au plus jeune;

E'>aù àJaciib; c'est à-dire, les Idumécus aux
Isr.ielites. C'tto pro,>béii<' a é é accomplie à
laletredu temps de l^avid, etaUircau fils do

Simon M;)cliabée, sous le règne desquels

les IdutnéensfurenI assujettis au\ J::iis. Mais

elle s'accomplit dans l'Egiise d'uno autre ma-
nière bien plus élevée, par l'assujeiiiss. ment
des réprouvés, dont Es.u était la figure, aux
élus représentés par Jacob. Rom. 9. 13. (juia

nu:jor serviet minori.

Cii mot est particulier au culte que l'ou

rend a Dieu, ou aux idoles.

4° Servir Dieu Ciimme son souverain Sei-

gneur, par le culte <iui lui est dû.Exol. 4. 23.

Dimilte (Uinm mcuin, ut serviat (}.a.-:pi<iti.v)mihi:

Laiseza.ler mou fils, afin qu'il me rende le

cilte qui m'est dû : Dieu appelle le peuple

dls.aël son û. s aîné, parce qu'il l'avait choi-

si, et l'avait préféré à tous les autres, c. 14.

5. c. 23. 23. Servieiis Dumino Deo vestro :

Vous servirez L' S(.'i;;neur votre Dieu. Deut.

6. 13. DeMH luum timebis, et illi soli servies.

Matlli. 4. 10. Dean tituin ador<ibis et illi soli

servies; Gr. XuTptitreti, par un culte de latrie.

Ps. 2. 11. Ps. 17. 45. etc. Toutes les ciéatu-

res lui doivent être soumises el assujetties.

Judith. 16. 17. 3'(6î serviat omnis crealura.

Ps. 118. 91. Ainsi ceux qui servent des dieux
étrangers, et qui rendent à des idoles le

culte qui est dû au s -ul véritable Dieu, sont

en ab'imination devant Iji. Ez ch. 23. 33.

Si servieris diis eoram, quod ttbi certe erii in

scandalam : Ce qui sera certaiiituienl votre
ruine. D'Ut. 4. i8. c. 7. v. 4. 16. c. 13. v. 2.

6. 13. ttc. Jer. 2. 20. Dixisii, non serviam
[Domino); mais, sercire Deo ; C'est (juclque-

l'ois exécuter les ordres de Dieu. Ezeeh. 26.

V. 18. 20. Nabuchudonosor exécut lil contre
Tyr les jugements de Dieu. Voy. Sërvitus.
n. 7.

ô° Servir, être employé dans les fonctions

du ministère sacré. Nuin. 3. 8. Cuslodiant
vasa Tabernaculi servientes inminislerio ejus :

Qu'ils aient en garde les vases du Taberna-
cle, el qu'ils rendent tous les services qui

SF.R 107!?

regiinlcnt le saint ministère, c. 7. 9. c. 8. v.

11. 15. 19. 23. etc., ce qui se dit des lévites

et des prêires d.ins l'Ancien Testament en
plusieurs endroits. Ainsi, Philipp. 2. 22.

S Tvir dans quelque fonction publique. Ec-
cli. 8. 10. Disces scrvire [\iao\ipyzZv] magnatu
sine querela, Ezech. 48. v. 18. 19. Uom.
13.6.

ô-Se soumettre, s'accommoder à quelqu'un,
avoir de la délérence el de la condesci'u-

diince p lur lui. 3. Reg. 12. 7. Si liodie obf-

dierispopalo huic, et servieris : Les vieillards

répondirent à Roboain : Si vous obéissez

maintenant à ce peuple, si vous vous sou-
mettez à eux, et si vous vous rendiez à leur

demande, en Ifur parlant avec douceur, ils

s'attacheroni pour touiours à votre service.

Luc. 15. 29. G liai. 5. 13. Isa. 60. 12.

A quoi se peut rapporter ce que Job ditdu
rhinocéics. c. 39. 9. Namquid volet rhino-
céros seivire tihi? Croyez-vous que le rliiuo-

Géros Voudra bien se soumettre à vous et

vous obéir?
7" Servir, être assujetti à quelqu'un, lui

être engagé, élreoldige de s'accommodera sa

volonté. Prov. 11.29. Qui staltas est serviet

snpienti : Celui qui a été ass-z imprudent
pour dis^ipe^ son bien, sera ob.igé de s'as-

sujeilir à des gens sages el bien réglés. Ec-
cli. 25. 11. Isa. 43. 23. Jer. 27. 6. .Mal. 3. 17.

8" Etre en peine, se dé|)laire. Isa. 43. 24.

Servire [i^po'iina'T'iai, anie stare) me: fecisti in

peccatis tuis : Vous m'avez lait de la peine
et m'avez chagriné p.ir vos pèches : le cha-
grin et le dép aisir sont attaihés à la servi-
tude. Dieu parle en homme pour s'accommo-
der A la faiblesse humaine.

9" Faire travailler avec beaucoup de peine
et de faiigue. Ezech. 29. 18. liex Babijhnis
servire fecit exercilmn suum servilute magna
aduersns r(//«m; fîabuchoi'onosor a fait tra-

vailler son armée avec de gran ies peines et

de grandes fatigues au siège de Tyr.
10° Servir à quelque ciiose, être employé à

quelque usage. Num. 7 3. Suscipe nb eis ut
servian' (xaTa5ou).£ÛEiv) in ministerio Taherna-
cnli : R cevez d'eux ces i liariols pour les

employer au service du Tabernacle.
11" S'attacher à quelque chose, ou à quel-

qu'un, être dévoué à son service. Mailh. 6.

24. Luc. 16. 2 i. Nemo polest duobus doimnis
servire : Nul ne peut servir d' ux m.iiires...

Non potestis Dpo servire et mammonœ : Vous
ne pouvez servir t.)ut enseoii.)ie Dieu el l'ar-

geal ; servir l'argi'iit, c'est être tout applii|ué

à amasser des richesses. Rom. 16. 18. Hu-
jiiscemodi Chrislo non serviunt, sed suo ven-

tri : Ces sortes d'' gi'os ne s'attachent (ju^nt

au service de Jeses ('.iirist, mais à leur sen-

sualité. Tit. '2.3. \'\u:i\, Servire peccalo. Rom.
6. v.6, 19. c. 7. 25. Desideriis et v<ilupCati-

bits : litre attaché à ses plaisirs. Tit. 3. 3.

Elementis m:itidi ; E;re attaché à l'observa-
tion des cérémonies de la Loi. Gai. 4. v. 3. 9.

Voy. Eleuentuu.
Au contraire , Servire tegi Dei : C'est être

attaché à la loi de Dieu. Rom. 7. 2o. Mente
servio Legi Dei.

SERVlLlS , E , adj. — Servile , d'esclave
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(|ui convient aux esclaves :de ce mot, vient:

Opus servile : ORuvre servile. Les œuvres
qu'on nomme serviles , ce sont celles qui se

font ordlnnirem(?nl par des gens destinés au
service d'aulrui, comme de labourer la terre,

et de travailler des m.iins dans quelque mé-
tier pi rmis ; et se nomment serviles , parce

qu'elles s'exercent par le ministère du corjjs

(jui (loil servir à l'âme : Corporis seriilio
,

unimi imprrio ulimur : SaUuil. Les Juifs,

pour observer le sabbat et d'autres fêles,

crovaienl être obligés de cesser toute sorte

d'ouvrages et de travaux , excepté ceux qui

étaient absolument nécessaires , ou pour
conserver la vie , on pour remédier aux
maux et aux accidents qui étaient imprévu^,
on pour les choses qui regardaient le culte

de Dieu; ainsi , ils enlend.iient par œuvre
servile , toute sorte d'ouvrage et de travail.

Levil. i'.i. 7. Omne opus servile nun facielis.

V. 8. 2;j. 28. etc. Num. 28. v. 18. 25. 26. etc.

C'est pourquoi , la veille du sabbat , ils pré-

paraient tout ce qui leur était nécessaire

pour le lendemain ; et à cause de cela , ils

app 'laient le vendredi : purasceve , c'est-à-

dire
,
préparation.

Mais les chrétiens, pour qui lous les jours

de l'année sont des jours de fêles, entendent
spirituellement ce (|ui se dit du sabbat , et

ne prennent pour œuvres serviles , que les

péclies et les actions défendues par la loi de

i)ieu, en observant néanmoins, les jours de

dimanches et de fêles , de ne point s'occup(,'r

aux choses que l'Eglise met au rang des œu-
vres servlle^. La règle qu'il faut garder en

cela , c'est de considérer ce qui est regardé

Comme tel oans les dioi èses où l'on est , et

observer ce qui s'y observe communément
en ce qui regarde les ihoses qui ne sont ni

mauvaises d'uiles-uiémes , ni occasion de

péelie.

SEKVITIU.M , 1 ; So-.Xeia. — 1 Service , ser-

vitude. Juilitli. 3. (). Ulere seriilio nostro :

Recevez nos services. D'où vient: Ad suuiu

serviliuin revocare : Faire rentrer d.ins la

servittidi' , et sous sa domination, c. 5. 11.

2° Esclaves , serviteurs. Tob. 9. ."{. Obsccro

te ut assumas tihi aiiiinalia site scrvilia{7:a.';,

Soj) : Je \ous prie de {)rendro avec vous des

montures ou des esclaves , et d'aller trouver

Ga!)élus à Hagès : c'est le jeune Tobie qui

parle li l'ange Kaphaël.
SEKVrrUS, tis ; ùou>Ei«.— Il y a plusieurs

sortes de servitudes, mais qui se réduisent

principalciieMl à deux: lune corporelle,

qui est proprement l'esclavage ou l'oppres-

sion ; l'autre est spirituelle , qui est celle du
péché et de la convoitise, et celle où engage

l'erreur et la superstition. Il y en a ei.core

Une autre en quoi consiste la vraie liberté ;

c'est la soumission volontaire et entière aux
ordres et a la volonté de Dieu ; ce ([ui paraî-

tra par lis exemples :

1' Servitude .esclavage, captivité. Gen.
lij. 13. Aci. 7. C. ServiliUi eus suhjicienl, et

mnle liactahimteos annis (luadriiujetilis : Dieu
prédit à Abraham (jue sa postérité serait te-

nue en servitude et fort maltraitée pendant
AOO ans ; il parle de la servitude d'Egypte, où

DICTIONNAIRE "DE PHILOLOGIE SACRÉE. 10

les Israélites furent 215 ans, mais l'Ecriture

compte depuis la prédiction qui en fut f.iitc

à Abraham. Cette captivité est appelée: Do-
mus servitulis : Maison d'esclavage, en plu-
sieurs endroits de l'Exode et du Deutérono-
me, parce (]ue c'était une servilude publi-
que. Il en est de même de la servitude de
Babylone , où le peuple a élé retenu 70 ans.
1. Esd. !). v. 8. 9. Fuc/a est deprecalio nos-
tra... ut daret nobis vilam modicam in serci-

lute nostra .-Nnus avons prié le Seigneur de
nous donner quelque soulagement dans no-
tre affliction qui dure encore après en avoir
été délivrés. Gen. k'i. 18. c. kl. 19. Levit.2o.
39. 2. Esd. 5. 3. c. 9. 17. Judith. 3. 2. etc.

D'où vient ; Redigere, ou premere in servitu-

tem: Réduire en servitude. 1. Mach. 8. v.lO.

18.

2» Servitude , oppression. 2. Par. 10. k.

Nubis imposuit gravem servitutem (Çuyof,' :

Votre père nous a tenus dans une grande
oppression. Salomon , sur la fin de sa vie ,

faisait de grandes exactions sur ses peuples,
étant possédé par l'amour des femmes qui
sont naturellement avares.

3" .\ssujetlisscment, sujétion à un maître,
un seigneur ou un princi;. Gen. 27, 37. Om-
ne? frtUres ejus servituli illnts subjniinvi

(ttoisîv oi/irriv): J'ai assujetti à sa domination
tous ses frères. Voy. v. 29. W). Cette béné-
diction n'a eu sonctTet que dans la postérité

de Jacob, lorsciue les Juifs , (|ui sortaient de
lui , se sont assujetti les Muméens, deseen-
d mis d'Esaù , sous le règne de David. Voy.
Sermre

, n. 2. 2. Par. 12. 8. Verumiamen
scrvienl ei. uisciant distaiitiamservilulisvicœ,

et .servitulis reijni lerrarum : Ils seront assu-
jettis à Sesac, afin i|u'ils reconnaissent quelle
dilTérence il y a entre ma domination cl celle

des rois de la terre. Eccli. 2. 1. Ainsi saint

Paul s'assujettit son corps , 1. Cor. 9. 27.

In servit utein rediiju.

k° Service (lue rend un homme à gage.
Gen. .'iO. 20. Tu nosti servitutem qua scrvivi

libi:Vous savez assez le service ((ue je vous
ai rendu , dit Jacob à Laban. Voy, Servike,
n.2.

5° Service , usage. Ps. 103. U. Ps. l'fG. 8.

Qui producil in luonlihns fenuin, et lierbam

servituli hominum : C'est lui qui produit le

foin sur les montagnes , et l'herbe pour le

service des hommes. Cette herbe , Gr. x^on >

est celle qui croît dans les jardins pour la

nourriture des hommes, ou plutôt celle d'où
naissent le froment et les autres grains des-
tinés pour la nourriture de l'homme.

r>' Service de Dieu , ministère sacré. Sap.
18.21. l'rufereiis servitulis {l£no\if,yia] suœ scu-

tum, oraliunem: .\.;irun vous opposa sa priè-

re, qui était le bouclier deson ministère saint.

Les ministres de Dieu , dans les fonctions

sacrées , n'ont point de ])lus fortes armes que
la prière pour '.lefetulre leurs peuples.

7" Service, oriire i\ne l'on exécute. Ezecli.

29. 18. Mcrccs non isl rcddila ei, necjue exer-

cilui ejns de Tijro, pro ser vitale qua servivit

tniiti adversus cain ; Le roi NabuclK/donosor

n'a point élé récompensé , ni lui ni son ar-

mée
,
pour le service qu'il m'a rendu contre
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la ville de Tyr. Les princes ne font qu exé-
cuter les ordres de Dieu quand ils ravagent
des pays.

8° Service, culte que l'on rend , religion.

1. Macb. 1. 45. Mulli ex Israël consenserunt
serviluti{'>.aTpEia, cuUhs sacer) ejus : Plusieurs
Israélites approuvèrent la religion d'Aniio-
chus, et sacrifièrent aux idoles. Cette reli-

gion est appelée idolâtrie , Idolorum scrvi-

tus , Galal. 5. 20. Eph. 5. 5. Simulacroruin
servilus. Coloss. 3. 5. Eccl. 2. 1.

9" Pratique , observation. 1. Mach. 2. 19.

E t si omnes génies régi Aiiliocho obediunt
,

et discedat tcnusqiiisc/ue a servilute {ht-ovrjyix]

legis pairum suorum : Quand loules les na-
tions obéiraient au roi Anliochus, et que tous
les Israélites renonceraient à l'observation
de la loi de leurs pères , mes enfants et moi
nous ne laisserons pas de l'observer.

A quoi se peut rapporter celte pratique
ooéreusede la loi qui est une servitude dans
laquelle saint Paul exhorte les Galates de ne
se point engager. Gai. 5. 1. Nolite iterumja-
go serviiuiis conlineri ; dans laquelle néan-
moins les faux apôtres les voulaient rédui-
re , c. 2. 4. Ut nos in servitulem rediijerent

,

c. 4. 2'i-. Cette servitude consiste non-seule-
ment dans la multitude des préceptes , mais
surtout dans cette crainte servile avec la-

quelle on observait la loi ancienne. Rom. 8.

Vô.ISon accepislis spirilam serviiutisin timo-
ré ; Gr. ad limorem: Vous n'avez puint reçu
l'esprit de serviiuile, pour vivre encore daus
la crainte. Heb. 2. 15. Voy. n. 11.

10° Servitude , obligation, engagement. 1.

Cor. 7. 15. Non enim seriiluli subjectus est

,

Gr. o£doiJ).'.jTa[, fiater aul soror in Itujusmodi :

Un chrétien , ou une femme cliréiienne , ne
sont plus assujettis en celle rencontre, lors-

que le mari infidèle se sépare d'avec sa fem-
me qui est ûdèle.

11° Servitude naturelle , condition de
l'homme et des créatures après le péclié.

Hebr. 2, 15. Ut liberaret eos qui timoré mor-
tis per totam vitain obnoxii erant servituli:
Afin de mettre en liberté ceux que le diable
tenait assujettis par le péché dans lascîvilude
funeste de la mort. 1. Joan. 3. 14. Nous re-
connaissons que nous sommes passés de la

mort à la vie; c'esf-d-rf«re, que Jésus-Christ
nous a délivrés de la tyrannie du péché, et

de la crainte de la mort éternelle. Quelques-
uns l'eniendent de la crainte servile attachée
à la toi. Rom. 8. 21. Ii)sa créât iira liberabilur
a servilule corruptionis: Les créatures se-
ront délivrées de rasservissemenl à la cor-
ruption

; c'est-à-dire, de cet état de corrup-
tion auquel les a engagées le péché de l'hom-
me; soit parce qu'elles sont sujettes aux al-
térations (lui les corrompent ; soit aux dé-
mons qui s'en servent pour séduire et tour-
menter les hommes ; soit à la variété des
hommes mêmes qui eu abusent
On peut distinguer trois différentes espè-

ces de servitude ou d'esclavage: la première
convient à tous les hommes ; la seconde à
tous les méchants; la troisième à un certain
genre de mauvais chrétiens.

1. L'esclavage commun à tous les hommes,

est celui qui leur convient en qualité de pé-
cheurs. Les hommes , en cette vie , sont as-
servis à mille néeessiiés incommodes : ils

sont assujettis à la corruption de leur corps,
et ne disposent pas même de leur âme. Rom.
8. V. 20. 21. 22.

2. L'esclavage qui convient à tous les mé-
chants consiste en ce qu'ils sont tous en la

possession du démon qui les domine d'une
manière si absolue, qu'il les remue et qu il

les conduit où il veut. 2. ïim. 2 26. A quo
caplivi tenentur ad ipsius voluntatem. Eph.2.
2. Prov. 29. 19.

3. L'esclavage qui convient à un certain
genre de mauvais chrétiens, est de ceux qui
font profession de vertu, et qui sont irrépro-
chables devant les hommes , mais qui sub-
stituent une créature à Dieu , et font d'eux-
mêmes ou de quelque autre chose le princi-

pal objet de leur amour; ainsi ils ne sont,
dans le fond, que des esclaves et des enfants

de l'Ancien Testament , qui n'ont point de
part à la loi nouvelle. Baruch. 3. 23.

SliRVUS , 1 ; SoîiAo;. — Ce mot vient de
servare. parce que ceux qui faisaient des es-

claves les conservaient, ayant le pouvoir do
les fairemourir; ainsi il signifie proprement
esclave; mais il a bien d'autres significations

selon le rapport qu'il a avec les différentes

sortes de maiires ou de seigneurs ; car ceux
que nous appelons maintenant serviteurs ne
sont puint esclaves , au lieu qu'ils l'étaient

tous autrefois ; mais couime il signifit; une
personne qui n'est pas à soi , mais qui a un
maitre à qui il est entièrement assujetti , ce
mot convient à tous les hommes à l'égard de
Dieu ; et c'est pour cette raison que Mo'ïse cl

les prophètes ont été appelés serviteurs de
Dieu . et (ju'ils se sont donné ce nom, comme
quand David dit : Ps. 115. 16. Ego servus

tuus et filius anciltœ tuœ : Mais au lieu que
tous les autres hommes sont seulement ser-

viteurs de Dieu par la création , c'est pour-
quoi Dieu appelle Nabucliodonosor son ser-

viteur. Jer. 25. 9. Servus meus Nabucliodo-
nosor. Les vrais serviteurs de Dieu le sont

aussi par affection. C'est en ce sens que Dieu
dit de Mo'ise, Jos. 1. 2. Moïse, mon serviteur,

est mort. Voy. n. 4.

1° Enclave. 1. Cor. 7. 22. Qui in Domino
vocatus est servus, libertus est Domini : Celui

qui , étant esclave , est appelé au service du
Seigneur, devient affranchi du Soigneur. Si-

mililer qui liber vocatus est, servus est Christi.

Et de même, celui qui est appelé étant libre,

devient esclave de Jésus-Christ, v. 21. c. 12.

13. («en. 9. 25. Chanaan servus {oixizoi) ser~

vorum erit fralrum suorum : Que Chanaan
soit, à l'égard de ses frères, l'esclave des

esclaves ; c'est-à-dire le plus vil des esclaves,

ùelte parole a été .iccomplie en la personne
des Gabaoniles et des autres Chananéens
qui ont été rendus tributaires et traités com-
me des esclaves par la postérité de Sein et
de Japhet. Ainsi, servi Salomonis : Les servi-
teurs de Salomon. 1. Esdr. 2. 58. C'étaient
ceux d'entre les Chananéens qui s'étaient
rendus volontairement à Salomon ; ou 6/fn.

ceux qui étaienl descendus des prosclvtcs
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iiifi'lèlr's convorti'; à la rplifr'on rffs Juifs ,

que Sillon, 011 ;iv;iit cmpSoyé» an li;i hncnt Mu
l'cmplc, et i|u'il <iv;iil ili.irgés di- rMire.djins

la »UiU' , les réparalioiis (|ui j siraicnl né-
cessaires,

1° Scrvi'.enr, niinisln», officier. M;ilth. 18.

23. Voluil rationem poncre ruin s/rris {-ciî;

,

So:) suis : Il Vduiiil l'aire rn)d;c conipw- à ses

serviteurs. Gen. 4-1. 10. Iratusrex servie suis:

Le mi éiant en ro ère <onlre ses oljiciers
,

l'un était son grand échanson, et l'aulrc son
gran i paiiclic'. Esih. 2. iS. Assuerus jiissil

conviiium prœpnrari ]iernHr;n> fictim cnnctis

pnncipibns et servis {foo;) suis ; Le roi lit

I)réijar('r- un festin fort ina^'iiifiqui» à loi'S les

grand». d(' sa cur cl à ses ol'lii iiTs. Judith.

6. V. 7. 8. c. 12. 10. etc. E,lh. 3. 2. c. 4. 11.

etc.

C'est en ce sens que saint P.iul et les au-
fri'S ministres de Jésus Christ se disent ses

serviteurs. Act. 4.. 29. Rom. 1. 1. Paulus.ser-
VHs Jfsu-Chrisli. Piiil. 1. 1.2. Tim. 2. 24.

Til. 1. 1. Jdc. 1. 1. 2. Petr. 1. 1. Jud. 1. 1.

etc. l.Cor. k. ^. Sic nos pxislimei liotno ut
minisiros Chrisli. Ainsi , lîsod. \\. -"il. Cre-
diderunt Domino et Mnysi servo ejus. Nuni.
12. V. 7. 8. Peut. 3'^. 5. etc. Psàl. 13.J. 1.

Psal. 1.34. 1. M.iilh. 22. 3.

o" Serviteur, qui se soumet et s'a«sujpllit

volontairement à d'autres ; so'.l en bonne
part. 1. Cor. 9. 19. Omnium me servum feci, ut

omnes lucrifacerem : ic me suis rendu le ser-

viteur de tous
,
pour g.igni'r à Dieu plus de

personnes. Saint Paul, ajant entièrement re-

noncé à son amour-propre, s'acconmiodait
en tout ce qu'il pouvait aux manières des

Juifs et des Gentils pour les gagnera Uieu.
2. Cor. 4. 5.

lui mauvaise part. 1. Cor. 7. 23. Prctio

empli eslis, noiite fieri servi hominiim: Vous
avez été aehcés d'un grand prix , ne vous
rendez pas esclavesdcs hommes ; c'esl-à-dire,

ne vous assujettissez pas à leurs volonU-s,

au préjudice! de ce que vous devez à Dieu
qui vous a rachetés.

4° Aiticlié, engagé, dévoué au service de
queli]u'un. 2. Pctr. 2. 19. .4 quo quis supera-
lus est, hujiis et serius est : Quiconque est

vaincu , est esclave de celui qui l'a vaincu.

Rom. 6. J6. Nescilis quoniam cui exhibelis

vus servos obediendum , servi eslis ejus cui

oliedilis, sivc peccali ad morlem, sive obedi-
lionis iid jusliliam? Ne savez-vous pis que
(le qui t|ii • ce soit (|uo vous vous sfiji z ren-

dus esclaves pour lui oliéir, vous demeurez
esclaves de celui à qui vous ohéissez? v. 17.

Gratias Deo quod fuislis servi pcccnti— libc-

rriti aule.iu a perciilo, serti furlt eslis joslitue :

Dieu soit loue de ce (ju'ay.int été auparaiant
esclaves du péché, et qu'en ayant été affran-

chis
, vous êtes devenus cvdaves de la jus-

tice. L'homme ne pcui élr^ sans un amour
dominant; c,'e>t ou la charité, ou la cupidité
qui nr.us fait ;i-ir. v. 20. 22. Eccl. 10. 7. \idi
itrvos in eqmg : J'ai vu les esclaves à cheval ;

i. e. dans les dignités les plus elcvéef, ceux
qui étaient escl.ives de leurs liassions.

Ainsi les serviteurs de. Dieu sont tous ceux
nui font profession de l'udorer, soit dans

l'anc eniip loi , soil dans la nonvel'e. Gen.
24. 11. c. 26. 24. c. 'O. 17. Ps. 33. 23. Ps. 34.

27. Lue. 2. 29. Aei. -2. 18. eti-. 2. M,i<-. 1. 2.

3!eminerit lestnmenli sui quod locutus est nd
Abrnli m, Isa':c cl Jacob, serverum suonim :

One Dieu se souvienne île l'alliance (jii'il a
faite avec Abraham, Isaac et Jacob, ses fidè-

li'S serviteurs. L'interprète laiin asui\i le

texte grec en meitHul se.rvorum au génitif.

5° Vassil, serviteur d'un prince, à qui il

doit rendre hommige comme à son seigneur.

2. Esdr. 2. V. 10. 19. Snnubidlnt lloruniles.

et Tubids serrus (nais) Ammanites : ils étaient

vassaux du roi de Perse.

G° Serviteur, qui se dit serviteur de quel-
qu'un, pir lespect et par civiliié , soit qu'il

lui soil sujet , ou non. Gen. 42. v. 10. 13.

Duodecim, servi lui, fralres ,«u»nîjs ; Nniis

sommes douze frères , vos serviteurs, c. 43.

28. c. 44. v. 7. 9. 16. etc.

7° Serviteur, ministre, celui qu'on em-
ploie pour quelque exécution , ou quelque
fonction. Jer. 25. 9. Ecce ego miltnm.... Na-
huchodonosor reqem Bcibylonis servum meum.
Dieu appelle ce roi sou si'r\i(eiir. parce qu'il

se servait de lui pour châtier les .luifs. c. 27.

6. c. 43. 10. etc. Voy. Ezech. 29. v. 18.

19. 20.

Ainsi le Messie est appelé, Serviteur de
Dieu, parce q^i'il a élé envoyé pour exécuter
le grand ouvrage de notre rédemption. Isa.

42. 1. Ecce servus (nxl;) meus, c. 43. 10. Ser~

vus meus quem elegi, c. 49. v. 3. 5. 6. c. 50.

10. c. 32. 13. etc.

8' Homme ahji'cl, vil, méprisable. Thrcn.
5. 8. Servi dominnti sunl nosiri : Des gens de

rien se sont rendus nos m.iîlres. Les mots
servus et liber signifient des hommes de
toute condition, basse et relevée. 1. Cor. 12.

13. Gai 3. 28. Eph. 0. 8. etc. Ainsi Jésus-
Christ s'est anéanti lui-même, eu prenant la

foriiie et la nature de serviteur, pour mar-
(juer son abaissement ; ou plutôt le nom
d'esclave ou de serviteur signiG^' l'houiMie

dont la nature est de condition tout à lait

servile à l'égard de Dieu.

SESAC . Heb. Munus sacci. — 1° Roi

d'Egypte , dont Dieu se servit pour punir

Roboam, et le peuple qui avait suivi son im-

piété et ses idolâtries. Ce prince iniidèle,

après avoir pris plusieurs villes, assiégea Jé-

rusalem, et emporta tous les trésors du tem-

pie. 3. Reg. 11. '(0. c. 14. 25. Jn quiuto nnno
reijni Huboa <i ascevdit S'sac rtx yKi/j/iili in

Jernsiilcm, et lulil Ihesiinros donius Dununi , et

lliesauros rrgios, et universn diripuil. 2. Par.

12. v. 2. 3. < le.

2 Un descendant de Rinjamin , et fils do
Baria. 1. Par. 8. v. 14. 25.

SliSACH , Hel). Linnni , ou Byssits. — La
ville de Babylom'. Jer. 2o. 26. Itex Sesarh bi-

bet pnst eos : Le roi de B.iliylone en boira

après les autres ; il aura lionne part aux
iijalheurs dont Dieu menace Ions ce^ autres

pei'ples. Ce prince, ayant l'ait plusieurs cim-
qiiéies, a été \aincu parles Perses, e.ol. 41,

(Juomodo C'iptn est Ses.tch. La ville de B ilij'-

loneest ici appelée Sesacli , soil parci' <iu il

y avait une idole de ce nom que les Jiabjlo-
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nicns honoraient, dont In fête se célébrait

comme los Saturnales à Ronio, où les viilels

devenaient les niaîlrcs; soit p.irce que c'él lit

un nom ancien de ( e'Ie ville ; soil enfin iiaree

qm- ce mot en langue Babylonienne signifie

celui qui célébrait un jour de l'èle ; ce (jui

marque la manière ilonl cette ville fui priso,

comme le rapporte Daniel, c. 5. Voy Isa. 2t.

5. Mais saint Jérôme croit que ce mol de Se-

Sttch, est une espèce d'énigme, le mot de Se-

Sitch étant pour celui de Babel, dont il esl le

chiffre; car on a substitué la lettre 5c/i(»i

,

qui est la pénultième de l'iilphabel, à la let-

tre 6ct/», qui en esl la S('(oii(le ; et cnpli, t\iii

est la onzième lettre en remoulani, à lamcd,

qui est la ouzièaie lettre en di->eeiid inl. Et

le même sainl témoigne que l.- pro,iliète aeit

prudemment eu cai-haut ainsi ce nom, pour
n'exciter pas sans necc'ssité contrit soi la

fureur de ceux qui assiégeaient .lérusalem.

SES.VI. Voy. SisAi. — Un homtnedc la rare

dos géants, desccndanld'Enac, habitant d'He-

bron , Jos. 15. 14. Uelevitque ex ea Calcb 1res

filios Enac , Scsii . Aliiman et Tholinai : Ca-
ieb chassa d'Hebroii les trois fils d'Enac, Ju-

dic. 1. 10. Voy. Num. 13. 23.

SESAN. — Fils de Jesi, descend.int d'Es-

ron. 1. Par. 2. v. 31. 3i. Sesan aiiCein non
hiibuil filios • Sesan avait eu pour fils i>liolaï,

V. 31. niais il mourut avant son père ; ainsi

Sesiin n'en avait point <iui lui survécussent.

SESSOR, is, Gr. è lêàT»?. — Du supin ses-

surn, de sedere, être assis.

Un cavalier, un hotnme à cheval. 2. Mac.
3. 25. Apparuit illis quiddin equus lenibilein

hnbens sessorem : l[ pnml un cheval iiionlé

par un cavalier épouvantable. Cet hoinmo
qui parut fondre sur HélioJore pouvait bien

représenter S. Mirhel le protecteur du peu-
pic de Dieu, et ces deux aulies jeunes hom-
mes étaient deux anges que Dieu avait en-

voyés pour venger l'iionneur de son temple.

SIÎSSIO, Nis ; Y.xOiSpx. — 1° L'action de

s'asseoir, ou, la situation d'une personne as-

sise. Ps. 138. 2. Tu cogiiovisli sessionem

tneam , et resurrectionem ineam : Vous me
connaissez lorsque je m'assieds, et lorsque je

me relève. Ces mots , sessio cl resurrectio
,

marquent toutes les actions extérieures, ou
tous les mouvements du corps et tontes les

situations oij il peut être. Ainsi , Thren. 3.

6 . Sessionem eorum et resurrectionem vide :

Considérez, je vous prie, toutes leurs démar-
ches. Voy. Resurhectio.

2" Le lieu où Ion s'assied. l.Reg. 20. lO.iîe-

quirelur sessio tua nsqae perendie : Ou verra
votre place viJe ces deux jours-ci. 11 paraît

par le verset 27. que la fête durait deux
jours. Ainsi, Locus sessionis, c est la place
où l'on est assis. Eslh. 5. 9. Cum vidisset

Miirdocliœum sedenlein ante fores palatii , et

»iun solum non assurre.risse sibi, sed nec mo-
tiiin r/aidern de loco sessiunis suœ. indignatus
eu valde : Aman ayant vu M.ird icliee à la

po.le du palais, et qui ne s'était point levé
dev.iul lui, ni remué de sa place, il en lut

outre.

SETH , Heb. Positio. — Troisième Gis

d'Adam
,

qui naquit l'an 131 du monde, et

fat appelé do ce nom
,
parce que Dieu le

donna à ses parents au lieu d' Uiel que Ca'ïa
avait tué , Gen. W. 45. l'osuit wlhi Drus se-
men "liuil pru A'el quem occidit Ciiin. Il

imita la piété de sou [lère. cl ses enf.inis sui-
virent un si saint exemple : aussi l'Ecniure
les appelle enfants de Dieu

, à la dineiencc
de ceux de C l'in , afipelés les enfants des
hommes. En effet Dieu le choisit pour être
la lige de toute la race des saints , et d'où
Jésus-Christ devait naître. Il < ut pour fis

Enos. qui apprit aux hommes à honorer Dieu
par un culte particulier.

Mais comme N^é est descendu de Selh, et

qu'après le déluge tous les hommes -onl ve-
nus d s trois enfants de Noé, les enfmts de
Seth marquent tous les hommes, Nu n. 24.
17. Vc.slidiil onines filios Selh : Le Messie
ruinera tous les hommes r c'esl-à-dire, qu'il

détruira en eux la vie du vieil homme, (lour

les changer en de nouveaux hommes. Voy.
FiLii Seth. Eccli. 49. 19. Scth et Sein apnd
homiiies gloriam ndepti sunt : Seth et Seni
ont été é.evés eu gloire entre les hommes

,

parce (lUi' Selh, après Ad.m son père, et Sem
après Noé, ont été tous deux comme la lige

de la race des justes qui en sont sortis. Gen.
5. V. 3. 6. 7. 8. 1. Par. 1. 2. Luc. 3. 38.

SETHAR, Heb. Explorans. — Un des con-
seillers d'Assuérus. Eslh. t. 14. Charsena

,

Selhar.

SETHRI,Heb. Occultus. — Fils d'Oziel,

qui Tél. lit de Caaih. Exod. 6. 22.

SETIM,ou SETTIM , Heb. Expansiones,
ou Spinœ. — C'est le pluriel de setta, qui
signifie,

1" Une espèce de bois dur et ferme qui se

trouvait dans les déserts ; il était s'^mhiable

à l'épine blanche pour la couleur et les feuil-

les, mais non pour la grandeur ; car ces ar-

bres étaient sans comparaison plus grands,
et on en faisait dos ais fort larges. On s en
servit pour construire l'arche, les autels, la

table, le tabernacle même, et plusieurs au
très choses qui y servaient. Exod. c. 25. c.

26. c. 27. c. 30. c. 35. c. 3(5. c. 37.
2° Un lieu qui était dans la campagne de

Moab, le long du Jourdain, vis-à-vis de Jé-
richo. Num. 25. 1. Morabatur eo tempore Is-

raël in Setiin : En ce temps-là Israël deraeu-
rail à Selim ; ce fut 1 1 dernière demeure des

Hébreux d iiis le dé^e^l ; et ce lieu est ap-
pelé Abel-Sntim, c. 33. 49. c est-à-dire. Le
deuil de Setim, à cause de la vengeance que
Dieu exerça sur son peuple pour ses crimes.

Jos. 2. 1. c. 3. 1. Micli.li. 5.

SETRAI , Heb. Exncior. — Setra'i était de
Saron dans la trihu d'Ephraïm, el reçut de
David la charge de tous ses troupeaux qui
paissaient dans les plaines de S,iron. 1. Par.

27. 29. Armenlis quœ pascebmtur in Saron
prœfectis fuit Seirai S'ironites.

SEVERiTAS, Tis. — Ce nom, qui vient de

(T£Ç-T6a{, signifie,

Severiie, rigueur ; c'ast une espèce de jus-

tice par laquelle on juge d'une chose selon

la rigueur de la loi. Rom. 11. 22. Vide ergo
bonilatem et severilalem («roTo/tt-/, resectio aà
vivum) Deiin eos quidem qui ceciderunt, se-
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vcrildlem : Considérez la bonlé et la sévérité

do Dieu ; sa sévérilé envers ceux qui sont

lomliés ; et sa bonlé envers vous. L'upôtre

montre aux Ginlils fidèles qu'ils n'ont pas

sujrl de se glorifier préférablement aux
Juifs, qu'il a laissés tomber, en quoi consisie

sa sévérité, car celle permission est un effet

de la réprobation.

SEX , Gr. fç. • Six , le nombre de six , de

tout genre , indéclinable ; il se prend ordi-

nairement dans sa signification propre.
1° Six. Mallh. 17. 1. Marc. 9. 1. PosC dics

sex assumit Jésus Pelrum et Jacobum et

Joannrm : Saint Luc met, c. 9. 28. Fere dics

orto : linviroii au bout de huit jouis ; mais
sailli Luc comprend dans les huit jours celui

auquel Jésus-Christ parlait, et celui auquel
arriva ce grand miracle; au lieu que saint

Matthieu s'est tonlenlé de marquer les jours

d'entre deux
,
qui étaient au nombre de, six.

Kxod. 20. 9. Sex diebus opcraberis : Vous tra-

vaillerez durant six jours, v. 11. Six eniin

diebus fecit Dominus cœluin et terrain : Car le

Seigneur en six jours a fait le ciel , la terre

et la mer. Luc. 13. l'i. .loan. 2. G. etc.

2- Un nombre indéfini. Job. 5. 19. In sex
{îlà.y.i;, sexies) tribuliitionibus Uberabil te , et

in septima non laniji-t te malum : Dieu vous
délivrera après vous avoir aifligé six fois

;

c'est-à-dire, plusieurs fois ; et s'il arrive en-

core quelqu(! ma. heur, vous n'y aurez pas
de part. Le nombre de six et de sept se met
pour toute sorte de nombres. Ainsi, l'rov. 0.

IG Sex sunt (jiiœ odit Dominas, et scplimum
detrstdiur anima ejus : 11 y a six choses que
le S igneur hait , et le Seigneur déleste la

scpiièiiie. C'est do même que s'il avait dit :

11 y a sept choses que le Seigneur déleste
;

car ce qui est proposé en dernier lieu, n'est

pas plus détestable (jue ce qui le précède.

SLXAGENAKIUS , i ; èrw-j é|,i/,ov7« (wv). —
Du umt .sex , et d'un pléonasme.

Sexagénaire, âgé du soixante ans. Gen. 2o.

2G. Sex<ig(nfirius crut Isaac quimdu nali sunt

ei piirvuti : Isaac avait soixante ans, lurscjne

cis deux enfants lui naquirent. Levit. 27. 7.

Tob. V*. ;{.

SKXAGESIMUS, a, um ; içuxo^Ti;. — 1" Le
soixantième, le dernier de soixante. Lev. 27.

3. A rifjesimo anno usque ad sexa'irsimum

(iirr/.ojTueTrif , sexiKieniirius) annum 'J<d)it ijuin-

quaginlu siclos argenti ; Dieu permet à un
homme qui aura fait \a:u tie consacrer sa vie

au service du Tabernacle, depuis la ving-

tième année jusciu'à la soixantième, de s'en

décharger en donnant cinquante sicles d'ar-

gent. 1. Mac. !0. V. 1. 21. 57. G7. 2. Mac.
1. 7.

2° Soixantt! à la fois , soixanlo pour un.

.Maltli. l.'l. y. 8. 2.'1. fjui in lerrnm bonnm se-

niiiintas est.... frurtiim ti/J'erl, et jm-il alittd

(juidem cente.iimum, aliud sexagrsimum, aliud
trigcsimum : Celui ()ui reçoit la semence dans
une bi)iinc terre, c'est celui qui écoule la pa-
role

,
qui y fait allenlioii , et qui porte du

fruit, et rend cent ou soixante, ou trente
pour un. Le mol scxagesimus est mis pour
sexagenus; Gr. «Çoxovt«, sexaginta.

SEXAGINTA. — Ce nom indéclinable est

formé du grec éînxi-jTx.

l" Soixante , nombre fini. Gen. i6, 26.

Citnctœ animœ qnœ ingressœ sunt cum Jacob
in /Egtjplum... sexaginta sex : Tous ceux qui
vinrent en Egypte avec Jacob... étaient en
tout soixante-six personnes. 1. Tira. 3. 9.

Vidua eligalur non minus sexaginta anno-
rum : Que celle qui sera choisie pour être
mise au rang des veuves, n'ait pas moins de
soixante ans. Gela s'entend de celli's qui
étaient eniretenues aux dépens de l'Eglise.

Num. 7.88. Luc. 24. 13. etc.

2° Soixante pour plusieurs, nombre indé-
terminé. Gant. 3. 7. En leclulum Salomonis
sexaginta forlts atnbiunt : Le lit de Salomon
est environné de soixante gardes; c'est-d-

dire, de plusieurs d'entre les plus braves
d'Israël. Ce lit est l'humanilé sacrée de Jésus-
Christ, qui élait une espèce de lit, où il s'est

reposé visiblement parmi nous.L^s soixante
hommes ([ui environnent le vrai S.ilonion fi-

gurent les apôlres et les autres disciples de
Jésus-Christ, qui sont devenus par sa grâce
les plus forts d'Israël, et qui ont fait avec lui

la conquête de l'univers, c. G. 7. Sexuymta
sunt reginœ : Salomon avait soixante reines;
c'fs^-o dire, un grand nombre. Ce qui s'en-
tend plutôt du vrai Salomon, Jésus-Christ,
(jui a un grand nombre d'épouses, dont les

unes, se. b s reines, sont dans la perfection
;

les autres, se. les concubines, dans le cours
de leur avancement spirituel. La jeunes ftlles

peuvent marquer les âines (jui sont encore
comme dans l'enfance chrétienne cl dans les

premiers éléments de la piété.

SE\CENTI, JE, a; itrjzoTiot. — 1" Six cents,

nombre fini. Gen. 7. G. Erat sexcenlorum un-
noruin (juando diluvii aquœ inundaverunt su-
per terrain : Noé avait six cents ans lorsque
les eaux du déluge inondèreni loulc la terre.

Apoc. 13. 18. Numerus ejus sexcenli sexaginta
sex : Le nombre du nom de la bél(! est six

cent soixante-six. Plusieurs inter|)rèles ont
fait leurs conjectures sur ce nombri-,qui doit

être formé par les lettres d'un nom. Le mot
de Dioeles, qui est le nom qu'avait l)ii)clélien

étant pariiculier , revient assez bien à ce
nombre. L'on sait que cet empereur a été un
des plus violents persécuteurs de L'Eglise.

Voy. Numerus. Mais il faut y ajouter Augu-
slus, pour y trouver dans les lettres numé-
rales de ces deux noms le nombre précis do
six cent soixanle-six. 2. Par. 2. 2. Numera-
vit... prtppositus eorum tria viiltia sexcentos :

Salomon établit trois mille six cents hom-
mes pour élre inspecteurs. ,\u 3. Ueg. o. IG.

il n'y en a que trois mille trois cents; mais
on croit que les trois autres cents qui sont

ici de plus, étaient comme les maîtres des

maîtres mêmes.
2" Nombre indéfini. Apoc. l't. 20. Exivit

sanguis de lacu usi/ue ad frenos equorum per

studia mille scxcenta : Le sang sortit de la

cuve en telle abondance, que les chevaux en
avaient jusqu'aux freins dans l'espace do
mille six cents stades. ^ oy. Mille.
SEXCENTESl.MUS, a, dm. — Adj. de sex cl

de cenlwn.
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Six cents, le dernier de six cents. Gcn. 7.

11. Anno sexcentesimo vitœ Noe. c. 8. 1.3.

SEXIES; IHms. — Six fois. V. Hrg. 13. 19.

Si perciississes qw'nquies, aut sexies, sive se~

pties, perciississes Syriam usr/ue ad consiim-
pdoiiem : Si vous eussiez frappé la lorre cinq
ou six ou sept fois, vous eussiez l);itlu la

Sjrie jusqu'à l'exterminer entièrement. Ce
qui donne lieu de juf^er que ce prince se

liKsa d'oliéir au saint prophète qui lui por-
tait pjirole ilu seci>urs de Dieu.
SEXTAKIUS, i; Gr. Çés-t.,?. Heb. Log. Yoy.

Ubcecs. — Si'lier, une mesure de choses li-

quides qui comprend à peu près l;i chopiiic

de Paris, et f.ii( la sixième partie de ce (ju'ou

appelait coni/ius. Levil. 19. 36. Stciteni justn,

et (squa sinl pondéra; justus modiiis, œquus-
que sextarius : Que la balance soit ju>.te et

les poids égaux; que le boisseau soit juste,

et que le setierait sa mesure. Le mot hébreu
qui répond à sextarius, c'est liin, qui conte-
nait douze seticrs; mais parce qu'il n'y a pas
de mol latin qui réponde à hin, l'interprète

s'est servi de sextarius, qui est usité, Levil.

14. V, 10. 15. 21. 2'i-. Et olei sextarium : .Vvcc

une chopine d'huile. Ce mot, qui répond à
léaTri;, signifie, ou la mesure de deux hémi-
nes, ou le vase qui les tient, qui est rendu
par urce'is. Marc. 7. v. 'i-. 8. Voy. Urceus.
SEXTUS, A, DM. — Du grec fxTo?, «. ov.

Sixième, dernier de six. Gènes. 1. 31. Fa-
ctu7n est vespere et mane dies sexlus : Du soir

cl du matin se fit le sixième jour. C'est-à-

dire, Depuis le lever jusqu'au soir, et depuis
le soir jusqu'au malin, il se fait un jour na-
turel. Voy. Dies. Mallh. 27. k'6. Marc. la. 33.

Luc. 1. V. 20. 36. etc. Sexlus decinms, a, um :

Seizième, 1. Par. 25. 23. 2. Par. 29. 37.

SEXUS, us. — Ce mot vient, ou de ëçt», ha-

hitus, parce qu'il signifie l'iiabilude et la dis-

position de la personne, ou de secus, aliter,

conune l'écrivent même Salluste et Ausone,
qui le font neutre, a secundo ; car la nature
est comme coupée en deux sexes.

i

1° Sexe, la différence du mâle et de la fe-

melle. Gènes. 6. 19. lix cunctis animantibus
bina induces in arcam, ut vivant tecum, mas-
culini sexHs et feminini : Vous amènerez
dans l'arche deux de chaque espèce de tous
les animaux, mâle et femelle, afin qu'ils vi-

vent avec vous. Num. 3!. 35 Animœ homi-
num sexus feminini : Des personnes du sexe
féminin. Deut. 13. li. c. 15. 19 etc. Il n'y a
point de différence de sexe en Dieu ni dans
les anges.

2° Le sujet ou la personne, mâle et fe-
melle. 1. Reg. 1. 11. Si dederis serrœ tuw
sexum (ffTrép^a) virilem : Si vous donnez à
votre servante un enfant mâle.

S[; Eî, £«v. — Cette conjonction vient du
grec si, l'esprit changé en s, et signifie si,

pour marquer une condition dans la propo-
sition.

1° .Si, conjonction conditionnelle. Gen. 43.

V. 4. 5. Si vis eum miliere nohiscum, perya-
mus pariter : Si vous voulez envoyer Benja-
min avec nous, nous irons ensemble. Sin
aulem non vis, non ibimus : Si vous ne le

voulez pas, nous n'irons point. Maltli. 19. 17.

Si vis ad vitam ingredi, serva mandata. Jer.
22. V. 4.5. 4. Reg. 13. 19. et souventailleurs.

Mais cette conjonction est quelquefois tel-
lement conditionnelle, qu'elle marque aussi
le désir de celui qui s'en sert. Matth. 8. 2. Si
vis, potes me mundnrc : Si vous voulez, vous
pouvez me guérir. Luc. 22. 42. Pater, si vis :

Mou Père , si vous voulez ; c'est-à-dire, si

vous vouliez c. 19. 42. Si cognovisses et tu :

Ah! si tu avais reconnu. Le mot hébreu CDx
est souvent rendu par utinnm, en plusieurs
en.lroits. Num. 22. 29. c. 7. 7. Job. 10. 4. Isa.

48. 18. et ailleurs, où le Grec met la conjonc-
tion Et, si. Mais quand elle est mise avec
qao modo, non-seulement elle marque le dé-
sir, mais encore la difficulté d'atteindre à
quel(]ue ( hose.Phil. 3. v. 11. l-l.Siquo modo
comprehendam. Act. 27. 12. Rom. 11. 14.

2" Si. pour marquer un douie. Matth. Si
licet sabbatis curare? Est-il permis de guérir
au jour du sabbat? .\ct. 1. 6. Domine, si in
teinpore hoc restitues regnum Israël? Sera-ce
en ce temps que vous rétablirez le royaume
dlsraél? Gen. 8. 8. c. 33. 5. c. 43. 7. Eccl. 11.

6. Job. 5. I. Amos. 3. 0. Luc. 14. 3. etc. Act.
7. 1. c. 21. 37. ïerent. Visam, si domi est.

3° Si, pour marquer une négation. Marc.
8. 12. Amen dico vobis,si dabitur gencralioni
isti signum : Je vous dis ep vérité (|u'il ne
leur sera point donné de prodige. 3. Ri'g. 17.

I. Vivit Dominus, si eril annis his ros et plu-
via .-Je jure par le Seigneur que pendant ces
années il ne tombera ni rosée ni plui(!. Mais
en ces endroits et en plusieurs autres, la

particule si est une marque de jurement à
laquelle on n'ajoute point l'imprécation : ce
qui est ordinaire aux Hébreux. Ainsi, la
proposition affirmative devient négative, et
la négative devient affirmative. Psal. 88. 36.
Semel juravi in sanclo meo, si David menliar :

J'ai juré une fois par ma sainteté (jue je ne
manciuerai point de parole à David. Judic. 5.

8. Clijpeus el hasta si apparuerint in quadra-
ginla niillibus Israël; id est, non apparuc-
runt, elc. : On ne voyait ni bouclier, ni lan-
ce, parmi quarante mille sold/its d'Israël. Ps.

94. 11. Ps. 131. V. 3. 4. Isa. 22. 14. Hebr. 3,

II. elc. Au contraire, la négative se change
en affirmative. Isa. 14. 24, Juravit Dominus
exercitiium, dicens, si non, ut putavi, ila erit :

Le Seigneur des armées a fait ce serment :

Je jure qui- ce que j'ai pensé arriver.). Jerem.
15. 11. c. 49. 20. c. 5. 9. Nisi domus multœ
desertœ fuerint. Mais lorsque l'imprécation
n'est point sous-enlendue et qu'elle est ex-
primée, la proposition demeure ou alfiriiia-

tive, ou négative, telle qu'elle était. Ps. 130. 2.

Si non humililer senliebam... sed (si) exaltavi

animnm menm, sicut ablactalus est super ma-
ire, ita retributio in anima mea : Si je n'ai eu
des sentiments bas de moi-même, et si j'ai

élevé mon âme, que je tombe dans le même
état qu'un enfanl que la mère sèvre de sou
lait. Il en est de même aux endroits oià il est

dit : Flœc facial mihi Deus, etc.

4' Si, pour, puisque, parce que {quoniam,
si quidem). Ps, 138. 19. Si occidcris, Deus,
peccalores, viri sanguinum declinale a me :

Puisque vous tuerez les mcchanls, ô mon
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Dieu! hommes sanguinaires retirez- vous

loin de moi. Joan. 7. i. S( liœc facis, mani-

festa te ipsum niundo : Puisque vous faites

ces cliosi's.ijU'' ne vous fpites-vous conn;illre

,-iu momie? t's. 57. 11. t'i utique est fruclus

jmto: Puisque le juslo loliir du fruit lie sa

justice, il y a sans lioulc un Dieu qui juge

l.s hommes sur la terre. Ose. 12. 1 1. M.iliich.

I. 6. Joan. 18. 8. Honi. 8. 31. 1. Cor. h-. 7. c.

II. 0. Phil. 2. 1.1. Pitr. 1. 17.1. .toan.ft. 11.

etc. Ainsi, Cuton, Si Dexis est aninuis. Virg.

Si qua esl cœlo pielas.

5° Si pour, (le ce que [quod). Ad. 26. 8.

Qiiid incrcdihiie judicalur (fud vos, si Deus

wortuos siiicitat? Vous scmhle-t-il donc in-

Cio\ahlc que Dieu ressuscite les morts? v.

23. 5) passibitis Christiis? Que le Christ souf-

frirait la mort. Ps. (J2. 7. .S'i memur fui lui

super stralum meum : De a- (lue je me sou-

viens de vous sur mon lit. Job. 22. 31. Hebr.

7.13.
G" Si, pour, quand, lorsque. Prov. 3. 24.. Si

dormieris,non timebis : Quand vous dormi-

rez, vous ne craindrez point. Ps. (57. 14-. Si

durmintis inter medios cteros : Lorsque vous

serez en repos au milieu de vos héritages.

Voy. Clerus. Joan. 12. 32. E(jo si exuUatns

faero a terra : Quand on m'aura élevé de la

terre, je tirerai •tiuil à moi. Levit. 19.5. 1.

Rey;. 6. 3. Isa. k. k. Joan. 5. 43. c. 6. 15. c. 14.

3. 1. Coi. IG. 10 2. Cor. 13. 2. Voy. Can.

Script. Sdcr. paq. 32G. n. 5.

7' Quand, quand tiiérne, quoique {etsi). i.

Cor. 13. 1. .S'i liiiijuis lioininum laquar et nn-

gelorum : Quand je parlerais le laiig.ige des

liiimm s et ile^ anges inémes. v. 2. 3. c. 4. 15.

Si decem iiiillin pceddcjoijorum Ititheatis in

Cliristo,sed non inultus iiulres : Quand vous

auriez dix mille niiiîlres en Jesus-Chrisl,

voi:s n'avez pas néanmoins plusieurs pères.

Nun..24. v. 12.22.

8 Si, pour, nnniquid : Est-re que. Mal. 1. 8.

O/fer iUud iliiii luo, si plncutrit ei. aut, si

S:sccperil fdCiem tuam : Offrez ces bétes à

celui ()oi vous gouverne, pour voir si elles

lui plairont, ou, s'il vous recevra favoralile-

nieiil. c. 3. 8. Si afillgcl hoinu Deum? Un
homme doit-il outrager son Dieu?

9° Si avee, quis, pour quisquis. Joan. 8. 51.

Si quis sermuneni meum scrvnveril, mortcm
non videhit in œlemum : Si <juelqu'un garde

nia parole ; c'est-à-dire, quiconque la gaule-

ra, il ne mourra j imais. v. o2. c. G. v. oO. 52.

l'.OMi. 13. 9. 1. Cor. 8. v. 2. 3. 2. Cor. 11. 20.

1. Tim. 1. 10. e. 5. 8. etc. Le gr<c là-j, si, esl

rendu par quisquis, comme Marc. 9. 33. cl

ailleurs.

10" La conjonction 5/. mise après le relatif

oui, esl superflue. Miitli. 7. 9. (juis est ex vo-

tiis homu quem si pdierit filius suus panein,

numquid liipitlcm porriijet et ? Qui esl l'Iiomme
d'entre vous qui donne une pierre à son lils,

lorsqu'il lui deinande du p;iin? C'est uni' imi-

taliou du tiier, dû elle esl souvent explétivc;

comme, Miltli. 5. 19. c. 10. v. 14. 42. c. 11.

27. c. 12. 3G. c. 15. 5. etc.

11' .S't est quelquefois mis pour si non.
Juu. 3. '.t. (Juis scit si convertalur et iynoscal
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Deus? Qui sait si Dieu ne se retournera

point vers nous pour nous pardonner?
SIAA; Hebr. Motus. — Un des Nalhinéens

ou Gabaonites, chef de famille. 2. Esdr. 2.

44. 2. Esdr. 7. 48
SIAHA; Hebr. SpUndor. —Un autre chef

de Nalhinéens. 2. Esdr. 11. 21. Mnlhiihei

qux h"bittihant in Opiiel, et Siaha, et Gasplia

de Niithiiuris. Voy. Soha.

SIBA; Hebr. Miles. — Siba, qui était ser-

viteur de S.iiil , reçut ordre de David de

prendre soin de Miphiboseth, fils de Jona-
Ihas.de faire valoir ses biens et de lui en

apporter tous les ans le revenu à Jcrus.ilem.

Il rendit à ce prince ces bons offiees durant
quatorze ans; mais quand David fut obligé

de sortir de Jérusalem par la révolte d'Absa-

lon , cet économe infi'ièle profita de celle

conjoncture pour s'emparer des biens de son

maître. Car ce perfide ayant apporté à David

quebiues rafraî' hisseuients pour lui et |iour

ses gins, il lui dit que Miphiboseth ttiiit de-

meuré à Jérusalei.'i, dans l'espérance de re-

couvrer pendinl «e tumu'le le royaume de

SaùUson a'ioul : D.ivid n'ayant pas le loisir

d'examiner ce fait, lui donna la confiscation

de tous les biens de ce prince. Miphiboseth

s'étani plaint à David, après son retour, de

la calomnie dont Siba l'avait chargé, ce

prince , sans entrer d.ins une plus gandc
discussion de celte j.ff.iire, lui fit rendre la-

moitié de ses birus et laissa l'.iutri' moitié au
perfide Si'aa. 2. Ueg 9. v. 2.3. 4. et suiv, c. IG.

V. 1.2.3. etc. e. 19. i7

SIBA.N. Voy. SnAît. — C'est le neuvième
mois des Hélireux, qui répimd en par:ie à
notre mois de ni.ii. Esth. 8. 9. Erat autem
tciitpus tcriii tnensis qui (ippetlubnliir siban :

Ce mois est le troisième, à compter par ni-

san,qui répond à mars; mais en comptant
par lisri, qui répond à notre septembre,
c'est !e nenvième. Voy. Nisan.

SIBBOLETH; Hebr. «/;ttvi, œ. — Mol hé-

breu que les Ephratéens prononçaienlau lieu

de scliibbiileili, au passage du Jourdain. Jii-

dic. 12. G. liilernir/dbtinl euvi: Die crqo scldb-

bolelli. ijuod ,nterpret(itur. spiea; qui respon-

débat: Sihboieth. Voy. Schidbolkth.
SlBl. Voy. Sli. — Sibi es,! nos pour in se.

Psal. 4t). G. Conqrefjavil iniquilulem sibi : 11

remplissait son ccrur d'inuimle. Ainsi, sibi

pour un. Geii. 2. 18. 2. E.sdr. 13. 5. Voy. Sui.

Sibiinet esl mis pour seorsiin. .\cl. 28. IG.

Pei'iinssum est l'uulo miinere sibimet rurn cu-
stodienle se ii>iltle : On iiermil à l' lul de de-
meurer où il voudrait, Gr. xaô' éa-^Twv, en par-

liiulier, au lieu d'ôire dans une (nison pu-
blique, toutefois avec un sold.il (|ui le g.irdait,

avec lequel il était enchaîné. selon l'usage de

ce temps-là , avec une eliaine qui tenait au
bras gauche du soldat, afin que le prisunuier

ne put s'enfuir.

SllMLAKL, au/;tTTE(v. — Ce verbe, qui vient

àii sibilus, se fait du son delà voix même,
qui lend ht siinenient, el signifie :

1° Silller, ce qui se fait pour des fins diffé-

rentes :

1. Pour appeler el faire venir quelqu'un à

nous : c'est en ce sciib el par rapj orlau lau-
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gag(> (les hommes, que les prophètes disent

que Dieu silde pour appeler ceux dont il vrut

se servir pour exécuter ses <)essoins : lsn.5.

'26. Sibildliit nd eum de finibus tcrrœ : Dieu

appellera comme d'un coup de silllcl un piu-

ple des exliérnilés de la Icrri'. Ce j)eup!e

sont OH les Houiains, dont Dieu s'est servi

pour punir les Juifs, oit les aulrcs peuples

(jui les ont aint}»és. Ainsi, c'est par un ordre

de la justice de Dieu que les IVIoahiles, les

Animoiiilcs et les Assyriens onl souvent pillé

toute 1.1 Judée, c. 7. 18. Siliilalnt Dominns
innsfcc, quœ est in eoctremo lluminum jEgypli,

et I pi quœ in terra Assw : Le Seigneur ap-
pellera coiniue d'un coup de silllel la mouche
qui est à l'extrémité des fleuves d'iigjpli-.

11 parle de Pharaon Néchao, dont l'irruplion

est décrite, 4-. ll.'jr. 23.29. Voy. Mu-ca; et

l'aheille qui esl au pays d'Assur : il parle île

Sennachérib. Voy. Apis. Zach. iO. 8. Sibila-

ho { unuaivstv , siçjtiificdi'e ) eis, et congreijabo

illos : Je les rassemblerai, comme le pasteur,

en sirilant, rassenible son troupeau. Il parle

du rappel des JniCs en Jérusalem, comciie de

la figure de tous les Odélcs qui doivent se

rassembler dans l'Eglise par la prédicalioa
de l'Evangile.

2. Pour se moquer (le qtielqu'un et lui in-

suUer. Job. 27. 23. SibiUibU saper tllui», iii-

tuens locum ejtis : Il se n.oiiuera de l'impie

en considérant le bonheur dont il est déchu.
3. Ri'g. 9. 8. Oninix qui irunaicrit per eum,
obstupesceL et sibilubil : Quiionque passera
devani sera Irappé d'elonnementet lui insul-

tera. Dieu menace Salomon de rcjeler loin

de lui von temple, et de le rcndie un sujet

de raillerie à toute la terre. Jer. 19. 8 c.

49. 17. e. oO. 13. Thrcn. 2. v. 15. 16. Ezech.
27. 36. Soph. 2. 15.

2° Souiller, en parlant du vent. Sap. 17.

17. Spiritits nibilans : Un vent qui soulflait.

SiBILATIO, Ni^.— Nom verbal, sifflement,

Sap. 17.9. Trunsiiu uiiimaHum et serpp)iliitin

sihilallone commoti, Ireinebuiidi peribant .Les
bétiS()ui passaient et les serptuls qui sil'-

flaicni l>s niellaient hors d'eus et les taisaient

mourir de peur.

SIBILUS, I, avpianài. — Ce nom vient ou
du son de la »ois (jui l'ait le sifllenient, ou du
mut hébreu sibolcl,spicu, culumus, |)arce que
les chalumeaux furent les premières llùles

et les premiers sifflets qu'on eut. Dans l'E-

crit uie :

1" Sifflement, huée que l'on fait pour se
moquer de queli^u'iin. Jer. 51. 31. Erii Ba-
bylvn stupiir et. sibilus : ^ih-^Xom: sera
un grand sujet d'éionnement et de raillerie,

t'est la mêiiie l:ho.^e que Fitri in sibil'tm :

Devenir un objet de raillerie et de uiepiis.
Jer. 18. 16. D'où vient aussi :

Dure , Irudere ,
ponere in sibihtm : Rendre

l'objet de la raillerie et du mépris des hom-
mes. J.T. 19. 8. c. 23. V. 9. 18. c.29. 18. Mich.
6. 16.

2" Sourfle de vent. 3. R'g. 19. 12. Post
iynemsibitus {fmo) (lurœ tenais : U s'alluma
un feu, cl après le feu on entendit le souifle
d'un polit vent. Dieu parut à Elle dans ce
doux souffle, nun dans ces grands bru ils,
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pour montrer que Dieu ne se découvre à
l'âme que dans la paix du cœur.

3 Le cri des troupeaux. Judic. 5. 16. Quart
habitas inler duos ternnnos, ut nudins sibilos

(^(Vf/iuK ? Pourquoi demeurez-vous dans \ os
limites pour eniendre les cris de vos trou-
peaux? Debora s'adresse à la tribu de Huben,
qui, au lieu de le suivre à la défaite de Si-
sara, s'était arrêtée à paître ses troupeaux.

SIC, ovTMf. — Ce mot ( st fait de si et du
pléonasme ce, comme hicce, et signifie :

Ainsi, de cette f,içon,de celte manière.
1° Ponrm.irquer une comparaison. Prov,

24. 2'.t. Ne dicns : Quomodo fecil mihi, sic fa-
ciamei : Ne dites point: Je traiterai cet homme-
là comme il m'a traité, lizech. 12. 11. Psal.
1. 4. Ps, 47. 9. Ps. 62. 3, Luc. 22, 26. 1. Cor.
7 9.

2- Tel, semblable [Talis. e ). Malth.9. 33.
Numquam apparuit sic in Israël : On n'a ja-
ma.s rien vu de semblable en Israël. Marc.
2. 12. Numquam sic vidiinus : Jamais nous
n'avons rien vu de semblable. Gen. 25. 22.
.S'i sic mihi fittarum erat : S'il me devait
arriver une telle chose. Joan. 3. 8. Rom.
4. 8.

Ainsi, 1. Cor. 7. 7. Aliiis quidem sic, alius
vero sic : Chacun a son don particulier, selon
qu'il le reçoit de Dieu : l'un d une manière,
l'autre d'une autre, c'est-à-dire l'un un tel

don , l'antre un autre semblable. Tons les

fidèles ne lis ont pas tous; ceux qui n'ont
pas le don de continence peuvent se marier,
s'ils ne sont point engagés. 4. Reg, 5. 4. Sic
lucutu esl pailla : Une fille d'Israël a dit telle

et t(>lie chose. Il y a quelque différence à
faire entre tel et .-.emblable.

3° Ainsi, c'est pourquoi (ergo). Ps. 60. 9,

Sic psiilmuin dicum : Ainsi je chanterai des
hymnes à la gloire de votre nom, pour m'a-
voir comblé de vos faveurs, Ps. 47. 6. Ipsi
videnles sic admirali suni : Lorsqu'ils l'ont

vue, ils en ont été élonnés. C'est a nsi que
plusieurs expiqueiit io^in. k. G. Sedebat sic

stipra /'loi/cm ; Je>us, étani fatigué du che-
niiii, s'assi'. snr cette l'oniaine; il s'assit parce
qu'il était fatigué. Celle

I
a' tirule se trouve

en ce sens dau'» les auteurs lalins. Cic. 4.

Tusciil. Terenl., et les autres.
4° Ensiiiic {poslea . Act.20.

1

1 .Si'cpro/Vc^MS
esl : Et s'en alla ensuite, c. 28. 14. Et sie

veninuis l.omain :E[ ei\suUe nous prîmes le

chemin de Rome.
5'Teilenient, si fortenient(ian/o/)prp). Joan.

SAG.SicDeus d'iexil mundum, ut t'ilium suum
un grnitinn darel: Dieu a tellement aimé la

monde, ([u'il a donné son Fils unique. Act. 22.
2'i.. 1. Jo.iii.i. 11.

6° Quoi? est-il [iossibIe(!/a ne) ?Matth. 26.
40. Sic non potuistis una hora vigilare me~
cum? Quoi! vous n'avez pu veiller une
heure avec moi? Marc. 7. 18, Sic et vos int-

prudfntes estis f Quoi I vous avez encore
vous-mêmes si peu d'intelligence? Joan. 18.

22. Sic respondes ponlifici ? Est-ce ainsi (juc

vous répondez au grand prêtre?
7° Quelquefois sic esl uns pour si {éi.-j, si].

Jo.in, 2L. V. 22. 23. S(C eum volo munere :

Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je
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— C'est le mot

vienne ponr le jugement général, cela vous

regarde-t-il? Jésus- Christ arréle la curio-

sité de Pierre par une réponse qui, étant un

peu obscure dans la Vulgate , s'explique ai-

sément par le texte grec, si je veux.

SICA, J3, Gr. pix«',°«-— Du grec ày.«,acies,

l'esprit changé en s et l'a en i, comme en

quelques autres , ou du chaldaïque sakin ,

cultcr.

Un poignard, une dague. Judic. 3. 21. Tu-

lit sicam de. dextero femore s«o .-Aod prit la

dague qu'il portait au côté droit.

SICAUIUS, I, Gr. itxàptoj '"'

latin mis en grec.

Un meurtrier , un assassin, et par méta-

phore, un brigand. Acl. 21. 38. Nonne tu es

jE(jyplius qui... eduxistiin desertum quatuor

millia virorum sicarioj'iim ? N'éles-vous pas

cet Egyptien qui, ces jours passés, se souleva

et mena au désert avec lui qualre mille bri-

gands? Cet Égyptien rebelle était magi-

cien, et conlrei'aisant le prophète , il sciait

fait suivre d'abord par une troupe de bri-

gands au nombre d'environ quatre mille;

mais celte multiiude s'élanl grossie jusqu'à

trente mille, il les mena dans le déseri, et

leur promit que par sa seule parole il ferait

tomber les murailles de Jérusalem. Le gou-
verneur Félix en ayant élé inl'ortné, en\oya

des soldais qui défirent une partie de ces mi-

sérables et en tirent plusieurs prisonniers.

Josèphe, Antiq. l 20.

SlCCARE,ç»/3aivîiv.Voy.Siccus.—Ce verbe,

qui vient de siccus, a, vm, sigiiilie :

1' Sécher, faire sécher. Isa. 31. 10. Numquid
non lu sicca<iti (è/iyipoûv, l'as/are/nnre? N'est-

ce pas vous qui avez séché la mer? Le pro-

phète parliî du passage de la mer Uougc
Gen. 8. 7. Jos 2. 10. c. 4. v. 23. 24. c. S. 1.

etc. Ainsi Sennachérib dit qu'il a séché par

les traces des pieds de ses gens toutes les

rivières qui étaient retenues par des chaus-

sées, 'i-. Iteg. 19. 2k. Siccavi teatifiiis pedum
7neorum ownes nquas clau!<as; <' est -à-dire, ou
qucson armée était si nombreuse (lu'elle sé-

chait les rivières, on bim qu'il 1rs passait à

sec, après en avoir détourné le cours. Voy. Is.

37. 25. Ose. 13. 15.

De même les Israélites séchèrent au soleil

les cai.les que Diru leur envoya. Num. 11.

22. Siccavcrunt (i}u/_!iv) ras pcr (jrjrnm castro-

rum. Heb. expanderunl : Ils les etendirenl au

soieil autour du camp , pour les dessécher

et les rôtir, de peur iiu'elles ne se pourris-

sent.
2° Perdre, ruiner entièrement, faire périr,

Eccli. 40. 13. .Sxibstiinliœ iiijustorum sieut

fluvius siccahuntur : Lis richesses des inju-

stes périront, comme on voit tarir les riviè-

res. Jerem. 51. 30. Sicrabo vrnnin ejus : J'en

ferai tarir la source, c'est-à-dire, je ruinerai

les inoycns par lesquels Uabyioni' s'enrichit.

Ezecli. 17 9. Sicrnbit vmncs palmiles (jermi-

tiis ejus : NabuchuilonoMor exlerniincra tous

les princes du roi SL'décias, comme les bran-

ches de la vigne se sèchent ((uand elle» en
sont relianchécs. (;!( roi de 1$ ibyloiie viendra

fondre sur la Juilée ciininc un veut brûlant

^ui la désolcr.i. C'im cl li-iirjerit (am vcntus

urens,siccabitur.v. 2't. Siccavi lignum viride.

A'oy. LiGNUM. Ainsi, Job. 18. \ù.-lîadices ejus

siccentur : Qu'il sèche jusqu'à la racine. Job
compare l'impie avec un arbre qui séchera
jusque dans ses racines, c'est à- dire, qui pé-
rira entièrement. Zach. 11. 17. Voy. Bra-
CBIL'M.

SICCATIO, Nis
, ^vyiJ.oç. — L'action de

sécher.

De ce mot vient cette façon de parler pro-
verbiali" :

Siccatio saejenarum: Vn lieu propre pour
faire sécht-r des tilets au soleil , en les éten-
dant, ponr marquer un lieu abandonné.
Ezech. 26. v. 3. IV. c. W. 10. Voyez Sa-
GENA.

SICCINE, oÛTM. — Mot composé de sic ré-

pété et de ne : sic sic ne, et signifie.

Est-ce ainsi? 1. Reg. lo. 32. Siccine sé-

parât amara mors ? Faut-il qu'une mort
amère me sépare ainsi de tout ce que j'aime?

dit Agng,
SICCITAS , Tis , ç.5/5a<ria. — 1° Sécheresse.

Judic. 0. V. 37. ko. Si ros in solo vellere fue-

ril, et in omni terra siccitas: Si toute la tfrre

demeurant sèche, la rosée ne tombe que sur

la toison, je reconnaîtrai que vous vous ser-

virez de ma main, dit Gédéon. D'où viennent

ces façons de parler :

Convrrtere aquas in sîcfi'^afem; Changer la

mer en une plaine sèche. E<'cli. 39. 2*<. Con-
vertit aquits in siccitatem (â>p»î, id est. salst-

/(igo); ce quiarriva lorsque les Israélites pas-

sèrent à (>ied sec la mer Rouge. Exod. 14.21

Gr. de même qu'il a changé les eaux douces

de Sodome en des eaux salées. Ainsi la sé-

cheresse devait être sur les eaux de Baby-
lone. Jer. 50. 38. Sicciias super aquas ejus

erit : Parce que les Perses ayant saigné

l'Euphrate pour eu détourner le cours, ils

entrèrent à picil sec dans Babylone ; d'autres

l'entendent de la stérilité. Esse siccilittem

spinarxim : Devenir un amas d'Cpines sèches:

c'est une esjjèce de proverbe pour mar(iuer
un pays tout à fait abandonné. Soph. 2. 9.

Filii .\mmon quasi Gomorrha siccilus spina-

rum : La terre des Ammonites ne sera plus

qu'un amas d'épines sèches.

2'Sccheresse d'été, siérilité. icr.ik.i.Quod

factum est vcrbiim iJomini ad Jercmiam de ser-

monibus .siccilalis iàGf,ox'-'-t) : Voici la révélation

qui a élé laite à Jérémie sur le sujet de la sté-

rilité dont Dieu devait affliger laJudée. Quel-
ques-uns croient que cette sécheresse arriva

sous Sédécias, avant que la ville fut assié-

gée. D'autres la rapportent au temps de

Joakim, cl croient que le jeûne qu'on or-

donna à tout le peuple, la cinquième année
desoii règne, pouvait être pource sujet. Voy.

c. 30. 9 Isa. 27.1 1. Jn siccitate (xaOaa) messes

illius conlerenlur : Lvurs blés se desséclie-

ront cl seront foulés aux pieds. Les pro-

phètes parlent de la set heresse et de la stéri-

lité de la campagne comme d'une punition

que Dieu envoie pour châtier les rebelles.

Ag. 1. 11. Yocari siccitatem {ir.p'JL,x;, terru)

super Irrram : C est pour cela ((ue j'ai fait

venir la sécheresse cl la siérilité sur la terre.

Dieu déclare qu'il a répand i la stérilité sur
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la terre pour punir les Juifs du mépris qu'ils

faisaient du culte qui lui était dû. Jer. 17.

V. G. 8. c. 50. 38. Eccli 35. 2G. Voy. Isa. 19.

B. Ezech. 30. 12. 3 Reg. 17. Luc. l. 25. Jac.

5. 17.

SICCUS, À, UM, Çîjpof, «, ov. — Du mot grec

«rixj^of, qui signiOe austerus,injucundus ; dans
l'Ecriture :

Sec. Jos. 3. 17. Stabant super siccam

Inimum : lis étaient sur la terre ferme, c. k.

18. Num. G. 3. Uvas siccas, Gr. <TTafi5«,-, des

raisins secs. Judic. 6. 39. c. 16. 7. Judilh. 5.

12. Pede sicco : A pied sec. Exod. 14. v. 22.

29. Jos. 9. 12 etc. D'où vient :

SICGA, JE , ^7ip«, ai. — Pris substantive-

ment pour signifier la (erre. Ps. 94. 5. Et
siccam manus ejus formaverimt : Ses mains
ont aussi formé la terre ; c'est à l'imitation

des Grecs, qui disaient absolument Çnpà. Voy.
Arida.
SIGCUM, 1, neutr., Çrjpôv. — 1° Lieu sec.

Exod. ik. 16. Ut gradiantur filii Israël in

medio mari per siccum : Afin que les enfants

d'Israël marchent à sec au milieu de la

mer. v. 21. Mare vertit in siccum : La mer se

sécha, c. 15. 19. 4. Reg. 2. 8. 2. Esdr. 4. 11.

D'où vient :

Ponere flumina in siccum : Mettre les fleu-

ves à sec. Isa. 50. 2.

Terre ferme. Tob.6. 4. Attraxit eum in sic-

cum : Tobie lira ce poisson sur la terre.

Lieu désert et stérile. Psal. 104. 41. Abie-
rimt in sicco flumina : Dieu fit couler des ri-

vières dans les lieux les plus arides.
2° Sec, petit, de peu de conséquence. Prov.

17. 1. Melior est buccellu sicca cum yaudio,
quam domus plena viclimis cum jurgio : Un
peu de pain sec avec la joie, vaut mieux
qu'une maison pleine de vicliraes avec des

querelles. Ce pain sec signifie du pain tout

seul, sans autre chose; ou 6ien des viandes
de peu de conséquence. Ainsi, Stipula sicca:

Une paille sèche, c'est-à-dire, une chose vile,

basse, méprisable. Job. 13. 25. Stipulam sic-

cam persequeris : Vous persécutez et jugez
digne de votre colère un homme qui n'est

rien.

SIGÉÏ.EG, Heb. Tziklag, Cortex. — Ville

de la tribu de Juda, attribuée à celle de Si-

méon. Jos. 15. 31. c. 19. 5. Jn medio posses-

sionis filiorumJuda...Siceleg : Acliis la donna
à David pour sa demeure : ce qui fait croire

que les Philistins s'en étaient rendus maîtres.

1. Reg. 27. 6. Dédit ei Akis in die illa Siceleg,

propter quam causam facta est Siceleg regum
Juda : C'est en cette manière que cette ville

est venue aux rois de Juda. Les Amalécites
s'en emparèrent en l'absence de David, et la

brûlèrent, c. 30. v. 1. 14. 26. 2. Reg. 4. 20.

1. Par. 4. 30. etc.

SICEKA, JE, Gr. aixsfa. — Ce mot est Hé-
breu, et se forme de -^dî» ( Shacar), inebriari,

s'enivrer; il signifie dans l'Ecriture :

Toute sorte de breuvage capable d'enivrer,

hormis le vin. Luc. 1. 15. Vinum et siceram

non bibet : Il ne boira point de vin ni de ce

(|ui peut enivrer. Celait la loi des Nazaréens.
Deut. 14. 26. c. 29. 6. Judic. 13. v. 4. 7. 14.

Prov. 31. C.

DiCTIONN. DB PHILOLf lUCBÉE. III.

SIC 1098

SICHAR, Hebr. Mercenaria. Voy. Sichem.— Ville de Samarie, qui est appelée partout
ailleurs dans I Ecriture, Sichem. Jean. 4. 5.

Venit ergo in civitatem Samariœ quœ dicitur
Sichar : Jésus-Christ vint en une ville de Sa-
marie nommée Sichar ; c'est par corruption
de langage qu'elle s'appelait Sichar, au lieu
de Sichem.
SICHEM, Hebr. Schecem, Humérus. — 1°

Fils d'Hémor, prince du pays de Sichem. Gen.
34. 2. Quam cum vidisset Sichem fdius Hcmor
Hevœi, princeps terrœ illius, adamavit eam :

Sichem, fils d'Hémor Hévéen, prince du pays,
ayant vuDina, conçut un grand amour pour
elle, et l'ayant demandée en mariage, il fut

tué par les frères de Dina, qui se défirent en
même temps de tous les Sichimiles. v. 23. 26.
Dans ce chapitre et dans les autres endroits
de l'Ecriture, il paraît qu'Hémor était père
de Sichem. Jos. 24. 32. Judic. 9. 28. Néan-
moins il est dit, Aci. 7. 16. qu'Hémor était

fils de Sichem. Positi sunt in sepulcro quod
émit Abraham pretio argenti a flliis Ilemor,
filii Sichem : Mais l'arlicle Grec tov 2i^sn
peut aussi bien signifier père que fils. Voy.
Hemor
SICHEM ou SICHIMA, ^,ou Sichima, orum.

— 2* La ville de Sichem, que l'on croit avoir
tiré son nom de Sichem, fils d'Hémor. Gènes.
12. 6. Pertransivit Abram terram usque ad lo-

'

cum Sichem : Abram passa au travers de ce
pays, jusqu'au lieu appelé Sichem ; c'est par
anticipation qu'elle est ainsi nommée, car
elle n'était pas encore bâtie, c. 35. 4. c. 27.
6. Jos. 17. 7. Elle étiiitdans la Iribud'Eph-
raïin, et c'était une ville de refuge. Jos. 20.
7. c. 24. 1. Congregovit in Sichem et Silo. Ju-
die. 8. 31. C.9. V. 1.2. 3. etc. Cette ville fuldé-
Iruile par Abimélech et rétablie par Jéroboam,
et fut la capitale du royaume d'Israël, et du
temps d'Alexandre, la capitale du pays de
Samarie. Cette ville était située au pied du
mont Garizim, sur lequel était Je temple
schismatique, bâti sur le modèle de celui de
Jérusalem, et qui était un sujet ordinaire des
différends entre les Juifs et les Samaritains,
dont il est parlé Joan. 4. 20. Voy. Josèphe,
l. 11. c l.etS.

3° Le pays de Sichem. Gcnes. 37. v. 12. 13.
Cum frutres illius in pascendis gregibus mo-
rarenlur in Sichem : 11 arriva alors que les

frères de Joseph s'arrêtèrent au pays de Si-
chem, ovi ils faisaient [laitre les troupeaux de
leur père.... Fratres tui pascunt oves in Si-
chimis : Vos frères sont dans le pays de Si--

chem; Hebr. et Gr. Sichem.... Venit in Si-
chem. Ps. 59. 8. Ps. 107. 8. Ditidnm Sichi-
mam .- Je serai maître de la Samarie, où était
Sichem : Abner y avait établi Isboseth, fils

de Saûl : c'est dans celte signification que
l'on peut prendre aussi les endroits où il y a
Hemor, pater Sichem : c'est-à-dire, prince de
ce pays. Eccli. 50. 28. Qui habitat in Sichimis.
Judic. 9. V. 24. 39. etc. Le mot Grec qui ne se
trouve qu'au génitif ct^au datif, p.;iraît plutôt
venir de Sichima, orum que de Sichimi.
SICHIMI ou SICHIMIT^. — Les habitants

de Sichem et du pays. Gen. 33. 18. Transivit
in Salem urbem Sictiimoriim : Il passa jusqu'à

-- - 35
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Salem, qui est une ville dcsSichiraitos.Judic.

0. 5. Siehimitis quoque, quoi operali erant,

retributum esf ; LesSichimiles aussi reçurent

la punition qu'ils méritaient. Judic. 9. v.

2i 39.

SICLUS, i; <TÎxW. — Sicle, Hebr. Shekel,

de S.ikai, qui signiOc peser ; c'est une sorte

de monnaie ou de poids, qui é!ait fort en

usage chez les Hébreux, qui s'ajipelle aussi

stater, et argenteus. Le poids en était de qua-

tre drachmes Alliques d'argent, ou dune
demi-oucc, qui fait de notre monnaie environ

trente sous dix deniers, car l'once ancienne

valait environ trois livres un sou huit deniers,

et la drachme Atlique, ou le denier Romain
d'argent, sept sous huit deniers. Ce sicle clail,

1° ou d'argent, Gen.23. v. 15. 16. Terra (piam

postulas quadringentis siclis argenti valet :

La terre que vous me demandez vaut quatre

cents sicles d'argent, c'est-à-dire, un peu plus

de deux cents écus. Exod. 21. 32. Levit. 5.

15. c. 27. V. 3. 6. etc. et souvent ailleurs. 2.

Rcg. 2'+.2i. Emit David aream, et boves ar-

genti siclis quinquaginta : David acheta l'aire

d'Areuna (hii cents sicles d'or, I.Par. 21.

2o.),etses bœufs cinquante sicles. Voy. Abeu-

^A. 2° Ou d'or. Gen. 2'». 22. Protulit vir in-

aures appendentcs siclos duos, et armillas

totidem pondo siclorum decem : Eliezer lira

deux pendants d'oreilles qui pesaient deux
sicles, et deux bracelets qui en pesaient dix :

CCS pendants d'oreilles pouvaient revenir cha-

cun à vingt-deux livres do noire monnaie,

et les bracelets à deux cent seize ou dix-sept;

car la proportion de la monnaie d'or à colle

d'argent va environ de quatorze à un. L'Hé-

breu porte eu cet endroit : Qui pesaient cha-

cun un demi-sicle. Quelques interprètes re-

marquent qu'il y avait deux sortes de sicles,

l'un grand, et l'autre petit, qui n'était que la

moitié du grand; et ils accordent ainsi la

Vulgate avec l'Hébreu, en disant que IHé-

breu parle du grand sicle, et la Vulgate du

petit. Quelques-uns disent aussi que le sicle

commun ou profane qui passait dans le com-

merce, ne faisait que la moitié du sicle sacré

réglé par la loi; mais il paraît que toute

sorte d'estimation se faisait selon le poids du

Sanciuairc. Voy. Lc\it. 27. v. 3. 5. G. etc.

Dans ce sentiment il y a des endroits dans

l'Ecriture où les sommes paraissent exces-

sives, qui seraient plus aisées à expliquer,

Exod. 38.2V. Omncauriimquod expensum est

in opère Sancluurii, et quod ohlntum est in

donoriis, 29 talenturum fait, et 730 siclorum

ad mensuram Sanctuarii : Tout l'or qui fut

employé pour les ouvrages du Sanctuaire, et

qui fui offert à Dieu, était de 21» talents, et

de 130 sicles, selon la mesure du Sanctuaire,

ce qui étant évalué à la proportion de l'or à

l'argent, revenait ù 189W85 livres, 8 sous.

Judic. 8. i(i. 3. Reg. 10. Iti. 1. Par. 21. 23.

Il en est de môme de ces sommes prodi-

gi uses que David laissa à Salomon pour bdtir

le Temple, I. Par. 22. Voy. Talkntum.
3" Le sicle était aussi le poids de toutes

sortes d'autres ( hoses. I. Ueg. 17. 5. Pondus

lorica; ejus quinque tnilliu siclorum œris ernt :

La cuirasse de<iolialli pi-sait 5000 sieles d'ai-

rain, c'est-à-dire, deux mille cinq cents onces,
V. 7. Ferrum hastœ ejus sexcenlos siclos liaùe-

bat ferri : La hampe de sa lance avait un fer

qui pesait six cents sicles, c'est-à-dire, trois
cents onces. Voy. Uncia.

Ainsi, les ciuq cents sicles de parfums,
Exod. 30. 23. C'est le poids de deux cent
cinquMnte onces de myrrhe, et autant de
cinnamome et de canne aromatique. 2. Re?
li. 26.

4* Le prix de quelque chose exprimé par
le poids. Amos. 8. 3. Ut itnininuamus mensu-
ram, et augeamxts siclum (oràe/iiov) ; Afin que
nous vendions le blé, en diminuant la me-
sure, et en augmentant le prix : on pesait
alors l'argent; le mot sicle signifie poids.

SICUBl pour SI UBI. — Si en quelque lieu.

Exod. 5. 11. Ile et coHigite, sicubi {ôOi-j, unde)
invenire poterilis : Allez en chercher si vous
en pouvez trouver quelque part, c'est-à-dire,

où vous pourrez.
SICUT, et SICDTI; w«, (Jud, xaflù?, Cxmep.— De sic et d'ut, et marque proprement une

comparaison entre deux choses, et signifie :

Comme, de même. Hebr. 11. 12. Ab uno
orti sunt.... sicut arena : Il est sorti d'un
homme seul une postérité aussi nombreuse
que le sable qui est sur le bord de la mer : il

parle d'Abraham. Isa 23. 10. Jcr. 33. 23.

Ezech. 33. 13. Dan. 2. k3. etc. Mais elle

marque :

1" Une égalité parfaite et une entière res-
semblance. Gen. 3. 3. Eritis sicut dii : Vous
serez comme des dieux, ou comme Dieu: car
le mot Hébreu peut signifier, ou Dieu, ou des
dieux, r. 18. 25. Isa. 2+. 2. Erit sicut popu-
lus, sic Sacerdos: sicut scrvus, sic Dominus
ejus : Le prêtre sera traité comme le peuple,

et le Seigneur comme son esclave. 3. Reg. 22.
5. Sicut ego sum, ita et tu : Vous pouvez dis-

poser de moi comme de vous-même. 2. Par.
18. 3. 2. Esdr. 5. 5.

2° Lorsque celte particule sert pour com-
parer des choses de différente nature, elle ne
marque pas toujours une égalité ou une res-:

semblance parfaite, mais quelquefois seule-
ment un rapport et une convenance, qui est

d'autant moins parfaite qu'il se trouve de
disproportion entre ces deux natures. Malth.
5. i8. Estote crgo vos perfecti, sicut et Pater
veslcr cœlestis perfectus est : Soyez parfaits

comme votre Père céleste est parfait : celle

perfection consiste à aimer ceux mêmes qui

nous haïssent, et à leur laire tout le bien que
nous pouvons, connue Dieu nous fait raille

grâces dans le temps même que nous sommes
ses ennemis; c'est ce que dit saint Luc, 6. 36.

Estote miséricordes sicut et Pater vcster mi-
sericors est. Joan. 15. 9. Sicut dilexit me Pater

et ego dilcxi vos: Je vous ai aimés comme
mon l'ère m'a aimé. Coloss. 3. 13. 1. Joan. 3.

V. 2. 3. 7. c. k. 17. Eph. 5. 29. Apoc. 2. 27.

Deut. 18. 15. etc. Ainsi ce précepte, Matth.
22. 39. Diliges proximum tuum sicut teipswn,

s'entend, non d'une égalité entière, mais d'une
manière qui soit pareille.

3" Cetti- particule ne marque pas seulement
un rnp()orl et une égalité, mais représenta

la chose même dont il s'agit. Lac. 22. 44,
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Facttts est sudur ejus sicul (jullœ sanguinis

decunentis in terrain: 11 lui viiil une sueur

comme des gouUcs de sang : c'était du sang

laême. 2. Cor. 2. 17. A quoi se rapporte cette

phrase : Sicut et hodie : Comme il parait au-
jourd'hui. 3. Reg. 3. 6. Dan. 9. 7. etc. Col.

3. 12. 1. Thess. ± 13. Voy. Quasi.
Ainsi, quand il s'agit des choses qui sont de

même nature, elle marque une égalité par-
faite, ou plulôl une identité. Joan. 5. 21. Si-

cul pnter suscitât mortuos et vivificat, sic et

filius quos vult, vivi/icat : Comme le Père
ressuscite les morts et leur rend la vie, ainsi

le Fils donne la vie à qui il lui pl;;it. v. 23. Ut
omncs honorificent Filiiun, sicut honorificaiit

Vatrem : Afin que tous honorent le Fils

comme ils honorent le Père; c'est le même
honneur que l'on doit à l'un et à l'autre.

Ephes. S. 33. Voy. v. 28.
4° Cette particule signifie aussi, parce que,

selon que, de ce que. Joan. 17. 2. Sicut de-
disti ei potestatem oinnis carnis : Parce que
vous lui avez donné puissance sur tous les

hommes. Apoc. 3. 2t. Job. 24. 16.

C'est ainsi que s'entend en plusieurs en-
droits, Sicut scriptum est : Comme il est

écrit, c est-à-dire, selon qu'il est écrit. Marc.
1. 2. c. 7. 6. c. 9. 12. c. 14. 21. etc. A quoi se

peut rapporter, 1. Cor. 1. 6. Sicut testimo-

nium Chrisli confirmatum est in vobis : Le
témoignage qu'on vous a rendu de Jésus-
Chrisl ayant été ainsi confirmé parmi vous.

^'' Sicut se met aussi pour l'adjectif simi7«s,

pareil, semblable. Joan. 6. 39. Non sicut

manducaverunt patres vestri manna ; Ce pain
n'est pas semblable à la manne que vos
pères ont mangée

Quelquefois sicut marque une exagération.
Ps. 125. 1. Facli sumus sicut consolati : Nous
avons éié comblés de consolation. Theodor.
Hebr. sicut somniantes , i. e. Ce bonheur
nous a paru comme un songe. Voy Gonso-
LARI.

7° Cette particule est superflue. Act.20. 33.

{Sicul) ipsi scilis quoniam, etc. Et vous sa-
vez vous-même que, etc. Mais elle est aussi
fort souvent sous-entendue dans les Prover-
bes et ailleurs. Voy. Can. script, sac. p. 261,
art. 4. Ps. 67. 15. Pennœ columbœ, i. e. Eri-
tis sicut pcnnœ columbœ. Jac. 1. 5. In die oc-
cisionis, i. e. sicul in die, etc.

SICYON, is; Gr. ïwùmv. Cucumerarimn. —
Sicyone, ville du Péloponèse, capitale du
royaume des Sicyoniens, le plus ancien de
ceux dont on ait des mémoires assurés. 1.

Mac. 15. 23. In Myndum et inSicyonem.
SIDE, ES, Ilebr. Venatio. — Ville mari-

time de Pamphylie, dans l'Asie Mineure. 1.

Mac. 15. 23. In Coo et in Siden : d'où a tiré
son nom AntiochusSidelès, fils de Déaiétrius
Soter.

SIDON, is, Tzidon, Venator.— l°Fils aîné
de Chanaan. Gcn. 10. 15. Chanaan autem ge-
nuit Sidonem. 1. Par. 1. 13.

2'Sidon, ancienne ville maritime de Phé-
nicie en Syrie ; on estime qu'elle fut bâtie par
Sidon, fils aiaé de Chanaan. Celte ville était
voisine de Tyr, et l'Evangile les me( toujours
toutes deux ensemble. Matlh. 11. 21. Si in

Tyro et Sidone faclœ fuissent virtutes qttœ
factœ sunt in vobis, olim in cilicio et cinere
pœniteiitiam egissent : Si les miracles qui
ont été faits au milieu de vous avaient été
faits dans Tyr et dans Sidon, il y a longtemps
qu'elles auraient fait pénitence : si l'on de-
mande pourquoi l'Evangile ne leur a poinf.
été prêché avec ces miracles , on peut ré-
pondre avec saint Augustin, qu'ils n'étaient
pas du nombre dos prédestinés

; oit bien, avec
saint Jérôme, que les jugements de Dieu
nous sont inconnus. Voy. Forte. Gen. 10 19
c. 49.13. Jos. 11. 8. etc.

'
"

.3° La Phénicie, dont Sidon était une des
villes principales, et l'on doute même si elle
n'en était point, la capitale au lieu de Tyr.
Isa. 23. 2. Negotiatores Sidonis ; Gr. Phœni-
ces, transfrétantes mare repleverunt te : Les
m.archands de Sidon passaient la mer pour
vous remplir vos ports; et Deut. 3. 9. Sido-
nii, Gr. <iohixoç. Celte ville est appelée grande.
Jos. 11. 8. Usque ad Sidonem magnam : ce,

n'était pas qu'il y eût deux villes de ce même
nom; mais c'est qu'elle était célèbre, tant
par la commodité de son port, que par l'habi-
leté de ses ouvriers.
SIDONIA, je; 2i5wv, ovoj. — Le pays dos

Sidoniens, dont Sidon était la capitale. Luc.
4. 26. Ad nullam illo^um missus est, nisi in
Sarepta Sidoniœ, ad muiierem vidua7n : Elio
ne fut envoyé que chez une femme veuve de
Sarepte, dans le pays des Sidoniens. Voy. 3.
Reg. 17. 9. Ce pays avait son roi. 3. Reg. 16.
31. Acliab duxit uxorem Jezabel, filiamEth-
bala , régis Sidoniorum. Jer. 25. 22. c.
27. 3.

SIDONIDS, JL, DM. — Qui est de Sidon. ou
du pays de Sidon, Sidonien. 3. Reg. 5. 6.
Non est in populo meo vir qui noverit ligna
cœdere sicut Sidonii : Je n'ai personne parmi
mon peuple qui sache couper le bois comme
les Sidoniens. Act. 12. 20. Iratus Tyriis et
Sidoniis. Deut. 3. 9. Jos. 13. v. k. 6 Judic
3 3

« V..

SIDRACH, Chaïa. SADRACH. — Ce mot
est chakiéen, et signifie, missilis ; ou, selon
d'autres, inspiralio régis: c'est le nom qui fut
donné à Ananias, l'un des trois jeunes hom-
mes qui lurent jetés dans la fournaise ar-
dente à Rabylone. Dan. 1. 7. Imposuit ei$
prœposilus Eunuchorum nomina , Danieli

,

Baltassar; Ananiœ, Sidrach. c. 2. 49. c. 3. v.
12. 13. 14. etc.

SIDUS, ERis, â(TTpov. Voy. Stella, Astruh.— Ce mot vient apparemment du Grec elSoç,

forma, species, parce que les constellations
sont des formes célestes, composées d'étoi-
les : car ce mot signifie proprement cons-
tellation, signe céleste, comme le remarque
Manilius, l. 1:

Formas dislinguere taDtam
Contenta, et stellis dislinguere sidéra certis.

Néanmoins, cette distinction n'est point ordi-
nairement observée, ni par les Latins, ni
par les Grecs : l'Ecriture prend aussi sidus
pour l'un et l'autre, et signifie le plus sou-
vent étoile.

1° Aslre, ou étoile. Hebr. 11. 12. Tamquam
sidéra cœli in multitudinem ; La postérité
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nombreuse qui les

5. Isa. 47. 20. Ba-
d'Abraliam a été aussi

étoiles du ciel. Sap. 17

ruf h. 6. 59. Act. 27. 20.

De ce mol viennent ces façons de parler

figurées :

Contingere cœli sidéra .- Toucher les astres

par sou élévation ; c'est-à-dire, être élevé

en honneur et en gloire au-dessus des autres

hommes. 2. Mac. 9. 10. Qtii paulo ante sidéra

cœli contingere arbitrahatur, eum nemo pote-

rat propter intolerantiam feloris portare :

Antiochus, qui, peu auparavant, croyait être

élevé par son bonheur jusqu'aux astres,

était devenu si puant, que nul ne le pouvait

supporter.
Ponere nidum inter sidern : Placer sa de-

meure parmi les astres; c'est-à-dire, se mettre

dans un lieu aussi sûr que si l'on était dans

le ciel. Abd. v. 4. Voy. Nidus.

Ainsi, Su/era errantia;'Dcs étoiles errantes :

ce sont des docteurs qui ressemblent aux
planètes, que le peuple croit errer à l'aven-

ture , et qui étant placés pour éclairer l'E-

glise par leur doctrine, comme par une lu-

mière céleste, ils n'ont rien de ferme et de

solidi> dans leurs opinions. Jud. v. 13. Si-

déra (ào-TÀp) errantin : Des étoiles errantes;

Gr. irlmn-zai. D'autres croient qu'ils sont nom-
més Etoiles errantes, en faisant allusion à

ces météores qui ressemblent à des étoiles

qui courent en l'air et qui s'évanouissent in-

continent.
2° La figure d'une étoile, adorée comme

une divinité. Amos. 5. 26. Portastis.... sidus

Dei vestri : Vous avez porté l'étoile de votre

Dieu. Act. 7. 43. Voy. Remphan.
SIGILLATIM. — De singxdatim. Voy. Sm-

«DLUS.
En particulier, l'un après l'autre. Psal. .32.

15. Qui fiiijcit sigilhitim {y.xzuuiivv.;) corda eo-

rum : Dieu a formé le cœurdo chacun d'eux;

il connaît parfaitement l'intérieur de l'hom-

me; d'autres rendent pariler, ou simul.

SIGILLUM, i; afpxyl;. Voy. Signaculum.—
Ce mot, qui vient liesignum, signifie propre-

ment le cachet ou le sceau, qui est l'instru-

ment avec lequel on scelle quelque chose, et

moins proprement,
L'image ou le caractère imprimé avec le

sceau sur ce qu'on a scellé : c'est en ce sens

que S. Jean dit, Apoc. o. 1. qu'il avait vu un
livre écrit dedans et dehors, scellé de sept

sceaux. Signatum sigillis septem :Quai\u\ ne

pouvait ouvrir que l'Agneau : ce (jui mar-
que qu'il renfermait des mystères cachés,

qu'on ne pouvait connaître que par la révé-

lation de Jésus-Christ : car ce livre est appa-

remment l'incompréhensible mémoire de

Dieu, dans laquelle se trouvent les desseins

secrets, par lesquels sa providence doitgou-

Terner l'Eglise depuis le temps des a|)6trcs

jusqu'à r,\ntechrisl : ces sceaux que l'A-

Sneau ouvrit, sont les événements qui se

écouvrent dans la suite dos siècles.

SIl'iNAUI';. — De signum, aypa'/iÇeiv.

1° Marquer, sceller cacheter pour tenir

ferme. 3. H»^g. 21. 8. Scripsit Litlerns ex no-
mine Achnh, et signavit cas annula cjus : Jc-
zabci écrivit des lettres au noir. d'Achal), et

«101

27. 6(5.les cacheta du cachet du roi. Matlh.
Signantes lapidetn : Ils scellèrent la pierre
du sépulcre, et y mirent des gardes. Esth. 3.

12. c. 8. 8. Dan. 14. c. 10. i;î, etc. D'oii vien-
nent ces façons de parler figurées et méta-
phoriques. Deut. 32. 34. Nonne hœc condita
sunt apud me, et signala in thesauris meis?
N'ai-je pas réglé en moi-même, dit le Sei-

gneur, tout ce qui doit arriver un jour? Ne
le tiens-je pas scellé dans mes trésors? il

parle des peines dont il devait châtier les

Juifs. A quoi se rapporte ce qui est dit Job.
14. 17. Signasti quasi in sacculo delicla mea :

Vous avez scellé comme dans votre trésor

toutes mes fautes : Dieu a des trésors de
biens et de maux, qu'il prépare aux bons ou
aux méchants. Cant.4. 12. Hortus conclu-
sus, fons sig7iatus : La pureté de l'épouse, qui
est comparée à un jardin bien fermé et à
une fontaine scellée, représente l'Eglise, qui
étant scellée du sceau de la vérité, les héré-
tiques ni les malins esprits ne peuvent le

rompre. Isa. 8. Iti. Lign teslimonium, signa
Lcgem in Discipulis meis : Tenez ma loi scel-

lée et comme cachetée en faveur de mes disci-

ples. Dieu ordonne au Prophète d'envelopper
sa doctrine de quelques obscurités, en sorte
qu'il n'y ait que les disciples qui la compren-
nent. De même aussi, Dan. 8. 26. Visionem
signa : Tenez cachée et comme scellée celte

révélation; parce qu'elle ne devait être ac-
complie que longtemps après, c. 12. y. 4. 9.

Au contraire, Apoc. 22. 10. iVe SI gnntifris terio
Prophetiœ libri hujus : Dieu ordonne à saint

Jean de ne point sceller, mais de publier la

doctrine renfermée dans son livre; parce que
le temps de son accomplissement était pro-
che : mais c. 10. 4. Signa t/uœ locula sunt
septcm tonitrua : l\ lui ordonne de tenir ca-
chées les paroles des sept tonnerres; c'est-à-

dire, les jugements de Dieu qui doivent écla-
ter en leur temps. Apoc. 20. 3. Et niisil eum
in abyssiim, et clausit, et signavit : l'ayant
jeté dans l'abîme, il ferma l'abîme, et le

scella sur lui : ce qui marque que Satan est

arrêté par le pouvoir de Jésus-Christ, qui a
acquis ce pouvoir par sa mort.

2° Signer , assurer et confirmer par son
seing. 2. Esdr. 9. 38. Signant (éniaifpayi^ti)

Principes nostri : Nos chefs, nos lévites et

nos prêtres signèrent tous ce traité. Jerem. 32.

v. 10. 2. 14. Ainsi, Ezech. 9. 4. Signa thau

,

Gr. Sof cnif/Efov, in fronlibus eorum : Il est or-

donné à l'Ange qui avait nne écritoire, d'é-

crire sur le front de ceux qui devaient être

favorisés, la lettre thau, qui avait la forme
d'une croix, pour marquer que c'était par la

croix de Jésus-Christ que le salut devait être

donné. ,\poc. 7. 3. Ce n'est pas que les élus

doivent être marqués d'aucun signe exté-
rieur, mais c'est pour marquer le discerne-

ment que Dieu en fera. Voy. c. 14. 1.

3" Arrêter, empêcherl'action de quelqu'un,

Job. 37. 7. Qui in manu omnium hnminum
signât (xxTXT<fp«yit;ctv]. Ilebr. pour manum :

Qui arrête les mains de tous les hommes,
par les pluies et le mauvais temps, qui em-
pêche de travailler, comme si les mains
ctnienl scellées cl cachetées
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't^ Assurer, attester, comme par un sceau.

Jo.iii. 3. 33. Qui ucccpit ejus teslimonium, si-

gnavil quia Deus verax est : Celui qui reçoit

sou témoignage, atteste; c'est-à-dire, selon

le Grec, scelle et marque comme avec un
sceau, que Dieu, qui parle par la bouche de

Jésus-Christ, est véritable, et qu'il faut le

croire uniquement : c'est en ce sens que le

même évangcliste dit, c. 6. 27. Hune Pater
signavit Deus : Dieu le père a approuvé Jé-
sus-Christ, comme s'il avait imprimé son
sceau et son caractère sur lui, en confirmant
son autorité par les miracles, qui sont comme
le sceau dont Dieu se sert pour assurer la

vérité : c'est ainsi que Dieu caractérise les

siens par son Espril-Saint; soit les ministres

de la parole, par l'efficacité de ses dons. 2.

Cor. 1. 22. Qui et signavit nos : soit les fidè-

les, par la grâce intérieure, qui marque
comme par un sceau qu'ils sont enfants de

Dieu. Ephes. 1. 13, Signati estis spiritu. c.

4. 30.

5° Faire paraître, élever comme un éten-

dard. Ps. 4. 7. Signatum est (nnu-nmiOai) super
nos lumen tndtus tni: Hebr. Ncsa. Eleva quasi
signicm aut vexillum : Vous avez fait éclater

sur nous votre laveur. Voyez Lumen 4°.

SIGNATORES; o-y/sayiÇwv, ovTOf . — Celui qui
signe ou qui scelle. 2. Esdr. 10. 1 . Signatures

fuerunt : Ceux qui signèrent et qui mirent
leur nom pour confirmer le traité. 11 est assez

surprenant que ni le grand prêtre Eliasib, ni

Esdras, ne soient point du nombre de ceux
qui signèrent ce traité.

SIGNACULUM, \;aff,ayi>.— Ce mot, qui est

peu latin, signifie la même chose que sigil-

lum; Gr. a<fpafi;.

1° Sceau, cachet que l'on applique pour
sceller quelque chose. Eccli. 38. 28. Sic om-
nis fabcr et architeclus qui scutpit signacula
sculplilia; Grec, cœlaturat sigillorum : Qui
grave des cachets , qui fait des images tail-

lées au ciseau, c. 22. 33. Quis dabu cri meo
euslodium, et super labiamea signaculum cer-

tum : Qui mettra une garde sûre sur nia

bouche, et sur mes lèvres un sceau inviola-

ble ; Gr. Le sceau de la prudence.
De cette signification viennent ces expres-

sions figurées, qui se tirent de ce que la ba-
gue dont on fait son sceau, est une chose
précieuse.

Ponere ut signaculum : Garder comme sa
bague ou son cachet; c'est-à-dire, avoir grand
soin de quelque chose, considérer comme
unecliose précieuse et chère. Agg. 2. 24. Po-
nam te quasi signaculum, quia te elegi : Dieu
dit qu'il prendra Zorobabel en sa protection,

qu'il l'aura toujours devant ses yeux, comme
un homme a soin de sa bague où son sceau
est marqué, et la porte toujours à son doigt.

Voy. Anndlus. Dieu l'avait choisi, parce que
le Messie devait naître de lui. Ainsi, l'Epoux
dit à son épouse, Cant. 8.G.Pone me ut si-

gnaciclum super cor tuum, ut signaculum su-

per bruchiumtuum : Il souhaite d'être si aimé
et si chéri de son épouse, qu'il soit toujours
dans son souvenir avec la même attention

que l'on a pour sa bague, ou son cachet, ou
ciuelqu'autre chose précieuse que l'on porte

SIG IIOG

sur sa poitrine ou sur son bras. Selon d'au-
tres, Jésus-Christ deuiande que son cœur soit

parfaitement scellé et fermé à tout autre
qu'à lui seul, et que son bras n'agisse que
pour lui. Eccli. 17. 18. Eleemosyna viri quasi
signaculum curn ipso : L'aumône est si agréa-
ble à Dieu, qu'il l'a toujours devant ses yeux,
comme on a soin d'une bague précieuse que
l'on garde toujours devant soi.

2° Rîarqjje ou caractère imprimé avec le

sceau, pour fermer quelque chose. Dan. 14.

16. Salvane sunt signacula? Le sceau n'esl-

il point rompu? Apoc. 5. 2. Voy. Sigillum.
Eccli. 22. 33. Quis dabit super labia mea si-

gnaculum certum? Plût à Dieu que j'eusse

sur mes lèvres un sceau imprimé qui retînt

ma langue pour ne rien dire qui choquât
mon prochain; c'est le même souhait que
fait David, Psul. 140. 3. Pone, Domine, custo-

diam ori meo et ostium circumstantiœ labiis

meis.

Ainsi, Clauderesub signaculo, Fermer sous
le scellé, c'est tenir quelque chose fermé,

jusqu'à ce qu'on l'ouvre. Job. 9. 7. Qui...

stellas claudit quasi sub signaculo : Dieu peut,

s'il voulait, arrêter le soleil, et ôteraux étoi-

les leur lumière, et les tenir comme enfer-
mées; Gr. xcrwTffjKyiiît.

Ou pour confirmer et ratifier quelque
chose; c'est ainsi que dans un sens méta-
phorique S. Paul dit, Rom. 4. 11. Et signiim

accepit circtnncisionis, signaculum justitiœ

fidei : Abraham a reçu la circoncision comme
le sceau de la justice qu'il avait eue par la

foi, lorsqu'il était encore incirconcis ; elle

servait de ratification et de témoignage au-
thentique qui faisait voir la justice qu'il

avait déjà avant la circoncision. De même 1.

Cor. n. 2. Signaculum Apostolatus mei vos

estis in Domino : Il dit que les Corinthiens
ne lui pouvaient pas refuser le titre d'Apô-
tre; parce que leur conversion et les mira-
cles qu'il avait faits parmi eux étaient le sceau
de son Apostolat, et prouvai(;nt que sa vo-
cation était vraiment un effet de la volonté

de Dieu. Ainsi, 2. Tim. 2. 19. Firmum fun-

damentum Dei stat, habens signaculum hoc,

Cognovit Dominus qui sunt ejus, et, Discedat

ab iniquitate : Quoique plusieurs soient dans
l'erreur, néanmoins la foi des élus ne court

point de fortune : elle est appuyée sur deux
fondements inébranlables, qui sont comme
le sceau qui autorise leur élection : le pre-
mier est la connaissance que Dieu a de ceux
qui lui appartiennent; le second est la fuite

du péché, qui est une grande marque de pré-

destination.
3° Image, empreinte, qui représente quel-

que chose. Job. 38. 14. Restituetur ut lulutn,

signaculum : La figure empreinte se rétablira

comme l'argile, et elle demeurera comme un
vêtement. Quebiues-uns entendent cela de
l'homme, qui porte gravée la ressemblance
et l'image de Dieu, et disent que les impies
ayant effacé cette divine figure, et ayant été

rejelés de la terre. Dieu a soin d'en rétablir

d'autres en leur place, les hommes se suc-
cédant continuellement les uns aux autres,

et que tous ces hommes ne demeurent qu'uq
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temps, ainsi qu'un ha'iil ; Gr. Est-cf vous qui

avez pris de la terre d'argile, et qui en ayant

formé l'animal, lui avez donné la parole, et

l'avezmis sur la terre? D'autres l'expliquent

de cette sorte : Quand la nuit est passée, la

terre se revêt de ses ornements, et reçoit à
l'arrivée de la lumière mille sortes de cou-
leurs et de figures, comme l'argile ou la cire

;

Hebr. Mutainr sicut lulum sigilli, c'esl-à-

dire, sigillatum : parce que l'Hébreu n'a point

do cas; l'interprète a mis ii(/nocu/um pour
signacuii : or le génitit'se met pour l'adjectif;

comme il se voit encore dans rexcmple sui-

vant, Ezech. 28. 12. Tu signaculum (àjroo-y^a-

-/iTfttt) simililiidinis, \. e. simillimum : Vous
êtes un exemplaire et un modèle achevé de
sagesse. Le Propiièle parle au roi de Tyr,
selon l'estime et l'opinion qu'il avait de lui-

mérae. D'autres, selon l'Hébreu, expliquent,

Sigillum perfeclwn.
SKiNIFlCARE; (TTjpaivstv. — Ce verbe vient

de signum et de facere.

i° Signifier, avoir quoique signification.

Exod. 10. 15. Dixerunt ad invicem Man-lni?
guod significal : Quid est hoc ? Les Israélites

en voyant la manne, se dirent l'un à l'autre:

Man-hu? c'est-à-dire. Qu'est-ce que cela?
Judic. ik. 15. Suade ei ut indicet tibi quid si-

gnificetproblema: Faites qu'il vous découvre
ce que son énigme signifie.

2' Marquer ce qui doit arriver, avertir,

prédire; soit par des paroles obscures et par

dos énigmes. Joan. 12. 33. Ego si exaltatus

fuero a terra, omnia traham admeipsum, hoc

nulem dicebal, signi/icuns qua morte essettno-

riturus ; Jésus-Christ a marqué de quelle

mort il devait mourir, non-seulement en di-

sant qu'il tirerait tout à lui, quand on lau-
r.iit élevé de terre; mais aussi ((uand il a dit,

Matih. 20. 19. qu'il serait livré aux Gentils

pour être crucifié : ce qui devait éire accom-
pli, comme le témoigne Joan. 18. 32. Ul ser-

mo Jesu impli'retur quem dixit, significans

qua morte esset moriturus : Comme lorsqu'il

a dit à saint l'ierro, c. 21. 18. AUus le cingct

et ducet quo tu non vis. y. 19. Hoc autcm di-

xit significans qua morte clarificaturus esset

Deum. Ezech. 17. 12. Hebr. 11. 14.

Soit par dos actions. Ezech. 24. 19. Quare
non indiens nobis quid isla significent, quœ
<u /'acis ? Pourquoi ne nous dites-vous pas
00 que vont dire ce que vous faites?

Soit en songe. Esth. 10. 5. et c. 11. 11.

Scire cupiens quid significaret somnium :

Mardochée était en peine de savoir ce que
voulait dire ce songe mystérieux.

Soit ouvertement par 1 E>prit de Dieu. Acl.

11.28. Agabus signifirabal pcr Spirilum fa-
mem magnum fuluram in universo orbe terra-

rum, quœ fada est sub Claudio : Agabus pré-

dit par riisprit de Dieu qu'il y aurait une
grande famine par toute la terre; comme
elle arriva ensuite sous l'empereur Claude.
2. Pelr. 1. 14.

Soit par dos figures. Heb. 9. 8. Hoc signi-
ficante (J^ioûv) Spiritu sanclo, nondum pro-
palalam esse sanr.luiuni viam, adliuc priure
labernaculo liabtntt stalum : Le Sainl-Esjirit
ftous montrait que la voie du vrai sanctuaire

n'était point encore découverte, pendant que
le premier tabernacle subsistait, le pontife
n'y entrant qu'une fois l'année.

Soit par quoique ange. Apoc. 1. 1. Apo-
calypsisJesu Chrisli quam....significavit.^mit-
tens per angelum suum sertosuoJuanni .-L'A-

pocalypse et révélation de Jésus-Christ (|u'il

a fait connaître à Jean par un de ses anges
qu'il lui a envoyé.

Soit enfin par toutes ces manières. 1. Pcir.

1. 11. Scrutantes in quod vel quale lempus si'

gnificaret ( î>î),oûv ) in eis Spirihis Chrisli:

Ayant examiné et rechorché on quel temps et

ea quelle conjoncture l'Esprit de Jésus-CÎnist
qui les instruisait de l'avenir, leur marquait
que devaient arriver les souEfrances de Jé-
sus-Christ.

Fairo savoir, donner avis, mander. 3. Reg.
5. 9. Ego componum ca in ratibus in mari us-
gue ad lucum quem significaveris {à-o<T-iï).sv»,

Slitlerc) mihi : ':e ferai mettre tout ce bois

sur la mer dans des vaisseaux, jusqu'au lieu

que vous m'aurez marqué. 1. Cor. 1. 11. 1.

Mac. 12. 8. 2. Mac. 1. 18. c. 2. 1. c. 11. 17.

SIGNIFICÂTIO, Nis. — Ce nom verbal se

prend pour la signification d'un mot, pour
une marque ou un signe extérieur, pour un
avertissement : dans l'Ecriture,

1° ftlarque, signal. Ps. o9. C. Dedisti mc~
tuentibus te significalionem ((j>j^iiw(ri;J : Vous
avez donné un signal à ceux qui vous crai-

gnent; Hobr. vexillum; Vous avez élevé l'é-

tendard, en donnant à David la victoire sur
ses ennemis; ou bien, Dieu, parles maux
dont il a alfligé son peuple, avertit ceux qui
le craignent, d'éviter les effets de sa colère.

2° Avertissement, par un son de trouipelte.

1. Mac. 7. 45. Tubis cccinerunl cum significa-

tiouibus ((7)jpa(7t«) : Ils sonnèrent des trom-
pellos pour avortir tout le monde de leur

victoire, et pour inviter en méini- temps
tous les peuples des villes et des villages à
poursuivre les ennemis.

3" Sens obscur et caché de quelque chose.

Eccli. 1. 31. In Ihcsauris sapicnliœ significalio

{r.upa£ahi'j discipUnw ; Gr. parabola scienliœ :

Il y a dans les tréfors de la sagesse une
science cachée sous les allégories et les pa-
raboles.

SIGNUM, I. — Soit que ce mot vienne de

SeUvMf/t, ou de a)3(x£tov, OU d ''i;^vof, il n'importe;

mais il signifie : signe, sigual, figure, cachet;

dans l'Ecriture,

Un signe, cl une marque qui représente,

remet en mémoire, ou fait connaître quel-

que chose; soit passée, soit future. Gen. 1.

14. Fiant luminaria in firmu/îiento cœli, et

sinl in signa et tcmpora ; i. e. in signa lem-

porum : Le soleil et la lune, qui sont dos

corps de lumière, servent de signes pour
marquer les saisons, et dans les saisons les

différentes choses ()u'il faut y faire, c. 4. la.

Posait Dominus Cain signum , ul non inter-

ficerel eum omnis qui invenissel eum : Co
signe que Dieu mit sur Caïn, pour empêcher
qu'il ne fui tué : c'était, comme on le croit

,

un Iremlilemenl continuel de tout sun corps,

qui m.'ir(|uait l'agitation de son âme. Deut.

18. 22. Hoc liabebis signum : Voici le signe
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que vous aurez pour connaître un faux pro-

p'hèle : c'est une marque infaillible qu'on est

faux prophète, lorsque ce qu'on dil n'ar-

rivera point; mais ce n'est point une marque
assurée d'un vrai prophète, de prédire quel-
que chose qui se trouve véritable, puisque
Dieu permet quelquefois au démon de trom-
per les hommes par ces sortes de prédictions :

et alors, ni l'accomplissement de ses pro-
phéties, ni les miracles qu'il pourrait faire,

ne doivent être d'aucun poids sur notre es-

prit pour nous engager dans ses erreurs.

Jos. 2. y. 12. 18. Mallh. 26. 48. Marc. 14. 44.

2. Thess. 3. 17. etc.

Ainsi, Matth. 24. 30. Et tune parebit si-

gnum filii hominis in cœlo : Ce signe du Fiw
do l'homme qui paraîtra dans le ciel; c'est,

selon quelques-uns, la croix de Jésus-Christ
toute lumineuse; selon d'autres, ce sera Jé-

sus-Christ même dans sa majesté et dans sa
gloire, connue les autres évangélistes le mar-
quent. 1. Cor. 14. 22. Lingiue in signum sunt
non fideiibus, sed infidelibus .- Le don des
langues a été établi de Dieu pour la conver-
sion des infidèles, afin qu'ils crojenl en ad-
mirant cette merveille. Voy. n. 10. Matth.
16. 3. Signa temporum non poteslis scire ?

Vous ne savez point reconnaître les signes

des temps que Dieu a marqués dans les

écrits des prophètes, pour savoir le temps de
la venue du Messie. Voy. Can. pag. 9. n. 6.

Ainsi, Exod. 31. 13. Signum est inter vie et

vos: Le sabbat est la marque que j'ai établie

entre moi et vous ; c'est une protestation

perpétuelle que Dieu est le Créateur des hom-
mes et de toutes choses. 11 y a autant de sor-

tes de signes qu'il y a de choses sensibles

qui en peuvent servir : mais voici les signi-

fications de ce mot les plus ordinaires :

1° Un miracle, un prodige, un événement
extraordinaire. Psal. 73. 9. Signa nostra non
vidimus : Nous ne voyons plus de miracles

en notre faveur, comme on en voyait du
temps de nos pères. Ps. 77. 43. Sicut posuit

in Egypte signa sua : Il a fait éclater ses

prodiges en Egypte. Exod. 4. v.8. 9. 17. 28.

30. ç. 7. V. 3. 9. etc. et souvent dans le Nou-
veau Testament.

Ainsi, Isa. 7. 14. Dabit Dominus ipse vobis

signum ; Ecce virgo concipiet : Le Prophète
par ces paroles veut rassurerl'esprit d'Achas,
par la considération que la maison de David,
dont la ruine paraissait inévitable en cette

occasion, ne succomberait pas néanmoins,
Dieu lui ayant promis qu'elle subsisterait

et posséderait le sceptrejusqu'à la venue du
Messiequien naîtrait; à quoi Isaïe ajoute
par esprit de prophétie, la manière miracu-
leuse dont naîtrait le Messie, afin que ce pro-
dige annoncé fortifiât de plus en plus la con-
fiance du roi en la protection de Dieu. Quel-
ques-uns mettent de la différence entre Si-
gnum, prodigium, virtus, etc. Mais il y a de
l'apparence que ces mots ne signiGent que
la même chose. Voy. Prodigium.

2° Drapeau, enseigne, étendard. Ps. 73. 4.

Posuerunt signa ((7»;i«(ria) sua, signa: Les
Ghaldéens ou les gens d'Anliochns ont mis
leurs drapeaux, pour marque de leur victoire,

sur le haut du Temple. Exod. 3. 12. Ego ero

tecum, et hoc hàbebis signum, quod mxsnim
te : Je serai avec vous, et ce sera là le signe
qui vous fera connaître que c'est moi qui
vous ai envoyé. Ce sera par les effets mira-
culeux de ma présence avec vous, que vous
connaîtrez la vérité de votre mission. Num.
2. 2. Singuli per turmas, signa, atque vexilla

castrametabuntur : Les enfants d'Israël dis-

poseront leur camp par diverses bandes
,

chacun sous les drapeaux et sous les en-

seignes de sa maison paternelle. Isa. 13. 2.

Levate signum. c. 18. 3. c. 33. 23. c. 49. 22.

Ainsi, Isa. 11. 10. Radix Jcsse,gui stat in

signum populorum : Le rejeton de Jessé sera

exposé connue un étendard devant tous les

peuples. Jésus-Christ élevé en croix est cet

étendard qui attire à lui tous les peuples, v.

12. Levabil signum in naliones : ce qu'on ex-

plique aussi de la prédication de l'Evangile.

Mais c. 5. 26. Elevabit signum: \\ élèvera

l'étendard, c'est pour faire venir les ennemis
contre les Juifs, c. 62. 10.

3° Le but, le blanc auquel on tire. D'où
viennent ces expressions,
Exercere ad signum : S'exercer à tirer au

blanc. 1. Reg. 20. 20. Quasi me exercens ad
signum; Ponere aliqnem quasi signum ad sa-

^ùfom; Mettre quelqu'un en butte aux tr;iils

de ses ennemis. Thren. 3. 12. Voy. Sagitta.
Luc. 2. 34. Positûs est in.... signum cui con-
tradicetur : Il sera en bulle à la contradiction
des hommes; ce qui marque la persécution
violente que Jésus-Christ devait souffrir do
la part des impies. Job. 16. 13.

4" Signe céleste. 4. Reg. 23. 5. El delevit...

eosqui adolebant incensum... duodecim signis

et vinni militiœ cœli : Josias extermina les

augures... et ceux qui offraientde l'encens au
soleil, à la lune, aux douze signes et à toute's

les étoiles du ( iel. Voy. Militu. Jercm. 10.

2. A signis cœli nolite meluere : Ne craignez
point les astres; les païens qui croyaient
que tout se faisait par la vertu des étoiles,

les craignaient plus que Dieu. Baruch. 6. C6.
3" Figure, statue. 2. Par. 33. 7. Sculplile

quoque et conflatile signum (sùwv, ovo.-) posuit
in domo Dei : Le roiManassés mit aussi dans
le Temple des statues de sculpture et de
fonte.

6° Trace, vestige. Sap. 5. 11. Post hoc
nullum signum ( TExjxijptov ) invenitur itineris

illius : Après qu'un oiseau a achevé son vol,

on ne trouve plus aucune trace de son pas-
sage, v. 13.

7* Prodige, chose prodigieuse, merveilles
de la nature. Sap. 8. 8. Signa et monslra scit

antequam fiant : La sagesse connaît les signes
et les prodiges ; c'est-à-dire, les comètes, le»

éclipses et les autres choses prodigieuses,
avant qu'elles arrivent.

8" Cachet, bague. Eccli. 32. 8. Sicut in fa-
bricalione auri signum ((7<fp«yi{) est smaragdi :

Un concert d'une musique agréable est com-
me un cachet fait d'une émcraude enchâssée
dans l'or. D'où vient :

Esse quasi signum in dextra manu ; Etra
précieux comme la bague que l'on garde dans
sa main. Ectli. 49. 13. Ipse quasi signum it
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dexlera manu : Zorobabel a. été comme un
anneau à la main droite : l'auteur sacré fait

allusion aux paroles du Seigneur, que lo

prophète Aggée rapporte, c. 2. 2'*. Je vous

prendrai en ma protection, et je vous garde-

rai comme mon sceau et mon cachet; c'est-

à-dire, comme une chose qu'on estime et

qu'on a toujours devant les jeux.
9° Scellé, gardé, sûr. Eccli. W. 6. Super

mulierem nequatn bonum est siynwn ; Il est

bon de garder et d'enfermer une femme qui

abuse de sa liberté. Cette clôture s'exprime

par le mot de Sceau, parce qu'on s'en sert

pour fermer et garder sûrement quelque
chose. On peut l'expliquer du soiu qu'on a

de tenir tout sous la clef, de peur qu'une
mauvaise femme n'en abuse.

10° Sceau, marque imprimée pour confir-

mer quelque chose. Jerem. 32. 11. Accepi
libriim possessionis signatum... J'ai reçu le

contrat signé.... et scellé par-dessus. V. H.
11° Témoignage, preuve. Dent. 22. v. 15.

17. Ferent seciunsignavir(jinitatis,Gr.{zi.nxp-

Oivia), ejus: Ils représenteront les preuves de la

virginité de leur fille. Ces marques étaient

les linges où elle avait couché avec son mari
la première nuit de leurs noces: car on dit

qu'il y reste quelque tache de sang. 2. Cor.
12. 12. D'où vient,

Facerc cum aliquo signum in bonum. Don-
ner des marques et des preuves de sa bonté

à quelqu'un. Ps. 85. 17. fac meum signian

in bonum : Faites éclater en ma faveur des

marques de votre bonté.

SIHA, Hebr. Splendor.—\]a chef de Nathi-

néens. 1. Esdr. 2. 43. C'est Soha, 2. Esd.

7.47.

SlHOR. Hebr. Niger, turbidus. — 1° Ville

de la tribu d'Aser. Jos. 19. 26. D'autres pren-
nent ce lieu pour une rivière.

2° Un fleuve d'Egypte. 1. Par. 13. 5. Con-
gregavit David cunctum Israël a Sihor JEgypti
usque dutn ingrediaris Emath : ce qui est

exprimé en ces termes , 2. Reg. 6. 1. Congre-
gavit David omnes eleclos ex Israël Iriginla

ttiillia : David assembla tous les hommes
choisis d'Israël, au nombre de trente mille, de-

puis le fleuve d'Egypte jusqu'à la ville d'E-

niath ; ce fleuve d'Egypte, selon (iuel(;uc's-

uns, c'est le torrent cjui arrose la ville do
lUiinocolure , sur les frontières de l'Egypte
et de la Palestine : il est appelle Fluvius tur-

bidus, Jos. 13. 3. A fluvio lurhido gui irrignt

jEgyptum ; Heb. de Siliore. Voyez Gen. 15.

18. 4. lleg. 24. 7. Il est appelé. Torrens
AUgypti, Nuni. 34. ."i. Jos. lo. v. 4. 43. 2.

Par. 7. 8. Voy. Torbess. Cille rivière

s'appelle la Terre sainte de l'Egypte.

Mais d'autres croient que c'est le Nil

niônic en tous ces endroits ; en efîel, Isa. 23.

3. In aquis muHis semen Nili ; Hebr. Silior.

Jcreni. 2. 18. Ut bibas aquum lurbidam, Hebr.
aquam Silioris : Les eaux du Nil sont trou-

bles, parce qu'elles s'élendent dans les terres

de riigyple ; aussi se nommait-il auparavant,
Mflas, Niger, et Mclo : il se peut faire que le

Nil et celle, piiito rivière portent le même
nom, parce (ju'elle se décharge dans le Nil.

SILAS, Ai. Voy. SiLVANUs ; Ueb. Cunside-

PICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE S.\CRÉE. ma
?'«ns. — SilasouSilvain, qu'on croit avoir été

citoyen Romain, était un des 70 disciples,

qui porta de Rome en Asie la première Epî-
tre de saint Pierre , et ensuite celle du concile
de Jérusalem à Anlioche , où il s'arréla.

Saint Paul le prit pour compagnon dans la

fondation et la visite des églises : il eut
grande part aux travaux et aux souffrances
de ce grand apôtre. Act. 15. c 16. c. 17.

c. 18. Voy. SiLVANCS.
SILERE ; aiyâv, <7no:r5», 7rap«(Ttw:râv. — Cc

verbe qui se forme de la lettre s, qui marque
le silence qu'on se fait en prononçant cette

lettre , comme l'on voit dans Térence , et

ailleurs, st, pour faire taire, ou de Sala,
quiescere ; d'où vient, Sela

,
qui se trouve si

souvent dans les psaumes , et qui y marque
la pause et le silence, signifie :

1° Se taire, soit ne dire mot, soit cesser do
parler. 2. Esdr. 5. 8. Et siluerunt {rju'jyjxZîtv,

quiescere) nec invenerunt quid responderenl :

Ils ne dirent mot, et ne purent rien répondre
à cela. Deut. 20. 9. 1. Reg. 25. 9. Judith. 7.

22. Isa. 3C. 21. etc. Mais tous les verbes hé-

breux qui ont cette signification , se pren-
nent dans un sens de cessation, de retenue et

d'inaction , et signifient , cesser , s'abstenir,

no point agir.
2° Demeurer dans le silence, ne point dé-

clarer ce que l'on sait. 4. Reg. 2. v. 3. 5. El
ego novi, silete : Elisée ne voulait pas qu'Elie

s'aperçût qu'il savait qu'il devait être en-

levé miraculeusement , de peur qu'il ne
s'efforçât encore davantage de se dérober do

lui.

3" Cesser, ne point agir. Esth. 4. 14. Si

nunc silueris (wa^xzoùsivj
,
per aliain-occasio-

nem liberabuntur Judœi : Si vous refusez do

parler au roi , Dieu se servira d'une autre

occasion pour délivrer les Juifs.

Dissimuler, ne parler de rien. Gencs. 34

5. Siluit , donec redirent : Jacob ne parla de

rien jusqu'à ce que ses Gis fussent revenus. 2.

Mac. 14. 4.

4° Ne point répondre aux prières, faire la

sourde oreille. Ps. 34. 22. Ne'iileas : Ne de-

meurez pas dans le silence , secourez-moi

contre mes ennemis. Ps. 49. 3.

D'où vient , Silcrc ub aliqao : Ne point ré-

pondre à quelqu'un, faire semblant de ne
point l'écouter. Ps. 27. 1. Ad te, Domine, clu-

mabo, Deus 7neus, ne sileasa me ; Heb. ne ob-

surdescas mihi : Ne vous tenez point pour moi
dans le silence, je suis perdu si vous ne

m'assistez, v. 13.

5° Ne point travailler, demeurer sans rien

faire. Luc. 23.50. Et sabbato quidem silue-

runt (riTJx«Ç£iv) secundum mandatum : Pour
ce (jui esi du jour du sabltal, elles demeurè-
rent sans rien faire, selon l'ordonnance de la

loi. 2. Reg. 19. 10. Usqucquo siletie (x'jytOsiv,

muluin esse vrl agcrc), et non reducilis Itegem?

Jusqu'A quand (ieineurcz -vous en repus , et

pouniuoi ne ramenez-vous point le roi ?

G° S'arréler, se calmer , n'être plus en
mouvement. Ps. lOG. v. 29. 30. El siluerunl

(luctus fjus : Les flots de la mer se calmè-

rent, l'.ci 11. 43. 25.

Ainsi, Jcr. 47. 0. liefrigerarc et sile (àvot-
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iraOeiv) : Arrêtcz-vous, et demeurez en repos.

Le prophète parle à l'épée vengeresse des

crimes des Juifs.

7 Etre en repos , dans un état tranquille.

Job. 3. 13. Nunc enim dormiens silerem

(^(Tu;^«Ç£iv),, et somno meo requiescerem : Si je

n'étais point né , je dormirais en repos dans
le silence de la mort : ceux qui sont affligés

considèrent la mort comme un état de repos.

Isa. 14. 7. Siluit («v«7:!tùstv) omnis terra :

Toute la terre est maintenant dans le repos
et la tranquillité. 1. Mac. 7. 50. c. 9. 57.' c.

14.4.
8' Souffrir en repos , supporter patiem-

ment sans se plaindre. Job. 3. 26. Nonne dis-

simulavi ? nonne silui (riau/àÇEiv) ? Job dit

qu'il avait supporté sans se plaindre les

maux que Dieu lui avait envoyés , soit dans
sa vie précédente , soit dans son affliction

présente. Isa. 7. 4. Jer. 8. 14.

Ainsi, Dieu se tait en supportant les péchés
des hommes. Isa. 4-2. 14. Tacui semper

,

silui.

D'où vient, Silere a bonis : ïaire même
tout ce qu'on pourrait dire de bon pour dé-

fendre sa cause. Ps. 58. 3. Obmutui et hiimi-

liattis sum et silui a bonis : Je n'ai pas voulu
dire même de bonnes choses.

9° Etre dans l'afUictlon et l'abaissement.

Jer. 8. 14. Silere («TroppOTTciv, abjicerc) nos fe-
cit : Dieu nous a réduits au silence en nous
aflligeant. c. 48. 2. Ergo silens conticesces :

Vous serez dans la désolation.
10° Etre dans la soumission et dans le

respect. Habac. 2. 20. Sileat {ôùX«e-f7eat , re-

vereri) a facie ejus omnis terra : Que toute la

terre demeure en silence devant lui ; c'est-

à-dire , qu'elle l'adore avec un profond res-

pect. Soph. I. 7. Zach. 2. 13. Ainsi, Ps. 61.

Nonne Deo subjecta erit anima mea : L'Hé-

breu porte, Silebit : et v. 5. subjecta esto ;

Heb. Sile.

De même , Silere in conspectu alicujus :

c'est être tout à fait soumis et assujetti à

quelqu'un, sans qu'on ose lui résister. 1.

Mac. 1. 3. Siluit terra (ijauxàÇ"-') in conspectu

ejus : Toute la terre fut assujettie à Alexan-
dre, et trembla devant lui. c. 11. v. 38. 52.

11° Demeurer ferme, continuer de faire.

Soph. 3. 11. Silebit {xanit^tiv , inslaurare) in

dilectione sua : Dieu se reposera dans l'amour
qu'il vous a porté ; il ne changera pas :

d'autres expliquent : Il dissimulera vos fau-

tes par l'amour qu'il a pour vous.

SILENTIU.M , Il ; o-ey)), a-iwTni. — Ce mot ,

comme le verbe d'où il vient, signiQe propre-

ment, silence, cessation de parler ; mais il

marque aussi bien souvent, repos et tran-
quillité; Gr. )j<7u;^ia, mais ce mot renferme
aussi l'idée de silence.

1° Silence, cessation de parole ou de bruit.

Judic. 3. 19. Ille imperavit silentium : Le roi

ordonna qu'on se tût ; ou bien , il dit à .\od

de se taire. Apoc. 8. 1. Factum est silentium

in cœlo quasi média hora : Il se fit dans le

ciel un silence d'environ une demi-heure :

ce sileuce marquait qu'il devait sortir de
l'ouverture du septième sceau quelque
chose d'extraordinaire ; savoir, les malheurs

SIL im
effroyables qui devaient fondre sur les Juifs
qui n'avaient pas été marqués au front. Act.
19. 33. c. 21. 40. c. 22. etc. D'où vient , /m-
ponere silentium alicui : Obliger quelqu'un à
se taire. Prov. 26. 10. Qui imponit slulto si-
lentium mitigat iras : Celui qui fait taire un
insensé apaise les troubles. Matth. 22. 34..

•

Projicere silentium : Répandre un grand
silence. Voy. Projicere.
Manu silentium indicere : Faire signe de la

main qu'on donne audience. Act. 13. 16.

Manu silentium indicens {xmaatUiv r^ xeipi)'

Facere silentium : Faire faire silence. 2.

Esdr. 8. V. 7. 11. Levitce silentium faciebant;
CTuvsGiÇovTEs-, docentes.

Ainsi, Cum silentio, ou in silentio : Sans
bruit. Judic. 4. 21. Abscondite et cum silentio.

c. IG. 2. Judith. 13. G. Eccl. 10. 11. Isa. 6. 8.
2° Repos, paix, tranquillité. Isa. 32. 17.2.

Thess. 3. 12. Obsecramus... ut cum silentio

{nnu/^ia, Quies) opérantes, suum panem man—
ducent : Nous les conjurons de manger leur
pain en travaillant en repos. 1. Tim. 2. 11.

Mulier in silentio discat : Que les femmes
entendent en repos et en silence les instruc-

tions qu'on leur fait. v. 12. Esth. 13. 2. Eccl.

9. 17. Isa. 30. 15. c. 32. 17. Cultus justitiœ,

silentium ; d^n-j-n, La pratique de la justice
procurera le repos et la tranquillité. iThren.
3. 26. 1. Mac. 9. 58.

De cette signiQcation viennent ces façons
de parler :

Dare silentium alicui : Laisser quelqu'un
en repos. Isa. 62. 7. Ne detis silentium ei :

Adressez-vous à Dieu avec instance et avec
empressement

; priez-le avec importunité.
Àgere in silentio : Vivre en repos et sans

trouble. 2. Mac. 12. 2. Non sinebant eos in.

silentio agere : rà. vn; ^a^j-^inç S.ysi\i.

3° Retraite, séparation du grand monde.
Esth. 14. 16. In diebus silentii mei : Esther
ne portait point ses beaux habits dans le

temps de sa retraite, mais les avait même en
aversion.
D'où vient, Silentio, pour Silenter : Se-

crètement, IxOpx, en cachette. Joan. II. 28.

Vocavit Martham sororem suam silentio :

Marthe appela secrètement sa sœur.
4° Patience dans l'affliction. Thren. 3. 26.

Bonum est prœstolnri cum silentio salutare

Ûei : Il est bon d'attendre avec patience le

salut que Dieu promet.
SILENTER, adv. laSpKiuç. — Doucement,

sans bruit. 1. Reg. 24. 5. Prœcidit oram
chlamydis Saul silenter ; David coupa tout

doucement le bord de la casaque de Saùl.

SILEX , icis ; 7r£Tf«. — Du Grec x«^'?> o"
de l'Hébreu Selag, Lapis ; c'est proprement :

1° Une pierre dure, un caillou, un rocher.

Num. 20. 11. Percutiens virga bis silicem :

Moïse frappa deux fois la pierre avec sa

verge. Job. 19. 2\.c. 39.28.

Parce que ce mot signifie une pierre fort

dure , cela donne lieu à ces façons do
parler :

Extendere manum ad silicem : Travailler

sur les pierres les plus dures. Job. 28. 9. Ad
silicem extendit manum suam : L'homme
travaille à briser les rochers et à renverser
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les montap;nes pour découvrir les veines de

l'or et de l'argent.

£456 rit siliccm : Etre dur comme les cail-

loux. Isa. 5. 28. Ungulœ equorum ejns ut si-

lex.

Et par métaphore, Dnre faciem aliciijus ut

silicem : Donner à quelqu'un un front de

pierre et de diamant ; c'est-à-dire , le forti-

fier cl le rendre entièrement hardi. Ezech.

3. 9. Ut adamantem, et ut silicem dedi faciem

tuam. Voy. Adamas.
Parce que la pierre est de peu de consé-

quence , on dit , Darepro silice torrentes au-

reos : Donner de l'or en abondance au lieu
|

de pierres, c'est enrichir. Job. 22. 24.
2'" Un roc, une place forte. Job. 22. 2i. Da-

'

bit pro terra silicem : Dieu vous rendra

aussi assuré dans la plaine, que si vous étiez

dans une place forte. Ainsi, Silex, ou Pelra

Etam : c'est le roc qui servait de retraite

assurée à Samson. Jndic. 15. 11. Voy. Etam.
SILIQUA, M ; Gr. xî/yànov. — Ce mot que

l'on croit venir de Çu^ixij , comme ijui dirait,

lignosa vaginn , signifie proprement gousse
,

ou cosse du légumes , comme de pois , de fè-

ves, et des autres. Luc. 15. 16. Cupiebat im-

nlere ventrem suum de siliquis quas porci

manducabant ; et nemo illi dahat : L'enfant

prodigue eiît été bien aise de remplir son

venire des cosses que les pourceaux man-
geaient ; mais personne ne lui eu donnait,

(juclqueï-uns croient que le Grec ytîpàuov

signifie plutôt un fruit que l'on nomme Car-

rouge , Lat. Siliqua, parce que les cosses de

légumes se rendent par le mot ),!)ëoi, et non
point y.ff,àTix: on croit que dans les pays

chauds on donne de ces sortes de fruits aux
pourceaux et aux autres animaux. On n'en

donnait point à ce jeune homme, soit qu'il

n'en eût pas assrz pour se ra.-sa.sier, Jan-
sen. Gandav., soit qu'il n'en eût pas la dis-

position, et qu'on n'en tirait que par mesure
pour les pourceaux, Muldon.

SILO, Hi'b. Pacificus ; iài>ii. — l" Ville de

la tribu d'Ephraïmoù les Israélites mirent le

Tabernacle. Jos. 18. 1. Congregati sunt om-
nes fiiii Israël in Silo, ibique (îxerunt Taber-

naculum teslimonii : C'est pour cela que ce

lieu fut appelé la maison de Dieu. Judic. 18.

31. c. 20. 18. c. 21. 2. C'est là où l'on célé-

brait les fêtes, et que l'on offrait les sacrifi-

ces à Dieu. Judic. 21. 19. Ecce solemnilas

Dominiest in Silo. 1. lleg. 1. c. 2. c. 3. etc.

2° Silo est quelquefois mis pour tout le pays

des dix tribus, à i;au»e de la sainteté du lieu.

Jer. 7. 12. Ile ad locnm meum in Silo... el vi-

delequœ feccrim ei : AWczîiS'do au lieu qui m'é-

tait consacré... rt considérez comment je l'ai

traité, à cause de la méchanceté dt; mon peu-

ple d'Israël, c. 20. 6. J)(ibo domum istani. si-

cut Silo : h' réduirai celle ville dans le môme
élal où Dit Silo ; c'est comme s'il disait : Sa-
chez (jue le temple de Jérusalem sera traité

aussi rigoureusement que Silo, et que les habi-

tants de Judu seront punis comme ceux des

dix tribus, pour n'avoir pas profité de leur
exemple.
SILOE.Heh. Suhiloach, M issus, Gr. aAi/iu.

—Funlaiuc au pied du mont Jo Siou, (|Ui f.ii-

sait un ruisseau dont l'eau coulait par un
aqueduc dans la ville d(' Jérusalem, où elle

faisait un réservoir ou une piscine d'eau pour
l'usage de la ville, que quelques-uns croient
être la même que Bethesda, ou Beihsaida.
C'est sur le bord de cette piscine, ou le long
de l'aqueduc qu'il y avait une tour qui tom-
ba et qui écrasa dix-huit hommes. Luc. 13.

4. Sicut et illi decem et oclo supra quos ceci-

dit turris in Siloe C'est aussi là que Jésus-
Christ envoya l'aveugle-né. Joan. 9. v. 7. 11.

Yadc, lava in natatoria Siloe: AWez vous la-

ver dans la piscine de Siloë. Voy. Misses.
Il en est fait mention, 2. Esdr. 3. 15. Ces
eaux de Siloë qui coulent doucement, Isa. 8.

6. Quœ vadunt cum silentio, marquent en cet

endroit la famille et le royaume de David :

àbjecit popitlus isleaquas Siloe, et assumpsit
magis Rasin : Ce peuple a rejeté les eaux de

Siloë qui coulent paisiblement et en silence,

et a mieux aimé s'appuyer sur Razin. Le
peuple de Juda voyant que le roi Achaz était

trop faible pour se pouvoir défendre contre

Razin, roi de Syrie, pensait à se révolter con-

tre son prince légitime, et à s'assujellir vo-
lontairement à des rois étrangers.

SILONI, Heb. Manens.— Un descendantdc
Phares. 1. Par. 9. 5. EtdeSiloni: i.e.defiliis

Siloni : Parmi ceux qui firent leur demeure
dans Jérusalem, il y en eut qui descendaient

de Siloni , de la race de Phares : il est

nommé Silonites,'2. Esdr. il. 5.

SILONITES, is, Heb. Manens. — Qui est do

la ville de Silo. 3. Keg. 11. 29. Aidas Siloni-

tes Prophela, c. 12. 15. c. 15. 29. 2. Par. 9.

29. c. 10. 15. Voy. Anus.
SILVA, SILVESTRIS, SILVANUS. Voyez

Sylva.
SIMEON, Heb. Auditio, ou Obediens. Voy.

Simon. — Ce nom est le même que Simon par
conlraclion , comme l'écrivent les Grecs,

l'Ecclésiastique, 50. 1 . Josèphe, et les Latins ;

cl est plus commun dans le Nouveau Testa-
ment, étant introduit par les Grecs.

1° Le second fils de Jacob et de Lia. Gcn.
29. 33. Rursiim concepil et pepcrit (ilium, et

ait : Quoniam audivit me Dominus habcri con-

templui, dedil etium istum milii, vocavitquc

nomen ejus Simeon : Lia le nomma Simffon,

parce que le Seigneur l'avait exaucée. Ce fut

lui, avec son frère Levi, qui tira une ven-

geance cruelle de la violence qu'on avait

faite à leur sœur , c. 3i. v.25. 26. dont ils

sont repris sévèrement, v. 30. cl c. 49. v. 5.

6. 7. Il fut mis eu prison en Egypte par l'or-

dre de Joseph, c. 42. v. 2'». 30. et fut rendu
à ses frères, c. 43. 23. Sa posiérilé fut très-

nombreuse, et il en est fait souvent mention
dans les Livres de Moïse et de Josué. Mo'ïse

néanmoins n'en parle point comme des au-
tres frères dans les bénédictions qu'il leur

donne, Deul. 34. parce que le partage de celle

tribu a été confondu avec celui de la tribu

de Juda. Jos. 19. v. 8. 9. In possessione et fa-

niculo filiorum Juda. Judic. 1. v. 3. 17. selon

la prédiction de Jacob, Gen. 49. 7.

Ce nom se prend pour toute la tribu, Judic.

1. 3. Ait Judas Sinieuni fratri suo : Juda dit

à Siméon, son frère ; c'cst-ù-dire, la Iribu de
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Juda là celle de Siméon, v. 17. 2. Parai. 15.

9. c. 3k. 6. Ezech. 48. 24. de.
2° Dn de ceux qui avaient épousé des fem-

mes étrangères. 2. Esd. 10.31
3° Aïeul de Matalhlas. 1. Mac. 2. 1. Sur-

rexit Matathias , filius Joannis, filii Simeo-

nis. Voy. Matathias.
4" Un Gis de Juda, et père de Lévi, dans

la généalogie de Notre - Seigneur. Luc.

3.39.
5° Siméon le Juste, citoyen de Jérusalem,

à qui le Saint-Esprit promit qu'il ne mour-
rait point qu'après avoir vu le Rédempteur
d'Israël. Lorsque la sainte Vierge apporta

dans le temple le Sauveur du monde, il y fut

conduit par le même Esprit, et chanta un
cnnliquede louanges, et prédit à la sainte

A'ierge ce qui lui arriverait, Luc. 2. 2.

SIMEONIÏ^, ABUM. — Ceux de la tribu

de Siméon. 1. Par. 27. 16. Simeonitis prœerat

dux Saphatias filins Maacha.

SIMERON, \s,Ucb. Custodia. Voy. Sem-
j»ON. — Un des quatre fils d'issacliar. 1. Par.

7. 1. Filii Issachar, Thola et Phua, Jusub et

Shneron : Il est appelé Semron, Gun. 46. 13.

et Semram, Num. 26. 24.

SIMIA, M, Gr. iziOvy-os. — Ce mot vient, se-

lon quelqut's-uiis, de ^iiti^bai, imiter; parce

que cet animal imite l'homme, ou plutôt de
siinus, camus; et signifie.

Un singe. 3. Reg. 10. 22. Clossis régis per

mare semel per très unnos ibat in Tharsis, de-

ferens inde aurum et argentum, et dentés ele-

phantorum, et simias et pavas : La flotte du
roi Salomon faisait voile de trois ans en trois

ans, et allait en Tharsis, d'oii elle rappor-
tait de l'or, dr l'argent, des dents d'éléphant,

des singes et des paons. 2. Par. 9, 21.

SIMILA, M ; (TEixiScàiç. — Ce mot vient du
Gr. (T£|ui5K>if, et signifie,

La fleur de. farine de froment, pure farine :

On en voit l'usage dans l'Ecriture;

Soit pour servir d'une nourriture com-
mune, savoureuse et délicate. Gen. 18. 0.

Tria sata similœ commisce : Pétrissez vite

trois mesures de pure farine. 4. Reg. 7. v. 1.

16. 18. Ainsi ce mot se prend pour une nour-
riture exquise. Ezech. 16. 13. Simitam, et

mel, et oleiiin comedisli.

Soit pour être offerte en sacrifice. 1. Par.

9. 29. Prœerant similœ : Us avaient soin de

la pure farine qui servait aux sacrifices.

L'oblation s'en faisait en plusieurs ma-
nières.

1* On offrait la simple fleur de la farine,

sur laquelle on répandait de l'huile, et on
mettait de l'encens dessus. Levit. 2. 1. Simila
eril ejus oblatio, fundetque super eam oleum,
et panel thus.

2° On faisait de la plus pure farine des
pains pétris avec de l'huile, et cuits dans le

four, ou de petits gâteaux sans levain, arro-
sés d'huile par-dessus, v. 4. Sacrificium coc-

tum in clibano de simila panes absque fer-
menta, conspersos oleo, et lagana czyma oteo

lit a.

3° On faisait cuire la farine mêlée avec
l'huile, et sans levain, dans une poêle, et on
répandait l'huile par-dessus. \. o. Si obta-
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lia fiierit de sartngine similœ eonspersœ oleo

et absque fermenta.
4° On faisait rôtir sur le gril la fleur de fa-

rine pétrie avec l'huile, v. 7. .Sin antein de
craticula fuerit sacrificium, œque simila oleo

conspergetur .De quelque façon qu'il se fit,

il fallait y mettre de l'huile, de l'encens et

du sel. Cet usage est fort fréquent dans l'E-

criture. Exod. 16. 31. c. 29. V. 2. 40. Lev.
5. 11. c. 6. V. 15. 16. Mais enfin nulle victime
pour l'holocauste ou pacifique ne s'offrait

sans le sacrifice de farine mêlée avec l'huile,

dont on mettait une poignée sur la chair de
la victime, et l'on offrait autant de vin qu'on
en avait employé à mêler avec la farine;

mais on en répandait seulement un peu sur
rhostii>, et le reste, tant du vin que de la fa-

rine mêlée d'huile, était pour le prêtre qui
offrait le sacrifice.

SIMILAGO, iNis; (TEuiSa^tç. — La fleur de
froment, la plus pure farine dont on se ser-

vait pour l'offrir à Dieu; soit avec les sacri-

fices sanglants. l.Mac. i. 8. Obtulimus sacri-

ficium et similaginem : Nous avons offert le

sacrifice ordinaire avec la fleur de farine, se-

lon la loi. Exod. 29. 40.

Soit à part. Eccli. 35. 4. Retribuet graliam
gui offert similaginem, et qui facit misericor-

diam offert sacrificium : De même que celui

qui offre de la pure farine en sacrifice, rend
grâces à Dieu des biens qu'il en a reçus;
ainsi celui qui a de la compassion pour les

pauvres, fait à Dieu un sacrifice fort agréa-
ble. Ce sacrifice de pure farine est appelé,

Memoria similaginis, c. 38. 11. Voyez Me-
UORIA.
SIMILAGINEUS, a, cm. — Qui est fait de pii-

re farine de froment : d'oiî vient, Similagi-
neus panis : Du pain de froment qui a toute

sa fleur. Eccli. 39. 31. Inilium necessariœ rei

vitœ hominum, aqiia, ignis.... similagineus

panis ; Les principales choses nécessaires à

la vie des hommes, c'est l'eau, le feu, le pain

du pur froment.
SIMILARE ; oftotoûv. — Ce verbe peu usité

vient de similis.

Rendre semblable. Heb. 2. 17. Debuit per

omnia fra tribus similari : Il a fallu qu'il fût

en lout semblable à ses frères, dans le des-

sein qu'il a eu d'exercer l'office de souve-
rain Pontife envers Dieu son Père, et de lui

demander miséricorde pour nous.
SIMILIS, e; ôiioioç, a, ov. — Ce mot vient,

ou d'o;/c.).ô?, œqualis, ou, selon d'autres, d'î-

KÙ.OÇ, similis, et signifie proprement,
1° Semblable, conforme, qui a du rapport

en quelque chose avec une autre. Eccli. 13.

19, Omne animal diligit simile sibi : Tout ani-

mal aime celui qui lui ressemble, et qui est

de même espèce, v. 20. Omnishomo simili sibi

sociabitur : Il faut que les hommes se lient

avec leurs semblables ; c'est-à-dire, à ceux
de leur état et de leur condition. Matth. 11.

16. c. 23. 27. Luc. 6. v. 47. 48. 49. c. 7. v. 31

32. etc. Ainsi le royaume des cieux est sem^
blable à plusieurs choses différentes, Matth.
13. 24. à un homme qui avait semé de bon
grain dans son cham[. ; v.31. à un grain de

sénevé; v. 33. au levain qu'une feiuiiie uie/
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dans la farine, etc. c'est-à-dire, qu'il se passe

dans l'Eglise la même chose que si un
homme avait semé de bon grain dans son

cliamp, et le reste, c. 22. 39. Secundum si-

mile est huic : Le second précepte qui nous
oblige à aimer notre prochain comme nous-
mêmes est semblableau premier, parce qu'il

en est comme l'effet et la suite naturelle ; car

nous ne devons aimer notre prochain que
par un effet de l'amour que nous portons à

Dieu même, et que pour le porter à aimer
Dieu comme nous le devons aimer. Deut.

18. 18. Prophetam suscitabo eis similein lui :

Jésus-Christ qui devait être ce prophèle, de-

vait faire comme Moïse l'ofGce de médiateur,

mais d'une manière inGnimeut plus élevée.

Mais cette conformité, ou ce rapport sur le-

quel est Tondée cette ressemblance, est en
différentes choses.

C'est, ou la même nature. Gen. 2. 18. Fa-
ciamiis ei adjutorium simile sibi : Faisons-
lui un aide semblable à lui ; de la mêaie na-
ture et d'un autre sexe.

Ou les mêmes passions, ou affections. Act.

H. 14. Similes {àu.oioKa.fJrii) vobis Iiomines :

Sujets aux mêmes inûrmilés. Jac. 5. 17. Elias

erat similis nobis passibilis.

Ou la même forme, ou figure. Joan. 9. 9.

Similis est ci : C'en est un qui lui ressemble.
Ou les mœurs et la conduite. Luc. 12. 36.

Et vos similes hominibus exspectnnlibus do-
minum suum : Soyez semblables à ceux qui
altuniient que leurmaltre retourne des noces.
Joan. 8. 55. Ps. 49. 21.

Ou l'état, le rang, la situation. 1 Joan. 3.

2. Scimus quoniam cum apparuerit, similes

ei erimus : Nous savons que lorsque Jésus-
Christ se montrera dans sa gloire, nous se-
rons semblables à lui ; dans une gloire et

une félicité semblable à la sienne, et non
pas égale
Ou les qualités propres. Ps. 113. 8. Si-

7nites illis fiant qui faciunt ea : Que ceux qui
font les idoles leur deviennent semblables. Ps.
13'*. 18. Qu'ils deviennent slupidcs comme
les troncs de bois et les pierres dont ils les

font ; ou d'autres qualités ou propriétés qui
fassent ce rapport, comme la circoncision.

Gen. 34. 16. Si voluerilis esse similes nostri :

Si vous devenez semblables à nous ; et ainsi

des autres.
2* Pareil, égal , comparable , qui mérite

d'être comparé. Ps.3'*. 10. Domine, quis si-

milis n7*(?Soigneur,qui est semblable/ c'est-

à-dire, égal à vous? Ps. 39. 6. Ps. 70. 19. Ps.

82. 2. etc. Gen. k^. 15. An ignoratisquod non
sit similis tnei inauqurandi scicnlia ? Ignorez-
vous qu'il n'y a personne qui m'égale dans la

science de deviner? Kxod. 9. 14. r. 21.31.
1. Rog. 21. 4. V. Rcg. 18. 5.C. 23. 25. Apoc.
13. \. c. 18. 18. etc. Ainsi, Kuth. 2. I.î. Non
sum similis iinius puellarum tunrwn : Je no
mérite pas d'être l'une dos GUos qui vous
servent.

3' Tout à f,iii tel, ou le môme. Ps. 1V3. 4.

Homo vunitati similis factus est: L'iiomme
n'est que vanité, iujct à toutes sortes de mi-
sent et d'inconslancc (Ps. 27. Ij. Ps. 142. 8.

Similis ero descendenlibus in lacum : Je de-

viendrai semblable aux morts, je mourrai
comme eux. Dan. 7. 5. Similis urso .-Tel qu'un
ours en effet. Act. 17. 29. etc. De même
que la particule qui sert à la comparaison,
M(, vehtt, quasi, marque non-seulement la

ressemblance, mais quelquefois aussi la vé-
rité de la chose.

4° Ce qui répond à quelque chose, ou com-
me tigure à une vérité, ou comme une vé-
rité à sa figure. 1. Petr. 3. 21. Quod et vos
nunc similis formœ salvos facit Baplisma :

ce qui était la figure à laquelle répond main-
tenant le Baptême; Similis formœ; Gr. «vTt-

TUTTov, quod respondet firjurœ. Voyez Forma.
SIMILITER; o^otuf. — Cet adverbe marque,

comme 5i»ii7is, une manière, ou semblable,
ou pareille , ou tout à fait égale, ou la

même.
l°Semblablement, de même façon. Exod.

7. 22. Fecerunt similiter malefici, etc. Les
magiciens firent quelque chose de sembla-
ble. Marc. 15. 31. Luc. 17. v.28. 31. Jac. 2.

25. Jud. V. 8. etc. Ainsi, Sap. 11. 15. Non si-

militer justis sitientes : Il y avait bien de la

différence entre la soif des Egyptiens qui n'a-

vaient que du sang à boire, et celle des Is-

raélites dans le désert.
2" De même , pareillement , également.

Matth.22. 26. Similiter secundus et terlius :

Le second et le troisième moururent de mê-
me. Rom. 1. 27.

3° De même, pour marquer une égalité en-
tière et parfaite. Joan. 3. 19. Quœcumque ille

fecerit, hœc et Filius similiter facit : Tout ce

que le Père fait, le Fils aussi le fait comme
lui, par la môme action, comme ayant la

même nature. Hebr. 2. 1'*. Ipse similiter par-
ticipavit eisdem : Il a aussi lui-même parti-

cipé à cette même nature. Ainsi la terre qui

est commune à tous les hommes, s'appelle à

leur égard : Similiter facta, Sap. 7. 3. In si-

militer {ofjLoio/.'xBns) factam decidi terram : Je

suis tombé dans la même terre ; Gr. dans la

terre sujette aux mômes misères.

SIMILITUDO, iNis, (Voy. Similis.) ôuoti-zriç,

To;, opocuaif, ôfioitopta, — 1° Conformité, res-
semblance, rapport ; mais ce rapporlcst diffé-

rent , selon la diversité des idées de confor-
mité, car ce rapport se trouve, ou vrai, ou
apparent, selon la vérité ; soit dans une entière

égalité, Gen, 3.3, Genuit ad imaginem et simi-

litiidinem (îïxwv) suam : Adam engendra à sa

ressemblance : cette ressemblance est fondée

sur la même nature. Phil. 2. 7. Jn simili-

tudinem hominum factus : Jésus-Christ s'est

rendu semblable aux hommes, en prenant la

forme et la nature de l'hoiiime. Levit. 11. 15.

Soit imparfaitement ; ainsi l'iiomme a été fait

à la ressemblance de Dieu. (len. 1. 26. Fa-
ciamus hominem ad imaginem et similitudinem
noslram : Faisons l'homme à notre image et

à notre ressemblance, c. 5. 1. Sap. 2. 23.

Jac. 3. 9. Les autres créatures ne sont que
les traces de Dieu; mais l'homme est à son

image qui lui ressemble, mais imparfaite-
ment et avec inégalité. Voy. huao.

Cette ressemblance n'est que selon les ap-
parences. Rom. 8. 3. Deus filium suum mit-

(ens in similitudinem carnis peccati : Dieu o
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envoyé son propre Fils revêtu d'une chair

semblable à celle du péché; c'est-à-dire, qui

portait la ressemblance du péché , mais elle

n'en était pas infectée ; car il a été, comme il

est dit, Heb. 4. 15, pcr omnia pro similitu-

dine absque peccalo : Comme nous en toutes

choses, sans être néanmoins sujet au péché.
Eccli. 3k. 3. Ante faciem hominis similitudo
hominis : Les visions dans les songes sont
comme la ressemblance d'un homme qui se

voit dans un miroir; ce n'est qu'une image
apparente.
Ce rapport se trouve dans la manière,

comme, Rom. 5. 14. Regnavil mors ad Adam
usque ad Moysen etiam in eos qui non pecca-
verunt in similitudinem prœvaricationis Adœ :

La mort a exercé son règne depuis Adam
jusqu'à Moïse, à l'égard de ceux mêmes qui
n'ont pas péché par une transgression de la

loi de Dieu, comme a fait Adam. Cela s'en-

tend, ou des enfants qui ont eu le péché ori-

ginel, quoiqu'ils n'eussent pas péché volon-
tairement comme Adam ; ou des hommes
avant la loi de Moïse, qui ont péché en vio-
lant la loi de nature, sans avoir reçu comme
Adam une loi de Dieu. Ainsi, 1. Mac. 3. k8.

Expanderunt libros legis de quibus scrula-
bantur Génies similitudinem simulacrorum
siiorum : Les Juifs ouvrirent les livres de la

loi , où les Gentils cherchaient à trouver
quelque chose qui eût du rapport avec leurs

idoles : ils y cherchaient des prétextes pour
autoriser leurs fables, et profanaient la pa-
role sacrée pour appuyer leurs mensonges

;

Gr. Toû èniypàfu-j , Ut inscriberent : Pour y
peindre les images de leurs idoles. Voy. Ex-
PANDERE. D'où vient celte façon de parler,7n
similitudinem : Comme, à la manière. Exod.
16. 14. Deut. 28. 49. In similitudinem («7=1)

aquilœ volantis : Comme un aigle fond sur sa
proie. 3. Reg. 12. 32. 4. Reg. 9. 13. Job. 38.

30. Ps. 57. 5. Prov. 23. 7. etc.

" 2° Forme, figure, apparence extérieure
de quelque chose. Ezech. 1. 5. Similitudo
quatuor animalium, \. iO. 13. 14. 16. etc.

c. 2. 1. c. 8. v. 2. 3. 10. c. 10. 1. etc. Gen.
2'7. 23. Exod. 16. 24. etc. Ainsi, Dan. 10. 16.

Similitudo filii hominis : La forme d'un hom-
me; c'est-à-dire, quelqu'un qui avait la figure

d'un homme.
3" Idée, forme, modèle sur lequel on doit

faire quelque chose. Exod. 23. 9. Juxta om-
nem similitudinem tabernaculi quod osten-
dam tibi : Dieu fit voir à Moïse un modèle du
tabernacle qu'il voulait qu'il fît, et de tout ce
qui devait y servir, v. 40. et lui découvrit
uiênie toutes les vérités de la loi nouvelle,
qui étaient marquées comme sous des crayons
obscurs par toutes ces ombres et ces figures
de l'ancienne loi. 4. Reg. 16. 10. San. 9. 8.

Eccli. 38. 30. Contra similitudinem viisis ocu-
liis ejus : Son œil est attentif à la forme qu'il
veut donner à ce qu'il fait; autr. au modèle
de l'instrument qu'il veut imiter.

4° Représentation, iiuitalion, l'action de
représenter et d'imiter. Eccli. 38. 28. Cor
suum dabit in similitudinem picturœ : L'ou-
vrier s'applique à représenter selon les rè-
gles de l'art. Voy. Pictcra. Jer. 23. 13. In

prophetis Jérusalem vidi similitudinem adul-
terantium : J'ai vu des prophètes à Jérusa-
lem qui imitaient l'idolâtrie de ceux de Sa-
marie. Voy. Adulterabi. Rom. C. 5. Si enim
complantati facti sumus similitudini (Gr. si-

militudine) mortis ejus : Si nous avons été
entés en lui par la ressemblance et l'imita-
tion de sa mort.

5' Image , figure qui représente quelque
chose ou quelque personne. Exod. 20. 4. Non
facics tibi sculptile, neque omnem simililudi-
nem quœ est in cœlo desupcr , et quœ in ttrru :

Vous ne vous ferez point d'image taillée ni

aucune figure, c'est-à-dire, pour les adorer et
pour leur rendre un culte idolâtre. Deut. 4.

V. 15. 16. 17. 23. 25. c. 5. 8. 1. Reg. 6. v. 5.

11. etc. Ainsi, Ps. 105. 20. Similitudo viluli,

Ps. 143. 12. V t similitudo templi : Gomme la

forme d'un temple ou d'un palais. Rom. 1.

23. Mutaverunt gloriam Dei in similitudinem
imuginis ; i. e. in imaginem similem.

6° Parabole, proverbe, comparaison. Luc.
4. 23. Utique dicetis tnihi hune similitudinem
(TTupaÇol-n, parabola) : Sans doute vous m'ap-
pliquerez ce proverbe, c. 5. 36. Dicebat et si-

militudinem ad illos : Il leur proposa aussi
cette comparaison, c. 6. 39. c. 8. 4. c. 12. 16.
c. 13.6. c. 20. 19. c. 21.29.

k\ns\,Ponere in similitudinem .-Faire servir
quelqu'un de proverbe et de fable pour s'en
moquer. Ps. 43. 13. Posuisti nos in similitu-
dinem [nupuSclri) genlibus : Vous nous ayez
rendus la fable des nations. Sap. 5. 3. Voy.
Parabola.

T' Ordre, coutume semblable. Hebr. 7. 13.
Si secundum similitudinem Melchisedcch ex-
surgat alius sacerdos : S'il s'élève un autre
prêtre selon l'ordre et l'exemple de Melchisé-
dech. Voy. Ordo.
SIMMAA, Heb. Audiens. Voy. Samma.
Troisième fils d'isaï, et frère de David. 1.

Par. 2. 13. c. 3. 5. Il se nomme Samma. 1.

Reg. 16. 9. c. 17. 13.

SIMON, Heb. Audiens. Voy. Siméon.
Ce nom se fait par contraction de celui do

Siméon : les LXX et les autres écrivains
grecs l'ont formé de la sorte; il y a eu plu-
sieurs personnes de ce nom.

1° Un homme de la tribu de Juda. 1. Par.
4. 20. Filii quoque Simon, Amnon et Rinnu.

2» Simon , premier fils d'Onias I
, grand

prêtre des Juifs, qui fut surnomme le Juste
à cause de sa grande piété. Il répara lo tem-
ple de Jérusalem, qui tombait en ruine, et le

fit environner d'une double muraille et y Ot
conduire de l'eau par des canaux pour laver
les hosties. Eccli. 50. 1. Simon Oniœ filius,
sacerdos magnus, qui in vita sua suffulsit do-
mum, et in diebus suis corroboravit tcmplum.
Ce Simon fut un des grands prêtres des Juifs
depuis le retour de la captivité, et vécut du
temps de Ptolémée Evergetes, roi d'Egypte.
Onias, son père, n'est pas le même que ce-
lui dont il est parlé , 2. Mach. 3. 1. mais il

est plus ancien de plusieurs années ; et

quoique aucun autre endroit des écritures
canoniques ne parle de ce Simon, fils d'Onias,
les louanges que l'Ecclésiastique lui donne
n'en sont [1.1s moins certaines, puisqu'il a vécu
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presque en même temps et pu être témoin

des grandes choses qu'il rapporte do lui. Il

y a eu un autre Simon, fils dOnias II, et pe-

tit-fils de Simon I. Voy. Josèphe, AiUiq., l. 12.

et 13
3« Simon, fils de Matathias. 1 .Mac. 2. 3.

Et Simonem qui cognominabatur Thasi :

Frère de Judas Machabée et de Joiialhas. Il

succéda à ce dernier au gouvernement des

Juifs; et, par son courage et sa prudence , il

les rendit libres, ayant presque toujours été

tributaires ou des Perses ou des Grecs depuis

leur retour de la captivité de Babylone. il se

rendit si célèbre, que les Romains et les La-
céiiémoniens voulurent bien renouveler avec
lui les anciennes alliances. Il fut tué en tra-

hison parPto'émée, son gendre, avec deux
de ses fils. 1. Mac. c. 5. c. 9. c. 10. c. 11. c.

12. et suiv. 2. Mac. 8. 22. c. 10. v. 19. 20. c.

14. 17.

4-' Simon, capitaine des gardes du temple.

2. Mac. 3. k. Simon autem de tribu Benjamin
prœpositus templi constilutus contendebat

,

ohsistente sibi principe sacerdolum , iniquum
aliquid in civitate moiiri : Il voulait faire pil-

ler les richesses qui étaient en dépôt dans le

temple. Voy. Heuodorcs. 2. Mac. 4. v. i 3.

4. G. etc.

5° Simon, appelé Pierre, fils de Jean ou
Jonas

,
premier apôtre de Jésus-Christ , et

chef de son Eglise. Malth. 4. 18. c. 10. 2.

c. 16. v. 10. 17. c. 17. 24. etc. Voy. Pe-
THUS.

G" Simon le Chananéen, apôtre de Jésus-

Clirist, surnonmié le Zélateur. Matlh. 10. 4.

Simon Chunanœus, Marc. 3. 18. Luc. G. 15.

Acl. 1. 13. Voy. Chanan^us et Zelotes.
7° Simov frère de Jésus-Christ, c'c.<i<-(l-

dire, son cousin germain, frère de saint Jac-

ques le Mineur, et de saint Jude , et de Jo-
seph ou Jijsé. -Vlatth. 13. 55. Nonne hic est

fiibri filius ? Nonne mater cjus dicitur Maria?
et fralres ejus Jarobus et Joseph, et Simon et

Judas ? N'est-ce pas là le fils de ce charpen-
tier ? Sa mère ne s'appelle-l-elle pas Marie,
cl ses frères Jacques, Joseph, Simon et Jude?
On croit que c'est Simon II, évèque de Jéru-

salem , qui succéda à son frère Jacques le

Mineur. Il était disciple de Jésus-Christ, fils

de Cléophas et de Marie, sœur de la sainte

Viergi'. M.irc. G. .'{.

8° Simon le Tliarisien, chez qui Jésus-Christ

mangea, et oiî la femme pécheresse le vint

trouver. Luc. 7. 40. Simon, habco libi alit/uid

dicere, v. 43. 44. Il était de Galilée, où Jésus-

Christ était alors.
9° Simon de Cyrènc, que les soldats con-

traignirent de porter la croix de Jésus-Christ
après lui. Matlh. 27. 32. Invcnerunt hominein
Cijrenœum nomine Simonem, hune angariave-
tunl ut tuUerel crucem ejus: Us rencontrè-
rent un homme de Cy rêne nommé Simon, père
d'Alexandre et de Uufus , qui venait des
champs, passant par là; ils le chargèrent de
la croix, la lui laisant porter après Jésus.
Marc. 15. 21. Luc. 23. 2G. Voy. Bajulo.

10* Simon le Lépreux
,
qui reçut chez lui

Notre-S.iuveur en lléthanie, où Marie, sœur
(le Marthe, lui répandit sur la tête une huile

de parfum de grand prix. Malth. 26. 6. Cum
Jésus esset in Bethania in domo Simonis Le~
prosi, Marc. 14. 3. Voy. Joan. 11. 2. c. 12. v.

2, 3. Voy. Leprosus.
11° Simon, le père de Judas qui trahit le

Sauveur. Joan. 6.72. Dicebat Judam Simonis
Iscariotem : Il parlait de Judas Iscariote, fils

de Simon, c. 13. v. 2. 2G. c. 12. 4.

12' Siiiion le Magicien , qui, par ses en-
chantements, avait séduit le peuple de Sama-
rie, d'où il était, se disant être quelque chose
de grand , Act. 8. 9. Vir quidam nomine Si-

mon qui anle fuerat in civitate magus, sedu-

cens gentem Samariœ dicens, se esse aliqucm
magnum. Il reçut le baptême des mains de
Philippe, un des diacres ; mais comme il n'é.-

tait pas vraiment converti, ayant remarqué
que le Saint-Esprit descendait sur les fidè-

les par l'imposition des mains des apôtres,

il leur offrit de l'argent pour avoir cette

puissance; saint Pierre l'en reprit sévère-

ment, V. 13. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. Il fut

ensuite chef des hérétiques et des simo-
niaques.

13'" Simon le Corroyeur , chez qui Pierre

demeura plusieurs jours. Act. 9. 43. Factum
est Hutem ut dies mullos moraretur in Joppe
apud Simonem quemdam coriarium , c. 10. G.

cujus est domus juxta mare. C'est là où Cor-
neille le Centcnier envoya des gens pour
faire venir saint Pierre à Césaréc, c. 10.

SI.MPLEX, icis ; «ttXoOç. — Ce mol vient do
plico, plier, comme qui dirait sine plica, sans
plis; do même que duplex, triplex, etc., et

signifie proprement ce qui n'est point com-
posé, ce qui est sans mélange.

1° Simple, qui n'est point diversifié. Num.
10. 7. Quiindo congregandus est populus ,

simplex tubarum clangor erit (iM^TtEiT* , xai

où ari^tuGM) : Lorsqu'il faudra assembler le

peuple , les trompettes sonneront d'un son
simple et uni, sans fanfares : ce que les La-
tins expriment par le mot taratantura. Voy.
GONCISUS.

2' Pur, sain, qui n'est point gâté. Malth.
6. 22. Si oculus tuus fuerit simplex : Si votre
wil est pur et sain, n'étant point troublé par
le mélange d'aucunes méchantes humeurs,
tout votre corj)s sera éclairé; cest-à-dirt,

votre œil servira de lumière à tous les mem-
bres de voire corps. Cet wil simple marque
un esprit cl un cœur sincère qui n'est point

souillé d'affections impures et vicieuses.

C'est ainsi que le mot simplex se prend or-
dinairement par métaphore, et signifie :

3" Simple, franc, sincère, qui n'est point

dissimule, qui n'a point de duplicité. Matlh.
10. 10. Eslolc... simplices sicul colttmbœ :

Soyez simples comme des colombes ; Gr.
«xtpatot, sans mélange de finesse, sans dupli-

cité. Rom. 10. 19. Phil. 2. 15. Job. 1. 1. c. 2.

3. cic. Mais cette qualité doit être jointe à la

prudence. Ce mol simplex, dans l'Ancien

Testament, répond ordinairement au mot
Hébreu Tham, Integer ,perfectus : Qui a lo

cœur droit cl conforme à la règle de la vé-

rité, éloigné de tout déguisement. Prov. 10.

29. c. 11. 5. c. 28. 10. c. 29. 10. etc.

4° Simple, naïf, qui se fie ci qui croit aisé'
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mont. Eslb. 16. 6, Dum aures principum sim-

plices («xffKiof), et ex sua nalura alios œsli-

mantes , callida fraude decipiunt : Tandis
qu'ils tâclient de surprendre p;ir leurs inlri-

giics les princes qui sont crédules et qui ju-

gent des autres par cux-n»6iiics.
5* Doux, agréable, flalleur. Prov. 18.8.

Verba hiiinguis quasi siinplicia {noàa.xiç, mol-
lis) : Les paroles de la langue double. Ilehr.

du médisant, paraissent simples ; c'est-à-dire,

douces , tendres et pleines de compassion,
lorsqu'il fait semblant que c'est à regret qu'il

avance ce qu'il dit, mais elles ne laissi-nt

pas d'êlre très-sensibles et très-nuisibles, c.

26. 22.

SIMPLICITAS, Tis ; U-nlô-z-nç. — Ce mol, qui

répond ordinairement au mot Hébreu on
Uham), intégrilé, perfection, rectitude, signi-

fie une simplicité, non pas d'esprit et d'en-

tendement, mais de cœur et de volonté, sans
mélange de finesse et de vices, une droiture

et une sincérité qui fait la perfection d'une
bonne âme.

1° Simplicité, sincérité, droiture, intégrité

d'âme. 1. Parai. 29. 17. Scio, Deus meus,
quod probes corda et simplicilatem (Sty.awaùvn)

diligas, xtnJe et ego in simplicitnte cordis mei
lœtus ohtuli universa hœc : Je sais , mon
Dieu, que c'est vous qui sondez les cœurs et

que vous aimez la simplicité ; c'est pourquoi
je vous ai aussi offert toutes ces choses dans
la simplicité de mon cœur et avec joie. Job.
2. 9. Adhuc tu permanes in simplicitate tua;

Heb. integrilate, c. 12. 4. Deridetnr jusli sim-

plicilas : On se moque de la droiture et do la

sincérité du juste, c. 31. 6. Prov. li. 3. c. 19.

1. 1. Mac. 2. V. 37. GO. etc. C'est celte sim-
plicité qui est appelée souvent dans l'Ecri-

ture Simplicilas cordis, Gen. 20. 5. In sim-

plicitate cordis mei feci hoc : J'ai fuit cyla

dans la simplicité de mon cœur. La simpli-
cité de ce prince consistait en ce qu'il n'a-

vait aucune pensée de commettre un adul-

tère, ne croyant pas que Sara fût la femme
d'Abraham, et songeant à l'épouser. Aug.
cont. Julian. l. 3. 19. Act. 2. k'6. 2. Cor. 1.

12. Eph. 6. 5. Coloss. 3. 22. etc. Ainsi, Rom.
12. 8. Qui tribuit, in simplicitate : Que celui

qui fait l'aumône et qui est chargé de la dis-

tribution des biens de l'Eglise la fisse sim-
plement et de bonne foi, sans avoir égard

à la qualité des personnes. 2. Cor. 11. 3.

Timeu ne corrumpaniur sensus vestri, et exci-

dant a simplicitate quœ est in Christo : J'ap-

préhende que vos esprits ne se corrompent
et ne dégénèrent do la pureté de la foi que
vous avez en Jésus-Christ.

2° Largesse, libéralité. 2. Cor. 8. 2. Altis-

sima paupertas eorum abundavit in divitias

simplicitatis eorum; divitiœ simplicitatis ; i. e.

copiosa iiberalitas : La profonde pauvreté des
Macédoniens tout épuisée , a répandu les

richesses de leur charité sincère. La libéra-

lité est appelée du nom de simplicité, parce
qu'elle se doit faire avec une intention sim-
ple et sincère, c. 9. 11. Ut in omnibus locu-

pletati abundetis in omnem simplicitatem :

Afin que vous soyez riches en tout pour
exercer toute sorte de charité. Ainsi, v. 13.

Simplicilas communicationis , c'est , larga
communicatio : Une charité libérale.
SIMPLICITEK; Wif. — 1» Simplement;

sincèrement, sans finesse, et sans malice.
Prov. 2. 7. Protégée gradientcs simpliciler :
Dieu protégera ceux qui marchent dans la.

simplicité, c est-à-dire, d'une manière irré-
|>roihable. Ainsi, Ambiclare simphciter .- Vi-
vre d'une manière simple, sincère et irrépro-
chable, c. 10. 9. c. 11. 20. c. 28. 18. Comme
aussi, Transire simpliciter, Mich. 2. 8. Qui
transibanl simpliciter convertistis in bellum :

Vous avez traité en ennemis ceux qui vi-
vaient dans la simplicité sans penser à aucun
mal.

2° En tout, entièrement, tout à fait. 2. Mac.
0. 6. Ncc simpliciter {âTzlûs, omnino) Judœum
se esse quis'/uam confitebatur : Nul n'osait du
tout avouer qu'il était Juif.

SlMUL;«ua, opoO. — Ce mol, qui vient de
similis , simile, autrefois simule, et de là si-
mul, signifie,

1° Ensemble
,
pour marquer l'union ou

l'assemblage de plusieurs choses. Eccl. 4. 9
Melius est duos esse simul, quam unum : Il

vaut mieux que deux soient ensemble, que
non pas qu'un homme soit seul : le Sage
ayant blâmé ceux qui ne vivent que pour
eux-niémes, il recommande la société hon-
nête de deux amis qui se soulagent mutuel-
lement. Gen. 13. 6. c. 18. 16. Matih. 13. 29.
Marc. 2. 15. etc. Cette particule est souvent
mise par l'interprète auteur de la Vulgate
latine, pour rendre la préposition cm, cum,
jointe avec un verbe. Marc. 2. 15. Simul dis-
cumbebant; ^uvavaxetvTo, c. 6. 22. cum plaçais-
set Herodi : simulque recumbentibus, x»; o-uv-

ccjuxîtiJLVJoi;, et lis quiuna discumbebant;el aux
conviés, v. 26. Propter simul discumbenles,
Luc. 7. 49. c. 8. 7. c. 14. v. 10. lo. etc. Elle
est quelquefois superflue, Marc. 14. 31. Etsi
oportuerit me simul commori tibi; Gr. o-uvktto-

e«vEiv (joi. c. lo. ki.Quœ simul cum eo ascende-
runt; Gr. cum eo ascendentes , Act. 20. 13.
etc. C'est néanmoins en quelques endroits un
pléonasme , où le simul est exprimé avec
cum, 1. Thess. 4. 16. c. 5. 10.

2» Tout, ou tous, sans exception. Ps. 13.
3. Omnes declinaverunt, simul inutiles facli
sunt : Ils sont tous devenus également inuti-
les ; Hebr. corrompus. Voy. Inutii.is. Ps. 48.
V. 3. 11. Ps. 52. 4. Rom. 3. 12. Coloss. 4. 3.
Gen. 19. 4. c. 46. 7. Job. 34. 15. etc.

Ainsi, Eccli. 18. 1. Creavit omnia simul
(xow5, pariter , communiter ; èfàjraÇ, semel) :

Dieu a créé toutes choses, non pas en même
temps, mais; c'est-à-dire, qu'il n'y a rien
qu'il n'ait créé.

3° En une seule fois, tous en même temps.
1. Cor. 15. 6. Deinde visus estplusquam quin-
genlis fratribus simul : Après il a été vu en
une seule fois de plus de cinq cents de ses
frères, ses disciples. Isa. 66. 8. Parielur gens
simul? Tout un peuple est-il engendré en
même temps? Amos. 7. 4. Act. 27. 40. etc.
D'où vient, Simul ut : Aussitôt que. 1. Mac.
13. 7.

4° De bon accord, de bonne intelligence.
Isa. 11. V. G 7. Vitulus, leo , et ovis simul
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tnorabuntur; simul requiescent catuli eorum:
Le veau, le lion, et la brebis demeureront
ensemble; c'est-à-dire , s'accorderont bien :

cela signifie que dans la loi nouvelle la va-
riété des humeurs n'empêchera ))as qu'ils ne

soient tous ensemble dans une parfaite intel-

ligence, c. 65. 25. Voy. Pauiter.
Ainsi, Luc. 14. 18. Cœperunt simul omnes

txcusare; Gr. à-rh piâf, uno ore : lis s'en ex-
cusèrent îous comme d'un accord et de con-
cert.

5° Serablablement, aussi, de même. Gen.
47. 18. Déficiente pecunia,pecora siinul (ôpiotu;,

pariter) defecerunt : Il ne nous reste ni trou-

peaux, ni argent. Exod. 21.3. c. 25. 33. c 37.

T. 19. 20. Ezech. 1. 19. Zach. 10. h.. Joan. 4.

36. Rom. 6. 5. etc.

C" En tout, entièrement. Exod. 25. 35. Qui
simul sex fiunt : Qui font six en tout. c. 26.

25. c. 36. 30. c. 37. 21. Levit. 25. 8. Num.
4. 48. c. 7. 86. c. 28. 29. etc.

7* De plus, outre cela. 1. Tim. 5. 13 Simul
autem et otiosœ disciint circuire domos : Mais
de plus, ces veuves deviennent fainéantes, et

s'accoutument à courir par les maisons. Ju-
dic. 9. 2. Job. 19. 12. 2. Mac. 15. 10. Acl.24.
ae. Philem. v. 22.

8" Muluellement, l'un l'autre. Rom. 1. 12.

Idcst, simul consolari in vobis .- Pour nous
consoler mutuellement; ou, pour nous en-
courager les uns les autres.

SIMULACRUM, i; dStoloM. — Ce nom est

général pour signifier une image qui repré-
sente quelque chose, et vient de similrtre

,

ou simulare ; rendre une chose semblable à
une autre, faire ressembler.

1° Statue, figure en bosse. 1. Reg. 19. 16.

Cum venissent nuntii , inventum est simula-
<:rum super lectum : Les gens étant venus,
on ne trouva sur le lit qu'une statue Gr. yevo-

TC'.fto-i, Hcbr. D^D"!! (Thrraphim, imufiincs).

2° Une idole, qui représente une fausse

divinité, ou une chose à laquelle on rend un
culle divin. Num. 23. 21. Non est idolum in

Jncob, nec vidctur simulacrum in Israël : On
lie voit point de statue dans Israël. 11 parle

du peuple d'Israël, selon ([u'il avait été choisi

par un ordre du ciel, pour être l'adorateur

du vrai Dieu, et l'ennemi des idoles. Ce qui
n'empêche pas que quelques particuliers, et

quelquefois la plupart des Israélites n'aient

violé cet ordre de Dieu, dont ils ont été jus-
tement punis, Ps. 96. 7. Qui glnrianlur in

simuincris suis : Ps. 113. h. Isa. 41. 29. Acl.

1,'i. 20. etc. Ainsi , Simulacrorum servitus
,

idolâtrie; Gr. dSalila.rpcia , Col. 3. 5. Quœ est

iimulacrorum servitus : L'avarice est une
idolâtrie, parce que l'avarice surtout met
son espérance dans ses richesses. Voy. Ido-
lum.
SIMULARE; j-nonpivcaOui. Voy. FiNGERE.

—

Ce verbe, qui vient de simi7is, signifie propre-
ment, imiter, représenter; cl moins propre-
ment, mais plus ordinairement,

i' Feindre, contrefaire, déguiser. 2. Reg.
13. 5. Lanrjuorem simula; ixulay.iaOmi , con-
trefaites le malade. Luc. 20. 20. Miserunt
insidiatores qui se justos simularcnt : Ils lui

envoyèrent des personnes nui conirefaisaicnt
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les gens de bien. 3. Reg. 14. 6. etc. Ainsi

,

Simulare metiim. Jos. 8. 15. Simulare fugam,
V. 20. Judic. 20. v. 32. 41. Simulare pacem,
2. Mac. 5. 25. On trouve aussi, Simulari,
déponent. 2. Mac. 6. 21. Ut simularetur mon.
ducasse : Afin qu'il fît semblant d'en avoir
mangé. Peut-être que l'interprète de la Vul-
gate a voulu mettre ce mot au passif, pour
rendre vTzov.piOrr'xi, qui a la voix passive, quoi-
qu'il soit déponent.

2° Prendre pour prétexte, et pour occasion,
Luc. 20. 47. Simulantes longam orationem :

Sous prétexte de leurs longues prières , ils

dévorent les maisons des veuves ; Gr. npofa-
<7£t '^'j-ypv. Kpo'7î\)xou.î-jot, ce qu'on peut rendre
de la sorte : Qui font de longues prières,
pour servir de prétexte à leur avarice,

3° User de fraudes et de fourberies. Dan.
11. 32. Jmpii in testamentum simulabunt
{iT:i.ytt/ ,<inducere) fraudulenler : Il y aura
des impies qui pécheront contre la loi en
usant de tromperie : ce sont ces Juifs perfi-
des qui trahirent la religion, le peuple et la

patrie, et les livrèrent à Anliochus.
SIMULATIO, Nts; v-nfjy.pimç. — 1° Déguise-

ment, feintise, dissimulation. Rom. 12. 9.

Dilectio sine simulatione • Que votre charité
soit sincère et sans déguisement. Gai. 2. 13.

Jac. 3. 17. I. Petr. 2. 1. etc.

2° Tromperie, injustice. Isa. 32. 6. Cor
ejus faciet iniquitatem, ut perficiat simulatio-
fiem (rX«v»(7if) : Son cœur s'abandonnera à
l'iniquité, pour achever le mal qu'il dissimu-
lait.

SIMULATOR, is ; vKmplTy);. — Hypocrite,
dissimulé. Prov. 11. 9. Simulator ore decipit
amicum smtm : L'homme hypocrite séduit
son ami par ses paroles. Job. 36. 13. Simula-
tores et callidi provocant iram Dei : Ces hy-
pocrites cl ces fourbes sont les impies que
rEcriture appelle souvent du nom de trom-
peurs , de moqueurs et d'hypocrites. Voy.
Hypocrita.

SIN ; «5è. — De si en ajoutant n, ou, selon
d'autres, en ajoutant ne, qui n'est point né-
gation.

1° Que si, mais si. Num. 11. 15. Sin aliter

tibi videtur : Que si vous désirez autre
chose. Et se met souvent avec aulem, dans
cette signification, pour répondre à si, qui
précède. Gen. 4. 7. Nonne si bene egrris, re

cipies? Sin autem male,statim in foribus pec-
catumadcril? Si vous faites bien, n'en soroz-

vous pas récompensé? Et si vous faites mal,
ne Irouvcrez-vous pas la peine de votre
péché? c. 18. 29. c. 2i. v. 8. 49. c. 43. 5.

Exod. 8. 2. etc.

2" Sinon (sin autem, pour sin minus). Luc.
10. 6. 5i ibi fuerit filius pacis, rcquiescel su-
perillumpax vestra; sinautem {ù Se piri,sivero

non), ad vos rcrcrlclur : Sinon, la paix re-
tournera sur vous. c. 13. 9. Apoc. 2. 5. Eccli.

5. 4. c. 29. 8. 1. Mac. 15. 31. Dans tous ces

endroits la négation est sous-entendue; il y
en a des exemples dans Cicéron.
SIN, Hrb. ]'? Spina. — 1° Un lieu désert

d'Arabie qui était entre Elim et Sinaï. Exod.
16. 1. l'rufccii sunt de Elim, et vcnil omnit
piullitudo filiorum Israël in dcsertum Sirif
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iiuod est inter Elim et Sinni ; Touln la mulli-

1U(lo des fMifiinls d'Israël ctanl pjirlie d'Eiiin,

V'iiil au déserl de Sin. c. 17, 1. Nuni. 13. 22.

Ce fui la liuilièiiie demeure des Israéliles,

après leur sorlic d Egypte. C'est là où ayant

consiimiiié la farine qu'ils avalent apportée

d'Efçypie, la f;iiin qu'ils souffrirent les jrla

dans le murmure ; Dieu Gt venir dans leur

camp une grande quantité de cailles, et le

lendemain malin il lit pleuvoir la manne sur

la terre.

2" Un autre disert d'Arabie, appelé Cadès.

ÎSum. 20. 1. Venerunlque filii Israël, et omiiis

multitado in desertuin Sin mense primo ; »\i

premier mois de la quarantième année;

et mansit popalus in Codes. Ce fut la trente-

troisième demeure des enfants d'Israël dans

le déserl : ce fut en ce lieu que Marie, sœur
de Moïse, mourut la quaranljèine année de-

puis la sortie d'Egypte. Nuiu. 20. 1. et que
le peuple ayant murmui'^^. Moïse lit sortir de

l'e lu d'une roelie, v. 8. 9. c. 27. lit. c. 3V. 3.

C.32. 51. Jos. 15. V. 1. 3. La dilïérente de ces

deux. Sm p irait, Num. 33. v. 11. el 3G. l'uQ

s'érrit par Samecli, l'auîre par Tsade.

SINA , Hfbr. ïsin; Arma, sculain. — Le
déserl de Sin, par Tsade, ou une ville qui

lui a donne son nom. Jos. 15. 3. Eijrediturque

contra A.^censum scurpionis et pertransit in

Sina, Heb. Tiinem, passe le long de la ville

de Sin.

SINA ou SINAI, Hebr. Rubus. — Montagne
célèbre, dans l'Arabie Pétrée : ce fut la dou-
zième demeure des Iiraélites. Exoil. 19. v. 1.

2. Mcnse tertio egressionis Israël de terra

jEgijpd in die hue venerunt in soliludinein

Sinai : Les Israélites le troisième, jour du
troisième mois, depuis leur sortie de l'Egypte,

vinrent au déserl de Sina'i. c. 33. 15. Profec-

tique de Baphidiin casirametati suni in deserto

Sinui; sed et de solitudine Sinai egressi vene-

riini ad sepulcra concupiscenlice ; Ls s'arré-

lèrenl aux environs de cette montagne pres-

que un an entier; el cesl durant ce temps
qu'arrivèrent toutes les ihoSi'S qui sont rap-

portées dans l'Exode, depuis le dix-neuvième
chapitre jusqu'à la fin ; dans le Lévitique en-

tier cl dans les Nombres
, jusqu'au dixième

chapitre, dont la principale fut la publica-
tion de la loi au milieu des foudres et des
tonnerres, qui lirunl trembler la montagns
de Sina'i. E\od. 19. l'i. Totus mons Sinii
fumabal. Judic. 5. 5. C'est ce qui fait dire

que Dieu y a fait paraître sa gloire d'une
maiiièie terrible, el qu'il y est descendu.
Exod. 19. 20. 2. Esdr. 9. 13. C'est ce qui a
rendu cette montagne fameuse et vénérable.
Deul. 33. 2. Dominas de Sinai venit : Le Sei-
gneur esl venu de Sinui; c'est où il leur
avait donné sa loi. Psal. 67. 18. Dominus in

eis, in Sina, in Sanclo : Le Seigneur qui était

au milieu des anges sur le mont Siiia'i, est

le même qui est dans le sanctuaire; aulr. Le
Seigneur e^t au milieu d'eux dans son sanc-
tuaire, comme autrefois à Sina'ï. Il est même
appelé le Dieu de Sinai, à cau^^e des mer-
veilles qu'il y a opérées. Psal. 67. 9. Cceli

dislillaverunt a facie Dei Sinai : Les cieux
s« fondirent eu pluie à la présence du Dieu
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de Sinn'i : mais, selon rXIéhreu, on peut dira

que le moni Sinaï Irembla à la présence de

Dieu, el parui comme se fondre. Act 7. r.

30. 38. Galat. k. v.2+. 25.

SIN.EDS, i,Heb Sinim, par Samech, Pubi.
— Les descendants de Chanaan.qui habi-

taient le désert de Sin: oit selon quelques-
uns, le désert du mont Sina. G-n. 10. 17.

Channan genuit... Sinœum et Ariidium. 1.

Parai. I. 13. Le savant Bochart eroii que ce

sont les h ibitants de la villede Sin on Egypte,

appelée i'e/iis/um, Damielte; en effet, le mot
Sin, qui est dans Eztch. 30. 15. est traduit

par Peluuum, dans notre Vulgate.

SINAPlS, o-ivr):rt. — Sénové, herbe dont la

graine sert à faire de la montardL' : c; mot
vient, à ce qu'on croit, de sanaii, acucre , à

c.iuse de son goût aigu et piquant : l'Ecri-

ture lui aUribue deux propriéiés :

La première, c'est que sa graine est la

|>lus petite de toutes les semences. Matlh. 13.

32. Qaod minimum quidem est omnibus semi-

nibus. Marc. 4. 31. Ainsi elle >e prend pour
une fort petite chose. Matih. 27. 19. Si ha-

baeritis (idem sicui grantim sinapis : Si vous

aviez de la foi comme un grain de sémyé.
Luc. 17. G. c'est-à-dire , un peu de foi , ou
plutôt, une foi humble et forte, représentée

par la petitesse de celle graine; car quoi-

qu'elle soil la plus petite de toutes les grai-

nes dans sa figure extérieure, elle enferme
néanmoins au dedans de soi une vertu qui
surpasse celle de toutes les autres : aussi

saint Paul, 1. Cor. 13. 2. demande-t-il une
grande foi pour pouvoir transporter les mon-
tagnes.

La seconde , c'est que quand ce grain est

semé , el qu'il est crû , il est plus grand que
tous les autres légumes, el il devient un ar-
bre; de sorte que les oiseaux du riel vien-

nent se reposer sur ses branches. Malth. 13,

32. Mire. i. 31 Luc. 13. 19. Ce qui s'entend

d.ins les pays ehaiids, comme était la Judée :

c'est pour cela que le royaume de Dieu,
cest-àdire, la préilicalion de l'Evangile, el

rétablissement de l'Eglise, est comparé à
un grain de sénevé. Malth. 13. 32. Luc. 13.

19. Kieii n'a paru plus petit dans ses com-
mencements que les semences de notre reli-

gion : cependant parce «lue la toute-puis-

sance de Dii'ii était renfermée sous toutes ce.s

apparences de bassesse, les progrès en ont

été éclatants et glorieux. Siciit granum sina-

pis, quod cum seminatum fuerit in terra,

?ninus est omnibus scminihus qiiœ sunt in

terra; et cum seminatum fuerit , ascndit, et

fit majus omnibus oUribus, et facit rumos
viai/nos , ita ut pussint snb umbra ejus aves

cœii habiiare. Marc, 4. 31.

SINCEUUS, A, um; îàu.pivn;. — Soit que
ce mol vienne de sine et de cera, pour mar-
quer une chose pure el ilcgagéi;, comme le

miel sans la cire; soit qu'il se forme de s-jv

el de xripoi, cum cera, pour marquer une
chose entière et sans division; il signifiej.

!• Pur et sincère, qui n'est point corroi.

ni gâté. Phil. 1. 10. Ut sitis sinceri : Afin que
vous soyez purs el sincères , saus aucun mé-

36
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lange, soit de mauvaise dorlrine, soit do

iTi.'iuvaise iiilenlion.

Ainsi, la Sagesse élernrlle est IVffusion

loule pure de la clarlc du Tout-Puissant.

Sap. 7. 25. Emannlio (jucedam est clnrilolis

twinipotends Dei sincera : Le Fils procède du

J'èrc, comme un ruisseau clair diiiie source

toute pure; ce qui marque la consubslantia-

lité avec son Père.
2° Sincère ,

qui n'est point déguisé, simple

et franc. 2. Petr. 3. 1. Jn qnibus vesiram ex-

cita in commonitione sincermn vienlem : Je

lâche par mes avertissenirnls de rcveillor

vos âmts simples et sincères; cous qui sont

simples et sincères, sont bien plus disposés

à recevoir les avis qu'on leur donne; les

Ljpocriles ne le sont nullement. Pliilip.

1. 20.

SINCERITAS, T!s; Edr/pivEiR. —1' Sincé-

rité, pureté, exempte de vire et de corrup-

tion. 1. Cor. 5. 8. Epiilemur ncnin fermenta

veteri , neque in fennenlu maliliœ et neqiiiiiœ;

sed in nzymis sinceritalis et leritatis : Célé-

brons la Pà(|ue, non avec le vieux levain ,

ni a\ec le levain de la malice et de la corrup-

tion d'esprit; mais avec les pains sans levain

de la sincérité et de la vérité; il oppose la

sineérité et la vie pure à la m.ilicc et à la

corruption, et la >érilé à l'hypocrisie. 2.

Cor. 2. 17. Non sunnis sicut plurivii adnlle-

runtes verbtim Dei , sed ex sinceritate : N(ius

prêchons la parole de Dieu avec une entière

sincérité, sans y mêler de doctrine étran-

gère . et sans en abuser pour notre inlérét.

2° Sincérité , droiture, intention simple et

droite sans duplicité. 2. Cor. 1. 12. In simpli-

cilale cordis et sinceritate Dei conversaii su-

tnus in hoc inundu : Nous nous sommes con-

duits à votre égard avec toute la simplicité

et la -Ineériié possible, telle que Dieu la con-

raîi et 1'. pprouve.
SlNCKRl': ou SINCRRITRR, adv. —Sincè-

rement, sans duplicité, avec une intention

droite. Phil. 1. 17. (Juidiim ex contevtivne

CInislum annnnlinnl , non simere {û-pùç.

Pure) : Les autres préch'nt .lé'-us-Christ avec

un esprit ('e pique et de jalousie, avec une
intention qui n'est pas pure; ils prêchaient

la vraie docliiiie, mais avec une intenticn

mauvaise. Ainsi, Avibulore finreriier; se

coni'uire et \\\rc. d'une manière dri ile et

sincère. Ti-b. .S. 5. Aon nmljutaiiiints sinccri-

ler i-nrc»! te; (ircc, Èv ùhit/îia.

SINDON , is; anSù-j, ovof, — Linceul,

linge, vêlement de lin, ou de toile fine;

quelques-uns croient qu'il se dit de la

sorte de la >ille de Sidon, où l'on travail-

lait ces sortes de loiles; mais il vient plu-

tôt du mot licbieu Sailin , lintruw : d'où peut

venir le mot de salin ; ainsi il signifie :

1" Un linceul, un drap. Millh. 27. 5!>. Lt
acrrpto corpore Juscpli invnlvit illiid inSin-
done )i,undti : Joseph ayant pris le corps,
l'enveloppa il.ius nn linceul blanc. Marc. 15,

'C. Luc. -23. ;•).•}. Marc. U. v.5l. .-/2. Adoles-
. tn« r/iiiih m scqncbuiur eiim (iwirliis sindunc
mper tnido : Il y avait nu jeune bon. me (|ui

Je suivait, couvert seulement d'un linceul :

ce linceul clail le drap dont ce jcuno lioiiimo

)1Ô2

s'était enveloppé, s'étant éveillé et lové aa
bruit qu'il avait entendu : on croit qu'alors
les chemises n'étaient pas encore en usage
en ce pays-là.

2° Un ouvrage de fin lin . o» de toile fine.

Prov. 31 . 2't. Sindonem fecit, et vendidit : La
femme forte ne travaille pas seulement pour
les besoins de sa maison, mais encore pour
en tirer du profit: on croit que.Sindon, en cet
endroit, signifie une sorte d'écharpe dont
les femmes se couvraient la tête : on peut
encore expliquer de cette sorte, Isa. 3 23.
Et spécula , et sindoncs, et vittas : Leurs mi-
roirs , leurs h.ibillenu'nts de linge de grand
prix. Ainsi , Judic. li. v. 12. 13. Daho voliis

triainla sindoncs : ie vous donnerai trente
robes; en ce teiii(S-là , dans les pays chauds,
on se servait de robes de lin ou de toilo

fine.

SINE. «vEu. Voy. AnsQrE. — Cette prépo-
sition vient ou du mot Ûvhreu en, nonnihil,
ou du verbe sino , comme pone vient de
pono , cl marque une séparation ; comme si

l'on disait : Laissez à part; ce qui est exprimé
pnr le mot .«un.s-, hors. Ose. 3. 't-. Dies nml-
tos scdcbunt plii Isrrel, sine rrge , sine prin-
cipe, et sine {o\>-x ô'vToç. non eTislenle)sncrificio,

et sine ullari. sine Ephodet sine Tlirraphim :

Les Isr.iéliirs seront pemlanl uu long temps
sans roi, sans prince , sans sacrifice, sans
autel, elc.i . Cor.7. 'i^.Volo vos sine («f/Éptp>of)

sollicitudine esse : Je désire de vous voir

dégagés de soin et d'inquiétude. Eccli. 5. 5.

Nuli esse sine melu, â'foÇo-, iVixvo,-. c. 16. 4.

Utile est mori sine filiis : Il vaut mieux mou-
rir sans enfants

,
que d'en laisser de mé-

chants.

Celte préposition , qui signifie toujotirs la

même chose, sert à deux sortes d'expres-
sions , qui rendent obscure la phrase où elle

se trouve.
1" l'ille se met quelquefois dfîns noire Vul-

pale Latine dans un sens abrégé. Psal. 0. 28.

Non viorebor a grneratione ni çienerationem

sine niala : Je ne serai point j.nmais ébranlé,

et il ne m'.irrivera point de mal. Sap. k. 12.

Inconsti ntin < oncupiscentiet; transverlit sen-

siun sine nmlitin : Le-", passions vol.iges de la

concupiscence renverseni l'esprit même éloi-

gié du m.i!. B.!iucl). 6. 2.'i. Sine pedihus in

liunirrif pinliinlur : Les pa'iens portent leurs

idoles sur leurs épaules, parce qu'elles n'oi t

pas de pieds p ur se soutenir. Dan. 2. i.

Abscissus est t(}pis de monte sine ne nilius . Il

s'e.sl détaché de la monl.igiie une pierre
,

sans iju'on y ail employé la main de rh(»n;nie,

c. 8. 25. Sine tnnnit cnnterrlur Aniiochus

sera détruit , sans qtie les hmiimes s'en mê-
ler, t. Voy. 2. Mach. 9.' 5. Ainsi , Malth. 10.

29. Non cndet super terrnm sine paire vesiro:

Il ne tombe am iiu passereau sur la li rrc

s.ins la volonté île Dit u. 1-a. 3,'). 10. Num-
qnid sine Dainino ascendi? Croyi'7.-\o\\s que

je sois v< iiu sans l'ordre de Pieu, llebr. 7.

;-(. y.ine pntre . sine maire, sine gmmlngia:
Melcliis< ilcch est sans père, sans mère et

sans géné.iiogic; c'est à-diic, qu<' rErriHirc,

pour marquer un mystère, ne parle point (le

SCS parents, m oc sa race. La raison de la
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plupart de ces oppressions vient de re qu'en

Hébreu le verbe subsl.iiilif n est poin( ex-
primé, comme au premier excinple. Psal. 9.

28. Sine, ntala, i. e. {ero) sine malo, v\c.

2° Celle préposilion, avec sou cas à l'aiila-

tif, se nicl fort souvcnl pour l'adjcclif. 1.

Pcir. 2. 2. Riitionule, sine ilolo, lac concupis'

cite; Gr. olola-j^sincerum : Désirez ardeniment
le lait spirituel cl loiil pur. Lue. 1. ti. // ce-

dentes in omnibus m<m<laiis sine querela

,

âf/iî^iTxot, cuinesscnl irrepri'/iensilnles : VA;\\\t

irréproc hibics. Pliil. 2. 15. Ut silis sine r/ue-

rela : Afin (lue vous soyez irréprélicnsibles.

Rom. 11. '29. Sine ifcenilentia sunl rlnna I)ei,

KfisTKfi >nTc<, Les dons cl la vocation de Dieu
sont im 1 uabics. c. 1. 31. Sine afferlione,

ahsipie fwdere, sine miser icorilia , àirjzoûyoMÇ,

àiitMoM;, àvOsiipiov'y.f, chiiritatis e.rperles., ini-

plncahiles , immiseiicordes. 2. Tini. 3. 3. Do
même. Joau. 8. 7. Art. k. 1.?. 2. Tim. 2. 23.

1. Tim. 6. li. et en plusieurs aolres en-
droits de l'Ancien et du Nouveau Testament,
Voyez ci-dessus, 1. Cor. 7. 32. Eccli. 5. 5.

c. 1'
. 4.

SINEKE; iâ-j. — Ce verbe, que l'on croit

Tenir du Greo ùvza , qui signifie la même
chose; d'où vient aussi «vsù, Sine, si(,MiilIe

propretnenl

,

1° Permettre, laisser faire, ne point em-
pêcher de faire. Malih. 7. i. Sine ejicidin fes-

tuc'tm de oculo luo ; Laissez-moi ôicr la

paille qui est dans voire œil. c. 13. 30. 5/-
nile utraque crescere : Laissez croître l'un et

l'autre, c. W. 13. c. 2'^. W. Luc. 12. 39.

Apoc. 11. 9. etc. D'où vient. Sine ou sinile,

à l'impératif, pour marquer une interjection
;

comme «(/c, agedum: Hé bifu, çà. .Mailh. 27.

4-9. Sine, videanius; Çà , voyons si Elie ne
viendra point. Marc. 15. 3G.

2" Cesser, s'arrêter, en demeurer là. Lue,
22. 51. Sinite tis</ue hue : Demeurez-en là;

d'autres sous - entendent est; L;:issez-les

là; il suffit de m'avoir défendu jusqu'à ce
point.

3° Quitter, laisser (Omittere). Act. 5. 38.

Disctdile ub linmini.'ius islis, et sinile illos :

Ce>>cz de tourmenter eev jjens-là, et laissez-

les ; mais d'autres sous-enlendeni un verbe,
Sinile illos {m, ère). 1. Reg. 15. 10. Sine me,
sup. lo(jui : Perineticz-moi de parler. Dan.
4. 12. Germen radicum in terra sinile, sup.
crescere. Matth. 15. li. r. 19. V*. Prov. 12. 7.

Ainsi. iMalth. 3. 15. Sine modo, sup. agere;
Laissez-moi faire. Luc k. 3k. Sine, sup. no.«;

Laissez-nous, ou, laissez-nous faire; mais
d'auires croient qu'en cet endroit, et Marc.
1. 23. ta, signifie pluiôl ah! cia, qui est une
iutirjectiim

, qui marque de la douleur ou
de l'indl^natina.

SINGULI, JE, A, Éxao-TOS, KuB'eïç, clç x«0' «Tf.— Ce tiiot qui ne se voit dans l'Ecrilure
qu'au pluriel , vient de l'Hébreu S gulah,
peculium; te qui est propre à chacun eu
particulier, et signifie,

Chacun en particulier. Rom. 12. 5. Singuli
aller uUerius membra : Nous sommes tliacun
en pailiculier les membres les uns des au-
tres. Matlh. 20. 22. Cœperunt singuli diccre.

Marc. ih. 19. Singulaiim : L'un après l'uutre.

c. 20. 9. Acceperunt singulos denarios

,

Gr. «vci, pour s/«7(//i denariuin : Ils recurent
chacun un lienier. Luc. 2. 3. c. k. 40. c. 16.
5 etc. Ainsi, Per singidos nnnos. per sing,ilos
dies : Tous les ans, tous les jours- c'est-à-
dire, chaque année, chaque jour. 1 Cor. 14.
31. l'olesiis omnes per singulos proplieiare
i. e. singuli : Vous pouvez tous prophétiser
l'un après l'antre. De là vient, Per singula
pt)uv singulatim : Rt) dêlail , eu pariicnlier.
Joan. "il. i^. Si scribr^ntur per singula (zaô'Jv):
Si on les rapportait e.i détail. 2. Mac. II 20
Ad. 21. 19. Hehr. 9. 5.

SiNGULARIS, E. — De l'adj. singulus.
1° Seul, uni(iue : D'où vient, Singulare

certnmen; Un duel, combat seul à seul -et
Descendere ail singulare cerlomen : Se hal'lre
seul à seul. 1. Reg. 17. 8. Eligiie ex vobit
virum et descendu t ad singulare certatnen.

2° S ul. en particulier. M ire. 4. 10. Cum
esset singularis (xcrzceaivaç . Solilarie) : LorSr
qu'il fut en |iai liculii r, hors de la foule.

3° Un sanglier, une bête sauvage. Psal.
79. 14. Singularis (iio-jc6;, Soliiarius), férus
depaslus esl eam : L,\ vigne du Seigneur sert
de pâlureà un ennemi cruel, aussi iinpiloya-
b!e que l'est le sanglier farouche, qui porte
le nom de solitaire. Voyez Cœiium Rliodiff
/. 2. c. .39.

^'

SINGULARITER ; xarafxiva? . — 1« Particu-
lièremeni, d'une façon parlii ulière. Ps. 4. 1,
(Juoniam tu, Domine, singulariter in spe,
consiituisti me : C'est vous , Seigneur, qui
m'avez établi par une proteciion particulère
dm* une ferme espérance. Ps. 140. 10. Sin~
gulariter sum ego, donec transeam : Je sub-
sisterai par votre protection parlieulière
jusqu'à ce que j'échappe de leurs pièges.

2° A pari, séjiaréuii-nt. 1. M ic. 12. 36. Ut
essel ipsa singulariter : Jomtihiis voulut que
la forteresse de Sion fût tout à fait séparée
de la ville, et qu'elle n'y eût point de com-
muhicalion.
SINGULATIM, tl; x«9' sh. Unus, et deinde

unus. — En particulier, l'un après l'autre.
Marc. 14. 19. Cœperunt contristari et dicer'e
ei sini,ulalim : Numquid ego? Les apôtres
commeiicèreiil à s'allliger, et chacun d'eux
lui demandait; Est-ce moi qui vous dois
trahir?

SINGDLTDS, us; Gr. îivypôf. _ Sanglot,
hoquet : ce mot vient de singulus; parce que
le sanglot se fait d'une manière entrecoupée
et par intervalles ; il se prend melapliori-
quement pour signifier,

1° Une prière entrecoupée de gémisse-
ments et de soupirs. Thren. 3. 56. Ne aver-
tas aurem luam a singulia (Sivai;) meo : Ne
détournez point vos oreilles de mes gémisse-
ments.

2° Remords de conscience, sujets de lar-
mes et de soupirs. 1. Reg. 25. 31. Non erit
tibi hoc in singullum : Vous n'aurez point le
déplaisir et le remords d'avoir répandu le
saoR innocent.

SIMSTER, SINISTRA, SINJSTRU.M; .O.V.u-

ftoj, xpitTTtp-.ç, «,0V.— Ce mol, qui vient du grec
àpiGTepo;, signifie ce qui est à gauche, ce qui
tstlâcheux et funeste; et chez les Romains,
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ce qui psI heureux et favorable ; parce qu'ils

rsliinaioiil que les auguies qui paraissaient

à f^aurlie élaieiU f.ivoral les. Cicer. lib. i de

JJivinnl. Hiiiid ignora, r/tiœ boiia sttiit, sinix-

Ira nos diccre, elirimsi dextira sunt. Voy.

Varroii, lib. 5. Episl. (lucvslionnm.

l'Gauclie. Apoc. 10. 2. Posuil pedemsuKm
' tlextrmn super mare, sinistrum auUm saper

terrain : Il mit Sun picil droit sur la uier, et

son pied gauche sur la ii rre : Cela inarcjuait

que l'empire romain devait être loulé aux
pieds, el f<irl affaibli par terre et par mer.

Lcvil. l'i^. V. 15.29. Juilie. 3. 21. c. 7. 20. ele.

Ainsi, Sinistré, sans ajouter mnnn.i. signifn;

la main gauchi- Judic. 20. lo. Septinf/nili

«rant viri fut tis.iimi. iln sinistrn ut dexlra

(«fiyoTEooSj^toi) /)»vr/iHnt'S ; Les li.ibilanl<. de

Galiaa'elaient sept cents hommes Irès-vail-

lanls, qui coniballaieni de la gauche com.iie

de la droite. M iith. 6. 3. Nsciut sinisira tua

Quid fnciut dextera tua : Que volie main
gauche ne sache point ce que fait voire main
droite. C'est une expression figurée, pour

faire enlcndre qu'il faudrait, si c< la clait

possible, que nous ignl>|•ilS^ions nous-mê-
mes ce que nous f.iisiMis. Voy. Cun, script,

sac. pfi(/.6. V. 3. Ainsi, l^zech. k. k. Tu dor-

niies super Inlus tuam sinistrum: Vous dor-

mirez sur !e côié gamhe. Le royaume d'Is-

raël est reprcsenlé par la gauche, parce qu'il

était moins noble que. celui de Juda. Le pro-

phète est couché sur le côté gauche 390

jours; ou pour marquer que Dieu avait usé

d'une grande patience pour souffrir les ini-

quilés des dix tribus, depuis que Jéroboam

introdui-it l'idolâliie parmi les Hébreux;

ou, pour représenler le temps (|tie devait

duri'r le siège de Jérusalem, lor'qu'elle lût

ressrrrée plus élroiiement par les troupes

àe Nabuchodonosor, après la déroute de l'ar-

mé • tlu roi d'F.gypie.

2° Ce qui esta gauche, lecôlé ou la partie

gauche. ÀlatUi. 2). 21. Die ui sedeanl lii duo

filii tiiei, Mius ad d<xtram tuam, c/ unus ad

sir)î.s<;viw.- Ordonnez que mes deux lils soient

assis d.ins votre royaume, l'un à voire droi-

te, et l'aulre à voue gauche : ce (|Ui mar-

quait les deux pretnièr's places. Voy. De\-
TKR. l'.enes. 48. 13. Num. 29. 17. c. 22.

26. k. Kcg. 23. 8. elc. Ainsi, Kzech. 4. 10.

Ce mol se joint ordinairemcnta» pcf/ca-^cr,

avec lequel il l'orme plusieurs sigiiificatioiis

figurées et métaphoriques, que l'on peut voir

d.ins DEXiEn.

SINOPIS, iDis; (jivuTtif. — E-pècc de terre

rouge, appelée de la sorte, parce (ju'c. le a

élé trouvée à Siiiope, ville du P.ii'.l, où clic

croît. Jer. 22. 14.. Qui frcit lat/uenriii cedrimi,

pingitque .'inopide : Ceux qui se l'ont des

lambris de ce Ire , *'t 'lui les emludlisseut

avec la peinture <le sinope ;
mais celte terre

rouge se prend pour toute sorte de couleur

rouge. Voy. l'Iin. l. 3"). e G.

SINUS, u»; zô)nof. — Ce mol vient appa-
remment du chaiddïque, clim, china, Sinus,

bruchiuin, tucerlus, et signilie le sein, les

replis d un vêlement, un bras île mer, un
golfe, une voile, une cavité: quoique ces
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significations soient différentes, elles ont as-
sez de ressemblance pour être réunies en un
même lerme. Voici les signiflcalions qui sont
dans riîcrilure :

1° Le sein, qui est proprement re qui est
renfermé d ins le tour et l'enceinte des bras
cl di! la poitrine. lîxod. k. G. Milte manum
tuam in sinum luuin .• Mutiez voire main dans
vi.tre sein. v. 7. Judic. l(j. 19. Rulh. 4. 16.

elc. Ainsi, saint Jean reposa sur le sein de
Jésus. Joan. 13. 23. Eral recumbens tmus ex
dtscipulis ejus in sinu Jesu : Celui qui était

le plus aimé de Jésus, éiail celui (|ui repo-
sait sur son sein : cela dépendait néanmoins
de la posture dans laquelle ils élaienl à ta-
ble ; ils étaient couches surdos lils, qui te-
naient d'ordiniiire trois personnes, et dimt
la place du milii'u était la plus honorable

;

celui qui l'occupait, était couché sur le côté
droil, et tournait le visage vers celui (jui

était à sa gauche: celle place s'appelait /e

sein du père de famille, ou de celui qui et it

au milieu. Cesl par cette analogie que dans
sailli Luc, le pauvre Lazare est porté dans
le si'in d'Abraham; c'esi-à-dire, dans le

lieu le plus proche el sous les yeux de ce
patriaicbe. Lue. 16. v. 22. 2'3. D'ailleurs le

jiiiiiheiir éternel est représenlé sous la figure

d'un fe.sliu. Voy. Recumbcre.

De ce; mol vicniieat ces manières de parler impropres :

Avertere manum de sinu suo : Refuser de
tirer sa main de son sein, ne point agir. Ps.

73. 11. f/i quid avertis manum tuam, et dex-
teram lunm de niedin sinu luo in finem? Pour-
quoi refusez-vous de tirer votre main de
votre sein pour les perdre. La métaphore
se tire des gens oisifs, qui tiennent leur
main dans leur sein sans rien faire.

Poitare in «/nu ; Porter dans son sein
;

c'est ciiérir tendrement, comme font les mè-
res et les nourrices. Nu:!i. 11. 12. Numquid
eijo concepi umnem liane mullitudinem, aut
(jenui eam, lU dicas milti; porta eos in sinu
luo : Kît-ce moi qui ai conçu toute ci'lte

grande multitude, ou qui l'ai engendrée, pour
me dire comme vous l'ailes : Portez-les d.ins

votre' sein comme une noiirriec. Voy. Uu'h.
'i-. 16. Thren. 2. 12. .\insi. Levure in sinu.

Isa. VÔ. 11. /n sinulevabil : Ce qui nous mon-
tre la tendresse qu'a Jésus-Chrisl pour les

âuies faibles.

Dormirc, cubarc, esse in sinu alicujus : Re-
poser (l.ins le sein de queiqu'un ; c'est lui être

Irès-chcr et très-uni. Deul. 13. 6. Uxor quœ
est in sinu tuu ; ijui est appelée, muUi-r sinus

lui. Mccli. y. 1 S'oire femme qoi vous est si

chère, c. 28. v. o'». 56. Midi. 7. 5. 2. Ueg. 12

3. M.iis, Durmire m sinu atirujus, signifie

seulement dormir auprès de iiuelqu'un. 3.

Heg. 1. 2. horuiiat lit sinu suo, i. e. r;'i(,« ;

Une jeuiii- fille vierge qui dorme auprès <lo

lui, pour remédier à la grande defcillance do

la chaleur naUirelic; mais ce princ>' la laissa

vierge à sa mort, comme elle l'était venue
trouver vierge, (juelques interprètes, après

saint Jérôme, croient ({u'elle fut véritable^

ment feumie de David.

Fovere in sinu suo : Faire reposer dans son
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sein; c'fst-à-dire , débaucher, corrompre,

l'rov. 5. 20. Qiiare seduceris ab aliéna, et fo-

veris in sinu a/«frnisf Pourquoi vous laissez-

voi.s débaucher par une étrangère? Mais ce

mol produit plusieurs nulrcs signifiralions

niétaplioriques et plusieurs expressions fi-

gurées.
2" Le replis, ou le pan d'une robe. Prov.

16. 33. Sortes mittuntur- in sinnni, srd a Do-
mino lempeiuntiir. Les l)ille!s du sort se jet-

tent dans le sein; mais c'est le Seigneur qui

en dispose : Les anciens qui portaient des

rolies longues, meiliiirnt les billets dans un

pan de leur robe : c'était la manière de tirer

au sort. Voy. Sors.

De celle signification viennent ces façons de parler

liyuréi'i :

Exculere sinum stium : Srcouer le pan de

sa robe; pourmarciuer riiurreur et la déles-

tation que l'on fait de quelqu'un ou de quel-

que chose. 2. fisd. 3. 13. Excussi sinum

nieum, et dixi; sic excutint Deus omnem vi~

7-uin, eic. Que Dieu rcjitle, eoaiine je fais,

tous ceux qui n'accompliront pas celle pio-

messe.
Abscondere ignnn in sinu : Cacher du feu

dans son sein; c'esl-ù-dire, dans les re|ilis

de sa robe. Prov. G. 27. Nuinr/uid patest liomo

abscondere ijjnemin sinu suo, ut veslinienla

illiiif non ardeant ? Un homme peut-il <aclier

le feu dans sou sein, sans que ses vcti'ments

en soient consun é*'? Ce feu in.irquc celui qui

s'allume a'sément par la vue et la fréquen-

tation des femmes.
Implere sinum : Remplir son sein; c'est-à-

dire, autant qu'il eu peut leiiird;ms sa robe
pliée. Psal. 1-.-8. 7. De quo non implcvit ma-
niim siiam qui metil, et sinum sutim qui ma-
nipulos coingil : Ceili' herbe ne remplit ja-

mais la main du nmissouneur, ni le sein de

celui qui recueille les {;erbes. C'était dans
le sein, c'est-à-dire, dans la robe retroussée,

que l'on portait, l'on recevait et l'on don-
nait ce qui se présentait, comme font eniore
les femmes maintenant. C'est aussi d'où
viennent ces autres phrases :

Dare m sinum : Verser dans le sein, pour
dire, donner laigemeiit. Luc. 6. 38. Mrnsu-
ram bonnm dabunl in sinum vfstrum : On
vous versera dans le sein une bonne mesure;
ou vous comblera de biens. Ainsi, Prov. 21.

ik. Donum in sinu : Un présent que l'on fait

en secret, c. 17. 23. Muncra de sinu impius
accipil : Le méchant reçoit les présents qu'on
lui fait, et les prend dans le siin de celui qui
les lui apporte pour pervertir l'ordre de la

jusiii e. Voy. Pervebterk.
Converti insinuni : Rvlourner à quelqu'un,

à son profil. Ps. 3i. 13. Oratio meu in sinit

meo converletur : M i prière reviendra dans
mon sein ; c'est-à dire, que la prière que l'on

fait pour des imiignes, aussi bien que la paix
qu'on leur souhaile n'est pas inutile pour
celui qui l'a faite. 11 fait allusion à la cou-
tume des anciens, qui. lorsqu'ils étaient dans
le deuil, priaient baissés et la lêle courbée
sur le sein.

Ce ojoi en ce sens se dit aussi en mau-

vaise part, Rcddere, retrilittere in sinum :

Keiuirc les peines qu'où mérite. Ps. 78. 12.

Reilde incinis nostris scplupturn in sinu eo-

rum : Vi'rsez dans le sein de nos voisins sept

fois autant d'opprobres: c'est-à-dire, punis-

sez-les rigoureuseiuent. Isa. 05. v. G. 7. Jer.

32. 18.

Ce qui est intérieur, ce qui est secret et

caché: le cœur, le fond, le milieu de quel-

que chose. 3. Reg. 22. 33. Fluelial smifjuis

plnqœ in sinum currus : Le sang de la plaie

d'Aehnb coul.iit dans le fond et par tout son

chariot. Kzech.43. v. 13. \k. 17. In sinu ejus

eral cubitus : Cet autel avait une comlée de

profondiur : il appelle du nom de Sein, une
ouverture f.iite <n terre autour de I auiel,

qui avait une coudée de profondeur, dans la-

quelle on faisait couler le sang des vicMmes,

qui s'écoulait dans le torrent par des conduits

souterrains.

Ainsi par métaphore; le dedans, l'inté-

rieur, le cœur, est appelé du nom du Sein.

E< cl. 7. 10. Iru in sinu stulti requiescil : La
colère repose dans le sein de l'insensé; c'est-

à-dire, qu'elle demeure et s'enr.-cinedans son
r(Eur. Job. 19. 27. Reposila est hœc spes mea
in sinu »ifo ; C'est là l'espérance dont mou
cœur s'est consolé. Ps. 88. 51. Quod conii-

nui in sinu meo : Ce que j'ai tenu carbé dans
le fond de mon â^ie, et que j'ai peine à di-

gérer. Joli. 23. 12. In sinu meo abscundi

verba oris rjus: J'ai caché dans mon cœur ses

conimandcnienls
,
je les ai gardés et prati-

qués, c. 31. 31.

Ce qui csl propre et particulier à quel-
qu'un, et qui est en sa disposition. D'où
vient celle façon de parler.

Dare in sinu, ou in sinum alicujiis : Donner
entre les mains de quelqu'un, le rendre maî-
tre de quehiue chose. Gen. îG. 5. Dedi ancit-

lam meum in sinum luum : Je vous ai di nné
ma servante pour être votre femme. 2. Reg.
12. 8. Dedi tibi domum iJomini lui, et uxores
Domitii lui in sinu luo : Je vous ai mis entre
les mains la maison et les femmes de voire

Seigneur. Aiu>i, Mulier sinus, i. c conjux in

sinu quiescens. ÉccW. 9. 1. \'oy- Zelare.
Ce qui est intime, Irès-chi r, et très-uni :

ee que les Hébreux appelle ni être dans It sein.

Becheick. In sina. Joau. 1. 18. Lnificnitus qui
est in sinu Falris : Le Fils unique qui est

dans le sein du Père : L'union du Fils avec
le Père n'est pas seulenifiil une union d'a-

mour cl de tendresse, mais une uniié de na-
ture et d'essence.

3" Un golfe. Aet. 27. 39. Sinum vero quem-
dam conitiderahant habentem iittus : Ils aper-
çurent un go.fe où il y avait un rivage.

Un golfe est appelé sinus, parce que c'est de
l'eau enlermée eutredeux rivages comme en-
tre deux bras.

SION, is, Heb. Tsion, Spécula. — Monta-
gne lélèbre dans la ville de Jérusalem, da
côté du midi, où était bâ'ie uae citadelle que
David emporta sur les Jéhuscens; et l'ayant
encore fortifiée, il l'appela de son nom la

cité (le David. C'est la où fut aussi bâti le

T. niple qui rendit ce lieu vénérable à toute

la terre : c'est ce qui fait que l'Kcriture met
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ce nom pour le Temple et pour la ville de
Jérusalem, el souvent pour l'Eglise et pour
le ciel même dans les p<.aumes et dans le

Nouveau Testament. Voici ses signiûca-
lions :

1° Montagne célèbre dans la ville de Jéru-
salen<, où clait bâti le leniple, et où Dieu
donnait des mirques écl.iliinlcs de sa pré-
seiice. Ps. ()7. 17. iMotis in qnn beneplacilum
est habilare in eo. Les psnumrs soiil remplis
dcslouanfjcs de celle montjigne s.iiiile. M.iis

elle signifie souvent p;ir synecdoclii', conime
la plus coiisiilérahle parlie, la ville de Jéru-
salem. Ps. 47. 13 Cirvutndate Sion, et coin-

pleclitnini enm : Failig le tour de Simi, consi-

dérez son éieiidue. Ps. 50. 19. Ps. 86. 2. Ps.

101, V. li. 17. Ps. 102. 2. Ps. 131. 13. Ps.
136. 1. Isa. 2. 3. c. k. 3. etr.

Jérusalem est appelée, Fille de Sion, parce
qu'elle était plus ba^se que la cil tdelle de
Sion qui lui co!iim;ind;iii. Millli. 21. o. Di-
cite fxiiœ Sion ; Eccc Rrx Inus vertit. Joan. 12.

15. Noli liinere. filia Sion. Mich. 1. 13. c. 4.

V. 8. iO. 13. Zich. 2. 10. c. 9. 9. etc.

Les (eiiunes (le Jérusilrm sont aussi nom-
mées. Filles de Sion, Gant. 3. 11. Ejredimini,
filiœ Sion, Is. 3. v. lii. 17. « te. El les lium-
ines. Enfants de 5ion,Tliren. 1. 2. Filii Sion
inclj/li.

2° Le temple de Jérusalem est marqué
par le nom di- Sion. Ps. l::6. 3. Ilymmim
caniati'jiobis de catilicis Sion .-Des cantiques
qui se ciiaiitcnl dins le temple. Jcr. 01. 10.

et par le mont de Sion, Is. 18. 7. Tlireii. 5.

18. etc.

3" Les Juifs mêmes, parce que c'était sur
celle monlagne qu'était le palais de David
et des aulrts rois, ses su. cesseurs. Zicli. 2.

T. Sion, fage quœ liubilas apud filiom Ba-
bylonis : Fuyrz, ô Sion, vous qui habilez
dai^s la ville de Babjlone. Isa. 14. 32.

El sont marqués p ir les enfants de Sion,
Joël. 2. 23. Z.icb. 9. 13. Ps. I'.9. 2. Ou même
par la fille de Sion, Isa. 1. 8. Derdinquetur
fi'ia Sion , Ht uniliniculum in linea : La Ju-
dée demeurera comme une loge de brancha-
ges dans une vigne, c. 5. 2. v. 1. 2. Jer. 4.

31. c. C. 23. etc.

4" L'Eglise (les Juifs, pareeqn'ilsexerçaient
leur religion sur elle montagne où était leur
temple. Ps. 08. 30. Deus sahmi faciet Sion:
J)ieu sauvera de ses ennemis l'assemblée
des Juifs, comme figure de l'Eglise cbré-
lienne. Ps. 98. 8. Ps. 98. 2. Ps. 125. 1. Ps.
127.5. Ps. 128. 5. etc. Ainsi, Uom. 11. 2;;.

Yeniet ex Sion t/iii eripiat : Il viendra un Sau-
veur de Sion, c'est à-dire, du peuple Juif el
de leur Eglise, c. 9. 33.

5° L'Eglise ehrélienne est marquée par le

mont de Sion. Ileb. 12. 22. Accessistis ad Sion
mnnttm; \'ons vous éles approchés de la

nionlagiiede Sion; nous êtes entrés dans l'E-
glise. Apoc. 14. 1. Ps. 2. G. (te.

^
En plusieurs autres endroits ce mol qui

s'explique à la lettre du peii|ile Juif, s eiilend
dans le sens priiiei|ial, île l'Eglise et même
du ciel. p,ial. (18. 40. Deus snlvnm fociel Ston,
cjw lificnouuiurcivitdlrs Juda: I);eU s.iuvera

s : parSion, el les ailles de Juda seront bilùe

Sion, on entend l'Eglise universelle et catho-
lique ; el par les filles de Juda , les Eglises
p.irliculières, dont les pren)ières ont élé éta-
blies dans la Judée : c'e«t ainsi qu'on doit
entendre cet endroit, conforménient à tonte
la suilc du psaume

, qui s'enlenil de Jésus-
Christ el de son Eglise. Ps. 8 >. Isa. 2"). 1.

l'>bs forlitiidinis nostrœ Sion : Sion esi noire
ville forte. Heb. L'ibs fnriilndinis nobis ;

Nous avons une ville 1res forte. Le mol
Sinn , n'est ni dans l'Hcbreu ni dans les
Sepiante.

Sl(3.'^, Hebr. Sonitns. Voy. Sarion.
Ou croit que ce mol est fait jiar contrac-

tion, de Sorion on Si'iiin:vaT le mnnl Her-
nioii s'appelle quelquefois Sorion ou Snnir, el

quelquefuis Sion. Detil. 4. 48. Usque ad inon-

temSion, qui est et llermon : Le mont Sion
s'appelle .lussl Jlrnucn. Celle montagne fer-

me la demi-tribu de M.iuassé ilu rô'é de l'O-

rieul, el elle se joint au mont Liban vers la

ville de Damas. Sion n'esl app.iremmenl
qu'une branche de celle montagne. Ps. I.'i2.

3. Siciit ros Hcriiion. qui descendit in niontem
Si'in. D'autres né iiimoins entendent cel ei\-

dioit du iiionl de Sion, (jui est dans la ville

de Jérosa.em ; el sons cnlendent ( et ros
)

gui descendit in nioniem Sion : De sorte

qu'il Cl impure 1.1 concorde entre les frères non-

seulement à la rosee fertile qui lo:iibe sur le

mont H.'rmon, m.iis encoïc à c. Ile qui tombe
sur le nioiii de Sion.

SlOil, II. h. Tziuoii, Pnrinis. — Ville dans
la In bu de Jiida. Jos. 15. 54. Uœcest Jlebron

et Sior.

SII'H. Voy. ZlPH.

SltJL'IDEM ; îT-E/), yùp, xaî yàp.— Cette con-
joucion est as^ci tiv(! el rend ordinairement
la raison de quelque chose.

1' l'nis(|ue, c.ir. p;irce que. Maltli. 11.

33. Siqniilem e.r fruvln arhor a nusiitur :

C.tr c'est p.ir le friiil (;u'ou ronuull l'.irbre.

Mire. 9 33. Luc. C. 33. c. 11. 4. c. 20. 33.

Nuoi.21. 13. etc.

2" Si, conjonction conditionnelle. Lue 13.

9. El siquidfin (iàv usv) fcceril fructum ; sin

autein. in fulunim sticciites eiim : S'il porte

du fruit,' a la bonne heure, sinon, vous le

ferez couper. Mallh. 10. 13. Acl. 18. 14.

Hebr. G. 3. c. 11. 15. Levil. 13. v. b.

22. etc.

3* Aussi, pareillement (xai). 1. Reg. 30.5.

Siqitidem el duœ uxorcs David caplivœ ductœ
fucranl : Les deux femmes de David avaient

aussi été emmenées ca[itives.

4" Celle conjonction est quelquefois explé-
live ou snpeillue. Ezecli. 13.12. Siqitidem

ecce cecidit paries, Urbr. r( rcce : Voilà que
la p.iroi est loinbée. 4. Ueg. l.'î. G. etc.

SlUA, Hebr. Olla. — Nom d'un puils ou
d uni! citerne. 2. Heg. 3. LC. Jteiluxil Aimer

a cistcrnn Sirn , iijnoranle David: Joab fit

revenir Abiier de la citerne de Sira, sans iiiie

David le sût : cite rilerne était à \ingt sta-

des il'll. brou, s.'Ion Joséphe.

SlIlACll. Heb. Silnlits. — Père de ce Jésus

de .léru-alem, qui .i composé le li»re cino-

nique (|u'on .ippelle V Fcclésinstiqne. Eccli.

50. 29. Doclrinam sajticntiœ et disciplinm
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scripsit in codice isto Jésus filius Sirach, Je-

rosnlymilu. c. 51. Oratio Jeni, filii Sirach.

SlKIiN, is, Gr. (TEtpriv. — Du verbe ùpa
,

nectu, parce qu'elles engagent cl allachent les

passants piir la douceur de leur chaiil ; ou
,

selon d'auties, de l'Hébreu Sliir, caiiiicum ;

c'est le nom de trois monstres de mer (lue

les poêles font moitié feiiimis cl moitié pois-

sons. Klles babilaicnl sur les côtes do la Si-

cile, où elles arrètaicnl les passants par la

mélodie de leur chant; par (elle table , ils

ont Voulu faire une peinture de la volupté

qui conduit à une perte inévitable, si on se

laisse attirer par ses charmes; mais dans
l'Kcrilure il signifie :

Un aninuil monstrueux éternel. Is. 13.22.
Kespoiidebunt ibi ulula: in œdibux ejus, el si-

rènes in delnbris volitplnlis : Les hiboux hur-
leront à l'cnvi l'un de l'autre dans les mai-
sons superbes de B.ibylone, el les cruelles

sirènes habiteront dan-i ses palais de délices.

L'Helircu Tcinini se rend par les inlerprèlcs,

qui'bjuefois par Dracunes, qucbiucfois par
t'e/e ; quelquefois par d'autres bêles mons-
trui us(S. Le Prophète décrit la ruine de Ba-
bj'one, et son entière désolation ; mais ces

Lêus san>agcs qui se retirent dans les rui-
nes de Baliyioiie. sont, comme dit saint Jé-
rÔMie, l'image des démons, qui habitent dans
les âmes qui ont quitté Dieu ; mais les sirè-

nes marquent, selon ce saint, les guides
avciigli's et mercenaires, qui par une dou-
ceur troiiippu^e el cruelle, conduisent les

âmes dans le précipice. Qui dtilci el morti-
fero carminé animas perirahunt in prufun-
Utim.

SIS, Heb. TsiTsi, Eminentia, al. Floridiis.

— C'est une montagne située entre le dé-
sert de Tliecué, el celui de Jernel. 2. Par.
20. 16. Ascensuri stint per clivitin iiomine Sis:

Les ennemis monteront par la colline appe-
lée Sis.

SISA, Hebr. Schischa , Sexius. — Père
d'Aliia, secrétaire) de Salomon. 3. Reg. 4.

3, EUhoreph et Alita, filii Sisa Scribœ. Voy.
AhI4.

SISAI, Hebr. Schischai, Sexius. -»- 1° Un
fils d'Enac, de la race des Géants. Num. 13.

23. ]n Hebron criint Achiimm, el Sisai , et

Thulmai, filii Enuc. C'est le même que Se-
sai. Jos. 15.

2" Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. io.

SlSAMOl, Hebr. Uiiundo aqunrum. — Un
descendant de Jéraméel, de la tribu de Juda.
1. Par. 2. 40. Elasa genuit Sisamoi, Sisainoi
genuit Sellum.
SISAUA, X., Hebr. Equorum d'jmilor. —

1° Général de l'armée de Jabin, roi des Cha-
nanéens, lequel ayant éle défait [lar les Is-
raélites, s'était sauvé dans la tente de Jahel

,

qui lui perça la tête avec un gros clou. Ju-
dic. 4. el 5. Ps. 82. 10. Fac itlis sicut Madian
et Sisurœ : Traitez-les comme vous avez fuit

les Madianiles, Sisara el le roi Jabin , près
le torrent de Cisson. 1. Reg. 12. 9. Voy.
Jabkl.

'i" Un nom d'un autre homme Nathinéen. 1.

Ebdr. 2. 53. 2. Esdr. 7. 55.

SIT 11

«

SISTERE ; Traplarivai. — Du VCrbe 'vT-nfLi .

stare facio, et signifie, arrêter quelqu'un, le

l'aire demeurer, présenter, faire comparaîlre;

ainsi il signifie,

Offrir, vouer, consacrer. Luc. 2. 22. Tule-

rxtnl Ulum in Jérusalem ut sisierent eum Domi'
no : Ils le portèrent en Jérusalem pour le

présenter au Seigneur. C'ét.iii pour obéir à

la loi, qui portait (lue tout enfant mâle pre-

mier né devait être consacré au Seigneur.

E\od. 3.!. 2. Num. 8.10.

SISTRUM, i; asiarijov. — Du verbe «teùiv
,

qnatere. Ebranler, agiter, et signifie une
espècede timbale d'airain, dont les Egyptiens

se servaient dans les sacrifices ([u'ils offraient

à Isis : c'était une lame d'airain courbée, en

forme de baudrier, sur laquelle on frappait
;

ils s'en servaient aussi à la 'guerre. Ain«i. 1.

Reg. 18. G. Cum rêverterelur. pcrcusso Philis-

tœo , David, eqressm sunt inulieres de univer-

sis ïirbibu-1 Israël contantes cfturusque ducen-

tes in occnrsiim Suul régis, in tymi,anis lœti-

tiœ et in sislris : Quand David revint de la

guerre, après avoir tué le l'hilistin, les fem-

mes sortirent de toutes les villes d'Israël, au-
devan! du roi Siiiil, en chantant et en dan-
sant, léiooignanl leur réiouissance avec des

tambours el des sistres. 2. Reg. 6. 5. David et

omnis Israël ludebnnt coram Domino in omni-

bus liijnis l'ubrefnclis, el citliaris, et lyris , et

tijnipunis, et sislris, et cymbulis : David, ac-

compagné de tout le peuple, jouait dev.int le

Seigneur de loules sortes d'in>trumenls do

musique, des harpes, des lyres, des tam-
bours, des sistres el des cymbales. Voy.

Cymbalum.
SirAUi:iUM, II. — Ce mot, qui est fait de

aUoç, frumenlum, et d'àpxiîv, sufficere, vient

d'un mot de même origine; cnapx^x, annona,
provision de blé, suitoul celle qui se don-

nait aux sold.its pour leur paye; mais sitar-

cium signifie dans l'Ecriture.

Sac, poche, besace où l'on met le pain, qui

sert de provision pour le voyage. 1. Reg. 9.

7. Panis defecit in sitarciis nostris , Gr.

vasis: Le pain qui était dans notre sac nous

a ni'iiHiué.

SlTilVE ; Sc^âv. — Ce verbe vient de l'Hé-

breu sata, boire, et signifie comme un verbe

fréquentatif, avoir envie de boire.

1' Avoir soif. Malth. 25. 35. 5ia'ii, et de-

distis mihi bibere : J'ai eu soif et vous m'avez

donné à boire; Jésus-Cbrisl reconnaît, comme
fait à lui-même, le bien que l'on fait au pro-

chain. Joan. 19. 28. Sitio, Jésus était fort

altéré par lépuisement de son sang et de ses

forces ; mais cette soif regardait plutôt le

salut des boiumes, que le rassasiement d'un

besoin corpon 1. Esod. 17. 3. Judic. 4. 19. C.

la. 18. Ruth. 2.9. etc.

2° Eire d.ins le besoin, être dans la faim

et la soil. Rum. 12. 20. Si sitit,potum da illi:

Si voire ennemi se trouve dans le besoin
,

comme est la faim ou la soif, donnez-lui ca

qui est nécessaire. Prov. 25. 21. 1. Cor. 4. 11.

'Voy. EsuRiKE. Ainsi Job. 24. 11. /»Uer acer-

vos eoruin mrridiati sunt, qui, calcatis torcu-

laribus, si liuni : Lvs pauvres ouvriers qui

travuilleul pour les riches, passent la grande
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chcileur du jour nu milieu de leurs Ins de

blés loul allcrt'S de soif, el foulent leurs pres-

soirs sans oser en boire. Au contraire, non
sitire, c'est ne point nmnqupr des choses né-

cessaires. Isa. 48.21. Nunsitierunl in desvrto,

cum educeret eos : Lorsqu'il les a tirés de l'E-

gypte, ils n'ont point soufTi rt la soi! dans

le déserl ; c'est-à diie, ils n'ont point man-
qué des choses nécessaires à la vii'. c. 4-9. 10.

Isa. ( 5. 13. c. 32. 16. Ainsi, Eccli. 51.32. Ani-

mes vestrœ si'.iunt tihemenlcr: V'ous êtes dans

une exliéii.e diseite. A quoi se peut rappor-

ter ce que dit Isiïe , 55.1. Omnes siiienles

venite ad aquas. Voy. n. 6.

3° Souhaiter, désirer ( e qui nous manque,
comme celui qui a soif désire de l'eau pour se

désaltérer. Juan. 4-. 13. Omnis quibilnl exaqua
liac iiiid iterum : Quiconque hoit de ctlle

eau. aura encore soif, et désirera enc<.re

de lioire ; c'est la figure de tous les biens

créés, qui irritent nos désirs, qui sont lasoif

de l'ânie. Qui nuteiu biberit exac/un quam eyo

dabo ci, non ailiet in œteinnm. Cette eau que
Jésus donne à boire, c'est l'eflusion de son
Espiit dans nos âmes qui les désaltère, et

calme tous leurs désirs, et qui 1< s ai cum-
plira si parfaitement dans le ciel, qu'il ny
aura plus uioyen d'en former de nouveaux.

4°Désir( r» ISDuhaiier, non pas ce qui nous
nianqui', mais l'atcroissemeut du bii'U que
nous possédons ; soil pour le posséder plus

parfaiiirncnl, soit pour en jouir plus sûre-

ment. Eicli. 2'i-. 29. Qui bibunl tue, udlnic si-

tieni : Ceux qui désirent loe posséder, le

souhaiteront encore davan(ag(; ceux qui ont

acquis la sagesse, suuliaitcnt la po>séder

plus parfaitement ; et ceux qui la possèdent

parfaitement, désirent toujours la conserver.
5' Snuhaiter foitement , avoir nn désir

ardent de quelque clio^e. Joan. 7. 37. Si i/uis

nia:, lenidl ud me : Si quel<iu'uii a un désir

ard<'nl d'élrt; sauvé, el d'avoir part à mes
gràci s. qu'il vienne à moi. Ceci se peut en-

tendre de ceux qui, ressentant l'inquiétude

qui se trouve dans le désir des choses lein—

norelles, s 'Uhaitent d'en être délivrés. Isa.

i5. 1. Oinncs silieiUes veniCe adfUjuns : A|)oe,.

II. 6. c. 22. .7. C'est eu ce sens que se prt nd
silirc jnsCtliam; Avoir faim el soif de la jus-

tice. JÎlatth. 0. G. Bcati qui esurinnt cl sidunt

itislilidin: C'esl-;i-iliie, (jui ont un désir ar-
dent du règne de la justice et de l'ordre; suit

en eux-meme^, soit dans tous les hommes.
Voy. lîsL'HinE. ILt ce désir ardent s'exprime

avic la piepiisition mi on in. Ps. 41. 3. Siti-

vil a)iintu mra ad Daim.l's.iji 2. Sitivil in te

anima mea : Ce qui marque le désir el l'é-

lancement de rânie vers Dieu: on le dit aussi

par met.ipliore des animaux et de la terre, à

l'eganl île la pluie. Joël. 1. 20. ftf.vdœ ayri,

qiicsi aren silicns imbrein suspexcrunl ad le:

Les hètes mêmes des cliimps lèvent la lètc

veis vous, coiiiine la terre altérée qui de-
mande de- la pluie.

SniENS, Tis, adj. ôii^tLv.ùr^wîTît.— I" Altéré,

qui a uraii.l soif. I^a. 29. fe. Sicnl suiiiniat

silitus, el liibil, et poslquam [trril expcnjc-
fiiclus, litfsits ndliitc silit: Coiniiie celui (|ui a
soil, songe ([u'il boit; el après que son som-

iui

meil est passé, il se lève encore tali^né et

altéré, c. 21.14. c. 32. 6. Eecli. 26. 15. Ps.
106. 5. Prov. 25. 25.

2° Sec, aride, désert. Isa. 35. 7. Quœ est

arida erit in singnum, el siliens in fvnle»
'

aquarum: La lerre qui était dessccliée se
changera en un étang; et elle qui hrû'ait

de soif en des fontaines : cela s'entend de
cette eau vive qui tombe du ciel, el qui fait

couler des sources el des lorr.nts dans les

déserts les plus arides, c. 44. 3. Effiindam
aquiis super sitirntem: Je répandrai les eaux
sur les champs altérés; celte terre sèche et

aride était la Geniililé, sur laquelle Dieu a
répandu ses grâces par la préiiicaiion de
1 Evangile. Ezech. 19. 13. Ainsi, Isa. 53. 2. As-
cendel sicut radix de terra sititnli:\\ s'élèvera

comme un rejeion qui sort d'une terre sèche.

Celle lerresèclie marque la sainte Vierge, qui
devait cire Imijours stérile ; à moins qu'elle

ne devint féconde, par le plus grand de tous
les miracles.

3" Qui souhaite fort quelque chose. Isa.

55. 1. Omnrs siiientes venite ad aquns. Voy.
SiTiniî. n. 6. A quoi se peut rapporter cet

endioil de Job. 5. 5. Bibeul sitientes diritins

ejus : Ceux qui sont affamés de richesses, se

ji tleri)i)t sur Si'S Idens.
4' Kéglé , retenu, qui s'abstient. Dent. 29.

19. Ne abfumiit ebria silientem {mxnàpzmo;,
innocent) : De peur qu'élanl enivié de cette

erreur, il n'entraîne avec lui les innocents.

L'Ecriiure compare l'imiiiété à une ivresse,

et elle l'oppose à l'étal contraire, qui est un
état de sobriété, où, bien loin d'être rempli,

on est dans la suif. Voy. Ebrids, et Absu-
MEKR.

SITIS, is, Sii^/a, ôi4,o;. — 1° La soif. Ps. 68.

22. In siti men polavernnt me acelo : Lorsque
j'ai eu soif, ils m'ont donné du vinaigre à
boire; l'on ne sail point si les ennemis do
D.ivid ne l'ont point trailé de la sorte; mais
l'on sail que cela s'est exécuté dans la per-
sonne de Jésus-Christ, dont David était la

figure. Exo.l. 17. 3. Judic. 15. 18. 2. Reg. 17.

2J.i. Parai. 32. 11. Ps. 103. Il, etc.

2' Le r* ani|iiem( ni de ce qui peut élanrher

la soif. 2. E^dr. 9. 20. Aquam dcdisti eii in

nii : Vous leur avez donné de l'eau dans

leur extrême besoin. Judith. 7. 14. Deul.28.

48. 2. Cor. 11. 27. Amos. S. U.Sap. 11.9.

3 Grande misère, graïuie allliclioii. Ju-

dith. 7, 14. Cum prostcrnamtir onle vcutos

eorum in siti et perdiliunc 7na(jna : Nous
tombons à leurs yeux. v. 17. Inaridilale si'

tis. D'où vient,

Arescere, ou exarescere siti : Mourir de

soif, périr misér.ibleuicnt. Judith. 16. 13.

Isa. 5. 13. c. 41. 17.

Ile/icire in siti. Amos. 12. 13. In dit illa

déficient vin/ines puichrœ in sili : Les jeunes

(iil.s mourront de soif: ce qui marque une
grande nii>ère.

4" Ardeur, emportement. Ps. 01, 5. Cucurri

in siti : J'ai couru avec enipressernenl pour

éviter la p.'Ursuile de mes ennemis. Le mol

Crée i^puiiov peut aussi sigii fi r riirurre-

runl : ce qui est conforme à l'Hebri'u. Job.

18.9. Exurdescci conlracurn silis, Gr. Si^ai*
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Les brignnds se jetteront sur lui avec nrdeiir

el emprossemcnl : i! parle des m.iux dont

les impies sodI menaces; Uebr. Le voleur

se rendra maîlre de lui.

5° Uésir ardent de quelque chose. Jerem.

2. 25. Prolnlie gitlliir luum a sili : Arrêtez

voire soil; c'est-à-ilii e, le désir ardeiil de sa-

lisfaire voire pa>sion; ceUe passion, repré-
sentée par l'adullère, c'esl leculledes idoles.

Voy. Ni;ditas.
6" Un lieu sec et aride. Psal. 10. 33. Po-

suit... erilns aijiwrum in silini : Dieu rend

Slériies quand il veullcs campagnes fertiles,

el en fait des lieux secs et déserts. Isa. 2j.

5. Sicut wstnK in siti : tumullaia alienorum
humilinbis : Vous humilierez l'insolence lu-

multueiise des étrangers, comme un homme
est aliatlu pir l'ardeur du soleil dans nn
lien aiide. c. 32. 2. c. 50. 2. Ainsi, Terra si-

tis {<jypaa'M, Intiiiiililas] : Une terre de soif oit

altérée; c'esl un lieu désert il aridi? Jeri'in.

2. 6. D'où vi. ni aussi celle façon de parler,

Sedi-re in sili: H.ibiter dans un déseit.

Jer. 48. 18. Sede in sili: Vous seri'Z aban-
donnée comme la hruyère d iiis nu désert.

Ose. 2. 3. Inlrpciam enm siti : ia la f('rai

mourir de soif; c est-à-dirc, de sécheresse

el de stérilité ; le prophète parle du p uple

comme d'une terre que Dieu menace de reu-

<lre stérile.

SI TULA, M. — De snta, boire.

Di' la même origine que Sitire.

1° Un seau à puiser de l'eau. Isa. \0. 13.

Ecce tjentcs (pmsi stilln sitniœ, cl quasi mo-
mentuin staterœrepiitatœ stiiH: Toutes ies na-
tions ne sont devant Dieu que comme une
goutte d'eau, et comme ce petit grain qui

donne à peine la moindre iuclinatiou à la

baluuce.
2° Une grand" fécondité. Num. SI. 7. Flitet

aflUaii^sli^iacTxiavBpMTZo;) de silula[i/. UTzépu.v.Ti;)

ejus : L'eau coulera toujours d,' sou seau
;

c'csi-à dire, sa posiérilé se multipliera et se

répandra comme l'eau des Ihmves; comme
s'il disait, de même qu'un seau tout plein

fournil de l'eau en abondance, ainsi la posté-

rité d'Israël mettra au monde grand nonhre
de descend.inls; en sorte que le seau marque
les, parents, et l'eau les enfants.

SrrUS, â, UM. — Ce parilclpe vient de si-

nere; ai[isi silus est mis pour positus, cl si-

gnifie.

Situé, mis, posé. Ez'Ch. 27. '*. Tyre,

ine.orde maris siln : Tyr, qui êtes siiuee

au n.iilieude la mrr; c'était avant ((u'elle lût

assiégée et prise par Alexandre, car depuis

elle tenait à la terre. Gen. 23. 9. c. 50.

10. etc.

SIVA, ^, Heb. Vanilas. — Un secrétaire

du roi David. 2. lleg. 20. 25. Siva autein

Scribn.
SIVAN, Hebr. Rubus. — Ce mot, Hébreu

d'orig ne, vient de Savé, vclare, el signilic

chez ces peuples.

Le troisième mois, qui répond en partie à

mai, el eu partie à juin. 11 est appelé de la

sorte, parce que e'esl en ce piys-la diir.snl

ces mois que Ton se couvre de (luehjue voile

pour se défendre des ardeurs du soleil.

Esth. 8. 9. Erat nniem tempus tertii mensis
qui appfllabalur Sivan. Voy. Sib^x.
SIVR, t'kî. — Conjoncliim di-jonciive, qui

vient d(' si, et de ve, et signiTie ,

rSoil, soit que; on le. répèle d'ordinaire
deux fois. Uoni. 14. 8. Sive viriinus. Domino
viviinn^ ; sive marimur. Domino murimur :

Soil que nous vivions, c'est pour le S 'io-iieur

que nous vivons; soit que nous mourions,
c'est pour le Seigneur que nous mourons.
Sive cryo vivimus, sive muriimr, Domini su-
mus. c. 6. IC. c. 12. v. 0. 7. 2. Cor. 1. G. c
12. v. 2. 3. Phil. 1. 27. 1. Thess. 5. 10.2.
Thess. 2. 14. etc.

2' E.lc est (itielquefois copulalive, comme
1. Cor. 3. 22 Oinnia veslra sunl, sive P.nilus,
sive Apollo , sive C'plias.... oiniiia vestra
sunl .Tout est à vous, soit Paul, soit Apol-
lon, soil Géplias, soit le monde, suit la vie,

soil la mort, ele., c'cst-à-dire. et Paul, el

Apoiloii , el Céphas , etc. c. 13. 8. Sive pro-
pheiiœ eraruabuntur, sive linijuœ cessahnnt,
sive srienlia deslruelur • Les prophètes
s'anéantiront , les l.ingues ces.-erout , la
science sera ab die. Coloss. 1. v. 16. 20. 1.

Pclr. 2. V. 13. l'i-. ele.

SIZV, M, Heb. Munus hoc. — Le père
d'Adnia. qui éla:l un des vaillants ho nmes
de l'année de David. 1. Parai. 11. 42. Voy.
Ani\ V.

S.MARAGDUS, i. Emeraude. — Du Grec
jroi2<ocy3oj,de aij.uf,à(T(iM, lucco, pierre précieuse,
qui lient le troisième rang parmi les plus
excellentes; elio e>l transparente et île cou-
leur verie. Exol. 28. 17. c. 39. 10. In primo
vrrsu erat surdius, topazius et smarafjdus :

Au premier rang il y avait la sanloine, le

topaze el l'émeraude. Eccli. 32. 8. Ezech.
28. 13. c. 21. 19. D'oii vient celle expres-
sion figurée :

Ex sapphiro el smaragdo œdificari : Etre
bâti de pierres préciiuses. Vny. Sapphirus.
Ainsi, Judith. 10.19. Quod erat rxpurpura, et

aura et smarar/do. et Inpidibuspretiosis inlex-
tum: La tented'Holopherneét.iil lissue d'or et
de pourpre, i l enrichie de pierres précieuses.
SMAKAGDINUS, a, um. — 1° Qui est

d'éni.r.iude. Apoc. 4. 3. Iris erat in circuitu
sedis, similis visiuni smaraydinœ ; Gr. similis
visione sinara(jdino, sup. lapidi : Il y avait
auiour de ce trône un arc-en-ciel, qui pa-
raissait semblable à une emeraude.

2" De pierre précieuse en général. E«lh.
1. (3. Paviiiienlum smaragdino d pario stra-

tum lapide : Les salles elaient pavées de
pierres précieuses el de marbre excellent.
Heb. l'orphijrtlico. Valab.
S.MIG.MA, Tis, Gr. uany^a.. — Du vcrbe

o-ft»;//), absterijo; e'esl le savon qui sert à
nriioyer les taches et les ordures. Voy. Bo-
RiTu. Dan. 13. 17. Afferie milti oleum et smig-
miitii : Apportez-moi des parfums el des
pominales, dit Susaiiue à ses servantes.

S.MYR.NA. M, Gr. Mi/rrha. — Smyrne,
vi le illonie dans l'.isie .Mineure, ou l'Ana-
tolie. C'est m.iiiilen.'int un pori de mer sur
l'Archipel, que les Turcs nomment Jsmyr.
A|.oe. 1. 11. c. 2. S.Aiiylo Sitiyrnœ Ecclesiœ
s:ribe : Ecrivez à l'ange de légiise de Smyr-
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ne : on croit que c'était alors saint Poly-
Ccirpe.

SOaM, Hebr. Onyx. —Fils de Merari. 1.

P.ir. 2V. 27.

SOAR, Hebr. Lucidus. — Un fils de Si-

niéon. lixoJ. 6. 15. Voy. Sobar.
SOBA, JE, Héhr. E.iercilus. Voy. Sobal,

et Sdba. — Piiys de Svric, iiu nord delà
Terrt'-Saiiite, qui s'élonilait depuis la Bala-

nfev'^ jusqu'à 1 Kuphralc. 1. Keg ik. 'û. Saiil,

confirmalo reijno, pufjnahnt... conlra lièges

Soba el Philisthwos : Saiil ayant aff rmi son

règne, combailaii de tous lôiés coiilre ses

ennemis. 2. Reg. 8. 3. Perciissit David Adu-
rezer, re/jem Soba : David défit aussi Adare-
ler, roi de Soha, lorsqu'il manha pour éten-

dre sa doniinalion jusque sur ri'.uplirale.

c. 10. 6. c. 23. 36. 3. Reg. 11. 23. 1. Par. 18.

3. etc.

SOB \B. Hebr. rrversus. — 1° Fils de Da-
vid. 2. Ut'g.5. 14. I/œc nnminaeorum c/uiii ili

sti7}l ei in Jrni>:(d('in : Voici le iiotii des i\s

qu'il «'Ut à Jé^u^ale;n : Sirnva, Soliab, Na-
than, Siloiiion. 1. Par. 3. 5. c. 14. V.

a" Fils (le Cale!), «lui l'éiail d'Esron. 1.

Par. 2. 18. FuerunC filii ejus Jaser, et Sobab,
et Ardon.
SOBACH. H.'b. Itete. — Génér;;! d'armée

d'Adarpzi'r. 2. Re-. 10. v. 10. 18. Sobach
Principein mililiœ i)trcii>:sit, qui slalim mor-
tuus e>t : David bli s^a leilcnu'nl Sob.ich, gé-
néral d'armée, qu'il muurul sur-lt-Lb.i.ii|).

SDBAI, Hcl). -ifei.-frs/o n;ea. — Nom d'un
lévite du nombre des portiers. 1. Esd. 2. 42.

2. Esd. 7. 40.

SOBAL, Heb. Portans. — 1» Fils de S.ïr

Horrei n. G.mi. :i6. 20. Lotan et Subal. v. 23.

1. Par.l. V. .38. !.0.

2" Fils de C.ilel), qui l'éiail de llor, aîné
d'Ephrala. 1. Par. 2.50. Ili erunt jdii Cidib,

filii Hier, Sob'd palrr Carialhinrim : Sobal,

foiid.ileur dp Carialliiarim, était un des fils

de Caltb. V.52. c. 4. v. 1. 2.

3" Celle pari e de la Sjrie, dont il est parle,

1. Retf. 14. 47. el ailleurs. Voy. Soba. Ps.

59. 2. Cum Kitci cndit Mis(fpotamiam Syrioe et

SobnI. Judlb. 3. V. 1. 14.

SOBIit], Hebr. Mquiparalus vanilati. —
Un de ceux qui sigucrenl le traité. 2. Esd.
10. 24.

SOBI, Hebr. Reverlens. — Fils de Naasde
Rabbalh, ville dis Ammonites, qui secourut
David dans le besoin. 2. Rcg. 17. 27.

SOBNA, H' br. Sedens ou rcvertevs. — Pré-
fet ou trésorier du leuipb'. Isa. 22. 15. In-
gredere ad eum qui liabitnl in tabrrniicuto, ad
Subnam prcrposiiiiin lenipli : Quiliiues-uns
croyciil qu'il i-lait |ionlitV ; d'aulrt's crojont
qu'il élait grand-maîlrc de la maison du
roi : quoi qu'il en soil, il fut déposé, et Elia-

cim fut mis en sa place, v. li). 20.
2" Scrrélaire du roi Kzéchias. 4. Reg. 18.

V. 18. 2:;. Ktiacim. filins Elriœ , et Subna, et

Joahe. c. 10. 2. Isa. .'lO. v. 3. 11. 22. c. 37. 2.

On eroil que ce Sobiia e>t autre ([ne Sohiia,
préfet du temple, dont il esl parlé, c. 22. l.'j.

SOB()BA , llclir. llaizobrlia . Infidiii in

ta. — Fils de Cos, dcbccudant d'Assur, fon-

dateur de Thecué. 1. Par. 4.8. Cos genuit
Annb et Soboba.
SOBOCHAI , Hebr. Sibcaï, Perplexitas. —

Un brave de Hiisalhi. 2. Reg. 21. IS. Ttinc
perciissil Sobochni de IJusuthi Supli de stirpe
Aropha : Il tua Siph, de la raee des géants,
1. Par. 11. 29. c. 20. 4. c. 27. 11.

SOBOLES, is, — Soboles, on plulôf subo-
les, vient de sub et li'uleo, cresco, et signifie

Rare, lignée. Jos. 22. 27. In lestimoniam
inter nos et vos, sobolemgue (tsxv«, uv; nos-
tram et vestrnm proqeniein : Les tribus de
Riihen et de (îad bâtirent un autel en deçà
du Jounlain, pour servir de monument, et
de l'attaciieinent qu'ils avaient à Dieu, et de
l'union ijui était entre eux et les autres tri-

bus, et non pas pour y immoler di s virtimi'S.

Dent. 30. 9. A'nindtire fniiel Dominus Deus
ttiiis in sobole {{y.yo-ja, wv) uleri Ini : Le Sei-
gneur votre Dieu vous combler,! de bien dans
les eiif.iiils qui sorlironl de voire sein.

SOBKIUS, A, LUI. — Ce mot vient du Grec
CTwj-fwv, ou plutôt de briu. ^\\\\ signifie un pot
à mettre du vin, d'où se forme ebrius, qui
vide plusieurs de ces pois; et sabrius, de ,<;*,

pour seursiin, et dt; bria. qui se sépare du
vin, ou qui en use avec beauroup de rete-
nue : mais parie(|ue le mot viîy«/toç. auquel
TV[iont\ sobrius, signifie sobre et vigilanl, il

ni/irque quelquefois l'un el l'autre, quelque-
fois l'un pluiôl (|ue l'autre; mais quand il

répond au mol rrùfowi , il signifie modéré, ré-
gie, s,ige, de bon sens ; dans l'Rer. :

1° Siibre. Eceli. 31. 32. .S'( bibas vinum ino-

dvrale, eris sobrius ; Pour être sobre, il n'est

pas nécessaire de s'abstenir entièrement de
vin, mais d'en boire peu. v. 37. Sanilas est

(inimœ et corpori sobrius poins : La sobriélé

fait la santé du corps el de l'âme, v. 2. Infir-
niilas gratis sobrinin fncil atiiinam : Lliie

grande indisposition rend sobri' ; mais le Grec
porle ; ôtera le sommeil; c'es/-d-(f/re, que
les chagrins de l'avare ne rempéehent pas
moins de dormir (ju'une grande maladie. 1.

Tim. 3. 11. Tu. 2. 2. 1. P.lr. 5. 8. el nar
métaphore, saint Paul appelle sobres ceux
qui s"ap[di<iuciil à des soins el des actions
honnéies et bienseanles à des gens sobres.
1. Thi'ss. 5. V. C. 8. Qui dieisumus, sobrii si-

mus : Nous qui sommes enl'auls du jour,

gardons-nous de l'enivrement de l'âme ;fir.

2 Sobre et vigilant. 1. Tim. 3. 2. Oportct
crgo Episccpiim irreprihrnsihilem esse, so-

briitm (vuj-àhof) : Il l'aul doue qu'un évéïiue

soit irrépichcasiblc, sobre et vigilant. 1.

Peir. 1. 13.

3- Vigilant. 2. Tim. 4. 5. Sobrinf esta :

Soyez vigilant; mais ce mot n'est point dans
le tjrec. Il y a de l'apparcnee qu'il y a été

ajouté ; car saint Paul a déjà exhoilé son
disciple à la vigilance, et il n'était pas besoin

tic l'exborler a la sid)riélé, puisqu'il le re-
prend ailleurs d'élre Iroj) sobre.

4° Modéré, sage et bien réglé. Tit. 1. 8.

Oportii episcopitni esse... benignum, sobrium
(7W9>/5ov, saniis incnle) : Il fiul qu'un évè(|ue

soit >age et bien réglé, niodéré dans toute sa

cunduitu. c. 2. v. 5. G.
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5° Modéré, condesconrfant, qui use de mo-
dération. 2. Cor. 5. i3. Sive incnic excedimus,
Deo ; sive sobrii surnun (owyoovsfv), vobis : Soit

qiK! lions soyons empoités coinnuï hors île

niiiis-mémos, c'est [xiiir Dieu ; soil que nous
nous Iciiipérions , c'est pour vous; c'est-à-

dtre , soil que nous parlions de nous avec
retenue et avec nioiléralioii , comme doivent
faire les gens de bon snis, nous le fusons en
vo re considération et par condescendance
pour vous.

SOBKIE, adv. o-wypovwf.—Avec tempérance,
d'une manière réglée. Til. 'i. 12. Sohrie , et

juste, et pie vivamus in hoc sœculo : Nous de-

vons vivre dans 1 siècle présent avei' leaipé-

ranie, avi c justice et avec piélé. Voy. I'ie.

S, pp. 9 11. Ùeilticet me in operihus uieis so-

brie : La safjesse nie conduira dans loules mus
œuvres avec une exacte cire insjicciion et

selon loiih's les régies rie la dro;le raison.

SOBlilEFAS, Tis ; o-oa^p ffùvïj. — 1° Sobriété,

Vertu particulièri- qui règle la mesure du
boire et du manger. Eccii 31. 32. Aî(/iin vita

homi'iifius. vîwtmni suhrii'inle. Voy. jEyuus.
2* Modéralion, relenue, modestie, lempc-

raiice. Rom. 12. 3. Dico non plus sapcre
guam oporlel sapirc, scil sapcre ad sohrieta-
tein : iv vous exlioiledonc de ne point vous
él ver au delà d,' ce que vous devez dan-, les

Sintitnenls ((ne vous avrz de vous-ioônie.
Sii(). 8. 7. Sobrielalcm enini et prudcntiam
docel : La sagi'sse enseigne la lenipérance, la

priidence et hs autri's vertus. 2. Àl.ic. k. 37.

Ael. 2t). 23. 2. Tim. 2. 7.

3° Chasteté, qui est une vertu particulière

de la leinpéiame. 1. Tim. 2. 1). Similtler et

mnlieres in hubitu ornatn, cnm verecundia et

sobrietale ornantes se : Qu'elles se parent de
iDodfslie et de chasielé.

SOCEU , I ; Tzz-vOîpos. — Du mot grec hvpnç,

l'esprit âpre se changeant en s, et signifie,

Beau-père , soit que ce soil le père de la

femme à l'égard du gendre, ou le père du
mari à l'égard de la belle-lille. Tob. 10. 13.

ilunentes ea;n honurare soceros snus : Raguel
et sa femme exliurlèreiit Sara d'avoir du res-

pect pour son beau-père et sa belle-mère. c.

ii. li. Reversas est ad socrros suas : Le jcuue
Tobie partit de Ninive et vint retrouve r son
beau-père d sa b< lie-mère. Gen. 29. 23. c.

30. 25. Exod. 3. 1. Joan. 18. 13. etc. Ce mot
beau se dit pour béat, comme on disait au-
trefois hé.il-père.

SOCHO, Hebr. Rnmus. — 1" Ville dans la

triuu d Juda. .los. 15. 35. 1. R. g. 17. 1. 3.

Krg. k. 10. 1. Par. 4. 18. 2. Par. 11. 7. c. 28.

18.

2° Un autre lieu dans la tribu d'Ephra'im.
1. Reg. 19. 22. Venil usque ad cistervam ma-
f/nain (/uœ est in 5ocA(o ; Hebr. 5ec/iit ; Saul
cherchait Samuel à Ramatha.
SOCHOTH. Hfbr. Tabernacula. Voyez So-

CH 'T.— Ville au (hdàdu .1 ou niai n dans la tribu

de Gad.3. Reg. T.kG.Fudil ea rex inaryillosa

terra, inter Socholh et Sarlhan : S,ii'>mon fit

fondre la nier et les autres vases dans une
grande plaine proche le Jourdain . en un
ch.;nip où il y avait beaucoup d'argile, entre
Socholh et Sarlhan. Voy. Socoth

SOCHOT-BENOTH , Hebr. Tabernacula II-

lirrum. — Nom d'idole, que les Babyloniens
habitants de S.imarie (iront pour l'adorer. 4.

Reg. 17. V. 2J. 30. UiKii/Hiequr (jens fabricata

est Deum suuiii... viri Rabi/lonii fecerunl So-
cotli-Beunlh : Les Babyloniens se tirent leur

dieu Socliot- Benoih. 0"' 'qoe^-uns croient
que c'était un lieu consacré à Vénus, où les

Elles se prostituaient aux étrangers qui pas-
saical.

SOCIARE. — Ce verbe, qui vient de sociris,

signifie proprement, unir, joindre une chose
avec une autre ; mais cette liaison se fait en
beaucoup de manières.

1" Mettre, ou mêler une chose avec une
autre. Prov. 10. 22. Benedictio Domini divi-

tes farit, me socinbitur {KpoijTi'Jiw.i., apponere)

eis affliclio .-C'est la bénédiction de D.eu qui

enriciiil, et ne permet pas que le ch igrin et

la peine d'esprit se mêlent dans racqni>ilion

des riehesses «lu'il donne aus gens de bien,

mais cela s'enlend pnnciiialement des ri-

ches.^es spiriliiell 'S que Dieu donne aux
siens . que l'aifl ction même n'afllige pas. c.

2(). 2J. Qaomodo si artjeiilo sordido ornare

velis r s futile . sic labia lumentia cum pes-

sii/io corde SDcinta (xk'/ijttteiv, tc(jere) : La va-

nité ijui ^e Irouve dans un coeur corrompu
est coniiue de l'argent impur dml on veut

orner un vase de lerrc; car comme ce vase

d ineurerail toiijo irs ce qu'il était, quoiqu'on

lui (ût donné cette surface nouvelle, ainsi le

cœur de ces personnes est toujours déréglé,

encore (|u'il se veuille couvrir de quelques
belles apparences.

2" Aller, associer. Eccli. 13. 20. Omnis
homo siiiiiH sibi sociabilur ^Tr^oTxoXXâv, agylu-

tinare'i : 11 faut que les hom:iies se licul et

fissent société avec les gens de leur sorte et

de leur étal. 1. Reg. U. 52. Quemcumfjue vi-

derut Said viriun forteiu et aptam ad prœlium,

tociabat {c\>-JK/-.n. congret/are) ewn sibi : Aus-
sitôt que Saùl avait reconnu qu'un homme
était vaillant et propre à la guerre, il le

prenait auprès de lui. Judith, ti. 6. lUorum
populo sociaberis : Vous serez associé à ce

peuple.
3" Marier, allier par mariage. Gen. 38. 8.

Sociare (Éwr/KftepeÙEtv) ilii : Epousez-la. D'oii

vient, Sociare cunjugio : Marier, Gen. 20. 7.

et Sociare (yapepEÙEwj conjugia ; Contracter

des mariages, Deut. 7. 3.

SOCIETAS, tis; xoivmWx.— Société qui est

entre les hommes pour toutes sortes de cho-

ses. Jnd. 18, 28. Cum nullo hominuin habebant

quidquam societalis [loyo;, ratio) ac ncgotii Ils

n'avaient aucune société ni aucun commerce
avec qui que ce soil. Eccl. 4. 9. Cette société

qui se trouve parmi les hommes, c'est,

1» Un lien d'amitié. Prov. 18. 2i. Yir ama-

bilis ad societalem (èzvipi'A), magis erit amica$

qicain [rater : Un homme allectionné et pro-

pre à cultiver l'amitié sera meilleur ami

qu'un frère.

2" Union et bon accord, pour travailler a

la même œuvre. Galat. 2. 9. Derlras dederunt

niihi et Barnabœ socielatis : Ils nous donnè-

rent la main à Barnabe et à moi pour mar-

que de la bociélé el de l'union qui était entre
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cn's pl nous. 2. Cor. G. IV. Qnœ sorielas hici

ad lenchrns? i)uf\ commerce entre la liiinière

el l'S lénèlues; r'est-à-dire, v. 15. entre les

fidèles cl les iiilllèles.

8' Participation à quelque chose nvec d';ni-

tres. Pliil. -2. i . Si /fun societns spirilus :S'i\

y ;i qut'lqn'union dans l;i p.irlicip.ilion du
même esprit, c. 3. 10. A'I cognossccndum il-

lum, et sorietalem pax.^ionwn illius : J'.ii tout

méprisé pour conn^iîlre Jésus-Clirisl el la

parlicipation de S!"S sonlTrances ; soit celle

par hKinelle les mérites de sa Passion nous
sont coininuniqnés , soil celle par laquelle

j'y participe inoi-uiéme par les maux que je

Souffre.
4° Société , union , pour être membre du

même corps dont Jésus-Christ est le chrf. 1.

Cor. 1. 9. Fidelis Detts prr quem vncnti estis

in sucietntrm filii ejus Jesn Chrisli Domini
nostri .•Dieu par Icqui'l vous avez été appe-
lés à la société <lc S"n fils .lésiis-Christ Nulre-

S 'ifîneur, est fidèle et véritable. 1. Jean. 1. v.

3.6 7.

5" Société , confédération. 1. Mac. 8. 17.

Misit eos lîomnm conmiluere rum illis nmiii-
tiam et socielulem i'jvuu.v.yj.'x , belli consnr-
tium) : Il l( s envoya à Rome pour faire ami-
lié el alliance avec eus. t. 20. 23. c. 11. v.'3.

8. Ifi. eic.

SOCIUS. II ; zMVMvo.-. — Ce mot vient de se-

g>ii . cl signifie proprement celui qui suit

quelqu'un, et qui l'accompagne.
1° Compagnon ; soit de voyage. Gen. 33.

V. 12. 15. c. 35. 3. etc.

Soit de table. Eccli. 6. 10. Est amicus so-
ciux vienxœ : Il y a un ami...

2° Compagnon de guerre qui combat sous
la conduite de «luelqu'un. Gen. li. 13. Divi-

sis sociis. Abraham rangea ses gens rn diver-

ses Iroupes. Jos. 8. 10. c. 20. v. 18. 2~.Judic.
9. V. 41. 48. 1. Reg. 23. 2). elc.

3* Compagnon décole, disciple du même
maître, k. R 'g. 4. 40. hifuilrnmt err/o fociis

[à-jofj} : Ils servirent ensuite à mang<'r aux
disciples d"Elisée : ce sont ceux qui sont ap-
pelés, y"t7iî prophetfirum, v. 3.H.

Ainsi , 3. Reg. 20. .'J5. Vir quidam de filiis

Propheinrum dixil ad sociinn (i-^lrirriny) suum:
Un des entants des prophètes dit à un de ses

CompignoMs : mais j'IIelireu el le Grec portent,

jiroximum, son ;)roch,!in, celui qu'il reticonlra.
4" Oui coiispiri' à nu iiièino dessein , cotn-

plice ilii nième attenial. Joh. 17. n. l'rœihnn

P'illici'hir sociis [<7<iiiu.xyi>;): Elipliaz promet à
ses compaguoMS un" eii:ière victoire sur moi
qu'il rrgarde comme sa proie. 1. Mac. 9. (iO.

5° Compu'.'noM, qui est •cmblah'.e à un au-
tre. Joli. 18. (5. Habitent in tahernactilis

illius socii ejita qui non est : Q\ic des g'us
de rien s' emparent fie sa maison et de ses

biens. Non esse : N élrt; rien , signifie eu cet

endroit, être dans la hassc-se ei l'oliscuriié;

et les compagnons sont ceux qui leur res-
semhlml. c. 31). 29. Fniler fui drnconum . et

fnriiii! {cT'/!>,o,-) sinilhinnwn : Je ressi'inlile aux
dragons et .iu\ autruches |)ar mes cns el mes
liiirlemiiiis : hs dr.ig ns foiil des h.irle-
menls horrihles, quand i,s son! écrasés par
les éléphants ; cl les autruches de même,

quand leurs mères les abandonnent. Voycr
Struthio.

6° .\mi, familier, intime. Eccli. 13. 2. Di-
tinri te ne socius fueris :^e vous rendez point
familier avec un iiomme plus riche que vous.
Philem. v. 17. .Si ergo hnbes me sociuin : Si

vous me considérez comme étroitement uni
à vous. Eccli. il. 23. c. 42. 3. 2. Cor 8. 23.

7' Qui favorise, qui approuve el qui prend
pari à quelque < hose. Isa. 1. 23. Principes
tui in/ideles , socii furunt : Vos princes sont
les compagnons des voleurs. Nmis sommes
tels, dit s linl Jérôme , hn'sque no«? recevons
des dons de ceux qui s'enrichissent des larmes
et du hiin des pauvres. Hehr. 10. 35. Socii ta-

liler conrersanlium afpcli : Les premiers
chrétiens prenaient p ul aux souffrances les

uns des autres par leur compassion et leur

consol iiiou. Math. 23. àO. 1. Cor. 10. 20.
8' Qui est de même pays cl de même ori-

gine, lizech. 37. lo. Sume tibi li'/mvn xtnum,
et scribe super illud, Judœ el ftliontm Israël

sociorum (-ncoay.îiucvi;, adjectus] ejus : Ce ba-
lon ou celte \erge signifie le sceptre el le rè-

gne lie la Iribu de Juda , de Benj imiii et de
Lé\i, qui formèrent ensemble ce royaume.
Dan. 2. v. 13. 17. 18. c. 3. 49

9' Compagnon , de même profession , qui

exerce le même art qu'un autre. Luc. 5. v.

7. 10. Erant socii (hîto/c,-, y.oivMvoç) Simonis :

Ils s'exi'içaieiit à la pèthe. lixod. 31. G. c.

38. 25. Ainsi, collègue, qui exerce les mêmes
fonction^. 2. Cor. 8. 23. Sive pro Tiio qui est

socius meus : Soil qu'il s'agisse de Tile qui

travaille avec moi à la prédication de l'Evan-

gile.

10" Allié, confédéré. 1. Mac. 8. 20. Mise-
runt nos conscribere nos socius (o-ùf/fiKj^os ) et

amicos resiros : iuiiai et le peuple ili-s Juifs

nous ont envoyés pour contracter avec vous
une alliance, v. 24. 31. c. 10. v. 6. 16. c. 12.

14. etc.

11° Participant , qui a part aux mêmes
aventures. 2. .Mac. 5. 20. Ipsc locus pnriireps

ftrtus est popnli m(dorum
,
poslea autem (iet

socius l.onuruin : Le temple qui a eu pari aux
maux >lii peo|ile, .iiira aussi part à ses avan-
tages. Rom. 11.7. Socius radicis et pinque-

diuis olivtc fnclus es: N^ius a\ezélé ri ndu
paii:cipant d la sève et du suc qui sort de la

r.icine (le l'olivier. 2. Cor. 1. 7. Pliil. 1.7.

SOCI.A, M. — 1" Compagne , amie , confi-

denle, aiec (|ui oncoineisc faMiiiièreinent.

Jndic. 11. 38. Cum abiissel cuin sociis (iruvr-

7utc,L-) et sodniibus suis, flibai liryinilatcni

siiitin : La fille de Jephie elanl al ce avec ses

compagnes et ses amies, elle |)lcurail sa vir-

giiii.é. Voy. Vircinitas.
2' Femme, épouse, qui accompagne toute

la vie. Gen. 3. 12. Mulic qnam milii dedistt

sociam ; Qr. ust" tuoO : La fiiiime que vous
m'avez donnée pour c<impagiie ; citle coni-
pigu'C consiste dans un lien indisso'uble et

dans la participation de tous les biens et de

tous les maux de l,i vie. Voy. Pautic.eps. Mal.
2. 14.

SOr.OTII. ni SOCCOTII. ll.b. Tabernnrula
Voy. Socii tu. — 1° Ville de la tiiliii de Gad,

sur le boni du Jourdain, Geii. 33. 17. Jucok
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venil in Socoth : Jacob vint à Sorolb : il Vnp-

pela lie ce nom, parce qu'il y tiAiil uiio tuai-

S)Oi» el y dressa des Ict» es ; AppeUarit noirtfn

illius Socotlt, il! est, tabernucnlit. Ji>s. 13 'i7.

iUdic. 8. V. 5. 6. elc. Voy 3. lleg. 7. iG. Voy.

TàBEUNACULA. C'est le lieu appelé , Convallis

tabernuculorum. [*s. 59. 8. l's. 107. 8.

2° Un nom de lieu où vinrent les Israélites

à la sortie de l'Egypie. Exod. lii. 37. Profe-

cti sunl filii I-irael de Rctinaste in Socolh. c.

13. 20. Nom. 33. v. 5. G.

3° Une ville dans les montagnes de la tribu

de Juda- Jos. 15. 18. Samir, cl Jelher et So-
colh.

SOCHUS , es ; Gr. é/upi. Voyez S^cer. —
Belle-mère, soit à l'égard du gendr.' , soi! à
l'égard de la belle fillf. I), ut. 27. 23. Mah-
dktus qui dormit cuin socru sua : Maudit re-

lui qui dort avec sa helle-iiicre. Jiidic. 5. 29.

Riilli. 1. ik. Mich. 7. (.i. Malth. 8. li. elc.

SOn.\LlS , is ; halpaç. — Ce mot vient, ou
de simul edere, ou ûesimul sedere, el signilie,

compagnon, ami, dans les choses légères et

de peu de consé(iuence , Comme compagnon
de i'eslin, de promenade, etc.

1° Compagnon, ou compagne que l'on

liante ordinairement. Jmlic. IV. W.Cum ci-

ves loci illius vidisstnl cum dcderunt ei sodtiles

triijinla ut rssent cvm eo : Les h.ihitanls de
Thamnata ayant vu Samson , lui dinnèrent
trente jeunes hommes pour raecomp;igner :

ces jeunes hommes se donnaient aux époux
pour honorer leurs noees, et pour les ren-

dre plus célèbres. Ce .sont reii\ ijui sont ap-

pelés lesamis delépoux, Matlli. 9. 15. Marc.
2. 19. Joan. 3.29. et dans ce chap. 14. 20.

Pronubi. c. 11. v. 37. 38. Dimille me... ut

planijain virtiinitutem mcam cum sodalibus

iiicis : Laissez-moi aller sur les monliigoes
pour pleurer m.i virginité avec mes compa-
gnes. Voy. ViRGiNiTAS. Eccli. 37. v. 2. 4. So-
dalis amico condolet causa ventris. et conira
hustem accipiet sculum : L'ami s'affligera

avec sou ami, afin qu'il lui donne de quoi
manger; et à la vue de l'ennemi, il prendra
le bouclier •, il fera seuiblant de le détendre.

c. ko. 23.
2" Compagnon, qui s'occupe à la mê-ne

chose qu'un autre. C.inl. 1. G. Ni- vngnri in-
cipiant post grèges sudalium luorum : Ces au-
tres pasti'urs mirquent les faux docteurs
qui imitent la ccniiuite des vériiables, et

l'on a besoin des lumières de l'époux pour
les faire éviter à ses épou=cs.
SOUI, Heb. Secrelum mntm. — 1° Père de

Geddiel de la tribu de Zabuluu. Nuin. 13. 12.

Voy. (ÎË!)DIEL.

2" Un fleuve que l'on croit être l'Eiiphrate.
Barucli. 1. k. A minimo usijue ad maximum
eorum omnium hubitanlium ad (lumen Sudi :

Queliiucs-uns croient qu'il est appelé Sy(//'

,

de Zcd, supei be et élevé, à eausede la gran-
deur de ce fleuve, qui s'appelle sou» eut,
F lumen magnum : D'autres ci oient (jne c'est

uu bras de l'Euphrate, nommé Sud, au lieu
de Sur, parce qu'il passe le long d'une ville
de même nom.
SODOMA, JE, Heb. Secrelum; Gr. liSoua,

«V. neul. plur. — Sodome, ville de Palestine,

son 11S4

située dans un lieu Irès-agréahlo, et qui
fut consumée par le feu du ciel. On dit So-
doma,œ, i)\l Sodoma

, SoiloiiiDniin, r,vn. 13.

10. Antpquaiii subieilerei D.iminus Sodumam,
V. 12. Lut hubitnvil in Sudnmis. c. li. e. 18.
Fzech. 16. V. iC. i8. etc. Matih. 10. 15. etc!
Comme les habitants de celte ville éiaieiit
Irés-corronipus, être comme Sodome. signi-
fie, élre monté au comble de la malic". Jer.
2.Î. ik. Facti sunt milii cmnes xit Soduma,
Matlh. 10. 15. Luc. 10. 12. Ez.'ch. 16. v. 4-6.

47. iS. elc. C'est pour cela que Mo'i'-e com-
para l'impiéié des Israélites à Sodome et

Gamorrbe, Ueut. 32. 32. A'oy. Vinea. Enfin
la vile (|ui sera le siège de l'Anlechrist,
s'appelle S idorae , Apuc. 11. 8. à cause de
sou idolâtrie el de ses autres crimes abomi-
nables.

Mais, être comme Sodome, c'est aussi être

ruiné et deso!écomme elb'le futavec lesqiia-
tre autres villes. Soph. 2. 9. Qaia Moab ut
Soduma crit, Isa. 1. 9. Rom. 9. 29. Isa. 13.

19. Jer. 49 18. c. cO. 40. Amos. 4. 11.

SODOMIT.'E , ARUM. — Sodomitcs, habi-
lanls de Sidoine, qui étaient Irès-corrompus
Geii. 13. 13. JUinnines Sodomiiœ pessimi
pron/ ; Ils élaieiil d-vanl Dieu des hommes
perdus de v.ce , et leur corruption a monté
à son comiile. C'est d'eus (|ue le crime abo-
minable de Sodooiie a tiré son nom.
SOHA, Heb. Tzicha, Aridus. Voy. Siha, et

SiAHA. — Nom propre d'un homme Nathi-
néen. 2. Esd. 7. 47. Le même que Siha, 1.

Esd. 2. 43. et Siahn, 2. Esd. 11. 21.

SOUAR, Heb. Lucidas. — Un fils de Si-
méon , Gen. 46. 10. Ëxod. 6. 15. Voy. Soar.
Il est a|ipelé Z'ré, p.ir transposition de let-

tres, Num. 2i. 13. 1. Pir. 4. 24. Voy. Zare.
SOHOUIA , Hebr. Srhecharia , Mnne Uo-

mini. — Fils de Jeroham , descend.int de
Benjamin . né à Jérusalem. 1. Par. 8. 26.

SOL, is ; -aitai.— Soleil.

Ce mot vient de ffi/a?, s/j/pMf/or
, qui vient

de -nltoç : or -âUo; vient df l'Hebieu Kl , qui
.signifie Dieu

, pane que le principal dieu
des païens él.iit le soleil.

1° Le soleil est donc ce corps lumineux le

plus éclatant d" tous , et qui préside au
jour. Gen. 1. 16. Luminare majus (jui prwcs-
seldiei, Jos. 10. v. 12. 13. Sielit sol in medio
cœli : Le soleil s'arrêta au milieu du ciel.

Eccli. 46. 5. Impeditiis est sol,c. 33. 7. Quart
dies diem superat el iterum lut tucem, et

aiinus annuin a sole : D'où vient que la loi

distingue les jours et les années les unes des

autres , quoiqu'elles vii uiienl touies du
cours du soleil? c. 48.28. Matth. 13. 3. Marc.
1.32. etc. Ps. 18.5. In sole p'isuit laberna-

culumsuum:U a élalili sa liiile dans le so-

leil; Hcli. Soli posait labernaculum suum in

cis : 11 a établi daus les deux la d^ meure du
soleil.

De ce mot viennenl plusieurs fjçons de parler figurées:

Ainsi, Isa. 24. 23. Confundelnr sol : Le so-

leil sera couvertde confusion , étant comparé
avec l'éclat brillant de la majesté de Jésus-
Christ dansson avénementglorieux. D'autres

expliquent cet endroit de l'obscurcissemeat
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du soleil et des étoiles qui se fera pour lors,

flonlil est parlé, Joël. 2. 31. c. .3. 15. Milih.

24. 29. Marc. 13. 2V. .\cl. 2. £0. Apoc. 6. 12,

M.tis après; le jugcrnonl. le soleil sera beau-

coup plus brillant ()u'aup iravant , Isa. 30.

26. Lux solis crit septempUciier. Voy. Sëp-

TEMPLICITEK.
Loisijuc les Prophclcs veulent décrire et

marfiuiT une grande dé<i>l.iliiiii , ils disent

que le soleil, la lune el h-s étoiles sont obs-

curcis. Isa. 13. V. 9. 10. O'itenebrdtuH esl sol.

c. 34. 4. Jcr. 15. 9 Ezeih. 32. v. 7. 8.

Joël. 2. 10. Amos.8.9. elc.Voy.n.3.

Esse, ou lieri sut) sole: Elr<-, ou se faire

sous le soleil ; se dit de ce qui est, ou se f,:it

dans ce bas uiomle. Eccli 1. v. 3. 10. iV(7/i7

siib suie noviim : 11 n'y a rien de nouveau eu

ce monde, v. 13. 14. e. 2. v. 3. 11. 17. et sou-

vcnl ailleurs dans ce livre.

Esse, ou
fi

ri in consprclUjO» in oculissoUs :

Se faire à la vue du soleil ; se dit de ce (|ui

se lait on plein j^iuret publiquenent. 2. Ueg.

12. V. 11. 12. Dormiel cam uxoribus tais in

ocnlis solis hnJHS. Fnciain vtlnnn istiid in

cnnipeclH solis. Ainsi, Cou/rn solrin, Nuai. -io.

4. Snspfiideeos conira .si//(>;n ; Pend, z-lesà des

potences en pi 'in jour. Voy. Contra.
Esse, ua pennnnere ctim sole, ou rin^e so-

Icm : litre, ou d.uieurer avee le soleil ; r'est-

à-dire, tant que le soleil durera, l's. 72. y.

5. 17. Voy. CuM, et Ante.
Vidern solem : Voir le soleil; c'est jonir de

la lumière, et vivre. Ecel. 7.12. Utilior est

snpienlid cum diviliis , et viagis prudest ri-

denlibus solem : La sagesse est plus utile

avec les richesses , à cause du bon usage

qu'elle en fait, et elle sert davantage à ceux
qui voycnl le soleil ; c'csC-à-dire, aux hom-
mes qui vivent eu ce monde : au contraire.

Non ridere solem, c'est ne point vivie; et se

dit des enfinls morts d ms le sein de leur

mère. Ps. 57. S.Elnunviderunt sulem. litcl.

6. .).

Videre solem : Se dit des id<dàlres qui

se tournaient du ( ôté du soleil pour l'a-lo-

rer. Job. 31. 'K. Si vidi solem , ciiin fulgcrcl.

Fulijere, ou resplcndcre sicul sol .Etre bril-

lant comme le soleil, se dit île ce qui esl

plein de luiii èi-e et de gloire , comme tic Jé-

sus- Cbri-t dans sa Tr.insligiir.ilioo, Matlh.

17. 2. Voy. Apoc. 1. IG. Les bienheureux
dans le ciel, c. 13. 'k3.

Esse si(Ul sol ; Etre comme le soleil; c'est,

1° Etre exposé à la vue , Eccli. 17. IG. t. 50.

7. 2" Etre agréable, donucr de la joie : c. 20.

21. Etre ferme, denururer toii|Ours li^ même
,

c. 27. 12. 3° Durer toujours, n'avoir point de

fin, Ps. 88. 38. Thron'isejas sicutsol : Le rè-

gne du Messie sera éiernel; 40. Etre bril-

lant, éclalanl, Canl. 6. 9. Voy.EtECTUs.
' 2" Lieu émincnl et fort élevé, U'où l'on

peut être vu. Apoc. 17. 19. Et vidi itnwn

Aiiijelum stiintem in sole : Il paraissait dans

ce lieu élevé |)Our faire voir ((ue la vengeance
que Dien devait lircr des ennemis de l'Eglisi;

serait puliluiue et exposée à la vue de tout

lise

lu mondi
3" bonheur, étal heureux q\ii est maripic

par lu luuiiurc, comme lu maiheur cal mar-

qué par les ténèbres. Occidit ei sol : Le so-
leil ne luit plus pour Jérusalem; c"es/-d-(/i"re,

son bonheur est p.isvé , elle a clé ruinée au
milieu de sa prospérité. .\!i>os. 8. 9. Occidet
sol in meridie : Le soleil se couchera pour
eux en plein midi : lorsiiu'ils seront dans
Il prospérité, cet éclat de grandeur se cLau-
géra tout d'un coup en une nuit obscure
d'a'fliciious et de m.iux. Mich. 3. G. Isa. 13.

v. 9. 10. c. 3'^. 4. Ezcch. 32. y. 7. 8. Joël. 2.

10. Isa. (.0. 20
Ainsi ceux qui jouissent d'une grande

prospérité sont comp.irés au soh'il q'ii s'a-
vance dans sa course. Judic. 5. 31. Qui dili-

(jiinl te, sicut sol in ortusuo spUudet, i/o ru-
tilent : Que ceux qui vous aiment brillent

comme le soleil, lors(iuc ses rayons éclatent

au malin. 2. Ueg. 23. 4. Sicul lux, oriente

sole, mnne absqne nnbibus rutilai : 11 di vien-
dra co ame la lumière de l'.iuiore , lorsque
le soleil se levant au maliu brillesans aucua
nuage.

4" Jésus-Christ qui est appelé. Joan. 8. 12.

la lumière du monde, parce qu'il est la lu-

mière spirituelle des hoinmes. Mal. 4. 2.

Oriciur vobis limcntibus nnmen meum sotjus-
litiœ : Le sobil de justice se lever i pour
vous (lui ave7 une craiiitt! respectueuse
pour mon nom. li est appelé soleil de jus-
lice, paice que c'est la lu iiière de sa grâce
qui nous justifie. Isa. CO. 20. Apoc. 12. 1.

Âlulier ainicta sole : Cette femme revéiue
du soleil, c'est l'Eglise dont les enf.inlt sont

revêtus de Jésus Christ au b- ptéme. Sap. 3.

6. Sol intelliijentiœ non est ortus noLis : Les
impies reconiiaitronl , mais trop tard, qu'ils

auront pris le mensonge pour la lumière de
la vérilé.

5° La doctrine céleste, ou la lumière de la

vérilé, (jui est une lumière spiriiueile. Apoc.
8. 12. l'erciissa est icrtin pars solis : La troi-

sième |iariie du soleil fut frappée de leiiè-

bris: les Juifs ob^curi irent la doctrine de
Jcsus-Cbrist. c. 9. 2. OJscuralus est sol.

G° La lumière des yeux, la vue qui est

dans riiomme pour l'éclairer, comme le so-
leil dans le monde. Etcl. 12. 2. Anlei/uam le-

nt'bresciit sol : Souvenez-vous de voire Cré.i-

teur, avant que le soleil s'obscurcisse; c'est-

à-dire, avanl (|ue la vue m.uique et s'affai-

blisse par l'âge, comme iluri'i\e aux vieil-

lards.

7° La persécution cl raffliciiou marquée
par les ardeurs du soleil. Caiil. 1. 6. JJecolo-

ravit me sol : Le soleil m'.i ternie; c'est

l'Eglise qui parle : elle ne laisse pas iie con-
server sa beaiiié p.iruii les rigueurs de ses

ainiclious. Mailh, 13. G. Sole orlo. œsluiive-

runt. Ceux qui sont marqués par la se-

mence qui tombe sur la pierre, cèdent à la

persécution d'abord qu'elle arrive. Ainsi ,

Ps. 120. 6. Per diem sol non urel le,ne(jue

luna per noclem : Le soleil ne vous blessera

point peuilant le jour, ni la lune pendant la

nuit; c'est-à-dire
,
que la protection de Dieu

sauve de lonlcs soi les de dangers et d'incoin-

iiioiliiés. Le prophète parle de di'ux sorlc#

d'iucomiiiudiles, la chaleur du jour, et le

froid de la nuit, qui suul les deux 41IUS ordi»
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nniros de la vie Vny. Gon. 3t. kO.

SOL H58
Vnv.

UiiEitE. Isn. 40. (0. Non pcrcutiet eos œstus

el sol : La clialiur ri lo soleil ne les lu ûlV-

roiit plus. Apoc. 7. 16. Nec cadel suver illos

sot.

SOLARIUM, u.— T)csol.

C'est iiroprenuMil un cadran , une horloge

solaire, où l'on connaît les heures à la lueur

du soleil : c'est au-si une espèce de plate-

forme qui était au haut des maisons des an-

ciens, exposée au soleil, et où ils se prome-
naient cl se mell;iient pour s'échaulTer. 1.

llcf;. 9. V. 25. 20. Slrnvit Snul in solario, et

dormivit : Sniil lit apporler un lit sur la ter-

rasse du logis, et y dormil. 2. Reg. 11.2. Vi-

dtt millierem se tavanlem ex adverso super so-

larium suum : David vit une femme vis-à-vis

de lui, qui se baissait sur la terrasse de sa

maison; Hebr. Vidit... e tecto : il la vil dans

un jardin , ou dans une chamlire où David

pouvait la voir par quelque fenêtre ouverte :

Super solaria')t suum; Gr. ùixo rov Sw^ktoî, e

solario: le qui se rapporte à David, c. IG.

22. Jos. 2. 6. Judic. 16. i7. Voy. Tectum.
SOLATlUiM, II ; :r«pà/),r;o-(j. — Du verbe so-

lari, qui vient de solus , parce que celui qui

console, s'altaelie à eelui qui est demeuré
seul, ou au moins à celui (jui croit être seul

et abanilonné.
1" Consolation, soulagement; soit de pa-

roles; soit d'cff. t. 1. .Mac. 12. 9. Cum nidto

horum indif/erenms , habentcs solatio sanctos

libros : Comme nous incitons notre espé-

rance dans la lecture des livres saiuls, nous
n'avons p.is besoin de ces secours. Phil. 2.

1. Si quod solaliitm cltaritnlis : S'il y a (]uel-

que douceur et quelque soulagenieut dans
la charité, qui fait la véritable <(insolation

dont Dieu est l'.iuteiir, qui s'appelle Dieu de
consolation, Rom. 15. 5. parce que le mot
izapcf/.Xnaiç signifie exhortation , ou consola-

tion
;

queliiuelois soliilium, signifie plulôt

exhortaiion, Hebr. l;J. 22. Rogo vos ut suf~
ferotis verbum sotalii : Je vous supplie d'a-

gréer ce (|ue je vous ai dit pour vous conso-

ler, ou plulôl pour vous exhorter. Voy CoN-
S0L4T10. Mais 7raf«fiù6tov, Phi. 2. 1. OU ra-
p»?7o/5i« , Coioss. '*. 11. signifient plutôt une
consolation qui se fait par l'entretien.

2° Appui , soutien. Tob. 10. 4.. Solatiiim

vitœ noslrœ : Nolie (ils qui est le soutien de
notre vie. Heb. 10. 18. Forlissimum solatium

habenmus : Afi;) que nous ayons une puis-

sante consolation.

SOLliMiMS , E. — Ce mot vient, ou de
l'aiicieii mol solhts, tolus , et A'nnnus; ce

qui se fait tous les ans; ou de solitus , ordi-
naire ; ou plulôt de solus; ce qui se fait avec
pompe el cérémonie, seuleuienl une fois par
an : Ainsi on écrit, ou sulknriis, ou solem-
nis, ou solennis, et signifie,

1" Solennel
, qui se célèbre en certains

jours de l'année
;
qui est ordinaire, 1.

Hig. 1.21.C. 2.19. Ut immoturel liostiam

tulemnem : GiCC. et Hebr. dierum ; Voy.
DiES. Eitana ven.iit avec .Vnne, s.i femme,
pour (dTi ir le sacrifice ordinaire, c. 20. 6.

2" Solennel, de l'été; d'où vient, iJies so-

l6mnis ; Jour de tétc. Mallh. 27. 13. Per diem

solcmnem {ioorri, festum) consueverat prœses
populo dimiltere unitiii vinr.tu n : Le gouver-
neur avait aceouluiiié à la l'été de Pa(|ue de
délivrer celui des prisonniers ([ue le pi uplp,
demandait. Mare. 15. 6. Per diem festum :

Ce qui s'entend de la fêle de Pâ(|ue, en mé-
moire de ce que les Juils avaient été délivrés
de la captivité d'Egjpte en ce lenips-là. Luc
2.41. Exod. 12. V. U. 19. Dies prima crit
sancla atque snlemnis; Heb. convoratio c'est-
à-dire, que le peuple devait s'assembler ce
jour-là, pour assister aux cérémonies de la
léte. 3. Reg. 8. 2. c. 12. 32. k. Reg. 10. 20
Ps. 117. 27. etc.

3' Soiciinel, qui se célèbre avec pompe et
avec joie. E^lll. 9. 17. Quem cimsliiaerunl
esse solcmnem : Ils firent une fête solennelle
du quatorzième jour du mois d'ad<ir, de fé-
vrier. Saint Mhiuiaso, in Synops. lémoii'ne
que les Juifs, jiour mieux se représenter
celle f'.iveur singulière, brûlaient alors l'effi-

gie d'Aman
; mais parce que celle effigie

était attachée à une croix, et que dans la
suite plusieurs d'entre eux prenaient de là
occasion d'insullerà la croix Irès-sainte de
Jesus-Christ, les empereurs chrétiens abo-
lirent celte coutume, Cod. de Judœis. v. 18.
21. 23.29. Thren. 2.7. etc.

SOLE.MiSlTAS. tis ; hprn. — 1° Solennité,
fêle sohnnelle. Exod. 10. 9. Solemnilas Uo-
niini Dei nostri est : C'est la fête solennelle
du Seigneur, c. 13. 6. c. 23. v. 13. 16. etc.
Ainsi, Isa. 33. 20. Respice Sion civitalem so-
Icmnitatis noslrœ : Considérez Sion , celle
ville consacrée à nos fêles solennelles.

2° Le sacrifice qui s'offrait solennellement
au jour de fête. Mal 2. 3. Dispergam super
vullumvestrumstercussolemnitalum{aoniif,iov)
veslriirum : Je vous jetterai sur le visage les
ordures de vos sacrifices solennels, LXX. le
ventricule. La loi ordonnait que ceux qui
sacrifieraient donneraient aux prêlres l'é-
pau:e droite el le ventricule de la victime
qu'ils avaient offerte. Dieu, offensé de la
mauvaise conduite des prêtres, leur fait voir
par cette expression qu'il considérait leurs
sacrifices el leurs l'êtes solennelles comme
des ordures dont il ferait rejaillir toute la
houle sur eux. Exod. 23. 18. Nec remanebit
udeps soUmnitatis veslrœ usque mane : La
graisse de l'hostie qui m'est offerte ne de-
meurera point jusqu'.iu lendemain.

3' Le lieu où se célèbre la fêle solennelle.
Ps. 73. 4. Gloriaii sunl qui oderunt le, in
Tfiedio solnnnitalis tuœ : Vos ennemis se sont
glorifiés; Heb. ont rugi fièrement, au milieu
de voire solenniié; cest-à-dtre , de votre
temple. Moed, signifie la fêle et le lieu où
elle se célèbre.

SOLERE. — Du Grec SXo; , lotus, parce
qu'on fuit ordin;iiremenl les choses aux-
quciles on se porte tout eniier.

Avoir de coutume, être ordinaire. 2. Reg.
11. 1. Eo Icmpore quo soient {l-o^ia, egres-
sui) reges ad bella procedere : Au temps que
les rois ont accoulume d'aller à la guerre;
c'vst-â-dirc. vu couiinenccmeul de l'été. 1.

Par. 20. 1. Zach. 12. 10. Aiarc. 3. C. etc. D'où
vient :
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SOLITDS, A, UM. — 1° Participe. Qui est

arcinittimé à <)iieliiue chose, on qui ;! cou-

luuie (le r.iire (iiicL)(ic chose. Jmlic. 8. '26.

/Ihsque mnnUibus et letle piirpuiea
,
quibus

reijes MaiHan uti solili cranl : Sans les col-

liers précieux et li's ^éleuients d'écurlate

dont les ruis de Madinn avaient arcou-
luiiié d'user. 4. Reg. 17. 4. Esth. 1. ik. c.

2. 10.
2° Adjectif. Onlinaire, accoutumé. Num.

29. 6. Cum libationibus solilis : Avec les of-

frandes (le liqueur accnuimiiées. Jerein. !*S.

33. Marh. li. ."il. De là vient :

SOLirO. — Adverbe. S.lon la rouium^ , à

l'ordinaire. Judic. 15. 1. Cain cnbicdlam ejus

solilo veltct intrnre : Lorsqu'il voulait en-
trer en sa chambre selon sa coutume.
Mais il se inul ordinairemrni avec un com-

paralif. Gen. 40. 7. Car Cristior est hodie

suUlo faciès veslra ? U'où viiMit que votre

vi>a';e est plus abattu aujourd'hui qu'à l'or-

dinaire ? Exod. 2. 18. Levit. 13. 30. On
sous-entend mure, qui est exprimé , Judic.

20. 3-2.

SOLElVriA, JE. — Dp solers.

Le mol solers vient d(' l'ancien sollus, et

d'firA'; comme si l'im ilisail toliis urs, adroit,

industrieux. D'où vient Solerlia ou sollertia:

Adresse, esprit, industrie; el se prend en

bonne ou mauvaise pari. Ecili. 19. 22. Est
solerlia {-Kri-jovoyi») certn, et ipsa inii/wi : 11 y
a une sorte d'adresse rafûnée, mais qui est iu-

juslo.

SOLIDARE. — De solidus.

Affermir, rendre ferme el solide. Job. 33.

6. Snper qtio bases illius solidalœ sunt {rrriy-

vOva()? Diles-moi sur quoi les fondemcnis

du monde ont été aflermis ? Dieu a créé le

monde lie rien, et l'a bâti sur rien. Judiih.

5. 12. Ut hiiic inde aqnœ quasi murns solida-

rentur : Dieu ouvrit la oier pour f.iirc pas-

ser les Israélites , de sorte que les eaux fai-

saient de pari et d'autre comme deux murs
enire los(iuels ils passèrent; el par méta-
phore, 1. Petr. 5. 10. Deus oinnis ijrutiœ...

modivuin piissos .. solidubit (OEpie/ioùv, fnn-

dare): Que Dieu, auteur de loule (iràee, vous

établisse sur un sol.de fundeuieul. Vo^. Per-

FICF.RE.

SOLIDUS, A, UM, adjecl. — Ce mot vient

de sollus ou solus, qui sigutfiail tout entier;

ainsi, solidus signifie :

1° Sdide, missif. lixod. 27. 8. c. 38. 7.

Jpsitin aulem tdtare von erot soUdum It'ml-

Soro;, labulis teclHs), sed cnvuin : L'auiel n'é-

tait pas so.idc ou massif, mais il était creux.

Eccli. 5!). 10.

2° Soli.le. ferme, dur. Jcr. 21. 1-1. Ecce

eyo ad le habiinlrict'm vallis sutidœ ((Ir. IK'b.

~\^'S, Tsour, Peira) alqiie cainpeslris : Cv^l
à toi à qui je m'adresse qui es l'omlée sur le

roc, au bas d'um- moniagnc. L' Prophèle

parle à Jérusalem qui élail bàiie sur le

pcMchant ûi'. la moiilagne de Sion , au mi-
lii'U des rochers el des montagnes. Eccli.

2(>. 2V.
3° Solide, ferme, ()ui a beaucoup de force.

Ezech. 10. 11. Et fnctœ sunl ci viiqœ solidœ

( tor;(uc, l'j's, robur ) in sceplra dominanliuiii :

lltiO

Votre niére a encore des branches fortes
dont on peut faire des see|)lres ; c'eai-à-dire,

qu'il y avait encore dans Jérusalem des prin-
ces du sang royal qui pouvaient régner. Voy.
VinGA.

k" Solide, stable, qui est durable. Job. 37.
18. Tu fursilan cum eo fabricalus es cœlos qui
solidissiini {i<T/_\if,ii;) quasi wre fusi sunt: Peut-
être que vous lui avez aidé à faire les cieux,
qui sont tiès-stables el d'une perpétuelle
durée , et transparents comme le cuivre
fondu ; Heb. comme un miroir de métal
fondu. Anciennement les miroirs se faisaient

de cuivre fondu. Ainsi E iu veut dire deux
choses des cieux ; il en veut marquer la du-
rée et la transparence. D.in. 2. 42.

5° Le tout, op|iosé à une partie. Levit. 13.

E6. Sin uutein obscurtor fuerit locus leprœ,
postquainvestis est lola, abrumpel eumetaso'
lidu dividet : Si, apiès que le véteraenl aura
été lavé, l'endroit de la lèpre est plus obscur
que le reste, il le déchirera et le séparera du
TiSte.

6° Solide, ce qui demande plus de force
,

et qui ne convient qu'à ceux qui sont plus

forts. Hebr. 5. v. 12. 14. Perfeclorum est so-

lidus cibus : La viande solide n'est que pour
les estomacs qui oui de la force. L'Apôtre
compare les éléments de la religion dont ou
instruit les faibles, au lait duut on nourrit

les enfanis, cl la dodrine plus relevée, à la

viande solide. Voy. Lac.
SOLIUUS, I. subsl. Gr. S/5«Zf"î- " Ce mot

vient aussi à'ôU;, totus, inieqer, et signiûe

proprement , eu sous-enlend int numinus
,

une pièce de monnaie d'or qui n'avait point

de pièce au-dessus d'elle dont elle fît une
pariie; comme un éeu n'a point de pièce

d'argent c\u'\ soit au-dessus, et il a au-des-
sous la pièce de Ircnle sous el de quinze,
qui n'en font qu'une partie. Dans l'Ecriture,

il sii^nifie :

1" Monnaie d'or qui vaut la sixième par-
tie de l'once; Lai. sexlula. 1. Par. 29.7.
JJeiteruut in opéra domus Dei auri talenla

quinque millia, cl solides {yjj\jijoOi, aureus, al.

Svx/^tjLn} deccin millia : Ce sol d'or, cliez les

Ik'oreux , revenait à sept livres près de
q II lire sous de no're monnaie. 1. E-dr. 2.

(j'J. Dcderunt impensos opetis, auri solides

srxaqinla millia et mille • Les Israélites, au
retour de la captivité, donnèreni pour rebâ-

tir ie leuiple soixante-une mille drachmes
d'or ; lleb. el Gr. Spuyiiri. c. 8. 27. Appcndi...

critliri's aureos viqinli qui Itnbebaut solidos

millenus : Je pesai , dit Esdras, vingt tasses

d'or du poids de mille dracbuies.
2" Le lout, la souime enlièie. Eccli. 29. 7.

Solidi vil- rcddri diiindium: Il est rare que
ceux à qui l'on prèle rendent au temps pré-

fix, et quelquefois ils croient f.iire grand
plaisir do rendre uuc partie de lu suiuiuu eii-

lière.

SOLIÏAUIUS, A, UM. — Du mot solus, el

signifie :

1° Seul, qui demeure seul, solitaire. Ps.

101. 8. Faclus sum sicut pusscr sulitarius

(izoïiÇwv) in tccto : Je mi? suis trouvé coiniiiu

ùii passereau qui csl luul »eul sur uu luil :
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cet oiseau, qui esl inquiet el qui gazouille

cunlinuc'lleiiuMit, rcpréscule assez bien les

géiiiissenicnls d'une personne affligée, qui

s'abandonne à la douleur dans la solilude.

Thren. 3. iS.- Sedehit solifarius et tacebil :

Celui qui porte le joug du Seigneur demeure
dans la n-traite et le silence.

2* Solitaire, désert, qui n'est point cultivé

par les houinacs. Lcvit. Ki. 22. Cum portave-
rit hircus omnes iniquitates eorum in terrain

solitariam (ftovri) : Après que le bouc aura
porté toutes leurs iniquités dans un lieu so-
litaire ; c'est-à-dire, dans un désert, comme
il l'exprime dans ce même verset cl dans le

verset précédent.
3° Abandonné, qui esl sans secours. Eslh.

IV. 3. Aduva me solitariam (ôtêaroî) : Secou-
rez-moi ïlans l'abandon où je me trouve.
Ainsi Job souhaite que la nuit dans laquelle
il est ne soit nié|jri>ée et reji'téo de tout le

monde, qu'il ne s'y tienne aucune assem-
I.d6<?, et qu'on n'y témoigne aucune réjouis-

sauce. Job. 3. 7. Si'( nux illa solitaria : Gr.
èSOvn, al. pspovojfiivïj. Ileb.

k' Oui se retire, qui se soustrait. Ose. 8.

9. Onager solitorius sibi : Ephra'i'm ressemble
à un âne sauvage qui veut être à lui seul.

Les Israélites des dis tribus s'étaient retirés

de l'obéissance des rois de Juda pour vivre
à leur fantaisie.

SOLITUDO, iNis. — Ce mot, qui vient de
tolus, répond au mot grec é/jupia ou épnno; ,

supp. yfi, déserta terra.
1° Une solitude, un désert, un lieu inha-

bité. Marc. 8. k. Unde illos guis poterit hic
saturare panibus in soliludine? D'où pour-
rait-on trouver dans ce désert assez de pain
pour les rassasier ?Hebr. 11. 3S. In solitu-
dinibus errantes : Ils ont passé leur vie er-
rant dans les déserts. Act. 7. 38. 2. Cor. 11.

20. Ps. 54. 8. Ps. 101. 7. Ps. 106. k. etc. 11 y
a plusieurs sortes de déserts ou de solitudes
dans l'Ecriture. Voy. Desebtum. Mais quand
on appelle solitudo, absolument, c'est le dc-
serl d'Arabie par lequel les Israélites ont
passé, sous la conduite de iMoïso, pour venir
dans la terre promise ; dans l'Exode, les Nom-
bres et le Deutéronome.

De ce mol viennent ces façons de pnrler.

Dare, ponere, rediyere in solitudiitem : Ré-
duire en solitude el en fiiclie. Gcn. 47. 19.

Ne terra redigalur in solitudinem : D^', peur
que toute la lerre d'Egypte ne soit réduite
en friche. Exod. 23. 19. Levit. 26. 31. Isa.

13. 9. Ad poncndam terram in solitudinem :

Pour déserter la lerre. Jer. 2. la. c. 4. 7. c.

10. 22. c. 12. 10. elc. Ainsi, Ose. 2. 3. Ne
ponam eam quasi solitudinem .- De peur (jue

je ne la réduise en un désert. Dieu paile
de la terre d'Israël , infectée par son ido-
lâtrie.

2° Solitude, délaissement, abandon de quel-
qu'un ou de quelque chose. Levit. 26. 43.
Terra cot/iplacebit sibi in sabbatis suis, pa-
tiens solitudinem propter illos : La terre se
plaira dans ses jours de sabbat, souffrant vo-
lontiers d'être seule et abandonnée, v. 34.
3ô. Lorsque les Juifs rebelles auront élé me-
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nés en captivité à cause de leurs crimes, la
lerre à qui ils avaient ôlé le repos de la sep-
tième année par avarice, sera bien aise do
jouir de re lonsj repos pendant leur abs: ne,..

Eslh. 10. 14. Hoc cogiians, ni illis interfeili»
insidiaretur nostrœ soliludini : D.ins la pen-
sée de nous surprendre, après nous avoir
privés de leur secours par leur mort.

3° Une plaine vaste el fort étendue. Jos. 12.
V. i. S. A soliludine {'Jpx^a, Heb. Desertum)
usque ad mare Ceneroth : Depuis la plaino
jusqu'à la mer de Galilée. Cette plaine était
au delà du Jourdain, à l'égard des habitant»
de la terre promise : ce pays avait élé donné
aux tribus de Ruben et de Gad , et s'étendait
depuis le lac de Génézarelh jusqu'à la mer
Morte , qui pour ce sujet esl appelée, M<ire
soliiudinis : La mer du Désert. Deut. 4. 49.
Jos. 3. 16.4. Ueg. 14. 25. etce pays se nomme
la plaine du désert. Deut. 1. 1. c. 3. 17. Jos.
20. 8.

4° Une campagne propre pour les pâtu-
rages. 2. Par. 26. 10. Exstruxit etiam turres
in soliludine . Le roi Ozias fil aussi bâiir
des tours dans le pays désert ; c'est-à-dire .

dans la campagne, pour assurer les pasteurs
contre les courses des ennemis. Voy. De-eu-
TUM, n. 3.

5° Ruine, désolation. 1. Esd. 9. 9. Ut ex~
slruerel solitudines ejus : Pour réparer ses
ruines. Il parle du dépérissement de la ville
de Jérusalem, qui tombait en ruines par l'eu-
lèvemenlde ses citoyens. Is. 01. 12.

6° Lieu ruiné et désolé. 1. Mac. 1. 41. De-
solala est sicut solitudo. Ezech. 26. 20.
Cum collocavero te sicut solitudines vele-
res : Comme les lieux ruinés dont il ne reste
aucune trace. Joël. 2. 3.

7" Grande et vaste demeure. Job. 3. 14.
Cum regibus et consulibus lerrœ qui œdificant
sibi solitudines : Je reposerais avec tous les
grands seigneurs qui se fout bâtir des de-
meures vastes el spacieuses. Il parle de ces
palais qui n'ont pu être bâtis que par la
ruine de plusieurs auires maisons, el qui
d(Mneurent vides pour l'ordinaire, et qui
même renferment des 1 les, des étangs el des
bois qui sont des solitudes. Tacit. 15. AnnaL
Inmoduinsolitudinum,hinc sijlvœ,inde apertu
spalia, elprospeclus. D'autres entendent ces
solitudes des mausolées et des tombeaux
magnifiques qu'on dresse aux grands. Job
fait entendre par là que tous les hommes
sont égaux.

8° Solilude, petit nombre , ou disette do
personnes, o,ipo>éo à la multitude ou au
grand nombre. Isa. 24. 12. Relicta est in
urbe solitudo : Il n'est resté dans la ville
qu'un fort pelit nombre, el la ville ne sera
plus qu'un désert.

9" Solitude, terre stérile el déserte, qui ne
rapporte point de fruits. Isa. 32. 16. Habita-
bit in soliludine judicium : La justice habi-
tera daus le désert; c'est-à-dire, parmi les
Gentils qui étaient stériles en bonnes œu-
vres. Voy. Charmel. c. 35. v. 1. 0. E'xsultabit
solitudo, c. 41. 19. Dabo in solitudinem , ei,

rr,v âvjSpov ynv (ou, m soHtuditie'j, cedrum : Je
ferai naître dans le désert le cèdre cl les

37
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mitres arbres exrellenls. C'est cnrore une
allégorie de la conversion des Gentils. Isa.

49. 19. c. 51. 3. Jcrcm. 2. 31. NwiH/uid so-

litudo factus sum Israeli? Suis-jc dune de-

venu tout à fait inutile à Israël, comme l'est

un désert où il ne croît rien?
10" Retraite , lieu séparé du monde. Ose.

2. 14. Vucam eam in suliludinem : Je la mè-
nerai dans la solitude ; c'est-à-dire, je la sé-

parerai de ses idoles et du coinnierce des

pécheurs. Le Prophète parle de la Synagogue
que Dieu a fait passer dans lEglisc.

SOLIUM, II ; OfJj-jo;. Voy. Sebes. — C<- n-.ol

vient, ou i\e solidum, parce qu'il signifie un
trône 'oyal, qui était comme une armoire
faite d'une seule pièce de bois 'fort dur, pour
la sûreté du prince; ou, de scdcre, comme si

l'on disait, sodium. Il n'est pas rare que l'e

se change en o, et marque ordinairement,
1° Un trône, un siège élevé, où les princes

cl les grands ont accoutumé de paraître dans

les jours solennels, ou pour rendre la jus-

tice. 2. Par. 9. 17. Fecit quoque sulium [Opi-jo;)

eburiiexun grande : Salomon fit aussi faire uu
ijrand trône d'ivoire sur lequel on montait

par six degrés, v. 19. Non fuie taie soliam in

univcrsis regnis : 11 n'y a jamais eu un si

beau trône. (Voy. 3. lleg. 10. v. 18. 19.)

Jon. 3. 6. Surrcxit de solio suo : Le roi de

Ninivc se leva de son trône : Théodoret
rapporte que ce trône était d'or, et orné do

T)ierreries. 3. lleg. 22. 10. Esth. 5. 1. c.

-':5. V. 9. 11. etc. Ainsi, Exod. 17. IG.

Manus solii Domini , et Oelluin Domini erit

ontra Amalec : Heb. maints super solium

Domini ; Le Seigneur a juré par son trône

(ju'il ferait toujours la gucrreaux Amalécites.

Le serment se l'ait en levant la main. 3. Ueg.
7.. 7. l'orticum quoque solii, in qua tribunal

est, fecit : Il fit aussi la galerie ilu trône;

c'est-à-dire, la galerie où était le tribunal

sur lequel il devait rendre la justice.

De ce mol viunnenl ces manières de parler figurées,

cuuime :

Appropinquare solio iniquitalis : Etre tou-

jours prêt à monter sur un tribunal d'injus-

licc; c'est-à-dire, être toujours prêt à oppri-

mer les faibles par des jugements injustes.

Amos. G. 3. Qui appropinquatis solio iniqui-

t itis. Voy. Adh^euere. D'autres expli(iuent:

Qui êtes près d'être assujettis à la tyrannie

d'un prince injuste. Voy. Ps. 93. 20.

Sedere in solio, super solium : Etre assis

sur le trône ; c'est, 1" Régner, ou avoir le

principal droit à la couronne. Exod. 11.3.

Morietur ovine primoqenitnm in terra .F.qi/p-

tiorum, a piiinoijcnito l'huraonis qui scdet tn

sulio ejus : Tous les premiers-nés mourroul

dans les terres des Egyptiens, depuis le pre-

mier-né de Pharaon qui est assis sur son

trône; c'est-à-dire, qui régnait avec lui, ou
qui devait régner après lui. c. 12. 29. Dent.

17. 18. 3. Ueg. 1. V. 13. 17. etc. 2" Paraître

dans sa majesté, Isa. G. 1. Yidi Uuminum
iedcnienusuner solium excclsum et cUvatum :

J'ai vu le Seigneur assis sur un trône élevé;

c'est-à-dire , t\u\ éclatait avec une majesté

digne de lui. 3. Reg. 22. 19. 2. Par. 18. 18.

Aiiiiij Scdcre in solio judicii : C'est être

assis sur le trône pour rendre la justice.
Prov. 20. 8. Rcjc qui sedet in solio judicii dis-

sipât omne malum intuilu suo : La présence
d'un roi qui s'ac(iuitte de ses devoirs est

terrible aux méchants et prévient tout le

mal par le poids de son autorité royale.
Collocare in solio : Etablir roi , l'aire ré-

gner. Job. 3C. 7. Reges in solio collocal :

C'est Dieu qui fait régner les rois, comme il

dit, Prov. 8. 13 Per me reges régnant, 2.

Par. 23.20.
Ainsi, Ponerc super solium, 3. Reg. 5. 5. i.

Reg. 10. 3.

Auferre de solio : Priierdu trône, empê-
cher de régner. 3. Ri'g. 2. k. Non auferelur
libi vir de solio Israël : Vous aurez toujours
quelqu'un de vos devcendants qui sera assis

après vous sur le trône d'Israël.

Poriere , ou Staluere solium suum in loco

aliquo : Mettre et placer son trône en quel-
que lieu; c'est s'en rendre maître , et l'.issu--

jellir à son obéissance. Jer. 1. 15. c. V.3. 10.

c. '-f-d. 38. Ponam solium mcum in JElam : Je
placerai mon trône dans la Perse. C'est Dieu
qui parle , et qui appelle son trône celui

qu'il (tonne au roi qu'il met en la place du
roi des Elamiles.

l'encre solium gloriœ : posséder un trône

glorieux; c'est-à-dire, être dans un rang
élevé. 1. Reg. 2. 8. De slcrcore élevât pnupe-
rem, ut sedent cum principibus et solium glo-

riœ teneal ; Dieu tire le pauvre du fumier,

pour le faire asseoir entre les princes, et lui

donner un trône de gloire; un rang glorieux

et magnifique.
Au contraire. Non esse solium alicui : N'a-

voir plus de tiône, c'est être déchu de sou
pouvoir et de son rang. Isa. 47. 1.

Exalt'ire solium suum siipcr asira : Elever
son trône au-dessus des astres; c'est affec-

ter le pouvoir de Dieu même. Le Prophète
compare Nibuchodonosor à Satan, qui, ayant
\oulu s'élever par son orgueil, est tombé dans
le fond des enfers. Isa. 14. 13.

2 Maison
,
palais , lieu de la résidence.

Abil. V. 3. Superbiu cordis luiexlulit te earal-

tuntcm solium [y.'j.i)i^c,a.) : Vous vous êtes placé

dans des lieux élevés. 3. Reg. 8. 13. jEdifi-

cuvi domum in liabitaculum luum, firinissimuin

solium tuum : J'ai bàli ce temple, pour être

votre demeure et votre palais, pour y affer-

mir voire trône, v. 49. Jer. 3. 17. In tempoïc

illo vocttlmul Jérusalem, solium l)o)niin : En
ce temps-là, Jérusalem, c'cs/-(î-(///e, l'Eglise,

sera le trône du Seigneur; c'est-à-dire , le

lieu où il régnera. Ainsi, le ciel s'appelle le

trône de Dieu, parce que c'est principale-

ment où il fait éclater sa majesté. Job. 26. 9.

Qui tinet lullum solii sui : Dieu lient en son

pouvoir et affermit ces cieux visibles, qui

sont comme le lieu de sa rési>lence. Voy Isa.

Gli. 1. Act. 7. 49. Jer. 17. 12. Solium gloriœ

tdliludinis a principio : Le trône de la gloire

du Seigneur est élevé dès le commence-
ment.

Le temple de Jérusa'em, Ezech. 43. 7. Le
eus solii mei : Ce temple est le lieu de ma
résidence : Dieu était assis dans ce temple

sur les chérubins, comme sur le Irôoe de sa
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majesté. Ainsi, Jcr. 11. 21. Ne fncias nobis

conlumcliim solii ghriœ tuœ : Ne permettez

|)as, à notre confusion, que le trône de votre

gloire soil foulé aux pieds.

3° Empire, domination, puissance, autorité

royale. Pf ov. 16. 12. Justiliafirmahir solium:

La justice esl raffermisscmenl du trône
;

c'est-à-dire, de la puissance royale. Isa. 16.

5. 3. Rcg. 1. 37. Sublimius facial solium ejus

a solio Domini met rcyis David : Que le Sei-

gneur élève sou Irône , encore plus que ne

l'a été le trône de mon roi David; c'est-à-

dire, que le règne de Salomon soit plus flo-

rissanl que celui de David. Gen. k\. 40. 1.

Par. 17. 12. c. 22. 10. Estli. 3. 1. Thren. o.

19. AKg.2. 23.

4° Ôrnemcnl éclatant, marque d"lionn( ur.

Isa. 22. 23 Eril in solium gloriw domui pa-
tris ejus : 11 sera comme un trône de gloire

pour la maison de son père; c'est-à-dire

,

qu'il rendra sa famille très-illustre et très-

considérable.
SOLLICITARE. — Ce verbe vient, oit de

l'ancien mot sollus, qui signifie lotus, el de

ailarc, remuer tout entier; ou de lacio, d'uù
vient lacito, el de sub, subiicito, ce qui re-

vient à sa signification.
1° Solliciter, presser, attirer. 2. Hcg. 15.

6. Sollicitabut ( iSioTzoïeîcOa.i , siium facerc )

corda virorum Israël : .\bsalom attirait par
ses caresses l'alTection des peuples. Dcut.

Si'. 7. Si deprelicnsus fuerit humo solliciians

fratrem situm de filiis Israël; Hfb. furans

;

xîiSTTTMv. S'il se trouve quelqu'un qui attire

son frère pour le surprendre : Il marque un
plagiaire.

2" Inquiéter, chagriner, selon la première
étymologie de ce mol. Job. 23. 15. Conside-
rans cum, timoré sollicilor (tt-oeîv, Terrere) :

Je suis saisi de frayeur en considérant la

m.ijesté de Dieu tout-puissant.
3° Détourner, faire cesser. Exod. 5. h.

Qtiare Moyses et Aaron sollicitatis (JtaioÉçjstv,

Averlerc) populum ab operibus suis? Hebr.
cessare facilis ? Moïse et Aaron, puur(|uoi
délournez-vous le peuple de leurs ouvra-
ges?
SOLLICITE; aTiouSaitoî. — Avec soin, avec

ardeur, ou empressement. Luc. 7. 4. Roga-
banl eum sollicite : Les sénateurs des Juifs

conjuraient Jésus-Christ avec instance de
venir guérir le serviteur du centenier. 2.

Tim. 1. 4. c. 2. 15. Tit. 3. 13. etc. Ainsi,

Dan. 13. 2. Observabant quotidie sollicitius

(yiXoTifiw,-) videre eam : Ils épiaient tous les

jours avec grand soin l'occasion de trouver
là Siisanne.

SOLLICITUDO, iNis, do l'adj. SOLLICI-
TUS. — Ce mot signifie proprement en latin,

inquiétude, chagrin; Mgriludo cum agita-
tione : il a d'autres significations propres
à l'Ecriture que nous rapporterons ci-après.

1° Inquiétude, chagrin, peine d'esprit. 1.

Cor. 7. 32. Volo vos sine sollicitudine esse;

àfiepiuLv^vç, Je désire de vous voir dégagés de
soins et d'inquiétudes. Le mariage attire

bien des soins et des chagrins, qu'on peut
s'épargner, si l'on peut vivre en continence
dans le célibat. Matlh. 13, 22. Luc. 8. \k.

SOL llCa

Marc. k. 19. jErumnœ sœciili. l. Poir. 5. 7.

Jer. 49. 23. Ezech. 4. 16. c. 12. 19. etc.

2" Soin, prévoyance : ce soin se prend en
bonne ou mauvaise part; il est mauvais s'il

est excessif, même dans les bonnes choses,
et se rend en Grec par le mot f^zi^l^w : s'il est
modéré et raisonnable, il est bon, et répond
ordinairement au mot «rwouSr; , d'où vient,

Solliciludinem gcrere : Prendre soin. 1. Mac.
l(i. l'i-. ypovTtÇstv. 1" En bonne part, Rom. 12.

8. Qui prœesl in sollicitudine : Que celui qui
a la conduite de ses frères, s'en acquitle avec,

vigilance, v. 11. Sollicitudine non pigri ; No
soyez point lâches dans votre devoir. 2. Cor.
7. V. 11. 12. c. 8. V. 7. 8. 16. Hebr. 6. 11.

Jud. V. 3. etc. Quelquefois le grand zèle est
rendu par le mot ix^pi^vu, Eccli. 42. 9. 2. Cor.
11. 28. Sulliciludo omnium Ecclesiarum : Le
soin que j'ai de toutes les églises. Saint Jeau
Chrysostome met ce soin au rang des grandes
peines et des alllictions de la vie pastorale

;

c'est néanmoins une charge que l'on recher-
che, et dont l'on est accablé sans la sentir.
2' En mauvaise part, pour un soin excessif.
1. Petr. 5. 7. Onmem solliciludinem vestran
projicientcs in eum : Jetant dans son sein
toutes vos inquiétudes. Voy. Ps. o4. '23.

Jacta super Dominum curam tîtam : Eccl. 2.

20. Voy. n. 1. A quoi se peut rapporter lo

soin el l'empressement pour de mauvais su-
jets. Gènes. 31. 35. Sap. 19. 2.

3° La peine et les traverses que l'on souf-
fre. Col. 2. 1. Volo vos scire qualcm sollici-

ludinem l'àywv, certamen) luibeam pro vobis :

Je suis bien aise que vous sachiez combien
est grande la peine d'esprit que je soulTie
pour vous. Cela se rapporte au v. 29. du
chapitre précédent. /«(/«oe^ laboro certando:
C'est la fin que je me propose dans mes tra-
vaux et dans mes peines. 1. Thess. 2. 2. In
multa sollicitudine : Parmi beaucoup de pei-
nes et de combats. Voy. Act. 17.

4° Respect, vénération, soumission reli-
gieuse. Sap. 14. 17. Ut cum qui aberat, tam-
quam prœsentem colerent sua sollicitudine

(amvSri , studium) : Pour révérer avec une
soumission religieuse, comme présent , celui
qui était absent. Il marque l'origine de l'ido-

lâtrie.

SOLLICITDS, A,UM. — Ce mot signifie

proprement, qui est en peine, qui est cha-
grin et inquiet; mais il signifie aussi celui

qui a soin de quelque chose, si ce soin est

excessif ou accompagné de défiance eu la

providence de Dieu; il est ordinairement ex-
primé par le mot Grec f/E^iuvâv, qui marque
quelque inquiétude.

1° Inquiet, chagrin, qui esl dans la peine
;

soit à cause de quehiue mal que l'on craint.

Jer. 17. 8. In lempore siccilatis non eril sol-

licilum
(
yoêfî-fiai, Hmcre) : Le juste, repré-

senté par cet arbre, ne sera point en peine.
Isa. 57. 11. Jer. .38. 19. c. 42. 10. Ou de quel-
que peine que l'on prend avec trop d'em-
pressement. Luc. 10. 41. Martha, Marlltn
sollicita es (fts^tf/vâv) • Marthe, Marthe, v

vous empressez trop. Mallh. 6. v. 25/Si
31. 34. Ne sollicili silis unimœ vestri

vous mettez point en peine pour le s
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de volrc vie : Dieu ne ronJamne point le

soin que l'on a des choses de la vie, mais il

m blâme l'empressemenl , aecompagné do
dcfianec. Luc. 12. v.ll. 22.2(1. 1. Cor. 7. v.

32. 33. elc. Ainsi, Pmv. 11. 7. Ex-tperlalio

solliciloruin {ù.aitrs, inipius) peribil : Ceux
qui se lourmcnteiil si fort pour amasser des

biens, perdront leur peine.

2° Soigneux , diligent, zélé, qui se met en
peine, m.iis sans trouhle ni inquiéludi-. 2.

Cor. 8. 17. Cum sollicitior («-TrouSatof, studio-

sus) essft : S'y élant porté ;ivec encore plu>

d'afTection par lui-même. v. 22. Quem probn-

viinus in mullis S(rpe sollicittim esse; tninr

aulcm rnullo solliciliorcm : Nous l'avons re-

connu zélé cl Irè^-ugilanl on plusieurs ren-
contres, et qui a un zèle lout pailirulier en

ceile-ri. Gal.il. 2. 10. Eph. 'i. 3. Tob. 1.20.

elc. Ce soin exempt d'inquiéludo, se rend
quelquefois aussi par les verhes fpo-jri!;=i-j et

ptpiawv.-j. Ps. 3'J. 18. Dominus solticilus est

vtei'. P'hil. 2 20.
3' Qui travaille et combat pour quelqu'un.

Col. k. 12. Semper sollicilus («yr^vi^oiiEvo;, de-

certans) pro vobis : Qui combat sans cosse

pour vous dans ses prières.

k° Vigilant, respectueux, qui craint Dieu.

Micli. C. 8. Indicabo tibi quid Duminus rer/ui-

rat a te... diligere misericordiatn et solliciiitm

(éioipoî, paralus) ambulare cum Deo tuo : Je

vous dirai ce que le Seigneur demande de

vous.... que vous marchiez en la présence

du Seigneur avec une vigilance pleine d'une

crainte respectueuse.

SOLVERE; >,Ù£iv. — Ce verbe, qui signifie

délier, ouvrir, expliquer, payer, vient, ou de

sub et de luo, ou de se, l'e change on o, et du
même verbe luo, pour marquer la séparation

qui se fait en délivrant ou délachanl de ce

qui lient lié ou attaché ; ce qui peut s'appli-

quer dans toutes les significations de ce mot,

propres ou métaphoriques.
1° Délier, détr.chor. Malth. 21 . 2. Solvite et

adducite mifii : Déliez cotte ânosse et me l'a-

menez. Marc. 11. V. 2. h. 5. Luc. 19. v. 31.

32. 33. Luc. 13. 15. Joan. 11. 4i. Ad. 22. 20.

Daa. 3. 92. elc.

De celte slRnificalioii viennent ces expressions figurées :

Soifère [xfctif,îa) saccuin de lumbis : Oler le

sac de dessus ses reins. Isa. 20. 2. c'est-i\-

dire se dépouiller.

Solvere calccamcnta pedum suorum : Oler

les souliers de se* pieds. Exod. 3. 5. Jos. .5.

lo. Les souliers tenaient avec des cordons,

qu'il fallait délier. AcI. 7. 33. Solve calcea-

menlum pedum tuoium. lluth. 4. v. 7. 8. V^oy.

Calceamentim.
Solvere corrifjinm calccamentomm : Délier

le cordon des souliers; c'est rendre un mi-

nistère fort ba-;. Marc. 1.7. Luc. 3. IG. Ou
Calceameiita pedum solvere. Act. 13. 2.ï. I>-

nil post mcycujiis non sttm dignus, c(dceamenta

pedum solvere : 11 en vient ui\ autre après
moi, dont je ne suis pas digne do délier les

souliers.

Solvere cingulum renum: Délier la ceinlurn

donlon a les reins reints, c'est-à-dire, prendre

du repos. Isa. 5- 27. A'er/uc solvetur cingulum

reiiuin ejus : Il ne quillern point le baudrier
dont il est ccinl. Le Prophète parle des Chal-
(iéons, qui devaient assicgerJérusalem. Voy.
Cingulum.

2" Dél.icher, dégager, délivrer. 1. Mae. 10.
33 Omnes a tributis solvantur (àytjvaj) : Que
tous les Juifs soient exempts de Iribuls.

Dans un sens métaphorique,

Soit les péchés. Matih. 16. 19. Quodcum-
que snlveris super terram, erit solutum et in
cœtis : Tout ce que vous délierez sur la terre,
sera aussi délié dans le ciel : ce qui marque
l'absolution que donnent aux pécheurs les
ministres de l'Eglise, par l'aulorilé qu'ils en
ont reçue de Jésus-Christ, c. 18. 18. Ce que
saint Jean exprime par Remiltere peccota :

Remellre les péchés, c. 20. 23. 2. Mac. 12. 4C.
Soit les caplifs. Ps. Ii5. 7. Dominus sohit

compeditiis : Le Seigneur délivre les captifs

et rompt leurs lions : ce bienfait, comme tous
les antres, ne vient que de Dieu. Ps. 101. 21

.

Ps 10*. 20. Jorem. kO. 4. Ose. 5. 13. D'où
vient :

Solvere juqum de cervicibus : Seconer son
joug. Gen. 2"7. 40. Tempus veniet cum excutias
et solvas ^Èz)lO fjjjtigumejus de cervicibus tuis :

Il viendra un temps que vous vous tirerez de
ses liens. Celle préd.ction a été accomplie
dans les Muméons qui descendaient d'Esaii,

David se les assujeliil, mais ils secouèrent le

joug sous Joram, fils de Josaphal.

Soit de quoique malheur ou de quelque
peine. Act. 2. 2't. Solulis doloribus infrrni.

Voy. Doi.oR. Lue. 13. 16. IJunc filiam Abrahip
quam (dliijavil Sdtanns decem etoctoannis,
non oportuit solvi a vinculo isto die Sabbati?
Ne fallait il pas délivrer de ces liens en un
jour de Sabbat ooilo fillo d'.Xbraham, que Sa-
tan avait tenue ainsi liée durant dix-liuitans?

Ces liens étaient une possession du démon,
qui la tenait courbée. Rom. 7. 6. Ainsi, Is.

1:8. 6. Solve fasciculos deprimentes : Déchar-
gez (le leurs fardeaux ceux qui en sont ac-
cablés : ces fardeaux sont les dettes. Voy.
Fasciculus.

Soit les liens du mariage. 1. Cor. 7. 27. So-
lutus es ab uxore, noli quœrere u.rorem : N'ê-

tes vous point engagé dans lo mariage, ne
chi'rchrz point de l'onime. Rom. 7. 2.

Soit do (jucliiue obstacle, ou quoique em-
pêchement qui lient engagé. Marc. 7. 3'6. So-
lutum e-it vinctilum Hugucr ejus : Sa langue

fut déliée; il y peut avoir différents obstacles

qui retiennent la parole dans les muels.
3° Rompre, i)riser. Art. 27. 41. Pujipis sol-

tebdtur a vi maris : La pnupe se rompait par

la violence des vagues. Jos. 9. 13. Utresvini

nunc rupli sunt et soluti. Isa. S2. 2. Solve

(r/duetv, exuere) vincuLi colli tui : Rompez les

chaînes de votre cou : ce ((ui marque la dé-

livrance du peuple. .Art. 1(1. 20.

El par niélaphore. Ephos. 2. 14. Médium
pmielem maccriœ .^olvens inimicilias in carne

sua : Jé^•us-Christ a rompu en sa chair la

muraille de séparation, c«l(e ininulic qui les

divisait : celte rupture s'ost faite en abolis-

sant les cérémonies de la Loi, qui séparaient

les Juifs dos (lentils.



Il(i9 SOL SOL 4170

Ainsi, Solvere signacuta : Décaelioter, rom-
pre le sceau, c'est découvrir des mystères

cachés. Apoc. 5. v. 2.5. Quis eut dignusape-

rire libnim, et solvere signacula ejus? Il n'y

avait que Jésus-Christ qui pûl rompre ces

sceaux, et découvrir les mystères.

i" Violer, transgresser, profaner. Matlh.

5. 19. Qui solverit unum de m(.ndtilis islis mi-

nimis : Celui qui violera l'un de ces moindres
commandements; ce sont ces prcci'ples qui

paraissaient petits au jug(Mnent des Phari-

siens, tels qu'étaient des mouvements de co-

lère el d'autres. Joan. 5. 18. Solvebat Sab-
btUitm. c. 7. 23. c. 10. 35. Ezech. 17. v. IG.

18.So/t)(i/)acatm.Sédéciasa rompu l'alliance

qu'il avait faite avec Nabuchodonosor ; Gr.
TTapa^xivîiii, transgredi.

5° Détruire, abolir. Matth. 5. \l.Nolite pu-
t-are quoniam veni solvere (xaraXvEtv) Legem eut

Pruplirtas, non veni solvere, sed adimplere :

Ne pensez pas que je sois venu détruire la

Loi, ou les Prophètes
;
je ne suis pas venu

les détruire, mais les accomplir. Joan. 2. 19.

Job. 6. 17. Solventur de loco suo : Les tor-

rents sont desséchés et se tarissent par la

chaleur du soleil: ainsi, Solvere (firj ôptoioyeîv,

non confileri) Jesttm. 1. Joan. k. 3. C'est le

détruire par une fausse doctrine, en niant sa

divinité ou son humanité, ou cnlui attribuant
deux personnes.
A quoi se rapporte, dissoudre, faire fondre,

2. Petr. 3. v. 10. 12. Cœli magna impetu trans-

ieiit, elementa vero calore solventitr : La vio-

lence du feu fera fondre les cieuxet les élé-

ments, c'est-à-dire, l'air eties autres éléments,
qui seront consumés, non pas d.ins leursub-
slance, mais dans leurs qualités, qui seront pu-

rifiés pour en faire de nouveaux cieux et une
nouvelle terre. Job. 28. 2. c. 6. 17.

6' Laisser aller, laisser libre, permettre de
faire quelque chose. Apoc. 9. li. Solve qua-
tuor angelos : Laissez aller les quatre anges
qui sont liés sur le grand fleuve dliuplirate,

c'est-à-dire, donnez-leur la liberté d'exercer

leur haine et leur rage. v. 15. c. 20. v. 3. 7.

Ainsi, Job. 6. 9. Solvat manum suain, el suc-

cidiit vie : Qu'il relâche sa main, el qu'il me
détruise; il semble que Dieu ait les mains
liées, lorsqu'il n'anéantit pas quaml il punit.

7" Payer, acquitter. Gen. 47. -IG. Ex eu tein-

pore regibus quinta pars solvilur : Depuis eu

temps-là les Egyptiens ont payé aux rois dans
toute l'Egypte la cinquième partie du revenu
des terres. Ps. 36. 21. Muluabitiu peccnlor et

non solvet : Le méchant emprunte et ne
rend pas. Matth. 17.23. Les dettes sont comme
des liens qui tiennent attachés, k. Reg. 3. 4.

Mesa rex Moab solvebat (cTriTTpjystv, reddere)

régi Israël centum millia agnorum: Mesa, roi

de Moal), payait au roi d'Israël cent mille

agneaux. Il en est de même d's vœux.Levit.
22. V. 18. -21.23. Votum ex eis solvi (SoCv^i)

non potesl .-On ne peut pis se servir de ces
animaux pours'iicquittnrd'un vœu qu'onaura
fait. Nuin. 13. 3. Isa. 19.21. Les péchés sont
aussi appelés des dettes. V'oy. n. 2.

8° Découvrir, expliquer, interpréter. Judic.

14. V. 12. 13. 14. 19. Proponam vobis proble-

tna, quod si solverilis [ènoLy/illii-j), aabo vobis

triyinla sindones : Je vous proposerai une
énigme, el si vous la pouvez expliquer, je

vous donnerai trente robes et autant de lu-

niques. Voy. DiSSOLVERE.
9" Affaiblir, abattre, rendre languissant.

2 Reg. 17. V. 2. 10. Fortissimus quisque pt-
vore solvelur : Les p\as hardis seront siisis

d'eflroi, et tomberont dans la langueur. Dan.
5. C.

10' Diviser, partager. Act. 23. 'J.Solula est

(tr^iÇsiv, scindere) multitudo : L'assemblée fut

divisée; les uns prenant le parti des Phari-

siens, et les autres des Sadducéens.

SOLUM, i; é'oa^/o?.— Du Grec ôlov, solum ou
solidum, et se dit de tout ce qui soutient el

sert de fondement, et se prend non-seule-

ment de la terre, mais aussi de la mer el du
ciel.

1" Le sol , le fond, le pied qui soutient

(juclque chose. Levil. 19. 9. Cmn messiieris

segetes teirœ, non tondebis usqnc ad solum su-

per/ieiem lerrœ : Lorsque vous ferez la mois-
Min d;ins vos champs, vous ne couperez point

jusqu'au pied ce qui sera crû sur la terre. c.

i'S. 22. D'où vient celle façon de parler :

Ad solum deduccre. ou diruere : Raser une
place, la ruiner de fond en comble. Nahum.
2. G. Templum ad solum dirulum. Son temple

est détruit jusqu'au fondement. 2. Mac. 2. 14.

Veniebat ut civitatem ad solum deducerel {lai-

TTîOOV TTOtEtv).

2° La tejrc. Ecdi. 33. 10. Omnes homines
de solo : Tous les hommes viennent de la

terre dont Adam a été formé. Voy. Terra.
SOLUM, SOLUMMODO; ,/ôvov. — Seule-

ment. Uom. 5. V. 3. 11. Non solum aulein ,

sed et gloriamur in IributaCionibus : Nous ne

nous glorifions pas seulement de l'espérance

dejouir un jourde la gloire des enfants de Dieu;

mais,(!ansl'attenle dece bonheur, noustrou-
vons notre gloire et nos délices dans toute»

les tribulations qui nous arrivent. Deut. 12.

23. Matlh. 21.21. Act. 24.21. Heb. 9. 9. etc.

SOLUS, A, um; fiôvoç, », ov. — Ce mot vient

du Grec ôXo,-, lotus, parce qu'une chose de-
meure seule el unique, tant qu'elle est en-
tière.

1° S 'ul. unique, à l'exclusion d'aucun au-
tre. Ps. 50. C. Tibi soti peccavi : J'ai péché
contre vous seul ; soil parce qu'il n'y avait

que Dieu qui fût le témoin de ses crimes,

soit [larce qu'ét.int roi, il n'iivait (jue Diea
pour juge; soit parte que tous les péchés

sont des transgressions des commandements
lie Dieu, quoiciu ou offense leproeh.iin aussi.

Joan. 17. 3. Hœc esl vita lelerna, ul cogno-

scnnt te, solum Deum verum, et quem misisti

Jesum Cliristuin : La vie éternelle consiste a

vous connaîire, vous qui êtes le s ul Dieu

véritable, el Jésus-Christ que vous avez en-
voyé; si le Père esl appelé le seul Dieu véri-

table, c'est pour exclure les fausses divini-

tés, el non pas le Fils el le Saint-Esprit, non
plus que le Père et le Saint-Esprit ne sont
point exclus, quand Jésus-t^hrisl esl appelé
notre unique Maître, notre Dieu el notre Sei-

.

giieur. Jud. v. 4. Ainsi, Eccli. 24. 8. Gyrum
(ii7t circuivi sola : J'ai fait seule tout le lour

du ciel. La Sagesse, par son imuieusjlé, rcn-
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fertno (oui. (iepuis le plus haut des cieiix

jusqu'au plus profond des abîmes. Le mot
de seu/e n'exclut que les créatures. 1. Cor.
9. 6. Aut eijo solus et Barnabas: Saint Bar-
nabe n'est point exclu, quoique saint Paul
.se dise seul. lien est di- niênio, 1. Tim. 1.

n.Jud. V. 2."). Ucul.32.3V.ei ail'eurs.Matlh.
4. V. 1. 10. c. 2V..';6. etc. Ainsi, Gènes. 4-2. 38.

Jpse solus reinnnsit : Jacob dit (jui' Benjamin
< st demeuré seul, c'est-à-dire des deux en-
fants qu'il avait eus de Rachel.

2°.Seul, solitaiie, qui aime la solitude.

Eccl.'i.. 10. Vœ suit, quia ciim cecideiit, nun
habet sublcvanlem se: Malheur à l'homme
seul; car lorsqu'il sera tombé, il n'aura per-

sonne pour le relever. Le Sage marque ceux
qui, par motif d'avarice, ou par orgueil, ou
par une humeur bizarre et farouche, se re-
tirent seuls et ne vivent que pour eux-aiémcs.
Ainsi le lépreux devait élre seul, c'est-à-dire,

séparé du monde. Levil. l.'i. kd. Solus liabi-

tabit extra cr.stra : 11 demeurera seul hors du
camp.

3° Qui est comme seul, accompagné de peu
de gens. 1. Ueg. 21. 1. Quare lu solus, et nul-

lus est /ecîim? D'où vient que vous venez seul?
Il y avait quelques gens avecDavid. v.i.M.iis

beaucoup moins tju'à son oïdinairc. Voy.
Wallh. 12. v. 3. k.

k° Seul, abandonné des siens. Joan. 16. 32.

Venit hora ut me sulum relinquntis, et non
siim solus, quia Pater mecum est : Le temps va
venir (juc vous me laisserez seul ; mais je ne
suis pas seul, parce que mon Père est avec
moi. c. 8. 29. Qui me misit, mecum csl, et non
reliquit me solum(d;, hô;, «nus). Thren. 1. 1.

Bar. 4. 19. Deul. 22. 27. Isa. W. 21.

o° Privé, dépouillé de quelque chose. Jer.

17. k. Ilelinqucris sola ab hœredilale iua;Vous
demeurerez dépouillée du l'héritage que je

vous avais donne.
(5 Seul, qui se sépare des autres, et qui se

distingue par quelque chose. Isa. 5.8. Nnm-
quid hubilabilis vos soli {y.iyi.tpi'juh',;, scpara-
lus) inmedio ternr? Serez-vous donc les seuls

qui habiterez sur la terre? Le Prophùtccon-
damne les ambitieux, et les autres qui ne pen-
sent qu'à acquérir et à s'agrandir toujours,
et ne cessent point d'ajouter maison à mai-
son. Num. 23. 9. J'opulus solus habilabil .• C'J

peuple habitera tout i.c\\\,c'esl-à-dire, séparé
lies autres nations, par la disposition de ses

lois et de sa religion. Deul. 33. 28. Job. 12. 2.

Jercm. 'i9. 31.

7'S( ul, pour seulement. Jos. il.'^.Salphaid

non cranl filii, sed solœ filiœ : Salphaail n'a-

vait puinldeflls ; mais il n'avait que des Glles.

c. 11. 22. Uulh. 1. 17. 1. Ueg. 18. 8. 2. Reg.
20. 21. 2. Par. 18. 30. Tob. 8. 9.

SOLUTIO, Nis ; )Oai,-. — Ce mol signifi.;

proprement l'action de délier, ou de dénouer,
fl dans le sens figuré, ruine, dissolution,

payement, el autres choses : dans l'ixi ilure :

1' Détachement, dégagement. 1. Cor. 7. 27.

Alligatus es uxori? nuli'^juœrerc sululioncm :

Llcs-vous lié avec une femme par le sacre-
ment de mariage? ne cherchez point à vous
en séparer; que l'homme ne séjiare pas ce
que Dieu a joint.

2 Solution, éclaircissement, interprétation.
Hccl. 7. 30. Qiiis coynovit solutionem vcrbi?
Oui connaît l'éclaircissement de ces doutes,
que toute la lumière des sages du monde n'a
pu démêler? 11 parle de l'état où l'homme se
trouve dans celte vie, de ne pouvoir com-
prendre un grand nombre de choses. Dan. 2.
V. 16. 2'*. 25. c. 4. v. 3. 4. 6. lo. c. 5. 12.

SOMER. Hebr. Custos.— Nom de plusieurs
hommes.

1° Celui à qui appartenait la montagne où
a été bâtie la ville de Samarie. 3. Reg. 10.

2i. Emit montein Samariœ a Somer duubus
talentis artjenti : Amri acheta de Somer la

montagne de Samarie deux talents d'argent.
V^oy. Samabu.

2° Le père de Josabad. 4. Reg. 12. 21. Voy.
JOSABAD.

3° Un lévite , ûls de Moholi. 1. Par. C. W.
4° Un fils d'Héber, descendant d'Aser. c. 7.

v. 32. 3'k

SOiMNL\RE ; EvuTTviKjeiv. — Ce verbe, qui
vient de somnus, signifie :

1° Songer, rêver, avoir des songes en dor-

mant. Isa. 29. 8. Sicut somnial esuriens el co-

meditfCum autem fueril expcrgefactus, vacua est

anima ejus : Comme un honnne qui a f.iim

songe qu'il mange pendant la nuit, mais
lorsqu'il est éveillé , il se trouve aussi vide

qu'auparavant ; ainsi se trouvera toute la

multitude des nations qui auront combattu
contre la montagne de Sion. L'armée des As-
syriens qui vint assiéger Jérusalem fut défai-

te. Voy. 4. Reg. 19.

2° Avoir en songe des visions cl des révé-

lations de la part de Dieu. Joël. 2. 28. Act.

2. 17. Scniores vestri somnia somniabunt : Vos
vieillards auront des songes. Saint Pierre ex-

pli(iuc la prophétie de Joél, de l'effusion du
Saint-Esprit sur les fidèles, à qui il a décou-
vert les mystères plus clairement (]u'aux an-

ciens : ce que les faux prophètes s'allribuaient

aussi. Jerem. 23. v. 2b. 32. Audivi quœ dixe-

runl prophelœ somniaii , somniavi : J'ai

ouï ce que vos prophètes ont dit . l'ai eu une
vision, j'ai eu une vision. Ces faux prophètes

persnadiaient au peuple qu'il ne serait point

emmené en ciptiïilé.

SOMNIATOR, is. — Nom verbal de som-
niarc.

1° Songeur, qui a coutume d'avoir des son-

ges. Gi-n. 37. 19. Ecce so:nnialor (£vu;rvi«<rrnf)

rcnit : Voici notre songeur qui vient; Heb.

Dominas somniurum : Q{i\ en est le maître,

qui en a tant qu'il veut. Les frères de Joseph

prenaienl pour des rêveries les songes que
Dieu lui envoyait.

2 lii\enleurde visions, débiteur de songes,

faux prophète. Zich. 10. 2. Sumnialores lo-

cuti sunt fraslru : Les débiteurs de songes

ont parlé en l'air. Deul. 13. 3. Jer. 27. 9.

SI.).MN1UM , ii; £vj-viov. Voy. Somnus.—
Ce mot signifie un songe, qui arrive pendant

le sommeil; le songe est ou naturel, ou sur-

naturel.
1" Songe ordinaire ou naturel. Kcc i. 3'».

3. Jluc secundum hoc lisio somniorum : Le
songe n'est autre chose que la ressemblance

dune chose que Ion se représente. l'"<"<l ^'
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2. Mulliis curas sciiiitmlur sonuiia : La niul-

tlliide (k'S soins et ties occupations produit

les songes, v. 6. Ubi miilla sunl somtiid, plu-

rimœ stint vanilates : Les songos fournissent

à ceux qui s'y arrêlenl mille sujets de vains

discours. Eccli. 3k. 1. Somnia estollunt im-
prudentes: Les songes enlleiil île vaincs espé-

rances les iniprudenls. v. 7. Multos errare

fecerunt somnia : Les songes en ont f.iil tom-
ber plusieurs dans l'égarement : il parle de

ceux qui s'y altachcnl et qui les observent,

au lieu de suivre la loi de Dieu : ainsi il les

appelle, v. 5. Somnia malcfacienlium : Ce
qui est défendu également avec l'observation

(les augures, en cet endroit, et Levit. 19. 2G.

Non auqurubimini, nec observabitis somnia. et

Deut. 18. 10. Jereni. 2'». 8. A'e ultendatis ad
somnia vestra

, quœ vos somnialis. Deut. 23.

10. Sap. 18. 17.

De ce mol viennent ces façons de parlrr :

Per sornniiim (iv ûttvw, per somnium) : Pen-
dant le soninicil, ou en songe. Per somnium
loquar ad illum : Je lui parlerai en songe.
Gen. 20. 3. Jub. 33. 15. cic.

yélut somnium : Co ime un songe, pour
marquer une chose qui passe vite , et qui
disparaît bientôt. Job. 20. 8. Vclut somnium
avolans non inrcnictur .-11 disparaîtra cimiiue
un songe qui s'évanouit. Psal. 72. -0. y\lut
so:i,nium surgenlium. Isa. 29. 7. Sicut som-
nium visionis uocturnœ.

Aiiiare somnia: Aimer à dormir, croupir
dans la paresse et l'oisiveté. Lsa. 3G. 10. Ca-
ves muli... dormienlcs , et amantes somnia
{ÈvuTrviàjEaOat) ; Heb. diligentes dormire. Le
proj)liète reprend les ministres de l'Eglise et

les magistrats, qui, au lieu de veiller à la

garde de leur troupeau, s'abandonnent lâche-
ment à leurs plaisirs.

2° Songe surnaturel , vision divine et pro-
phétique qui arrive pendant la nuit. Gènes.
37. 5. Accidil ut visum somnium referrct fra-
tribus suis : Il arriva que Joseph rapporta à
ses frères un songe qu'il availcu. v. 9. c. 'tO.

VIderunt ambo somnium nocle una : Les deux
officiers de Pharaon curent un songe en une
même nuit. c. kl. 1. Judic. 7. 13. Eslh. 10.3.
Dan. 2. 1. c. 4.2. c. 7. 1. 2. Mac. o. H. Ainsi,
Matth. 27. 19. Voy. Visum. Car c'était sou-
vent par les songes que Dieu menaçait , ou
répondait à ceux (lui le consuilaienl. Job. 7.

14.. Tenebis me per somnia. 1. Hcg. 28. v. G.

15. Consuluit Doniinum , et non respondit ei

,

neque per somnia : Saiil consulta Dieu , mais
le Seigneur ne lui répondit |)oint , ni par lis

songes , ni par b s prêtres. 3. Ileg. 3. v. 5.

13. Voy. In somxis.
C'est ce que les faux prophètes lâihaient

d'imiter. Deut. 13. 1. Si surrexerit in média
tui prophètes , aut qui somnium se vidisse di-
cat : S'il s'élève au milieu de vous un pro-
phète, qui dise qu'il a eu une vision en songe.
Mo'ise parle en cet endroit des prophètes
mêmes du vrai Oicu, qui voudraient séduire
les âmes. Jer. 23. v. 27. 28. Voy. Somniator.

De celle sigiiificalion viennent ces façons de parler :

întelliijentiam omnium visionum et somnio-
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rum haherc : Aycir l'esprit de prophétie. Dan.
1. 17.

Ueus dcdlt Danieli intelligenliam omnium
visionum et somnioram : Dieu avait donné à

Daniel l'esprit de prophétie, c. 5. 12. Inler-
pr-ctalio somniorum.
SOMNUS, I ; ÛTTvo,-. Voy. Sopor. — L'on fait

venir ce mot du Grec ûtt-jo; , en changeant
l'esprit âpre en s, et le tt en m , et signifie

proprement :

1° Le sommeil. Eccl. 5. 11. Duleis est som-
nus opiranti : Le sommeil est doux à celui

qui travaille. Prov. 3. 2k. Luc. 9. 32. etc.

De ce mot viennent ces expressions :

Consurgere, cxsurqere , evigilare, suscitaria

sonmo ou de somno : Se réveiller de son som-
meil. Gcn. iS.U;. Zach.'i-. 1. Matth. 1.21 etc.

l)are somnum oculis suis : Se laisser aller

au sommeil, être négligent; au contraire,

Non dure, c'est veiller, s'appliquer avec at-

tention à quelque chose. Prov. 6. k. Ne de-

dcris somnum oculis tuis : Ne vous endormez
pas. Ps. 131. k. Si dedero , c'est-à-dire, non
dabo somnum oculis meis : Je n'aurai point

de repos que je n'aie trouvé le lieu oiJ l'Ar-

che doit reposer.

Sotnnum ocitlis non capere : Ne prendre
point de repos , travailler à quel(]ue chose
avec soin. Eccl. 8. 10. Dicbus et noclibus som-
num non c'ipit oculis : Il ne se donne point

de repos ni jour ni nuit. Salomon parle de
celui qui ^cul approfondir les raisons se-

crètes de la providence de Dieu, et de sa con-
duite à l'égaid de ses créatures.

Ainsi , Somnus fugit , ou rnpilur ah oculis

alicujus : Le sommeil fuit ou s'échappe des

yeux de quelqu'un lorsqu'il veille toujours

sans se reposer. Gcn. 31. kO. Vugidintque
somnus ab oculis mcis : Je veillais continuel-

lement, disait Jacob. Prov. k. 16. Rapidir
somnus ab eis, nisi supplanlaverint : Ils per-
dent le sommeil, s'ils n'ont fait tomber quel-

qu'un dans leurs pièges : de même aussi
,

Somnus reccdit ab oculis : Le sommeil se re-

tire des yeux , lorsqu'on ne dort point dans
la maladie. 1. Mae. G. 10. Recessit somnus ab

oculis meis, dit Antiochus.
Liici somno : S'endormir, se laisser alb-r

au sommiil. Act. 20. 9. Duclus somno ceci-

dil, Gr. y.u-zije-/J:iç,deturbatus,Syriace, ruens

prœ somno : il s'endormit et tomba.

Mergi somno : Etre assoupi d'un profond

sommeil. Jbid.

In somnis : En songe, en dormant. Gen.

28. 12. Vidit in somnis (xxt' '6-jxo] scalam slan-

tem : Jacob vit en songe une échelle, c. 31.

v. 10. II. 2i. Eccli. 13. 17. Audicns illa quasi

in somnis vide , el vigilabis : En l'écoutant ,

prenez ses paroles pour un songe, et soyez

dans la vigilance; Gr. en écoutant ces cho-
ses, veillez même en dormant. Hyperbole, qui

marque combien on doit prendre garde à ne se

pas laisser surprendre. Midlh, 1.20. c.2. 12. etc.

2° Lâcheté, fainéantise. Prov. 20. 13. Noli
diligere somnum, ne te egeslas opprimât .-N'ai-

mez point à dormir; c'est-à-dire, l'oisiveté ,

de peur que la pauvreté ne vous accable, c
G, (I. Quando consurges a somno luoî Quand
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vous relôvcrcz-vous de volrc assoupisse-
ment?

3" Le repos el la tranquillité dans la jouis-

s.iiicedes biens. Prov. 3. 24-. Suavis eril som-
r.iis tiius : Vou» jouirez d'un repos agréable.
Ps. 12G. 2. Cum dederil dilectis fuis iomnuih :

Lorsque Dieu aura donné le repos à ceux
qu'il aime.

4° Le sommeil de la mort. Joan. 11. 11.

Vado ut a somno excitem eum : Je m'en vais

l'éveiller, v. 13. Dixcrat Jésus de morte ejus.

Job. 3. 13. c. 14. 12. De là vient :

Dormiresomnum suum : Mourir. Ps. 75. 6.

Dormierunt somnum suum : Les soldais de
Sennachéril) furent défaits et prosternés par
terre sans force, comme des gens qui dor-
tncnt.

Ainsi, Dormire somnum sempilernum : Dor-
mir pour toujours , n'en plus revenir. Jer.
51. V. 3'J. 57.

5° Inaclion, élat ou l'on ne prul rien faire,

non plus que pendant le scamicil. Sip. 17.

13. Èumdem somnum dormienlcs : L^s Egyp-
tiens, dans relie nuit épaisse qui leur était

survenue du plus profond drs enfi'rs, étaient
iihnllus d'un même sommeil; c'est-à-dire

,

tous également aballus et tout déronccrlés.
G" Le coucher pour dormir ensemble. Sap.

k. 6. Ex iniquis cnim somnis (Hii qui miscun-
tur, testes sunt nequiliœ adversus parentes :

Les enfants nés d'une couche illégitime de-
viennent des témoins qui déposent contre le

crime de leur père et de leur mère. c. 7. 2.

Voy. Delectamentum.
SOMOIUA ; Hebr. Custodia Domini. — Fils

de Roboam et d'.\bih ïl , fille d Eliab , frère

de David. 2. Par. II. 19.

SON.\UE ; -nx'-^''- — 1° Sonner, rendre un
son, retentir. 1. G'>r. 13. 1. Faclus sum relut

CES sonaits : Si je n'avais point la charité
, je

ne serais que comme un airain snnu.iiit.

Judic. 7. 20. Job. 3«. 2'). Ps. lilO. 5. Eccli.

50. 18. etc.

Ainsi, C'int. 2. H. Sonet vox tua in aurilius

meis: Qui' votre voix se lasse enluiulie à mes
oreilles. Vox son.il itiauribus, pour dire qu'on
entend parler.

Ce mot se dit do plusi("urs choses , pour
marquer un grand bruit; comme do la mer
el des (lots, des tom|iéles, des vents violents,

et du tonnerre. Job. 28. 2(i. Qunndo ponebot
viam pruccllis sonantihus : Dieu met des bor-
nes à la violence des lempéles. c. 38. 2o. Quis
dédit viatn sonanlis tonilrui? Qui esl-ce qui
a fait le cours impétueux du tonnerre

, qui
fait tant de bruit"/ Psal. 45. 4. Sonuerunt et

turbalœ suni aquœ corum, se. marium : Quand
les eaux di' la mer feiaieiil un bruit horrible

par l'agitation de leurs finis. Isa. 17. v. 12.

13. Sonabunt populi sicut sonilus nquarum
inund/:niium : Les peuples frémiront comme
des eaux qui se débordent. Jer. (i. 2.'). Fox
fjus rptnsi mare sonabil. c. 31. 36. c. 50. 'i2.

c. 51. 52. Voy. Vox.
2° Crier fort, faire un bruit extraordin.iirc

en criant. Ps. 82. .'1. hcce inimici lui sonue-
runt; Ilel). luiuultuanlur : Voilà vos enne-
mis qui frémissent avec grand bruil : ce
qui manjue b's emporlenuMils furieux dos

ennemis. Isa. 5. 30. Sonabit ((3oây) siiper eum,
sicut sonitus maris : Il se lancera sur Israël
avec des cris semblables au bruissement des
llois de la mer.

3° Faire grand bruit en frappant contre
quelque chose. Judith. 14. 9. Ut non ab exa-
tnnlibus, sed a sonantibus Holophernes evigi-
laret : Ils faisaient du bruil autour de la

tente d'Holopherne pour l'éveiller, non pas
comme à dessein de le faire, mais comme par
occasion.

4° Marquer, signifier, représenter. Job. 34.
35. Yerba illius non sonant disciplinum : Ses
paroles marquent son imprudence , comme
Virgile (lit, 1. jEneid. Nec vuxhominem sonat.

5° Faire bruit , retentir, comme font des
choses sèches. Eccli. 40. 15. Radiées immundœ
super cacumenpeirœ sonant : Les descendants
des impies seront comme des arbrisseaux
plantés sur le haut d'un roc her exposé au
vent; ils fonl un peu de bruit, mais ils se sè-
chent bientôt, el sonl incontinent déracinés
par la violence du vent. Voy. Sap. c. 3. et 4.

6° Rendre un son lugubre. Isa. 10. 11. Su-
per hoc venter meus ad Moab quasi cithara
sonabit : C'est pourquoi le fond de mon cœur
fera retentir sur Moab comme les sons d'une
harpe, à cause do sa ruine ; le son de la harpe
est triste et lugubre.
SONUS, es, ou SONUS , I ; «xoî. 7"'"i- —Ce

mol signifie proprement son, bruit, retenlis-

semenl,qui est bien différent, selon les diffé-

rcnls sujets qui rendent un son.
1" Le son de la trompette et des autres

choses qui relentissenl. Hebr. 12. 19. El lubœ
snnuni. Exoil. 19. 19. Sunilus buccinœ. c. 20.

18. c. 28. 35. Ul audialur sonitus : Afin qu'on
entende le son des sonnettes qui étaient au
bas do la robe du grand prêtre. Eccli. 45. 11.

Xoy. 'l'i.NTiNNAUuLUM, Nuni. 10. G. Jos. 6. 20.
2' Le ton de la voix ou des inslruinenls

(le iiiusi :ue. Sap. 19. 17. In orijano qunlilatis

sonus ['fOiyyoij iiiimututur, el omnia suum so-
num custodiunt : Dans un instrument de
n usi(iue l'air se diversifie par le cliange-

iiieul des temps. 1. Cor. l'i. 7. Nisi dislinclio-

Hfin soniluiim dcdcrinl : Si les instruments de
niusique ne fornicnl des tons différents , ou
ne peut distinguer ce que l'on joue dessus.
1. Par. 15. IG. 2. Par. 5. 13. Job. 21. 12.

Eccli. 47. 11. c. 50. 20. Sap. 17. 17.

3" Le son ou le bruil des clioscs qui ne ré-
sonnent point (il est grand ou petit, eu égard
au sujet). Lcvil. 20. 3G. Terrebit eos soni:us

l'olii volantis : Le bruit d'une feuille qui vol,;

les fora trembler. 2. Rog. 5. 24. Cum audie-

ris sonilum gradicnlis. 3. Reg. 14. C. 4. Rog.

G. .32. etc. Mais le grand bruit est celui du ci i

(l'une grande mullitudo d'hommes. 1. Reg-

4. 14 Audivit Ilcii sonilum clamoris , dixit-

qiie : Quis csi liic sonilus lumultus hujus? 4.

Rog. 7. G. Jer. 51. 55. Le bruit d'une gr.indo

pliie. 3. Rog. 18. 41. Ezech. 1. 24. Sonus
( qitarum multarum. Ps. 76. 18. Isa. 5. 30.

L. c. 21. 20. Acl. 2. 2.

Do ce mol viennent ces façons de |parler :

S'initus terroris : Un bruil effroyable. Job-

l'i. 21. Sonilus lerruris scinper in nuribus il.
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lius : Il croil eiilendre toujours a ses oreilles

nn bruit qui lui fait peur. Job parle do l'im-

pie, qui ressent des remords coiilinuels, de

sorte qu'il n'est jamais en repos. Sap. 17. k.

Voy. Uescendere.
Sonus Dei; le bruit que Dieu fait, la voix

Je Dieu, c'est le tonnerre. Job. 37. 2. Audite

eonum (fii^ér» , Meditatio) de ore illitis pro-
cedentem : Ecoutez le tonnerre. Ezech. 1. 24.

Audiebam sonum alaJ'um quasi sunum siiblitnis

Dei : Comme le bruit du tonnerre. Voy. Ps.

28. Eccli. 46. 20.

Sonus ccelonim : Le bruit que font les

cieux, la voix qu'ils font retentir, c'est le

bon ordre et le cours merveilleux des cieux

qui fait connaître par tout le monde la sa-

gesse et la pui?s ince de Dieu. Ps. 18. 5. In
omnem terrain exiviC sunus (çSoy^of) enrum :

Le bruit de leur voix a retenti par toute la

terre; mais cette voix marque la prédication

des apôtres, qiji s'est fait entendre par toute

la terre. Rom. 10. 18.

Sonus epulantis : Ce sont les cris d'allé-

gresse d'un peuple qui est dans la joie d'une

fêle. Ps. 41. 5. In voce, exullatioms et con-

fessionis, sonus epulantis. Isa. 24. 8. Sonilus

lœtanlium.
Conlurbare sonwn fluctuum maris : Exciter

le bruit des flots de la mer. Ps. 64. 8. Qui
conturhas, Heb. tranquillas , sonum fluctuum
ejus : Vous qui excitez et calmez les flots de

la raer quand vous voulez.

Sonitus regum : Un bruit confus de plu-

sieurs rois. Isa. 13. 4. Ce sont les rois des

Perses et des Mèdes qui s'assemblent en
troupe contre Babylone.

Sonitus buccinœ : Le son de la trompette;

c'est le bruit d'une armée qui est en mouve-
ment. Ezech. 33. 4. Audiens sonilum buccinœ :

s'il entend le bruit de la trompette, c'est-à-

dire, les approches de l'ennemi, v. 5.

Sonus, castrorum : c'est le bruit que fait

une armée qui est en marche. Ezech. 1. 24.

Sonitus tibiarum : Le son des flûtes que
l'on emploie aux funérailles , son lugubre.

Jerem. 48. 36. Cormeum dabil sonitum tibia-

rum : Le fond de mes entrailles (era retentir

comme le son lugubre des flûtes, à cause de

la ruine de Moab. Voy. Sonare, n. 6.

Sonitus cilUararum : c'est le son des har-

pes qui marque en cet endroit toute sorte de

joie. Ezech. 26. 13. Sonitus {vilô';) cilhara-

rum luarum non audietur amplius.
4° Ce qui passe vite sans qu'il en reste

rien. Psal. 9. 8. Periit memoria eorum cum
sonitu ; Hcbr. cum ipsis : La mémoire des

méchants se perd avec eux; on ne s'en sou-
vient plus.

5° Ravage, défaite, désolation qui se fait

avec grand bruit. Jer. 2o. 31. Pervenil soni-

tus (ô).s5poç) usque ad extrema terrœ : le bruit

de leur délaite se fora entendre jusqu'aux
extrémités de la terre. Le prophète repré-
sente Dieu qui juge toutes les nations im-
pies. Ezech. 26, 15. c. 31. 16. Amos. 2. 2.

6" Une grande multitude de gens qui fait

toujours grand bruit. Ezech. 7. 11. Neque ex
sonitu eorum : Il ne restera personne de leur

Kiaud nombre.

SOP «7g
SOP.\TER , 1, Gr. <si>na.tûQ;, Salvus pater.— Sopatrc de Béroée, fils ae Pyrrhus , c'est-

à-dire, de Rufus, compagnon de saint Paul.
AcI. 20. 4. Cumilutus est autem eum Sopaler
Pyrrhi Berœensis : 11 l'ut accompagné jus-
qu'en Asie, i. e. jusqu'à Jérusalem parSopa-
tre, fils de Pyrrhus , de Béroée. Ce mot est
mis par abrégé pour Sosipaier ; il était cou-
sin de saint Paul. Rom. 16. 21. Voyez Sosi-
PATER.
SOPHACH , Hebr. Effundens. — Général

de l'armée d'Adarezer, roi de Syrie. 1. Par.
19. v. 16. 18. Voy. 2. Reg. 10. Voy. So-
BACH.
SOPHAI, Hebr. Speculatures. — Un Lévite,

fils d'Elcana, de la race de Caath.
SOIHAN , Hebr. Cuniculus. — Ville de la

Iribu de Gad. Num. 32. 35. Extruxerunt fiUi

Gaad, Dibon et Ataroth, et Aroer, et Ethroth,
et yophan : Les enfanis de Gad bâtirent , ou
plutôt rebâtirent ces villes.

SOPHAR, Hebr. Malutinus. — Un dos trois

amis de Job, de la ville de Naamalhe, dans
ridumée. Job. 2. 11. c. 11. 1. c. 20. 1. c. 42.

9. Voy. Naamathites.
SOPHER, Hebr. Scriba. — Un des princi-

paux officiers de Sédécias, qui av.iit soin

d'éprouver les jeunes soldats qu'on avait

pris d'entre le peuple. 4. Reg. 25. 19. Ju-
tit quoque Princeps n:ilitiœ.... Sopiter Prin-

cipem excrcitus qui prubabut tyrones de po-
pulo terrœ.

SOPHKRETH, Hebr. Numerans.--\]n nom
d'homme. 1. Esdr. 2. 55. 2. Esdr. 7. 57. Filii

Sopherelh, filii Pharuda.
SOPHISTICE, adv. — Ce mot vient de <ro-

f^iÇEi78r<{, qui se prend en bonne ou mauvaise
part, »oit pour agir ou parler selon les rè-

gles de la sagesse, soit pour user de raison-

nements subtils et captieux pour surpren-
dre; mais il se prend en mauvaise part.

Eccli. 37. 23. Qui sophistice loquitur odibilis

est; Gr. ô aoyi^ofiEvo? èvXoyoïf ,
qui sapientiam

ostentat in verbis, aut qui captiosis verbis uti-

tur : Celui qui fait parade de sa sagesse ou
qui lâche de surprendre par des raisonne-

ments captieux, mérite d'être haï.

SOPHI.M, Speculalores. — Ce mot est Hé-
breu et signifie, ou des sentinelles, ou des

gens qui contemplent, par lesquels on en-

tend les prophètes. Ainsi, 1. Reg. I. 1. De
liamatliaim-Sophim : E\ci\na était de Rama-
Iha, où demeuraient les prophètes. D'autres

expliquent ces deux Ramatha, qui sont mar-
quées par le duel Ramaiha'ïm, de deux villes

qui sont vis-à-vis l'une de'l'autre, et se

regardent lune l'autre, ce qu'ils croient

être signifié par le mot Sophim. Voy. Rama-
THâ'lM.

SOPHONIAS, Hebr. Contemplator Dei, ou

ubditus in Deo. — 1- Un des douze petits pro-

phètes, fils de Chusi, de la tribu de Siuiéon,

et dune race illustre. H vivait sous le règm;

de Jusias, au même temps que Jérémie, et a

prophétisé en abrégé les mêmes choses que
lui. Il s'adresse aux deux tribus de Juda et

de Benjamin; car les dix tribus avaient déjà

été emmenées captives. II exhorte celles-là à

quitter l'idolâtrie, et les nicuatc des juge-
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men's ilf Dieu si elles ne rnlournent à lui. Il

y môle diverses choses qui regardent la loi

nouvelle, la vocalion des Gcnlils el l'élablis-

sement de TEgiise.
2° Un prêtre , fils de Maasias, qui vivait

sous Sédécins , dont il exécutait k's ordres
contre Jércmie. Il fut emmené en c^iplivité à
Babjlone, où Nabuchodonosor le fit mourir.
4. Reg. 25. 18. Tulit Princeps militiœ Saraiam
Sacerdotein priinum, et Sophoniam Sacerdo-
lein secundum : Le général de l'armée em-
mena Saraius, grand prêtre, et Sophonie,
qui était le premier au-dessous de lui.

Jerem. 21. 1. c. 29. v. 25. 2'J. c. 37. 3.

c. 52. 24.
3' Le père de Josias , qui était revenu de

la captivité. Zach. 6. v. 10. 14. Voy. Jo-
sus.

4" Le père d'Azarias , Lévite, descendant
deCaaih. l.Petr. 6. 36.

SOPHIE. — 1° Assoupir, endormir. Prov.
23. 34. Eris quasi sopitus gubernator, amisso
clavo : Si voire cœur est déréglé , vous serez
comme un pilote assoupi qui a perdu le gou-
vernail. Judilh. 13. 4.

2° Endormir du sommeil de la mort. Jer.
51. 39. JnebriuOo eos iil sopiantur (xzjioJc-Oaj) :

Je les. enivrerai pour les faire dormir dun
sommeil éternel; El dormianl somniim sem-
pilermun : Jérémie parle de Ballasar et dos
Chaldécns , qui furent égorges tout ivres
dans la prise de leur ville.

SOPOU, is; ÛKvoî. Voy. Sosinus. — Ce mot

II8C

vient du Grec virap
,
qui sip;nifie un songe

dont la vérité piraîl par l'événement; au lieu

que ô-jxp est un songe vide qui s'évanouit
aussitôt, et signifie :

1° Sommeil ou l'assoupissement. Prov. 19.

15. Pigredo immitlit soporem ; La paresse
produit l'assoupissement. Judic. 4. 21. Job. 4.

13. Jon. 1. V. 5. G. D'où viennent ces laçons
de parler :

Sopore depi-imi : E\r(i abattu de somnnil.
Gcn. 41. 21. liursus supore depressus (èv Jtîvm

tîvKi) : Je me rendormis encore.
Jiruiiilicre soporem : Faire dormir. Gènes.

2. 21. Iminisit Dominus Deus soporem [ïy.aT-/.-

ail] i'i Adam : Le Seigneur Dieu envoya à
Adam un profond sommeil. Prov. 19. l.'l.

Ainsi, Sopur irruit : Le sommeil surprend et

vient fondre sur quelqu'un quand il en est

abattu. Gen. 15. 12. Sopur (ïz^TK^t,-) irruit
super Abrarn. Job. 2.5. 15. 1. Ueg.2G.12. Sopor
{0«,uÇof, Pavor] Domini : C'est un sommeil
profond; llcb. noTin [Thnrdemn). Le mot
Thardema

, qui est aussi G.n. l.'i. 12. signi-

fie un sommeil léthargique, qui oie tout sen-
limenl, et dont on ne se réveille que dilUri-

lement. Les Septante appellent extase le som-
meil d'Adam el celui d'Abrani, parci- que
c'était une chose surnaturelle; celui d'Adairi
ne l'empêchait point de s'oicuper à de sain-
tes pensées et ne troublait son alteniion vers
les choses célestes, el ne lui enlevait point
l'usage de son esprit. Aunust. l. o. coiit. Ja^
lian. c. 10.

Il y a dans l'Hébreu trois mots qui si;,Mii-

fienl le sommeil; I" Tlnminah, de A'(u;i, dor

-

tnitare , et siynilio un coinuicncenienl de

sommeil, une pesanleui uc iele; 2' Schenah,
un plein sommeil, de Schanah, iterare, d.pu-

bler ; 3'r/w)-(/cmfi/(, un Irés-profoiid sommeil
de Radam, sopiri, cire assoupi; c'est ce som

,

meil joint à une extase que Diru envoya a"

Adam comme aussi à Abram , dont le som-
meil, selon le sentiment des Pères, fut ac-
compagné d'un ravissement.
2 Stupidité, insensibilité. Isa. 29. 10. Mi-

scuit vohis Dominus spiritum soporis (zarà-

vj:ij) : Le Seigneur va répandre sur vous un
esprit d'assoupissement. Cette insensibilité

s'entend des choses spirituelles, comme si

quelqu'un avait tous les sens assoupis de
telle sorte qu'il ne sentît rien, quoiqu'on le

piquât et qu'on le pinçât : les Septante le

rendent par -/Mri.v^i;. Voy. Compunctio. Cet
esprit d'assoupissement est appelé Calix so-

poris, Isa. 51. V. 17. 22. Usque ad fandum en-

licis soporis bibisti : \'ous avez bu cette

coupe (l'assoupissement Jusqu'au fond. Dieu
parle à Jérusalem, qu'il avait traitée avec ri-

gueur, de sorte que les peines qu'elle avait

souffertes l'avaient rendue aussi insensible

que si elle avait été abreuvée d'un poison

mortel ; Gr. to Tro-rif lov tâî tz-ôkjsm;, pûcutum (e-

lliiferum.

SOrORAUE; OttvoOv. — Endormir. Ps.3. 6.

Eijo dormivi et soporalus stim : Je me suis

c utile et me suis endormi. David étant

poursuivi par Absalom , son fils , avait tant

do confiance en l'assislance de Dieu, qu'il ne
laissait pus de dormir en repos.

SOIIBERE; fo-fsi'v. — L'élyniologic de ce

verbe se tire ou du mot Grec, ou du brui!

qui .se l'ail en avalant quelque chose; car il

signifie :

Humer, avaler , ce qui se dit impropre-
ment. Job. o9. 2't. Fervcns et fremens sorbet

tcrram : Un cheval de guerre qui entend le

son de la Irompetle et ne respire que la mê-
lée , hume la poussière par une fréquente
respiration, en frcniissant et frappant du
pied contre terre.

SOUBITIUNCULA, je; xoU.,>i>-. — Nom di-

niinut'f de sorbitio
,
qui signifie un bouillon

on queWiue autre mets liqoiite que l'on avale.

2. Reg. 13. v. C. 8. 10. Vcniat , obsccro , 7'/i«-

ntiir soror mca ut facial in uculis meis duas
sorhitiuncnlas : Que ma S(cur Thamar vien-

ne, je vous prie, et qu'elle lasse devant moi
deux petits plats; c'est-à-dire, de quelques
mets délicats (juc l'on croit être certains gâ-
teaux ou beignets frits dans la poêle; Gr.
Collyridas; Uebr. Lebibolh.
SORDES, ium; /iO-o,-. — De auipnv, verrere,

balayer, ou de cûpot, acervus, parée que l'on

fait des tas d'ordures. Ce mol se prend, ou
proprement, on dune manière figurée, pour
signifier tout ce (jui est déshonnêle et infâme,
coiniiK! l'avarice, et surtout, dans l'Ecriture,

l'idolâtrie.

1 Saleté, ordures, 1. l'etr. 3. 21. iVon rur-
lii.s (Icposilio sordium : Le b;i|>téme ne con-
siste pas dans la purification des souillures

du corps, 'riiren. 1 . 9. Sordc.i [«/.aOupiriai i ejus

in prdibits rjus : Ses ordures paraissent sur

ses pieds et aux frannes de sa rolie. Le pro-

liliète parle de Jérusalem comme d'une femme
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impudente qui laisserait voir sur ses pietis

le sang qui coule ordinairement aux femmes
;

c'csl-à-dire, que son impiété était si publique,

qu'elle paraissait à tout le monde. Isa. 28. 8.

Oinnes viensœ repletœ sunt vomitu sordiumqu',

(o-TrO.wfta) : Toutes les tables sont si pleines

(le ce que rejettent ceux qui vomissent, et do
puanteur, qu'il ne reste plus de lieu qui soit

net. Le Prophète reprend les Juifs, et surtout

les faux prophètes, de leur ivrognerie. Ainsi,

Imlxii pulrcdine et soi'dibus pulveris : Etre
couvert cl comme revêtu de pourriture et

d'ordures ; c'est ce que dit Job de ses ulcè-

res et des ordures qu'il avait contractées étant

sur la poussière et sur le lumier; d'autres

interprètent ces ordures de la croûte qui s'é-

tait formée sur ses ulcères. Job. 7. 5.

2" Les péchés et les dérèglements. Prov.
30. 12. Generalio quai sibi munda videlur, et

lamen non est Iota a sordibus suis : Il y a une
race qui se croit pure, ctnéanmoins n'a point
été lavée de ses taches : il marque les hypo-
crites qui veulent passer pour saints, quoi-
qu'ils ne soient rien moins. Apoc. 22. 11.

Qui in sordibus est (jjuTroûv, Sordescere) sor-

descat adhuc : Que celui qui est souillé se

souille encore : Dieu laisse le hommes libres

et les laisse marcher dans leurs voies , mais
il ne les jugera pas moins pour cela. Deut.
32. 5. Peccuvcrunt ci, et non filii ejus, in sor-
dibus (fiwf;irT6i) : Ceux (jui portaient si indi-

gnement le nom de ses enfants l'ont offensé

par leurs crimes et leurs actions honteuses.
Job. 9. 31. Voy. Intingere. Is. k. 4-. Ezcch.
2i. 13.

3" Les impuretés légales, qui sont la figure

des péchés. Levit. lo.- 31. Docebilis filios

Israël ut caveani immunditias, et non morian-
tur in sordibus {ày.aOxû<jia) suis : Vous ap-
prendrez aux enfants d'Israël à se garder de
l'impureté, afin qu'ils ne meurent point dans
leurs souillures : cette défense regarde prin-

cipalement ceux qui osaient entrer dans le

libernacle sans avoir été expiés, c. 16. 10.

Fixum est inter eos in medio sordium habita-
tionis eorum : Le tabernacle avait été dressé
parmi eux au milieu des impuretés qui se

commettent dans leurs familles : ces impu-
retés comprennent aussi les péchés.

4-° L'idolâtrie et le culte des faux dieux.
Esod. 32. 25. Spoliaveral euin Aaron propter
ignominiam sorrfis : Aaron l'avait dépouillé
à cause de celte abomination honteuse; ils

s'étaient dépouillés de la protection de Dieu
et de leurs richesses par cette abomina-
lion honteuse; c'est à-dire, par l'idole du
veau d'or, qu'il appelle honteuse, parce que
les Hébreux appellent les idoles, Gillulim,
stercora, des dieux de fiente

;
parce qu'il leur

était ordonné de les détester comme de l'or-

dure, et de les avoir en abomination, comme
les choses les plus sales, et qui font le plus
d'horreur. Deut. 7. 26. Quasi spurciliam de-
lestaberis, et velut inquinanuntuin ac sordes
nbominalioni hubebis. c. 29. 17. 3. Reg. 15.

12. Ose. 5. 11. Cœpil abire post sordes: II

s'est laissé aller à l'abomination des idoles.

Ainsi, Thren. 1. 7. Sordes ejus in pedibus
cjus: Ses souillures ont iiaru sur ses pieds;

c'est-à-dire, qu'elle avait bien voulu que ses
infamies parussent devant tout le monde,
semblable à une femme impudente, qui n'au-
rait pas de honte de laisser paraître sur ses
pieds le sang impur dont elle est souillée :

ce qui marque l'attachement que les habi-
tants de Jérusalem avaient à l'idolâtrie.

SORDESCERE. — 1" Se salir, devenir sale;
et par métaphore, être méprisé, passer pour
vil et méprisable : d'où vient :

Sordescere coram aliquo : Etre dans un
grand mépris auprès de quelqu'un. Job. 18.
3. Sorduimus coram vobis : o-EatcoTnixafiev, ta~
cuimus.

2° Se souiller de péchés. Apoc. 22. 11. Qui
in sordibus est, sordescat (pu^oûv) adhuc. Voy.
Sordes, n. 2.

SORDIDUS, A, DM; fvTzapoç.— l"SaIe, cras-
seux, malpropre. Jac.2.2. Siintroieritet pau-
per in sordido habitu : S'Uenlrc aussi quelque
pauvreavec unméchanthabit.Zach.3. v.3. k.

Jésus indutuserat vestibussordidis: Jésusétait
revêtu d'habits sales,qui marquaient les faute»

que le démon avait à lui reprocher. On croit

qu'i lavait épousé une femme étrangère, contre
la défense de la Loi ; ou, qu'il ne s'était pas
opposé assez fortement aux Juifs, qui, au re-

tour de la captivité, avaient irrité Dieu par
ces alliances criminelles.

2° Vil, de nul prix. Prov. 26. 23. Quomudo
si argento sordido ornarevclis vas fictile, sic

liibia tumentia cum pessimo corde sociata :

Ceux qui couvrent une méchante âme sous
des paroles pleines de faste et d'hypocrisie,

ressemblent à des vases de terre qu'on gar-
nit d'une écume d'argent; l'un convient bien

à l'autre, Argenlum sordidum ; Hebr. scoria-

tum : C'est un argent impur, ou plutôt, l'é-

cume de l'argent : Jlebr. Lorsque la bouclic
témoigne une grande chaleur d'aimilié, et que
le cœur est mauvais, c'est comme un vase de
terre qui est couvert de l'écume d'argent.

3" Souillé, infecté de quelque mal. Levit.

13. 45. Contaminatum ac sordidum {àyMap-zo;}

se clamabil : Le lépreux criera qu'il est im-
pur et souillé.

4° Souillé, impur, d'une impureté légale.

Lev. 22. 5. Qui tangil reptile et quodlibet im-
mundum, cujus tactusest sordidus, imnmndug
erit : Qui touchera ce qui rampe sur la terre,

et généralement tout ce qui est impur, dont
l'attouchement est aussi impur, sera impur
jusqu'au soir.

5' Souillé et déshonoré par ses crimes.

Levit. 21. l't^. Viduam et repudiatam, et sor-

didum (piÇr^^wf/svo»), atque meretriccm non ac-

cipiet : Le grand prêtre prendra poui femme
une vierge; il n'épousera point une veuve,

ou une femme qui ait été répudiée, oit qui

ail été déshonorée, ou une infâme. Ezcch.

25. 5. Sordida, nobilis ; Vous qui êtes souillée

(le crimes cl fameuse par vos désordres : le

Prophète s'adresse à Jérusalem.

SOREC, Hebr. Sibilans, ou vitis oplima.

Une vallée où demeurait Dalila. Judic. 16.

k. Amavit mulierein quœ hubitabal in valle

Sorec : Samson aima une femme qui demeu-
I ait dans la vallée de Sorec : on croit que co

lieu s'appelait iV'(/i(';j-.Sor<c, que l'on a ira-
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«Jail, vallis Sorec ; c'est une vallée où il y a
un torrent de même nom qui sépare la tribu
de Siméon de celle de Dan. On croit que t'est

le même torrent ou la même v.illée qu'on
Jippelle vatlis Boni; parce qu'il y avait de
belles \i^MU's, et d'où les explorateurs appor-
tèrent la grappe de raisin; c'est pourquoi
Isaïo dit que IJiru a établi son peuple comme
une vliçne clioisie. c. o 2. Plantavit eiim elec-

lain: Hebr. et Gr. Sorec, Vineiim opCimam.
SOKI, Heh. Viriciilum. — Fils d'idilliun. 1.

l'.ir. 25. 3. Filii Iililtiuin, Gudolias, Sovi.
SOROR, is; àîi/fn. — Du veibe sera, qui

sigiiiOe neclo ; d'uù vient, seror ou soror, ad-
nexa, qui marque la liaison entre le frère et

la sœur ; ou, selon d'autres, de seorsiin nntn;
parce qu'elle passe dans une autre famille.

1° Sœur, qui est née d'un même père et

d'une même mère. Join. 19. 2j. Stabant au-
Cemjuxta crnceni Jesu mater fjus, et soror
tnatris ejus Maria Clcupliœ : La mère de Jésus
et la sœur de sa mère se tenaient auprès de
sa croix : on croit que Marie, femme de
Clcoplias, était la propre sœur de la sainte
Vierge. Matlh 19. 29. Marc. 10. v. 29. 30.
Luc. 10. V. 3 >. 40. Joan. 11. v. 1. 3. Ezech.
22. 11.

2° Proche parente, comme cousine, fille de
l'oncle ou de la tante. Matlh. 13. K6. Sorores
ejus nonne omnes apiid nos sunt? Ses sœurs
nesont-elles pas toutes parmi nous? c'est-à-

dire, ses cousmes, filics de Marie, sœur de la
sainte Vierge, el de Gléophas ou d'Alphéc.
On croit que Cléophas était frère de saint Jo-
seph, que l'on appelait le père de Jésus-Christ.
.Marc. (). 3. Gènes. 2G. 7. Tob. 8. 9.

y Nièce. Gènes. 12. v. 13. 19. c. 20. v. 2.

5. 12. y ère soror mca est, filia palris met et

mm filia malris meœ : Elle est véritablement
ma sœur, étant fille de nmn père, quoiqu'elle
ne soit pas fille de ma mère. Sara était fille

d'.Vraii, fière d'Abraham, et par coiiséi|uent
petite-fiile de Tharc, père d'Abraham, mais
Aran, fils de Th.iré, son aîné, était frère d'A-
hiaham du côté de son père, el non pas du
côlé de sa mère. 11 paraît que le mariage était
interdit entre les fi ères et soeurs dès le temps
d'.\brabam. Auyitst. cont. Faust, l. 21. 33.
M lis il n'était pas encore défendu par la loi

de Dieu, entre les oncles et les nièces. Voy.
Jescua.

V" Qui est de la même race ou de la même
famille. Num. 2.'). 18. Decepere insidiis per
Cozbi ftliam ducis Madian sororem snam : Les
Madianilcs vous ont trompés n)alieieusement
[par Cozbi, leur sœur, fille du prince de >Li-
ilian. T.ib. 8. 9. Non luxuriœ causa accipio
surorem iiieam conjuiiem : Sara était C'jusine
et de 1.1 même tribo.'jub. 'il. 11. Jer. 22. 18.

Ainsi, Juda et 1 r.rel sont appelés .Sœurs;
parce que les douze tribus, dont ces deux
royaumes étaient composés, tiraient leur
origine du même père. Jer. .'î. v. 8. 10. Non
est reversa ad inc pr(rviiric!ilrix soror ejus Jii-
(/«. Eze(b. 13. V. Oolla inajor; Ooliba soror
rjus minor : ces deux sœurs sont Samarie et
Jérusalem, qui mar(|ijent les royaumes d'I-
sraël et de Juda. ()„.. 2. 1. DicUe sorori ves-
Ow : Dite» à >olrc sœur; celle sœur, sont les

femmes juives fidèles à Dieu ; ou bien, les
vraies Israélites, Gentilles de nation.

5 Une femme chrétienne, qui fait profes-
sion delà même foi que nous. 1. Cor. 7. 15.
Non serviluti siibjecliis est [rater, aut soror in
liiijitsmodi : Un Irère ou une sœur; c'esl-à-
dire, un chrétien ou une femme chrétienne,
ne sont plus assujettis en celle rencontre,
c. 9. 5. l'Iiilem. v. 2. Jac. 2. 15. Rom. 16. 1.

Ainsi, l'Eglise des Gentils est appelée la
sœur de la synagogue; parce qu'elle lui a été
réunie dans la profession de la même reli-

gion. Gant. 8. 8. Soror nostra pnrva et ubera
non habct : Les deux mamelles que l'Eglise
des Gentils n'avait pas encore, c'était la con-
naissance de r.\ncien et du Nouveau resla-
meiil. Ainsi c'était la petite sœur de la syna-
gogue qui était son aînée. Voy. Alloqli.

6' Une cliose à laquelle nous sommes atta-
chés, et qui nous est familière. Prov. 7. 4.

Die Sapienliœ : Soror mea es : Dites à la sa-
g sse: Vousêles ma sœur, aim.z la sagesse,
et formez avec elle une amitié étroite. (Voy.
Sap.S 2.) Job. 17. ik. Pulredinidixi : Pater
viens es ; maler mea, el soror mea, vermibus :

J'.ii dit à la pourriture et aux vers: Vous
mêles Irèi-proches cl très-unis; c'est-à-dire,

mon corps qui se pourrit sera bientôt man-
ge des vers, j'espère mourir bientôt.

7" Celle qui ressemble à une autre par sa
conduile et par la ressemMance de ses mœurs.
Ezech. IG. \. l^'-i. hG. Soror sororum tuarum
es lu : Vous ressemblez à vos sœurs : le Pro-
phète s'adresse au royaume de Juda : ces
sieurs sont Sauiarie et Sidoine : Soror tua
major, Samaria, soror autem tua minor te,

Sodoma, el fittœ cjus : Votre sœur aînée, c'est

Samarie, votre cadette, plus petite que vous,
c'est Sodome et ses filles, v. 48. 49. etc. Sa-
marie est appelée la sœur aînée, parce qu'elle
commandait à dix tribus; au lieu que Jéru-
salem n'en avait (|ue deux sous elle; ou, par
ra[ipoi t à Sodome, ((ui était moins proche à
Jéi iisakin, selon l'alliance de la chair et du
sang.

8" Une a liante ou une épouse à l'égard de
son époux. C.int. 4. v. 9. 10. 12. Vulnerasti
cormeum, soror mea, sponsa ce mol deStewr,
est un terme de caresse et de llilierie. c. 5.

V. 1. 2 Aperi milti, soror mea : Jésus-Christ
poussé par sa charité excessive, appelle du
hoiu de i'œur, l'Eglise qui lui est unie par
son Espril-Saint : elle est aussi sa sœur, parce
que, quant à son humanité, ilestd'une même
naiureque ceux do.it l'Eglise est cu.nposée.
Tlicodor.

9° Une personne qui nous est très chère et

très-unie. Matth. 12. SO. Marc. 3. 33. Qui fe-

ceril voluntdlciii Itii, hic [rater meus, et so-
ror mca, cl mater est : Quieoiique fiit la vo-
lonté de Dieu, c 'lui-la <'st mon fière, ma
sœur et ma mère. Jésus-Clii isl tient j)our ses

pKK^hes p irents spirituels, ceux (jui feront

la volonté de son l'ère; e'osl la charité qui
lail celle liaison, v. 8. 8.

StJKS, Tis ; x>n,6o;. — Ce mol vient, ou do

aâtr,',;, acervus , parce qu'on met en tas les

choses que l'on lire au sort ; ou de (rù/mv,

iraltcre, parce que l'on lire le sort du fond
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rt'iin vaso. Le sorl est permis; mais il y en a

d'illiciies; comme sont ceux qu'on f;iit dé-
pendre de la disposition des astres, ou de la

puissance du démon : on peut s'en servir,

ou pour régler des affaires temporelles, ou
pour élire des magistrats séculiers ; mais ce

que l'on croit ordinairement, comme faisaient

les pîiïens, n'arriverque par hasard, est néan-
moins un effet de la volonté de Dieu, qui veut
ou permet qu'une chose arrive plutôt que
l'autre; que si dans une affaire importante
qui regarde le salut des peuples, ou le gou-
vernement de rt^giise, on est dans la néces-
sité de recourir à Dieu par le sort; on peut
le faire avec le respect qui lui est duel avec
un vrai sentiment de religion. Dans l'Ecri-

ture ce mot se prend le plus souvent pour le

partage qui échoit [lar sort; cela supposé, il

signifie :

1° Ce qui sert à tirer au sort, les billets que
l'on jette, ou dans le pan d'une robe, ou dans
quelque vase, et que l'on retire ensuite. Prov.
16. 'A3. Sortes mittunlur in sinum, sed a Do-
mino lemperantur : Les billets du sort se jet-

tent dans le sein; m.iis c'est le Seigneur qui
en dispose. La manière ancienne de tirer au
sort, c'était en mettant les billets dans le

sein, c'e«/(i-(/ire, dans un pan de sa robe;
mais rirn n'est fortuit à l'égard de Dieu, dans
le sort et dans tous les autres événements
de la vie, qui sont tous réglés par sa provi-
dence. D'où vient,

Millere sortem ou sortes: Jeter le sort,

tirer au sorl. Lovil. IG. 8. Jos. 18. v. 6. 8. 10.

1. Reg. U. k2. Ps. 21. 19. Matlh. 27. 53. etc.

C'est en ce sens qu'il est dit que le sorl échoit

ou tonibc sur quelqu'un. Levit. IC. K. Cu,iis

exierit sors. Jon. 1. 7. CecidiC sors super Jo-
nam. Act. 1. 26 1. Ueg. 10. 20. etc. Dans ces

endroits, et plusieurs autres, on peut l'ex-

pliquer du jugement de Dieu, qui est décou-
vert par le sort. Voy. CiOERE, Exire, Egre-
Di. Voy. Phur. D'oii vient aussi,

Dure sortes, tirer au sort. Act. 1. 26. Et
dederunl sortes eis , Gr. eorum : Le verlic

dure se met pour poncre, Ilebr. mittere, Na-
than.

2' Le sort, l'action de tirer au sort. Luc. 1.

9, Sorte exiit ut incensum ponerel : 11 arriva
par le sort que ce fut à lui à offrir les par-
fums. Num. 26. V. 55. 56. AcI. 13. 19. Jos. 7.

v. 14. 2. etc. Prov. 18. 18. Contradiciiones
comprimit sors : Le sort apaise les différends;

c'est le moyen dont on se sert, lorsqu'on ne
peut s'accorder autrement.

3° La part et la portion qui échoit à quel-
qu'un par sort. Jos. 1. 15. Sors filiorum
Judœ isla fuit ; Voici le partage des descen-
dants de Juda. c. 16. 1. Cecidit quoque sors

pliorum Joseph, c. 17. v. 1. 6. 8. etc. Ce par-
tage était l'héritage qui arrivait par sort à
chacune des tribus du peuple d'Isr.iël dans
la Chananée, qui est appelé, sors possessio-
nis. Lev. 27. 24. Et Possessio sortis, Jos. 17.

14. c'est-à-dire, un héritage acquis par sort.

Ainsi, Sora'um distributio. Num. 36. 4. C'est

la distribution des partages pour toutes les

tribus. Kccli. 14. lo. Divisio sortis; c'est le

partage que les héritiers font du bien de leur

SOR «(i«

père. D'où viennent ces expressions tlgurées.
Sors ^ustorum . La démeure des justes, les

lieux ou ils habitent. Ps. 12'*. ."t. Non retin-
quct Dotnmus virgam peccatorum super sor-
tem justorum : Le Seigneur ne laissera pas
durer longtemps la domination des méchants
sur l'héritage des justes ; c'ejrd-(/(re. il ne
permettra pas qu'ils soient longtemps aflli-

gés par les méchants. Sors sanctorum : L'hc
rilagc des saints. Col. 1. 12.

Sors inter sanctos. AcI. 26. 18. Sap. 5. 5.
C'est l'héritage céleste dont la terre promise
était la figure.

Au contraire. Sors impiorum. Eccli. 6. 4.
Sors peccatorum. c. 25. 26. C'est la peine qui
est due aux méchants. Sor^pefcn/orum cadat
super illam : Que la méchante femme tombe
en partage au pécheur: c'est à-dirc, que les
méchants et les pécheurs soient dignes de
rencontrer une telle femme, afin qu'ils soient
punis par là de leur méchanceté.

Sors reritatis : Le sort et le partage qui
est dû à la justice. Eccli. 17. 20. Destinavit
illis sorti m veritalis : Dieu a destiné anx pé-
cheurs pénitents le sort et le partage qui est
dû aux ju-les.

Sors mortis : Le sort et le partage de la
mort; c'est à-dire, son pouvoir et son em-
pire. Eccli. 'i8. 5. Suslulisli ttwrliium de sorte
n}ortis : Vous qui a\ez icliré nu mort du
pouvoir de la mort, ([ui l'avez ressuscité.

Sorte vccari, Gr. xlopuOf,-jai, in sortem ad-
5c/sc( ; Obtenir comme par sort un pari.ige,
ou un héritage. Ephes. 48. 5. lu quo ctiam
et nos sorte vocati sumus ; (Jr. sortitm udepii
sumus : Ce partage est celui de la vocation à
la grâce et à la gloire qui nous échoit comme
par son, pour montrer que l'élection de Dieu
ne dépend point de nos mérites.

4° L(' sorl, l'éclat, et la condition d'un cha-
cun, de quelque manière qu'elle lui soit

échue. Psal. 30. 16. In manibus tiiis sortes
meœ, Hebr. tcmpora mea : Les événements
de ma vie sont entre vos mains. Dan. 12. 13.

Stabis in sorte tua m fincm dirrum : Vous de-
meurerez pour toujours dans l'état qui vous
sera échu : cet état est le bonheur éternel
dont Daniel devait jouir; mais cela se peut
entendre du degré a'honMciir où Dieu l'avait

mis, pour y demeurer jusqii'à la fin do sa
vie. Isa. 17. 4. Ilœc est sorsdiripientium'nos :

C'est là le partage et le sort de ceux qui
nous pilienl. Jcr. 13. 25. Hœc est sors tua :

L'exil et la captivité sont votre partage.
Eslh. 10. V. 10. 11. Dtuis sortes esse prœcepit,
unam populi Dei, et alleram cunctiirum yen-
tium : Diiu a voulu qu'il y eût deux parta-
ges différents, l'un pour son peuple, l'autre

pour toutes les nations. S ip. 3. 1'*. Sors ac -

cepCissima : Une trè^-grai'.de récompense,
Eccli. 17. 27. Sta in sorte propositionis :

Tenez-vous dans votre état et votre voca-
tion.

5° Ce qu'on aime et à quoi on se plaît.

Sap. 2. 9. Hœc est pars uostra, et hœc est sors :

C'est là notre sort et notre partage de nous
bien divertir, disent les impies. Isa. 57. 6. In
partibus (Hebr. in lapidibus) torreniis pan
tua, hœc est sors tua : V^ous avez mis votre
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confiance et volro salisfnclion dans les pier-

res du torrenl; c'est-à-dire, dans le culle d( s

idoles faites de pierre.

G" Parlicipalion , société, part à quelque

chose. Acl. 8. 21. Non est tibi pars neque sors

in sermone isto : Vous n'avez point de part à

celte grâce, c. 1. 17. Sorlitus est sortein wi-

nisterii hnjus : H a eu pari au même minis-

tère, il était dans le même rang que nous :

d'où vient,

Mittere sorlem cum aliquo : Entrer en so-

ciété avec quelqu'un. Prov. 1. li. Sorlem

mitle nobiscutn. Mich. 2. 5. Propler hoc non

erit tibi tnitlens funiculum sortis in ccetu Do-

mini : C'est pour ces désordres qu'il n'y aura

plus personne d'entre vous, 6 Israël, qui ait

sa part et son héritage dans l'assemblée du

Seigneur : le prophète parle de l'enlèvement

des dix tribus en caplivilé, et marque que la

Judée ne devait plus être leur héritage, et ne

devait plus leur être distribuée par sort

comme autrefois. Abd. v. 11.

7" La fête des Sorts. Esth. 9. v. 26. 28. 31.

Yoy. Phur.
SORTIRI; ^ayxàvE.v. — 1' Tirer au sort.

Jonn. 19. 2i. Sorliamur de illa cujus sit :

Tirons au sort à qui l'aura.

2° Avoir, acquérir, obtenir, recevoir (bj

quelque façon que ce soit. 2. Petr. 1.1. lis

qui coœqunlem nobiscum sortiti sunt fidem :

A ceux (jui sont participants comme nous du

prélieux don de la foi. Act. 1. 17. Hebr. 8. G.

Ainsi, Sortiri animam bonam : Recevoir une
bonne âme, un bon naturel, cl porté au bien.

Sap. 8. 19. Sortiri viriim : Prendre un mari.

Ruth. 1. 9. Sortiri nnilierem : Epouser une

femme. Eccli. 7. 21. La raison de celte ex-

pression virnt de ce qu'on jetait au sorl dans

le partage que l'on faisait de quelque chose,

quollc part chacun devait avoir.

SOUTITO, adv. — Par sort, en tirant au
sort. Ezech. 15. 1. Cum cœperitis terrain di-

fidere sortilo (sv y^nço-jou-ia.) : Lorsque vous

aurez partagé votre terre : Le prophète parle

de la Judée au retour de la captivité de li.i-

bylonc, non pas que les Juifs l'aient parta-

gée par sorl ; car la diviMon s'en fit par la

destination de Dieu; mais il la regarde

comme un héritage que l'on distribue par

sort. 1, Par. 2G. IV.

SOSIPATER, Servons p'ttrcm. — 1" Sosipa-

tre, parent di; saint Paul. Rom. 16. 21. Sa-

lutat vos.... Lucius et Jnson, et Sosipater co-

gnnti mei : Lucius, Jason, et Sosipalre, qui

sont mes parenis, vous saluenl. On croit que

c'est le même que Sopalrc, dont il est parlé,

Acl. 20. k. Voyez Sopateh.
2" Un des chefs du parti de Judas Mach.i-

bée. 2. Mach. 12. v. 19. 2\. Dosilheus et So-

sipater qui erant duces cum Macliabœo.

jSOSPES.iTis.Gr. (t«oc, 5(i/ti«.<.— Cejnomqni
vient de Suzeb, liberavil : d'où se fait le Grec
cwÇetv, signifie.

l'S^iin, qui se porte bien. Gcn. 43. 28.

Sospes (Oymiveiv.) est scrvus luus patcr noster :

Notre père, votre serviteur, se porte bien.
2» Sauvé, échappé. Jer. 38. 2. Qui profa-

gerit ud Chalilœos, vivet, et erit anima ijiis

sospes ( eif cûfD.ua, In ^cquisitionem) : Qui-

conque se rendra aux Chaldéciis, conserver;!

sa vie et se sauvera du danger.
SOSIiTAS, Tis. — Conservation, bon état

de quelque chose. De ce mot vient ,

Erigere so.^pilate; Rendre sain cl sauf,

conserver ou rétablir une bonne santé. Job.
5. 11. Mœrentes erigit sospitate : Dieu re-

lève ceux qui sont dans l'abattement; Gr.

liîyiiptt.

SOSTHENES; Gr. Servator pntens. — Sos-
thèiie, chef de la synagogue à Corinlhe. Art.

18. 17. Apprehendcntes oinnes Sostkenem Prin-
cipem synagngœ, percutiehant eum antc tri-

bunal , et niliil eurum Gallioni curœ erat :

Tous les Grecs ayant saisi Soslhène, chef de
la synagogue, ils le maltrailaienl devant le

tribunal de Gallion, sans que ce juge s'en

mît en peine ; on croit que c'est le même
que saint Paul joint avec lui à la lêle de
l'Ëpllrc première aux Corinthiens. 1 . Cor. 1

.

1. Paulus.... et Sosthenes frater : L'Apô're
l'avait converti à la foi.

SOSTRATUS, I, Gr. Snlvnns exercitum. —
Sdsirale, un des premiers officiers du roi

Aniioclius. 2. Mach. 4. v. 27. 29. Sostratn^

qui arci erat prœpositns, ad hune exactio

vectigalium pertimbr.t : Sostrale élail gou-
verneur de la place, cl trésorier du roi; il

fut fait ensuite gouverneur de l'île de Chy-
pre. Sostratus autem i)rirl".tus est Cypriis.

SOTAI, on SOTHAI; Hebr. Declinatio. —
Nom propre d'homme. 1. Esdr. 2. 55. 2. Ksdr.

7. .57.

SPADO, ONIS , tx>\ioy-/_nç. — Duverbc CKâ-j,

Irahcre, vellere; parce que les eunuques !<e

font de celte manière cl de plusieurs au-
tres; mais ce mol spado signifii" proprement
celui qui n'étant point niulilé, et toutefois

im|iuissant, et en qui la convoitise est plus

violente que dans ceux qui ne sont pas im-
puissaiiis.

1° Un eunuque. Eccli. 20. 2. Cuncupisccii-

tia spadonis devirginabit juvenculam, sic qui

facit per vim judicium iniquum : Un juge qui

l'ait une injustice, ressemble à un eunuque»

qui dé^honorc une fille, dont on lui a confie

la garde, c. 30. 21.

2" Un eunuque volontaire qui se fait vio-

lence, et réprime ses passions. Sap. 3. IV.

lit spiuin qui non oprratus est per manus suas

iniquil'item, nec cogilavit adversus Deum nc-

qidssima : Le sage marque deux sortes de

péchés contraires à la chastclé; ceux qui se

commettent extérieurement et ceux qui se

l'ont par la pensée.
SPAUGLRE ; andpu-j, izâaatn. — Du vcrbe

Grec (TnEi;.£(v, ïcTzaMv, répandre, semer.
1" Répandre, jcler çà et là. Eccl. 3. î>.

Tempus sparcjtndi (piUsiv , Jnrere) lapides,

et tempus colligendi : Il y a un temps de re-

jeter les pierres, et un temps de les ramas-
ser; c'est-à-dire, un temps de détruire, et nu
leiii()s de bâtir : chaque chose a son lem|is.

Exod. 9. V.8. 10. c. •.i± 21). Levil. IV. M. 2.

Reg. IG. 13. Terram spargens : Jeiant de la

poussière en l'air : c'était parmi les Juifs une
marque d'une grande colère et d'une haii e

\iolenle contre quelqu'un, comme il paiail

encore, Act. 22. 23.
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2° Scmrr. Is. 28. 25. Nonne serei gilh et

ci/minurnspargeC? N'y sèmera-l-il pas du pilh

Cl (lu cumin? D'où vient cette phrase, Con-

(jrcgare itbi non sparseris : Profiter du bien

(l'autrul. Matlh. 25. v. 21. 2G. Congretjas uhi

non sparsisti ( SiaazofTviÇstv ) : C'est ce que dit

à son maSire ce serviteur lâclie Tui avait en-

terré son talent. V. Congbegabe.
3° Dissiper, détruire. Maith. 12. 30. Qui

non congregat mecitm, spargil (gxo/)7riÇ£tv) :

Celui qui n'amasse point avec moi, dissipe

au lieu d'amasser : Notre Sauveur se sert de

cet argument, pour prouver qu'il n'est point

d'intelligence avec le démon ; comment s'ar-

corderait-il avec celui qui lâche de dissi-

per tout ce qu'il a amassé, et qui lui dérl.ire

une guerre ouverte? V. Dispergeiie. Luc.

11. 23.
4-° Bigarrer, rendre de différentes couleui s.

Gcn. 30. 32. Sépara cunctas ovcs varias cl

sparso (yaiof, p«vToj ) vellere : MvUcz à part

pour vous présentement toutes les bieliis

qui sont de diverses couleurs.
5° Etendre, écarter. Judic. 19. 27. Ecce

concubina ejiis jncebat ante ostium,sparsis in

limine manibiis : Le Lévite trouva sa femme
couchée par terre ayant les mains étendues

sur le seuFI de la porte.

SPARTIANI ou SPARTIATE, Gr. Semi-
nantes.— Les Lacédémoniens ont clé appelés

Sparlains,ou Spartiates, de la reine Sparla,

fille d'Europe et du roi Lacédémon ; ou, se-

lon d'autres, à cause de Spartus, fils de Pho-
ronée, roi d'Argos, qui fut le premier fonda-

teur de celte fille.

Les Lacédémoniens se disent alliés des

Juifs et de la race d'Abraham. 1. Mach. 12.

v. 20. 21. Arius Rex Spar tintarum , Oniœ
Sacerdoti magno sahitem ; Jnventum est in

scriptura drSpartiatisetJudœis,quoniamsunt

fratres, et quod sunt de génère Abraham : on
ne trouve rien de certain sur ce qui regarde

celle alliance. Voy. Boch. /. 1.22. in CItanann ;

Serarius, in h. l. Salian. Ann. mundi 3827.

n. 8. On croit que les Doriens, dont les La-
cédémoniens faisaient partie, étaient venus
originairement des confins de l'Arabie et de

la Syrie, où les descendants d'Abraham et de

Célhura s'étaient établis : c'est de cette sorte

qu'ils se disent frères.

SPATIUM, II ; Stà^zrifjLK. — On fait venir ce

mot de (77r«5iov, qui se dit chez les Eoliens et

les Doriens pour 'jri.Sii-j, sladium; comme on
fait«<«dù(mdec7rou5^; de l'espace d'un slade.

La significaiion de ce mot a passé à toute

sorte d'étendue de lieu, ensuite à l'espace du
temps.

1° Espace de lieu, éloignement qu'il y a

d'un lieu à un autre. Gen. 32. IC. SU apa-

tium inter gregem et gregem : Qu'il y ail de
l'espace entre un troupeau cl l'autre. Luc. -l^.

13. Caslellum quod erat in spatio stadiorum
sexaginla ab Jérusalem : Un bourg éloigné de

soixante stades de Jérusalem. Gen. 30. 3G.

Num. 35. k. Jos. 17. v. 15. 18. etc. D'où vient

facere spalium : Donner une place. Isa. 49.

20. Fac apalium ( totto;, Lucus ) tnihi ut ha-

bilem : Donnez-moi une place pour y pou-
voir demeurer : le prophète marque le grand

nombre de fidèles qui composent l'Eglise.
2" Espace de temps. AcI. 5. 7. Quasi hora-

rum irium spalium [y.xtç,!,;). Eccl. 3. 1. Omnùi
lempus liabenl, et suis 'spatiis transeunl uni-
versa sub cœlo : Toutes choses ont leur temps,
et tout passe sous le ciel dans l'espace et le

terme qui a été prescrit à chaque chose. Jos.
10. 13.2. Par. 21.19.

Ainsi, le temps, le loisir de faire quelque
chose. Marc. 6. 31. Nec spalium mnnducandi
luibcbal ; Gr. oO «ùzaipouv, Us ne pouvaient pas
seulement trouver le lemps de manger. Judic.
16. 16. 1. Mac. 12. 25. Eccli. 15. 21. Nemini
dédit spalium peccandi : Dieu n'a donné à
personne un temps dont il pût abuser impu-
nément pour pé(her; Gr. «vîtiv, licence, per-
mission, impunilé.

3" Place , accès libre. Prov. 18. 16. Donum
hominis dilatât viam ejus, et anle principes
spatiumeifacil .-Le présentdel'liommelui ou-
vre une large voie, et lui fait faire place de-
vant les princes; c'esl-â-dire, lui ouvre l'en-

trée pour approcher d'ei-x ; zaOtÇàvei, collocat.

SPATIOSE, fJpvy^Mçi;. — Au large , d'une
grande étendue. Isa. 30. 23. Pascctur in pos-
sessione tua in die illo agnus spaliose : En
ce temps-là les agneaux trouveront dans
vos champs de grands pâturages. Celte allé-

gorie marque l'abondance des biens spiri-

tuels dans l'Eglise.

SPATIOSUS, A, DM; i\)p<iyMpo;. — Ampic,
vaste, spacieux. Ps. 10!. 25. Hue mare mag-
num et spaliosum manibus : Celle mer si

grande et si vaste ; ce mot manus est
ajouté de l'Hébreu, cl signifie, locus, sinus,
comme nous disons un bras de mer; ainsi

le Psalmiste qui fait connaître les merveil-
les des créatures, marque que la mer, dont
l'élendue est si vaste par elle-même et par
ses différents golfes, ne renferme pas moins
de merveilles que la terre. Jad, en Hébreu

,

signifie manus, et lucus. Voy. Manl'S. Gen.
2i. 25. G 34. 21. Exod. 3. 8. etc. d où vient
par métaphore, Slaluere in loco spulioso :

Dégager et rendre libre. Ps. 30. 9. Nec con-
clusisli me in manibus inimici , statuisti in

loco spalioso pedes meos : David étant assiégé
par Saûl dans le désert de Maon, et près d'ê-

tre livré entre ses mains, il en fut tout d'un
coup délivré par une assistance de Dieu par»

liculière. Voy. 1. Reg. 23.

Via spaliosa : Un chemin large et spa-
cieux ; c'est le chemin par uù marchent ceux
qui suivent leurs passions et les plaisirs da
siècle; au lieu que ceux qui marchent dans
la \ oie étroite répriment leurs désirs, et ar-
rêtent leurs mouvements déréglés. Matiii.

7. 13. Spaliosa lia est qxiœ ducit udperditin-
nem : Le chemin qui mène à la perdition est

spacieux.
SP.\TULA, jE; y.aÙ-j-JTf.'jy. — Du Grec cmûOn,

spalha,épée,spathula, qui signifie entr'aulres
choses une branche tendre de palmier, d'où
pendent les fruits. Levil. 23. 40. Sumetisque
vobis die primo fructus arboris pulcherrimœ.
spatulasque pabnarum : Vous prendrez au
premier jour des branches des plus beaux
arbres avec leurs fruits, et des branches da
palmiers.
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SPECIES, Ei;cr5o?. — Ce mol Tient du

vfibe .iiicicn specio, pour video, et signiQa :

1° La forme, la Cgure sensible de quoi que

ce soit. Luc. 3. 22. Descendit Spirilus Sanctus

corporali specie sicul colttmba : Le Saint-

Esprit descendit sur lui en forme corporelle

comme une colombe. Luc. 9. 29. Fada est

dum oraret species viiltits ejus altéra : Pen-

dant qu'il faisait sa prière, son visage parut

tout autre. Joan. 5. 37. Neque vocem ejus um-
quam audislis, neque speciem ejus yidistts :

Vous n'avez jamais ouï sa voix, ni rien vu

qui le représenlâl, parce qu'il est toutEspril.

Moïse même ne l'a pas yu tel qu'il est :

d'autres croient qu'on fait allusion au pas-

sage du Deutéron. 18. v. la. 17. 18. où ])ie\»

leur promet de ne leur plus parler avec cetlu

voix de tonnerre, mais de leur envoyer un
[Tophète qu'ils doivent écouler. Gen. k\. k.

Exod. 2i. 17. Levit. 13. v. 3. 26. c. 14. 56. 3.

Reg. 6. 32. Ezcch. 1. v. k. 27. etc.

2° Espèce, sorte de chose comprise sous

une idée générale qui en renferme plusieurs

de même sorte. Gen. 1. v. 12. 21. 24. 25, Fe-
cit Deus bestias tcn œ juxta species {yé-jo;) suas:

Dieu fll les bêtes de la terre selon leurs es-

pèces. Num.31.bl. Eccli. 25. 3. c. 26. 29.

Jer. 15. 3. Yisitabo super eos quatuor species :

Je les visiterai en leur envoyant quatre sortes

de peines; Hebr. Cognationes, c'est-à-dire,

quatre choses qui se ressemblrni, l'cpée, les

chiens, les oiseaux et les bêtes sauvages,
toutes pour les ilévorer. Ezech.47. 10.

3* Moiièie, foroK! qui doit servir d'origin.il.

2. Par. 4. 7. Fecit et candtlabra aurea decein

secundam speciem (x/5f/xc<) gua jussa eriiut

fteri : Salomon fit faire dix chandeliers d'or

selon le modèle qui lui avait élé prescrit : (c

modèle était le cli.indelier que Moïse avait

fait pour le Tabernacle.
4" Heaulé, bonne grâce, agrément. Judith.

16. 8. In specie [r.i/X).rj;) faciei suœ dissolvil ewn :

Judith toute seule a iléfiiit Holopherne parla
beauté de son vi>a^e. S ip. 13. 3. Spcciei (jc-

neralor Itœc ottinia constiiuil : C'esl l'auteu;

de toute beauté ()ui a donné l'être à tout s

ces choses. Cant. i). 13. Sap. 5. 17. Diadrmi
speciei, i. c. Spcciosum diadeiud .Vu diadèiu'

d'une beauté exeellente. v. 7. 10. Dan. 10. 8.

c. 13. 5. A magnitudine speciei et crealurœ;
Gr. Par la grande beauté des créatures, c.

19. 20.Eccli. 9 V.8. U.c. ll.lsa. 53.2.B n .

C. 62.
5" Beau té émine nie, gloire écla tan le el pleine

de. majesté et 'de foiee. Ps. 'li. .'i. Sprric

{ùpdioTTiç, pidcliritudo) tua et pulcliritudiiin

tua; sup. accingere : Signalez-vous par vo'.re

gloire. Caul. 5. 15. Ps. 40. 5. Elégie nobis
lurrcdilatemsuam,spccicm[y.'j'>Jvjr,)Jacob.quuiii

dilexil : Il s'est choisi un héritage pour nom
le donner, la gloiie do Jacob qu'il a aimée :

celte gloire et cette beauté éclatante, c'est

tout (C qu'il y a eu de beau et d'excellent
dans les l'aliiarehes et dans la famille de J.i-

cob, ou [ilutAt dans l'Eglise, dont cette f.i-

liiillc était la ligure. Ps. 49. 2. Ejc Sion spe-
cies (eùr/icn-fta dccoris c/us : Il sortira de Sion,
j. e. du ciel, pour juger dans l'éclat de sa
gloire. On peut l'entendre aussi du premier
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avènement du Sauveur, dans lequel il a ap-
pelé à la foi de l'Evangile tous les peuples de
la terre, mais en commençant d ins Jérusalem
à manifester l'éclat de sa majesté. Ps. 67. 13.

Rex virtutum dilecti dilecli, et speciei [ùpati-

zrii)domus diiidere spolia: Le roi des armées,
qui est celui de son p:uple bien-aimé, or-
donnera aussi de partager les dépouilles de
ses ennemis pour la gloire de sa maison :

C; tte maison est son p'uple mérne, cet héri-

tage qu'il s'est choisi. Ezech. 16. 14.
6° Ornement, parure. Bar. 6. 23. Auruin

eliam quod habent,ad speciem [xcàloç] est: L'or
dont les idoles sont revêtues ue leur sert que
de parure.

7 Vision, chose représentée aux prophètes,

Ezech. 43. 3. Secundum speciem [ôpaui.!) quain
vidcram : La vision que j'eus, était sembla-
ble à celle que j'avais eue. c. 1. v. 4. 27. c.

10. v. 1. 9. c. 40. 3.

8° Prétexte, apparence. 2. Mac. 3. 8. Specie
(é'pyaatj) quidem quasi per Cœlesyriam et Phas-

ntcen civitales esset perayraturus : Faisant
semblant de parcourir les villes de la célc-

syrie et de 1 1 Phénicie. 2. Tim. 3. 5. Haben-
tes speciem ((x6f yuuiç) pietatis : Ils auront une
apparence de piété.

9° La présence et la vue claire et expresse
de quelque chose. 2. Cor. 5. 7. Per fidem am-
bulamus et non per speciem (eKo;) ; Nous mar-
chons vers lui par la foi, et nous n'en jouis-

sons pas encore par la claire vue : c'est la

même chose que ce qui est dit, c. 13. 12. Fa-
de ad ficiein : Face à face.

10' Ce qui a la ressemblance de quelque
chose, ce qui semble cl qui parait être tel.

1. Thcss. 5. 22. Ab omni specie (Kpo(Ta)Kov)mala

abstinete vos: Abstenez-vous de tout ce quia
quelque aiparcnce de mal : Il ne faut pas
scnlemcnl s'abstenir de ce qui est mauvais,
niai^ aussi de tout ce «lui parait l'être.

11° Ce qu'il y a de plus beau et ce qui plaSt

le plus. Job. o. 2\. Visitans speciem (SiatTa,

domicilium) tuam, non peccabis : Vous aurez
la paix dans voire maison; et en faisant la

revue de tout ce que vous y avez de plus
beau et de meilleur, vous n'y trouverez rien

!i redire. Le mot Hébreu Nave signifii' beauté
et (loniieilc : 1 Iircrprèle Latin l'a traduit par
species.

SPIjCIOSIJS, A, VM ; x^Xô^, à, Ôv, eô^aro;,a, ôv.

— 1° BiMii, agréable, charmant ; soit les per-
sonnes. Eslh. 2. 2. Quœranlur Regipucllœ vir-

ginrs ac spcciusic, 1. Ueg. 23. 1.2. Ueg. 13. 1.

3. Keg. 1. 2. etc. Ainsi par métaphore,
Jésus-Christ est appelé le plus beau de

tous les hommes. Ps. 44. 3. Speciosus forma
jirœ /iliis liominuin : Parce qu'il était exempt
de tout péché, et qu'il était rempli de toutes

sortes de grâces et de dons spirituels.

L'Eglise, marquée p.ir l'Epouse, est appelée
belle. Cant. 2. l.'i. Spcciusa inca : Ma toute

belle; pirce (|u'elle est ornée des grâces et

des dons dont Jésus-Christ, son époux, l'a en-
richie. Voy. FonMoSA.
La sagesse de Dieu est plus belle que le

soleil. Sap. 7. 29. Est hœc speciosior (e-jKpt-

TTsa^ipa) sole : Le soleil ne rend pas beau
ce qui est difforuie; mais rien n'est beau que
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par la sagesse ; c'est elle qui purifie l'Ame par

riiifiision (le sa grâce et de son esprit.

Enfin Dieu même est infiniment plus beau

que ses créatures. Siip. 13. 3. Sciant qunnto

his domiiintor etirum specio.ùor {^ùriuvj est :

Qu'ils jugent de la beauté des créatures qui

leur plaisent, combien celui qui en est le do-

minateur doit être encore plus beau, puis-

qu'il est la beauté souveraine et invisible.

Soit qu'il s'agisse de la beauté des choses.

Job. 'i-O. 5. Spcciosis (So?« xc<i niiri) inducre

veslibus : Hevètez-vous de beaux luibits tout

éclalanls. Itceii.âi. 19. c. 43. 12. M;itth. 23.

27. etc. Isa. 27. 10. Spccinsa relimiuclur : Celle

ville qui était si belle aiiparaviinl, ser.i aban-
donnée. So|'h. 2. \:i.Poiiel spccii>snm{Hrb.ol

Gr. Nifùie) in suliliuliiieni : Le Seigneur rui-

nera Ninive, et changera en s()litud<î celte

ville qui était si bei^r. Ceci s'aecom|ilit piir

Niihopolassar, qui prit et piH;i Ninive (,2;j ;ius

avant .Tésus-Chrisl. Art. 2. v. 2. 10. Sedebat

ad speciosain porlcui Templi : Ce boiteux était

assis à la belle porte du ïcinple. Elle était

ainsi nommée à cause qu'elle ct.iit faite de

cuivre de Corinthe, plus précieux que l'or et

l'argent. Josèphe, l. 7. c. 12. de la Guerre des

Juifs.

2° Bienséant, agréable, convenable. Eecli.

15. 9. Non est speciosn tous in nre peccatoris :

Il n'csl pas bienséant qu'un pécheur public

les louanges de Dieu et sa doctrine, c. 25. v.

6. 1. c. 35. 26.
3° Agréable, qui plaît, qui donne de la joie.

Rom. 10. 13. Qtinin speciusi pedes evamjeli-

zanlium pncemi Que les pieds de ceux qui
annoncent l'Evangile sont beaux 1 c'est-à-dire,

que li'ur arrivée est ugréablel Voy. Pes.
4° B. Iles campagnes, pâturages fertiles. Ps.

6i. 13, Fingncscent specinsa deserii : Les
prairies de la cainpagni' deviendront grasses
et fertiles. Le mot Speciosa est un suhsiantif ;

.^e6. Necth; Habitaliones. caulœ. Jer. 9. 10.

Super spfciosa deserli assiimam plancluin :

3 élèverai des cris et des aeciuits lugubres, à
cause des demeures de la cam|jag!ie, c'est-à-

dire, des villages (]ui étaient autour de Jéru-
salem. Voy. Desertcm. Thren. 2. 2. Prœcipi-
lavit Doininus oinniu speciosa Jacob : Le Sei-
gneur a abattu tous les beaux éditii-es de
Jacob. Joël. 1. v. 19. 20. Igiiis devoravit spe-

ciosa deserli. Ce feu sont les Chaldéens qui
luinérent les campagnes des Juifs, ou, selon
d'autres, les sauterelles el l'extrême chaleur
qui consuma toute l'humidité des pâtumges,
elles arbres mêmes, c.2.22. Amos. i. 2. Spe-
ciosa pastorum : Les pâturages les plus
beaux.

5° Agréable, qui vient à propos. Eccli.35.
26. Speciosa (vofi«t) miscricordia Dei in (empa-
re Iribulationis : La miséricorde de Dieu cA
rec!!e avec joie au temps de l'affliction.

SPECIOSITAS, Tis ; y.M.oç. — De l'adjectif

speciosus.

Beauté, belle grâce, agrément. 1. Mac. 1.

27. Speciositas mulieruirt, immniata est : Les
femmes perdirent leur embonpoint et leur
bonne grâce.

SPECTABILIS, E. — Considérable, digne
d'être vu, ou considéré. 1. Par. 17. 17. Sed

PiGTIOMN. DE PHILOL. SACRÉE. III,

SPE au
et fecisti tnc spectabilem (ôpamç) super omnes
homines : Vous m'avez rendu le plus considé-
rable qui soit parmi les hommes, dit David à
Dieu.
SPKCTACULUM, Oécrpo^.— 1° Spedarle,

objet louchant que l'on reg.irde. Luc. 23. kS.
Oiniiis lurbn eorum qui si/Kut aderunt ad spe-
ctaculum (Oswpw) islnd, percutienles pectora
sua, reverlebanlur : Tout le piMiplequi assis-
lait au spectacle de la passion de Jésus-
Cbrist, considérant toutes ces choses, s'en
retournait en se frappant la poitrine. 2. Mac.
5. 26. Ainsi, 2. Heg. 23. 21. Interfecil virum
jEiji/plium, virum diç/num spectaculn [Gr. oo«-
Tor, sprctabilis. Heb. Vir aspeclus) ; Ban.i'ias
tua unliiçypiiendigned'èlre regarde, et d'une
grandeur extraordinaire : il avait cinq cou-
dées de haut. De là vient Speciaculum jieri :

Etre exposé à servir de speclacio avec igno-
minie. 1. Cor. 4.9. Speciaculum fncti .'^umus
mundo,et Angelis et hnininibus: Ou nous a
fait servir de spectacle à tontes bs créaliires.
Heb. 10. o3. Opprobriis et Iribulutionibus
spertaculum facii : Ayant été exposés devant
tout le moule aux injures el aux mauvais
Irailemenls.

SPKiyr.\RE; ee'jp'.ïv. — Ce verbe vient de
l'ancien verbe specio.

Regarder queliiu- chose, en être le specta-
teur. Luc. 23. 35. t't slnbit populns spcctans :

Le peuple se tenait là, et regardait Jésus-
Christ eu croix. Judic. 9. 39. c. 16. 27 1
lleg. i.

SPECULA, m; o-xottix. — Ce nom vient de
même specio.

1° Une guérite, un lieu élevé d'où l'on dé-
couvre de loin ce qui se passe. Isa. 21. 5.
Canlemplnre in spécula comedentes et Inbentes :

Contemplez d'une guérite ceux qui mangent
et qui boivent. La ville de B.tbylone fut sur-
prise lorsqu'elle éiait dans les festins, v. 8
Super spéculum Uomini eijo sum : Je fais sen
linelle p ;ur le Seigneur. Le Proj)hèle fail
parler la sentinelle qui rapporte ce que Dieu
voulait fiire pour détruire Bahylone. 2. Par.
20. 24. Juda cuin venissot ad speculam ; Le
peuple élant arrivé sur un lieu élevé, c'est-à-
dire, sur une émiuence d'oii il découvrait la
plaine.

2° Tas, ou amas de pierres qui sert de mar-
que ou de signe. Jer. 31. 21. Stnlae lihi spé-
culum [sTziaxoKo;, speculator, Syinm. owniK).
Heb. signa, llermas : Dross'z-vcms des ir)ar-

ques (|iie vous reconnaissiez : Jétémie parle
aux Juifs que l'on em.nenail en captivité, et
les exhortait à mettre dans les chemins des
marques qu'ils pussent reconnaître pour re-
venir par les môinis endroits ;et par là il leur
marquait qu'ils devaient revenir. Voy. Ama-
RITC'DO.

SPLCUr^ARI; azOTcù-iv , xaTao-xo-EÙctv. — Du
! OUI spécula.

1° Regarder attentivement, soit pour at-
tendre quelqu'un. Tob. 11.6. Dum ex eodem
loco speciilai-elur advenlum ejus : Lorsque la
mère du jeune Tobie regardait avec soin si
son fils arriverait, elle l'aperçut de loin. Soit
pour épier l'ennemi et le découvrir. Eccli. 37.
18. 1. M4C. 5. 38

38
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2° Consiflérer, contempler. 2. Cor. 3. 18.

Ifos vero revelata fncie (jloriam Domini spé-

culantes : Ainsi nous tous, n'iiyjinl point de

voile qui nous couvre le visage compte Moïse

en avait, nous contemplons la gloire du Sei-

gni'ur; 6?»". nous la recevons comme des mi-

roirs ; y.«TO7TT(0lÇ6ft£VOl.

SPECULATlb. Nis; oT«omà. —L'action de

regarder, ou de ronsidérer d'un lieu élevé ce

qui se passe, l'action d'épier quelqu'un; mais

dans l'Ecriture il signifie :

1° Ce qui a été prédit. Midi. 7. k. Lies

speculalioriis (trzoTrjà, spécula) tuœ : Voici le

jour que vos faux i>rophèles ont prédit que
tout vous réussirait heureusement; mais il

arrivera li' contraire.

2°Lo peuple sur lequel on doit veiller. Ose.

o. 1. Laqueus facti estis spcculnlioni : Vous
êtes devenus à ceux sur qui vous étiez obligés

deveiller, ce que sont les pièges aux oiseaux.

Le Prophète s'adresse aux prêtres et aux rois

qui.parlenrautorilé et leur exemple, avaient

porté le peuple à l'idolâtrie. Le mot Specu-

lalio répond au mol Hébreu Milspnl, (|ue

quelques-uns prennent pour une montagne,
comme celle de Thabor ; et ils expliquent ainsi

ces parob s : Vous êtes à mon peuple ce (jue

sont ans oiseaux les filels que les oiseleurs

leur tendent sur ces montignes.
SPECULATOR, is; ayoTrir. — 1° Qui con-

temple, qui considère quelque chose, qui en
est le spectaleur. 2. Pelr. 1. Itj. Speculatores

(ÈTTôffTïiî) facd illius magnitutlinis : Nous avons
été nous-mêmes les spectaleurs de sa ma-
jesté. Saint Pierre parle (h- la transfiguration

où .ïésusChrist donna quelque uiarqae de sa

tuajeslé divine.
2° La sentinelle, le guet, celui qui regarde

d'un lieu élevé, 1. Reg. l'i. ItJ. Respeacrunt
tpeculalores Saul : Les sentinelles de S.iùl je-

tèrent les yeux de cecôle-là. 2. Reg. 13. H't.

C. 18. V. 2t. 2ti. n. k. Reg. 9. v. 17. 18. 20.

Isa. -21. 6. Ezech. 33. 2.

3' Le ct)nreur d'une armée qui va à la dé-

couverle, nn espion. 1. Mac. 12. 2(). A/(S(ï

speculatores (x«T«(7Ko;rof) m castra eoruni : .lo-

uathas envoya des coureurs dans le camp des

ennemis pour reconnaître leur conleuance.

k° Les évêques, et les autres niinislrcs de

l'Eglise qui sont établis pour le salut des peu-

ples. Isa. b6. 10. Speculatores ejus cœci

ontnes : Les sentinelles d'Israël sonl toutes

aveugles; elles sont toutes dans l'ignorance;

ce sonl des chiens mueis. c. 52. 8. .1er. G. 17.

Ezeeh. 3. 17. c. 33. v. 26. 7. Ainsi. Ose. 1).

8. Speculalor Ephraim cwn Ueo ineo : Le pro-

phète devait élre une sentinelle pour mon
Dieu.

SPECULUM, I ; vàTonTpov, É'aoTTT/jov. — 1° Un
miroir (|ui se fait ordinairement de verre.

Jac. 1. 23. Si quis aitdilor est verbi cl non
faclur, hic compurabitur vira considcranli

viillumixitivilatis suœ in sprcuto : Celui qui
écoule la parole sans la pratiquer, est sem-
hlahle à n:i bomme qui jelle les yeux sur son
visage nalurel qu'il \uildans un miroir, et

oublie à l'heure mêm<;quel il était. Isa 3. 23.

D'où vieiii, 1. Coi-. li. 12. Yiilcre pcr sprcu-
lu)u : Voir comme dans uu miroir; c'esl-ù-

(lire, avoir une connaissance de Dieu fort
imparfaite, telle qu'est celle que nous avons
dans cette vie, soil par la considération des
créatures, soit par l'Ecriture sainte; nous ne
l'avons que comme dans un miroir, parc©
que le miroir ne représente que l'image d'une
chose, et non point la chose même.
Les miroirs se faisaient aussi d'acier, d'é-

tain, d'argent, el d'autre matière. Ainsi Moïse
se servit des miroirs des femmes qui veil-

laient à la porle du Tabernacle, pour faire

un bassin d'airain avec la base qui le por-
tait. Exod. 38. 8. Fecit el Inbrum œneum cum
basi sua de speculis muliernm quœ excubabant
in ostio Tabernaciiti. Il est parlé de ces fem-
mes qui veillaient à la porte du Tabernacle,
1. Reg. 2. 22. Plusieurs femmes, renonçantà la

vanité du siècle, ofl'rirent alors au Seigneur
leurs miroirs pour servir à la construction
(lu Tiibernacle el des choses qui y servaient.

Ces miroirs d'airain étaient communs parmi
les Hébreux. l'hil. vit. Mnys. lib. 3.

2° Ce qui représente parlailemenl l'essence

de la ( hose même. Sap. 7. 25. Spéculum sine

macula Dei mnjeslatis : La sagesse est le mi-
roir sans tache de la majesté de Dieu. Ces
paroles s'entendent du Verbe éternel, qui re-

présente tellement la niajesté de Dieu le Père
sans obscurité et comme un miroir très-lui-

sant, que le Fils renrerme eu soi tout ce qu'a
le Père, et qu'il fait de même tout ce que fait

le Père, de (jui il procède par voie d'enlen-
deiiient.

SPECUS, DS. —Ce mo( vient du Grec airiot,

en insérant c, et signifie.

Une caverne. Job. 38. iO. Quandn cubant m
antris, et in specubus insidiaiitiirï Yous ren-
drez-vous maître des petits de la lionne lors-

qu'ils reposent dans leurs antres, el qu'ils se
tiennent dans leurs cavernes pour se jeter sur
leur |)roie'? Judic. la. 11. 3. Rc g. 15. 13.

SPEI.UNCA; (TTniXœtov. — Du mol Grec ami-

>yyç, el signifie aussi,
1" Une caverne, nn antre. Gcn. 23. 9. Det

milii spelitncamdttplicem. Voy. Duplex. Judic.

6. 2. 1. Reg. 13. ti.3. Ueg. 18. v. 't. 13. Joan.
11. 38. Uebr. 11. 38. elc. De ce mot viennent
ces exjnessions :

Spcluncœ petrarum : Les cavernes qui se

trouvent dans les rochers. Isa. 2. 19. Intro-

ibunl in speluncas petrarum: La peur l'ail fuir

dans les cavernes et dans les creux des ro-

cher.*

Speltmca latronum : Une caverne de vo-
leurs. Les voleurs se retirent dans les caver-

nes. Ainsi uu lieu où il se fait quelque
mauvais commerce, ou quelque trafic in-

juste, s'appelle caverne de voleurs. Jer. 7.

11. Numquidergo spelunca latronum factii est

damas ista? Fera-l-on donc de mon temple
une caverne de voleurs'/ Dieu parle contre

les Juifs qui offraient des sacrifices des biens

mal acquis. Jésus-Christ en fail une applica-

tion aux préiri's île sou temps i|ni louaient

qu('li|ues places hors du temple, pour ven-
dre el acheier les choses (jiii Servaient aux
sacrifices. .Mallh. 21. 13. Scriplum est : Do~
mus mca, Dumus orc'tionis vocubiiur, vos

autetn fecistis itlam ifeluncain latronum : Il
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est écrit : Ma maison sera appelée la maison

de la prière, et vous en avez fait une caverne

de voleurs.
2° Maison, ou demeure obscure comme

une caverne. Isa. 32. 14. Tenebrœ et palp'itio

faclœ sunt super spelitncas usque in œlernum :

Ses maisons changées en cavernes seront

couvertes d'épaisses ténèbres. Le Prophète

prédit la ruine et la désolation du temple et

des maisons des Juifs.

SPERARE; £)7r;ç=(v. — Du verbe Hébreu

1:d [Subiir), (jni signifie, attendre, espérer.

1° Espérer, avoir espérance. Lue. (i. v. '•'ik.

36.Si mutmim dederitis lus a quilins spcraiia

recipere, quœ vohis est gratin? Si vous prêtez

à ceux de qui vous espérez la même grâce,

quel gré vous en saura-t-on? Miluiim

diite,niliil inde sperantes {«ntlvLilitv , Despe-

rare). Prêtez sans en rien espérer, non pas

même ce que vous prêtez, si l'on n'est pas en

état de le rendr.' aisément. 1. Cor. 13. 7. Oin-

nia sperat : La charité espère tout : elle nous

fait toujours bien espérer de noire prochain.

Rom. 8. 2i.. Qiiod videt quis quid sperat? Nui

n'espère ce qu'il voit déjà. Act. 3. 5. c. 24..

26. etc. D'où vient,

Sperare in aliquo, ou in aliqua re : Mettre

sa confiance en (jnelqu'un, espérer en lui.

Prov. 16. 20. Qui sperat (rc-woiOivat) in Do-
mino bealus est. Job. 13. 15. Etiainsi occi-

derit me, in ipso spcrabo : Qunid même il

me tuerait, j'espérerai eu lui : Job avait tant

de confiance en Dieu, que quand il l'aurait

fait mourir, comme il le pouvait, il aurait

espéré néanmoins qu'il aurait approuvé sou

innocence. Job. 6. 20. Confasi sunt, quia spe-

ravi : Les amis de Job ont élé confus en
voyant qu'il demeurait ferme dans la con-
fiance eu Dieu, nonobstant le déplor.Tble état

où ils le trouvaient; Heb. Quia spcravit:

Parce que chacun d'eux espérait le trouver

dans l'étal florissant où il avait été. Ps. Sli. 3.

Ps. 4. 6. Ps. 5. 12. Ps. 7. 2. etc. Ps. M>. 10.

Homo pacis meœ in quo speravi : Celui en qui

je trouvais ma paix, en qui je mettais ma
confiance. Ainsi, Sperare in baculo arundi-
neo ; Espérer en un roseau; c'est mettre sa

confiance dans une chose faible qui ne peut

pas soutenir, 4. Reg. 18. 21 : An sperus (tts-

TToiOivat) in baculo arundineo? Espérez-vous
du soutien du roi d'Egypte qui n'est qu'un
roseau cassé?

Sperare in iniquitate : Mettre sa confiance

dans l'iniquité. Psal. 61. 11. Nolite sperare

in iniquitate; Heb. in calumnia; comme,
Is. 30. 12. Sperastis in calumnia : C'est

chercher à s'établir par la violence et l'op-

pression des pauvres. Habac. 2. 18. Voy.
FiGMENTUM. Prov. 14.32.

In legmine, ou in umhra alarum Dei
sperare : Se meltre et s'assurer sous la pro-
tection de Dieu. Ps. 33. 8. Ps. 56. 2. La méta-
phore se tire des poules et des autres oiseaux
qui mettent leurs petits sous leurs ailes. Ps.

90. 4. Sub pcnnis ejus sperabis : Vous serez

i-n sûreté sous ses ailes.

In nnmine Jesu-Chrisli sperare : Mettre
son espérance en Jésus-Christ; c'est le re-

connaître pour son rédempteur, et n'attendre

le salut que parle mérite de ses souffrances.

Malth. 12. 21. Et in nomine ejus ijentes spera

bunt : Les nations étant converties renonce-
ront à l'idolâtrie, et mettront toutes leurs

espérances en Jésus-Christ, leur Sauveur.
Lsa. 14. 32. Rom. 15. 12. 1. Tim. 4. 10. c.

5. 5. 1. Pelr. 3. 5.

On peut observer que ce verbe au prété-

rit signifie une action continue et perma-
nente. Ainsi. Ps. 30. et 70. v. 1. In le, Do-
mine, speravi : c'est-à-dire. J'ai «mis mon
espérance en vous. Ps. 90. 14. Quoniain in
me speravit, Hbcraho eum, etc.

2° Etre persuadé, s'assurer de quelque
chose. 2. Cor. 5. 11. Spero autem et in con-
scientiis vcstris manifestas nos esse: Je me
persuade que nous sommes aussi connus de
vous dans le secret de votre conscience, c.

13.0.
3' Craindre , appréhender quelque chose,

l'attendre. Sap. 14. 29. Mnle jurantes noceri
se non sperant (Trpoo-Sixe^Oai) : Ceux qui mettent
leur confiance en des idoles insensibles et

inanimées, ne craignent point d'être punis de
leurs parjures. Prov. 29. 2t). Stultilia mugis
speranda est quam illius correptio : On doit

plutôt altendre des folies de celui qui est

prompt à parler, que non pas qu'il se cor-
rige. Eicli. 2o. 30. Ubi nan speravit (ùnovaûv,
Suspicari], apprelicndetur, Isa. 30. 13. Malth.
2'i. 50. In die quanon sperat ; Gr. non ejcspec-

tat, Luc. 12. 40. Ainsi, Virgile dit, jEneid. 4:

Hune ego si potai taatam sperare doloren

Vide Suidam in voce, èlmauç.

SPES, El ; û-iî. — Ce mot vient de l'an-
cien mot, speres , is; car, comme dit Nonius,
Sperem veleres spcm dixere; et signifie espé-
rance, qui n'est autre chose que l'attente

d'un bien à venir. Gomme il y a deux sortes
de biens, ceux de cette vie, et ceux de l'au-
tre, on peut distinguer deux sortes d'espé-
rances qui sont renfermées en ce passage,
Rom. 4. 18. Contra spem in spem credidit :

Ayant espéré contre toute espérance; c'est-

à-dire, ne pouvant rien espérer naturelle-
ment, il crut néanmoins à la promesse que
Dieu lui fit, et espéra qu'il deviendrait le

père de plusieurs nations.
1° Espérance, qui a pour objet les biens

de cette vie. 1. Cor. 9. iO. Débet in spe
qui arat , arare ; et qui triturât , in spe fruc-
ttis percipiendi : Celui qui laboure , doit
travailler avec espérance de participer au
fruit de son travail; et celui qui bat le grain
doit le faire avec espérance d'y avoir part.

Act. 16. 19. c. 27. 20. 2. Par. 22. 9. Tob. 10.

V. 4. 7. etc. L'espérance s'attribue aussi aux
choses inanimées, Job. 14. 7. Lignum habet
spem : Quand le bois est coupé, il a espérance
de repousser. Rom. 8. 20. î.'e ee mot viennent
ces façons de parler, Zach. 9. 12. Vlncti spei i

C iptifs, qui n'avez poii\t perdu l'espérance
Dieu parle aux Juifs, qui, n'ayant point perde
l'espéiance de leur retour, éluient leveuua
avec Zorolialiel dans la Judée.

Olla, ou le!;es spei : Le vas<; où l'on espéra
se laver. Ps. 50. 10. Ps. lOr.lO. Illonb olla spH
meœ; tlcb. lotionis rnsœ: Les Muabiles me âe«
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ront c'iSsu]cUis, et me sorviroiil comme de

bassin pour me laver les pieds. Voy. Liibes.

Sonœ >/)?( (ilif/u>;m [accre : Donner à qu "l-

qu un sujet <le l)ien espérer. S;ip. 12. V.).Bo-

nae spci fccifli {îvùtzi^k nonu) ftlios luos.

Vaiiis spcbiis cxtolli : S'en faii'e ;iccroirc,

m se refiaissant de vaines espérances. 2.

Maeli.7. 3'i..

2'' L'espérance chrétienne, qui est une fer-

me attente de la pleine jouiss.ince des choses

que nous eroyons |>ar la foi, (|ui est le fon-

dement d. s choses <iue l'on tspère. Ilel». il.

1. Speriindarum subslarilia rerum. 1. Cor. 13.

13. Nunc antcm rnaiieiiC pile.t, spes, clutrilas :

Ces trois vertus, la loi, l'espérance et la cha-
rité, demeurent en cette vie, parce qu'elles

sont néc('S>;aircs à chaque cliré;ien el escii-

tullcs à l'Ei^lise, au lii u (]uc les dons gra-
tuits poiivcnl cesser. Kom. 8. 24-. Spf s 'Ivi

facli Sfimus : Nous soinoies sauvés |iar l'espé-

rance, e. .5. V. 2. h^. 5. c. 12. 12. c. 15. '*. etc.

Ainsi Dieu est appelé le Dieu d'espérance,

parce (|uil en est l'auleur cl l'objet, llom, lo.

13. La sagisse est nommée la mère de l'esi 6-

ranci^ saiut(! que nous attendons, lîccii. 2V.

2'i. V«y. n. V. Ainsi, Ose. 2. lo. Dabo ci... val-

lon Achor ad (ii)eritniliim sjjem : Je lui don-
ner-ii... la vallée d'Achor, pour lui ouvrir
une entrée à l'espérance. Dieu promet .su

peuple d'Israël toute sorte de honhcur, a[irès

qu'il aura renoncé à son idolâtrie. C'est

ciimme s'il disait : Comme autielois Aelian,

qui , contre le commamlrmcnt exprès de
IJicn, avait pris quc'l.]u» chose du butin de
Jéricho, ayant clé oiûlédans la valice d'Achor
en punition de ce sacrilège, tout réussit en-
suile aux Israélites; ainsi je lui ouvrirai un
themin à loule socle de linulirur, quand il

aura abandonné le culle de Baal.
3' La cluse inème qu'on espère, l'objet de

l'espérance. Prov. 13. 11. Spes quœ (Hffciliir

(if/ln/it oniiiKiin : Ou aldifîe ceux à qui l'on

diffère de donner ce iju'on leur a promis.

(^'esl (lonner deux fois que de doi ner lot.

Kom. 8. 2'i. Spes quœ videlur non est sjics :

Oiiai'.d on voit ce qu'on avait espéré, ce n'est

plus un sujet d'espérance. Tii. 2. 13. Exspe-
rtriiitrs brclam spem : Liant toujours dans
l'allente de la bcalilude (lue nous espé.oiis.

îiph. 1. 18. c. '(-. !>. Spcs vocalivnis : Le bon-
heur (lue nous espérons el auquel nous
avons clé appelés. Galal. 5. 5. Spiriln ex jide

fpcm JHstitiœ cxsprclaintts : Nous espérons de
recevoir ])ar la foi la justice inlérieur(; et

spiriluelle.Col. l.v.5. 2'7. l.Tim. 1. l.Hebr.

6. 8. l's. 33. <. l's.21.10. Ps. 39.5. etc. Ainsi

les 'Chess'ilonicicns sont l'espérance de saint

Vii\\\yC'esl-à-dire, le sujet el la matière de son

espérance. 1. Tliess. 2. 19. Tliren. 3. 2i). Si
/'irle sil spf.s : S'il resle encoie quelijue sujet

d'espérer. Ose. 2. 15. Hehr. 7. 10. etc.

k" Celui «lui est la cause de notre espé-
rance, OH d.;ns qui nous mettons notre con-

fiance. IN. 21. 10. Tu es ipcs mca ab tibciibus

mntris ntece : V(>us avez eic mon espérance
dès <iue j'ai suce les mamelles de ma mère.

5° Une confiance, une assurance, une per-
suasiiin lerine el assurée. Ps. 4. 10. In spc

conslUuisd me ; Vous m'établissez dans une
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entière assurance. Ps. 15. 9. Art. 2. 26. Caro
requiescet in .«/je ; Ma chair reposera

moine en assurance. Jésus-Christ, qui parle
dans ce psaume, était assuré de sa résurrec-
linn. Ps. 77. 53. 2. Cor. 1. 7. c. 3. 12. c. 10.
15. etc. D'où vient, Ps. 93. 22. Adjutoriuin
spei meœ : Le ferme appui où j'ai mis ma
confiance.

S PLKX RUE; £:ou()£v£rv,Èçou5--joOv.— Ce verbe
vient piobahlemenl de l'ancien sepnrncre,
pour sepnraie, mettre à part, el signifie :

1" Mépriser, faire peu de cas de quelque
chose ou de quelqu'un. Luc. 23. 11. Sprevit
illum llerodes cuin exercilu suo : Ilciole,
avec sa cour, mépris.i Jésus-Chrisl. Hom.l'i.
v. 3. 10. Is qui m'inducat, nnn manducnnlem
non spernnl : Que celui qui mioge de tout
ne méprise point celui qui n'ose manger de
tout. 1. Cor. 16. 11. Galat. i. l'i. 1. Thess. 5.

20. Lzech. 17. V. 18. 19. c. 22. 8. etc. Ainsi,
Non spirnere, c'est avoir soin, prendre part

à quelque i hose. Ps. 21. 25. A'oii sprevit de-
precntioncm ))nuperis : Dieu ne méprise pas
l'humilie supplic.iium du p.iuvre.

2' Mé[>riser, rejeter avec mépris. Luc. 7.

20 Pliarisfri el Irgi^periti cansilium Dei sprc-

veruni {ù'jetzî-j) in scmitipsns : Les pharisiens
el les docteurs de la loi ont njeté le conseil
que Dieu avait sur eux. c. 16. 10. Qui vos
speniil, me spcrnit : (]elui qui vous méprisa
el vous rejelle me rejette moi-même. Joaii.

12. 48. (;alal. 3. 15. 1. Thess. k. 8. Jud. v. 8.

Exoil. 21. 8. l's. 52. 0. Ps. 77. 59. etc. Ainsi.
Non spcrncre, c'est agréer, accepter. Ps. 101.

18. Non sprevit preccm eorum.
SI'H.'EKA.jK.— Du mi il grec o-yat/ja, qui signi-

fie sphè, cou globe; d'où vient celle façon de
parler . C//cn;iif/(i/c quasi splucram in cir~

cuitu : Faire comme un cercle tout autour
de (jnelque chose. Isa. 29. 3. Circumdobo
qunsi sphœni))i in circuitii luo ; Gr. cirrum-
diibo in te V(dlum : Je ferai autour de loi une
circonvallaliou. Le prophète |iredit la ruine
el la désolai ion de Jérusalem

,
que ses enne-

mis devaienl assiéger et investir de loules
parts ; ce (lu'ii exprime par la rondeur d'un
globe ou d'un cercle , qui siguilie le circuit

et la circouvallation par huiuelle on devait
l'assiéger.

SI'ILEIUILA ; afmpuziip. — Diminutif de
splurra, el signifie :

Un |ielil globe. Exoil. 25. 31. Fucies et cnn-
drldbruni durlile de nuro innridissinio , linslile

ejus et cnlamus, sci/phos, et sphwrulas, ac lilia

ex ipso procedcnlid : Vous ferez aussi uu
chandelier de l'or le plus pur battu au mar-
teau, avec sa lige, ses hraiiches, ses coupes,
ses pommes, el ses lis (|ui eu sorliront. Aiiivi,

splurrula , en cet endroit , signilii; de petits

globes eu fi^rme de |iommes qui sorlaienl des

branches du chandelier , a»ee. les coupes et

les lis qui les .iccompagnaieut, el tout cela

étail d'or. c. 37. v. 17. 19. etc.

SP1C.\, JE; Gr. ts-v.y\ti. — Ce mot vient do
spicus, qui se disail autrefois , lc(|uel \cunit

de aTt«x,v;, selon les Eoliens , au lieu de axà-

l"Uu épi de blé. Levil. 19. 9. Cum messut'

ris seçjeles II rr(V Iwv, non londeois usque ad
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sohim superficiein terrœ, nec remaneùles spi-

cas {AiSoç, Rawus) colUges : Lorsque vous

ferez la moisson dans vos cliamps, vous ne

couperez point jusqu'au piiil rc qui sera rrû

sur la terre, et vous ne ramasserez point les

épis qui seront resiés. c. -îi. 2-2. Deut. 23. 23.

Siinlrarerls in seqrlem ninici lui, [rdurjcs spi-

cns, et manu cuillères, falce mitein non mêles :

Si vous entrez dans les blés de v()lr(! ami
,

vous en pourrez cueillir des épis, et les rom-

pre avec la main, mais vous n'eu pourrez p.is

couper avec la faucille. C'est ce que les

Pharisiens ont blâmé dans les apôtres, quoi-

()ne cel I fût permis p.ir la loi. Rlallh. 12. 1.

Di^cipuli eJHS esurientes cœpcrnut relleie

spicas et manducare. Marc. 2. 23. Luc. G.

1. etc.

De ce mot vient celte expression fi^'iirée :

Légère ou quœrcre spicas : Glaner, recueil-

lir des épis ; c'est, dans le sens métapho-
rique, exercer les dernières cruautés, n'é-

pargner personne. Isa. 17. 5. lirachiiim rjus

spicas ler/et : 11 ramas.^era les épis (jui seront

resiés. Le Prophète parle du roi des Assy-

riens ,
qui devait enlever de Samarie ceux

qui y restaient après la défaite.

2" Le m"t spicu répond au mot schibbolet.

Voy. Schibbolet.
3" Une br.inche, la tig;e de quelque cho«e.

Zach. k. 12. Quid daœ spicœ olivarnm '! Que
signifient ces deux brantln'S d'oliviers ?

Ces deux oliviers représentaient le grand
prélre Jésus el Zorobabel. Voy. Oliva.

SPICATUS , A, U5I. — Adjectif du verbe
spicxire.

Qui a des épis, en parlant de certaines

herbes. M.irc. 14-. 3. Yenit mulier hnbens
alabaslrum ungucnti nardi sp>cali preliosi : 11

vint une femme qui portait un vase d'aibâire

plein d'un p;irfum de nard d'épi degrand prix,

c'est-à-dire, qui croît en épi. Le piirfuin qui

se fait de nard , se tire ou des feuilles ou des

épis ; mais ce dernier est beaucoup plus

précieux. Le Grec porte Tziazi-mç. Voy. Pi-

STicns.

SPIGULUM, I. — Ce mot vient du verbe

spicnre
,

qui signifie fortner quelque chose

en épi, lui en donner la forme ; d'où se fait

aussi spiculare, rendre une chose pointue ou
aiguë: ainsi il signifie un javelot, un Irait.

1. Mac. G. 51. Stutuit illic lormenln ad lapi-

des jactundos et spicala (pi')-'>; , 3'e/nm) : Le
roi dressa devant Jérusalem des mnchines
pour y Iniicer des pierres el des traits.

SPICDLATOK, is. — Qui est armé d'une
perluisane, un garde d'u;i prince. Marc. 6.

27. Misso spicnlatore prœcepil afferri caput

ejus in disco : Hérodc ayant envoyé un de

ses gardes, il lui donna ordre d'apporter la

tête de Jean dans un bassin. Les princes
,

autrefois, se servaient de leurs gardes pour
faire mourir les coupables, ou ceux qu'ils

voubiient tuer; Gr. <7Tr=zou).«Twp, qui signifie

autre chose; mais lEvangéliste s'est servi du
Uiot latin , ou l'i a clé changé en e, comme
(ineli|ui'? auteurs ont confondu spiculalor et

spec(dfilor.

bPlNA , m; u.y.y.-iH. — Du verbe o-iriÇsiv
,

élendre, allonger, parce que l'épine s'éleiiJ

en pointe.
1° Une épine. Gen. 3. 18. Spinas et tribu-

los germinnbit libi : La terre, maudite el ren-

due stérile à cause du péché, vous produira

des épines et des ronces pour vous punir.

Hebr. G. 8. Proférons spinas ac lrihu(os, re-

proba est el malediclo prorima. Exod. 22. 6.

Is. 5. 6. Matih.l3. v. 7.22. etc.

De ce rool viennent ces façons de p:irler :

Exurdescere sicut ignh in spinis : S'enllam-

nier comme un feu d'épines ; c'esl-à dire,

exercer de la violence avec grand bruit. Ps.

117. 12. Exarseritiil sicnl iqnis in spinis : Us

se sont enllammés contre moi comme un leu

d'épines qui s'élève tout d'un coup avec vio-

lence. Ainsi, le bruit que font li's épines (lui

brûlent sous un pot, marque quelque ( hose

de violent , mais qui dure peu. Ivcl. 7. 7.

SicHl souitus spinarnm arilfnlixnn sub olln, sic

risus stulli : Le sage compare le ris de l'in-

sensé h un feu d'épines, parce que celte

joie est excessive et dure peu. Voy. Rt-

sns.
2- Un méchant homme ,

qui ne cherche

qu'à nuire et à faire ilu mal, ou une chose

nuisible et préjudiciable; d'où viennent ces

expressions figurées :

Esse (jwtsi spinani de srpe :EU-c comme
l'épine d'une haie, c'est être du nombre des

méchants qui ne pensent qu'à nuire; les

épines ont des pointes qui blessent. Is,!. 27,

k. Mieh. 7. 'i-. Qui rcctus in eiscsL quasi spina

de srpe. Le Proplièle reproche aux Juifs ()uu

le meilleur d'entre eux ne valait rien. Ps.

57. 10. priusquaïii inlelUijerenl spinœ vesirœ

liiamnum : Avanl que, de jeunes qu'ils sont,

comme des épines encore tendres, ils devien»

nent comme des roiK es fortes el perçantes.

Ces expressions marquent la malice de ceux
dont il parle. Voy. Intf.lligkrk el Uuajinus.

Ezech , 28. 24. Non erit ullru spina dolarem

inferens. Le Prophète compare les Sido-

niens et les peuples voisins des Israélites à
des épints qui pimvaieiit leur causer beau-

coup de mal, surtout en les portant à l'ido-

lâlric. Nah. 1. 10. Sicut spinœ se invicani

compircluntur, sic convivium eurum pnriter

polanlium , consumentur quasi stipula : Le.s

Assyriens, qui étaient, à l'égard des Jiul's,

comme ties épines unies ensemble, et (|ui

se réjouissaieni ensemble au siège de Jéru-

salrm, devaient être exterminés par un ange
qui en devait tuer en un moment :85,000. Isa.

10. 17. 2. Reg. 23. C. Prœvaricatores quasi

spinœ evellcntur iiniversi : Les violateurs de

la loi seront tous exterminés comme des

épines que l'on arrache. Ainsi , ce mol signi-

fie une chose nuisible, piéjudiriable el allli-

geanle. C'esl en ce sens que se dit ce pro-

verbe, Prov. 2(1. 9. Quumodo si spina nasca-

tur in manu temulenti, sic paraboii in ore

stultorum : Une parole sage dans la bouche
d'un insensé fait le même effet iiu'unc épine

qui se trouve dans la main d un homme ivre ;

l'une et l'autre est préjudiciable. Les graiides

vérités qu'il a dans la bom he lui sont luor-

IcUes ; il s'en blesse le premitjr, et eusuila
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les autres. Ps. 31
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k. Conversus snm in œrum'

namea, dum confiqitur spina : Je me suis con-
verti à TOUS dans ma douleur, lorsque j'ai

été percé d'une épine ; c'est-à-dire, dans le

fort de mon affliction ; Gr. Dum niiln inpqitur

spina ; Oeb. conversus est hnmor meus in sic-

citâtes œstatis : Toute m;i vigin'ur s'est des-

séchée. Les mots, dum configilur, qui sont

dans le Grec, ont été ajoutés pour faire un
sens avoe le mot $pin'u Job. 31. W). Pro hor-

deo, spina ; d'où vient, Spinas melcre : Mois-
sonner des épines au lieu de blé; c'est-ît-dire,

tomber dans l'affliction lorsqu'on espérait du
bonheur. Jer. 12. 13. SenUnaverunt Irili-

cum, et spiiias messuerunt. Voy. Metere. A
quoi se riipportcnt les passages, Gen. 3. 18.

Hebr. 6. 8. Is. 5. 6. c. 7. v.23. 24.. c. 12. 13.

D'autant plus que les épines étouffent la se-
monce que l'on y jette. Matlh. 13. 7. Marc.
k. 7. Luc. 8. 7. C'est pour cela que l'on

blâme ceux qui sèment dans les épines. Jer.

k. 3. Nolite serere super spinas : Semer sur
les épines, c'est travailler inutilement et à
sa perte. Les richesses et les soins de la vie

sont comparés à des épines, parce qu'ils

étouffent la semence de la parole de Dieu.

Malth. 13. 22. Marc. !^. v. 18. 19. Luc.
8. 14.

3° Ce qui est vil, méprisable, inutile. Can-
lic. 2. 2. Sicut lilium intcr spinas, sic arnica

jnea inter plias : L'Epoux dit que son Epouse
est parmi les autres filles comme est le lis

comparé aux épines, tant elle les surpasse
en beauté et en vertus ; ce qui s'entend de

l'Eglise à l'égard des autres assemblées d'bé-

réliciues et de scbismatiques. Job. 31. 'lO.

Oriatur mihi pro liurdeo spina (pàroj, Rubus) :

Job veut bien que. sa terre lui rapporte des

épines au lieu d'orge, s'il a trompé quelqu'un
eu quoi que ce soit.

Ainsi, Matlh. 7. 16. Luc. 6. 44. Numquid
collvjunt de spinisuvas, ou ^cits 7 Peut-on
cueillir des raisins ou des figues sur des

épines? C'est un proverbe qui marque que
les méchants ne peuvent porter de bons
fruits. Isa. 9. 18. Veprem et spinnm voralnt :

L'impiété des puissants dévore le peuple

,

comme le feu dévore les épines, c. 33. 12.

Ainsi, Soph. 2. 9. Siccitas spinurum : Un
amas d'épines sèches inutiles.

V' Ce qui est un obstacle, un empêche-
ment, une grande difficulté. Prov. 15. 19.

Jter pigrorum quasi sepes spinarum : Le che-

min des paresseux leur est comn.e une haie

d'épines ; l'impie n'avance qu'avec peine.

Voy. Sepes. Ose. 2. G. Sepiam viam tuam

spinis (noko^, Aculeus) : Je m'en vais fermer

votre chemin avec une haie d'épines ; je tra-

verserai tous vos desseins. Eccli. 28. 28.

Sepi aures tuas spinis. Voy. Sepire.
5° Un arbre-, soit celui qui s'appelle épine

Llanche. Bar. G. 70. Eodem modo et in horto

spina (fà^xvof) alba : Les dieux des pa'ieus

n'ont [)as plus de vertu qu'une épine blanche

qui est dans un jardin.

Soit le bois de setim, qui ressemble à l'é-

pine bl.inclie. ls;i. 41. 19. l)abo in aolitudi-

non cedrttyn et spinam (ttùSoî, liuxus , lli b.

silta) et myrlum : Je forai naître dans le dé-

sert les plus beaux arbres , le cèdre, le bois
de setim : ce bois est une espèce de cèdre
qui est fort beau; il en est souvent fait men-r
tion dans le Pentateuque. Joël. 3. 18. Fons
de dnmo Domini egredietur , et irrirjabit tor-
renlcm spiiiarum (a/oivof, Juncns, funis) : Il

sortira une fontaine de la maison du Sei-
gneur

, qui arrosera le torrent des épines.
//ir6. la vallée de Setim.. C'était une vallée
dans le pajrs des Moabites , au delà de I i mer
Morte, ou il croissait grande quantité de
cette sorte de cèdre, appelé setim. Ceci est
une prédiction du bonheur des justes, rap-
porté, Apoc. 22. 1.

SPINEUS, 4, UM ; à/àvOtvof , 1), «V.— (^ui est

d'épines. Marc. li. 17. Joan. 19. 5. Exivit
Jésus portons coronam spiueam : Jésus sortit

portant une couronne d'épines : celte cou-
ronne était entrelacée d'épines, que les sol-
dats avaient f;iite pour se moquer de la
ro\autéde Jésus-Christ.
SPIRACULUM, I ; ^vo,;. — 1» Un soupirail,

une ouverlure par où il sort de l'air et des
vapeurs. Job. 32. 19. £'n v.nter meus quasi
mustum absque spiraculo quod laqunculas
novas disrumpil : Ma poitrine est comme
pleine d'un vin nouveau qui, n'ayant point
d'ouverture, crève les vases où il est ren-
fermé. Voy. Lagunccla.

2" Soulile, haleine, respiration. Job. 33
4. Spiraculum Oiiinipotentis vivi/icavit me :

Le Tout-Puissant m'a donné aussi bien qu'à
vous la vie par son souffle : il est notre com-
mun Créateur. Cette expression est méta-
phorique el propre à l'Ecriture

,
qui donne

à Dieu les propriétés du corps pour se faire

entendre des hommes ; ainsi elle le repré-
sente comme s'il animait les corps, et don-
nait la vie par le souffle de sa bouche. Gen.
2. 7. Jnspiravit in faciem ejus spiraculum
vitœ : Il répandit sur son visage ui! souffle

de vie. Il semble que Dieu ait animé Adam
en lui soufflant sur le visage. Ce souffle do
vie que l'homme a reçu, c'est son âme, par
laquelle il respire etil vit. c. 7.22. (Àmctn
in quibus spiracultim vitcc est ; généralement
tout ce qui a vie et qui respire. Aiusi l'âme

de l'homme c-t appelée Spiraculum liominis.

Prov. 20.27. Lucernn Domini spiraculum lio-

minis : L'esprit île l'homme est éclairé de

Dieu des lumières de la nature et de la grâce.

Voy. Luceuna. C est en ce sens que David
dit que Dieu ranime par son souffle tout ce

qui est mort. Ps. 103. 30. Emitles spiritum et

creabunlur. Voy. Spiritus.
3° L'air, le vent. Joli. 41. 7. iVe spiracu-

lum (TTVEûfia) quidtm inccdit pcr eos : Il n'y a

pas le moindre petit vent qui puisse passer à
travers ses écailles, tant elles sont pres-

sées l'une contre l'autre. Puisque Job donne
des écailles à ce poisson prodigieux, il ne pa-

rait pas que ce soit une baleine, qui n'en a
point.

SPlRAMEN'rUM, i ; 7rvo>). — Ouverture ou
conduit par où l'air entre , le conduit de la

respiration; mais dans l'IÙTiture :

L'esprit ou l'âme de riiomnn-. Job. 26. 4.

Quein diicere volaisd ? Nonne eu)ii qui fecit

spiramenium? Qui avez-vous prétendu in-
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struire ? N'est-ce pas celui qui est le Créa-
teur (les esprits ? Voy. Spiraculum.

SPIRARE ; irvsîv. — Ce verbe vient , oie du
son que l'on fait en respirant, ou de <nzâv uepu,

tralierc aerem.
1° Respirer, vivre. Bccl. 3. 19. Simililer

spinint omnia : L'tiomnie et les bêles respi-

rent de même. L'homme n'a rien plus que la

bête, selon le corps : il naît comme elle ; il

respire commeelle;il meurt comme elle; mais
poui' ce qui regarde l'âme, il est immortel.
Jos. 10. iO. 2. Mac. 7. 5.

2» Souffler, à l'égard du vent. Bar. 6. 60.

Spiritus in omni rcçjione spirat : Les vents
soufflent de tous côlés , et purifient l'air.

Joan. '.i. 8. Spiritus nlii viilt spirat : Le vent
soutfle où il veu(. Quelques Pères l'ont en-
tendu du Saint-Esprit, figuré par le vent,
qui partage à chacun ses dons comme il lui

plaft.

3" Respirer, exhaler, jeter dehors. Snp.
11. 19. Jiestias vuporem iç/niuin spirantes

(fuo-âv) : Dieu pouvait envoyer contre eux
des bétes qui jetassent les flammes par les

narines. D'où vient cette expression méta-
phorique, Spirare ignein ; Respirer l'eu et

flamme ; ce qui iiiar(|uu une grande fureur.
2. Mac. 9. 7. Anlioclius ir/nem spimna (iniiito

in Judœus : Anliochus ne respirant que le

sang et le carnage contre les Juifs. Ainsi,
Ad. 9. 1. Smdiis udlmc spirans m.narum et

cœdis in discipulos Domini : Saul étant encore
plein de menaces, et ne respirant que le sang
des disciples du Seigneur.
SPIRITUALIS, E, ou SPIRITALIS ; 7rv£up«-

Tixof, lî, m.—Cetadjeclif, qui vienidc Spiritus,

etqui n'est pointen usage en latin, signifierait

ce qui respire, ce qui a la respiration. Vi-
truve se sert du mot S/j!r!<a/w

,
pour mar-

quer ce que l'on fait mouvoir par le moyen
du vent, en parlant de certaines machines

;

mais dans l'Ecriture ce mot est consacré
pour marquer quelque chose d'allégorique
ou de mystique, qui a rapport au salut des
âmes et à la gloire de Dieu ; et se dit , ou des
choses, ou des personnes.

1° Spirituel, qui a une signification mys-
tique et spirituelle. 1. Cor. 10. 3. Eamdem
escam spiriialetn manducaverunt : Ils ont tous
mangé d'une même viande spirituelle, et tous
bu d'un même breuvage spirituel. Cette
viande spirituelle était la manne, qui était la
figure du corps de Jésus-Christ ; comme le

breuvage spirituel, savoir, l'eau sortie du
rocher, était la figure de son sang. D'autres
croient que l'un et l'autre est appelé spiri-
tuel, parce qu'il était donné par miracle

;

ainsi la pierre d'où l'eau a été tirée , est ap-
pelée spirituelle, parce qu'elle figurait Jésus-
Christ, v. 4. Petra autem erat Cliristus. Voy.
Pbtra. Ces choses étaient spirituelles non en
elles-mêmes , mais dans les choses qu'elles
signifiaient, et dont elles étaient la figure.

2° Spirituel, qui dispose, et donne des rè-
gles pour pratiquer la vérilable justice. Rom.
7. 14. Scimus quia Itx spiriiualis est : Nous
savons que la loi est spirliuelle. La loi an-
cienne, d'elle-même, portail à la vertu, et

o'enseignail rien que de bon ; mais ses pré-

ceptes étaient inutiles, sans la grâce qui les

fait pratiquer.
3" Ce qui regarde la gloire de Dieu , et le

salut de l'âme. 1. Cor. 2. 13. Spiritualilms
spiritiwlia comparantes : Nous traitons les

choses spirituelles d'une manière spirituelle,
et avec des discours qui leur conviennent.
Voy. n. 2. ci-après. 1. Cor. 9. 11. Sinnsvobis
spiritualia seminavimus, nvKjnum est si carna-
lia vestra melanms ? Si nous avons semé dans
vos âmes des biens spirituels, est-ce une grande
chose que nous recueillions quelques fruits

de vos biens temporels ? Ces biens spirituels

sont la connaissance de l'Evangile et la con-
version des àmcs. Ainsi, Rom. 13. 27. Si spi-

rilualium eorum participes facti sunt Gentiles,

dcbcnt et in carnadbus ministrare illis : Le
salut vient des Juifs , et Jésus-Christ était

veno premièrement pour eux , et partant ce
sont leurs biens dont les Gentils ont élé par-
ticipants. Eph. 1. 3. c. .>. i9. Col. 3. IG.

k" Spirituel , ce qui vient de l'esprit de
Dieu, don du Saint-Esprit. 1. Cor. 12. 1. De
spiritual ibus [^àrjia^u, charisma) autem nolo
vos Ujnorure : l'our ce qui est des dons spi-

rituels , voici, mes frères, ce que je désire
que vous sachiez, c. 14. 1. Mmulamini spi-
ritnila : Désirez les dons spirituels ; savoir,
le don (le prophétie et les autres. Rom. 1. 11.

Col. 1. 9.

5" Spirituel, qui est entièrement soumis à
l'espiit, pour exercer tontes ses opérations,
et (jui n'a pas besoin de nourriture pour sub-
sister. 1. Cor. 15, v. 44. 40. Semivatur corpus
animale, surget corpus spiritale : Le corps est

mis en terre comme étant tout animal , et

il ressuscitera comme un corps tout spi-
rituel.

6° Spirituel, ce qui est opposé à ce qui est

matériel ou corjiorel. 1. Pelr. 2. 5. Et ipsi

tamqtiam lapides vivi superœdificamini domus
spiriiualis : Entrez vous-mênies dans la

structure de l'édifice, comme étant des pier-
res vivantes , pour composer une maison
spirituelle. Cette maison spirituelle, qui est

l'Eglise, est appelée de la sorte, par oppo-
sition au temple de Salomon : Sacerdotium
sanctum , offerre spirituales hostias : Pour
composer un ordre de saints prêtres , afin

d'offrir à Dieu des sacrifices spirituels ; ce

sont les bonnes œuvres qui sont des sacri-

fices spirituels , opposés aux sacrifices char-
nels, qui s'offraient dans l'ancienne loi, et

qui en étaient la figure.

Les personnes sont appelées spirituelles :

1° Les esprits mêmes, comme les mauvais
anges. Eph. 6. 12. Est nobis colluctutio....

contra spiritualia nequitlœ ; i. e. spiritus

malos : Nous avons à combattre contre les

esprits de malice, qui sont tout à fait portés

à la méchanceté.
2" Spirituel, qui est parfait et avancé dans

la vie spirituelle. 1. Cor. 2. 15. Spiritualis

j'udicat omnia : L'homme spirituel juge de
tout ; il conçoit les plus hautes vérités de la

foi, et juge do la bonté des choses selon
qu'elles sont en effet, et non pas selon ce

qu'elles paraissent, c. 3. 1. Non potui vobis

loqui quasi spiritualibus. c. 14. 31. Galat. 6.



1207 - DICTIONNAiriE DF PHILOLOGIE SACRÉE, 1208

l.C<'s spiritiipis sont ceux que sfiinl Paul on bien, une vulonlé e( un dessein de re-
a\i\)e\\e pai fiiits , Hebr. o. 14. Perfictoruui tourner en son pays. EicL 1.6. Lustriins

est sulidus cilius : La nourriture soliiJe e>t unirersa in circuitu perf/it spirilus : Le vent
pour les parfaits; c'esl-à-ili'e , pour ceux tournoie de toutes paris. S.ip. 11. 21. c. 13.

dont l'esprit, par une liahilude cl un long 2. r. 17. 17. elc. Mais ce mot, ((uand il s'at-

excrcire, s'est accoutumé à disierner le liieii tribuo à Dieu , signifie un xent inii ctueux
,

et le mal : c'est on ce sens que plusieurs un souille vioh'ul. Etod. 15. 10. Flavil spi-

fxp'iquenl ce passage, 1. Cor. 2. 13. Spiri- ritns lims , et openiit ens mare : Vous avez
tunlibus spirilitalici comparantes : Nous coni- rép.indu votre souille, et la mer les a enve-
iniini(|uoiis les choses spirituelles aux spi- lo|ipés. Sip. 11. 21. Per sjiiriiitm virtutis

rituels, qui seuls en sont capables. tnœ. Isa. 11. 15. In fortiUtdine spirilus sui :

3° Spiriiui-I, intelligent, qui [)révoit l'ave- Par son soulfie viol' iit. c. kO. 7. Ose. k. 9.

nir. Ose. 9. 7. Scilote, Israël, sliilliim pro- Ainsi, Gen. 1. 2. Spirilus Dei ferebalur Sfiper

plip.lam, insaniim virunt spiritiialem ; Heb. f/f/iif/s ; C'est , selon plusieurs , dans le sens

vintm spiiitus : Sachez, Israël, que xos pro- lilléral , un grand vent. Dan. 3. Gj. Ainsi,

phèt s sont devenus des fous, et vos spiri- Exod. 15. 8. Spirilus furoris : Un venl fn-

turls des insensés ; Gr. ttv uaaro^o'^oovf , Por- rieux excilé par la colore de Dieu. Job. 32.

tantes spirilum. Saint Jérôoie , sur le c. 3. 18. Coarclal me spirilus utcri mei : Le souffle

de Soplionie, dit que les Hébreux appelaient qui m'enfle me presse de nie décharger;
delà sorte par ironie ceux qui se vantaient c'est-à-dire , de découvrir ce que j'ai dans
d'élre niaîlres, et d'enseigner les pi uples. Le l'esprit , etc. Jerem. 4-. 11. Spirilus plexus

mol Hébreu peut signifier homme de vent

,

vniiel : Une grande tempête viendra fondre

aussi bien qu'homme d'esprit. sur eux.

SPlUrrOALiriiR. — 1° Spirituollemont, 2° Haleine, respiration, l'air. Ps. 13'i-. 17.

d'une manière allégori(]ue et myslique. Apoc. Ncr/iie enini est spirilus in orc ipsorum : La
11. 8. Corpurn eurumjacubunt in plaids civi- bouche des iiloles ne respire point. Sap. 15,

tiitis ma(j)iœ quœ voc ilur spiritnaliter So- 15. Job. 9. 18. Non conredit requicscere spi-

doinn : Leurs corps seront éteiulus dans les rituin iiteuin : Dieu ne me laisse point respi-

rues de la g'aode ville, qui est appelée spi- rer en r(>pos, il ne cesse point de m'aflliger.

ritui'llemcul Sodoine ; c'esl-à-dire , dans un Ps. 118. l.Jl. Os meuin aperui et atlraxi spi-

langnge figuré. La ville de Rome est ici ap- riium. \'oy. Attkahere.
pclee Sodome , x,M-co que l'ancienne Kome

D\m>i,Mmc,it ces f,,çons de i-arier figurées:

était semblable a Sodome par ses crimes et

ses impiétés, comme l'a été celte autre ville Baberc spiritum (àva;rvori) in nanbus :

abominable. Avoir l'haleine dans les narines ; cest-à-

2° Spiriiuellement, ce qui vient de l'esprit dire, respirer et vivre. Isa. 2. 22.

de Dieu. 1. Cor. 2. \k. Non potest inielli- Quiescite ab liointue cujiis spirilus in nari-

qere,guiaspiritualiter examinatur : L'homina bus ejus est . R.lirez-vous de cet homme qui

animal ne peut comprendre les choses (lu'en- respire l'air comme les autres. C est uiio

seigiic l'esprit de Dieu, parce que c'est prophétie de Jesus-Christ fait homme ;
d'au-

par une lumière spirituelle qu'où en doit 1res l'expliquent de la vengeance qu'il doit

juge r.
exercer contre les luéchaiits. Voy. Nauis.

SPIUrrUS, us-, mevi^x. Hebr. n-i [Ruabh). J'»'» '^~- 3. Douce superest Italilus in me, et

— Ce mot, qui vient de spirare, signifie pro- spirilus Dei in nanbus tncis : Tant (lue je

prement, comme 7rv£0f/a , le vent qui souille
;

*'vrai, et que j'aurai la respiration que Dieu

mais parce que le vent est subtil et invisible, m'accorde. Ps. 150. 5. Oiiims spirilus : lout

ce mol sigiiilie par métaphore tontes les ce (jui respire.

choses spirituelles, comme l;i nature divine; Aufrrre spiritum : Oter la respiration. Ps.

les anges bons et mauvais ; l'âme ou l'cspril 103. !'.). Aufnes spirilum eorutn, et déficient :

de riiomme ((ui est aussi appelé aniinus
,

Vous ôlerez aux animaux la respiralion. et

d'av^aof, venins, et biaucoup d'autres choses, la vie que vous leur avez donnée. Ainsi. .4it-

el surtout h s passions elles alllictioiis de. fejre spirilu oris sui, Enlev<T, exterminer

l'esprit , auxquelles nous sommes portés et par le souille de sa bouche , c'est faire mou-

comme poussés par les mouvements de cha- rir. Job. 15. 30. Aufcretur spirilu oris sui

,

rilé ou de cupidité. Ces sens différents so i- e. ipsiits Dei.

verront par les dilTerenles significations. Kmitterc ou mittirc .</)i'>-/n*m.^ou(der, reSf-

1' Le vent. Joan. 3. 8. Spir.lus uhi vult pirer. Ps. 103.30. lùiiille spiiilum tuum, el

spiral Le venl souffle où il veut. Plusieurs crcabuntur : Vous souiflerez sur la terre, et

reiilendenl di; l'Esprit de Dieu. Voy. Sri- tous les animaux revivront. Dieu est reprc-

iiAKE. l's. ikl. 18. l'iabit spirilus ejus , et sente dans l'Kci ilure. comme (loiinant la vie

flunit aquœ : Il fera souffler le vent qui l'on- parson soolfle. Voy
.
Spiuai:i;i.i >i. t'ienes.G. ^

tira les eaux et les fer.i couler. Gènes. 8. 1. Non permunebil spirilus meus : Lesprit de vie

Adduxit spirilum : Il fil soiilfler un vent. que j'ai répandu dans Ihomine ny subsis-

Eceli. '»3. 18. Ps. 103. h. Qui f cis anip-tos lera plus. v. 17. c. 7. Judith. IG. 17. MisisH

luos, spirilus : Vous vous servez des vents spirilum. luum, it çreala sunt : Vonslesavei

pour en l.iiii- vos messagers. Voy. Angki.us. tirés du iie.nt par xolre souffle. S.i(i. 15. 10.

l. Keg. 19. IJcce eijo immillam ei spirilum : Mal. 2. 15. Nonne unus fecit , el residuuin

Je inCn vais lui invoyer un venl qui portera spirilus ejus etl î La femme u'est-clle pas

une nouvelle à laiiuelle il ne s'allcud pas ;
l'ouvrage du même Dieu, et n'csl-co pas soq
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sonflle qui l'a animée comme v(hi<! ? Il flil le qui sont EsprKs s.iinls ; soit pnrre qu'il pro-
rcslo de son souille, (Ginine si Dion av;iit cèilc fiar voie d'iniioiir et de spiration.

parljigé «on soulilo pour en l'.iirc l'âme de 3° Les oilels et les dons du Saint -Esprit
J'Iiominc et l'âmede \ii i'rmu\e. Custnilitr crgo sont appelés du même nom. l>a. k2. 1. Eedi
spii itiiiii vcslruni : Conservez done voire es- Sjnrilum ineitin super eum : Je répandrai mon
prit pur ; fi((0-. Gardez volrc esprit ; rVs(-d- Esprit sur lui; c'eal-ù-dire

, les dons diiïé-

dire ,
voire l'enime, qui ne doit èlre qu'un renls de l'Esprit , dont il ;iv;iit la plénitude

cœur et qu'une âme avec vous , et (pie vous dès le ummcnt de sa conceplioii. Juan. 'A. SV.
devez regarder comme une partie de vous- iVo« cniin ad mensurum dut L)i:a.i Spiiiimn :

iliême. Parce que Dieu ne lui donne pas sou Esprit
3° Esprits vitaux , esprils animaux

,
qui par mesure. Act. 8. y. 13. 17. 18. li». Ce

entreiienueiil la vie. Jol). G. 'i . Siu;iitœ Do- niénit! espiil est appelé (/»/( de Dieu, \. 20. c.

viiiii inme surit, i/wti'um indir/)iali()el)iliil spi- 10. v. 4i. Vo. 4-7. e. 11. 13. Uoni. 8. 23. Mais
rilum [t/iy-K , sanijiiif) meum : DiiMi a décotlié ces dons et ces cfl'els n'ont éclaté avec abou-
contre moi des llèclies empoisonnées

, qui dance nu'après la descente du Saint-E-prit.
consument ujes esprils animaux, c. 17. 1. Joan. 7. 39. Nonduin cnim erat Spirilus d'i-

Spiriltis meus (iltriUKdjitur : Mrs i's\)vi\i, tout lus,(iuia Ueus nundiim crut gUin/ic<itus ; et

.nflaiblis, sont devenus languissants ; llcbr. c'est dans lui principalement ([u'ils devaient
sont eoriompiis. paraîiie. Luc. 9. 5j. Nescitis cujus spirilus

4" Esprit, spectre, fantôme, qui n'a pas cstts : Vous ne savez à i|uel esprit vous ap-
<le corps. Luc. 24. v. 37. 39. Spirims rnrncm partenez, cr n'est point à un esprit de crainte
et Ofsu non liabet : Un esprit n'a ni chair ni et de sévérité, comme dans r.iiicienne loi;

os, comme vous voyez que j'ai. mais à un esprit de doui eur et de honte que
5" Force , coiiragi' , vigueur, qui vient du vuus avez été appelés. Vo^ez plus loiu, De

mouvement diis esprils nniaianx. .los. 2. 11. Vdinc, 5'.

El nguil cor noslruin, tur reinansit in nnbis 11 se prend aussi en ce sens pour le don de
spiriiun ud Inlroitum vestruin : Le bruit de projdiétie, et les autres dons exIraordiuMi-
%()tre arrivée nous a reinlus lanijiiis'ianls et ''^^s. Num. 11. 29. Oet eis Dominus Spiriiuin
tout déeouia^^és. e. 5. 1. 1. Ueg. 30. 12. suurn. Gen. 'i-l. 38. Num invcnirc putcriinas
Ezech. 2. 2. .l.^b. 17. \. Voy. Attknuahe. t(deiii virum (jui Spiriiu V<i plctius sii/ Apoc.

Ce mol, en tant (lu'il est une nature spiri- 22. 0. Deas Spinlauia pruplielaruia , Gr.
tuelie, signilie, Siincloruin. Exoo. 28. 30. c. 33. 3. c. 35. 31.

1" Dieu même, ou la nature divine. Jo.nn. Dan. 'i-. v.o.tj. 15. c. 5. v. 11. 12. Eccli. 28. 27.
4. 24. Spirilus est Deus : Dieu est un pur es- C'est encore en ce sens que l'Ecriture dit

prit. 1. l'im. 3. 10. Justifiralum est in Spi- qu'on est rempli du Sainl-Espiil, qu'il tombe
7-i'/u ; Jésus-Christ a éié déclaré juste par ou (ju'il est lépandu sur quelques-uns, qu'il
l'Esprit ; c'esl-à-dire, par la vertu d(> Dieu est ou qu'il réside dans eux; cela s'entend
ïuéine. 1. Petr. 3. 18. Yivificatus Spiritu : 11 de ses «ions ou de ses effets. Ainsi, Rom. 8.

est ressuscité par l'Exprit. 2. Lejû Spiritus : CVst la grâce de Dieu ((ui
2° Le Saint-Esprit, la troisième personne écrit sa loi dans nos coeurs par le Saiiit-Es-

de la Trinité divine ; parce qu'il procède du prit. Ainbtdnre, ou esse secundum Spirituin :

Père et du Fils par voie de spir.ition, comme Suivre les mouvements du Saiiil-Esi;ril. Uom.
étant l'amour du Père et du Fils. iMalili. 'i-. 1. 8. v. k. 3. \'oy. Super. Ainsi, Acl. 19. 2. Si
Duc tus est in descrium a Spiritu : icsus tut Spiritum sunclaiu acccpisds crcdentes? Awz-
condnil par i'Espri! dans le désert, c. 12. 31. vous reçu le Saint-Esprit depuis que vous
c. 22. k3. Marc. 1. 12. Luc. 2. 27. c. 4. v. 1. avez embrassé la foi? c'est-à-dire, le sacre-
i'i-. Joan. 1. V. 32. 33. c. 3. v. 6. 8. etc. 11 ment de coiilirmalion

, qui est institué pai-

est appelé, S/j/ri<i(s /)pi ou />omi'»ii .l'Esprit Jésus-Christ
,
pour donner aux baptisés la

de Dieu. Gen. I. 2. Spiritus Dei ferebalur su- gtàce et la vertu du Saint-Esprit pour croire,
per ai/uis : L'Esprit de Dieu était porté sur confesser et défendre les vérités de la loi

les eaux, pour 1rs animer par sa divine lé- jusquàla mort. M. lis, outre celle force inle^
condité, et en produire toutes les créatures. rieure, les lidéles recev.iieiil alors ditrerents

2. Reg. 23. 2. 3. Ueg. 22. 24. Mattb. 3. l(i. c. dons extérieurs, qui servaient à l'élablisse-
12. 28. Rom. 8. 9. elc. L'esprit non-seubment ment de l'Eglise.

du Pèi'c. Joan. 15. 26. Rom. 8. il. et ailleurs; 4° La force, la vertu, et l'efficncilé de l'Es-
mais aussi l'esprit du Fils , parce ([u'i: pro- prit de Dieu. Num. 2i-. 2. Irruente ui se Spi-
cède aussi de lui. Act. 10. 7. Rom. 8. 9. Ga- ritu Dii : L'Esprit de Dieu s'élanl saisi de
lai. 4. 6. Phil. 1.19.1. Petr. 1. IL elc. Mais lui. Jmlic. 3. 10. FuiUjue in eu Spirilus Do-,
le plus souvent il est appelé le Saint-Esprit ; mini : L'Esprit du Seigneur l'ut en lui. c. 6.
soit parce qu'il est en lui-même Irès-samt et 34. c. 11. 29. c. 13. -.i(». c. 14. v. 0. 19. c. 13.
très-pur

; soit parce qu'il est la source et la i\. elc. Ainsi, Luc. 2. 27. Venit in Spiritu :

cause de toute sainteté , et produit dans les Siméon vint au tenijile par un mouvement
hommes tous les mouvements et les effi^ts i\e D'u'u. Xcl. 'lO. ii. Ecce ego ullitjatns Spi-
par lesquels il les exciie . h s touche , et les rita : Saint Paul elait lié en esprit; ccscà-
sanclifie. Maiib. 1. v. 18. 20. c. 3. 11. c. 12. dire, que l'Esprit de Dieu le poussait avec
32. elc. Quoique le mot Spirilus soncius soit force, « t le fais.iit aller en Jérusalem ppiur y
commun à tonli' la Trinité, il est iie.inoioiiis éire enchaîné. Isa. 7, 4. In Spiritu julicii, et
atiribué particulièrement au Sainl-Espril ; spiriiu urduris : i*:!'- un esprit de justice et
soit parce qu'il proeèiie des deux personnes d'ardeur; c'est-à-dire, par l,i verlu Je l'Espr^
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de Dieu qui nous fait juger nous-mêmes,

et nous enflamme par l'ardeur de sa iliarilé.

Gai. k. 29. SecundumSpiritum: c'est-à-dire,

par miracle, attribué à l'opération du Saint-

Esprit. Celle force et, pour ainsi dire, cette

violence de l'Esprit de Dieu, s'est fuit voir

surtout dans les prophètes, qui étaient rem-

plis soudainement de cet Esprit qui leur fai-

sait prononcer leurs prophéties avec violence

et emportement. Voy. Jer. 23. 9. c. 20. v. 7.

et 8.

5° La pensée, le dessein, la résolution, la

volonté. Isa. iO. 13. Quis adjuvit Spirilum

Domini? Qni a aidé l'Esprit du Seigneur? ce

qui est rendu par ces paroles, Rom. 11. 3k

Quis cognovit sensuin iJuminiî Qui a connu

les desseins de Dieu? Prov. 16. 2. Spiritunnt

nonderator est Dominus : Dieu examine les

plus secrètes pensés, et les intentions. Prov.

1. 23. Isa. 30. 1. c. 33. 12. c. 34. 16. Ezech.

1. 11. Ubierat impetus Spiriliis,illuc gradie-

banlur; Hcbr. guo erat voluntas ainbulandi :

Partout où ils voulaient : d'autres l'expli-

quent de l'Esprit de Dieu, comme v. 20.

Ainsi, Spirilus oris ou labiurum ,
signifie

command. ment, ordre, ou l'arrêt que l'on

prononce. Isa. 11. V. Spiritu labiorum suo-

rum interpcict implum : 11 tuera l'impie par

le souffle d" ses lèvros, i. e. par son ordre.

2. Thess. 2. 8. Quem Dominus Jésus interfi-

ciet spiritu oris sui : Saint Paul parle de

l'Antéchrist. Psal. 32. 6. Spiritu oris ejus

omnis virtus eorum : Toute la beauté des

cieux a été laite par l'ordre de Dieu. A quoi

on peut rapporter cet emiroit de .!oh, c. 15.

30. Aufeietar spiritu oris sui, i. e. cjus,

Prov. 17. 27. Preliosi Spirilus vir erudilus ;

L'homme habile ménage la pensée de son es-

prit : au contraire, c. 29. 11. Tolum spiritum

suum profcrt stulius : L'inseuNé dit tout ce

qu'il pense; et c 25. 28. Sicul urbs païens

qui non potcst /n loguendo cohibcrc spirilum

suum. Ezcch. 13. 3. 2. Cor. 10. 18. Phil.

1.27.

6° Volonté, inclinalion au bien , mouve-
ment de piélc, disposition que l'Esprit de Dieu

forme dans les cœurs. Malih. 20. '^l. Spirilus

quidem promplus est , euro uatem injirmu :

L'ardeur de l'espril donne de la conliauce
;

mais la faiblesse de la ( hair arrête tout court,

)ors(iue le daii'^'er est préseul. Marc. 14. 38.

Jtom. 1. 9. c. 8. 13. c. 12. 11. Gai. (i. 8. Voy.

plus loin. De l'âiue, 5°.

Ainsi, Ezcch. 11. 19. Spirilum novum tri-

buam in visceribus eorum. Cet esprit nou-

veau, c'est cette disposition spirituelle qui

est opposée à celle du vieil homme, c. 18. 31.

c. 3(i. 26. Rom. 7. 6.

7 Révélalion du Saint-Esprit, vision pro-

phélic]ue. 2. Thess. 2. 2. Non (crrroinini nc-

quc per spirilum ;Nv: vous laissez point épou-
vanter sur la foi de quelque esprit pr<>j)hé-

tique. Ezpch. 37. 1. Eduxil me in spiritu

JJomini : Le Seigneur me fil sortir dan> une
vision. A|.oe. 1. iO. c. k. 2. c. 17. 3. 21. 10.

Ainsi. 1. Cor. 12. 10. Disrretio spiriluum :

Le disrerncmenl des tsprils; <'fs(-(l-(/iro, des

jéyclalions, c'est do conuaiiic par «lucl es-
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prit un homme parle. 1. Joan. k. v. 1. 2.

3. 6.

8° Manière spiriluclle d'adorer Dieu, oppo-

sée aux cérémonies légales et extérieures

Joan. k. 24. Qui udoranl eum, in spiritu et

verilate oportet ndorare : il faut que eeux qui

adorent Dieu, l'adoient en esprit et en vérité :

l'un est opposé au culte de la loi de Moïse,

l'autre au paganisme.

Des esprits purs.

1° Esprit, intelligence spirituelle. Act. 23.

V. 8. 9. Sadducœi dicunt non esse Angelwn
neque spiritum. Sap. 7. 23. Eccli. 31. .33. Ps.

103. 4. Qui f:cis Angelos tuos, spirilus : Qui
vous servez d'esprits pour en faire vos am-
bassadeurs et vos anges. Job. 4. 15. Cum spi-

rilus me prœsenle transiret : Comme l'auge

passait devant moi; d'autres rentendenl du
vent. Hebr. 1. l'i. Nonne omnes sunl adminis-

tratorii spirilus? Tous les anges ue sonl-ils

pas des esprits qui tiennent lieu de servi-

teurs ? Ce sont ces esprits qui sont autour du
trône de Dieu pour exécuter ses ordres.

Apoc. 1. 4. Scplem spiritibus qui in con-

peclu Ihronicjus sunt. c.3. 1. c. %. 5. Sap. 7.

23. Qui copiai omnes spiritus : L'espril delà

Siigesse renferme en soi tous les esprits; Gr.

yj^poxiv ,
peniddens ; pénètre tous les esprits,

intelligibles, purs, cl Subtils.

2° Mauvais ange , le diable. 3. Rcg. 22. v.

21. 22. tgressus est spiritus : L'esprit malin

s'avança. 2. Par. 18. -àO. v. 21. 22. 11 est ap-

pelé VËspril de mensonge, parce qu'il est

menteur, et auteur du mensonge. Joan. 8.

44. Mendax esl et pater ejus. se. mendacii.

Voy. Mesdax. Mai;h. 8. 16. Ejiciebal spiri-

tus vcrbo : Jésus-ChrisI chassait les malins

rsprils par sa parole. Marc. 9. 19. Luc. 9.

39. c. 10. 20. Eplies. 2. 2. etc. 11 est appelé

Esprit impur, parce qu'il se plait dans le

péché , et dans toute sorte d iuipuretés.

Matlli. 10. 1. Uedit illis potestatem spirittium

iinmundorum : Il leur donna puissance sur

les esprits impurs, c. 12. 43. Marc. 1. v. 23.

20. 27. etc.

Il esl souvent appelé par les effets qu'il

produit , Marc. 9. v. 16. 24 Spirilus mule cl

surdc : lisprit sourd et muet ; c'est-à-dire,

qui causait ces effets dans l'homme. Luc. 13.

11. Mulicr quœ hahebal spiritum in/irmilatis :

Une femme possédée d'un esprit ([ui la ren-

dait malade. Act. 16. 16. llabens spirilum

fylliiuncm. Voy. Pïtho.

Ui' rjriie. roi/. AniMA.

Il faut remarquer que l'Ecriture, suivant

l'opinion des anciens, dislingue l'esprit de

l'âme, el donne l'une aux hèles; et celle

parlie ta plus spirituelle de l'àme qui s'ap-

pelle voû;, mins, l'esprit, est proprement celle

(|ui esl immortelle, el renferme les deux fa

cultes principales , renteiideinenl cl la \o-

lonté. Aussi les Hébreux qui ont donné lieu

à celte disliiiclion , appellent la faculté de

l'àme sciisilive , d'un mol particulier Ne-

plirscli; au lieu qu'ils appellent liuacliAa par-

lie raisonnable el spirituelle : en ce sens :

1 L'e>pril ,
qui esl immortel, la partie

spirituelle de l'àuie. Eccl. 3. 21. Quis novit



1213 sri

si spiritus (voû?, 3Iens) filiorum Adam nscen-

dal sursum? Combien y a-t-il peu d'hommes
qui connaissent, sans les lumières de la loi,

si l'esprit ou l'âme des hommes monte en

haut! c'esl-à-dire, i\ elle est immorlelle. 1.

Thess. 5. 23. Ut inleger spiritus vcsler, et

anima et corpus, sine qucrela serval ur.Voy.
Anima. Dan. 3. 8G. Bencdicite, spiritus et

animœ justorum. 1. Cor. 7. 1. Mundemus nos
ab omni inquinamento carnis et spiritus : Pu-
riûons-nous de tout ce ijui souille le corps et

l'esprit. Hebr. k. 12. Usqiie ad divisionem
animœ ac spiritus : Jusque dans les replis de
la partie animale et de la spirituelle. Voy.
Anima. Ainsi, Eph. k.23. lienovainini spiritu-

mentis veslrœ, i. e. qui meus vestra est : Re-
nouvelez-vous dans l'intérieur de votre âme.
Rom. 8. 16.

2° L'âme raisonnable, qui renferme la par-
tie spiriluclle et la partie animale. Niim, 16.

22. c. 27. 16. Uciis spiriluum omnis carnis :

Dieu auteur des âmes de tous les hommes.
Zach. 12. 1. Luc. 8. ;i5. c. 23. 4.«. l's. 30. 6.

1. Cor. 7. 34. Eccli. 38, 2V. Ps. liS. 4. Isa.

57. 16. Hebr. 12. 9. Jac. 2. 26. 1. Petr. 4. 6.

Rom. 8. 10. etc.

Les âmes sorties du corps; soit celles qui
sont heureuses. Hebr. 12. 23. Spiritus justo-
rum et perfectorum : Les cs|irits des justes

qui sont dans la ftlolre; soit celles qui étaient

dans les limbes. 1. Petr. 3. 19. In quo et his

qui incarcère erant spirililjus veniens prwdica-
vit : Par lequel aiis^i il alla prêcher aux es-

prits qui étaient retenus en prison : c'étaient

les âmes des justes de l'Ancien Testament,
auxquels Jésus-Christ annonça qu'il était

venu pour les racheter.
3" L'homme ou la personne même. Joan.

3. 6. Quod natum est ex spiritu, spiritus est :

Ce qui est né de l'esprit est esprit; c'est-à-

dire, est spirituel, et reçoit un être spirituel

semblable à l'Esprit qui le fait renaître. 1.

Cor. 3. 4. Concjre/jatis vobis et meo spiritu;

i. e. me ipso per a/feclum. Ainsi, Eccl. 10. k.

Spiritus potestatem habenlis : Celui qui a la

puissance. Voy. Ascendehe. Joan. 11. 33.

Infremuit spiritu. v. 38. Rursum l'remens in

semetipso. Marc. 8. 12. Ingemiscens spiritu :

Jetant un soupir du fond du cœur. Ps. 31. 2.

Ps. 77. 8. Non est credilus cum Deo spiritus

ejMS, i. e. ipse non fuit fidelis Deo : Il n'a pas
été fidèle à Dieu , ou ferme en Dieu. v. 3i).

Spiritus vadens et non rediens : L'homme est

si faible et si fragile, qu'il court à la mort,
dont il ne peut revenir dans son premier état.

Luc. 1.47. Exsultavit spiritus meus, i. e. ego
ipsa exsultavi : c. 10. 21. Act. 17. 16. c. 18.

25. Rom. 8. 16. 2. Tim. 4. il. Philem. v. 2.

5. etc. Voy. Anima.
4° La vie. Ps. 75. 12. Qui aufert spiritum

principum : Qui ôte la vie aux princes; autr.

qui humilie l'orgueil des princes. Cliald.
5' L'esprit, la pensée, la raison. Ps. 31. 2.

Nec est in spiritu ejns dolus : Heureux est

l'homme dans l'esprit duquel il n'y a point
de déguisement. Ps. 70. 7. Scopebam spiritum
meum : J'ai agité et roulé dans mon esprit

plusieurs pensées. Voy. Sapeue.
0' La partie supérieure et inférieure d?
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l'âme. Malth. 27. 50. Luc. 23. 46. Joan. 10.
30. Et inclinato capite tradidtt spiritum : El
baissant la tête il rendit l'esprit. Aliquando

,

dit saint K\x^»s.i\\\,ulrumque nomine spiritus
dicitur, et inclinato capite tradidit spiritum,
ubi cl anima necesse est intelliyalur. Aug. /.

2. (/( Orig. animœ. c. 2.

Ainsi, lorsque ce mot signifie la disposition
de l'esprit, que l'on exprime par le mot Ani-
mus ; il marque toutes les passions et toutes
les allections bonnes ou mauvaises.

1. Lecœur, la volonté, rinclinaUon. Matth.
5. 3. Beati pauperes spiritu: Heureux ceux
qui soiit pauvres d'esprit; c'est-à-dire , de
cœur et d'affection, c. 2'i. 41. Spiritus qui-
dem prompius est, caro autem infirma : L'es-
prit est prompt; c'est-à-dire , la volonté est

ardente et délibérée ; mais la chair est faible,

Marc. 14. 3. Rom. 1. 9. 1. Cor. 7. 34. Fph.
k. 3. Ps. 33. 19. etc. Ainsi, Ps. 50. v. 11. 12.

13. Spiritum rectum innova : Rétablissez de
nouveau un esprit AvoM; c'est-à-dire, une
volonté droite, qui tende directement à
vous.

2. Cœur, courage, vigueur. Gen. 45. 27.

Reviûcit spiritus ejus : Lorsque Jacob eut
appris que son fils Joseph vivait encore , il

reprit ses esprits, et le couratje lui revint.

Judic. 15. 19. Refocillavit spiritus : Samson
ayant bu, reprit courage. 1. Reg. 30. 12. Ps.
1^2. 7. e!c.

D'où vieimeut ces façons de parler :

Angustia spiritus : Abattement de courage,
décour.igement. Ëxod. 6. 9. Propler angus-
tium spiritus.

Suscitare spiritum alicujus ; Exciter l'es-

prit de quelqu'un ; c'est le porter efficace-

ment, et le pousser à er.ireprendre queli]ue
chose lie grand. 1. Par. o. 26. Suscitai'il Deut
spiritum Phul : Dieu mil dans l'esprit des
rois d'.Vssyrie le dessein de transporter les

tribus (le Ruben, de Gad et de Manassé. 2.

Par. 21. 16. c. 3G.22. Esdr. 1. v. 1. 5. Jereni.

51. il. Agg. 1.14.

Dirumpere spiritum alicujus : Troubler

,

décourager, deconcerU-r quelqu'un. Isa. 19.

3. Dirumpetur spiritus Jigypti : L'Egypte
sera dans le trouble et la confusion ; c'est de
même ((ue v. 1. (or Mgypti tabescet. Ainsi,

Ezecli. 21. 7. Infirmabilur omnis spiritus.

Dan. 2. 1. Conterritus est spiritus ejus. c. 7.

15. Horruit spiritus meus.

Non esse in aliquo spiritum: non remanere

in aliquo spiritum; non liaberc ultra spiri-

tum : Etre tout hors de soi , soit de crainte.

Jos. 2. il. c. 5. 1. Soit de surprise et d'ad-

miration. 3. Reg. 10. o. 2. Par. 9. 4.

3. Le soutien de la vie, marqué par le

souille. Thren. 4. 20. Spiritus oris nostri

Clirislus Dominus captus est in peccatis nos-

tris : Le Christ, le Seigneur, le souffle de

notre bouche a été pris à cause de nos pé-

chés : ou l'entend de Sédérias, oint et sacré

roi de Juda, sous la protection de qui les

Juifs croyaient pouvoir vivre en sûreté; mais

les Pères de l'Eglise et les interprètes enten-

dent ceci principalement du vrai Christ, du

Fils unique de Dieu, sous l'ombre duq.ueUes
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Juifs devaient vivre an milieu des nation»;.

4. La colère, .liidic. 8. 3. Rerpiievit Kjiiriius

tormn qito tiimchant contra euin : La colore

qni él.iit prèle détlatcr conirc lui s"ap.iisa

tout J"un eoii|). Isa. 25. i. Spirilus rvhnsto-

ru'H quasi Inrbd imiteilcns pnrieiem : La co-

lère des puissances est comnie une tempête

qui vient l'on. Ire conirc une muraille.

Ce qni s'atirihne à f>icu mêiiie. l^a. 27. 8.

]n spirilu suo ciiro : Dans sa colère la plus

rigoureuse, c. 33. 11.

.'S. La haine et la discorde. .Tndic. 0. 23.

Misit Dominiis spiridun pessiiniiiii intcr ALi-

melech et hubllnlores Sichein : Le Seigneur

envoya un espril de haipc et d'aversion entre

Abimclech cl les h.ibilanis de Sicliem ; cV'./-

àdire, que Dieu donna au démon le pouvoir
d'exécnier le dessein {\n\\ avait pris de met-

tre la division parmi eux.

C. Le (rouble et la peur. 4. Rrg. 14. 7.

Jminillnin ei spirilum. Isa. 37. 7. Dobo ci spi-

rilum .'Je lui en\ errai un esprit île Iroube.

Mais tontes ces alTeclions bonnes ou niau-

vaives, sont des mouvemenls qui nous sont

inspirés [>ar trois sortes de causes, ou par
l'esprit de Dieu, on par l'esprit malin, ou
par noire mauvaise \olonté.

I. Par l'esprit saint. 1. Cor. IV. 2. Spi-
rilu locjuilur mysto'id. Il parle des choses

cachées par le mou>einent du Sainl-Iîspr it,

L'.\[iAlre prélèie le don île prophétie à celui

des langues, dont quelques-uns parlaient

par un mouvenient de piété, s.ins compren-
dre C:' qu'ils disaient, v. 13. 16. Psulluin spi-

ritu, psallam et mente. Il faut prier par es-

pril de piété, mais il faut comprendre ce

que 1 on dit. Luc. 1. 8J. Conforlnhalur spi-

rilu: 11 se fortifiait en espril; c'rsl-ù-dire
,

dans le progrès de la vie spiriiuelle. Voy.
c. 2. 40. v. ii. l'rœcedet nnlc illum in spirita

et vil Iule liliœ .-Jean-Baptiste marchera de-

vant Jésus-Christ avec le zèle et la force

d'esprit ([u'avait Elle. Gai. 3. 3. 1. Thess.
5. 11)., etc. A quoi se rapporicnl les dons du
Saint-tisiirit. Spirilits /i//fi ; L'e>prit de foi 2.

Ciir. 4. l.'{. Spiiilits sapicntiœ et rrvcliilionis ;

L'esprit de sagesse et de révélation. Isa. 11.

2. Spirilus cunsilii et fortiludinis; spirilus

scienliœ et pirtiUis. M/icb. 12. 10. Spirilus

gratiœ et precnm. liceii. 13. 3. Spirilus sa-
pientiœ et inlellcctus. Exod. 28. 3. Spirilus

pridlcnliœ.

II. Par l'esprit malin, ou par noire mau-
vaise volonle. Num. 3. l'i. Sijirilus zcloti/-

piw : L'espiil de jalousie. 3. Reg. 22. v. 22.

23. Spiritus meuiiox, ou minihnii. 2. Par.

18. v. 21. 22. Isa. 19. 14. Spiritu» vertifjinis:

Esprit de vertige et d'éiourdissement. Ka.
29. 10. Spirilus soporis. Rom. 11. 8. .Spiri-

tus compimclionis : Un cs()iit d'assoupisse-
ment. Ose. 4. 12. e. 3. 4. Spirilus fornicalio-
niim ; L'esprit de fornicaliou ; t'est la pas-
sion pour l'idolaliie. 2. Tim. 1. 7. Spirilus
tiinoris : Esprit de timidité, e(c.

L'inie des bôlcs.

L'cspril qni enlretient la vie des animaux.
Eccii. 3. 21. (Jais m, vil si spirilus juiiimto-

rum desccndat dcursum '! Qm coiiuuil si l'ànic

des bêtes descend en bas? c'est-à-dire, si

elle est mortelle: combien peu de gens y
a-t-il eu (|ui aient connu la ililTérence de
l'âme des houiines d'avec celle des bêles!
Cet esprit est marqué par le vent, parce que
c'esi par riialeine et la respiration (jue nous
vivons. Ezech. 37. 3. Inlroniiitum in vos spi»

riliim, et vivclis : Le prophète parle à des os
secs. v. C. 8. y. 10, etc.

SP1S8L'S, A, CM. — Ce mol vient du Grec
«TTTtîvof, qui signifie la même chose.

E:iais, serré, ténébreux. S ip. 17. 18. Inter
spissos [ànyù.oL-fnç] arborum rainos aviutn sonus
suaiis : Le concert des oiseaux qui chan-
taient agiéa!)l."incnt sur les branches touf-
fues des arbres.

SPLIÏNDERE.ou SPLENDESCERE; arO.gEtv,

làun-fj. — L'élyniolo;;ie de ce mol csl fort

obscure; mais il signilii» ,

1° Reluire, être reluisant. Marc. 0. 2. Ves-
timeuta tjus facln sunl splendentia : Ses vê-
tements [larureat tout brillants de lumière.
2. Cor. 4.6. Vixil de Icnebris luccm splcndes-
cere : Dieu a commande que la lumière sor-
tît toute brillante des ténèbres. JuJic. 3. 31.

Eccli. 20. 22. Isa. 13. 0.,elc.

Ainsi l.'i couleur du vin brille dans le

verre. Prov. 23. 31. Cum splendui rit in vi-

tro coliir rjus. L'etolle fine est éclatante.

Apoc. i9. b. Diituin rsl illi ni cooperiat se

bjjssino splcndenli et cundido. Le métal bien
poli est brillant et éclatant. Ezcth. 21- 10.

Glddius ut spicndcal lirnalus esl.

2' Eclater en gloire et en prospérité. Job.

18. 5. Nec splendrbit ( «-oÇxivErj, procedere)
fdinina iijnis ejus : L'edal de sa lumière ne
biillcra point; c'est-à-dire, \u prospérité de
l'impie s anéantira.

3° Briller par la lumière de la prudence et

de la sagesse. Job. 22. 28. In viis tuissplen-
dcbit lumen : On verra briller votre sagesse
dans toutes vos démarches; ou bien, tous
vos desseins ré(issiront.

4° Briller par la faveur et la bienveillance
do Dieu. Job. 29. 3. Splendebat (aOyôfv) lu-
cerna ejus super capul mcum : Il faisait écla-

ter sa laveur sur moi. Voy. Lucehma.
SPLENDIDUS.A, iJM;).Ki.7rjso,-,à «.— l- Bril-

lant, reluisant, éclaimt. Apoc. 22. IC. £'70

suin... slciltt splendida cl mnlulina : lks\xs-

Christ dit qu'il esl l'étoile brillanic du ma-
tin, parce qu'il dissipe les ténèbres de la

miil, el f.nt voir au inonde la luunère qu'il

appiirle. Voy. Matutinus. Bai". C. i;9. Ainsi,

Apoc. 22. 1. Spleiidtdum tumquaiii crystal-

lum: Brillant comme du cristal.

2° illusire, éclatant; ^oit par sa gloire cl

sa répul.'.iian ; soit par la pureté d- sa foi.

Toh. 13. 13. I.uec spicndida fulgrbis : Vous
brillerez d'une lumière éclatante. Tobie pré»

dil la g!oire de lEglise.
3° Somptueux, magnin(|ue; soit les cho-

ses. Kccli. 29 29. Melior esl viclus puupcris

suit legiuiue as>erum, quant epulœ splvndidce

in percgrc sine doniuiiin : Ce que mange le

pauvre sous ijuclquis ais qui le couvrent

,

vaut mieux (lu'uii festin magnifique dans
une maison éti.iugère.

Soit les personnes. Eccli, 30. 27. Splendi'
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dwn cor et bomim in epulis est .-Un Iinmmn

libéral se liMile hioii; aulr. Un cœur bon et

serein est liniis un festin coiilinuel ; c'est-à-

dire, le ca'iir (iiii n'est pas obscurci par

(|iii'b)ue p.i^siiM) iTavariitc ou <ie Irislesse.

c. 31. 28. Splrndiilitin in pnnibtts bcneilicmt

labin mntlorum : On dit beanconp île bien de

ceux qui Irailenl bien leurs doniesliiiuc s, et

qui reçoivent bien les étrangers dans les

renconires.
4° Urna. bien fait. Tob. 5. 5. Inrrnit jnvc-

nem spleiulidiim : 11 trouva un jeune lioninie

bien r.iil; e'éiail i'anye Kapli.;ël.

SPLIiNDlDK; Uu-T^f,;,;. — M.ignifiquement,

spiendideni n(. Luc. 16. 19. Lpulabatur

quondie t.;ilindide : il se traitait magniliiiue-

Bienl loi'S les jours.

(leur, éclat, lueur éclatanlc, ou brillanle.

Dan. 12. 3. Qui docti fuerlnt fiilijc'/unl (fiinsi

splendor jinmiinruti : Les doeleurs de rKgii-iC

brilleront dans le ciel comme les étoiles du
firmament (Voy. Mallh. 13. ?t3.). .Marc. 13.

2'i-. Linui non dabit splendorcm stitiin : La
lune ne donnera plus sa lumière. Isa. 13.

10. Joil. 2. 10. c. 3. 15. lizedi. I. v. i. 13.

28., etc. Ainsi, les aruiis polies reluisent.

2. Mac. 3. 3. Aurfioruni iiriiiorii:ii spleiidorein

(É'xJ.xu-^t?) : On voyait en l'air des armes d'or

lent' éelatiiites. Hab. 3. 11. In splenilore

fiih/tirantis liastœ tiuv : Les impies ont été

défaits à la lueur de vos flèrbes et de vos

armes foudroyantes. Le prophète parle dos

foudres et des éclairs (|Ui lomlièrent sur les

Amorrhéens, sous la conduite de Josué.
2" Lustre, beauté. Judith. 10. i. Cui etiam

Dominiis coiilnlit splcndorem : Le Seigneur

relewi la beauté de Judith.

3' Grâce, faveur, l's. 89. 17. Sit splendor

Domini Dei nostri super nos : Ouo la laveur

du Seigneur notre Dieu éclate sur nous.
4-" Bonheur, joie, prospérité. Isa. 59. 9.

E:rsprct(ivimus splendorem («OyÀ) et in tenebris

anibul vimus : Nous espérions un grand jour,

et nous marchons dans une nuit sombre.

La lumière marque la prospérité, et les lé-

uèiires l'adversité, c. 38. 11. Implebit splcn-

doribus miiniani Innm : Il remplira votre âme
de clarté; c'est-à-dire, de joie, de repos et

de consolations. Barucii. 4. 2i. Amos. o. 20.

5° Gloire éclatanlc, maj( stc. Hab. 3. k.

Splendor ejiis tit lux eril : Dieu fil éclater sa

gloire quand il descendit du ciel au milieu

des foudres et des éclairs, pour donner la

loi. |s. (iO. 3. lièges in splendore orlus tui

ambulid>iint : h'S lois marcheront à la lu-

mière éelal inle île ce soieil qui se lèvera sur
vous. c. 4-. 5. c. 62. 1. G est une prédiiiion

de la vocation des Gentils dans l'Eglise, l'sal.

109. 3. In splendoribus sanclorinti : Lorsciuc
vous serez enviionue de vos saints, qui bril-

leront connue le soleil: Hebr. dans la splen-
deur de voire sainteté.

6" La lumière de la vérité, la connaissance
de la loi de Dieu. Barurh. k. 2. Ambnln pcr
viam ad splendorem [Ikul^i;) ejas : Dressez
vos pas sur le chemin (ju'elle vous montre
par l'éclat de sa lumière.

7 Emanation de lumière, et de clarté spi-
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rituelle. Hehr. 1. 3. Qui cum sit splendor

{ù.-K'x\iyxuiJ.a,refulgentia) gloriœ pji« ; Jésiis-

Chrst est la spbn leur du Père; c'est-à-dire,

qu'il est comme le ra>on(|ui émane de ce

soleil; mais un rayon qui lui demeure tou-
jours uni.

SPOLIAUE; <rzy),«j. — 1» Dépouiller, dé-
vêtir. 1. M.ich. 10. 02. Jussit spoiiuri (èzSOîiv)

Jonntlian vesllbus suis et indni ew» purpura:
Le roi Alevandie lit quitter à Jonathas ses

habits, et le revêtit il'une robe de pourpre.

Lc^it. 6. 11. Num. 20. 28. Mich. 1. 8.

Ainsi, dépouiller qui'lqu'un. c'est lui At"r

SCS iKibits et ses armes, comme l'ont ordinai-

remeiil à l'égud île leurs ennemis ceux ijui

les ont vaincus. 1. Reg. 31. v. 8.9. Venerunt

ut spoliarent ( ÈzSfS'Jo-yEtv ) interfectos : Les

riiilislins vinrent (lé|)ouiller .ceux qui avaient

éié tués à la bataille. 1. Par. 10. 9.

2" Eeoicer, ô'er l'écorce du bois. Gènes.

30. 37. //( Itis c/uœ spoltaln fuemnt (l'TriUi-i)

candor (ipparuit ; Les endroits d'où l'écorce

avait clé ôiée, parurent blancs. Joël. 1. 7.

Ficum menm décor ticnrit , vudans spnlintil

f«w ; Les chenilles ont .irraelié l'écorce de

mes figuiers, et les ont déi)oiiillés.

3' Otcr justement à quelqu'un ce qu'il a

Exod. 3. 22. Spo'iabilis {ùrcxjy.tvu.Siîi-j ) yEi)y-

/j/UMi: VousdépouiUerez l'Egypte, c. 12. 3lj.

Ce fut par l'ordre de Dieu même que les Is-

r.iëliles enlevèrent les richesses des Egyp-

tiens, qui les avaient tenus dans une injuste

et cruelle oppression. Ainsi, comme il est

dit,Sap. 10. 7. lieddidit jusiis mercedem la-

biornm sunrnm: Ha rendu aux justes la ré-

compense de leurs travaux. Dieu, étant le

maître souverain de tous les biens, les donne

à qui il lui plaît, selon les règles de sa jus-

lice et de sa sagesse suprénie. Aurjust. ciint.

Faust, l. 22. 71. Judic. Ik. i5. 2. Par. 28.

21. Job. 22. 6, c. 24 9. Isa. 3. 12. Ose. 7. 1.

Zach. 2.8. l.Mach. 3. 20.

4° Priver, dépouiller de quelque avantage.

Exod. 32. 24. Spoliaverat [SixaxsvàÇzi-j) enim
eum Anron propter ignominiam sordis : Aa-
ron avait privé le peuple de la protection de

Dieu par cette abomination honteuse, l'idole

du veau d'or. Job. 19. 9.

SI'OLIU.M. I. — Ou croit que ce mot vient

du Grec axJ)ov , de môme signification
;

comme lupns de ^ùzo?, et signifie,

1" Dépouille, prise, bulin sur l'ennemi.

Psal. lis. 162. Lœinbor ego super eloquin tua,

sicut qui inrenit spolia inulta : Je me rejouis

de vos oracles, comme un homme (|ui a
trouvé de riches dépouilles : il y a en cela

deux sujets de joie : l'un d'avoir vaincu ses

ennemis, l'autre de s'enriihir de leurs dé-

pouilles. Deui. 20. 14. Jos. 7. 21. 1. Reg.

30. 19, etc. D'oii viennent ces façons de

parler :

Accipere, assumere , auferre, capcre, diri-

pere, sunicre, lultere spolii : Reiii[;orier, oi«

prendre des dépouilles sur rennemi. Deut.

2. 3. c. 3. 7. 2. Reg. 2. 21. c. 2J. 10., etc.

Dividcre, ou distribaere spolia : Etre vic-

torieux de son ennemi. Geii. 49. 27. Vespere

dividet spolia {rprjifo, cibus) : Benjamin dé-

vorera la proie le matin, et le soir il par->
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lagera les dépouilles. Ces paroles marquent
la fierté et l'humeur guerrière de cette lril>u.

isa. 52. 12. Fortium dividet spolia : Jésus-

Christ est ce fort armé, qui devait distribuer

les dépouilles de ses enneîiiis , surtout du
démon. Luc. 11. 22. Et spolia ejus disirihuet:

C'est lui qui arrache les âux's dcutre les

mains de ce tyran, qui les consiilérail comme
sa proie. C'est ce qui lui a l'ail donner le

nom de: Yelociter spolia detruhe. Isa.S.v.l.

3. Vocn nomen ejus, Accéléra spolia detra-

liere : Hàlez-vous de prendre les dépouilles :

cela se dit dans la personne du (ils, d'Isaïe ,

mais c'était la figure de Jésus-Christ, qui

(levait être victorieux du prince du monde.
Zach. H. l. Dividentur spolia lua in medio
lui . Le prophète parle aux Juifs qui devaient

être en proie aux Grecs, qui ont partagé
les dépouilles des Juifs dans leur propre
pays; ce qui marquis une victoire assurée.

Ps. 67. 1.3. Voy. Species.

Animam Itabere (/uasi spolium: Tenir sa

vie comme un buliu. Jer. 21. 9. Erit ei anima
quasi spolium; Sa vie lui tiendra lieu di!

grandes dépouilles. Le prophète parle de

ceux qu'il exhortait de se réfugier chez les

Chaldéens, plutôt que de demeurer dans la

Judée, où ils seraient tués. Voy. c. iiS. 2. c.

3i). 18. c. 45. 3. Cela peut s'appliquer à ceux
qui sauvent leur vie en évitant uu grand
danger.

2° Grands biens, richesses, soit justement

acquises. Prov. 31. 11. Spoliis non indigebil:

Il ne manquera point de dépouilles ; c'est~

à-dire, \\ini p.ir le soin de sa femme, sa fa-

mille sera aussi accommodée que si elle avait

été enrichie de grandes dépouilles. Plusieurs

croient que le mot hébreu Schalal signifie

les biens ; lies dome.siicu. V'atab.

Soit des richesses acquises par rapine (t

par violence. Prov. 1. 13, Jmplehiinus domos
noslras spoliis : Nous remplirons lU)» mai-
sons de dépouilles. C'est ce que les mé-
chants disent à ceux qu'ils veulent attirer

dans leur compagnie.
Ce mot i/;o//u//i, pour signifi(>r richesses,

vient des dcpouillts des Egyptiens, que les

Israélites emportèrent avec eux en partant

d'Egypte.

bPONDERE. — Ce verbe vient du Grec
o-Ttovô/), qui signifie, traité, de a-Ks-jonv, libiire;

parce que lesirailés se laisaieul avec des cé-

rémonies où l'on employait les libations
1* Promettre, engager sa loi ou sa parole.

Luc. 22. G. Et spopoiidil (içopoW/civ) : Judas
promit de leur livrer Jésus. Lcvil. 27. 2.

Homo qui spoponderit (i'J/jcrO«i, Vovere) Deo
animam tuam : Celui qui aura promis à Dieu
de luiconsacrer sa vie : cela s'en[eiid de ceux
qui, par un voeu (|u'ils faisaient, promettaient
à Dieu de consacrer leur vie au service, du
tabernacle : car il y avait plusieurs cliuses

où l'un pouvait soulager les lévites, comme
de pDricr du bois, de l'eau, de balayer le

par\i>, cic. Jndic. lo. 12. D'où vient,

Spnndere jnramcnlum aliciti: l-'airc ser-
ment à •iueli|ii'uii, lui pron)rltri; |);ir serment.
Gcn. 2G. 3. Complens juraiiienlum ijttod spo-
potidi {ùfioua, juraoi} Abrnham palri luo :

»20

àPour accomplir le serment que j'ai fait

Abraham votre père.
2° Répondre pour quelqu'un, lecaulionner.

Prov. 6. 1. Si spiiponderis (syyuâv) pro amieo
luo .-Si vous avez répondu piur votre ami,
vous vous êtes nus liaus le filet, c. 27. 13.
Gènes, kk. 32. Eccli.8. 16. Si spoponderis
{ini7/yii't,Invnlescere), quasi restiluens cogita.
Ainsi, 2. Esdr. 10. 29. Spondentes pro frw
tribus su/s; Toutes les personnes intelligen-
tes répondaient pour leurs frères, en les

obligeml de jurer, et leur dictaient ce qu'ils
devaient prononcer.
S'Accorder, û,incer. 1. Mach. 10.56. Ut

spondedm tibi sicut dixisti : Afin que je vous
donne ma fille comme vous avez accordé;
Gr. iTziyauSpe-iaoi (rot, je VOUS ferai u»on gendre.

i° Confesser, avouer. Sap. !8. 13. Spopon-
derunt (ôaoXoysû , Confiteri) populum IJei

esse : Après le meurtre de leurs premiers-
nés, ils commencèrent à confe-ser (|ue ce
peuple élait le peuple de Dieu; G» . le Fils.

SPONGIA, .c, airiyyoç, — Ce mot vient da
Grec (TTroy/of, et signifie,

Une éponge. Matth. 27. hS. Unus exeis ac-
ccptam sponi/ium imphvil aC'to, et imposuit
arimdini et dubal ei libère : L'un des soldats
courut emplir une é|)onge de vinaigre, et

l'aynnt mise.au bout d'un roseau, il lui pré-
senta à boire.

SPONSA, vùuyi). — 1° Une fiancée, une ac-
cordée, une fille promise en m;iriage, une
épouse. Isa. 62. 5. Gaudebit sponsus super
sponsam, et gnudebit saper te Beus tuus :

Votre Dieu se rejouira en vous, de mouie(|ue
l'époux trouve sa joie dans son épouse. Le
Sauveur se plaît dans ceux qui n'ont point
d'autre joie qu'en lui. Matth. 25. 1. Exierunt
obviam sponso et sponsœ : Les dix vierges

s'en allèrent au-devant de ré|)oux et de l'é-

pouse. Ce dernier motu'cstpas dans le Grec
;

car, selon la cérémonie qui a donné occa-
sion à cette parabole, ces vierges qui ac-
compagnaient l'épituse dans s(Mt logis, al-

laient au-devant de l'époux lors<|u'il venait
la nuit chez l'épouse pour la prendre et l'eui-

mener chez lui. i-^a. 49. 18. c.61. 10. Jerein.

2.32. l..Maeh.9. 37.Joan. .1. 29. Apoc. 22. 2.
2" Une feuunc mariée;. Isa. 62. 3. Gau-

debit sponsus super sponsuin. Ose. 4. v.

13. l'i-. Sponsœ vestrœ adullcrœ erunl : Vos
femmes seront adultères. Dieu menace
ceux qui s'abandonnaient au culte des idoles

de permettre qu'ils fussent déshonorés eux-
mêmes en la personne de leurs femmes et de
leurs filles. Joël. 2. lii. Lgrcdiatur sponsus de

culiili suo, et sponsa de Ihalamo suo : Que
l'époux sorte de sa couche, et l'épouse de

sou lit nuptial, pour honorer leur jeûne par
leur conliuence, Vclon que Dieu l'a ordonné
quelquefois aux Juifs, comme saint Paul y
exhoiie les chrétiens engagé» dans le ma-
riage, et aprè-lni plusieurs d'entre les saints

Pèies. Ainsi, l'Ej^lise, déjà glorifiée, est ap-
|)eli'e l'cpouse, la iemme de l'Agneau. .\poc.

21. 9.

3° l'Eglise est l'épouse de Jésu.s- Christ.

Joan. li.-). Qui Udbel spons m, sputisusest ;

L'époux cat celui ù qui est l'epousu. C'est
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ce que J^sus-Chrîst dit de lui-même et de

rEjîlisc doiil il est le seul époux. CaiJ. 'i v.

8. ». 10. 12. c. 5. 1. Apor. 3!l. v. 2. 9. Oslen-

fjnm tifn .iponsam, uxorem Agtii. c. 22. 17.

SpiritHS et sponxa lUcnnt : Ycni : LVsprit et

l'épouse disent : Venez. L'esprit de Dieu qui

habile dans les rœurs des fidèles, et l'E-

glise sainte éclairée des lumières de ce même
esprit, invitent Jésus-Christ à venir à son
jugement dernier.

»° La personne que l'on aime particulière-

ment, est appelée lypouse,Sap. 8. 2. Quœ-
sivi sponscnn mihi eam assumere : J'ai tâché

de l'avoir pour épouse. Salomon, à qui l'on

attribue ce livre, parle do la Sagesse éter-

nelle; c'est-à-dire, de Dieu même, et se sert

de l'amour de l'Epoux et de l'Epouse, qui

est le plus parfait, pour nous faire voir que
nous devons rechercher la beauté de la sa-
gesse avec une ardeur toute spirituelle et

toute divine,

SPONSALL\, ORCM. — Ce mot, qui vient

le spondere, signifie proprement, les fian-

çailles, OH promesses de mariage; car selon

la coutume ancienne, le père de la fille pro-
mettait de la donner à relui qu'il agréait

pour son gendre; mais il signifie ici,

Le douaire que le mari donne à sa femme,
l.lleg. 18. 25. Nun habet rex sponsalia (îSvy.)

necesse ; Heb. dotem : Le roi n"a point besoin

de douaire pour sa fille, dit Saiil à David.

SPONSAUE ;
p;v>îcr-sÙ£CT6ai. — 1° Etre fiancé,

prendre pour épouse. 1. Mach. 3. 56. Et di-

ccit his qui (edificabanl domos et spunsabant
uxores, ut redirent : Il ordonna à ceux qui
avaient bâti une maison neuve, et qui avaient
été fiancés à des filles qu'ils n'avaient pas
encore épousées, de s'en retourner selon la

loi. Deut. 20. v. 5. 6. 7.

2" Epouser, prendre pour sa femme. Ose.

2. 19. Et sponsabo le mihi in sempilernum, et

sponsabo te mihi in juslilia et judlcio : Je

vous rendrai mon épouse pour jamais. Dieu
parle à son Eglise qu'il épouse au lieu de la

Synagogue: Je vous rendrai mon épouse par
une alliance de justice et de jugement ; c'est-

à-dire, en vous justifiant par ma grâce, et

en vous donnant un esprit droit et équitable

envers le prochain, v. 20. El sponsabo te

mihi in fide : Je vous rendrai mon épouse par
une inviolable fidélité; j'aurai pour vous l'a-

mitié d'un époux, et vous aurez pour moi la

fidélité d'une épouse. Jésus-Christ se com-
pare à un époux à l'égard de son Eglise, qu'il

a lavée et purifiée de son sang. Voy. Apoc.
21. v. 2. 9. 10.

SPONSIO, Nis. — Du supin sponsum. 1° As-
surance, promesse. Exod. 8. 12. Clamavit
Moyses ad Dominum pro sponsione (opi.ati.ic,

Finitio) ranarum : Moïse cria au Seigneur
pour la promesse qu'il avait faite à Pharaon
de le délivrer des grenouilles.

2° Promesse faite par vœu et par serment.
Num. 30. V. 6. 12. Si audierit vir et lacneril,

nec contradixerit sponsiuni (ô.(it7,t/.or, Pro-
missio), reddtt fiuoiicunique. proini<cnit : Si

le mari ne desavoue point la promesse (jue

sa femme aura faite, elle accomplira tout ce
qu'elle avait promis.

3° Accord, traité. Sap. i. 16. Sponsiones

( (ruvO/)x>j) posuerunt ad illnm : Les méchants
ont fait alliance avec la mort. Isa. 28. 15. i'?r-

cussinms fœdus ciiin morte. Cela se peut dire

principalement de nos premiers pères, Adam
et Eve.
SPONSOR, is; l'yyuoî. —Répondant, cau-

tion, garant. Hc'br.7. 22. In lantnm melioris

teslamenli sponsor fiictus est Jésus: Comme
le sacerdoce est inséparable de la loi, celui

de Jésus-Christ étant plus parfait, il est aussi
médiateur et garant d'une loi et d'une al-

liance plus noble et plus parfailes.2. M ich.

10. 28. Yicturiœ et prosperiCalis sponsorem
cuin virlule Dominum habentes : C<'ux du
parti de Judas Machabée avaient pour ga-
rant de la victoire et de leur bonheur Dieu
même, qui leur donnait la force et le courage
SPONSUS, i; vùftyto,-. — 1° Fiiincé, promis

en mariage. Deut. 22. 28. 5) invenerit vir

piiellain virijinem qnœ non hubel sponsum :

Si un homme tri)uve une fille vierge qui n'a

point été fiancée. 1. Mach. 9. 3'J. Sponsus
processit; mais dans l'Ecriture ce mot se

doit rendre ordinairement par celui d'époux,
l's 18. Q.Ipse tamquam sponsus procedens de
thnlamo suo : Le soleil, à cause de sa beauté,

est comparé à un époux qui sort dans un ap-
pareil magnifique de sa chambre nuptiale.

Isa. 61. 10. Indumento justitiœ circumdedit
me quasi sponsum decoratumcorona : 11 m'a
parée des ornements de la justice comme un
époux qui a la couronne sur la tête. L'âme
juste est ornée spirituellement comme l'est

un époux extérieurement. Matlh. 9. 15.

Numquid possunl fil'ii sponsi lugere quamdiu
cum illis est fponsus ? Les amis de l'époux
peuvent-ils être dans la tristesse

,
pendant

que l'époux est avec eux ? Gr. Les fils de la

chambre nuptiale; c'est-à-dire, ceux qui ac-
compagnaient l'époux dans ses noce*. .Marc.

2. v. 19. 20. Luc. 5. v. 3i. 35. Joan. 2. 9.

2° Un homme marié. Exod. '••. v. 2o. 26.
Sponsus sanijuinum tu mihi es : Vous m'êtes
un époux de sang; c'est-à-dire, '}'ai delà joie

que le sang de mon fils dans sa circoncision

ail servi à la conservation de son père, et de
l'époux que Dieu m'a donné. Quelques-uns
ont cru que ces paroles étaient comme un
reproche de Sephora à Moïse, qui se plai-

gnait de ce que, pour le sauver des menaces
de l'ange, elle avait été obligée du répandre
le sangde son fils. Isa. 62. 5. Gaudebit spon-
sus super sponsam : L'époux trouvera sa joie

dans son épouse. Voy. Sponsa, n. 2.

3° Jésus-Christ est appelé l'Epoux de l'E-

glise. Matth. 23. 1. Exierunt obviamSponso:
Elles s'en allèrent au-devant de l'Ejioux :

L'Epoux est visiblement Jésus-Christ , et

l'Epouse la saillie Eglise, nommée dans l'A-

pocalypse, c. 21. 2. la ville sainte, la nou-
velle Jérusalem qui, venant de Dieu, des-
cend du ciel étant parée comme une Epouse
qui se pare pour son Epoux, v. o. Moram
fiiciente Sponso. Ce retardement est tout le

le Kps qui s'écoule depuis le premier avène-
ment du Fils de Dieu jusqu'à son second, v,

G. Ecce Sponsus venit. Voyez Spunsa. De ce

mot vient celte expression, fox suonsi et
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sportffF, pour marqnor uns grandp joir. Jcr.

7. "?'». Qnicscere facifiin rocptn latitiœ, vocein

sponsi et vocem sponsœ : Je ferai <essrr loiiîe

la joie qui se voil au\ noces, c. 10. 9. c 2.j.

JO. c. 33. 11. Baruch. 2. 23. Apoc. 18. 23.

C'est une marque dune graiide dcsolalion

quand on ne se réjouit point aux noces.

Sl'ONTE. ÉicovTfwr.— Ce nom, (|ui est à l'a-

blalif, et dont le génitif sponlis est usilé,

vient du verbe spondere, pour in;ir(iucr un
acqi.-iescement volontaire, etsigmlie, comme
s'il élait adverlie,

1" Volonlairenieni, de son propre mouvc-
men(. Exod. 3o. 20. Sponte propria cintcta

triliiienles : Ils donnèrent loul de grand cœur.

C. 30. 2. Li'vil. 7. 10. SI voto vel sponle ijuix-

piam oblulerit liusliam : Si (|iieli|U un oIT.e

une hostie, soit de son propre mouvenienl,

soil après avoir fait un \oeu.c.22. v.18.21.

c. 2.3. 38. Nurn.15. 3. etc.

2° Nalurcllemenl, de soi-tnéme. Levit. 25.

V. 5. 11. Quœ spnntn ia^zoïj-cTo-j) (ji(/nrl humus
non mrles : Vous ne couperez point ce (jue la

lerrc aura produit d'elle-même. 4. Reg. 19.

29. Isa. 37. 20.

SPONTANI'US, A. um; £'zoù(7iof, «, ov.

—

\'olontairf, lilire, sans eo(\trainte. Num. 29.

"9. l'rœtcr vola et obhitioncs spontanias :

Sans compter les oblalinns que vous oflrirez

à Dieu pour vous acquilter de vos vœux, et

relies que vous avez (ailes volontairement.

Il y a trois sortes d'ofl'randes que les Hé-
lirciix faisaient à Dieu : les unes se faisaient

I)ar l'ordonnance delà loi; les au!res pour
acromplir le V(ru qu'ils auraient l'ait; les

aulres enfin se faisaient volontairement, et

sans y être obligés. Deut. 10. 10. Ezech.

4G. 12.

SPONTANEE ; Éxouai'.)?. — 1° Volontaire-

ment, avec une afl'eciion libre et toute volon-

taire. l.Petr. 5. 2. Proridcntes non coarle,

sed spontanée : Les pasteurs doivent veiller

sur leur troupeau , non par une nécessité

forcée, mais par une alTection toute volon-

taire.
2" Gratuitement, et par une bonté toute li-

bérale. Ose. IV. 5. JJilitiam eos spontanée

(ôpoV^wf) : Je les aimerai par une puic

boulé, par une volonté toute gratuite, sans

qu'ils l'aient mérité.

SPOHTA, *:; <77rvp<.-. — Ce mot vient du
Grée o-7:vf,;')«, <l, cliaiigé en f,et signifie,

Une corbeille ou un panier fait de genêt

ou d'osier. M.itlli. 15. 37. Tulcrunt sepleni

sporlns pknas : On eniporla sept corbeilles

pleines des morceaux (|ui étaient restes, c.

10. 10. Marc. 8. v. 8. 20. Act. 9. 23. 2.

Cor. n. 33.

SPOUTULA, iF,.— Ce mot, qui vient de

sporta, signifie proprement une i)etile cor-

beille ou un petit panier; mais p.irce que

r était dans ces petits paniers que l'on por-

Idit, soit les viandes, .-oit l'argent que les

hersonnes de considération distribuaient à

leurs clients, el à ceu\ qui leur faisaient la

cour, il signifie aussi le présent qui se fail,

1. Keg. 9. 7. SportuUnn {vfroç, J'anis
)

non habemus, ut ilcmus homim Vci, ncc ijnic-

guam atiud : Nous n'avons ni argent, ni

quoi que re soit pour donnera l'homme de
l)i( u. Saint Cyprieii se sert de sporiula, pour
marouer la rétribution des clercs.

SPUEItE ; ÈfirrTJEjv. — Du Grec tztÙu-/ , si-
gnifie craiber; d'où vient :

Spuere in fuciem : Cracher au visage, pour
niar(]uer une grande indignation et un grand
mépris. Num. 12. li. Si pater ejns spuisset in.

faciem illius , nonne debiieral saliem seplein

diebiis rubore suffundiî Si son père lui avait
craché au visage, n'aurail-elle pas dû de-
meurer au moins pendant sept jours cou-
verte de honte? Comme s'il disait: Si soa
père, ayant été fâché contre elle, lui avait
craché au visage , elle n'aurait pas osé se
Ilré^enler dc\ ant lui avant scfit jours; à
jjIus forte raison ne doit-elle pas parait, e
devant mni , <lit Dieu , avant ci! temps, éuiat
couverte de lèiire comme elle C'it. Dent 2j.
9. Acredet millier ad e im spail{/ite in fii—

ciem illias : Il s'agit de relui qui ne voulait

[îas épou-er la femme de son frère uioil sans
enfants. Voy. I)i-calce4TUs.

SPU.MA,yE; iÀrfjjù;.— Cenomvienlde.<piwre,
el signifie :

L'écume de quelque liqueur que ce soiî.

Ose. 10. 7. Tn.nsire fecil Samiiria reyem
siium quasi spiimam (fcùyyjo-j) super facien
terrœ : Samai ie a vu (lisparaîl''e son roi com-
me une écume qui s'élève sur la surTice de
l'eau; en consentant à l'idolâtrie de ses rois,

elle a été cause de la dissipation du royaume
d'Israël. Ce royaume était illustre et glorieux

en api>arence; mais en effet il était abomina-
ble et devait bientôt être détruit à cause de
son idolâliie. Luc. '.). 30. Dissipât eum cuni

spuma : L'esprit malin l'agite par de violen-

tes convulsions qui le font écuiner. Sap. 5.

15. Spcs impil lamijaam spuma {Tvùy^-m, Priiina)

(jracilis , quœ a proccllu dispergitur : L'espé-
rance des mécb.Mils est comme l'écume lé-

gère qui e^t dispersée par la tempéie; Gr.
comme l;i bruine qu'un tourbillon dissipe.

SI'UMAUE ; «î/it^ej. — Ecumer, jeter de
l'écuiiie. M lie. 9. v. 17. 19. Llisus in terrain

vululalialur si)unwns : L'esprit l'ayant agité

par de violentes coiivnlsinns , il tomba par
terre, où il se rouait en écumant.
SPÛUCiriA; ù.y.u'jafiniu. — Ce mot vient

aussi de spuei c, d'où se forme spurcus. sale,

vilain, comme est une chose mnlre laquelle

on crache; ainsi spurcilia signifie :

1° Oïdiire, saleté, immondice. Dent. 7. 23.

Quasi spurciliam delestaberis : Vous déleste-

rez comme de l'ordure tout ce (jui vient do
l'idole. Matlli. 23. 27. Jntus vero plrna siinl

ossibus inortuortim et onini spurcilia • Les
sépulcres sont , au dedans

,
pleins d'osse-

ments de morts et de toute sorte de pourri-

ture.
2° Impureté légale. Nnm. 19. 13. Mnntbit

spurcilia ejus super euiïi : t^elni qui aur.l lou-

ché le ( orps mort d'un homme, son impureté
demeurera sur lui; c'csl à-dii e ([n'il demeu-
rera toujours impur laiil qu'il ne sera point

la>é lie l'oau d'asiiersion.

Sl'LIKIlS, 1 ; viOof , u, ov. — On croit que
ce mot vient de aTvofà , cl signifie propre-
ment:
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Bâlard, celui qui est né d'une femme pu-
blique, OH celui dont on ne connaît pas le

père. 1. Rcg. 17- v. k. 23. Ctim adhuc ille lo-

gueretur eis, apparuit vir spurius i^Kitzinaioç),

Goliath nomine : Lorsqu'il parlait encore, ce

Pliilislin de Geth, appelé Goliath , sortit du

camp des Philistins. Saint Jérôme dit que
Goliath est appelé bâlard, parce qu'il était né
d'un géant et d'une femme de Geth qui était

étrangère; mais le mot Hébreu signifie inter

duo, entre deux, parce que Goliath s'avan-

çait entre les deux camps pour se battre seul

à seul. Sap. 4. 3. Spuria vitulamina non da-
hunt radiées altas : Les rejetons bâtards ne

jetteront point de profondes racines ; ccst-à-

dire, ne réussiront pas , parce que la malé-

diction attachée au désordre des pères re-

tombe sur les enfants. Voy. Vitclamen.

SPUTUM, de Spuere; TTrOo-f^a. — Crachat,

salive. Joan. 9. 6. Exspuit in tcrram, et feeit

lutum ex sputo, et linivit lutum super oculos

e/M« : Jésus- Christ cracha à terre, et ayant
fait de la boue avec sa salive, il oignit de

cette boue les yeux de l'aveugle. Notre-Sci-
gneur se servait d'un moyen si peu propre
à cet effet, pour montrer sa puissance. Voy.
ExspUEKE. Voy. Can. p. 12. n. 11.

SQUALERE. — Ce verbe vient de la ru-

desse et de râpreté des écailles des poissons,

a squamis piscium : parce que le cuir des

personnes sales et crasseuses se forme en
écailles. Ainsi ce verbe signifie,

Etre sale, malpropre, plein de crasse. Job.
30. 3. Squalentes ealamitale et miseria : Né-
gligés et malpropres dans leur misère. Jer.

41. 5. Vene7-unt octoginta viri , rasi barba et

scissii vestibus et squalentes {xoirrenOai , Plun-
gere); Heb. ineisi , lacerati ; Gr. j)lfin(jenles.

Les Hébreux déchiraientleurs habits dans le

deuil.

SQUALIDUS , A , UM. — Sale , malpropre.
Thren. 1. 4. Virgines ejus squalidœ abductœ
(àyéfisvat) ; Les filles de Sion sont s;iles et mal-
propres. Le Prophètes parle des filles de Jé-

rusalem qu'on emmenait captives.

SQUALOR, is. — Saleté, ordure, désordre.
Gen. !»{. 21. Simili macie et squalore torpe-
bant : Les sept vaches qui avaient dévoré les

premières demeurèrent aussi maigres et

aussi affreuses qu'auparavant. Cette énigme
marquait les années de stérilité.

SQUAMA, ^; Untç. — 1° Ecaille; soit la
coquille qui couvre les poissons qu'on nom-
me testacés; soit cette sorte d'écaillé qui
couvre presque tous les autres poissons, qui
n'est pas continue , mais qui est séparée en
plusieurs petites pièces arrangées sur leurs
corps comme les tuiles ou les ardoises sur
les maisons. Levit. 11. v. 9. 10. Omne quod
habet pinnulas aut squamas comedelis : Vous
mangerez de tout ce qui a des nageoires et
des écailles. Deut. 14. v. 9. 10. Voy. Job. 41.
6. Ezech. 29. 4.

2" Des taies ou pellicules qui couvrent les
yeux , semblables à des écailles. Act. 9. 18.
Ceciderunt ab oculis ejus tamquam squamœ : Il

tomba de ses yeux comme des écailles, qui
alleslaienl la vérité du miracle de sa gué-

DlCTIONN. DE PHILOL. SACRÉE. IlL

rison par ces marques assurées de la perte
de sa vue.

SQUAMATUS, a. um. — (Jui est fait en
forme d'écaillés. 1. R.g. 17. 5. Lorica squa-
mata (àlvaiSuziç) induehutur : Goliath était
revêtu d'une cuirasse à écailles.

STABlLlllE. — Du verbe slare.
1° Affermir, établir, assurer, rendre ferme.

2. Reg. 7. V. 13. 26. Stabiliam {az-npit^ecv,

Stabilire) thronum regni ejus nsgue in sem-
piternum : J'établirai pour jamais le trône de
son royaume. Si l'on entend ceci de Salomon,
powr /«ma!« s'explique de plusieurs années;
mais cela s'entend principalement du règne
que Salomon figurait; Cujus regni non erit
finis, 1. Reg. 20. 31. 1. Par. 17. 12. Zach. 5.
11. etc. Ainsi, Heb. 13. 8. Optimum est gratia
stabilire (psgaioûv) cor, non escis : H vaut
mieux chercher l'affermissement de sa con-
science et la nourriture de son âme dans la
grâce et la sainteté du christianisme, que de
s'appuyer sur des discernements de viande.
L'Apôtre parle contre les Juifs, qui . depuis
leur conversion, gardaient encore la distinc-
tion des viandes selon la loi de Moïse. Eccli.
31. 11. Stabiliia sunt bona illius in Domino :

Et ses biens temporels et les biens éternels
qui lui sont réservés après cette vie. L'Ecclé-
siastique parle de celui qui n'a point mis son
espérance dans l'argent.

D'où vient celle façon de parler Hobra'ique :

Stabilire aliquem aliqua re : Fortifier, munir
quehiu'un de quelque chose; c'est-à-dire, lui
en donner en abondance. Gon. 27. 37. Fru-
menlo et vino stabilivi cum .-J'ai affermi vo-
tre frèie dans la possession du blé et du vin.
L'abondance des biens faisait le bonheur de
l'Ancien Teslamenl.

2° Et.iblir, former, mettre en état. Prov,
3. 19. Stabiiivit (ÉToipaÇsiv) cœlos prudentia;
Heb. intelliijentia : Dieu a établi les cieux par
la prudence. Dieu a formé les rieux, et les
conserve toujours dans une fermo consi-
stance, sans qu'ils changent ou dépérissent.
Isa. 44. 24. Stabiliens terram : Dieu a rendu
la terre stable d'une façon parliculière.

3' Rétablir dans le premier état. Isa. 62.
7. Donec stabiliat (SiopOov-j,Corrigere), et do-
nec ponat Jérusalem laudem in terra : Ne de-
meurez point en silence devant Dieu jus-
qu'à ce qu'il rétablisse Jérusalem, et qu'il
la rende l'objet des louanges de toute la
terre.

4° Accomplir, venir à bout de quelque
chose. Ps. 20. 12. Cogitaverunt consilia quœ
non potuerunt stabilire (îo-Tavat) : Ils ont
formé des desseins qu'ils n'ont pu faire
réussir.

5 Régler, dresser, rendre droit et juste. ;

Prov. 4. 26. Omnes viœ tuœ stabilientur ',

( zaTEuSOvEiv ) : Toutes vos démarches seront
fermes, c'est-à-dire , stables dans le bien,
droites et justes.

STABILIMENTUM , i. — Appui , soutien.
Sap. 6. 26. J<ex sapiens slabilimentum (sOo-Tii-

ficta) populi est : Un roi prudent est le sou-
tien de son peuple on le faisant subsister el
l'établissant dans l'Egypte.

STABILIS, E. — Du verbe stare.

39
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l" Stable, ffTme, qni dure longlemps oa
loiijniirs. 3. Rcg. 2. t5. Thronus David cril

slabilis i£T6i,uoç). Ecdi. 10. 1. Frinripatus

sensati slabilis erit; Gr. Teray^svoï, coinposi-

tuf. S ip. k. 3.

2" Slable
,

qui siibsisle par soi-même, et

qui de sa nature n'est point sujet au change-
tnenl S;ip. 7. 23. Est in illa Spiri(us... Ini-

vwnus. betiignus, stabilis {^z-mw;.) : L'esprit

de Dieu, qui e>l la sagesse inciéce, est sta-

ble, il n'est point sujcl au changement;
mais li's anges, au contraire, n'oiil rien de

bon d'eux-mêmes . cl ne peuvent subsister

sans le secours de Dieu. Job. i. 18. (Jxn ser-

viunl ei non sunt slabilis : Les anges, qui

sonl If s njinislres de Dieu , ne sont point sta-

bles par eux-mêmes.
3° Assuré, qui est exempt de soin et d'in-

quiétude. Job. 11. 15. Elis slabilis, et non li-

niebis : è\ vous êtes sans crime , vous serez

dans une entière confiance et sans appré-
hension.

k' Ferme, qui a de la consislanre, qui est

mûr, dans sa force et dans sa vigueur. I.ccii.

26. 22. Luccrna splendens super candelabruin

sauctwn, et species fnciei super œlaiein stibi-

lem (u'àetuo;) : L'agrément du visage dans
Un âge mûr est comme une lampe (]ui luit

sur le chandelier saint ; roinme la lampe qui

luisait sur le cliandelier d'or dans le taberna-

cle était agréable à Dieu et aux hommes,
tant à cause de sa lumière que de 1 1 magni-
ficence du chandelier; ainsi une belle femme
dans un âge mûr, c'csl-à-dire, qui est pru-

dente et capable de régler sa famille , est

trés-agréable à son mari. y. 23. Voy. Co-
LUMXA.

5* Ferme, solide
,
qui est appuyé sur de

bonnes raisons. Eccli. 37. 20. Ante omnem
actum , consilium sUibile : Avant d'entre-

prendre quelque chose, il faut prendre une
résolution solide et bien appuyée. Ainsi, 2.

Cor. 7. 10. Quœ sccundum Ùeuin trisliiia est

pœnitrntiiim in snltitcm slnbilem { àn:Tu.u.ù.it-

Toc) nperalur : La tristesse qui est selon Dieu
produit pour le salut une pénitence slable

;

Gr. dont ou ne se repeiit point.

6° Ferme, qui est afTermi dans la foi. 1.

Cor. ir>. S8. SUiLiles (éS^aro;) eslole cl immo-
biles. Col. 1. 23. In fille funilnli et stal.iles. La
métaphore est tirée d'un édifice bien ferme
et bien lomlé.

STaDILITAS, tis. — 1" Fermeté, consi-

stanee, solidité, éiat perm.inent. Ps. 103. 5.

Funddsti terrain snper stnbilitntnn («o-yàUia)

suam : Vous avez lomlé la terre sur sa pro-
pre so'.idilé. La terre «leineuro ferme, iné.-

branlable et so'iile, quoi |ue siispenilue en
r.iir , selon l'Ecnlure et toute l'antuiuilé;

elle est fondée sur sa base, non sur auire
rlio>ic ; mais sur elle-même, quoique ce soit

Une nijisse si prodigieuse.
2° Fermeté, foret; pour résister. 2. Mach.

12. IV. Cunfidenles in stubilitotc (È^ytivonif)

mitrorum : Se liant sur la force et la fermeté
dés inuriiill s.

STAHL'LIJM. — Du verbe stnre, signifie :

1* Uni' éliblc in général. Num. 32. v. l(>.

2b. Mdificate caulas et stabuta (l'nauXtf ) ovi-

bus acjiimentis : Faites des parcs et des éta-
bles pour vos brebis et pour vos bestiaux. 2.

Par. 9. 25
2' Auberge , hôtellerie , lien oiî on loge.

Luc. 10. 3i. Duxit in stubulum [Kmào/j-lo.!) :

Il l'emmena dans riiôlellerie.

STABULARIUS , i ; rav^o^sOf. — Un hôte
chez qui on l-ige. Luc. IQ. 3'j. Protu'it duos
denarios et dédit stabulario : Le Samaritain
tira deux deniers qu'il donna à l'hôte.

STACHYS, Gr. Spira. — Un homme chéri
de saint Paul. Rorn. 16. 9. Salutn/e Stacliyn
dilectum inei(ni : Saluez mon cher Stai hys.
Ou rapporte qu'il a été le premier évéque do
Byzanec.

STACTE, es: o-raxTii. — Ce nom féminin
vient du verbe craÇîn, stillare, et signifie

Espèce (le parfum ou aromate (|ui découle
de l'arbre de la myrrhe , soit sans incision,

soit par incision. Exod. 30. 3'i. Stime libi

aromatn, sluclen. et onycha : Prenez des par-
fums, du stacte, de l'onyx. La myrrhe

, qui
est appelée ici stacte, est appelée au verset
23 la myrrhe la première et la plus excel-
lente; c'est telle qui coule ou d'elle-même ou
la première par incision. On l'appelle la lar«

me, ou la fleur de la myrrhe la plus précieu-
se, comme parlent les Septante; mais la li-

queur qui découle ensuite , et qui est moins
pure, s'appelle du nom de myrrhe. Gen.
37. -25. c. W. 11. Ezcch. 27. 19. Stacte, Hcb.
Ciisia

STADIUM, I, Gr. cxàSiov. — Ce mot
, qui

Tient de orào-if , stntio , signifie proprenieut
un espace de I2.'j pas ; ainsi appelé parce que
Hercule s'arrêta après avoir couru cet espace
tout d'une haleine ; il signifie aussi le lien

où les athlètes s'exerçaient à la course.
1° Slade, mesure de cent vingt-cinq pas ,

qui est la huitième partie d'un mille. Luc.
2'i-. 11. Ibant in castellum quoil erat in spntio
slaniorum sexagiiila: Deux d'entre eux s'en
allaient dans un bourg éloigné de Jérusalem
de soixante slades; cela faisait environ deux
lieues et demie , en comptant nos lieues à
trois mille (>as. Joan. 0. 19. c. 11. 18. Apoc.
21. 10. 2. iMach. 11.5. etc.

2° Carrière , lice , lieu destiné pour la
course. l.Cor. 9. 2'i.. li qui in stadio curnint,
omnes quidein currunt , .'•ed unus accipit bra-
r/i(/?) ; Quand on court dans la carrière, ti, us
courent, mais un seul remporte le prix. Voy.
Hchr, 12. 1.

STAGNUAI , I ; lluvn. — Ce mol est , ou du
Grec oTtyvMv, qui est frmé de tous côlés , du
verbe (TTcysfj , ronlenir, parce (|u'un étang
renferme les eaux ; ou du Lalin slare, parce
que les eaux y demeurent sans couler; quoi
qu'il en soit , il signifie :

1* Un èiang, nn vivier. Levit. 11. 9. Tarn
inmatiquaiiiin lliDiiinihus etslnynisix-ifiapfoi):

Tant dauv l.i mer, que dans les rivières et les

étangs. D'où vient : Slai/mim ij^hi.'; Eiang do
feu , pour marquer l'enfer. .\poe. 19,20. Vi-

vi inissi sunt in slai/nnm ii/nis ardenlis shI-

plinre : Ces ileux, la lictc ei le faux pnqdièlo
furent jetés tout vivants dans l'élang brûlant
de leu et de soufre. II fait allusion au lac
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AsphaKide, sur lequel SmJome étail située.

C. 20. V.9. ik. (5. r. 21. 8.

2'- Un I:ir. 2. M;n-. 12. Ifi. [In vt arljnccvs

stn':nu)n stnilinruin dtior'im Inlilndinis, san-

guine interfarlonim flmie vido ehir : Le c.ir-

iiafje lui si grand , que le lac voisin
,
qui

jivait di'iix siade»; de l;ir;;iMir. paraissail re-

goi^O!- de sanu'. I>«c. 5. 1. Shilial secus slni/-

litiin Genfsarelh : icsi\s élail sur le lioiddii

lac de (joiiézart'ili, C'esl iniprdprrtneni (lue

ce lac, qui osl .iiissi appelé la mer de Gali-

léf , (Si iti.trqiié par le luo* atiujnuin, claiig.

C. 8. V. 22. 2.3.33. Voy. Mare.
3° Lieu cù SI' Iriiuve graiidn abnnd,inrc

d'eau ^leilo qn'olle soil. Is. /i2. VS. Stagna
(r/oî) nrefaciiiin : Dieu menace di' larir les

fleuves , et séiliiT loules h's eaux. Aii con-
traire , les lieiix le* plus secs , il les rend
fertiles quand il veut p ir l'ahond.tnre des

eaux. D'où viennent e<'s façons de l'arlor :

Fdvere desrrluni, ou trram aridnni in stagna

(éXoc) (Hjaiinim, l's. lOG. 35. Posait dcertain
in slaijnn aqnnriun. I^a. il. J8. e. 3o. 7. Quœ
erat ariria eril in stagnnm. Il promet de l'airo

couler des sources et des torrents dans les

déseris les plus arides. Ainsi , Ps. 113. 8.

Cunverlit pelram in stagna nqwirum: Dieu
changea anlrelois le rc lier en des torrents

de.iiix. Voy. Exod. 17. 6. Niim. 20. 11.

STAMIîN , iNis ; arrl^wv. — Ce nom , qui
vient de sUire, signifie la filasse que l'on nijt

aiiluiir de la quenouille; les filaments qui
sortent du boulon d'une fleur, el la eh.iîne ,

dans la li-sstire, (|ui lient en étal toute la toi-

le ou réioll'e : dans l'Ecr. :

La ehaSiie, dans la tissure de quelque
chose. Levit. 13. v. 48. 59. hta est lex leirrce

vestimciiti lanei el Unri, stnminis afijue suhte-

minis : C'St la loi de la lèpre, d un vêle-

ment de laine ou de lin , de la chaîne ou de
la trame.

ST.\NNUXI, I.— On croit que ce mot vient

de a-zai-iv. slillare, parée que c'est la premiè-

re liqueur qui coule dans la fnurnaisf
;
plu-

sieurs ronfondent ce mclal avec le [iloaib

blanc, et le y.ctsaiTipo; des Grecs; d'aulres le

distinguent :

1" El.iin. Num. 31. 22. Plmnbnin rt stnn-

num, et oinne qititd polesl iran-nre per flain-

mas i'jne piirijalilttr: Quf l'or, l'argent . le

fer, le plomli l'étain, cl tout ce qui peut pas-

ser par les llammes . soit purifié par le l'eu.

Ces cliOM'S étaient censées imporcs par l'al-

touehemenl des corps mortsdans un si grand
carnage. Ezecli. 27. 12.

2" Mêlai vil el mépi'i'^ab'e , écume d'ar-
gent. Ezee. 22. v. i8. 20. Oinnes isli ces et

slannum et pliunbum in medio farnacis , sco-
ria aiyenti f'^cù sitnt : \\% sont tous comme
l'airain , l'étain et le plomb an milieu de la

fournaise; ils étaient auparavant précieux
comme l'argent ; ils en soiii devenus l'écuoie.

L"s Israélites avaient perdu , par leur idolâ-
trie et leurs erinios , h s grands avantages
dont Dieu les avait honores. Ivi. 1.25. .^w-
feram omne slannum titum: J'ôterai loul l'é-
tain qui est en vous. Cd élain sont les mé-
chants doîit Dieu veut purgtr la ré:!!ltliq;je

des Juifs ;6r. «vo/iouf o-ou, c'esl ce qu'il dit

clans le même verset : Excnqunm ad pttrum
scoiinm liinm .-Jevons purifierai de toute
voire écume par le le>i ; ce que l'on entend
aussi des péchés par le feu de l'affiiclion.

STANNEUS , A , CM ; m.7TiTie,rJ0;. —Qiv esl
d'éCain ou de plomb. Zieli. 4.'. 10. Videhnnt
Icpiilem stanneum in nuinn Zonilxibel ; Ou
verra Zorobahel le plomba la miit). Le nro-
pliè e marque la construction <!m le'iq)le (|ni

se (lev.iil faire par les soins de Z itoliabid ;

cai' Dieu ayant inspiré ;'l Darius des senli-
liienls favorables pour les Juifs , ee [irince
non-seulement leur permit de rebâtir leur
temple , mais il ordonna mô:ne aux peuples
voisins de leur fournir, sur bs tributs (lu'ils

lui (layuient . les frais néee>saires pour cet
édifice. Ce mot : Lapis stanni'us, signifie la
houle de |>!omb (lui se met au bou'i du cor-
deau (|ui sert aux maçons pour niveler et
prendre les aplombs. Le même mot : Lapis

,

Heb. Alen, est rendu par Perpenilicalam.
Isa. 3.'i.. H. Voy. Lapis el Perpe.ndicu' cm.

SI AtlE ; liTTmai , éo-njx.-o. — (]e verbe , (jui

vient (le (7TK« (TTM , et signifie bien des cho-
ses , mais qui se peuvent toutes rapporter à
la signifiealion propre el principale, marque
la présence , le repos , le courage el la con-
fiance.

1- S'arrêter, se tenir en quelque situation
qu'on soit , être présent quelque part. Joan.
1. 2G. Médias vestnim stelil (/tiein vos nescilis:
Il y en a un au milieu ib; vous (pie vous ne
connaissez pas. Maîlh. 12. IG. Mater ejus et

fratrei slabant [ifUjTi.-jxt] foiis: Sa mère et
.SCS frères étaient au dehors. Luc. 7. 38. Et
stans rétro ; Se tenant derrière lui. Celle
femme

,
qui parfumait les pieds d" Jésus-

Cfirist , étail plutôt baissée que debout. Luc.
2'i.. 4. Ecce duo viri stetcrunt secus illas:
Deux hommes ; c'esl-à-dire deux auges p;i-
rureut devant elles. S.iini Jean lesreprésenio
assis, c. 20. 12. VidAî duos angdos in albis,
sedentps, Malth. 16. 2-^. c. 20. v. 3. 0. c. 2'*.

13. c. 'iG. 73. Joan. 20. v. li. 19. c. 21 "i
Gen. 18. 2. c. 1!). 27. c. 41. v. 1. 17. elc!
D'i ù viennenl ces expressions figurées:

Slarc procul, ou a lange : Se tenir loin ; ce
qui marciue qnelqueibis le res|iecl Luc. 18.
13 Publicanus a longe stins; ou parce (]u'oii

e-l impur, coiiime les lépreux. Luc. 17. 12.
Qui stetcrunt a longe.

Soil pari-e qu'on esl saisi de crainte. Exod,
20. V. 18. 21. Pavore conciissi stetcrunt pro-
cul, Apoc. 18. v. 10. l.'i. 17. Soii enliii par
mépris el par aversion. Ps. 37. 13. Quijuxta
me eranl de longe steterunl.

Stnre a dexiris alicujiis : Se tenir près de
qnebju'uM : c'esl le persécuter sans lui don-
ner de repos. Ps. 108. C. Diabohis slel a dex-
tris ejus.

Stare super :Etro. dessus, présider. 1. Reg.
19. 20. Qui cum ridissent cuneum propheia-
rum, et Sainuelem stantcm super eos : .\yant
vu une Ironpe de prophètes, el Samuel qui
présid lil parmi eux. Is. 32. 8. Voy. Super.

2° Etre de!)oiit , se lenir sur se< licds.

Luc. 4. 39. Stans {tfi.s-ra.-jut) super illam : Je-»

sus étant debout auprès de la malade, c. 6.
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8. Surge et sta m médium^ et surgens stetit.

Mallh. G. 3. Amanl in synagogis et in angulis

ptalearitm sliintes o)(irc;Ils affectent de prier

en se tenant debout pour être en vue. C'é-

tait néanmoins la coulunic des Juifs de prier

debout. Ainsi, Slave coram Domino : Demeu-
rer debout devant le Seigneur, sijjnilie prier.

1. Par. i8. 2. Act. 3. 8. Jac. 2. 3. De là vient:

Slave :So tenir debout par respect. Job.

20. 8. Senes assuvgentcs slubanl : Les vieil-

lards se levaient devant moi et se tenaient

debout. Joan. 3. 29. Amictis sponsi qui slal et

audit eum.
Stare, ou slave coram aliquo : Rendre ser-

vice , ow se tenir prêt pour servir. 1. Reg.

IG. V. 21. 22. Stet {nupinzà-iat) David in cun-

spectu meo, 3. Reg. 1. 2. Slct coram rege, v.

4. 15. Minisirabat et, c. 10.8. c. 17.1. c. 18.

l.ï. k. Reg. 3. ik. 2. Par. 7. C. c. 10. 6. Jer.

35. 19. Apoc. 8. 9. etc. Voy. Assistere.
3° Commencer à faire quelque chose , s'y

préparer. Luc. 10. kO. Quœ stetit (èfur-mui) et

ait, c. 19. 8. Joan. 7. ^7. Act. 5. 20. Ite, et

sttnites loquimihi in teniplo plchi omnia vcrba

vitœ hiijus: Allez dans le temple , et prêchez
au ['Cuple toutes les paroles de cette doclrine

de vie. Ce verbe se met comme surgere
,

ubire, et quelques autres, pour marquer que
l'on se dispose à agir.

h" Se présenter, comparaître. Deut. 19.17.

Stabuntambo :\h se présenteront tous deux.

M.irc. !•'{. 9. Antc prœsides et reges stabitis

(KKpiGTJ.u^a.î) : Vous serez présentés aux gou-

verneurs et aux rois. Rom. 14. 10. Omnes sta-

bimus (àvôtTTcivKt) ante tribunal Chrisli : Nous
paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-

Christ. Exod. 8. 20. c. 9. V. 10. 13. i. Reg.4.

V. 12. 13. Isa. 50. 8. Stemus swiu/: Allons

ensemble devant le juge. c. 47. v. 12. 13.

Job. 30. 20. Sto, et non rcspicis me. Ps. 105.

23. Jer. 15. 1. c. 18. 20. c. 7. 10.

5' l'être mis, placé, exposé. Apoc. 11. 4.

m sunl duœ olivœ et duo candelabra in con-

speclu Domini lerrœ stanlcs : Ce sont là les

deux oliviers et les deux chandeliers qui sont

exposés devant le Dieu de la terre.

Ô° Demeurer ferme, durer, n'être point

ébranlé. 2. Timutli. 2. 19. Firmuin fundamni-
tum Dei slal : Le solide fondement de Dieu

demeurera ferme. Dan. 2. 44. Ipsum stabit in

œlernum: Le règr.e de Dieu durera élernelle-

menl. Eccl. 14. Tevva uulcm in œlernum slat.

Mafh. 12. V. 25. 2C. Marc. 3. v. 24. 25. 26.

Lue. 11. 18. etc.

7" Sarréter, cesser, n'être plus en mouve-
ment. Exod. 15. 8. Sletil tcnda fluens. Levit.

13. 23. Si slcleril in loco suo : Si In lèpre no

croît point , v. 28. 34. 37. c. 15. 28. Si slcle-

ril sanguis. Ps. 106. 25. Luc. 8. 44. etc. Ainsi,

Jon. 1. \^.Slelit inave a fevvore suo.- La mer
s'apaisa.

8* Etre arrêté, vérifié, résolu. Deut. 19. 15.

/n ore duorum aut trium Icslium slabil omne
verbnm: Tout sera vérifié et arrêté par la

bouche de deux ou trois témoins. Matlh. 18.

K;. 2. Cor. 13. 1.

Ce verbe se prend mélaphoriqurnienl en
4les significations qui regardent l'esprit.

9° Demeurer ferme
, persévérer, soil dans

le bien , soit dans le mal. Rom. 5. 2. l.Cor.
15. 1. Nolum vobis facio Evangelium quod et

accepislis, inquo et statis:ic vous fais sou-
venir de l'Evangile que vous avez reçu, dans
lequel vous demeurez fermes, c. 10. 13.5(a-
te in /i(/e; Demeurez ferme dans la foi.Galat.

5. 1. Eccli. 2. 1. c. 11. 21. etc. Ainsi , Rom
11. 20. Fide stas, 1. Cor. 10. 12. 2. Cor. 1.

2't. Joan. 8. 44. In veritate nonstelil: Le dia-
ble n'est point demeuré dans la vérité. Ose.
10. 9. Ibi slcler^nit : Les Israélites continuè-
rent à faire le mal. Rom. 14. 4. Domino suo
slat, aut cadit : Qu'il demeure ferme en fai-

sant bien , ou qu'il tombe s'il fait mal
;

cela regarde sou maître, à qui il appartient
d'en juger.

10' Se tenir ferme , se mettre en défense
,

se défendre. Eph. G. v. 11. 13. 2'*.Stale ergo:

Soyez donc fermes. Amos. 2. 15. Tenens ar-
cum no7istabil:Les archers lâcheront le pied.

Dan. 12. 1. c. 11. v. 1. 31. Ps. 105. 30. Ezech.
33. 26. Slciislis in gladiis vestris : Vous avez
toujours élé prêts à tirer l'épée , et à répan-
dre le sang. D'où vient :

Slare contra, ou adiersus, ou ex adverse :

S'opposer, du s'élcverconlre quel(|u'uii.Sap.

5. 1. Tune stabunt (-uf.ia-ïUTOa.i) jusli adversus
eos qui se ungusliaverunt : A\ors les justes s'é-

lèveront contre ceux qui les auront accablés
d'allliction. Ps. 93. 16. Quis slabil mccum ad-
versus opérantes iniquilalem 't Oui se joindra
avec moi pour combattre les pécheurs? 2.

Reg. 18. 13. Abd. v. 11. Levil. 19. Voy. San-
guis.

Slare sibimct : Se soutenir par soi-même.
Mieh. 1. 11.

11° Paraître avec confiance, être assuré.

Apoc. G. 17. Quis polcril slare? Qui pourra
subsister au grand jour de la colère? Luc.
21.36. Yigilate, ut digni liabcamini stare ante

Filium ho.itinis ; A'eillez , afin i|uc vous
soyez rendus dignes de paraître avec con-
fi.ince devant le Fils de l'homme. Jos. 7. 12.

Isa. 47. 13.

12" Se taire , écouler avec atlenlion. Job.

37. l'i. Sta, et considéra mirabilia Dei: Arrê-
Icz-vous , et considérez les merveilles de
Dieu.
STATER , ehis : (rrarrip.— Ce mot vient du

Grec ti7T«-.<Kt, qui signifie, librure, appendcrc,

peser, de même que siclus ;ciiv le slaler et le

side sont de même valeur : c'est une pièce

d'argent de quatre drachmes qui reviennenl
environ à trente sols de noire monnaie.
Mallh. 17. 26. Apcrlo ore ejus invenicA stute-

rem : Ouvrez la bouche de ce poisson , vous

y trouverez un slaler. C'est de (|uoi Jésus-
Christ paya 1<' tribut pour lui et pour saint

Pierre. 1. Keg. '.). 8. V. Ueg. T. \. I. IG. 18.

Jer. 31. 9. Ezech. 'i. 10. Cibus luus quo vcice-

ris, cril in pondère viginli slatercs m dit. Ce
(|ue vous mangerez chaque jour sera du poids

de vingt sicles, environ neuf oncesdcFrance,
d'un soir à l'aulrc.

STATliRA , X ; Çvyoc, Çuyiov. — L'origine

de ce mol est la même que de slaler, el si-

gnifie proprement une balance qui n'a qu'un
bassin, ou, .':u lieu de b.'issin, un crochet d'un

côlé , cl de l'autre un poids qu'un avance ou
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qu'on recule ; mais dans l'Ecrilurc il se
prend ordinairement pour une balance en
général.

1° Balance. Levit. 19. .30. Stnlera justn, et

œqua sinC pondera.-Quc la balance soil jiist(%

et les poids égaux. Job. 6. 2. Utinnm appm-
derentur peccata mea cjuibus irnin menu', et

calamitas quiim patior, in statera! IMût à Dieu
que les péchés par lesquels j'ai iiicrilé la co-
lère de i)ieu , et les maux que je souffre

,

fussent mis les uns avec les autres dans une
balance I Job prétend seulement que ce n'é-
tait point, comme ses amis se l'imaginaient,

à cause de la grandeur de ses crimes
,
que

Dieu le châtiait si sévèrement , et que ses

souffrances étant comparées avec les péchés
qu'on pourrait justement lui reprocher, il

n'y avait aucune proportion entre eux; parce
que Dieu n'impose pas ordinairement de si

grandes peines pour des fautes que l'inDrmi-
té humaine fait commettre tous les jours , et

desquelles seules Job se sentait coupable
;

Hebr. et Gr. Plût à Dieu que ma colère ,

c'est-à-dire mes plaintes, fussent mises dans
une balance avec les maux que je souffre I

Ezech. 45. 10. Eccli. 42. 4. Prov. 11. 1. c.

20. 23. Isa. 4G. G. Jer. 32. 10. Apoc. 6. 5. etc.

D'où viennent ces façons de parler :

Appendere aliquem in statera : Peser quel-
qu'un dans la balance ; c'est-à-dire, examiner
sa vie et toute sa conduite

,
pour le pu-

nir s'il est coupable. Job. 31. G. Appendat
me in statera justa : Que Dieu m'examine
avec justice. Dan. 5. 27. Appensus es in sta-
tera {nlàfTTiy^) , et inventas es minus habens :

Vous avez été pesé dans la balance , et l'on

vous a trouvé moins pesant qu'il ne faut.

Daniel compare BaUhasar à une pièce de
monnaie trop légère.

Verba sua statera ponderare : Peser ses pa-
roles à la balance. Eccli. 21. 28. Verba prii-

denlium statera ponderubuntitr : Les person-
nes bien sensées examinent tout ce qu'elles

doivent dire avant de parler. Ainsi, c. 28. 19.

Verbis tiiis facito stateram : Pesez avec soin
toutes vos paroles.

Librare montes et colles in statera : Peser
les montagnes et mettre les collines dans la

balance; c'est une manière de parler pro-
verbiale

,
pour marquer la toute-puissance

de Dieu qui soutient les montagnes , et en
connaît au juste la pesanteur. Isa. 40. 12. Ce
qui se dit aussi d'Antiochus pour marquer
son orgueil. 2. Mach. 9. 8. Qui sibi videbatur
montimn altitudines in statera appendere.
Supponere slaleras dolosas : i'escr dans de

fausses balances. Amns. 8. 5. Voy. Siclus.
2° Moyen dont on se sert pour faire pa-

raître son équité et sa bonne foi. Ps. 61. 10.

Mendaees filii hominnm instateris : Les hom-
mes sont fourbes et trompeurs, et abusent
même, pour tromper, des moyens qui sont
donnés pour étaldir la bonne foi parmi les

hommes. Voy. Decipere. Ainsi , Statera do-
loia , c'est non-seulement la balance trom-
peuse, mais encore tous les moyens dont on
se sert pour tromper. Prov. 11. 1. c. 20. 23.

Ose. 12. 7.

3° Ce qui est juste et équitable. Prov. 16.

11. Pondus et statera, judicia Domini : Les
jugements du Seigneur, c'est-à-dire, tout ce
qu'il fait et ce qu'il ordonne, est plein de sa-
gesse et d'équité; lleb. le poids et la bal.ince
jiislos sont du Seigneur, c'est-à-dire , (\u''d

les a établis pour les faire oliserver. Ainsi,
Ezccli. o. 1. Statera pnndcris , i. e. justa.
Une balance juste signifie la justice dés dé-
crets de la Providence divine (|ui punit les
uns d'une façon, les autres d'une autre.

STA'l'lM ; e-ùBico;. — Cet adierbo vient du
sup\\\ slatum , et signifie aussitôt, sans se
donner le loisir de s'asseoir, comme slans,
ainsi, eOSéuf, stalim , vient de cOe-Jf, reclus,
stans.

1° Incontinent, aussitôt, d'abord. Prov. 12.
16. Fatuus stalim (aOQïjaôpov, ipsa die) indicut
iram suam : L'insensé découvre d'abord sa
colère. Malth. 4. 22. c. 14. v. 22. 27. Marc. I.

10. etc. De là vient , statim ut : Aussitôt que.
Marc. 7. 25. Siaiim ut audivit : Aussitôt
qu'elle eut appris. Gen. 27. 27. Num. 9.
22. etc.

2° Ce mot se dit quelquefois d'un grand
intervalle do temps. Matlh. 24. 29. Statim au-
tan post tribulalionem dierum illorum sol

obscurabilur : Aussitôt après ces jours d'af-

fliction le soleil s'obscurcira. Si ce temps
se compte depuis la ruine de Jérusalem, il

paraît long, mais à l'égard de Dieu et de son
éternité , ce n'est qu'un moment ; d'ailleurs

quelques-uns enlenJent ces afflictions de la
persécution de l'Antéchrist, après laquelle
suivra incontinent la fin du monde.

3° Certainement , assurément. Gen. 4. 7.
Statim in foribus peccatum aderit : Vous en
serez puni certainement. Voy. Subito.
STATIO, Nis.—1° Un lieu où l'on s'arrête,

un poste où l'on se tient durant un certain
temps. 2. Reg. 23. 11. Congregaii sunt Phi-
listhiim in statione (9u/)ta) : Les Philistins s é-

taient assemblés dans un campement ; Hebr.
in villa, dans un village. Gen. 49. 13. Zabu-
lon in litlore maris habilavit , et in statione

{'opiJ.oç) naviiim : Zabulon habitera sur le ri-

vage de la mer, et près du port des navires.
2" Corps de garde, garnison, compagnie

de soldats arrêtés en quelque lieu. 1. Reg.
10. 5. Ubi est slatio [mà.nTn[t.y.] Philistinorum :

Où il y a une garnison de Philistins, c. 13. 3.

c. 14. 1. 2. Reg. 23. 14. etc.

3" Charge , office , fonction. Isa. 22. 19.

Expellam le de statione [az«m;) tua : Je vous
chasserai du rang où vous êtes. 2. Esd. 13.

11. Feci eos slare in stalionibus suis : Je les

ai rétablis dans leurs fonctions.

STATUA, X. — Ce mot vient de statuere,

parce que c'est un monument que l'on pose
et ((ue l'on place, et signifie :

1° Une statue , une image taillée qui re-

présente quelqu'un. Dent. 16. 22. Nec faciès

tibi , negue constitues slaluam (ttà^») : Vous
ne vous ferez point , et vous ne vous dres-
serez point de siatue; c'est-à-dire, pour les

adorer. Exod. 23. 4. Confringes statuas eo'

mm : Vous briserez les statues que b's ido-

lâtres dressent pour les adorer, c. 34. 13.

Num. 33. 52. 1. Reg. 19. 13. Voy. Thek* .

PHiM. Jer. 43. 13. Dan. 2. 31. c. 3. 1. elc
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2° Un monument qui est dressé ou placé
quelque part. (îen. iO. 26. Versa est in sla-

tiiaiii Cî-T^).!)) salis : La IVinrae de Loi h fut

ch.iiigée en une statue de si-l. Quoliiiies-uns

croient que ci- n'ùl.iit qu'uni' niassi- «le sel

minéral , ()ui n'avait poiiil la Ogurc de fem-
me ; d'autres croient qu'elle en conservait

la (i^ure , et Josèplie a«sure «lue ci'lle statue

éiaii encore de son temps. (Jueli|ues auteurs

disent qu'elle subsiste encore uiainlriiant.

Vov. Sal. Ainsi, lîzecli. 26. il. Stnluœ lux
niiùilcs m terrain currwnl : V^os trophées se-

ront at)attus; t<r. Ojtott'/c-iî Ît/uo? g^oj , Sub-
nlantia forlitudiiiis lace : Tout ce que vous
vous êtes acquis par >o're valeur. Il pouvait
aussi avoir dresse dos statues.

STATUARiUS, i. —Un sculpteur, un sta-

tuaire ((ui l.iil lies statues. U oii vient, Opits

slituarimn : \jn ouvriisre de statuaire. 2.

P.ir. 3. 10. Fecil clium Clie.rubim ilnos opère

statuariu. Zacli. 11. 13. t'rojice iliud ad sta-

tuariuin lyi'o-jfjz-nçio-i , foriiace) : All'Z jeter

cet arirent au sculpteur; LXX. au fondeur.

Le mo! Hébreu signifie potier et sculpteur;

saint Malliiieu l'a pris en ce premier sens.

Quelques-uns crou-ni que ce mol licl)reu si-

gnifie plutôt le trcsoiiiT du tempic. Eu elî.-t,

si Von (icrUJotser tU' Jalsirr, finijere, il signifie

un potier; si l'on écrit Olser a\ec un Alepk
,

il si|;uiBe un gardien, un trésorier; or, ces

deux lettres, Jod et Alepli, se changent aisé-

iiieut l'une en l'autre; cependant l'hébreu

porte Jo^scr. Voy. Figllus.

STATUERE; hxà-Mt. — Ce verbe vient du
SUpin siiiiuiii, et signifie :

1" Mettre, poser, placer. Mitlh. k. 5. Sla-

tuil eum super pinniuulum Tenipli : Le di.iblo

mil Jesus-Claaiït sur le haut du Te.aiplo. Luc.

k. y. M alla. 18. >. .M aac. 9. 35. Lu,;. 9. V7.

Joau. 8. 3. Act. k. 7. etc. .\iiasi, dn s>cr aiiiel-

qiie chose en qnel()ue lieu. E\od. 4-0. 16.

Stiituili/ue coluinnas : 11 diessa les coloaani'S.

3. Ueg. 7. 21. 2. Esdr. 3. v. 1. 3. Isa. 40.

21). etc.

2° Etablir. Hcbr. 10. 9. Aufert primum tit

srquens stniiiat : Il abolit ces preuaiers sacri-

fices pour éliablir le second. Ce secoaad saca i-

fice est celui de Jésus-Christ naèoie , A qui

Dieu a doiaaaé un coaps ptmr être sacrifie eai la

pi. ce des holocaiisli's d des autres offrandes

légales. Roan. 3. 31. c. 10. 3.

Ainsi , Slatuere fœdiis ,
pnclum , testamen-

lunt : Faire une alliaane , amitié. (îeaa. 9. v.

9. 11. c. 17. V. 7. 21. E.cli. 43. v. 8. .0.

Kt.iblir que.qu'uaa. Kceli. 14. 26. SlnlnH

plios sitos suO leijniine iltiiis. 2. Reg. 22. 34.

1>S. 17. 3'». 2. Par. 20. 21. c. 2.j. 14. SlaluiC

eos in deus sibi. Liv. 1. 12. etc.

Décerner, ordonner, résoudre, arrêter.

Dan. 0. v.8. 9. Itex iJuriits jiroposuil eilirluin

€l sluluit : Le roi D.irius paoposa l'oidon-

naaace et la ratifia. Gen. 34. il. Çuœcum'iite

Slntaeritis («"rw, dico) dabo : Je doiaaaeiai tout

ce que vous voiadre/. 1)aai. 9. 2t>. Il.br. 9.

27. Slaliil .m e:.t ^àKirinxi) homiiiibns scinrl

moii: Il l'sl .arrête (|in> U-s honames aiieunaal

uaie fois. 1. Esd. G. 12. c. 7. 21. l's. US. iOti.

Lccli. 37. 17. Cvr buui consUii slalue iccuin :

Arrêtez avec vous-même le bon dessein que
vous avez daias le cœur.

3° Présenter, faire comparaître, faire pa-
raître. Act. 1. 2!. Statiirrunt duos : Ils eu
préseuièient deux. c. 5. 27. c. (J. (>. Gen. 47.

7. Lev. 14. 11. c. il). 10. etc. Ainsi , l's. 49.

21. SlaliKiin (Traftaràvat) conlra fuciem tiiam :

Je vous ferai paraître vous-mèuae devant vos
jeux tel nue vous êl 'S.

4" Arrêter, prescrire, délerauiner. Act. 17.

31. Sialuit diein in (/no judicatunts est oibem
inœquildte, in viru in quo staluil (ùptut) : Il n
arrêté uaa joair auquel il doit jtager le iiauiade

Selon la justice, par celui qu'il a destine à
en être le juge. Lcvit. 27. 12. Statuft pre-
liiitn; Tiuij7£T'.ti. 11 y meltra le prix. Jos. 20.

8. Ps. 24'. 12.

D'oii vieait, Slntulns, a, vm : Réglé, arrê-
té, dciermiaié. Geai. i7. 22. Statut i cibaria :

Uiae Ccriaiaie quiailité de vi\res. Kxod. 13.

10. Sluluto tentpore : Au jotar ordoaané. 1.

Rrg. 1. 3. c. 2. 1;». 3. R g. 9. 23. c. 10. 28.

etc. Act. 17. 26. Defir.iens slalula ieinpora,

el terminus habilalionis eormn : Ayant mar-
qué l'ordre des saisons et les liornes lae I ha-
bi;alioai de chaque peuple. Il a lai.irque aaon-

seuieineiit aux peuples en géaaéral, aaiais en-

core à tous les hoiaiiiaes en particulier, le

leaups précis de leur naissaaice , la durée de

leur vie et de leur demeure saar la terre.

o" iaaipaiter, attribuer à qiai-lqia'iaaa tiuelquc

chose. .\.cl. 7. J>9. jYe statuas illis hoc pecca-

lum : Ne leur iaaipulez poiul ce périaé, ne leur

comptez pas. Dans celle significaiioia , le

verbe slatuere vient d'i^rivai
,
qui sigiaifie

penderr, peser.
6' Coulirauer, accomplir. 4. Reg. 23. 24.

Ut slatuerit virba lejis : Pour accoiaiplir les

paroles de la loi. l's. lO't. 10. Slaluit illud

Jacob in prœccplum : Dieu cuadàa'aai.i soai al-

liance à J.icob pour être une loi luviol.ible.

l's. 118. 38. Slalue serio tuo c/of/umm luum:
Alïermis-.cz votre loi daias votre servaleur,

failes qu'elle y soit solidement établie. Eccli.

45. v. 8. 30. Voy. TiiiTASiiiNTUM. Raruch. 2.

12. Dan. 9. 12. 1. M .cla. 2. 27.

7° Arrêter, laare ai aêter quelque chose qui

est eaa moaivenaeaat. Ps. 77. 13. Sialuit {^upia-

TKvat) aquas quasi in ulrc : Dieu arrêta les

eaux, el les resserra coinam- daias uaa vase;

Jiebr. les tint suspendues couune en un mon-
ceau.

8° Réduire, rendre quelque chose telle,

faire qu'. Ile snil de lelle anaiaièrc. Ps. 196.

29. Sialuit proccllam rjiis m auram; i. e. ef-

fecit al cssfi truuquillitus : Il a chaaagé la

lempétiMU cilaaie. Eccli. 27. 13. llorripila-

lioncin cupili staluil (oiOoCv Tpi/.cf, eriqere crû

ne-) : Le juremeaat lre(|ueut lait dresser les

cheveux sur la télé. Ose. 2. 3.

y* Piocurcr, acquérir, donner à quelqu'un

quebiiae chose. 1. M .ch. 14. 2(). Sl<ilurrunt

ei lil'Crlalem, v. 28. Sialuit illi Aum/aum sw
terdolium : 11 iaii doaiaia l.a souveraine sacri-

licaïuie. cil. 27. c. 13.5.

10° AlTeriaiir, souUaiir, empêcher do fail-

lir, et de tonaber en laule. Roiai. 14. 4. l'uuns

est Deus slahiere illam : Dieu saura bien ta

suuluuir cl 1 allcruiir.
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STATDRA, M. — 1° La stature, la taillis, la

gr.\U(leur du corps. Malth. 9. 27. Luc. 12. 25.

Qiiis vesiruin rot/ilando polcst adjicere ad sla-

lurnin {„li-/.ic/.) suiiin cubituiti lonon? Qui est ce-

lui ilo voiis(|ui parlons s(-s soins puisse aJ4>Mter

à sa taille Ii hauteur (l'uni- couiiée? c. 19. ."3.

Stdlitra jiuxillas eral : Zaeliée élait l'oit pelit

delaiiie. Num. !;?. 33. Deut. 1.-28. 1 R.g. 16.

7. 1. l'ar. 11. 23. Baruch. 3. 2C. Dan. 2. 31.

2° Exei Ilence, [)rcétiiineric<' niarquée par
la grauJeurde la taille. Canlic. 7. 7. Slalura

(fj.i-/i'joq ,M(igniludo) lu(i tissimilatii est putnice:

Voire lail'e esl telle qu'est la hauteur du
palmier; c'est-i]-cUre, très-droile. t^elle (aille

droite de l'Epouse mari|ue rcxcellence de l'E-

glise, et de plu<, la mesure, l'âiçe l't la plé-

nitude selon laquelle celte sainte Epouse et

tous ses mein!u-es doivent prendre leur ac-
croissenieiit. Ainsi. Isa. 10. 33. E.rcelsi sta-

lura suciidetH r : Ceux qui ciaienl les plus

hauts seront coupés par le pied. Ezecli. 17.

6 Crevil in viiifitin laliureiu (Heh. lux i-

riartlem), liaiiiilt slatura : Le règne de Scdé-
cias devint comme une vij;ae qui se répand
en branches, mais qui ne s'élève point; ce

qui iuar(|ue la hassessc du royaunu' des Juifs

sous Sédôi ias. c. 19. 11. Ex<dla(a est slatura

ejus : Sun éiévation a été grande : ce mcu)c
royaume était Irès-consiilérable avant la ruine
de .lérusalem par les Chaldéens.

3" Le tour, la circonférence d'une roue.

Ezech. 1. IS. Stiilwa (-jwtos-, Dorsum) quoque
erat rôtis, et alliludo, el liorribilis aspcclus :

Ces roues avaient une circonférence et une
grandeur éno;me, et l'on ne pouvait les re-
garder sans éionncnient.

STATUS, us; (TTàm;. — L'élat où sont les

choses. Job. li. 2. Niiniquam in eodem strila

permnnel ; o\i fin o-rij. L'homme ne demeure
jaui.iis dans le même état. Judic. 20. 27. 2.

Par. 24.. 13. D'où vient.

Ha' ère staium : Subsister, durer encore.

Hebr. 9. 8. Adliuc priore Tabernaculo liabenle

Stiituin : Pendant que le premier tabernacle

subsistait. Ce premier labernac'e, distin!>ué

du sanctuaire, marijuait l'ancienne loi, pen-
dant laquelle le ciel, figuré par le sanctuaire,

n'était pas encore ouvert.

STELLA, jE; ào-njp, a.GToov. — Ce mot vient

ou de sïkctç, lumen, ou de zi'ù.ùi, orior, el si-

gnifie proprement une étoile.

1" Une étoile. 1. Cor. la. 41. Stella a Stella

differt in claritnle : Entre les étoiles, l'une

esl plus éclatante que l'autre. Job. 25. 3.

Stellœ non sunt mnndœ; se. Deo comparatœ.
Mat th. 2i. 29. Stella; cidrnt de cœlu ; Les
étoiles tomberont du ciel. Cela peut s'enlen-

ëre à la lettre, sans avoir recours aux inter-

prétations figurées ; el la toute-puissance rie

«elui qui nous le dit doit nous le rendre
Oroyabie, qimique nous ne le comprenions
pas bien. Mare. 13. 25. Gen. 1. 16. c. 13. 5.

Ps. 8. k. Ps. 135. 9. etc. D'où viennent ces

phrases :

Esse sicut stellas cœli : Etre en aussi grand
nombre que les étoiles du ciel; c'est-à-dire,

Irès-iiombrenx, ou, sans nombre. Ceues. 22.

17. Multiplicabo semrn tuuin sicut slrllas

cœli : Dieu promet à Abraham qu'il rendra

sa postérité aussi nombreuse que les étoiles
du ciel. Cela s'enleiid principalement de sa
race spirituelle; c'est-à-dire , de tous les

fidèles donl il esl le père selon la promesse.
c. 26. h. Exoil. 3i. 13. Dent. 1. 10. 1. Par. 27.
23. 2. Esd. 9. 23. etc. Ainsi, Eecli. U. 22.
Dédit illi, ni slrllas exaUare semen : H l'a

non-seulement fait croître en nombre, mais
aussi en honneur el en pouvoir. Jer. 33. 22.
Sicuti enumerari non possunt slellx cœli

,

SIC vndtiplicdbo semen David servi mei; i. e.

Ctiristi. Celle race sont les chrétiens.
Claulere stellas sub signaculo. Job. 9. 6.

Voy. SiGNACULCM.
Stellas non expandere lumen suum : Que

les étoiles ne répandent poiul leur lumière.
Cela marque les grands malheurs dont ou
esl menacé. Isa. 13. 10. Stellœ cœli non ex-
paruUnt lumen suum.

Slellas rdrahere splenrtorem suum Joël
2. 10. c. 3. 13. V..y. Ketuaui-iie.

Tenebrescere solem, lunam, et stellas. Ecd.
12. 2. Voy. Texebuesceke.

Ni'irescere stellas. Ezech. 32,7. Voy. Ni-
GnEscERE. Toutes ces expressions signifient
des maux à venir.

2° L'étoile qui parut à la naissance de
Jésus-Chrisi, laquelle n'était point du nom-
bre de celles qui paraissent ordinairement
dans les cicux; mais c'était plutôt un phé-
nomène placé assez bas sur notre horizon,
et assez lumineux pour n'être po ni éclipsé
parla lutuière du soleil même. .Alalih. 2.2.
\idimus stcllam ejus in Oriente : Nous avons
vu son éioilo ; c'est-à-dire, selon la com-
mune opinion des sainis Pères et des in-
terprètes, cette étoile prédite auparavant, et
destinée pour annoncer la venue de ce nou-
veau roi. Num. 2'i-. 17. Jcsus-Chri^t voulait
que cette prophétie, jointe à l'étoiie qui appa-
rut aux mages, leur persuadât, avec l'infu-
sion de la grâce dont il accompagna celte
vision, qu'il fallait nécessairemeni que celui-
là fûl Dieu, qui pouvait savoir et prédire
si longtemps auparavant le temps de sa
venue dans le monde, et l'apparition d'une
nouvelle étoile dans le ciel, qui devait leur
annoncer sa naissance.
Le mot d'étoile, à cause de son éclat, si-

gnifie les hommes illustres et considérables
par leur excellence, et leur élévation au-
dessus du cumn)un.

1. Jésus- Christ, qni est la lumière du
monde. Num. 2 ; . !7. Orietur Stella ex Jacob :

Une étoile sortira de Jacob, et un rejeton
s'élèvera d'Israël. H esl appelé étoile el
rejeton

, pour montrer qu'il viendrait du
ciel, et qu'il naîtrait sur la terre; qu'il serait
Fils de Dieu et Fils de David. Il a dit aussi
de lui-même. Apoc. 22. 16. Eijo sum radix
et fjenus David, Stella splendida et matulina :

Je suis le rejeton et le Fils >le David, l'étoile
brillante et l'étoile do malin; c'est-à-dire,
qni, éclatant dans son Eglise parles lumières
dont il éclaire les^ esprits, et qui après sa
mort naissant au malin de sa résiirreclior,
comme une étoile, a annoncé aux hommes
ce jour d'une éternité bienheureuse qui ne
finira jamais. Ainsi, c. 2. 26. Dabo illislellain
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matulinam : Je lui donnerai l'étoile du malin
;

c'est-à-dire, je me donnerai moi-même à lui
;

oit bien, selon d'autres, la gloire de lu ré-

surrection future.

2. Les anges, les esprits célestes. Judic. '6.

20. Stellœ manenles in ordine et citrsit suo
adversiis Sisaram pugnaverunt : Les anges
dont Dieu se servit en cette rencontre sont
appelés étoiles, étant des esprits célestes

;

comme ils sont appelés astres du matin. Job.
38. 7. D'autres néanmoins entendent cet en-
droit des vents et des orages qui sont attri-

bués aux influences des étoiles. Apoc. 12. i.

Cauda ejus trahebat terliam parlein stellarum
cœli : Cette troisième partie des étoiles du
ciel se peut entendre des mauvais anges que
le dinble a entraînés avec lui.

3. Les ministres de l'Eglise et les pasteurs
qui doivent éclairer les peuples par la doc-
trine et par la pureté de leur vie. Apoc. J.

V. 16. 20. Septem slellœ, angeli sunl septein

Ecclesiarum : Ces anges sont les pasteurs.
Voy. Angélus, c. 2. 1. c. 3. 1. Ainsi, Apoc.
6. 13. Stellœ de cœlo ceciderunt : Les étoiles

du ciel tomberont sur la terre. On entend
ceci ordinairement des grands hommes dans
l'Eglise qui perdent la foi. c. 8. v. 10. 11.

y Absintuium. c. 9. 1. c. 12. 4. Au contraire,
les justes, et surtout ceux qui auront in-
struit les autres à la piété dans leur bonheur
éternel, sont comparés à des étoiles. Dan.
12. 3. Quasi steliœ.

4. Les apôtres qui ont éclairé le monde
par la lumière de l'Evangile. Apoc. 12. 1.

In cnpite ejus corona stellarum duodecim :

Elle avait sur la tête une couronne de douze
étoiles. Ces étoiles sont les apôtres, qui,
étant éclairés par Jésus-Christ, leur soleil,

lont part de leur lumière à l'Eglise.

o. Des hommes considérables dans la ré-
publique des Juifs. Dnn. 8. 10. Dejccil de for-
titudine et de siellis , et conculcavit eos. Le
prophète parle des hommes de mérite et de
réputation parmi les Juifs, qu'Antiochus
devait contraindre d'abandonner leur loi, ou
de mourir s'ils voulaient la garder. Voy.
FoRTITUDO.
STKLLIO, Nis ;xa>aÇMT)i?, OU ùuK«Xàt.€i>mç-—

Ce mot signifie un animal, appelé de la sorte
parce qu'il est marqueté de taches comme de
petites éloiles :

Ovid. / V. Metamorph. Fab. 7.

ApUimque coinri,

Nomen liabct, varilssiellaluscorpora guUis,

Sicilien, espèce de lézard. Levit. 11. .30.

Stellio (xt/J.aCMznç) , et Incertd, et talpa, omnid
hœc imuninda sunt : Tous ces animaux sont
impurs. Prov. 30. 28. Stellio mnnibus nilitur :

Le lézard se soutient sur ses mains, et il

«Icmcure dans le palais du roi. Quelques-uns
cioiuiii que cela peut convenir à l'araignée

;

mais on croit plutôt que le mot hébreu sche-
mmntik, qui ne se trouve qu'en cet endroit,
signifie le singe, qui a des mains comme
l'homme, cl qui est volontiers dans le palais
des prin.es qui en l'ont leurs délices.
STEPnANAS,.K,Gr. Coionn. — Steplianas,

homme considérable de Corinlhc, qui a reçu

des premiers de tout le pays la foi de Jésus-
Christ. Il avait été baptisé par saint Paul
avec toute sa famille, 1. Cor. 1. 16. et fut

envoyé par les Corinthiens avec Achnïcus
et Forlunatus, pour visiter saint Paul à
Ephèse. c. 10. v. 15. 17.

STEPHANUS, I ; STÉyavof , Cofona. — Etien-
ne, premier diacre et premier martyr, était

Juif de nation, et de la ville de Jérusalem.
Il était fort instruit dans la science des Ecri-
tures, ayant étudié sous le savant Gama-
liel. Comme il étnit plein de zèle et de foi,

il soutenait avec beaucoup de force la venue
de Jésus-Christ, et la vérité des mystères de
la religion contre les Juifs, qui, ne pouvant
résister à la sagesse de l'Esprit de Dieu qui
parlait par sa bouche et le faisait éclater
par une infinité de miracles et de prodiges,
subornèrent des faux témoins qui soutin-
rent qu'il avait blasphémé contre Moïse
et contre Dieu. Il n'en fallut pas davantage
à cette populace forcenée, et animée contre
lui par les sénateurs et les docteurs de la loi,

qui ne pouvaient supporter la force de ses
preuves. Ils le traînèrent hors de la ville, et

l'accablèrent à coups de pierres. Avant d'ex-
pirer, il se mit à genoux, et demanda pardon
à Dieu pour ceux qui le faisaient mourir,
et le pria de ne leur point imputer ce péché.
Voyez le sixième et le septième chapitre des
Actes, où saint Luc rapporte tout ce qui est
dit de ce saint, et le grand discours qu'il fit

devant les Juifs dans leur assemblée. Ce fut

la même année de la Passion de Jésus-Christ,
après son Ascension, que saint Etienne fut

lapidé.

STEl'iCUS , ORis ; zoTr^o? , xoTzpia. — Ce mot,
dont l'étymologie est fort incertaine, signifie

fiente, fumier, boue, ordure.
1° Fiente, excrément d'animal. 'i-.Reg.G 25.

Quarta pars cabi stcrcoris columbariim quin-
que argenteis : On vendit la quatrième par-
tic d'un cabat de fiente de pigeon cinq sicics.

On est fort partagéde sentiment sur l'usage de
la fiente de pigeon : les uns croient qu'elle

servait de bois ; les autres, de sel ; les autres,

à manger. Eccli. 22. 2. De stercore boum
(jSo^eiTOf ) lapiilatus est piger. Voy. Lapidaiie.

Deul. 28. 27. Judic. 3. 2. Ezech. k. v. 12. 15.

Jocl. 1. 17. Tob. 2. 11.

D'où se forment ces façons de parler : Co-
medere stercora sua : Manger ses excréments;
c'est être réduit à la dernière extrémité, k.

Reg. 18. 27. ha. 36. 12. Uabsacès parle aux
citoy<'ns de Jérusalem, assiégés par l'armée
de Senn.Tchérib. On dit aussi en ce sens, -Im-
plcxari stercora, Thren. V. 3. Qui vescebantur

votuptuose, gui nutrichantur in croceis, am-
plexnti sunt stercora : Ceux qui vivaient dans
les délices ont recherché avec avidité les

excréments pour s'en nourrir, (^es passages
se peuvent entendre néanmoins de toute
autre nourriture sale et vilaine.

2° Fumier. Luc. l-'l. 8. Dimittc illam et hoc
anno, usquc dum fodiam circa illam, et miltam
stercora : Laissez le figuier encore celte an-
née, afin que je le laboure au pied, et que
j'y mette du fumier.

3 Chose sale, vilaine, puante, abominable;
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comme la fiente, le fumier, et les autres or-
dures. Estli. 14. 2. Cinere et stercore iinplevit

caput : Esllier couvrit sa tète de cendres et

d'ordures, au lieu de parfums. l.iMach. ^2.G'2.

Gloria ejiis stercus et vcrmis est : Tout l'éclat

dont brillent les pécheurs se change bientôt

en pourriture et en vers. 2. Cstlr. 2. 13. Ad
portam stercoris. Cette porte était celle par
où on vidait les ordures. Voy. Porta.
Esse sicut stercus : Etre méprisé et foulé

aux pieds, comme la licnle et la boue. 4.

Reg. 9. 37. Erunt carnes Jezubel sicut ste)--

cus : La chair de Jézabel sera comme le fu-

mier sur la terre. Soph. 1. il.Corpora eorinn

sicut stercora : Leurs corps morts seront
foulés aux pieds comme du fumier. Isa, 5. 23.

Cela s'entend des corps que l'on jette à la

voirie, pour être dévorés des bêles de la

campagne. Psal. 82. 11. Eccli. 9. 10. Omnis
millier, quœ est fornicaria, quasi stercus in
via conculcabilur : Toute prostituée sera mé-
prisée comme la boue que l'on foule aux
pieds dans les rues. Ainsi, Jercm. 9. 22.

Cadet murlicimcm hominis quasi stercus; Gr.

Stercus in viiltum alicujus dispergere : Je-
ter sur le visage de quelqu'un les ordures;
c'est le traiter avec ignominie, le couvrir de
honte et de confusion. Mal. 2. 3. Dispergam
super vultum vestrum stercus solemnilalum
vestrarum : Dieu déclare aux prêtres qu'il

considérait leurs sacrifices comme des or-
dures, dont il ferait rejaillir toute la honte
sur eux. Voy. Solemnitas.

Arbilrari aliquid ut stercora : Regarder
quelque chose comme des ordures; c'est la

mépriser comme une chose sale et impure.
Pliil. 3. 8. Omnia detrimentum feci et urbilror
ut stercora, ut Christum lucrifaciam : Saint
Paul considérait comme du fumier tous les

avantages qui le rendaient considérable dans
le monde, pour gagner Jésus-Christ.

4" Etat bas et misérable, condition abjecte
et méprisée. 1. Reg. 2. 8. Z>c stercore élevât pau-
perem : C'est le Seigneur qui tire l'indigent

du fumier, pour le faire asseoir entre les

princes; c'est-à-dire, qui le lire d'un état de
bassesse et d'obscurité pour l'élever en gloire.

Psal. 112. 7. De stercore erigens pauperem.
STERILIS, E. — Ce mot vient du verbe

<7T£/3£w, privo, d'où se fait cTîipa, steritis, et

signifle stérile, qui ne porte point de fruit;

ce qui s'entend, ou des terres, ou des ani-
maux, vu des personnes, hommes ou fem-
mes; mais surtout des femmes.

1° Siérile, en parlant de la terre. Num. 13.

21. Humus pinguis, un stcrilis ( TraoeifiÉvïj] :

Considérez quel est aussi le terroir, s'il est
gras ou stérile, k. Reg. 2. 19. Malac. 3. 11.

2° Stérile, en parlant des animaux. Gen.
31. 38. Oves tuœ et caprœ stériles («Texvof)
non fuerunt : Vos brebis et vos chèvres n'ont
point élé stériles. Cant. 4.2. c. 6. 5. Slerilis
non est in eis; Heb. il n'y en a point qui
avorte.

3° Stérile, en parlant des personnes. Deut.
7. 14. Non eritapud te slerilis (aTiipa) ulrius-
que sexus : Il n'y aura point parmi vous de
Stérile, de l'un ni de 1 autre sexe, ni dans les

hommes ni dans les bêtes. Job. i^. 34. Con-
gregntio hypocritœ slerilis : Les familles des
hypocrites tomberont, sans qu'il en reste
aucun. Isa. 0(5. 9.

Mais ce terme se dit principalement des
femmes. Exod. 23. 2G. Non erit infecunda
nec slerilis in terra tua : 11 n'y aura point
dans votre terre de femme stérile et infé-
conde. Gen. 11. 30. Eratautem Surai sterilis.

Sap. 3. 13. Félix est sterilis et incoimiuinata :

Heureuse celle qui, étant siérile, n'a rien qui
la souille. Quoique la stérilité fût alors en
opprobre parmi les Juifs, le Sage néanmoins
marque, selon quelques-uns, qu'une femme
qui n'a point d'enfants, mais qui est chaste
dans le mariage, ne laisse pas d'être heu-
reuse, parce que sa vertu sera récompensée
de Dieu. D'autres ont cru que le Sage a voulu
marquer l'état des vierges, quoiqu'il fût in-
connu au peuple juif, et que sa gloire fût

réservée à la loi nouvelle. Judic. 13. v. 2. 3.

1. Reg. 2. b. Eccli. 42. 10. .Mais il se dit par-
ticulièrement des prostituées, qui sont ordi-
nairement stériles. Job. 24. 21. Pavit slerilem

quœ non parit : d'où vient cette façon de
parler :

Habitare facere sterilem in domo : Faire
habiter celle qui était stérile dans une grande
famille; c'est-à-dire, la rendre féconde, et

mère de plusieurs enfants. Ps. 112. 8.

Ainsi l'Eglise est appelée stérile, par mé-
taphore, parce qu'elle était fort peu nom-
breuse dans les commencements. Isa. 49. 21.

Ego sterilis et non pariens : J'étais stérile et

n'enfantais point. c. 6k-.i.Lauda, slerilis, quœ
non paris : Réjouissez-vous, siérile, qui n'en-

fantiez ças.Quoniam mulli filii desertœ magis
quam ejus quœ habet virum : Parce que celle

qui était abandonnée a maintenant plus d'en-
fants que celle qui avait un mari; c'est ce
que saint Paul explique des enfants de la pro-
messe. Gai. 4. V. 27.28. Car l'Eglise, qui de-
vait recevoir dans son sein toutes les nations,
était auparavant stérile et abandonnée com-
me Sara, mais elle a eu dans la suite plus
d'enfants que la Synagogue, figurée par Agar.
Dieu se déclare lui-même l'auteur de celle

merveille, lorsqu'il dit, Isa. 615. 9. Numquid
ego qui generalionem cœteris tribuo, sterilis

ero ? Moi qui donne la fécondité aux autres,

demeurerai-je siérile ? dit le Seigneur.
4- Stérile

,
qui n'a point de successeur,

quoiqu'il ait plusieurs enfants. Jer. 22. 30.

Scribe virum islum sterilem ( Ezzyj/iuzTof

,

Aquila, (STtlpoç,) : Dieu veut que le prophète
écrive ce qu'il avait arrêté, que Jéchonias, qui

av^it plusieurs enfants, n'en aurait pas un qui

lui succédât.
5° Seul, solitaire, errant çà et là. Job. 30.

3. Egeslale et famé stériles [àyJiAsvo;, Fugalus]:

Des gens (lue la disette et la laim obligeaient

de se relirer dans des lieux écartés, pour y
chercher de quoi manger; Hebr. solitariioa

desolali.

STERILITAS, tis, àrey.via..— 1° Slérilité da

la terre et (les champs, d'où vient la famine.

Tbren. 4. 9. Extabuerunl consumpti a steri—

litate tcrrœ : Us sont desséchés et consuméS|
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A cnnsfi de la stérilité de la terre. Gen. 2S. 1.

c. il. .30.

Ainsi,!. Rp(T,2 ^l.Snnaii' nqua^hna, etnon
eril ullrnin eis tnors, nei/ue sterililnn fà-r=-zvcu-

fiÉv//) : J';ii renihi ces cjiux s-iii\c<, el elles ne
caii.seronl plus à i'avcuir ni l.i tnorl dos
honiines ni la stéri'ilé île la terre. Gu fnl p;r
n)ir;irle ipip rrs oatis furent saim'S , rar na-
lurcllotiicnl les eaux salées rendent stériles

les terres dont elles sont arrosées.
2° Siérilité , défaut d'enfanl*. Isa. 19. 20.

Adhtir dicent in auribus luis filli steritilittis

incp (otç «TTw^ETa?), i. p. fini lihi sterili wscen-
tur : l.fs, enfants qui vous viendront aiirès

votre stérilité vmis diront enenre: Le lieu où
je suis est Irip étroit. Ces enfants sont les

Gentils, qui se sont uiulliplîés de plus eti plus
dans IKsIise, qui est le sein de leur mère.
Voy. Sterii.i<, n. .'?.

3° Slériliié. sn'itude, abandon, désolation.

Ps. ^'*. 12. Rplrihiiehanl mihi ninifi pro bonis,

steriHt-tfm nniwœ wiecp.'Ils m'ont rendu le

mal pour le bii-n. et ont lâché de me dépouil-
ler de tout ; c est-il-dire, de mes hiens. de mes
amis, de la vie même : ce <iui eonvienl à
riiélireii, OrbiUilem rinimœ meœ. Ce mol ani-
ma se peut prendre pour la vie aussi bien
que pour la personne. Isa. 47 v. 8. 9. Non
sedrbo vidiin, etiijnora'io sterilitatem. Le pro-
phète fait parler Bibylone , qui rrovail ne
devoir jamais élre privée de ses habitants,

et réduite à la désolation ; mais Dieu la me-
nace de la faire tomber dans ces uiéuies

maux
,

qu'elle s'im;:g'iuait cire bien loin

d'elle.

STERNERE, uTpuvmsiv. — Ce verbe vient

de mtoéo}. (TToiiîvvJw.quisijjnifie la même chose.

Il f:iul remarcpier (jue ce verbe, qui signifie

proprement éten<lre, coucher par terre, se

met avec un aceusalilde la chose que l'on

étend , c(uume Slernere reslimenta hin»i.

Wa'S il se met encore plus souvent ;ivcc l'a-

blatif de la chose et l'accu'alif du lieu où
l'on la prépare : Sternere hiimiiin vcsti'.ii'f,

fron'libiif,efc. C'est ce qui fait ces deux sor-

tes de sifruificatinns. tlont la première est

propre et l'autre l'est moins, et se peut ren-
dre le plus souvent par couvrir quelque
chose d'une autre.

i" Etendre par lerre.Ma(th.21 .8.M irc. 1 1.

8. Yeslimrnl/i su'i strnrnitU in r/«; IMusieurs

étendirent leurs vêtements le Iouî: du clie-

liiin Isa.oH.a. Xunu/itid Inlersl jr-junium quod
elcfii.ancrun etci)ieiiin(sihi)!>terncrc{j7:o7-:fjwj-

vùîtv)? Le j'-ûne que j'ai choisi cousiste-t-il...

à [irendre le sac el la cendre '? Les jnurs do
jeune ils couebaienl sur le ci!ice et la cendre
el s'"u révélaient pendant le jour. c. 11. H.
Suliler le slcinpliir lin'ii : Viuis serez conclié

sur les vers et la pourriture ; (fesl la couche
des grands el des petits après leurmorî. Le
prophète fait allusion aux oreillers que l'on

uiel sousla léle. c. 5'». 11. Slerunm (ÎTo'uiÇscv^

per nrdinem Uipidex luos : Je m'en vais poser
dans leur ran;; lontes les pierres pour v<ius

rebâtir: relie allégorie marque l'établisse

meut de rE',;lise. Jc.b. 11. 21. Sirrnel sibi ax-
rum f/urtsi liilum .- La baleine se couche sur
le bublc doré. Voj. Aubum.
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2° Préparer, disposer, apprêter , couvrir
de quelque chose. Gen. 22. 3. Slrarit èm-
tyâr-îi-j, Jnsteinerc ) asinnm suum : Ahrahain
prépara sou âne, c'esl-à-dire, le sella, le cou-
vrit de la selle pour y monter. Niim. 22. 21.
2. Reg. 17. 23. etc. Ainsi l'on dit :

Slernere liam: Faire un chimJu. Deul. 19.
3. Sternens (^to/uC-i-^ dilir/enler viam : Vous
y ferez uu chiiniu aisé: on sous-enlend Inpi-
f/(6((.<, comme Sternere pnvimentiim lapide:
Paver quelque lieu. V.Rei.'. 11». H. Posiiil su-
per pavunenium siralum lapide : Il la mit sur
II' pavé du temple qui était de l'ierre. Ezeeh,
40. I7.c.i2.3. 2. Par 3.6.c. 7. .3.Tol>. t3. 22.
Ëxlnpide cnndido et mundo omnes ploteœ ejus
slerncnl iir {ylw'jloy-ù-j, L pidibiis sternere) : Ces
belles pierres dont les places de Jérusalem
seront eou\erles marquent les dons précieux
dont Jésns-(".liri>l orne son E;:Iise.

Slernerelectiim: préparer un ht; c'est le cou-
vrir des choses récessaires. Prov.7. ili.Slra-
vi Inpeli'^ns piciis : J'ai couvert mon lit d'une
co rie-poinle de liroilerie. Joli. 17. 13. Ceena-
cnliim stratiiiH (ôc/ttùwwJîiv) : Une ciiambre
hîule meublée. Mare. 1'». 15. Luc. 2i. 12.
Ou sous-euleiid quc|quer(jis le mol lechis. 1.

Iteg. 9.2.5. Striiriiq'ie ( SdTTowwOstv) S"ul in
sohirio : Samuel fit a "prêler uu lil à Saiil sur
la lerrass • du Ioj.ms. Acl. 9. 3\. Sterne tibi,

sup. lectuin : Faites vous même votre lit.

Ainsi, .S/ernfre hctuliim in lenebris : lle|)0ser

dans l'ohscuriié ilu tombeau , c'est, par mé-
taphore , êlre près de la mort. Job. 17. 13.

Jn tcnebris striiri Icctiilum 7nriim : Je suis
près de mourir. Le tombeau, c'est le lit des
niorls.

3° Verser, renverser. Jerem. 49. i2. Mit-
tnm ei ordinnlores et slmiori's ta/junru!arum,

et slernenl (-rli.u-j , Inclinarc) eiiin. Le [iro-

phèle compare les Moabiles à des tonneaux
d<uil 0!i doit verser le vin eu d'autre s, ce qui
se fait en (lenehant et renversant le tonneau
qui est plein. V <y . OuDiN.4Tof».

STKU.M'TATIO, ms. — Stenuitnre , i'oii

co mot vieul, se l'ail "u grec Trzap-j-jstv [inus.],

formé de Tr-zaipnv, qui signifie la même chose,
élernuer.

Etei-nument. Job. 41. 9. Slcrnutatio ynTxp-

ft'';) ejus splendor ignis : La baleine élernue
av<'c tant de force qu'il se fait couuue des
éclairs pendant le tonnerre : d'autres l'expli-

quciit (le l'eau qu'elle jette eu respirant,

et qui p.ir;;il aux rayons du soleil comme du
feu.

STEROUILIMUM, y.onpix. — De stercus.
1" Fiimii'r propre à fnmi'rles terres. Luc.

14. •" 5 Ncii'(e in slerijnHinium utile est : Si le

sel devient fade, il n est plus propre ni pour
la (erre, ni pour le fumier, paice qu'il rend
la terre stérile et gâie le fumier.

2' F ier,lieu plein de cendres, de pous-
sière et d'ordMre.Joli.2.'"!.7'f."î/(jsnn/fm rudebat,

sedens in strrquiHnio. Ce fumierélail (juelque

lieu retiré, 6'r. hors de la ville, oîi l'on ji'Iait

les ordures. Les Seplaulc ont xiizpiy., slcrqui-

liniiim, mais I liélueu porte Pulvis et ciuis :

Job était pent-ê re couché sur la cendre,

ciuume claicnl les personnes affligées : c'est

de celle poussière que les auiis de Jub se



^U5 STI STl iUÙ

servirent pour répandre sur leur tête, pour
marquer leur deuil.

'6' Ordures, jniinondires. 2. Esdr. 3. 13. c.

12. 31. Ail piirlitiii sieri/uilinii : Jusqu'à la

porli' par laquelle ou derlMrsje les iuinmndi-

ces el les ordures. Voy. Steucus et Pdhta.
4* Ce qui est vil , ineprisal>le, ce que l'on

rejelii^ et qu'on a en aliouiiualiou. Jub. SJO.

7. Quasi sleniiiliniain in fine p'ndetar L'iui-

pie à la lin péiiia el sera regardé coiunie du
fumiiT. D!où vient :

Esse in sCerijuilinium : lître comme du fu-
mier, élre rejeté (oimue une chose vile, s/ilo

Cl eséci aille. Jer. S. 2. c. IG. V. Jn steiiiuili-

nium supp.r faciem Icrrœ erunl : Ils seront

coMinie du l'iiniier sur la leire. Aiir.i , Kzech.

7. 10. Aurum coruni inslenjiiiliuiain crit. Hel).

In immundiiiuiu : Leur or sera prof.mé et

traiié (•(inimy une chusc vile, sale et souillée,

c'est à-dire, les richesses <ln peuple de Uicu
seront pllées par des prolanes.

STEIVI'ERK. fiyxsi-j. — Ce verbe est dirmé
du bruit (|uc 1 ou liiit eu mullant , comme le

grec piyy.ti-j. qui signiQ' aussi :

Ronfler , d.irniir en ronll uil. Prov. 10. 5.

Qui slertit œsldle filias confusionis est : Celui
qui s'endort dur.nil la réculie aura la honte
et la conlii-ion [lonr son part !;;•'.

STH.MIBUZ.VNAI , H br. Seheïar-Bozna'ï,

Qui explorai conlemnentes. — Un des g;ou-

verneur-i du roi de Perse, qui coinnuuidatt
au delà de l'Euphrale. 1. Ésjr. 5. y. 3. 6. c.

6. 13.

STHUR, Hebr. Sethcr, OccuUhs. —Un
liouiine de la tribu d'A^er. (jui l'nt l'un de
ceux qui avaient é'é envo3és pour considérer
la terre promise. Nuin. 13. li. De Iribu Aser,

Stfuir, filium Michiiel.

STIBIUM. I. Gr. ,7Ti'j.ai. — Du mot grec
crTEiêciv, ai^cr/ijcre, re«serrer ; sorte de miné-
ral pu: {i;aiif dont les fiMuuus •c servent |.our

se larder le visage, h^. Iteg. 9. oO. Drpinxit
oculus suos slibit) , ÈT-iÇio-KTo : Jézabel se pei-

gnit les yeux avec du noir, ou de rantiuioine

préparé pour servir de lard. Jereni. k. 30.

lizech. 23. 40. Le mot li'untiinoine vient ap-
par( m lient du grec attiimni, car au commen-
cement des mots c'est souvent un pléonasme,
Voy. Cornu.

STIBl.NUS, A, UM. — D'antimoine ou de

fard. 1. Par.:îtJ.2. Prn'puravi lupidisoinjcltmos

et quasi stihinos [izolvrùn;, Pretiosus ) : J'ai

pré|)arc, ( dii David ) des pierres
\
rccieuses

el des pierres blanches comme l'aibâlre;

Hebr. Lapides faci. Ces pierres blanches sont

appelées du nom de ce l';ird, parce qu'elles

en ont la couleur. On trouve (dit Plin.J. 33.

c. 6.) dans les niie.es d'argent une pierre qui
est comme une éeutue blanche et polie, que
quelques-ans appellent s(im;/u' , d'autres sti-

bia-n, d'.iutres alabastrum..

STHjMA, tis. — Ce mot grec vient de ctti-

Çeiv, punijere,el signifie propiemcit punclio,
piijûre, mais il se prend dans les aulenrs pro-
fanes pour une m.irque lleirissaule que l'on

imprimait avec un l'er chaud sur les esclaves

fugilifs et méehinis, comme on donne
maintenant la Uéirissurc : daus l'iiciiture il

signifie :

1° Une marque et une incision que l'on se
fait sur le corps par superstition. Levit. 19.

28. Ni'qne fujanis nUquns nul sti(imat<i (ypi.^-

fiK ffTe/.TOï) fiicietis lobis: Dieu défend aux Is-

racales de se faire des incisions sur le corps,
on d'antres marques iniur imiter la supersti-
tion des païens, qui s'en taisaient de sembla-
bl 'S pour faire paraîire leur zèle à i'égard
de leurs faux dieux.

2' Les marques et les cicatrices des coups
ri des blessures que l'on a reçus. Gai. 6.

17. De cielero neino tnihi tnolestus sit , eyo
eniin stitpnatu VominiJesu in corparfineo por-
to : Au reste, (|ue [)ersoiine ne me cause de
nouvelles peines surle lait de ma doclrii!e;j'ai

de «luoi réluler leurs calomnies, si la cir-

concision est une mar(]ue que l'on appar-
tient au Seigneur ;les eicilricesdes plaies que
j'ai reçies pour la défense de rF.vangile,sont

à mon égard une espèce de eircoiuision. puis-

q'a'elles sont comme une marque imprimée
sur ma chair, à lai|uelle on peut recon-
naître que j'appartiens à Jésus-Christ cru-
cifié.

STILLA, s, ora'/wv. — Ce mot est un dimi-
nutif <ie sliria, el signifie :

1° Une goulie qui tombe. Isa. kO. 15. Ecce
génies (juusi siillu si/w/fc ; Toiiles les nations

ne sont de\ant Dieu (]ue comme une goutle

d'eau (;ui tombe d'un seau : d'oii viennent

ces expressions :

Stillœ ptuviœ. Des gonlles de pluie ; soit

pour iiiar([uer les nuées. Job. 36. 27. Qui
aujirt slillas pluviœ.-Dii-u ôte et détourne les

nuées lorsiju'il les dissipe pour donner le

beau temps après la pluie.

Soit pour marquer la pluie mômequitombe
des nné s. Jereni. 3. 3. Qunmobrcin proliibitœ

sitnl stillœ pluriurum : Vous avez fermé le

ciel par vos crimes, qui ont empêché de pleu-
voir sur la terre.

SliUœroris. La pluie Job. 38. 28. Quis ge-

nuit stillas {pf,i\oç) roris? C'est la même chose
que Quis est pluvice paterY Qui est l'auteur

de 11 p!uie, sinon Dieu même?
SliUœ super yraminu ou super herbam : Des

gouttes d'eau ijui tombent sur l'herbe ten-

dre, qui commence à pousser; soil pour mar-
q'ier ce qui pénètre et produit du fruit. Deul.

32. 2.Fluiit ut ros eloquium tneam quasi imber
super herbnni, et quasi slillœ {jt-fiTo; } super

grcunina: Mo'ise souhaite que se.i paroles en-

Irent dans le cœur de ses auditeurs , comme
les gouttes d'eau tombent sur l'herbe encore
tendre, pour leur laire porter un fruit de vie.

C'est pour inariiuer ce qui ne dépend que de

Dieu, pour snbsisfer et se conserver. Midi.
5. 7. El erunt reliquiœ Jacob in incdio popu-
lorum mullurum qunsi ros a Domino, el quasi

siillœ super herbam : Dieu promet qu'il sera

le prolecteur des Juifs après leur retour de
Babylone, et (ju'il les conservera dans une
prolonde paix, s.iiis ([u'ils aient besoin du
sei'our. des hommes, com:iie la rosée et les

pluies du ciel font naître l'herbe sur la terre,

sans qu'elle attende rien du travail des la-

boureurs.
2° (Juelque petite partie d'une chose. Job

26. li. Cum vix parvam slitlam (
tz;**? ) «f
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monis rjiis audierimns rOuoique nous n'ayons

onlcndu que le récit d'une petite partie de

ses ouvrages, nous en sommes tout étonnes;

que serail-ce , s'il nous faisait entendre

toute la force de sa puissante ? Voyez To-
MTBinjM. La métaphore est tirée d'une goutte

deau, qui n'est qu'une petite parcelle d'une

grosse masse.
STILLARE, o-TK^siv. —Ce verbe, qui se dit

proprement des choses liquides, se dit aussi,

par plusieurs significations métaphoriques

et figurées, comme le verbe Hébreu Nntttph,

1° Dégoutter , tomber goutte à goutte.

Exod. 9. 33. Cessavcrunt tonitrua et (jrnndo,

nec ultra stillavit pluvia super terrain : Les
tonnerres et la grêle cessèrent à la prière de

Moï<e , sans qu'il tombât plus une seule

goutte d'eau sur la terre. 2. Keg. 21. 10. Do-
nec stillarel aqua super eos de cœlo : Respha
demeura là depuis le commencement de la

moisson jusqu'à ce que l'eau du ciel tombât
sur eux : ce qui marquait que la colère de
Dieu était apaisée : la famine dont il est

parlé V. 1. ayant apparemment été causée
par la sécheresse. Ps. 71. G. Voy. Stilli-

CIDIUM.
2" Verser dos pleurs, fondre en larmes.

Job. 16. 20. Ad Deuinstillat octUas meus ; Mes
yeux fondent en pleurant, en élevant mes
soupirs vers Dieu.

3° Tomber, fondre, se répandre sur quel-
qu'un. 2. Par. 12. 7. c. 3't. v. 21. 25. Stilla-

liil furor meus super locum istum: Ma fureur

éclatera sur ce lieu-ci. La métaphore est tirée

de ce qui dégoutte de fort haut; toutes les

gouttes se rassemblant, forment un orage
,

comme la pluie. Dan. 9. 11. Stillavit [l-io-

yja^ai) super nos maledictio : Gr. supervetiit.

4-° Dire, parler, proférer des paroles, ensei-

gner. Job. 29. 22. Super illos stdUihnt eln-

quium mcum : Mon discours coulait sur eux,
et se faisait entendre avec plaisir.

Ce qui se dit des Prophètes, qui déclarent
aux peu|)les la volonté de Dieu; soit sa faveur
pour les bons, soit sa colère contre les pé-
cheurs. Ezech. 20. 46. Slilla (-soyi-.TsOsiv) ad
Africum: Adressez votre discours à Jérusa-
lem. Cette ville était du c(Uc du midi à l'é-

gard de Babylone, où était le prophète. c.21.

2. Amos. 7. 16. 11 y a grand rapport entre
les paroles et les gouttes d'eau qui tombent
ilu ciel. Les unes et les autres couIimU dis-

tinctement l'une après l'autre; les unes s'iu-

siiiui'iit dans le cœur, et les autres dans le

sein de la terre pour y produire du fruit.

Mich. 2. V. 0. 11. Slillalw tibi in vinum et in

rbrirlalem : Ma parole tombera sur vous
comme un vin qui vous enivrera.

5' Répandre, verser, faire couler. Joël. 3,

18. Amos. 9. 13. Slillabunl (inoTra/àÇav mon-
tes dulcdincm : Les montagnes répandront
avec abondance la douceur du miel; llebr.

le vin nouveau. Ces montagnes sont les .apô-
tres, qui ont répandu d.iiis les âmes, par la

prédic.iiii)n de; 1,-, parole de Dieu, les grâces
du Nouveau 'rrsiament, marqué par le vin
nouveau ; mais celte expression, dans le sens
littéral, (jui n'est que figuratif, signifie une
grande abondance de biens. Gant. 5. 5. Ma-

nus )neœ slillaverunt mt/rrham : Les bonnes
œuvres faites par la grâce de Dieu répan-
dent de tous côtés de bonnes odeurs. ( Cette
expression se tire de la coutume des femmes
dans l'Orient, qui se lavaient et se frottaient

de parfums; comme Judith. 10. 3. Snsanne,
Dan. 13. 17. Ruth. 3. 3. ) 2. Mach. 8. 27.

Misericordiœ initium stillans ( -ràs-Tôiv , sla~
tuere, cttkÇeiv ) in eas : Répandant sur eux sa
miséricorde.

STILLICIDIUM,!, oràyav, Slilla.— Da nom
stilla, et de cadere.

Ce mot signifie égout, gouttière, lieu où
l'eau dégoutte; mais dans l'Ecriture il mar-
que :

La pluie qui tombe goutte à goutte Ps. 6V.
11. In stillicidiis ejus lœtabitur germinans :

La terre se réjouira des i)luies qui tombe-
ront sur elle goutte à goutte, et portera son
fruit. Ps. 71. 6. Descendet sicut stillicidia

siillanlia super terram: Le Messie descen-
dra sur la terre, comme la pluie douce qui

y tombe par gouttes pour la rendre féconde.

STl},l\}L^^^E,Gv.y.yr«^^7'7tr,,Pungere.—Cc
verbe, qui vient de stimulus, signifie propre-
ment, piquer, comme on fait un cheval de
l'éperon, ou les bœufs de l'aiguillon; mais il

mar(iue par métaphore :

Exciter, pousser, piiiuer, irriter. Deut. 19.

6. Ne forsilan proximus ejus dolore stimula-
tiis (izup-xOzvij.Kivzi-j, Inflammare), persequatur :

De peur que le plus proche parent de celui

dont le sang a été répandu, étant emporté
par sa douleur, ne poursuive l'homicide.

Eccli. 12. 12. Ne forte.... innovissimo agnos-
cns vcrba mea, et in sermonibus meis slimule-
ris : De peur que.... vous ne reconnaissiez
enfin la vérité de mes paroles, dont vous
vous trouverez percé jusqu'au cœur. c. li.

1. Beatus qui... non est stimulatusin OîS/Hùi
(/c/(ca'.- Heureux ciirhommo qui n'est point
piqué par les remords du péché, c. 20. 2 î.

J'^st qui velalur peccare prœ inopia , et in
requie sua siimulabitur : Tel s'abstient de
pécher n'en ayant pas le moyen, qui en
ressent les désirs lorsqu'il est dans le repos.
A'oy. l\oPU.
STiMULATOR, is.—Piqueur.quipiqueavcc

l'aiguillon, qui fait marcher. Jer. W. 20. .S'<(-

mulator ( «-oTTrao-.ay. , excidium) ab nquilone
veniet ei. Le prophète compare l'Egypte avec
une vache grasse, et dit qu'il viendra du côté
du nord; c'csl-à-dire, de Rabylone, des gens
qui la pi(|neront et la chasseront de ses prai-

ries: il prédit la défaite des Egyptiens par les

ClMldéens.
STl.MULUS, i; y.h-ovi. — Ce mot vient du

Grec (Jii^îiv, pangere, piquer, et sigtiifie,

1° Un aiguillon, dont on piipie les bœufs. 1.

Reg. l.'t. 21. llsque ad slimuluin rorrigcndum:
Les Israélites n'avaient pas même de quoi
aiguiser la pointe d'un aiguillon : ils se ser-

vaient de limes pour aiguiser leurs outils. V.
CouuiGiiRK. Eccli. 38. 26. Sliniulu bovcs agi-

tai : Le laboureur pi(|tie ses Ixeuls.

D'où vient cette fafjon de parler prover-
biale ,

Contra slimulum calcitrare. Vov. Calci-
TRARE,
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Esse sicut stimulum: Servir d'aiguillon ,

c'est toucher vivement. Eccl. 12. 11. Verba
sapieniium sicut slimuli : Les paroles des

sages sont comme des aiguillons ; elles se

font sentira l'âme, et pénètrent jusque dans

le cœur.
2" Aiguillon, qui sert d'armes pour nuire

el pour perdre. 1. Cor. 15. 55. Ubi est,

tnors, slimulus (jSoùxsvrpov) tuits ? O mort , où
est ton aiguillon ? Jésus-Christ par sa mort
ayant mérité notre résurrection et l'immor-
talité de nos corps, la mort sera entièrement

vaincue, et il ne restera plus de marques de
son pouvoir à la résurrection générale

;

mais l'aiguillon delà mort et les armes dont
elle s'est prévalue, c'est le péché, v. 56. Sli-

mulus aulem morlis peccatum est : C'est par le

péché que la mort est entrée dans le monde.
Rom. 5. 12. Per peccatum mors.

3" Aiguillon, pointe aiguë, qui se fait sen-
tir vivement dans le corps. 2. Cor. 12. 7.

Dalus est mihi stimulus ( axolo^, Surctdus
)

carnis meœ; Gr. carni meœ : De peur que la

grandeur des révélations de saint Paul ne lui

causât de relèvement, Dieu a permis qu'il

ressentît dans sa chair un aiguillon , (jui

était apparemment une tentation d'impureté,

qui lui était plus insupportable que les maux
et les douleurs les plus sensibles; mais il

reconnaît que c'est une grâce que Dieu lui

faisait pour empêcher qu'il ne tirât vanité

de ses révélations.

STIPARË. — Ce verbe vient de (TTOyetv

,

astringere, et signifie proprement, épaissir
,

presser, condenser ; mais il signifie aussi :

Soutenir, fortifier. Canl. 2. 5. Stipule

(ffToiSâÇetv) me matis ; Heb. substernile mihi
mala : Soutenez ma langueur par l'odeur des

fruits. L'épouse qui languit d'amour pour
son époux , et qui tombe en défaillance,

demande qu'on la soutienne et qu'on la

fasse revenir par l'odeur des fleurs et des
fruits.

STIPENDIUM, I ; ô^i>MLov. — Ce mot vient

de stipem pendere, payer en monnaie : les

anciens Romains appelaient du nom de slips

une petite pièce de monnaie de cuivre, qu'ils

avaient coutume de peser avant qu'on se

servît de monnaie marquée et propre à
compter, et signifie,

1° La solde, la paye qu'on donne aux sol-

da.ts. Luc. 3. 14-. Contenti estule stipendiis

(ô^{/wvlov) veslris : Contentez- vous de votre
paye. 1. Macli. 3. 28. c. 14. 32. D'où vient :

Militare suis stipendiis : Aller à la guerre
à ses dépens ; c'est-à-dire , rendre service

sans récompense. 1. Cor. 9. 7. Quis militât

suis stipendiis? umquam Saint Paul, qui n'u-
sait point du droit qu'il avait de subsister

aux dépens des Corinthiens, leur fait voir
que s'il ne le fait pas, ce n'est pas qu'il n'en
eût le pouvoir.

2° Subsistance, entrelien que l'on doit aux
ministres de l'Eglise. 2. Cor. 11. 8. Alias

Ecclesias exspoliavi, accipiens slipendium ad
minisleriumveslrum : J'ai dépouillé les autres
Eglises, en recevant d'elles la subsistance
dont j'avais besoin pour vous servir.

3' La récompense que le péché donue à

ceux qui s'attachent à lui. Rom. 6. 23.
Stipendia pcccati , mors : La mort est la
solde avec laquelle le péché paye ceux qui
combattent sous ses enseignes. L'Apôtre
compare le péché à un tyran, qui récom-
pense ceux qui le servent par une double
mort du corps et de l'âme : c'est ce qui est dû
aux pécheurs par justice. Dans tous ces en-
droits , le mot slipendium est rendu par
Q-S/imov, cibarium ; parce qu'on ne donnait
pas seulement aux soldats de l'argent, mais
encore des vivres.

STJPES, iTis. — Du mot Grec <7xq-koç, cl
signifie en ce sens,

1° Une tige, un tronc d'arbre. Jos. 10. 26.
Interfecit eos atque suspendit super quin-
que stipiles (çii),ov, Lignum] : Josué tua ces
cinq rois, et les fit pendre sur cinq troncs
d'arbres.

2° La tige d'un chandelier. Num. 8. 4. Hœc
eral factura candelabri, ex auro ductili, lam
médius stipes (xaû),of) quam ciincta quœ ex
ulroque calainorum lalere nascebantur. Ce
chandelier était fait de cette sorte : il était
tout d'or battu au marteau, tant la tige du
milieu que les branches *qui en naissaient
des deux côtés. Exod. 37. 19.

STIPULA, .je; y.alr.^ri. — De l'ancien mot
slipa, étui, ou chaume des blés, gousse des
pois et des fèves.

Tuyau de la paille. Exod 5. 7. Vadant et

colligant stipulas [ux^pov): Qu'ils aillent

chercher eux-mêmes de la paille pour faire

leurs briques. Jos. 2. 6. Operuitque eos stipula

( ).tvoxa),«fi>7 ) Uni: Rahab les couvrit avec de
la paille de lin. Judic. 15. 5. Fruges stanles
in slipida ((7T«/iJf) concrematœ sunt : Les blés

qui étaient déjà en gerbe et ceux qui étaient
encore sur pied, furent tous brûlés, par les

renards que Samson avait attachés les uns
aux autres.

De ce mot viennent ces expressions figurées :

Esse stipulam, ou sicut slipulam : Etre ou
devenir comme une paille , ce qui marque,
l°Une chose vaine, frivole et inutile. 1. Cor.

3. 12. Si quis superœdifical... ligna, fenum,
stipulam : L'Apôtre appelle de la paille, une
doctrine mêlée d'inventions humaines et de
recherches curieuses. Voy. Lignum.

2° Une chose vile, méprisable, de néant.

Job. 13. 25. Stipulam {-^opToç, fenum), siccam
persequeris : Vous faites voir votre force et

votre puissance contre une chose de néant

,

telle qu'est l'homme.
3° Une chose faible et fragile, périssable

,

qui n'a point de consistance. Job. 41. 19. In
stipulam {xop-coç) versi sunt ei lapides fundœ :

La baleine regarde les pierres qu'on lui lance

avec la fronde, comme si c'éliait de la paille.

V. 20. Quasi slipulam œstimabit malleum. Voj.
Malleds. Psal. 82. 14. Pone eos sicut stipu-

lam an te fuciein venii : Dissipez-les comme
le vent dissipe la paille. Exod. 15. 7. Devo-
ravil eos sicut slipulam :YoUeco\ère, c'est-à-

dire, les foudres et les tempêtes, qui en sont

les instruments, les ont dévorés comme une
paille. Isa. 40. 24. c. 41. 2. Jerem. 13. 24.

Dans ces endroits les impies sont comparés
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à de la paille qne: le vent rnlève et dissipe,

ou que li" feu consume aisément, b.l. 5. i^.

Siritt (livoral stlpHliim (inqun )r/»ii.« ; Comme
1,1 p;iil'e se consume an feu. c. i7. IV. Al>;l.

V. 18. Nahum. 1. 10. M.ilac. i. 1. Voy. Igxis.

Parpie slipuhtm : Nenf.intor que des pail-

les; c'est f^iire tics ctTorls inutiles i-l de vaincs

entreprises, la. 33. 11. Cnncipielis uriUitan

pariftU slipulam: Le Propitèle maniue les

vains efforts de ceux qui persécutent les

Saints.

STIPULATIO. Kis. — Ce mot vient du mnt

stipula, parce que ceux qui slipniaienl pour

quelque terre en leniienl un fétu en main,

comniiMinîaîîeon la montre. D'autres croient

que ce nom verbal vient de stipnre ,
pour

signifier affermir, assurer, et marque une

convention qui se fait entre deux personnes,

dont l'une prooiet à l'autre de faire ou de

donner certaine chose.

i-'tipulation, accord, convention. Jerem.

32. 11. Arrepi librum posscs<iin>HS siffnalitm,

et ftipulnlinnes, et rnla : J'ai reçu laele

d'achat tout sijjné, et les conventions du

contrat, et la raiification.

STIRPS, PIS. — Tronc d'arbre, racine, race,

lig'iée.

On croit qne ce mot vient de oteoîôtov?
,

Çuî firmo pcde est, ou de stipes, du nom

1° Le tronc d'un arbre. Isa. li. 19. Pro-

ipctuf es de. sepulcro Ino qttasi slirps ùvitilis,

pollutits : Tu as été j"té loin de ton sépulerc

comme un tronc inniile. Le Prophète parle

du roi de B.ibylonc, à qui on ne donna point

l'honneur de "la sépulture.

2° La racine dj l'arbre. D'où vient cctlo

façon de parler métaphorique:

A slirpc perihre: Perdre, abolir entière-

ment, comme un arbre que l'on coupe par

la racine. Kecli. i". 2.'i.. Neque periht n slirpe

nepoles elecli siii : Il n'aboiira point entière-

ment la race de son élu David.

3" Race, liguée. -2. Par. 12. 10. Interfecit

omnein stirpem U-ripuai, Snncn) reç/iam ilomns

Jnram: Alhalie fil tuer toute la race royale

de la famile de Jorain. Gen. 21. 23. Lev. 0.

18. Ivslh. 3. 1. etc.

/*• Tous ceux d'une même nation et d'un

même p-'y- '^'''"- ^'^- '-• O"'''"'"'/"^ """

fueril de slirpr^izApuci) re.Wra.-Toiis «eux qui

ne seront point de vuire race; c'est-à-dire ,

qui seront élranpers. c. 27. 46. Num. 23. 10.

2. Parai. 8. 7. De sUrpe Israël : de la nation

des Hébreux. Ezeeh. 20. 5 M.iis Isi. U. 3.

Effiindnm henedictiduem menm super f!lirpein

lii.im, slirps Israël. Co sont lus enfants de

l'Kglisc.
'6- Une tribu. Num. 2. v. 'i-. 8. Oinnis de

ttiipe ejus txercilus piKjnntnrum : Tout le

corps dcsromballanlsdc sa tribu. Ju'lic. 13.2.

STOir.I ; ffT'.>i>!oi. — Ce mot vient du Cirée

o-Tvi. qui vi^nifie portique, galerie ;
parce ijuc

les philosophes de cette secte, dont Zenon a

été l'auteur, s'entretenaient ordinairement

dans les paieries des temples , afin que la

sainteté du lieu les fil souvenir de n'avoir

l'oint d'autre motif dans leurs exercices, que

la pratique de la vertu dans laquelle ils met-
taient le ^<)uv(ralIl bien

Les Stoïciens. Aci. 17. 18. Qmdnm epicurei
et sloici Inzoïixi;) pkilosnpili disserel/iiiii cuin
eo : Il y eut aus>i ipielques plii:o-o|ihes épi-
curiens et stoïciens qui couferèieiil avec
saint P.iul; il y a de ra|)j>,ireiice que les uns
et les autri's ne cruyaieni p iul la résurrec-
tion des corps. \'oy. Kpicureus.
SrOLA , m; itto'/.t,. — Ce ii ol, qui vient de

<s-ù'i.n-i , imlucre , sii^nilie une robe longue
propre aux femnics , chez les Latins; mais
chez les (jieis 1 1 e était en u>agi.' pour les

hommes aussi. D.ius I Ecrilure :

1" Une robe eu général. .Marc. 12. 38. Luc.
20. hV). Cnvite a scribis qui volunt in stolis

amhuinre: Gardez-vous des Uiicteurs de la lui,

qui aiment à se promener avec de lon^^ues

robes. Les longues robes attirent plus de res-

pect , et peul-éir(! clait-ce de ces robes
auxquelles ils allachai^Mit des franges plus
gr nies que les autres, pour paraître plus
religieux. Judith, lu. 10. etc.

Du ce mot vienaenl es expressions tnétnplioriqucs

:

Lavare in vino slolnm suam : Laver sa robe
dans le viu; c'est en avoir en si grande abon-
d.ince, qu'on peut en laver ses h.ibits. Gen.
49. 11. LaiHibil m vino stolnm suain. Quoi-
que celle expression.m.iiqiie à la bltre une
abondance de vin dans la tribu de Juda

,

néanmoins cela s'erilond plutôt de Jesus-
Chrisl, qui a lavé de son sang sa propre chair
dans sa passion ; on bien, son Kglise, qui est

la robe dont il s'est revélu, et qu'il a purifiée

dans sou sang.
L'ivare slolas in sanguine Agni : Laver sa

robe dans le sang do l'.Agneau ; c'est se ren-
dre pur par la grâce que Jésus-Christ nous
a mcrilée par l'effusioii de son sang. Apoc.
7. \ï. c. 22. li. Voy. DEAi.nvRE.

Stula (jloriœ : Une robe éclatanle ; c'est, par
mét.iphore, un avantage glorieux et honora-
ble. Kccli. 6. 30. Erunt tibi torques illius in
stnlam ijioriœ : Le collier (jiic la sagesse vous
attachera au cou se ch ingéra en une robe
éclatante ; c'est-à-dire, que les préceptes de
la sagesse, qui soni d'abord rudes et làcheux,
deviennent agréables et gorii'ux. v. 32.5/0-
lam t/lori(c imlaes eam : N'i.us serez levèlu de
la sagesse comme d'un ornement glorieux
qui vous fera paraître, c. l.'l. 5. Voy. n.siiiv.

Stola sancta : Li robesiinte ; c'est l,i robe
du Souverain ponlife. 1. .Mach. 10. 21. Induit
se Jiinntliiis stola sanclu : Ji-n ilhas se revéïit

des ornciiienls du grand prêtre; mais Eceli.

h'6. 12. Stola sancta, signilie seulement, l'é-

pliod au(|ucl était attaché le raiioiial , qui
était roruemeiii le pins prcc.eux de la sou-
veraine sacrific.iture. Celle mê ne robe s'ap-

pclie aussi, Stola qioriœ. Eccli. 45. 9. c. 50.

h.
Stnia prima : La première robe. Luc. 15.

22. t'i'o profrrte slolnm /);/;»«;«. .Apportez

sa première robe; c'est-à dire, si plus belle,

ou, celb; qu'il avait auparavant : ce qui mar-
que l'innocence ou la chanié. \'oy. I'himus.

Stola pacis : [jac robe de joie. Baruc. 4.

20. Exui me stola pacis ; J'ai quille mes ba>
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bits de joie dont je me revélnis dans mon re-

pos. Le l'rojihèle roprésoiile Jcriisaleiii toule

désolée de J.i c.i[)livité d • ses enf.ints.

Stola Inclus : H.ibit de deuil, état de (lis-

tesse. B.iruc. 5. 1. E^-ue le, Jcru-saJein, slola

Inclus : Quittez votre liabit de deuil , à cause

du retour de >os h.iliilanis.

Slold ciincli(la,ou alba :Rohc hlnnchc : cette

blancheur mar(]iie la {gloire écialaite dont
jouissent les bieiilieureiix. Mire. 16. 3. Vi-

derunt juvenciu coopcilum slolacandida : Les

femmes virent un jeune iioinine velu d'une

robe blanche : c'était un ange brillant de

gloire. Apoc. G. 11. Dntœ sunl illis singuUe

slolœ alb(e :Ou leur donna a cli;icun une robe

blanche : celte tobe blanche qui s(! donne
aus saints en attendant la résuneclion gé-

nérale, c'est la gloiie de l'âme dmit ils jouis-

sent ; alors ils auront deux robes, binussio-

las : la gloire de l'âme et celle du corps, c. 7.

V. 9. i;j.

Stola byssinn : IXohe de fln lin; c'est une
robe précieuse, tille qu'en avaient les grands
seigneurs dans la cour des roi-;. Gènes. 4-1.

42. Vestiritqiie cum slola byssina : l'haraon

fil revêtir Joseph d'une robe de fin lin. 1. l'ar.

15. 27. David ei al indulut slola byssina : c'é-

tait apparemment de la même snrle (jue celle

doni Maniochée l'ut revélu. Eslti. 10. v. 10.

11. Tut il Aman slolam eC equwn : \m^n prit

une robe magnifique pour eu revêtir Mardo-
fhée. 1. Mac. G. lo. Dedil ei diadeina et slo-

lam suain : celte robe-ci était royale, etappa-
renuiient de pourpre.

2° Une cas Kiue, un manteau dont les an-
ciens se servaient à la guerre. Isa. 6J. 1, Quis
isie formosas in slola sua? Qui est celui-ci

qui éclate dans la beaulé de ses vêlements ?

Le Prophète représente le S.inveur venant
dans le monde comme un grand conquérant,

qui a encore sa robe leinle du sang dn ses

ennemis. I. Mac. IV. 9. Juvenes induebant se

gloriain el slohis bclli.

STOMACHUS, i; (jr. o-tô^«/o,-.~ Estomac.

Ce mol vient de o--o,aia , o;, parce que c'est

l'orifice supérieur du vcniricnle , et un mus-
cle qui se serre pour aider la digestiou qui se

fait dans le venlrii:nl(>.

1° L'estomac. 1. Tim. 5. 23. Modico vino

utere propler stomaclniin luum .Use/ d'un peu
de vin, à cause de votre esloaiac. 3. Ueg. 22.

Si. D'où vient,

Conforlaie slomachwn : Se fortifier l'esto-

mac en prenant de l,i nourriture. Judic. l'ù. 5.

Confurla sloinacliwn ^ xzf diz ) : Pienez un
peu de pain auparavant pour vous lonitier.

2" L'i spril. JoD. 15. 2. Nuim/nid sapiens

implehil ardore 'ilovincliam (yx^zr,;.) suntn 'i Mn
homme sage se remplira-l-il l'espril de colère

et d'indignation? llebr. de venl, c'esl-d-dtre,

de pensées vaines. Voy. Akdor.
SrORAX . cis. — Ce mol vient de stiria,

goutte, el signifie.

Larme el liqueur prérieuse, qui coule de
l'arbre appelé slorax. Eccli. 2't. 21. (Juasi

slorax, et ij'dbnnus : La sagesse se compare
aux plus excellentes résiijis : cette gomme
fient d'Arabie et de Syrie ; Jacob en envoya
à son fils eu Egypte. Gea. 43. il.

STRAGES, is. — Ce mot vient de sternere,
ab.iUie, renverser ; ainsi , de stratum se fait

str<iiies,

Cirnage. 2. Mac. 8. 0. Opportuna Inca
ocviip:ins non paticas liostium straijrs dabal :

Juilas M.ichabé ', se rcmlanl maître des postes
avantageux, faisait de grands carnages d'en-
n mis.
SrUAGULUM . I . arpâita. — De slralum

aussi, et signifie toute sorte de couvertures
qu';)n élend sur les lits, ou sur les tables.

Une couverture de lit, broilée ou ti>sue. 4.

Reg. 8. 15. Tulit straguluin,i:l infiidil (iqutim,

et expandit in faciem ejus : Hazaci prit une
couverture qu il treojpa dans l'eau, et l'é-

tendi! sur le vsase du roi Bènadad.
SïllAGULATUS, a, lm.— Ce qui est brodé

ou tissu, comme les tapis, les converiures de
lit el de table. I'r.>v. 31. 22. Slrugnlatum (n-op-

fu/ioù,-) vestcm fccit sibi : La femme forle s'est

fait des meubles de tapisseries pour l'étab'is-

semenl de sa maison; Heb. des Inms de lit.

STUAMENTUM, i. — Ce mol vient aussi do
sternere, étendre par terre , et signifie pro-
prement,
La paille qui sert de litière aux chevaux.

Gènes. 31. 34. Abscondit idoli siibter sira-
menla [dày^x, slrat/ahim) cameli ; R.ichel alla

promplement cacher les idcdes de son père
sous la litière d'un chameau, el s'assit des-
sus; Gr. (jàyjjv.Try., ce qui signifierait plutôt la

selle qui se met dessus la monture. Voyez
Sagma.
8TKAT0R, is. —Ce dérivé de slralum si-

gnifie celui qui renverse, quijelteà bas, i]ui

étend à terre, qui couvre, qui pave ; mais il

signifie aussi

,

Celui qui verse, qui fait pencher. Jer. 48.
12. Millam ei ordinatores et stratores lai/un—
cuhiruiii. Voy. Stkrnkre. Voy. Oruinatob.
STKATORiUM , i. — Un lil. 2. Reg. 17. 28.

Oblulerunt n stratoria (zoit»?, cubile) el tape-
tia : Ils olîrirent à David des lils. Heb. Cra-
tères. Chald. Sindones.
STRATUM, i; y.oizv.— Ce mol, qui vient de

sternere, signifie proprement une couvertu-
re, et tout ce que l'on élend pour coucher
dessus.
Le lit ou l'on se couche pour dormir.

Levit. 15. v. 4. 24. 26. Omne slralum in quo
dormieril poHulum ci il : Tous les lits sur
lesquels la personne impure de gonorrhée
dormira, seront impurs. Exod. 8. 3. 2. Reg.
4. 3. l's. G. 7. Ps. G2. 7. etc.

De ce mot vkrmont ces phr.ises métaphoriques;

Ascendere in leclum strali sut : Monter sur
son lil pour prendre du repos. Psal. 131. 3.

Coimipislalum stratum (<7T^wpvijJ. Voy. Coan-
GU-TAKE.

DUiijere stratum adulterorum : Aimer la
couche honteuse des adultères ; c'est une ex»
pression métaphorique , qui mar(|ue l'atta-

chement que l'on a à l'idolâtrie. Isa. 57. 8.

Dilcxisli slralum eornm manu iiperta : Vous
avez commis l'idolâtrie ouvertement , avec
ceux (fui les adorent.
Maculare slralum alicujus : ^oyxxWcT la co

chc de quelqu'un, abuser de la femme d'ua
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autre. Gen. 49. i^. Maculasti stratum ejiis.

Ruhen a clé maudit , pour avoir abusé de la

femme de son propre père. Ainsi , 1. Par. 5.

1. Cum violasset thoruin patris sui.

Versareslratwn {-MiiiuiiémM;, cubantes) alicu-

jus in inftnnitale e/Ms.-Ctianger et remuer le lit

de quelqu'un dans sa maladie; c'est procurer

du secours aux malades, dont on remue le lit

pour les l'aire coucher plus mollement. Ps.

40. 3. Universum slratam ejus versasti in in-

firmilate ejus. Le prophète s'adresse à Dieu
même, pour marquer le soin paternel qu'il a
de ceux qui prennent soin des malades et des

pauvres afQigés, et qui compatissent vérita-

blement à leurs misères.

STRENDUS, A, UM. — Ce mot vient de
a-zpnvf,i, fortis, et signifie :

Fernic,courageus,vigoureux.Exod.l8.25.
Eleclis viris strenuis {nxiw.th';,potens) de cuncto

Israël, conslituil eos principes populi : Moïse
ayant choisi d'entre tout le peuple des hom-
mes fermes et courageux, il les établit prin-

ces du peuple. Le mot hébreu, viri roboris,

peut aussi signifier viri opulenCi. On choisit

ordinairement, pour commander, plutôt des
personnes riches que des pauvres, comme
étant moins sujels à se laisser gagner.
STREPITUS, os. — On croit que ce mot,

qui vient de strepere, tire sa signification du
bruit qui se fait en remuant quelque chose,
et signifie :

Toute sorte de bruits. Judith. 14. 7.

Egressi sunt cum grandi slrepitu el uhdatu :

ils sortirent avec grand bruit, en criant. Jer.

47.3.
STRIATUS, A, CM. — Cet adjectif vient de

slria, que l'on croit se former de slringere,

cannelure, cavité creusée dans les colonnes,
en façon de petits canaux.

Cannelé. 3. Reg.7. 24. Dtio ordines sculptu-

raritm slriatarwn erant fusiles : il y avait

deux rangs de ces consoles cannelées, qui
avaient été aussi jetées en fonte. Voy. Scul-
PTURA.
STRIDERE. — Du grec rpi^eiv, qui signifie

la même chose, savoir :

1° Faire du bruit avec sifflement, ou avec
un son aigu. Amos. 2. 13. Ecce ego slridcbo

subler vos, sicut stridet [x-AUtv, vuivcre)

plaustrum onustum feno : Ma colère va
éclater avec grand bruit, étant pressée du
poids de vos crimes, comme les roues d'un
chariot crient sous la pesanteur d'une grande
charge de foin; Uebr. des gerbes de blé. Dieu
se sert d'une con)paraison prise de la campa-
gne, pour s'accommoder aux manières de
son prophète, qui était berger et qui avait

toujouis vécu dans les champs, c. 8. 3. Stri-

debunl (oXoXù{;tv) cardines lempli : On enten-
dra un grand bruit à la tliule des principaux
soutiens du temple. Le prophète parle de
l'irruption des Assyriens dans le pays des
dix tribus, où il y avait un temple bâti, à
Bélhi'l, en l'honneur du veau d'or; car c'est

ce temple dont il parle en cet endroit.
2° Parler bas, murmurer en secret. Isa. 8.

lO.^utf-rùc a pgthonibus et a diviiiis i/ui stri-

dent (ztvoXoycîv) in incantaliunil'us suis : Con-
sultez les magiciens et les devins, qui mur-

murent en secret dans leurs enchantements.
Les devins qui rendent réponse disent ordi-
nairement tout bas et entre leurs dents quel-
ques paroles que l'on n'entend point; ou
bien ils crient quelquefois comme des fu-
rieux, sans qu'on entende ce qu'ils disent.
De ce mot vient cette phrase :

Stridere dentibns : Craquer des dents,
grincer les dents. Psal. 36. 12. Stridebit (p,oO-

y.itv) sicper eum dentibus suis : Les méchants
grincent les deiils contre les justes. Act. 7.
54. Uissecabantur cordibus suis et stridebant
dentibus in eum : Ils entrèrent , contre
Etienne, dans une rage qui leur déchirait le

cœur, et ils grinçaient les dents contre lui.

Marc. 9. 17.

STRIDOR, is ; p^uyfio,-. — Un bruit aigu ou
avec sifflement. D'où se fait :

Stridor dentium : Grincement ou craque-
ment de dents. Matth. 8. 12. Ibi erit fletus et

stridor dentium : C'est là qu'il y aura des
pleurs et des grincements de dents. La ri-
gueur des tourments causera les pleurs, et la

rage causera les grincements de dents, c. 13.

V. 42. 50. c. 22. 13. c. 24. 51. c. 25. 30. Luc.
23. 28.

SÏRINGERE; a^iyynv. — Ce verbe, qui si-

gnifie étreindre, cueillir, dégainer, heurter,
toucher légèrement, vient du grec (jrùuyyi^stv,

tordre; selon d'antres, de o-TeyyiÇEtv, élayer,
et signifie, dans l'Ecriture :

1" Serrer, presser, étreindre. Act. 16. 24.

Pedes eorum strinxit («o-yaXiÇciv) ligno : Le
geôlier leur serra les pieds dans des ceps.

Éxod. 28. 28. Stringatur rationale annulis
suis, cum annulis superhumcralis vitta hya-
cinthina : Qua les anneaux du rational soient

attachés aux anneaux de l'éphod par un ru-
ban d'hyacinthe, c. 39. 19. Ut superhumerale
et rationale 7nutuo nectantur stricto ad bal-
teum, et annulis fortius copulata : Afin que
l'éphod et le rational demeurassent liés l'un

avec l'autre et resserrés par la ceinture avec
leurs anneaux, c. 28. 39. Stringesque tunicam
bysso : \'ous ferez aussi une tunique plus

étroite de fin lin. Elle est appelée tunica

stricto. V. 4. c. 39. 30. Judic. 3. 22. 2. Reg.
20. 8. De ce mot viennent ces expressions :

Stringere collum alicujus : Serrer le cou
de queliju'un, l'embrasser étroitement. Gen.
33. 4. Siringensque (-potrrriTrTîtv, irruere) col-

lum ejus, cl osculans flcvit.

Slringere manns : Serrer les mains l'une

contre l'antre. C'est, oit joindre les mains
par une espèce d'étonnenicnt, ou frapper des

mains de joie, pour insulter au malheur de

quelqu'un. Job. 27. 23. Stringet super eum
manus : Chacun s'applaudira de la perte de

l'impie. C'est la même chose que ce qui est

exprimé Thrcn. 2. 15. Plauscrunl {xporûv,

plaudere) super te manibus.
2» Resserrer, endurcir. Job. 41. 15. Cor

ejus slringelur quasi mnllcatnris incus : Le
cœur de la baleine est dur comme l'enclume '

d'un maréchal ; Gr. vM-.y.-/j.ti..

.'}° Dresser, lever en haut. Job. 40. 12.

Slringil ((Vrav^r) caudam quasi cedrum : Il

élève sa queue haulc comme un cèdre. Job

parle de l'éléphant, qui n'a presque point do
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qnciie; mais quelques-uns entendent ceci de

sa Ironipp. Voy. Cauda.
STHUCTOK, is. Voy. Struere. — Qui tra-

vaille à la inaçoiincrie ou à la ch.irpciile

d'un édifice, niaçnn, charpcniier. Isa. iO. il.

Vei^niint slrticlores tni : Ceux qui vous doi-

vent reliâlir sont venus. Cela s'enlcnd de la

Jérusalem iiiysii(iiic , c'est-à-dire,ùc. lEglise;

et ces ouvriers peuvcni s'enlciidrc des apô-
tres et des autres fidèles, qui devaicnl tra-

vailler à son élablisscnient. Le prophète fait

allusion au retour de la captivité, auquel
tetnps la ville de Jérusalem et le Icmple l'u-

l'tMil reliàtis; Gl'. oixoSoanS/iaD \if' J> y.aC/vjjoÉS/j; :

Jidi/icidieri.i ub Us qui te destruxentiiC.

STUUCTUK.V , ^; ot'zoSoarj. — Siruclure,

liâtinieul, arrangrment. ftlarc. 13. I. Aspice

quales laiiules et i/iKtles slructurœ : Regardez
quelles pierres cl quels bâliuients. 2. Macli.

2.30. Apoc. 21. 18.

feïUUlîUE, — Ce verbe signifie mettre en
ordre, liàlir régulièrement, composer, dres-

ser, agencer; du grec a-z-p-.o-J-j, firmuin et soli-

dum reddcre : llcndrc solide ; el signifie, dans
IKcriluie :

ftlellre en ordre, arranger. D'où se fait :

Struere lijjnu in iijnem : Meitie du liois au
feu. Ei'cli. 8. 4. Slrues {i^7z\ipii;-iv, incendere)

in ignein illtus ligna : C'est uietire du bois

dans le feu, au lieu de l'éteindre, que de
contester avec un grand parleur.

STRUES, is. — De struere.

Amas, nmnceau, las de choses ramassées
ensemble. Gen. 22. 9. Posu't cum in (dtnri su-

per strucin lignorum : AbralwKu lia son Gis

Isaac, el le mil sur le bois (ju'il avait dressé

sur l'aulel. Levil. 1. 7. c. '*. 12. Judic. C. 26,

Ezeeli. 2V. 5.

STRUTHIO, NIS; crpo'j6ôç , (npo\iiioy.û[jiiii.oç.

— Ce mol vient du niot c-f,o\iOo;, (juis ignifie

passer, el um's, en général : c'est pourquoi
on ajoute cameluii; stritlhiocainelus , soit

poui' marciuer la grandeur de cet oiseau,

soit pour marquer sa ressemblance avec le

chameau.
Une autruche, le plus grand des oiseaux

et le plus sol tout ensemble. Levit. 11. 16.

Comederc non debetis... strulliionem et noc-
tuam : Vous ne mangerez point l'autruebe,

le hibou, etc. Deut. li. 13. Cet animal aime
les dcserls el les lieux retirés Isa. 13. 12.

Hubitabunt ibi slrulhiones : Les autruches y
viendront habiler. Le prophète décrit la

ruine de Babylone, qui devait élre la de-

meure des dragons, des autruches el des au-
tres bêtes sauvages, c. 34. 13. c. 43. 20. Jcr.

50. 3J.

Ou dit que cet animal pousse des cris et

des hurlements : ainsi on compare à l'au-

trucbe et aux dragons ceux qui se plaignent

dans leur misère. Mich. 1. 8. Fnciwn plari-

vtum vint draconum, et lucium quasi stru-

ihiomim {^vya-znp azipri-ju-j, (ilia sireiium) : Je

pousserai des hurlements comme les dra-
gons, et des sous lugubres c.)mmc les au-
Irucbes. Ainsi, Job. 30.29. Fratcr fui draro-

nuin et socius strulhionum : J'ai reSNcmblé

auK dragons et aux autruches, par mes cris

et mes plaintes. L'Ecriture met ordiuaire-
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ment les dragons et les autruches ensemble.
L'autruche lait ses œufs cl ne s'en souvient
plus, laissant ainsi ses petits à celore : c'est

pour(tuoi ou lui C(uniiare les mères cruelles,
qui abandonnent leurs enfants tout petits.

Tliren. 4. 3. Filia populi mei crudelis quasi
strutbio in deserto.

Dieu fail la descripiion de cet animal, pour
donner à Job une idée vi^e île la grandeur
de sa providence. Job. 3'J. 13. Penna stru-
llnonis (vïAào-tja) similis est pennis herndii et

iiccipilris : La plume de l'autruche est sem-
blable à celle de la cigogne el de l'épervier;
Hebr. Primatum oblinel. Valab.
STUDERE; o-tcou5«Ç£(v. — Ce verbe laliu

vient du grec crni'jSirj, le tt changé en t, com-
me en quelques autres, et signifie propre-
ment désirer quelque chose fortement, en
faisant quelques efforts pour satisfaire son
désir.

1" Tâcher, avoir soin, travailler, se mettre
eu p( ine de faire quehiue chose. Tob. 4. 9. Si
exiguuin tibi fueril, eliam exignum libcntcr

imprrtiri stude : Si vous avez peu, ayez soin
de donner volontiers du peu que vous avez.
Ael. 24. 16. In hoc el ipse studeo (ic-xé'.i) sine

offendiculo conscientiam hubere ad Deiun :

C'est pourquoi je travaille incess:imm''nt à
conserver ma conscience exemple de repro-
che dcvanl Dieu; Grec: «oxi<o, fareccfo, sup.
meipsum. Ce verbe, en cet endroit, suil le ré-

gime de la conjugaison hitlipael.

2' S'appliquer, s'adonner, se porter à
quelque chose. Prov. 27. 11. Stude sapientiœ

(o-oyôr yivou). fili mi : Travaillez, mou fils, à
.•lequel ir la sagesse; appliquez-vous-y. c. S'J.

30. Sliident calicibus epuCandis : Ils melieiit

leur plaisir à vider les coupes. Jerem. 6. 13.

Omnes uvaritiœ student. Ainsi, 2. Mach. 2.

29. Breiitaii studere, Siuko-jîî-j.

STUDIOSE; !7-ou5aiw;.— 1" Avec soin, avec
attache, avec affeelion. 4. lleg. 10. dO. Quia
studiosc (K'/aOOvïtv) egisti quod rectum erat :

Parce que vous avez acroinpii avec soin ce
qui élail juste. Eccl. 2. 18.

2" Exaclemeut, avec exactitude. 1. Esdr. (5.

V. 8. 12. Ego Darius statui decreium quod
studiose (irtuL-lù;) iuipleri volo. e. 7. 17.

STUDIOSUS, A, vm; (nrouSaro,-. — Ce mot
signifie qui est appliqué à quelque chose, qui

y est attaché, qui est aftecliouné, qui se
porte pour quelqu'un; mais il signiùe aussi •

Studieux, qui aime les lettres. 2. Mach. 2
20. Curavintus rolcntibus quidem legeic, ni

csset animi oblectalio, studiosis {'^à'.fpnù-j) vc-

ro, nt facilius possint memoriœ commendare :

Nous avons eu soin d'écrire ceci, pour servir
d'une leclure divertissante; m.iis nous l'a-

vons abrégé, afin que les studieux pussent
l'a[)prendre plus aisément.

S'i'UDIUM, i; (TTTovS/i. — Ce mot signifio

proprement une forte application à quelqu.;

chose avec plaisir, une uceupilioii agréable;
mais il marque aussi le soin, l'allachemenl,

reinpressemenl, l'aff-'ction, l'inelinaiion. C;
mol est ordinairement rendu, dans nolic
Vulgale, par soiiicitudo.

1° Soin, diligence, alTeclion. Judic. 21. IT.

Ingenti studio providendum est, ne una tribus

40
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deleuUtr ex Israël : Il faut avoir grand soin

d'cmpécher qu une des tribus d'Israël ne pé

msc. Esth. 9. 29. c. 10. 13.

2» Inclination, affection, conduite, manière

d'ag.ir. Eslh. 16. 7. Malis quorumdnm nigge-

stionibus regum studia [imznSzvuu) depravun-

tur : La conduite et les inclinations dos prin-

ces sont corrompues par les mauvais avis de

ceux qui les approchent. Pi. 13. 1. Abomina-

bites facli sunt in sludiis suis. Jcrem. 7. 3.

Bonas facile vias vcslras et studia vestra :

Réglez vos mœurs et votre conduite, c. 11.

18. c. 18. 11. etc.

3'' Sentiment, dessein, conseil. Ps. 9. 11.

Annuntiale inter génies studia (è-Kirn$;-Jna)

ejus : Publiez parmi les nations ses desseins

et la sagesse de ses conseils; Hebr, ses œu-
vres; c est-à-dire, ses merveilles.

STDLTDS, I. — De stulo, stolidus; d'où se

fait stuttus, qui signiûe proprement sot, celui

qui n'use point de sa raison selon les rèfçles

de la prudence et de la bienséance : au lieu

que fatuus, fou, est celui qui agit sans rai-

son; insanus signifie celui qui agit sans rai-

son et qui n'agit qu';ivec boutade et avec

impétuosité, couiwe les bêles. Mais le mot
stultus répond aux mois grecs «oifoç, âfpav,

«vowTof, qui sont souvent confondus dans

l'Ecriture, et signiflc :

1» Sot, impertinent, stupide, en ce qui rc-

farde les devoirs de la vie civile. 1. Reg. 25.

5. Nabal secundum nomen suum stultus

{ù(fpa(rivii) est ; Nabal est insen.>é, et son nom
même marque sa folie. C'était une grande

imprudence que de s'attirer l'indignation de

David, qui pouvait le ruiner. Mallh. 7. 26.

Similis erit viro stulto : C'est une grande im-

prudence que de bâlir sur le sable. Prov. 3.

3S. c. 13. 20. c. lU. 24.. c. 17. v. 10. 18. 28. etc.

Isa. 52. 5. Prov. 10.10. Stultus labiis : Celui

qui est imprudent à parler, qui parle sans

discrétion ; Gr. iore-zos -/tàe<n.

2° Sot, fou, insensé, destitué de la vraie sa-

gesse et de la connaissance de ce qui regarde

le salut Rom. 1. 22. Dicentes se esse sapientes,

slulti facti sunt : Ils sont devenus fous. Il n'y

a poiut de vraie sagesse que celle d'en haut.

Matth. 23. 17. Slulti et cœci : Insensés et

aveugles. Ps. 01. 7. Stultus non inlelligei

hœc. Ps. 93. 8. Stulli aliquando sapite. Deut.

32. 21. Luc. 11. 40. c. 24. 2a. etc., et souveni

dans les Proverbes. Jer. 10. 14 1. Cor. 1. 20.

Stultam
(
fiu/>«iv£iv) fecit sapientiain hujus

iHundi : Dieu a convaincu de folie la sagesic

de ce monde.
3'" Impie, méchant, déréglé. Eccl. 1. 15.

Stultoruin {<i<népr,jiu) infinités est numcrus :

Le nombre des insiMisés est infini. Il appelle

insensés les ânies perverties, qui se corrigent

ditlicileaienl. Heb. Les défauts ne se peuvent
coni|jler. Deut. 32. 0. Papule stulte et insi-

piens. Job. 5. 3. Prov. 1. 7. c. 10. 23. c. 24. 9.

c. 13. 19. c. 14.7. (le.

!*' Simplo, ignorant, qui a peu de sens et

de luniièru pour se conduire. Isa. .15. 8. IIh

ul slulti non errent per eam : Les ignorants y
rnarcberonl sans s'égarer. Les simples peu-
vent se sauver avec la fo. et la pratique des
cunmiandeuenls de Dieu.

5° Ce qui est vain, inutile, méprisable. 2.

Tim. 2. 23. Stnltas et sine disciplina quœstio-
nes devitn : Rejetez les questions imperlinen-
tos et inutiles. Tit. 3. 9. Isa. 44. 23. Ose. 9 7.

Zach. 11.15.

Ainsi, l'Ecrilure appelle fou et insensé ce
qui paraît tel aux yeux du monde, ce qu'il

croit vil et méprisable. 1. Cor. 1. 2o. Quod
stultum est Dei sapientius est hominibtts : Ce
qui paraît en Dieu une folie est plus sage
que la sagesse de tous les hommes, v. 27.

Quœ stulla sunt mundi elegit Deus, ut con-
fundat sapientes, c. 3. 18. Si quis videtur in-

ter vos sapiens esse in hoc seculo, stultus fiai

ut sit sapiens, c. 4. 10. Nos stulli propter
Christ uni : Nous sommes fous pour l'amour
de Jésus-Christ.

STDLTE; àfpivaç. — 1" Follement, indis-

crètement. Job. 34. 35. Job stulte (oOz £Ùauvé<rîi]

locutus est, et verba illius non sonant disci-

plinam. Les amis de Job le taxaient d'igno-

rant et d'indiscret.
2° Follement, d'une manière insensée et

criminelle. Gen. 31. 28. Stulte {ii«x«ioO<iOsa,

stultum esse) operatus es : Vous n'avez pas agi

sagement. Num. 12. 11. 1. Reg. 13. 13. Stulte

egisti : Vous avez fait une faute considérable.

c. 2(5. 21. 2. Reg. 24. 10. 2. Par. 10. 9.

STULTILOQUIUM, ii; Gr. ^«/.oJioyia. — De
stultus et de loqui.

Paroles badines , folles et déshonnétes.
Eph. 5. 5. Aut turpiludo, aut stulliloquium :

Qu'on n'y entende point de discours déshon-
nêtes ni de folles paroles. C'est ce qui s'ap-

pelle, dans le monde, galanterie.

STULTITIA, je; «ypotnJvTj. — Ce mot signi-

fie proprement sottise, stupidité, défaut do
jugiment et de bon sens. Dans l'Ecriture, il

se prend pour un vice opposé à la prudence;
mais, le plus souvent, pour le défaut qui est

opposé à la vraie sagesse, qui consiste dans
la connaissance et l'amour de Dieu.

l" Sottise, imprudence, imperlinence, dé-
faut de prudence et de bon sens. Eccli. 21.

27. Stultitia («y^wv) hominis auscullare pcr
ostium : C'est une soUise à un homme d'é-

couter par la porle d'une chambre ce qui s'y

passe, l'rov 12. 23. c. 13. Ki. Qiti fatuus est

aperit stultitiam (xaxiaj : Les imprudents font

paraître aussitôt leur sottise, c. 14. 29. c. 15.

2!. c. 22. 13. c. 20. v. 4. 5. c. 27. 20. etc.

Ainsi, les discours téméraires el les paroles

indiscrètes. Prov. 15. 2. Os fatuorum ebultit

stultitiam ; La bouche des insensés se ré-

pand en folies. Job. (i. 30. Ncc in faucibus

meis stultitia personabit : Vous ne irouvertz

point de folie dans ma bouche. Un interprète

remar(]ue (juc le sentiment le plus coi.uuuu

csi i^uc loiiles les paroles de Job ne sont pas
d'une vérilé et d'une aulorilé divines et in-

faillibles, puisque Dieu le reprend et qu'il

avoue lui-mciie qu'il a parlé avec peu de

discrélion. Bède el saint Thomas reconnais-

sent qu'il y en a quelques-unes qui mérilenl

d'(Hrc blâmées : ce (}ue Rèdc applique en
parlirulier au chapitre septième. Eccl. 3. 2.

c. 10. 13.

± Folie, dérèglement d'esprit. Mare. 7.

22. Superbia, stultitia. C'est du cœur qua
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sortent les mauvaises ponsces... L'orgueil,

le dérèglement de l'esprit. Eccli. 6. 2. Ne
elidatur virtus lua per slultUiam : Ne vous

élevez point, de peur que votre folie ne brise

votre force.

3° Méchanceté , impiété. Judic. 19. 23.

Cessate ab hac stultilia : Cessez de penser à

celle folie : c'était un crime abominable
qu'ils voulaient commettre. 2. Reg. 13. 12.

Noli facere stultitiam hune : Ne faites pas

cette folie : c'était un inceste qu'Amnon
voulait faire. Job. 3C. 12. Prov. 5. 23. c. l!^.

17. c. 15. 21. c. 26. 11. etc. Jer. 29. 23.

Ose. 2. 10. 2. Mach. h. 6.

k° Folie apparente. Eccli. 10. I. Pretiosior

est sapientia et gloria, parva et ad teiiipus

stultitia:Vnc imprudence légère et de peu de

durée l'emporte sur la sagesse et la gloire;

cette imprudence est l'attachement que l'on

a au service de Dieu par un mépris gé-

néreux des biens de ce monde; mais celte

folie n'est qu'apparente, et ne durera que
peu de temps. (Selon l'Hébreu, on peut dire

qu'une imprudence légère l'emporte sur la

sagesse et la gloire que l'on avait acquise,

parce qu'elle est capable de l'abolir et l'ef-

facer devant le monde, de même (jue des

iDouchcs, qui sont de petits animaux, gâ-
tent toute la douceur et la bonne odeur dun
parfum excellent.) Ainsi la prédication de la

parole de Dieu et de la croix de Jésus-Christ

est une folie devant les gentils. î. Cor. 1. v.

18. 21. 23. Nos prœdicamus Christum criici-

fixum, Judœis quidem scandalum, gentibus
autem stultitiam : Nous prêchons Jésus-
Christ crucifié, qui est un scandale aux
Juifs et une folie aux gentils; mais la sa-

gesse de ce monde est une véritable folie de-

vant Dieu. c. 3. Ik. Sapientia hujus mundi
slultitin est apud Deum.

5° Un homme insensé et déréglé. Eccli. 47

.

27. Dereliquit de semine suo gentis stultitiam:

Salomon a laissé après lui un fils qui a été

la folie de son peuple. 11 appelle de celte

sorte Roboam, qui causa par sa folie la divi-

sion du peuple. Voy. 3. Reg. c. 13.

STUPA, £; o-TUTrTriov, aTUTTEtov. — Ce mot
vient de axxntr:. Lat. stipa, ou stupa.

Eloupe, le plus grossier du lin ou du
chanvre

,
qui sert à boucher ou étouper.

Dan. 30. 6. Non cessabant succendere forna-
cemnaphla, et stupa et pice : ils ne cessaient

point d'embraser la fournaise, y jetant du
bitume, de l'étoupe, de la poix. Judic. 16.

9. Comme le feu prend vite à l'étoupe, l'E-

criture lui compare les méchants qui péris-

sent en un moment. Eccli. 21. 10. Stupa col-

lecta synagoga peccantium : L'assemblée des
méchants est comme un amas d'éloupes. Isa.

1. 31. Erit forlitudo vestra, ut favilla stu-

»œ ; Votre force sera comme de l'étoupe sèche.
^ STUPEFACERE; e«f.gerv, éxSa^êeiv. —Du
verbe stupere, et de facere.

Etonner , épouvanter. Marc. 9. 14. Omnis
populus videns Jesum stupefactus est : Tout
le peuple, l'ayant aperçu, fut saisi d'étonne-
nient; peut-être à cause qu'il était resté sur
le visage de Jésus-Christ quelques marques
de cette gloire éclatante qui avait paru dans

sa transfiguration. Act. 9. 7. Ainsi, Isa. 21.
4. Tenebrw slupefecerunt me : Mon esprit est
rempli d'efftoi et de ténèbres.
STUPERE. — On croit que ce verbe se

fait de stipes, itis; c'est pourquoi les anciens
écrivaient stipere; ou de Wniu, stupeo, et si-

gnifie,

1" S'étonner, être étonné, être ravi en ad-
miration. Mallh. 22. 23. Et stupebant [èlia-

ruaOat, ixirlriacsiyOcii) omncs turbœ. Marc. 1. 22.
c. 6. 52. Luc. 2. 32. c. 4. 32. c. 8. M. e. 9.

44. elc. D'où vient : Stupere super aliquo, ou
super die (tliciijus : Etre frappé d'étonnement
du malheur de quelqu'un. Le vit. 26. 3?.

Stupebnnt super ea inimi»i veslri. 3. Reg. 9.

8. 2. Par. 7. 21. Job. 17. 20. c. 18. 20. Jer.

49. 17. c. 50. 13. Ezcch.26. 18.
-1° Etre épouvanté, êlre effrayé. Marc. 10.

32. Prœcedebat illos Jésus, et stupebant (Sk^-

êsfv) : Les disciples étaient effrayés do ce
que leur maître marchait devant eux avec
tant de résolution pour souffrir la mort. Act.
9. 6. Tremens ac stupens : Saul était tout
tremblant et effraye. Deut. 28. 34. 1. Reg.
17. 11. Isa. 19. 16.

3° Etre arrêté, avoir l'esprit occupé de
quelque chose. Dan. 8. 27. Stupebnm (9auf/.«-

Çeiv, mirari) ad visionem : J'étais tout occupé
de cette vision.

STUPESCERE. — Etre frappé d'étonne-
ment : d'où vient : Stupescere {mMy^âi^iv, ob-
duci caligine) super aliquo : Etre épouvanté
du malheur de quelqu'un. Ezcch. 32. 10.

Stupescere faciam super te populos multos,
Voy. ci-dessus Stdpere.
STUPOR, is; IV,(TT«<r(j, Ôâftêof. — 1° Eton-

nement, admiration surprenante. Marc. 5.

42. Obstiipuerunt stiipore magno : Ils furent
merveilleusement étonnés. Gen. 27. 33. Ex'
pavit Isaac stupore vehementi : Isaac fut

frappé d'un profond étonnement. 2. Par. 9.

4. Act. 3. 10. etc. Ainsi l'on dit ; Stupor
apprehendit, circumdat , obtinct, pour mar-
quer que l'on est saisi d'un grand étonne-
ment. Jer. 8. 21. Luc. 5. v. 9. 26.

2° Chose étonnante cl tout à fait surpre-
nante. Judith. 18. 14. Erat in oculis eorum
stupor : Judith était à leurs yeux un grand
sujet d'étonnement. .1er. 5. 30. Stupor et

mirubilia fada sunt in terra. D'où vient :

Esse, ou fieri in stuporem : Devenir un
sujet d'étonnement et de surprise par sa ruine
et son nialheur. 4. Reg. 22. 19. Jer. 25. II.

c. 42. 18. c. 44. 22. c. 51. v. 37. 41. 43.

Ezcch. 5.

Dare, ou ponere in stuporem : Rendre un
sujet d'étonnement. Jer. 19. 8. c. 25. 9. elc.

Indui stupore : Etre rempli d'étonnement.
Ezech. 26. 16. Induentur stupore.

3"Etourdissement, déconcertcment, stupi-

dité. Jctb. 12. 17. Adducit consiliarios in slul-

tum/inem, et judices in stuporem: Dieu fait

réussir à leur confusion les délibérations

des conseillers , et déconcerte les résolu-
tions des juges. Mich. 1. 13. TumuUus qua-
drigœ stuporis habitanti Lachis : Les habi-
tants de Lachis ont été épouvantés par le

bruit confus des chariots de guerre. Ce fut

de Lachis que Sennachérib envoya menace?
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Ezéchias. Ainsi, Zach. 12. 4. PercuHam om-
nem equum in sluporem ; Je frapperai lotis

les chevaux d'étounlissement; c'est-à dire,

j'épouvanlerai les cavaleries nombreuses des

Syriens qui fuiront devant les Mach;ibées.

i'Engourdissemenliaffaiblissemrnt.AiDos.

k.G. Dedi vobis stiii)orcm{yofj.fitti7iioç) dentium

:

Je vous ai fait avoir un engourdissement do

dénis : on dit que les dénis deviennent fai-

bles et branlantes, fuule de munger, cl que
les gencives se réirétisscnt. Le Prophèle

prédit une famine générale.
5° Extase, ravissement d'esprit. Act. 22.

17. Factum est... fieri me in stupore mentis :

J'eus un ravissement d'esprit.

STUPRUM, 1, — Ce mot vient du verbe

grec uTÛeiv, qui marque une obscénité, et si-

1° Violement, ou 1 action de corrompre

une femme ou une fille. Gen. 39. 10. Itle re-

cusabat stupruin ffitawEiv, sittpro poltiierc) :

Joseph résista à l'infâme désir de la femme
de Puliphar. c. 3i. v. 13. 27. Lev. 21. 9.

Num.5. 13.

2" Violement spirituel , idolâtrie marquée
par l'adultère rt la fornication. Ezech. 23.

17. Polluerunt eam stupris {irap-jsia) suis : Les

Babyloniens ont souillé Jérusalem par leur

infamie; c'est-à-dire, ont déshonoré les Juifs

par le culle des idoles qu'ils ont adorées

avec eux.
STYLUS, I ; ypcr.<fi;, So;. — Ce mot vient de

(rrOXof, columna., à cause de la ressemblance

qu'a le slylcl avic une colonne, et signifie.

Une touche, un style avec lequel on écrit

sur des tablelles, comme autrefois sur la

cire : d'où viennent ces phrases :

Exararc, ou scribere stylo ferreo : Ecrire

avec un slyle de fer; c'est-à-dire, graver

quelque chose si fortement, qu'il demeure
toiijuurs imprimé. Job. 10.23. Quis mikidct

ut esarentur in lihro stijlo [yf^a-.tio-j) ferreo ?

Plût à Dieu que mes discours lu<;s(nt écrits

en des caractères ineffaçables ! Job a reçu

l'accomplissement de ses souhaits. Jer. 17.

1. Peccalum Jnda scriptum est stylo ferreo.

Scribere stylo hominis : Ecrire avec des

caractères ordinaires. Isa. 8. 1. Stime lihi H-

briim (jrandein, et scribe in eo stylo liominis :

Prenez un grand livre, et écrivez-y en des

caractères connus cl lisibles. Quelques au-

teurs nouveaux prennent ce grand livre

pour une femme, et ce slyle dans une si-

gnification qui revient à ce sens.

Ducere styhim : Passer la plume sur ce

qu'on a écrit, l'effacer, h. Ueg. 21. 13. De-

Icns lerlmn et ducatn crebrius stylum super

faciem ejus : Je passerai et repasserai sou-

vent 1.1 plume (le fer par-dessus, afin qu'il

n'en demeure rien. Dieu menace Jérusalemde

la délruire, commi- on efface ce qui est écrit

cnlournanl le slylcl et le passant par-de>sus.

Stylus mendax Slyle trompeur, ou Inu-

tile, Jer. 8. 8. Yere meudacium operatus est

itylus 'y<3'/yi.ia;, juncus) mendnx scribarum :

Ce que les docteurs de la Loi ont écrit n'est

que mensonge, soit qu'ils falsifiassent les

Ecritures, comme In dit le Chaldéen; soit

que ce qu'ils écrivaient fût inutile, puisqu'ou
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ne l'observait pas ; soit qu'ils enseignassent
des maximes fausses et contraires à la loi
qu'ils écrivaient.

SUA, JE. — Nom de quelques personnes.
1° Le père de la femme de Juda, fils de Ja-

cob. Gen. 38. 2. Heb. Clamans.
2° Un roi d'Egypte, à qui Osée, roi d'Is-

raël, envoya des députés (Heb.mensurn). k.

Reg. 17. k. Cttm deprelirndisset rex Assyrio-
rutn Osée quod rebeltnre nitens misisset nun-
tios ad Sua rer/em yEgypti : Le roi des Assy-
riens ayant reconnu (ju'Osée, dans la pen-
sée de se révolter contre lui, avait envoyé
des ambassadeurs à Sua, roi d'Egypte, il l'as-

siégea. On croit que ce Sua, ou So, est le

huitième Pharaon, à qui Necao surcéda.
3° Sua, fils d'Ezer, et frère de Caleb (Heb.

fTlsa). 1. Par. V. 11. Caleb autem fraler Sua
(jenuit Maliir ; Ce même Sua est appelé
Hosa, v. k. Heb. Chusrha, ou Scliuca.

SIJAA, Heb. Schulia. Clamans. — Fille

d'Hebcr, delà tribu d'Aser. 1. Par. 7.32.
lleber genuil Jephlat, et Somer, et Jlotain et

Suaa, snrorem eorum.
SUADERE, TTc-iOEtv. — Ce verbe peut venir

duGreccùô'SEt», celcbrare. parce qu'on relève

le senlimenl qu'on veut faire recevoir, et si-

gnifie exhorter, conseiller; mais, le plus
souvent dans l'Ecriture, persuader, avec le

datif ou l'accusatif.

1° Conseiller, exhorter, porter à quelque
chose. Act. 2". 22. Suudeo vubis bono anima
esse : Je vous exhorte à avi)ir lion courage.
c. 19. 4. 2. Mach.7. v. 25. 2G. Apoc. 3.

18. etc. Ainsi, 2. Cor. 5. 11. Ilominibus sua-
demus, Deo autem mnnifesti sumiis : Nous tâ-

chons de persuader les hommes de noire in-

nocence; mais Dieu connait qui nous som-
mes.

2' Persuader, gagner quelqu'un, l'engager
à faire ce qu'on lui conseille. Jos. 15. 18.

Suasa est ((tuixÇouî.eOeiv) a i-iro suo ut peterel a
paire suo ayrum : Son mari lui persuada <le

demander à sou père un champ. Judiih. 12.

10. Snade Hcbrœnm illum . Tâchez d'engager
celle fe.'nme à me venir trouver. Ac(. 18. 4.

Suadeb 'tque Judœis et Grœcis : Il s'efforçait

de persuader les Juifs et les Grecs : il les

persuadait, non par la lorcc des raisonne-
ments humains, maisiiarla force du Saint-
Esprit et la vertu des miracles, c. 19. 26. c.

21. l'i.. c. 20. 28. etc.

3' Apaiser, fiéchir par les paroles. Mallh.
28. li. Si hoc anditum fuenl a prœside, nos
suad.'bimus ei ; Si le gouverneur vient à lo

savoir, nous l'apaiserons. 1. Joan. 3. 19. /n
conspectn ejus suadcbiiiius corda nostra .-Nous

assurerotis nos consciences, et nous en af-

fermirons le repos, si nous aimons de la

sorte. Ce verbe a quel(|ues significations

particulières chez les Syriens et les Juifs

Hellénistes; ainsi,

4° Se rendre quelqu'un favorable, cher-
cher son approbation. Galal. 1. 10. Modo
liomiiiibus suideo, an Dro? E-l ce des hom-
mes ou de Dieu (|ue je dé^iire d'être ap-
prouvé 7 Soiil-ce les homuics, ou Dieu, que
je veux atoir pour juges?
SUADlblLIS, E ; tvirténi. — Docilci aisé Q
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persuader. Jac. 3. 17. Quœ desursum est sa-

pientiapriinum quidem pudica est, deinde pa-

cifica, modesta, suadibilis : La sagesse qui

Yiuiit d'en haut, est prcmièremeiU chaste,

puis amie de la paix, modérée, docile. Le
mol grec signifie oificicux, complais; ni.

SUAL. Voy Sali- A. Heb. Fu//)es. — l° C'est

un pays, ou une plaine dans la Iriliii de Ben-
jamin, ou, selon d'autres, dans celle d'E-
phra'iin. 1. Rcg. 13. 17. E<jressi simt nd prœ-
dandum de caslris Philisiiiwrum Ires curiei,

tinus cunetis pergebul conlra viam Ephra ad
terrain Suai : L'une de ces blindes prit le

chi'min d'Ephra vers le pays de SuaL 11 est

appelé 5rt/tsa, 1. lleg. 9. k.

2° Un flls de Supha, descendant d'Aser. 1.

Par. 7. c6.

SUAR, Heb. Parvulus. — Père de Natha-
naël, qui l'ut prince de la tribu d'issachar.

Nuni. 1. 8. c. i5. c. 7. v. 18. 23. c. 10. 15.

SUAVIS, e; ^Sv;. — Ce mot, dont l'origine

est obscure, se dit proprement des choses
qui sont agréables au goût et à l'odorat; il

se dit néanmoins, par métaphore, de ce qui
est agréable, soit aux autres sens, suit même
à l'esprit.

1° Doux, agréable au goût et à l'odorat.

Gcn. 2. 9. Pruduxitque Duminus Dciis de hu-
mo omne liçjintiii pulclirum visu, et ad vescen-

diiin suave : Le Seigneur Dieu avait aussi
produit de la tone toutes sorles d'arbres
beaux à la vuf, dont le fruit était agréable
au goûi. Exod. 30. 7. AUuleblt incensum
suave flagraiis : Aaron brûlera sur l'aulclde

l'encens d'excellcnle odeur, c. 35. v. 8. 2S.

Judic. 9. 11. 2. lleg. 19. 3o. etc. Ainsi, par
meiapluire, l'Ecriture appelle les sacriCces,
des oblaiions d'une odeur agréable à Dieu,
lorsqu'elles sont accompagnées du sacriGce
intérieur. Voy. Suavitas.

2" Doux, agréable à l'ouie. Sap. 17. 17.

Avium sonus suuvis {^ù^ùri;) :-Le (haut
agré.ible des oiseaux. Eccli. io. 21. Ezech.
33. 32. Ainsi, Caut. 5. 16. Gutlur illius sua-
vissimum (•vXxjy.ao-po?) : La voix de l'Epoux
est très-agréable : ce qui s'entend bien de
l'agrénieni et de l'elficace de la parole de
Jésus-Christ, lorsqu'il parlait aux peuples.

3' Agiéable, plaisant, (]ui donne du plai-

sir et de la satisfaction. Prov. 4. 17. Panis
abscondilus suatior : Le pain pris en ca-
chelie est plus agréable ; c'est-à-dire, les plai-

sirs défendus et (joe l'on goûte en cachelle.
c. 20. 17. Suavis {y.aloi) est homini panis men-
dacii : Le pain du mensonge est doux à
l'houime ; c'est à-dire, les biens acquis par
de mauvaises voies sont plus agréables que
les biens légitimes. Voy. Pams. Ainsi, Eccli.

40. 21. LiiKjuu suavis ; Une langue agréable,
uu discours coulant et (jui satisfait l'esprit.

Ps. 134. 3. Psaillienomini ejus, quoniain suave
est : Le nom de Dieu; c'est-à-dire, le souve-
nir de ses bontés, est agréable et plein de
consolation; Heb. et Gr.

,
pulclirum , amcenum.

Canlic. C. 3. Pulchru es^amica mea, suavis :

Vous êles belle et agréable, par la beauté et

l'agrément do toules les vertus dont tous
êtes ornée ; Ilebr. belle comme la ville de
Thersa: c'était la capitale du royaume des

dix Iribus, avant que la ville de Samarie le
fùl.

!i° Doux, tranquille, sans trouble. Prov. 3.

24. Quiesces, et suavis erit somnus tuus : Vous
vous reposerez, et votre sommeil sera tran-
quille, si vous possédez la sagesse.

5" Qui se plaît à quelque chose, et y trouve
sa saiisfaction. Prov. 12. 11. Qui suavis est

in vini demorationibus : Voy. Demoratio.
Lorsque ce mot répond au Grec xp»"»;,!!

se dit, ou des choses, ou des personnes, et
signifie, bon, commode, utile, aisé, bienfai-

'

sant; car le Grec /_i>n(7riç signifie doux et

utile.

1. Une chose commode, aisée, bien sup-
portable. Matth. 11. 30. Jur/itm meuin suave
est : Mon joug est doux : c'est-à-dire, com-
mode et aisé à supporter. Voy Jdgum.

2. Bon, bienfaisani, obligeant, débonnaire.
Ps. 33. 9. Giislatr. et videte quoniam suavis
est Dominus : Goûtez, et voyer combien le

Seigneur est doux; c'est-à-dire, p\e\n de bonté
et de consolation. Sap. 7. 22. Est in illa spi-
ritus... suavis : Il y a dans la Sagesse un es-

prit doux; Gr. ÙTxny-avzo-i, incapable de nuire,
ou à qui rien ne peut nuire, c. 12. l. quam
bonus et suavis est , Domine, spiritus tuus in

otnnibus ! O Seigneur, que votre esprit est

bon, et qu'il est doux dans toute sa conduite!
Gr. votre esprit est incorruptible en tout. Ps.

85. 0. Ps. 99. 5. Ps. 108. 21. Ps. 144. 9. Sap.
12. l.c. 15. 1.

3. Utile, profitable, avantageux. Eccli. 37.
22. Vir peritiis multos erudit et animœ suce

suavis est : L'homme habile eu instruit plu-
sieurs, et se fait à lui-même un avantage
plein de donc-ur et de consolation.
SUAVITAS , Tis. — 1° Douceur , suavité,

agrément, pour les sens; soit pour le goût,
Eccli. 9. 15. Cum saavilate (tvfpoavm) bibes

illud : Le vin vieux est plus agréable à boire
que le nouveau ; il en est de même des amis

;

soit pour l'odorat. Eccl. 10. 1. Muscœ mo-
rientes perdunt suavitatem unguenli ; Les
mouches qui meurent dans le parfum en gâ-
tent la bonne odeur. Eccli. 38. 7. Faciet
pigmenta suavilatis ( o-zjuao-ta , Compositio)

;

i. e. suavia : Il fera des parfums et des mé-
dicaments de bonne odeur. Bar. 5. 8. Lignum
suavitalis : Des arbres odoriférants. Ainsi,
Suavilas odoris, ou odor suavitalis ; Gr. £Ùw-
Sia; c'est une odeur très-agréable. Eccli.

24. V. 20. 23. Fructificaii suavitatem odoris :

J'ai porté des fruits d'une agréable odeur.
Les fruits que produit la sagesse sont toutes
sortes de vertus. De même, par métaphore,
Odor suavitalis, signifie, ce qui est agréable
à Dieu, la soumission de l'esprit, la sincérité

du cœur, et la reconnaissance dans les pré-
sents que l'on offre à Dieu. c. 39. 18. Quasi
libanus odorem suavitalis habele : Offrez à
Dieu des louanges comme un encens d'une
agréable odeur. Ainsi dans l'ancienne loi les

sacrifices se faisaient. In odorem suavitalis:

Comme des oblations (l'une excellente odeur;
c'est-à-dire

, qui devaient être agréabhîs à
Dieu. Exod. 29. 41. Levit. 2. v. 9. 12. etc. Et
même il est dit que Dieu ressent celte odeur
agréable, pour marquer l'acceptation qu'il
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(ail de ia piété de celui qui lui fait un sacri-

fice, Gen. 8. 21. Odoratusqxie esl Domimis
odorem suavitatis. Ezech. 20. 41. In odorem
suavitatis suscipiam vos : Je vous recevrai

comme un sacrifice d'une agréable odeur.

Ainsi tout ce qui esl agréable à' Dieu est ap-
pelé Odor suavitatis. Ph\l. k. 18. Qitœmisis-

tis, odorem suavitatis : Les présents que vous
m'avez envoyés ont été comme un sacrifice

agréable à Dieu, et surtout le sacrifice de la

croix. Ephes. a, 2. Tradidil setnetipsum pro
nabis oblationem et hostiam Deo in odorem
suavitatis : Gela se dit même par abus des

sacrifices que l'on faisait aux itiolcs. Ezech.
16. 19. Panent meam quem dedi tibi... posuisti

in conspeclu eorum in odorem suavitatis ;

Vous avez offert aux idoles le pain que je

vous ai donné, pour leur en faire un sacrifice

qui leur fût agréable, c. 20. 28.

Soit pour l'ouïe. Eccli. 50. 20, Sonus suavi-

tatis plenus (p£).oî) : On faisait dans le Tem-
ple des concerts très-agréables. Micii. 2. k.

Cantabitur canticum cwn suavitale : On pren-
dra pl.iisir à chanter des chansons sur vous ;

Heb. Lamentabitur lementum.
•1" Le sacrifice qui s'offrait à Dieu comme

une odeur excellente. Eccli. .38. 11. Da sua-
vitatem (-ùwîia, Suavis odor) : Offrez vos sa-
crifices. D'autres l'expliquent de l'encens et

des parfums que l'on offrait à Dieu dans les

sacrifices.

3" La bonté, la bonne volonté que l'on a
pour quelqu'un. Psal. ik!t. 7. Memoriam
abundantiw sufivHatîs (;tjO>!(7TOTi]f, Bcnitjnilus)

tuœ eructabimt : Ils honoreront la mémoire
de votre souveraine bonté : Abundanlia sua-

vitatis; i. e. copiosa bonitas , 2. Cor. 6. 6. in

suavitate. il faut que le minisire de Jésus-
Christ se rende recommandabic par sa
bonté, par ses manières obligeantes et bien-
faisantes.

SUAViTER ; «Sswf . — 1° Doucement, agréa-
blement, d'une façon agréable aux sens et

à l'esprit. Job. 28. 13. I\'ec invenilur in terra

suaviter viventium : La sajîcsse ne se ren-
contre point parmi ceux qui vivent dans les

délices, quoiqu'ils possèdent mémo ce qu'il

y a (le plus curieux et de pins exquis. (^!

mot suaviter n'est ni dans l'Hébreu ni dans
le Grec.

2° Avec douceur et bonté, d'une m.inièro

avantageuse cl aecomiiiodante. Sa)). 8. 1 . Dis-

ponil omnia stiaviler (xprurrôtt, IJtiliter, be-
nifjnc): La sagesse dispose tout avec douc(>ur.

Elle gouverne tout d'une manière propor-
tionnée à la nature de chaque chose et

pour son avancement.
SUB ; vTTo, ùiroxàro). — De la particule Ono.

Celte préposition (|ui gouverne l'atilatif

quand il y a du rejios. et l'accusatif dans une
siKiiilicatlon de mouvement, mar(|ue ce (|ui

esl plus bas, et au-dessous, en ce qui reg.irdc

le lieu ou les personnes; mais elle signifie

encore beaucoup d'autres choses :

1* Sous, d(8^ou^, pour marquer la situa-
tion. Isa. G. 1. Ka </uœ suh ipso erant : Les
franges de ses vètemenls. k. Reg. Ki. 4. Sub
oiniii liyno frondoso : Suus tons les arbres
couverts de feuillages C'était où les idolâ-

tres faisaient des sacrifices à leurs dieux.
Judic. 1. 7. 2. Par. 28. U. Jcr. 2. 20. Marc.
7. 28. Apoc. 5. 13. etc. D'où \\eni: Sub cœlo,
ou sitfi sole : Dans le monde, parmi les hom-
mes. Eccl. 1. 10. Nihil sub sole novttm, v. 3.

13. H. c. 2. 3. etc. Sub cœlo, Act. 2. o. Ex
omni natione quce sub cœlo est, c. k. 12. Exod.
17. ik. DeuL 2. 25. c. 4. 19. etc. Ainsi, 2.

Mac. 2. 18. Conç/regabit de sub cœlo : 11 nous
rassemblera de tous les pays qui sont sous le

ciel.

2' Au-dessous
, par rapport aux person-

nes , pour marquer la soumission et la dé-
pendance. Matlh. 8. 9. Homo sum sub potes-»,

tate constilutus, habens sub me milites : Je ne
suis qu'un homme soumis à d'autres, ayant
néanmoins des soldats sous moi. Luc. 7. 8.

D'oii viennent ces façons de parler :

Esse sub manu alicujus : Etre soumis à
quelqu'un, sous sa conduite. Gen. 16. 9. Hu-
miliare sub manu illius : Souraeltea-vous
humblement à elle. Num. 4. v. 28. 33. Erunt-
que sub manu Ithamar. c. 7. 8. ;1. Par. 19.

11. c. 23.28. c. 24. 19. etc.

Esse stib pedibus: Elre entièrement assu-
jetti. Ps. 46. ^. Subjecit gentes sub pedibus
nostris. Rom. 16. 20. 1. Cor. 13. v. 23. 26.

Ephes. 1. 22. Hebr. 2. 8. etc. Ainsi, 2. Reg.
22. 39. Codent sub pedibus meis : Ils me se-
ront assujettis. Isa. 25. 10 Triturabitur
Moab sub eo: Moab sera foulé aux pieds.

Esse suh peccato: Etre sous le péché, être

sous son règne et sous sa domination. Rom,
3. 9. c, 7. 14. Galal. 3. 22.

Ainsi, Esse sub lege, sub elementis mundi,
sub pœdatjogo, sub malediclo, sub gratia, etc.,

c'est être soumis ou assujetti à toules ces
choses, (|ui sont considérées commodes per-
sonnes.

3' Sous, pour marquer l'assistance et la

protection de quelqu'un. Ruili. 2. 12. Sub
cujus confugisli alas : Sous les uilcs duquel
vus avez cherché votre refuge. Ps. 16. 19.

Sub timbra ulurum tuarum protège me. Ps.

90. 4. Sub pennis cjus sperabis. Caut. 2. 3.

Matth. 23. 37. Luc. 13. 34. Galat. 3. 23.

etc.

4° Sons, pour marquer le temps de <iuel-

qu'un. Luc. 3. 2. Sub (èiri.) Principibus Sa-
cerdutum Anna et Caipha : Auuc et Caiphe
étant grands prêtres, c. 4. 27. Multi Icprosi

erant in Isntel sub Elisœo prophela : Il y avait

plusieurs lépreux en Israël au temps du pro-

|)hèt(! Elisée.

(Quelquefois clic marque la durée. Jon. 4.

10. Sub ttna nocle nota est, et sub itna nocte

periit : Ce lierre est né en une nuit, et est

mort la nuit suivante.

5 Dans, dessus. Ps. 139. 4. Vcncnum aspi-

dum subli^liiis corum : Us ont sur leurs lèvres

un venin d'aspic; ce qui marque une médi-
sance envenimée. .\insi,rs. 20. 7.5n/> lingua

ejtts labor cl dolor : Ils ont dans leur langue
des discours pernicieux qui causent bien de
la peine et des maux. Canl. 4. 11. il/e/ et lac

sub lingua tua .- L'épouse a sur la langue du
lait et du miel, pour mar<iuor la douceur de

ses discours; ou bien, pour marquer que la
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doctrine de l'Eglise est une nourriluro agrca-

l)Ie. ï's. 65. 17. Exaltnvi snb lingtia rneu : J'ai

gloriflé JJieu avec ma langue; dans cos en-
droits, ces expressions signifient que les pa-
roles que l'on profère des lèvres et do la

langue, croissent en quelque façon sous la

langue.
SUBA, Heb. Exercitus. Voy. Emath Soba.

— Un pays du partage de la tribu de Ncph-
thali, au pied du Liban, où les Gliananéens
s'étaient maintenus, jusqu'à ce que David
les rendit tributaires. 2. Par;)l. 8. 3. Ahiit
quoque in Einalh Suha, et ohtimùt eam : Sa-
lomon s'en alla aussi à Einalh Sub;i , et en
[irit possession. Ces peuples, ayant voulu se-
couer ce joug après la mort de David, obli-
gèrent Salomon de les attaquer et de se ren-
dre maître de leurs villes. Josèphe, Antiq. I.

8. c. 6.

SUBAEL. Yoy. Subuel. Heb. Conversio
Dei. — 1° Un descendant d'Amram. 1. Par.
24.. 20. De fUiis Amram erat Subael. c. 25. 20.
Voy. T. 4.

2° Un descendant de Gersora. 1. Parai. 26.
2i. Subuel autein filius Gcrsom, filii Moysi,
prœpositus thesauris : Il est appelé Subuel,
c. 23. 16. Mais ce ne peut être le fils do Ger-
som, qui fut garde du trésor au temps de
David, à moins de dire qu'il l'a été dans la

personne de ses descendants.
SUBCINERICIUS, ii, stip. partis, Gr. èyy.p^j-

<fi«(. — De sub et de cinis, qui e>t sous la

cendre. Ainsi, Subcinericius panis, c\sl ce
pain qui est aussi appelé dans l'Écriture,
Panis Bcsaphiin, de Reseph, pruna, qui était

celle sorte de pierres qu'on moitnit dans le

fcu,i et qu'on lirait toutes lnûlantes pour
cuire le p;un dessus. Dans tout le Levant on
cuit encore le pain de la mémo manière sur
des platiues;ce ne sont que des galettes. 3.

Reg. 19. 6. Ecce ad capui swim subcinericins
panis : Il vil auprès de sa léte un pain cuit
sous la cendre. Hebr. Panis prunarum^Vn
pain cuit sous les charbons. Gen. 18. «.

Exod. 12. 3i>. .ludic. 7. 13. etc. D'autres
croient que les Hébreux faisaient cuire leur
pain dans une poêle, couverte de charbons
et toute environnée de cendres ; et lorsqu'il
était cuit d'un côté, on le retournait de l'au-
tre. A quoi se rapporte ce que dit Osée, 7. 8.

Ephraim facltis est subcinericius panis qui
non reversalur : Ephraim est devenu comme
un pain qu'on fait cuire sous la cendre, et
qu'on ne retourne point de l'autre côté. Voy.
Reversare.
SUBDERE , OTTOTctiTtrEtv. — Do sub et de

dare.

1° Mettre dessous, ou au-dessous. Exod.
4-0. 18. Suhditis {vm-ci6hci, Supponere) infra
vecl'bus : H mit au-dessous, ou plutôt, aux
tôles de l'arche, les bâtons pour la por-
ter.

2° Soumettre à quelqu'un; soit de force et

par les armes. Ps. 59. 10. Mihi alienigenœ
subditi sunt .Les étrangers me sont soumis.
2. Par. 21. 8. Judith. 3. 2. Ps. 17. 48. Ps. IW.
2. Mac. 13. v. 11. 23. c. 14. 2. etc. Soil vo-
lontiers si de bon gré. Psal. 30 7. Subdilus
eslo Domino, et ora eum. 2. Mac U. 12. Jus~

tnm (Si surxlitum esse Deo. Luc. 2. 51. Erut
subdilus illis : Jésus leur était soumis, à Ma-
rie et à Joseph. Ainsi, Subdilus, le passif
pour le verbe réciproque, Nifnl, pour Hiph-
pacl, signifie qui se soumet volontiers. Rom.
13. v. 1.5. Necessitate subditi estote : Il est

nécessaire de vous soumettre aux puissan-
ces. 1. Cor. (4. 34. c. 16. 16. Ephes. 5. 22.
Coloss. 3. 18. etc. Mais, Non subditus (àwirô-

TKXTOf), qui ne se soumet point, qui n'obéit
pas;c'cs(-<J-rf(rf,qui est rebelle. 1. Tim. 1. 9.

Lex juslo non est posila, scd injustis et non
subdilis : L» loi n'est pas pour le juste, mais
pour les méchants et pour les esprits rebelles.

Til.1.6.
3" Exposer, et assujettir à quelque chose

de fâcheux. Sap. 1.14. Non habitabit in cor-

pore subdito (y.arà.yj,îuç, obnoxius] peccalis:

La sagesse n'habiïera point dans un corps
assujetti au péché,

SUBDOLUS, I ; So>io?. —Trompeur, fourbe.

2. Cor. 11. 13. Ejusmodi pseudoapostoH sunt

operarii suhdoH: Ces personnes sont de faux

apôtres, des ouvriers trompeurs ,
qui ne

cherchent que leur intérêt, et non ceiii de
Jésus-Christ dont ils se disent faussement

les ministres.

SUBDUCERE. — Retirer, soustraire, ôter

de dessous ; mais outre les autres significa-

tions, il marque aussi,

Ramener un vaisseau à bord, le retirer à

sec. Luc. 5.11. Subductis (y.KTâyeiv, deducere)

ad terrain n'ivibus : Ayant ramené leurs

barques abord, ils quittèrent tout et le sui-

virent.

SUBJACERE. — 1- Etre au-dessous, être

mis ou situé au-dessous. Dent. 33. 13. De be-

nedictione Domini terra ejus, de pomis cœli,

etrore, atque abijsso subjacente {y.i.raOtii , deor-

sum): Que la terre de Joseph soil remplie

des bénédictions du Seigneur, des influences

du ciel, de la rosée et des sources d'eaux ca-

chées sous la terre. Cet abîme d'eau est ren-

fermé dans des gouffres el des cavernes sous

la terre, d'où sortent les sources et les fon-

taines qui arrosent les campagnes. Jos. 12.

3. .46 australi parte quœ subjacet Asedoth:

Vers la partie méridionale qui est au-dessous

d'Asédolh.
2° Etre soumis à quelqu'un , lui obéir.

Hebr. 13. 17. Obcdite prœpositis vestris, et

subjacete {virdy.uv ) eis: Obéissez à vos con-

ducteurs, et soyez soumis à leurs ordres.

Esth. 8. 13. c. 9. 16. Quœ ditioni régis subja-

ccbant : Les provinces qui étaient soumises

au roi Assuérus.
3" Elre exposé , ou assujetti à quelque

chose de fâcheux. Num. 5.21. His mnUdiclio'

nibus subjacebis : Ces malédiclions tombe-
ront sur vous. Exod. 21. 21. Non subjacebit

pœnœ : Il n'en sera point puni. v. 22. 31.

Levil. 15. V. 3. 25. Eccl. 3. 19. Cuncta subja-

cent vatiilali. Ainsi, Subjacere delicto, ou
peccato: C'est être coupable de péché, Levit.

5, 3. c. 22. 9.

4° Etre, se trouver. 2. Mac. 12. 3. Qitati

nullis inimicitiis inler eos subjacentibui

(àvtTTairflat, excitari) : Comme s'il n'v avail

point eu d'inimitié entre eux.
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SDBJECTIO, Nis. — 1° Assujettissement

involoninire. Gai. 2. 5. Quibiis neqiie ad ho-

ram cessimus subjeclione : Nous ne leur

avons pas même codé pour un inomonl. et

nous ne nous sommes point assuj t'.is à ce

qu'ils désiraient de nous, que nous observas-

sions la loi dans la circoncision.
2" Soumission \olontaire, obéissance. 1.

Tim. 1. 11. Millier in silendo disent cum
omni sulijeclione (\i7:ozv.yn) : Que les femmes
se tiennent en silence cl dans une entière

soumission, lorsqu'on les instruit.

SUBJKCTIBILIS, e. — Ce mot inusité est

mis pour suliji'cius, et signifie.

Soumis, prêt à obéir. Barucli. 1.18. El
non fitiimis suhjeclihiles illi : Nous n'avons
point été soumis à Dieu. H n'y a rien dans
l'original (lui réponde à ce mol.

SUBIGEUE ;
xKTaSuvatTTEOEiv. — De sub et

d'agere.
1° Subjuguer, assujettir, soumettre. 2 Reg.

8. 11. Jpsn snnctipcavil rcx Uarid Domino
cum argenlo et nuro quœ snnclijicaverat de

imiversis gentibus f/uas snbegeral : Le roi

David consacra au Sei^jneur des vases d'or

et ir.irp;cnt, avec l'argent et l'or qu'il lui

avait déjà consacré de toutes les nations

qu'il s'était assujetties.

2 Manii'r quelque cbose , la pétrir, la

tourner. Nabuni. 3. 11. Intrn in lulum, et

caica, sul'igrns \xv.Ta.y.ùazù-j} tcne lalcrem : En-
trez dans l'argile, foulez-la aux pied^, et

inette/.-la en œuvre pour faire des brinues.
3" Fouler, presser , abattre. Ezecli. -iS.

V. 3. 21. Subacln sitnt [ttItz-cu-j) in JEgyplo

ubeta tua. Voj\ Ma.mma.
SUB.IICEKE; ù-07àcr<retv. — De sub Cl de

jaccre, Jc>ler, mettre, poser.
1° Mettre dessons. Levit. 1. v. 7. 12. Panent

super ligna guibus subjiciendus est (è-ittoiÇk-

Ç:tv) tgnis: Ils les arrangeront sur le bois

aui|uél ils doivent mettre le feu. c. C. 12.

Quem nutriet succrdos subjiciens ligna: Le
prêtre aura soin de l'entrelenir en y mettant

du bois. Le bois se mettait sous la gi ille du

l'autel sur lequel on mettait les victimes.

Exod. 2G. 19.

D'où vient, Subjiccre cervicem, colhim, hu-

metum : Baisser la léle, \v. cou, ou les épau-
les ; c'est se soumettre à qucbju'un; être

prêt d'obéir, soit à la sagesse pour se mettre

sous sa conduite. Eccii. 6. 2G. Sulijice ( Otto-

TiOéii«i) hnmerum tuum, c. 51. 3'». Collum vc-

strum suhjicile jugo ; soit à un prince pour
le servir. Jcr. 27. v. 11. 12. Subjicile (daàyuv)

colla vestra sub jngo régis Habylonis.
2° Soumettre, et assnjeitir à son obéis-

sance avec un plein pouvoir. l.Cor. l.'i. v.

27. 28. Oinnia subjecla sunt ci , sine dubio

prœter eum qui subjecil ei omniu : Tout lui

est assujetti; il est indubitable qu'il en faut

excepter ci'lui qui lui a assujetti toutes clio-

ses. l's. 8. 8. Omnia suljecisli sub pcdibus
ejus. Helir. 2. 8. In eo enim quod omnia ei

subjecil, niliil dimisit non sithjeclum ci : Dieu
a donné à Jésus Cbrist un jujuvoir souverain
sur toutes les créatures dans le ciel et dans
la terre. l'bil. 3. 21. l.Petr. 3. 22. Gen. 1.

2S, Subjicite{y.«xtix\ipti\inv) eam: Failesquc la

terre vous soit assujettie, en la rendant pro-
pre ponrlademeuredes hommespar l'éloigné-

ment des bêles sauvages. E\od. 10. 3. Us~
qupquo non vis subjici milii ? Pharaon ne vou-
lait poii\t se rendre.

As>ujettir, soumettre quelque chose, ou
qui'biue personne ; soit pour exercer sur elle

sa domination ; soit pour s'en rendri' maître.
Luc. 10. 17. Eiiam dœmonia subjiciuntur

(s\irf,ir£uBui, vereri) nobis. v. 20. Gen. 37. 8.

Levit. 2ti. 17. Ps. 46. k. Eccli. 47. 15. etc.

Ainsi, S ip. 18. 22. Verbo, illum qui se vexa-
bat, subjecil : Aaron arrêta l'exterminateur
par sa parole.

Ainsi, soumettre à iiuelqn'un une chose
pour en disposer entièrement. Ps. Cl 1

Nonne Deo subjecla eril aniim mea? Mon
âme ne sera-t-elle pas soumise à Dieu "/ Heb.
exspectabit Deum, ou ad Deuoi silebil. Il ne
s'agit pas ici seiilcnicnt d'une soumission
par la(]uclle on soit tout prêt à exécuter ce

que Dieu nous commande; mais d'une sou-
mission avec laquelle on ailciid de Dieu en
patience tout ce (|u"il lui plaira d'ordonner
de nous. V. 5. Yermnla'itfn Deo subjecla eslo,

anima mea: Mon âme, Icoez-vous soumise à
Dieu. A quoi se r.ipporte, 1. Cor. 14.32.

Siiiriiiis prophetnrum prophelis subjecli

sunt: L'esprit de prnpbéiie est soumis aux
prophètes pour ne dire ce qui leur est révélé

(|U(' quand ils veulent.

A quoi se rapporte, Subjici; virozàTcr aOxi.

Se soumettre volontiers, se laisser gouver-
ner, se rendre docile, avec toute soile de

respect, lîpbes. 5.24. Sicul licclesia s ibjec'a

est Chrisio, ila et inuliurcs ini is suis in onmi-
bus : Comme l'Eglise est soumise à Jésus-
Christ, les lemmes aussi d.iivcnt être sou-
mises en tout à leurs m. iris. 1. Pelr. 3. 5.

Esth. 5. 21. Subjecli iniicem in timoré
C'//»(.s/( : Soumettez- vous li'S uns aux autres

dans la craiiile de Jésus -Christ. l.Petr. 2.

13. Subjccti eslole omni liumnnœ creiilurœ

propler Deum: Soyez soumis pour l'amour
de Dieu ù tout liumme qui a du pouvoir sur

vous.

Au contraire, Rom. 8. 7. Legi Dei non est

subjecla, nec cnim pnlesl : La sagesse char-
nelli", c'est-à-dire, l'amour des choses de la

chair, n'est point soumise à la loi de Dieu,

et ne le peut être. c. 10. 3. Ji/noranies jusli-

lium Dei, et suam qiiœrenlcs stitucre, justitiœ

Dei non sunt subjccti: Les Juifs ne lonnais-

sant point la justice ()ui vient de Dieu, et

s'efforçant d'établir leur propre justice, ils

ne se sont point soumis a Dieu pour rece-

voir celle jiistici! (|ui vient de lui.

."i" Exposer , rendre sujet à quchpie chose

de fâcheux, engager. ICccli. 4. 31. l\'e subji-

ci'is (Orro<TT/>wvvùte./j le omni homiui pro pec-

Cdto : N ayez point de houle il'avouer vos

fautes, et ne vous engagez point, en les

excusant ou les souienanl, à nue plus grande
punition de la part d'.iucun homme ; «a(r.

ne rougissez point d'avouer vos lautes, et

ne vous sounu'llez pas à toute personne

pour le péché ; c'cst-à-dirc, pour lui décou-

vrir votre péché. L Ecclésiastique veut faire

éviter les deux extrémités; se. de ceux qui
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par honle ne veulent découvrir leurs péchés

à personne ; el des autres qui les publient

indifféreinmcnl à tout le monde. Jlveut(|u'on

use d'un grand disccnicnienl pour clioisir

celui sur qui nous nous reposons di; hi con-
duilo de nuire âme. c. 5. 3. Quis me subjiciet

( îuvauTEiJetv
)
propler [acln vtea? Qui csl-cc

qui mo pouira l'aire rendre coinpie de mes
aciioiis? C'est la pensée de ceux (|ui croient

poiivDJr péelier impuiicrtient. l\om. 8. 20.

Yanilnli creatura Hi-bjecta est : Les créatures

sonl assujetties à la vanité; c'est-d- (/ire, elles

soul sujettes aux altérations qui les corrom-
jienl; à l'ahus <iu'en fout les hommes et les

démons. Ain^i l'on peut expliquer de la

sorte cet endroit, I. Cor. \k. 32. Sph-ilus

Piuphetarum prophelis subjecti sunl : Les
prophètes sonl juges les uns des autres; et

sonl sujets à leurs jngeinenls Cl à leurs
censures. Voy. n. 3. Acl. 2S. (î. Slo jndicio
subjeclus : y.pfj6ijLE-Jo<:, On m'oblige de paraître
devant des juges. 1. Cor. 7. 15.

4° Exposer, mettre en avant. 1. Mac. 12.

7. Sicut rescriptum continel qttod subjectum
est (ÙTzoypùfH-j) : Comme il csl ra|>porlé dans
l'écrit qu'on vous présente; Gr. ùnoy.ùzat.

2. Mac. 9. 25. Scripsi ad ciim quœ su'jecla
sunl: Je lui ai écrit la lettre dont voici la

copie.
5° Atlribuer. mettre sous le pouvoir de

quehju'un. 2. Mac. 8. 22. Subjcctis imiciiique

millenis et quincjeniis : En leur donnant à
cliaeun (|uinze cents hommes.
SUBINFliKKE ; -«peiay^peiv. — Ce verbe qui

n'esl pas usité, est mis selon la force du
Grec pour conferre, adhihere, cl signifie,

Apporter, employer. 2. Pelr. 1.5. Vos au-
tem curain omnem subinferentes : Apporter
aussi de voire pari loul voire soin ; après
avoir reçu tant de grâces de Dieu.

SUBINTRARE.— Ce verbe signifie, entrer
en ca( helie, se glisser ; mais selon la force
du mut Grec, il signifie,

Survenir, entrer après. Rom. 5. 20. Lex
au tem subintravit {izu.ptiiipyj.a^v.i, advenire)
Ul abundurel deiictum : La loi est survenue
pour donner licH à l'abondance du péché.
SUBINTROIRE ;7rap£taii;^£(79c.t,7r«^0£(trôijv«t,

—

Entier furlivemeiit, se giisser. Gai. 2. k.

Subml) oierunt explorare liberlatem noslram ;

Ils s'élaienl couverlement glissés parmi nous,
pour observer la liberté que nous avons en
Jésns-Christ. Jud. v. k. S ubinlroierunt qui-
dam humilies impii: Il s'esl glissé parmi vous
quelipies personnes impies.

SUBINTROUUCEKE; TTapsicràyeiv. — l°Faire
entrer par surprise, faire glisser couverle-
me n t : D'où V ien t , TraosuraxTo?, Subintrodacl us ;

ou plutôt, Siibinductitius : i. c. irreplilius :

Qui cuire et qui s'introduit par suiprise.
Gai. 2. k. Propler subintroduclos fulsos fra-
Ires : A cause de quelques faux frères qui
s'étaient introduits par surprise dans l'Eglise.

SUBIRE. — Ce verbe signifie pro|jre-
mcnt, aller dessous, venir, entrer ; ainsi il

signifie,

1° Subir, entreprendre quelque chose,
s'en charger. Job. 31. 13. 5j contempsi subire

iudicium cum servo meo : Si j'ai refusé d'en-

trer en jugement et de plaider ma cause avec
mon serviteur. 2. Mac. 11. 7. Cœitros adhor-
talus est siniul secum perir.ulum subire: H
exhorta les autres à s'exposer avec lui au
danger; Gr. 5tctxtvà\>-jt</eiv.

2» Mouler, aller en haut. Joan. G. 3. Subiit
{i.-jépyj<70«t, ascendere) ergo in montem Jésus:
Jésus monta sur une monl.igne. La particule
«va, sicrsum, marque la situation du lieu.

SUBITANEUS, a,dm; «ij-viSioç. —Ce mot
qui vient de subilus, a, um, signifie la même
chose.

Soudain, qui arrive à l'improvisle. S.ip.

17. G. ApparebaC illis Mijijpliis subitaiiens

(«ÙTijustTo?) irjnis .- Il leur par.iissail tout d'un
coup des écl.iirs de feu. v. li. C. 9. IG.

SUBirAfiO, Nis. — Mol inusité qui so
fait aussi (Je subitus, et marque, selon le

Grec,
Un spectacle qui surprend, un événement

inopiné. Sap. 5. 2. Mirnbunlar in subiuitiune

(KcpùSo^o-j , eventus inopinalus] inspenitœ sa-

ht/i's : Les méchants seront surpris d élonne-
njent en voyant tout d'un cou|), contre leur

attente , les justes sauves avec tant de
gloire.

SUBITO; iltxifvnç, «5>vw.— l"Soudninement,
à l'improvisle, suhitemenl. Eccli.ll. 23. Fu'
cile est in oculis Uci subito lionestare poupe-
rem : Il esl aisé à Dieu d'enrichir tout d'un
coup un pauvre. Luc. 2. 13. c. 1). 39. Act. 9.

3. c. 10. 2G. c. 22. C. c. 28. G. etc.

2" Ci-rtainemeut, assurément. Isa. GO. 22.
Subito {xaià/Mipô-j, suo tempore] fuci im illud:

C'est moi (|ui ferai tout d'un coup ces mer-
veilles , Hebr. Accelerabo illud: Celle vitesse

s'entend de la certitude avec laciuelle la

chose se doit faire ; car d'ailleurs la vocation
des gentils ne s'esl accomplie qu'avec suc-
cession de temps après la naissance de Jé-
sus-Chrisl. Ainsi, Habac.2. 3. Veniet, et non
tardiibit : c'esl-à-dire, Il viendra certaine-
ment. Néanmoins ces endroits se peuvent
expliquer de la brièveté du temps par rap-
port à l'élcrnilé ; toute durée de temps esl

courte devant Dieu à qui mille ans ne sont
qu'un jour.

SUBITUS, A, UM. — Ce mot se forme de
sub, et du verbe ire; mais lorsque celle pré-

position entre dans la coin^o^ilion (i'un

mot, ellesignifie, couverlemenï, en cacheiie,

par surprise : c'est dans ce sens que subitus,

signifie,

Soudain, qui arrive soudainement, à l'im-

provisle. 1. Rog. k. 19. Irruerant in eam do-
lores subili : Elle se trouva surprise tout

d'un coup par les douleurs de l'enlaulemenl.
Job. 22. 10.

SUBJUGALIS, e; CTvoÇiiytof. Lat. Subju-
gis, c. — Ce mot, de sub el de jugum, signi-

fie.

Un animal que l'on met sous le joug pour
Iraîner , ou pour labourer la terre; d'où
vient, selon quelques-uns, jumentum, pour
marquer la mcine chose.
Animal qui est sous le joug. Mallh. 21. 5

Sedens super asinam et pnllum filium sub-

jugahs [asinœ] -.yolre roi vieiil monté sur

uaeâuesse,el sur l'ânon de celle qui esl sous
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le jnug. C'e&l une périphrase pour dire : El

suc son ânou. 2. Petr. 2. 16. Subjur/ale inu-

tiim animal , huminis voce loquens prohibait

pruphelœ insipientiam : Uiie ânesse laueUc

qui parla d'une voix iiumaiiie, réi)rima la

folic de ce piophèle. Le mol animal n'est

point dans le grec, mais il est reiifcimédans

le grec ùroÇOytov, subjwjale, qui est pris sub-

slantivemeul.
SUBJUGARE, x5<T«5uv«(rT6Ù£«. — Ce verbe,

qui se fait de sub el tiejugiun, se dil propre-

ment des animaux que l'on met sous le joug

pour en tirer le service que l'on souhaite;

mais il se dit plus souvent des liouimes ou

des peuples ((ue les conquéranls réduisent

sous leur obéissance.

1 Subjuguer , soumcllre, assujettir. Gen.
21.31. Omnes frulres ejus servitult iilius sub-

jtujavi ( TToterv, Fuceie ) : J'ai jtssiijolli à sa

domination tous ses Irères. Judith. 1. 1. Sub-
jiigavcral («vàyetvsiç ifopov] multas génies, c. 2.

V. 3. 6. etc. D'où vient :

Suhjurjare in servitutem ou in famulos : Itc-

duire en servitude. 2. Esdr. 5. ù. Ecce nos
subjuyamus (:cr.TTu\io\Jv, Humilia) r) filiof nostros

in servitutem : Nous sonmics conlraiuls de
réduire nos eni'anls en serviludc. Jer. 3i-. v.

11. IG. Subjugare in tributarios : Rendre tri-

butaires. 2. Par. «. 8.

2° Abattre, allliger, opprimer. Judith, o.

10. Cumque rex Mgypli in luto cl lalcre sub-

jugusset cos : Le roi d'Egypte les ayant acca-
blés de fatigues, en les taisant travailler aux
ouvrage.-, de briques.

SUBJUNGEllE. — Ce verbe signifie pro-
prement joindre une chose à une autre, ou-
tre cela soumettre, assuj( ttir ; mais il signifie

aussi :

Ajouter, dire ensuite. Gen. 27. 36. At ille

subjunxit (sÏTreit, Dicere) : Mais Esaû dit en-

suite :

SUBLEVAKE , £7r«ifêiv , ùi|(oOi/ , àvu|oùv. —
1" Lever, élever. Joan. 6. 5. Cum siiblcvasset

oculos : Jésus levant le;, yeux. c. 17. 1. Sub-
levalis oculis in cœluin,\. c . sublalis , sublevare

ou toUcre oculos signifie regarder, jeter la

vue quelque pari, ce qui n'est souvent dans
l'Ecriture qu'un pléonasme.

2" Relever, soulever. Exod. 23. '6. Si vide-
ris (isinum odi^nlis te jaceresub onere. nonper-

. trunsibis, sed sublevtibis aM-j-ydp.vjj cum co : Si

vous voyez l'âne de celui qui vous bail, tombé
sous sa charge, vous ne passerez point outre,

mais vous aiderez à le relever. Deul. 22. 'i.

De ce mol vienncnl ces expressions mélapliorique^ :

Su6ievore </eonerp; Décharger. 2. Par. 10.

k. l'dulnlum de oncrc sublcva («yt5vxi) : Dé-
chargez-nous un peu. Les Israélites deman-
daient à Uoboam quelque diioinulirtu des

inipAts qu'ils payaient.

Sublevare juguiii Relever le joug qui ae-
cablc. v. 9. 10. l'aUr lutts ag jraciivit jugiim
noslrum, lu subleva {ùviivuij : Relevez un peu
le joug pesant dont le roi votre père nous u
accablés.

Cadentein sublevare : Relever celui <iui est

tombé, c'est-à-dire, le rrdrosser dans ses

laules el le soulager dans ses besoins. Ecol.

4. 10. Vœso/i, çitirt cum eeciderit non habet,

sublevantem (s^eî^ieiv) se : JLiIheur à l'homme
siul, car lorsqu il sera tombé, il n'aura per-
sonne pour le relever. Ce redressement s'en-

tend de l'assistance dans tous les besoins
spirituels et temporels. Dan. U. Si. Sublera-
bunttir auxilio parvulo : lis seront un peu
soulagés par le moyen d'un petit secours.

Cela s'entend des Machabées, qui formèrent
un parti pour la défense de la loi, et qui pro-

curèrent aux Juifs (juelque soulagement, en
s'opposant avec une fermeté incroyable aux
violences d'Antiochus.

ù° Aider, soulager. Deut. 15. 10. Nec âges

quidpimn callide in cjus necessitatibus subie

-

vandis (otSivai) : Vous soulagerez votre frère

franchement dans sa nécessité, sans user de

détour ni de finesse.
4° Appuyer, soutenir. Deut. 17. 16. Equi-

tatus numéro sublevutus : S'appuyant sur le

grand nombre de sa cavalerie, Hebr., après
avoir multiplié ses chevaux, ''rov. 29. 25.

Qui sperat in Domino sublevabitur : Celui

qui espère au Seigneur sera élevé ; Hebr.,
trouvera en lui une haute forteresse ; il n'y a
point de plus ferme soutien contre la crainte

des hommes (jue l'espérance en Dieu.
S' Elever, tirer d'un état bas et abject. 1.

Reg. 2. 7. Humiliai el sublevnt : C'est le Sei-

gneur qui abaisse et qui élève. Ezech. 21.26.
Nonne liœc est quœ humitem sublevavit, el sub-

limem humiliuvit? ^'eil-cc pas cette couronne
qui a élevé ceux qui méritaient d'être humi-
liés, cl qui a humilié ceux qui méritaient

d'être élevés? Hicron. D'autres l'entendent

de l'Iiumilialion de Sédétias même et de
l'élévation de Joachin. k. Reg. 25. 27. Suble-
vavit Evihncrodacli caputJoachin, rcyis Juda,
de carcere : Evilmerodacli roi de B^ibylone
lira de prison Joatliin, el le releva de l'élat

malheureux oii il était. 1. Par. 5. li. Job. 21.

7. Dan. il. 3k. Ainsi, Isa. 42. il. Sublevetur
(sv53,oaiv£<;9c<t) deserlum : Quù le désert, c'est-

à-dire l'Arabie el toute la genlililé s'élève et

sorte de ses ténèbres pour louer Dieu.
6" Elever, enller d'orgueil. 4. Iteg. i'*. 10.

Perculiens invaluislisitpcr Edom, etsublevaiit

te cor tuum : Parce que vous avez eu l'avan-

tage sur les Idnuiéens, el que vous les avez
battus, votre cœur s'est enflé d'orgueil.

7' Enlever, emporlor, entr îner. Isa. 22.

17. Quasi amictum sic sublcvabit (àyaipsiv) te:

Le Seigneur va vous faire enlever conime un
manteau qu'on met sous le bras. Hebr. Ami-
cict te amiciendo ; Il vous enveloppera sans
que vous sachiez où l'on vous emporte. Ilabac.

1. la. Tolum in haino sublrvi'vit ,àvx<7Trâv) : Il

\a les enlever tous comme on lire h'S pois-

sous hors de l'eau avec l'hameçon. Le pro-
phète pailedes C()n(\nèlcs (]ue faisait Nabu-
chodonosor sur toutes les nations.

H' Elever, faire éclatijr, faire |iaraUrc avec
hauteur. Isa. 33. 10. Xunc craltabor , nunc
sublcvubar : Je liausscrai ma grandeur, jo

m'élèverai avec force et puissance.
9° Soulever, soulager , rendre léger; d'où

vient Sublevare animas ; Soulever les âmes,
les alléger, (;'c.s-/-(l-(/irp les flatter cl leurper-
buuder qu'elles ne sont point chargées do
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leurs iniquités. Ose. k. 8. ^rZ iniquitalem eo-

rum subhvahunl ().à^ç«vsiv) animas eorum : En
flatl.int leurs âmes, ils les enlroliennentdans
leurs iniquités, et les empêchent, par leurs

complaisances et leurs flatteiies, de ressentir

le poids de leurs crimes, afin qu'ils s'enri-

chissent d'autant plus qu'il y aura plus de
péchés et de sacrifices.

10° Délivrer, retirer. Jon. 2. 7. Stiblevahis

(àvaêaivEiv) de corrupliotie vitcwi incam :Voas
préserverez ma vie de la corruption , dit

Jouas.

SUBLIMARE, i^ovv. — 1" Elever, porter
haut. Job. 22. 22. Annon coyitas quud Dots
excelsior cwlo fit, et super slellurum verlicem
suhlimelur ? Ne considérez-vous pas que Dieu
est au-dessus des cicus et des astres ? Ëli-
phas considère Dieu comme regardant du
plus haut des cieux tout ce qui se passe sur
la terre. Ainsi élever un édifice. 1 . Esdr. 9. 9.

Vt sublimar et clomuin Dei nostri : Pour faire

élever et rétablir le temple de notre Dieu.
2° Elever en honneur et en dia;iiité. 1.

^eg. 2. 10. Sublimabit cornu Christi tui:l\
comblera de gloire le règne de son Christ.
Voy. Cornu. Cela s'entend principalement de
Jésus-Christ. Ezech. 31. 10. l'ro co quod
sublimatus est in altiludine : Parce que Pha-
raon, représenté par un cèdre, a été élevé
jusqu'à un degré éminent de gloire; E'/erri-

tuin est corejus : Son cœur s'en est élevé.

SUBLIMIS, E, ùip/iXô?, Yj, 6v. — Ce mot pa-
raît venir do limen , le seuil de la porte, et

sublimis est comme le dessus : Superius li-

men, et signifie proprement :

1° Sublime, élevé, haut pour sa sit'iation.

Job. 41. 25. Omne sublime (ùjrspyeMjf ) videt ;

La baleine voit avec mépris lout ce qu'il y
a de grand et d élevé. Dan. 2. 31. Statua illa

magna el statura sublimis : Cette statue était

grande et élevée, c. l. 17. Arborem qunm vi-

disti sublimem {iMeyalweel,-} : Cet arbre haut et

élevé que vous avez vu en songe. Num. 23.

14. Deut. 28.52. 4. Reg. 17.v. 10. .«. etc. D'où
vient cette façon de parler. In sublime En
haut. Gen. 7. '17. Jos. 8. 26. 2. Par. 5. 12.

Ainsi, Dieu est appelé Sublime et élevé,

parce qu'il est considéré comme habitant
dans les cieux. Isa. 57. 15. Hœc dicil Excel-
sus et sublimis : Vuici ce que dit leTrès-Haut,
le Dieu sublime; ce qui marque néanmoins
son excellence au-dessus de toutes choses.
Ezech. 1.24.

De même les cieux sont appelés Sublimes,
à cause de leur élévation. Job. 25. 2. Facit
concordiam in sublimibus (v^KT-cat) suis:l[ fait

régner la paix dans les cieux. Voyez Gon-
CORDIA.

2° Haut, de haute taille. Deuter. 9. 2. Ut
possideas... populum magnum atque sublimem
[£\)ljL-nxri;) • Pour vous rendre maître de ce
peuple, d'une taille haute et surprenante. Is.

45. 14. Sabaïm viri sublimes : Saba avec ses

hommes d'une haute taille passeront vers
vous, Israël. C'est une prédiction de la voca-
tion des gentils.

3° Puissant en forces, en crédit, en auto-
rité. Deut 28. 43. Advenu, qui lecum vcrsatur
in terra, ascendet super te , eritque sablimior

(«VM, âvo), Supra, supra) : L'étranger qui est
avec vous dans votre pays s'élèvera au-des-
sus de vous, et il deviendra tout-puissant. 1.

Reg. 4. 8. Quis nos salvabit de manu deorum
suldimium ( uref.ziixtprn ) istorum f Qui nous
sauvera de la main de ce Dieu puissant?
C'est ainsi que les Philistins appelaient le

Dieu d'Israël, dont la puissance éclatait dans
l'arche. Le mot Elohim se rend ordinaire-
ment par le mot Deus, bien qu'il soit au plu-
liel. 3. Reg. 1. 37. Sublimius (fi£-/K>,yveiv) fa-
cial sulium cjus, Voy. Sdlium. D'où vient :

In sublime magnijicari , clevnri, erigi : S'é-

lever à un haut point de grandeur. 2. Par.
17. 22. Job. 40. :i. Prov. .30. 32.

Tollere, ponere in sublime : Elever, mettre
dans un rang élevé. Job. 5. 11. Dan. 2. 48.

Elevé dans un rang supérieur. Rom. 13. 1.

Omnis anima polestatibus sublimioribus [<jvtp-

i/_tin) subdita sit : Que toute personne soit

soumise aux puissances supérieures. Eccli.

10.6. Isa. 10. V. 13.33. c. 31. 18.
4° Elevé en honneur, glorieux , fameux.

Isa. 4. 2. Erit fructus lerrœ sublimis: Le
fruit de la terre sera élevé en honneur. Ce
fruit de la terre est Jésus-Christ. Ps. 84. 13.

Terra nostra dabit fructum suum : Ce fruit

divin étant né d'une vierge, après avoir mené
une vie pauvre, sera élevé par sa résurrec-
tion et son ascension dans le ciel. Isa. 5. 14.

c. 52. 13. Mich. 4. 1.

5° Alticr, superbe, arrogant. Prov. 6. 17.

Oculos sublimes : Le Seigneur hait les yeux
altiers. Isa. 2. 11. Ocidi sublimes { ùSpiTTnç

)

hominis humiliati sunt : Les yeux altiers de
l'homme seront humiliés, v. 13. Voy. Ce-
Duus. c. 5. 15. c. 26. 5. Ezech. 17. 24. D'où
viennent ces phrases :

Sublime sapere : Etre orgueilleux. 1. Tini.

6. 17. Divilibus hujus sœculiprœcipe non sub-
lime sapere {ù-^nloffiovît-j) : Ordonnez aux
riches de ce monde de n'être point orgueil-

leux.
In sublime to//j.' S'élever dans ses pensées

Luc.\2.2d.Noiile in sublime lolli(iieTîoipii;t(j&xt):

Ne vousélevezpoinldans vos pensées. Lemot
grec peut aussi signifier, que votre esprit ne
soit point suspendu et inquiet; ce qui arrive à
ceux qui n'ayant point de confiance en Dieu,

ne pensent qu'aux besoins de la vie présente
et qu'aux moyens de les avoir.

Loqui sublimia : User de paroles insolentes.

1. Reg. 2. 3. Noiite multiplicare loqui, subli-

mia gloriantes : Cessez à Pavenir de vous
glorifier avec des paroles insolentes. Phe-
nenna insultait à Anne pendant sa stérilité,

et se glorifiait de ce que Dieu l'avait rendue
féconde.

6» Qui mérite être élevé. Ezech. 22. 26,

Voy. SOBLEVARE.
SUBLIMITAS, Tis, ^oç. — 1° Hauteur, élé-

vation en haut. Ephes. 3. 18. Ut possitis

comprehendere cum omnibus sanclis quœ sit

latitudo,et longitudo,et sublimilas,el profun-
dum : Afin que vous puissiez comprendre
avec tous les saints quelle est la largeur^ la

longueur, la hauteur et la profondeur de co

mystère ; c'est-à-dire, quelle en est la mi-
jesté el la gruudeur. Voy. Latitudo. Ezecli,
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31. 14. Nec portent subtimitatem suam inler

nemora : Ils n'é èveroni point leur lêle piirmi

les autres arbres. Le prophète prédit la ruine

des grands du monde, qu'il compare à des

arbres.
2° Eiévalion , rang élevé, dignité. 1. Tim.

2. 2. Pro reijihus el omnibus qui in sublimi-

tale {vT;cf,o-/_ii) sttnt : Je vous conjure que l'on

fasse de> prières pour les mis et pour ceux
qui sont élevés en dignité. Eslh. 10. 2.

3° Grandeur, naissance, majesté. Mich. 5.

4. Et pascct in furliludine Duniini, in siibti-

mitale (So^a) noiiiinis Dumini : M paîlra son
troupeau dans la force du Seigneur, dans la

sublimité de la majesté du Soigneur son Uieu,
pane que Jésiis-ChrisC a tait plusieurs mi-
rac'es par lui-même et par ses aiôlrcs.

4° Gloire, honneur, réputation. l.Mac. 1.

4-2. Sublimitas ejiis conversa est in Iticlum :

Toute la gloire de la nation a été changée en
deuil.

5° Excellence, cminonce do quelque chose.
2. Cor. 4. 7. Ut sublimitas {(nrtotoln, Exctl-
leniia) sit lirlulis Dri, cl non ex nobis : Afin
qu'il paraisse que la grandeur de la puis-
sance qui est en nous est de Dieu , et

non pas de nous. v. 17. Qnod in prœ^enti est

moinenlancum el levé iribulationis noslrœ, su-
pra modiim in sublimitale œternum (jloriœ

pondus operuCur in nabis : Le moment si

court el si léger des afflictions que nous souf-
frons eu celte vie produit en nous le poids
éternel d'une gloire qui surpasse tout ce
qu'on pourrait penser.

6° Elévation, pompe, éclat. 1. Cor. 2. 1.

Veni non in sublimitale
( in^poyy ) sermonis

aut sapientiœ .-Je ne suis point venu avec les

discours élevés d'une él(K)uence et d'une sa-
gesse humaine. Coloss. 2. k. Ut nemo vos se-
ducdt in sublimitate [ntO-j.valoyi'/.) sermonum :

Afin que personne ne vous séduise par de
fausses raisons et par des discours sublimes;
Gr. par dis paroles persuasives. Elles peu-
vent aussi se trouver dans un style bas et
simple.

7° Elévation, orgueil , arrogance. Isa. 2.

17. Incarvabitur sublimilas liominum. L'élé-

vation de 1 homme sera abaissée. Jcr. 48. 2 >.

8' Asile élevé, lieu i\c sûreté. Isa. ;i. k. 29.
Munnnenia saxorum sublimilos cjus : Il aura
un asile dans de hautes roches fortifiées de
toutes paris.

SUIIMKHGERE; xaraTrovriÇ-iv, (3uO;Çeiv. — 1«

Submerger, noyer, riifonccr (Lins l'eau.

Exoil. 15. V. b. 18. Sub.'iiersi suiit (oOvnv)

quasi plumbum in a/juis veliemenlibus : Ils

sont tombés jus(|u'au fond des eaux comme
une masse de plomb. 2. Mac. 12. V. Cuin in
allum processissent , fubmerscrnnt non minus
diicentus : Les liabilaiils île Jalïa ayant fait

avancer les Juifs dans la haute mer, ils en
noyèrent bien deux cents.

-" l'erdre , ruiner, abolir entièrement
comme l'fsi ce qu'on jette au fond de l'eau.
Jcr. 51. V. G3. C4. Cum compleverts Ugere Li-
brum islum, li^abis ad eum Inpidcm, et proji-
cies itlum in médium Euphratem, et diccs:Sic
submeryetur (xaTuÀ.Ecv , al. z«Tc<àOvnv.) Buby-
ton, e< non consuryef : Lorsque tous aurez

achevé délire ce livre, vous y attacherez
une pierre et vous le jetterez au milieu de
l'Euphrate en disant : C'est ainsi <|ue Wa-
hylone tombera sans qu'elle se relève. Celte
figure marque la ruine entière de Baby-
lone.

SUBMINISTRARK; imxopnytu. Voy. Mi-
NiSTniRE. — 1" Donner, présenter, fournir
qiiebiue chose à quelqu'un. 1. Mac. 8. 20.

Neque subminislrabunt triiicum : Ils ne leur
fourniront point de blé. Eccii. 39. 39. Onine
opns Itora sua submiriislrabit : Dieu ne m.in-
que pas de fournir dans son temps tout ce
qu'il faut pour faire ce qu'il a ordonné, et ne
lait rien à contre-lenips ; ainsi tout ce qu'il

fait est bon. Ainsi , Coloss. 2. 19. Non lencns

cnput ex quo lotitni corpus per nexus el con-
junctiones subministralum et constructum
crescit in augmenlum AVi : Ne demeurant pas
allaché à celui qui est la télé el le chef, du-
quel tout le corps de l'iîglise recevant l'in-

fli/(!nce par les vaisseaux qui en jnignenl et

lient toutes les parties, s'entretient el s'<iiig-

mente par l'accroissement (jue Dieu lui

donne : Corpus subministralum se dit c(unmo
dunatuin rébus neiessuriis , à qui on a fourni

la nourriture spirituelle.

2° Secourir, assister, fournir les choses
nécessaires. 1. Tim. 5. 10. Si tribulatitmem
patientibus subininistravit I i-napy.iu , Si«!»re-

nire) : Si elle a secouru les alU.gés. v. IG.

Subministret illis : (ju'il leur donne ce qui
leur est nécessaire.

SUBMINISTRATICnisètixo/),)-/».- L'ac-
tion de fournir cl de comiiiiinii|uer queli)iie

chose, l'hil. 1. 19. II oc mihi proceniet ad sa~

lulem per vrstram oralioncin et subminislra-
tionem Spirilus Jesu ('hristi : Je sais qU(î l'é-

vénemenl m'en sera salutaire par vos priè-

res et par l'infusion continuelle de l'espiil de
Jésus-Chrisl ; c'est-ù-dire par la communica-
tion des forces que l'esprit de Dieu m'accor-
dera par vos prières, liphes. 4. IC. Per om-
nem juncluram subministrationis , i. e. sub-
viinislratam , ou per quam subministratur :

l'ar toutes les liaisons par lesquelles se

communique l'esprit et la vie. Voy. Junc-
TURA.
SUBMITTERE. — Soumetirc, abaisser;

mais, selon une autre signification de celle

préposition, il signifie aussi < nvoyer secrèle-

ment et sous main. L'iiiterpiôle de notre

Vulgate a écrit tantôt submittere , tantôt

sumiiiillcre , et (luehiuefois même il a mis
l'un cl l'autre dans un même cbapitic. pour
niariiucr la même chose. Voy. Summittere.

1° Soumettre, abaisser. Eicli. 19. 24. Est
qui se nimittm submittit {cvyy.v-niv) a viulta

Uumilitate : il y a des gens qui s'abaissent

trop |>ar un excès d'une Immilité feinte.

Prov. 2G. 25. Quando submiserit [SîtiBat. pre-

cari) voceoi suam, ne credideris ci : (Jiiand

Toire ennemi vous parlerait d'un ton hum-
ble , ne vous fiez point à lui. Ezecli. 1. 25.

Submitlebant («viivai) alas suas : Les chéru-
bins baissaient leur» ailes; c'est-à-dire ces-

saient de voler lorstju'ils entendaient la voix

de Dieu au-dessus d'eux. C'est en ce sens que
l'on dit :



1281 SUB

Abaisser, descendre quelque chose. Marc.

2. 4. Patefdcienles submiscruiit (x«^âv) gra-

batum m (/ito parah/dcus jaccbat : Ayant fait

une ûuverliirc au loil, ils descenilirenl le lit

dans Irqiiel le paraljiiiiuc élail couché.

Jerem. 36. v. 8. 11. Ad. 9. 25. c. 10. 11.

2° Envoyer serrèlenienl , faire trouver
quelque part. 3. lU'^. 21. 10. Stibmittile

(èyzKfliÇ tv) duos viioa jîlios Belinl contra eum:
Hcb. et Gr. Faites placer, faites asseoir deux
hoiiiines sans loi et sans conscience, qui s'é-

lèvent contre lui.

SLBN.WIGARE; vtiotzIûv. —Naviguer nu-
dessous de (piclque hord , le cAloycr. Ad. 27.

k. Subnnvigaviinits Cyprum : Nius primes
noire route au-dessous de Chypre.
SllBNERVARE ; v.-upoxoTyeîv. — De sub et de

nercus, nerf.

Couper les nerfs , couper les jarrnls. Jos.

11. V. 6. 9. Eqiios eorum subnervubis : Vous
couperez les nerfs des pieds et des jambes de
leurs chevaux, afin qu'ils ne puissent plus

servir à la guerre. 2. Reg. 8. 4-. Siibnervavit
omiies iitgales curruum. 1. Par. 18. k. IJieii ne
voulait pas que son peuple se servît dans
les coiiibals de celte mullilude de chevaux et

de chariots, ni qu'il y mil sa confiance. Ps.

19. 8
SUBOBSCUPUS, A, CM; ù[i«\jpô;, à, ov. —
Un peu obscur. Levit. 13. v. 21. 26. 39. Si

pilus coloris est prislini et cicalrix subub-
scurn : Que si le poil est de la couleur qu'il

a toujours éié , et la cicatrice un peu ob-
scure.

SUBREPERE. — Se glisser doucement.
Dent. lo. 9. Cave ne furie

(
ytvsaOai ) siib~

repat libi iiiipid cogitalio : Prenez garde
de ne viins point laisser surprendre à cette

pensée impie.

SUBIUDEKE. Voy. Ridere. — Ce verbe si-

piiifie souiiie, lire un peu; mais dans notre

Vulgale il signifie aussi orridere.

1° Rire h quelqu'un, lui sourire par com-
plaisance. Ecdi. 13. V. 7. l'i-. Sabridens [vfio7-

yelâv , arriderr) spem dabiC : Si un homme
riche et orgueilleux a affaire de vous , il

vous fera bonne mine et vous remplira d'os-

pcrauces. Siibridens inlerrogabit te de abs-

condilis luis: S'il a de la complaisance pour
vous , ce n'est que pour vous sonder et

pour tirer de vous ce que vous avez de plus
secret.

2° Se jouer, faire quelque chose comme en
riant et sans effort. Amos. 5. 9. Qui subridct

( Siaipùv) vastitutcm super robustum : Qui
renveise les plus forts comme en se jouant
et sans peine ; //efcr. qui renverse les forts

par une |)lus grande force. Qui roborat vasli-

tatem super robustum.
SUBUUFUS , A , UM; Trypp'iÇwv, ouo-a. — Vfï

peu roux, tirant sur le roux. Levil. 13. 19.

Cicalrix alba sive subrufa: S'il paraît une ci-

catrice hlancbeou tirantsur le roux, au lieu

où él.iit l'ulcère, on amènera cet houime au
prêtre.

SUBSANNARE; ÈxnvxTrjfiÇs.v. — Ce verbe
vient de sub et de sanna, qui signifie moque-
rie par grimaces ou raillerie par paroles pi-
quantes.
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1° Se moquer de quelqu'un d'une manière
piquante, lui insulter. 4. Reg. 19. 21. Spre-
vit te et subsannavit le : Sennacberib vous a
méprisée et vous a insultée. 2. Par. 30. 10
c. 35. IG. 2. Esdr. 9.. 19. c. 4. 1. .|„b. 22. 19,
Ps. 79. 7. Prov. ^^O. 17. Isa. 37. 22. Jer. 20. 7.
Ainsi. Ps. 34. 16. Subsnnnaverunt me subsan-
nntione : Cette répétition marque des raille-
ries ctmiinuelles.

Ce mol maniue aussi faire servir de jouet,
en faire l'obpU de sa raillerie. Ezi-ch. 36. 4.
Hœc dicil Domiims urbibus dereliclis quœ de-
popnlatœ sunt et subsunnalœ a relic/uis genli-
bus per circuitum : Qui ont élé l'objet de la
raillerie de toutes les nations d'alentour.

L'Ecriture attribue à Dieu improprement
celle atTecliou. Ps. 2. 4. Qui habitat in cœlis
irridebit eos , et Dominus subsannabit eus;
c'est-à-dire que Dieu rendra leurs desseins
inutiles et se moquera de leurs projets. Prov.
1.2;). Il go quoque in interitu veslro ridcbo,
tt subtiannaho {è:ziyapt!aO'xi); c'est-à-dire que
Dieu sera sans miséricorde pour ceux qui
auront méprisé ses avertissements, cl les

abandonnera dans leurs plus grandes mi-
sères.

SUBSANNXTIO, NIs; ftwzn^ia, fiorr^iptuuiç.—
1° Moquerie, insuHe, raillerie pi(|iiaiitc.

Ecdi. 34. 21. Non surit betieplacilœ subsanna~
liones injustorum : 11 appelle insulles et mo-
queries les présents que les injustes roui à
Dieu, soit parce qu'ils les font de biens mal
acquis, soit parce qu'ils vivent dans l'ini-

quité : ainsi leurs présents sont plus capa-
bles d'irriter Dieu que de l'apaiser.

De celle sigiiricaliDn viennent ces façons de parler :

Bibere subsnnnniione n quasi aquiim : Boire
la raillerie comme l'eau ; c'est-à-dire être
tout prêt à se moquer et à insulter aussi
librement qu'il est aisé de boire de l'eau ; do
niênie que celui qui boit l'iniquiié comme
l'eau, c'est celui qui se porte aisément à pé-
cher. Job. 34. 7. Quis est vir ut est Job qui
bibit subsannationein quasi aquam? Peut-ou
voir un homme qui se donne aussi aisé-
ment la liberté de se moquer et d'insullcr

que fait Job? D'autres, au contraire, l'ex-

pliquent de celui qui souffre volonliers
qu'on le reprenne et qu'on se moque de
lui.

Inducere suhsa.nnnlionem super aliqucm :

Attirer sur quelqu'un des railleries. Eccli.

1 1. 35. Attende tibi a pestifero ne forte indu-
cat super le subsannatiunem (p&lfiov ôiuovxii m
perpetuum : Gardi z-vous de l'homme conta-
gieux , de peur qu'il ne vous attire un op-
probre éternel et ne vous fasse pour toujours
l'objet de la raillerie des hommes.

2° Sujet ou objet d(! raillerie. Ose. 7. 16.

Ista subsnnnatio (yauli^^o,-) eorum in terra

JEgypti : Us de^iendrl)nl un sujet de raillerie

aux ligyptieiis qui leur insulteront dans leur
niailieur. D'où vient cette phrase :

Ponere in subsannationem ; Exposer aux
moqueiies. Ps. 43. 14. Posuisti nos subsan-
nuliunem et derisum Itis qui sunt in circuilu

noslro.

Ainsi, Fieri ou esse suàsannationem : Etre
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la fable et le jouet des hommes. Ps. 78. h.

Facli sumus suhsannatio et illusio. Ezech.
23. 32. Eris in derisum et subsannalionem.
SUBSANNATOR, is

; pixo?. — Moqueur ,

railleur. Eccli. 33. 6. Equus emissarius, sic et

amicus subsannator : Un ami leint et flatteur

qui, dans sou cœur, se moque de celui qui
le croit son ami, ressemble à un étalon qui
hennit et semble utar«iuer de la joie quand
il porte son maître; mais ce n'est pas à
cause de lui , mais à cause de quelques ca-
vales qu'il voit ou qu'il ressent. Voy. Emis-
SARICS.

SUBSEQUI; €na«o\o^6ùv. —1° Aller après
quelqu'un, le suivre de près , venir derrière.

Luc. 2.'î. 55. Subsecutœ muliei-es, qnœ cum eo

vénérant de Galilcea, viderunt monumentuin :

Les femmes qui étaient venues de Galilée
avec Jésus-Christ ayant suivi Joseph, virent
le sépulcre. Act. Iti. 17. Ilœc mbsecula Pau-
lum et nos : Celte Pythonisse se mit à nous
suivre, Paul et nous. Exod. 21. 23. Ezech.
10. 19.

Ainsi, 1. Tim. 5. 24. Quosdam peccata sub-
sequuntur : Il y a des p;ens dont les fautes ne
se découvrent qu'après l'examen qu'on en
fait. Saint Paul parle de ceux qu'on ordonne
pour le ministère sacré.

2° Suivre avec attachement, sans jamais
abandonner. Ps. 22. 6. Miscricordia tua sub-
sequelur (x«T«ôiwxEtv, l'ersequi) me : Vntre mi-
séricorde me suivra et m'accompagnera in-
séparablement tous les jours de ma vie ; il

faut que la miséricorde d(^ Dieu entretienne
toujours et qu'elle fortiûe de plus en plus
la bonne volonté dont elle nous a préve-
nus.

3° Poursuivre, chasser devant soi. Thren.
1. 6. Abierunt nbsque forliludine unie facicm
subsequenlis (ôiwxeiv , Persequi) : Ils ont été

menés eu captivité sans résistance , comme
des brebis que l'on chasse devant soi.

4' Exécuter avec soin, pratiquer avec al-
lachiinent. l.Tim. î>. 10. Si omne opusbomim
subsecutn est : Si elle s'est appliquée à toiitos

sortes d'actions picusos.

SUBSIDIUM. — Ce mot, qui vient de sub-
sidere, signifie proprement un ronfurt, un se-
cours de gens de guerre, qui se tiennent dans
un poste tout prêts à secourir; il signifie

aussi quelquefois :

Asile, refuge;. Nuin. 35. 13. De ipsis urbi-
bi(s qum ad fn jitivorum subsidiu (yuyaÔEjrn^iitov,

/{rfui/ium) separantur : De ces villes qu'où
séparera des autres pour être l'asile des fu-
gitifs.

SUBSILIRE. Voy. Esaltaue. — Ce verbe,
(jni se forme de sub et de snliie, sauter, signi-
fie bondir en sautant, cabrioler; mais il se
prend aussi pour le verbe simple.

Sauter, danser. 2. Ueg. 6. 1(5. Michol pro-
ipiciens per feneslram vidit reijem David suh-
tilienlem [ôpytwfjvi, Saltare) : Michol, regar-
dant par une fenêtre , vit le roi David qui
dansait devant le Seigneur.

SUBSISTERE; ;„eiva<. — 1° S'arrêter, de-
meurer. 1. H(g. 9. 27. Tu uulcm subsiste
paultsper : Pour vous , demeurez un peu. c.

30. V. 9. 10. 21. 2. Reg. 2. 23. c. 20. 12. 4,
Rog. 9. 3.

2° Subsister, paraître, être au monde. Job.
3. 16. Sicut abortivum abscondilum non sub-
sisterem : 3e ae subsisterais point non plus
qu'un avorton qui est caché dans le sein de
sa mère, c 7. v. 8. 21. Si mane quœsieris, non
subsistam : Si vous me cherchez au malin,
vous ne me trouverez plus vivant : Job
parle à la manière des hommes, c. 8. 22. c.
21. 2k. c. 32. 22. Ps. 102. 16. Isa. 27. H. Jer
10. 20.

Ainsi Subsistere,E\.rc en son entier. Thren.
4. 17. Cum adkiic subsisteremus (Jvai) : Avant
la ruine de notre élal.

3" Résister, tenir contre. Job. 41. 17. Si
apprehenderit eum fjladius, subsistere non po-
terit : L'épée dont on le frappera rebroussera
cl ne pourra point tenir contre. Ps. 39. 11.
Jn miseriis non subsistent {ifiaraaBui) : Ils ne
pourront subsister, à cause de la douleur
excessive des lourmenls qu'ils souffriront. 1.

Mic. 3. .^3.

SUBST.vNTIA, JE; oO(TÎa, wô(7T«9'tç, ûjrajoÇij.— Ce mot est dérivé de substare, qui signifie

se tenir dessous pour soutenir, servir de fon-
dement à quelque chose. Ainsi Substantia
marque ce qui subsiste par soi-même et qui
est l'appui él le fondement de quelque autre
chose, selon les philosophes. 11 signifie aussi
la matière et le sujet en quoi consiste le

point d'une affaire , et se met souvent pour
les biens et les richesses, qui passent pour
le soutien de la vie; mais outre cela il a,
dans l'Ecriture , des significations particu-
lières :

1° Subsistance, la personne distinguée de la
nature et de l'essence. Hcbr. 1. 3. Cum si

t

pi/ura substanlitf (On-oaTaai,-) ejus : Comme le

Fils de Dieu est le caractère de sa substance,
c'est-à-dire. <]e la personne du Père, le Verbe
n'est pas l'image de la Nature divine , mais
bien de la personne du Père, qu'il repré-
sente parfaitement dans l'unilé de l'Essence
divine; comme Isaac était limage d'Abra-
ham son père , et non point de l'homme ou
de la nature humaine.

2° La sul)sistance , ou la consistance de
l'homme, la structure de son corps. Ps. 138.
15. ISon est occullalum osmeum a te quod fe-
cisli in occulto, et substantia mea in inferio-
ribus lerrœ : Mes os ne vous sont point ca-
chés , à vous qui les avez faits dans le se-
cret , ni toute ma substance ; c'est-à-dire, la

structure de mou corps que vous avez for-
mé. > dans le sein de ma mère , comme au
fond de la terre. Ps. 88. kS. Memornre quie
mea subslanlin : Souvenez-vous de ce (juc je
suis , combien c'est peu de chose que ma
vie ; on pont l'expliiiuer de la durée de la vie,

selon l'Hébreu.
3° Le temps de la vie. l»sal. 38. 6. Sub-

stantia mea tanquam nitiiluili antc te : Le
lenips de ma vie est devant vous comme le

néant. Ps. 88. 'iS. Memorure quœ mea substan-
tia : Souwwi'/.vous combien c'est peu de
chose que ma vie. Eccli. 38. 20. Substantia
inopi-: secundum cor ejus : La vie du pauvre,
01/ (le l'alfligé) est telle qu'est son cœur. Li)
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vie de l'hoaimc aépend de la disposition de

son cœur; car il l'abrège beaucoup s'il

l'abandonne à une tristesse excessive.

4° L'appui, le soution, l'espérance, Ps. 38.

8. Substantia mea apud le est : Htb Toute
mon espérance n'est ((u'en vous. D'autres

expliquent, tout mon bien, tout mon tré-

sor.
5° Fermeté, consistance. Ps. 68. 3. Infixus

sum in limo profundi et non est substantia :

Je suis enfoncé dans un abîme de boue, où
je ne trouve point de fond.

6" Base, fondement, sur quoi nous nous
appuyons, Hcb. -"i. li. Si tamen inilium sub-

stantiœ ejus usqiie ad finem finnum relineu-

mus : Pourvu que nous conservions iiiviola-

blemcnt le fondement sur lequel nous avons
commencé d'appuyernotresaiul; ccst-à-dire,

la foi que nous avons reçue, c. 11. '. Est
autem [ides sperandarum substantia renim :

La foi est le fondement des choses que l'un

espère.
7° Matière, sujet de quelque chose. 2. Cor.

9. k. Ne erubescamus nos in hac substantia

(Gr. gloria) ; De pour que ce ne nous soit un
sujet de confusion de nous être loués de

vous. c. 11. 17. In hac substantia gloriœ :

Dans ce que je prends pour un sujet de me
gloriGer.

8° Toutes les créatures, tout ce qui vit

sur la terre. Gen. 7. v. k. 23. Delevit omnem
substanliam («vàuTao-tj) quœ eral super terrain:

11 extermina toutes les créatures qui étaient

sur la terre. Gr. màaiacnv, Resurreclionem :

Tout ce que Dieu avait suscité , c'est-à-dire,

tout ce qui avait vie. Le mol hébreu vient de

koum, snrgere.
9' Biens, richesses. Eccli. 28. 12. Secun-

dum substanliam (j3iof, oùuia, ûrrafiitç) suam
exaltabit iram suam : Les grandes richesses

rendent l'homme plus fier et plus colère.

Prov. 18. 11. Substantia divitis urbs roboris

ejus ; Les richesses du riche sont coiunie une
ville qui le fortifie ; l'Hébreu ajoute, dans

son imagination. Eccli. 10. 3i. Qui gloriatur

in paupertate
,
quanto magis in substantia!

Combien aurait de gloire, s'il était riciie,

celui qui en reçoit, tout pauvre qu'il est!

Gr. Combien s(.'rait honoré étant riche, celui

(jui l'est même étant pauvre 1 Et qui gloria-

tur in substantia paupertatem verealur : Mais
que celui qui n'est honoré que pour son bien

prenne garde de ne pas devenir pauvre ; Gr.

Et combien serait déshonoré dans la pau-
vreté celui qui l'est même dans les richesses.

c. 13.30. Bona est substantia, oui non est pec-

catutn in conscientia : Les richesses sont
bonnes à celui dont la conscience est sans
péché, Gr. lorsqu'elles ne sont point jointes

au péché; soit dans l'acquisition, soit dans
l'usage. Joan. 3. 17. Luc. 8. 43. Act. 2. 45.

Gen. 12. 5. c. 13. 6. etc.

10° Le soutien du corps, la nourriture.

Sap. 16. 21. Substantia tua dulcedincm quam
in filios kahes, ostendebat : La substance que
vous aviez formée pour la nourriture de
votre peuple, faisait voir combien est grande
votre douceur envers vos enfants.

SUBSTERNERE ; CurotrTpuwOetv. — Etendre
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dessous. Luc. 19.^36. Substernebant vesti-
'

menta sua in via : Ils étendaient leurs vêle-
ments le long (lu chemin. 2. Reg. 21. 10.
Tollcns cilicium substravit (Stairrfxatwttv] siti

iupra petram : Respha prit un cilice , et
rétendit sur une pierre pour se coucher
dessus.

SUBSUM, SDBESSE. -Ce verbe, com-
posé de sub et de sum, signifie proprement
être sous quelque chose , ou au-dessous

;

niais il signifie dans notre Vulgate,
l°Elre en quelqu'un, se trouver. Sap. 13. 1.

Vaui sunt omnes homines in quibus non sxtb-

est (ncfisaxt) scientia Dei : Tous les hommes
qui n'ont point la connaissance de Dieu ne
sont que vanité; Gr. Quibus aderat ignoran-
tia Dei.

2° Etre présent, être en la disposition. Sap.
i2. 28. Subest [KapEîvui, Adesse) libi, cum vo-
lucris, posse : 11 vous sera toujours libre
d user de votre puissance quand il vous
plaira.

SUBTEGMEN, mis; x.oôw. Voy. Stamen.
— Ce mot est formé de sub et de stamen , ou,
comme dit Varron : Quod subit stamini ;

ainsi il faut lire subtemen, comme il est écrit,

Ovid., Metam. 6. Fab. 1 :

Iiiserilur muiliuni i-adiis subtemen aculis.

La trame d'un tisserand, le fil que l'on

passe à travers la chaîne pour faire la tis-

sure. Exod. 39. 3. Jncidit bracteas aureas, et

extenuavit in fila ut passent torqneri eum
priorum colorutn sublegmine : Beseléel coupa
aussi des feuilles d'or fort minces qu'il rédui-
sit en fils d'or, pour les faire entrer dans la

tissure de ces autres fils de plusieurs cou-
leurs. Lev. 13. 48. D'où vient cette façon de
parler proverbiale ; A filo subtegminis usque
ad corrigiam caligœ : Depuis le moindre fil

jusqu'à un cordon de soulier ; c'est-à-
dire , rien du tout. Gen. 14. 23. Voy. Cor-
RIGIA

SUBTER , uTTÔ, vTToy.àxa. — Cette préposi-
tion se fait de sub, comme intcr et prœter,
d'm et de prœ, et signifie, ou la situation, ou
la sujétion d'une chose au-dessous d'une
autre.

1° Dessous, au-dessous, pour la situation.

Zach. 3. 10. Vocavit vir amicum suum sub-
ter vitem et subter fictim : En ce temps-là
l'ami invitera son ami à venir se reposer
avec lui sous sa vigne et sous son figuier.

Ce temps est celui de la loi nouvelle , où se

trouve cette union parfaite et cette amitié
sincère, qui ne fait dans l'Eglise qu'un cœur
et qu'une âme de plusieurs d'entre les fidè-

les , comme il a paru dans la primitive
Eglise. Gen. 21. 15. c. 31. 34. c. 35. v. 4.

8. etc. D'où vient. Esse subter cœlum ; Etre
sous le ciel ; c'est-à-dire, être au monde et

sur la terre. Gen. G. 17. Deut. 33. 27. Voy.
Brachium, n. 2. Job. 37. 3. Subter omnes
cœlos ipse considérât : Dieu voit et con-
sidère tout ce qui est au monde. Dan.
7.27.

2° Au-dessous, pour marquer l'assujettis-

sement. Deut. 28. 13. Eris sempcr supra et^

non subter. Vous serez toujours au-dessus el

^KL'?;

\
X.
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non aii-dessoîis ; c'est-à-dire, vous cominnn-

diTcz à vo* ennemis, el vous ne leur serez

point n-siijcitis.

3° Sous-mnin. on cnchellp, par surprise.

Abii V. 7. Ponciit insiiliai subler te; i. e.

clam le : Ils vous oui dressé dis cmhùciies.

k° De, pour mariiuer l'origine. Zacli. 6. 12.

Sa6/cr(Û7ro/.KTw9£vieijm o i/f/ur: Ce gi-rme pous-

sera de lui-iiièine: fx se .«iifcrcscpt.dil saint Jé-

rôme ; ce oui s'entend de Jésus-Christ. D'au-

tres cxpliquenl, Deloco suo, c'est-à-dire, de

Nazareih ; ce qui l'a fait appeler Naza-

réen.

SUBTERI'RE. Voy. Tereue. — Broyer,

bi1>er ; mais il signilio aussi proprement,

User par dessous, consumer. Dent. 8. 4.

Pef taus non est snbtritus:VolH' pied ne s'est

point asé •,cesl-âclire, les souliers que vous

aviez à vos pieds ne se sont point usés peu-.

dant quarante ans ; Hebr. voire pied ne s'est

point enflé ; Gr. è-tvlùOrinu-j, occaluerunl : vos

pieds se s'ini endurcis.

SUBTi:Kl"UGEUE; ^jTTOT-i/.lt^OKi. — Fuir,

éviler, éluder, user de détours. AcI. 20. 27.

Non siiblerfiiqi (jimminus annimliarem omne
cunsiiium Uei vi/bis : Je n'ai point évité

(le vous annoncer toutes les volontés de

Dieu.
SUBTILIS, E ; ^nx-it. — Ce mol est formé

de sub et de ieln, parce que, dans une toile

bien lissue, les fils les plus déliés sont pres-

que imperceptil)'e«.
1° Min.e, subtil, délié. Lcvil. 13. 30. Si-

quidrm fuciit cupUItts fltivus soliloque subli-

lior : Si le poil lirani sur le launc est plus

délié (lu'à l'ordinaire. D'où vient, Subliliu,

ium; des ouvrages de lin lins cl subtils. Isa.

19. 9. ieclenles el texenles suhtilin. Ezech.

16. 10. Initui te s ^blilibiis : ic vous ai re-

vêlu de i()l)es fines et dé ieales; ce qui mar-
que les avantages dont Dieu a orné la Syna-
gogue.

1° Subtil, pénétrant. Sap. 7. 22. Jist in

illa spiiitus iiUellifjrnliœ, sdnclus, unions,
tnaltii)lex,sttbulis : 11 y a dans la sagesse uu
espiil d'inlelligence (|ui est saint, uni(|ue ,

multiplié d.ins ses effets, subtil ; c'est-à-dire,

(|ni entre dans la connaissance la plus exacte

des moindres choses, el s'insinue dans le

fonil du cœur d'une manière si efficace, qu'il

rompt sa dureté avec une force pleine de

douc(!ur. v. -JS.

SUBTRAHERE; 07ro<rT£).>siv. i7roc-Ti).).£<T0«i,—

1" Soustraire, ictiier. Jt)li. 22. 7. tisurimti

siibtr:ixisli (^TEfEiv, l'rivc.re) panem : Vous
avez Ô:é le p. lin à celui qui avait f.iim; c'e>t à-

dire, vous ne lui en avez point donne, l'rov.

23. 13. jyolisiiblniliere ià-:ii/jfj) Il ])uero disci-

plimiin : N'épargnez point la correction à
Icnfant. c. 20. 20.

Du ta viennent ces phrases :

Subtraliere pedein de domo nlinijus : Reti-

rer son pied de lu maison de (iurli|u'nn ,

c'est n'y plus aller, l'rov. 25. 17. Snblrahe pe-

dein luiim de domo priixiini lui, iicqiiaiido

sittialus odciii te; Ilelir. riiruni fac pedem
tuuin : N'y allez que rarement.

Subtraliere manum iib idiquo : Ilelircr sa

nia'n de quelqu'un, ne point l'assister. Eccl.

7. 19. Bonum est te suslenlare jiisluin, sed et

ab illo ne snbtrahns (pizivEiv , Contaminnrc)
vianxim tuam : 11 est bon de soutenir leju:.le,

mais il ne f.iut pas aussi abandonner eniiè-

romcnt celui qui ne l'est pas; il faut l'airo

du bien à tous
,

quoiquavec discrétion.

Jerom.
Sublrahere verbnm. Se taire, no point pu-

blier la parole de Dieu. Jercm. 26. 2. Nuli
sublrahere (àystio-rv) rerbiim.

Subtrahrre se : Se reiucr il'avcc quelqu'un.
Galal. 2. 12. Subtn hebnt et seyrcgnb'it se :

Pierre se retira sccrèiement et se sép ira

d'avec les Gentils. 2. Thess. 3. C. 1. Mach. 9.

6. Ainsi, Hebr. 10. 38. Qiiod si subtruxenl se:

Si quelqu'un se relire ; c'est-à-dire, se retire

de l'obéissance de Dieu , el s'alîaiblil. Cet
endroit est pris d'Abacuc. 2. 4. Qui incredu-
lus est.

2° Dérober, prendre en cachello. Prov.
28. 2i. Qui siibtraliil [ùroÇàll cOai) nlirinid a
pâtre suo, et n maire, cl di'it, hoc i\un esse

percatum, particeps liumicidœ est : Celui qui
dérobe son père et sa mère, et qui dil que
ce n'est pas un péché, aura pari au crime
des honiii ides. Voy. Hosiicioa. B iru' h. 6 0.

3° Celer, cacher, dissimuler. Act. 20, 20 .

Vos scilis, quumodo viliH subirnaeriin iili-

lium : Vous savez que je m- vous ai rien

caché de tout ce qui vous pouvait élre
ulile.

It" Exempter, excepter. Sap. 6. 8. Non sub-

trahel personam ciijusquain Dcus : Dieu n'ex-
ccplera jterso me.
SUBTRACTIO, nis. — Snuslracli'^n , ou

l'action par laquelle on lelii'c une chose se-
cièiemeiil ; mais il marque aussi passi-
vement , ou dans une signiGcatioii réci-

pnniue.
L'action par laquelle on se relire de Dieu,

ol l'on se sousirail à son ol'éissance. Hebr.
10. 39. Nos non sinnns siibiractionis (Orro-

czo'i.Yi, Dcfeclio) fîlii : Nous ne soninies point
des personnes à nous retirer do Dieu, cl à
nous aflaiblir. Le Grec porte. Non suiiius

suhtractiutiis, mais l'interprète Latin a ajouté

filii, pour achever rilébra'isine.

SUBTUS; ÙTToxaTO), vTToziTwOiv. — Celle pré-
position se fait aussi, l'oininc subter, de sub,
et signifie la mémo chose.

1° Dessous, par dessous, pour marquer la

situation d la chose. Luc. S. IG. Nemo lu-

cerniimaccrndens, opnril ciim rase, nut sublus
lertwn punit : 11 n'y a per-oniie (|ui, ayant
allumé une lampe, l.i couvre d'un vase, ou
la melie sous le lit. .\)'0c. o. 3. Nemo \iole-

rul neqne in cvlo, nrqne in terni, nrque sublus
terrain, aperire libruin : Nul ne pouvait, ni

dans le ciel, ni sur la terre, ni dans la terre,

ouvrir le livre; c'MZ-d f/i')"f, nulie créature,
celles qui sont sous la terre, marquent les

âmes qui sont ilans le purgatoire, c. (î. 9.

Yidi sublus allare animas inlcrfi-clo'^um : Je

vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient
élélnés pour la parole de Dieu. Saint Jean
voyait dans le ciel les choses sous la ressem-
blance de loul ce qui était d.ins le Tcuiplft,

urès lequel élait l'autel dus Lulucuusics. Vuy «
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Ai-TAHE. 3. Reg. 13. li. Isa. 10. 16. Voy.

CojiinisTio. Kzecli. 6. 13. etc. De là vimi:

Scdcre sublus vitem, il siihius fîcum : Vivre

en pjiix ol sans trouble Midi. k. k.

Dili'tare grcssus subtus (iliquem. N'oy. Di-

LATAIIE.
2° Dessous, au (lossons. pour marquer

rassujc-llisscmont. 2. Ucs.22. kO. Ps. 17. hO.

Siipplan!nsli insurgcnies in me subtus me :

Vous ;ivcz l'ait plier sous m(ii ceux qui s'op-

pnsaieiil à moi. v. 39. Cadenl subtus pedcs

meos : Ils tomberont sous mes pii'ils; c'esi-à-

(lire, ils me scroiil eulièreuicut assujettis.

Bar. 2. 5. Fncd sumus subtus ri non supra :

Nous sommes devenus les siijels. cl non p;is

les rnaî re-^. V'iy. Subter. Mich. 1.4-. Consic-

inenlur montes subius cum : Les montagnes
et les vallées (lisparailront devant lui ; c'est-

à-dire, qu'il renversera cl qu'il punira les

grands el les petits.

SUBUCULA . JE. — Ce mol signifie pro-
prement une cliejuise, une chemisellc, ou
camisole qui se met dessous la tunique, ou la

robe, de dessous; ainsi appelée parce qu'elle

se mettait sous la tunique; mais il signifie

aussi,

Une tunique de dessous. Lcvit. 8. 7. Vesti-

vit poiUificcm subucula (yj-cà-j) linea : Il re-
vêtit le ^land piclrc de la tunique de fin

lin ;cetle luni(]ne était sous la robe d'hyacin-
the sut- l.iquille se mell.iii l'épliod.

SUBVEHEIU'. Voy. Vehere. — Transpor-
1er, mener, porter par quebiue voilure. Gen.
kh.l^. Addens et asinos dccem qui siibvche-

rent {u't'f,Ei.-j) ex omnibus diritiis Mgypti : il

envoya aussi dix ânes qu'il fit charger de tout

ce qu'il y avait de plus précieuxdans l'Egypte.

Exod. 25. 28.

SUBVECTIO, Nis. —L'action par laquelle
on charrie quelque chose, c'est-à-dire, voi-
ture, ciiarroi. G"U. 't5. 19. l'rœcipe ut tollant

plausira nd subvectiunnn parvulurum suorum
ac conjugum : Ordonnez-leur aussi d'cmtnc-
ner des chariots de l'Kgyple pour faire venir
leurs femmes avec leurs enfants, dit le roi

d'Egypte.
SUBVEL. — 1° Fils de Gcrsom, ou plutôt,

descendant du fils de Mo'ibC. 1. Par. 23. IG.

Voy. SuuAEL.
2" FiN d' Héman. mu'^icien du roi. 1. Parai.

25. 4. Filii Ilrmmi Oziil, Subrel, etc.

SUBVE.NlUIi;. — Secourir, aider, aller au
serours. Isa. 1. 17. Subvenite fp'ùîo-eat) op-
pressa : Assistez l'oppi imé. Judith. 9.3. D'où
vient :

Subvenire ruinœ : Al'cr au-devant de la

ruine, la prévenir-. Judith. 13. 25. Subrenisti
ruinœ unie cunspectam Deinosiri; Gr. i-iiril-

6e;.

SUBVERTEllE. Voy. Vertere; à.mrr-pi'ftvj,

£rt7-c£y£iv. — Renverser, lo^uner sens dessus
des>ous; et moins proprement, abattre, rui-
ner, dciruire.

1° Renverser. Joan. 2. 15. Mensas subrerlit :

Jésus-Christ r<'nversa leurs bureaux.- Kxo I.

U. 15. Deut. 7. 5. c. 12. 2. Jmlie. 7. 13. 3.

Keg. 19.11.etc. Ainsi, Job. 30. 12. Prdcs mens
subverteruiH : lis m'ont fait tomber. Eccli. 12.
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15. Et par métaphore. Prov. 10. 3. Jnsidiaii

impiorum subrrriet : Il renversera les em-
bûches (!es impies.

2" Abattre, détruire, ruiner. Jon. 3. 4.

Adliuc quadruf/inta dies et Ninice subvertetur:
Dans quarante jours Ni ni ve sera déirtfile. Gen.
13. 10. c. 19. V. 21. 25. 29. Job. 12. 15. etc.

D'où vient :

Subverlcre portas Iiostium : Renverser les
portes des ennemis; c'est abattre leurs for-
teresses, et les ruiner. Judic. 5. 8. Job. 28.5.
Voy. Pams.

Ce qui se dit aussi des personnes. Num. 32.
21. Donec subrrrtnt (èzTpiÇnv) Dntninus inimi'
cos suijs : ,'usqu'à ce que le Seigneur ail dé-
truit lois SCS ennemis. Ainos. 4. II. Subverti
vos, sicut subvertit Dcus Sodomam. Agg. 2.

23. Job. 9. 5. Deul. 28. 6:J. Jos. 17. IS.etc.

3' Corrompre, gâter, pervertir. Exod. 2'î.

8 Munern ricœcnt prudentes, et suhvertunl
{'/.jliahî-jOxt) verha justarum : Les présents
aveuglent les sages mêmes, el eorrom[ient les

senliieenis d,'s justes. AcI. 13. 10. Non desi-
nis subvertere vias Doinini rectos : \'ous no
cessez point de pervertir les voies droites du
Seigneur. Lue. 23. 2. etc.

Ainsi, Til. 3. 11. Subversus est qui ejusmodi
est : Oiii'<"iqne est en et ét.il, est [lerveiti.

Dan. 13. S'i. 2. Tim. 2. 18. Subierterimt quo^
rumdam fidem : Ils ont renversé la fi de
quid(iues-uns, comme la foi est le fondimcnt
de la religion. L'Apôlre se sert ilu mot l'en-

vcrser, coinino Til. 1. 11. Univrrsas domos
subvertnnt : Ils renversent la foi des familles
entières. Ainsi, Job. 34. v. .5. 12. Deus subver-
tit (àvaù.ù-:xnv) judicium meuin : Dii-ii a per-
verti ma cause, c. 8. 3. Voy. Jcdicium. De
tnéme, Subverlere justitiam : Renverser la
justice. Eecl. 5. 7.

4° Affaiblir, décourager. Num. 32.7. Cur
subverlislis mentes fdiorum Israël ? Pourquoi
jetez-vous l'épouvante dans les esprits des
enfants d'Israël? v. 9. Subverlerunt {àffjrv.-jyi)

cor filiorum Isrnrl . Les députés ont décou-
ragé les enfants d'Israël.

5° Troubler, in(iniéler, déranger. Job. 9A.
U. Snbvrrterunl (izz/ivEiv) pnuperum virim :lia
troublent le- pauvres d.ins leur conduite, et
leur 6teul leur repos. Thren. 1. 20. Sub~
vcrsum est l-z'yf.ùcT-.fj) cor meum in menutipsn.
c. 3. v. 9. 11. Semitds meus subverlit : Il a
renversé mes sentiers.

SUBVERSIO, Nis. — y.az:aTpo-fn. — 1° Ren-
versement, ruine. Gen 19. 2 >. Liberaril Lot
de subversioiie urbium:l\ délivra Lot de l.i

ruine de Soiome. Deui. 29. 2î L'Lcilésias-
tique se sert souvent de ce uiol pour ni.ir-
quer la ruine ou l,i perle di-s biens de I hon-
neur, ilii salut, c. 1. -28. Irur.uiulia itnimnsi-
tnlis illins, subversio if'j-r.) illius est : Son
humeur causera sa perte, c. 5. 15. tingun
impiudentis su'iversio est ipsius : La langue
di' l'imprudent est l.i ruine de son âme; Gr
La gloire et l'infamie suivent la parole, et

l.^i langue de l'honime est sa ru ne. c. 13. 16.
Cum sitbrersioue tua ambulus : Vous mircliez
sur le bord du précipice, c. 25. 10. Hoino,q-ii
jucundiitur in filiis, vivens, et videns snb-
venionem inimicorum quorum. Entre les neul

41
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choses qui paraissent heureuses, les trois

Iiremières sont, un homme qui trouve sa

joie dans ses enfants ; celui qui jouit long-

temps (l'une vieheureuse et pleined'lionntur,

et celui qui voit la ruine de ses ennemis.i . 9.

16. c. 13.16. C.18. 10.

2° Corruption, dérèglement, perversité. 2.

Tim. 2. 14. Ad nihil uiile est nisi ad sitbver-

sionem audientium : Les disputes de paroles

ne sont bonnes qu'à pervertir ceux qui les

écoutent.

SDBVERSOll , is. — Qui renverse , (fui

ruine, qui pervertit. Ezech. 2. 6. Increduli et

suhversures sunt tecum : Vous demeurez avec

des incrédules qui ne sont capables que de

gâler et de pervertir par leur mauvaise doc-

trine et leur mauvais exemple.
SUBULA, M. — Ce mot se dit par contra-

ction pour Suibula, de suere, coudre, et si-

gnifie :

Une alêne de cordonnier. Exod. 21. 6. Per-

forabit aurem ejits subula (ôottiov, siibula] : 11

ui percera l'oreille avtc une alènc. Deut. 13.

17. Assumes siibulam : Vous prendrez un
poinçon ou une alêne.

SUBURBANUS, a, um, Unde suburbatia;

npoàa-zuu. — Ce mol se fait de sub et A'urhs,

pour signifier ce qui est hors la ville, ce qui

est aux faubourgs ; d"où se fait, dans notre

Vulgate, Suburbana, oruin.

1° En général les faubourgs d'une ville, les

lieux d'alentour. Isa. 1G.8. Suburbana {Tzé$M)

Eesebon déserta sunt: Les environs d'Hésé-

bon sont déjà déserts. 2. Par. 31. 19. Ezech.

48. V. 15. 17.

2' Les faubourgs qui furent appliqués aux
lévites pour leur partage avec leurs villes.

Num. 3.'j. V. 2.3.4. Prœcipe filiis Israël ut

dent levilis de possessionibus suis iirbes ad
habilandum et suburbana earum pcr circni-

tum : Ordonnez aux enfants d'Israël que des

terres qu'ils posséderont, ils donnent aux
lévites des villes pour y habiler qui soient

environnées de leurs faubourgs, afin qu'ils

demeurent dans les villes, et que les fau-

bourgs soient pour leurs troupeaux et pour
leurs bétes. v. 7. Oppida quadraf/lnta oclo

cum suburbanis suis : l\ y en aura en tout

quaranle-huit avec leurs faubourgs (Voy.

Levita). Levit. 25. .'i4. Jos. 14. 4. etc.

3" Espace vide autour d'un lieu sacré, l'en-

ceinte où il n'est pas permis de bâtir. Ezech.
4.5.2.£'(ert( ex omni parte sanclificalum quin-

gcntos per quingentos quadrifariam per cir-

cuilur)%, et quinquaginta cubitis in suburbana

(5tiii7T«fia) ejus per (/yrum : 11 y aura une place

vide tout autour, de l.i longueurde cinquante

coudées; Gr. pour servir de bornes. (]et es-

pace vide était une espèce de faubourg à lé-

gard du lieu sacré qui devait être bâti.

4 Les champs, et les terres ((ui sont autour
d'une ville. Deul. 32. 32. De vinra Svdomo-
rum vinea earum, et de suburb'inis Gomor^
rhœ : Leurs vignessonl des vignes de Sodome,
des vignes (les champs de Goniorrhe; Heb.cl
Gr. deGnmorrlia, sans le mol suburbanis.

SUCCEDEUE. Voy. Cedkhe. — Aller des-

sous, entrer dans l,. place.

Succéder, venir l'un après l'autre, ou en
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la place d'un autre. Num. 28. 14. Hoc erit ho-
locaristum pcr omnes incnses, qui sibi anno
vcrtente succcdunt : Ce sera là l'holocauste

qui s'offrira tous les mois qui se succèdent
l'un à l'autre dans tout le cours de l'année.

Gen. 40. 23. Succedentibus prosperis : La
prospérité prenant la place de là disgrâce ;

étant rentré en faveur après sa disgrâce. 2.

Par. 21. 19. r. 23. 8. Esth.9.27. Job. 20. 2.

Sap. 7. 30. Ainsi l'on dit :

Succéder, entrer en la place d'tin autre,

soit clans ses biens, soit dans ses Etats, soit

dans sa charge. Lev. 6. 22. Sacerdos gui jure
patri successerit : Le prêtre qui aura succédé
légitimement à son père. Judic.

successif Jair. Gen. 3G.

Mac. 4. 29.

SUCCESSIO, Nis. — Succession, l'action de
succéder, de prendre la place; mais il signi-

fie aussi :

l°Race,postérilé qui succède l'un à l'autre.

Exod. 27. 21.C.30. 21. Legitimum sempiternum
erit ipsi et semini ejus per successiones (ysveà,

generatio); Heb. per generationes : Cette or-
donnance sera éternelle pour Aaron et pour
tous ses enfants qui lui succéderont. Judith

14. 6. Et omnis siiccessio generis' éjus : Lui
et loute la race qui lui a succédé. Ces mots
ne se trouvent point dans le Grec.

2° Succession, héritage. Deul. 18. 8. Ex-
cepta eo quod in urbe sua ex paterna ci suc-

cessione (7r/->â(7iç, acq^iisilio) debetur : Il rc^ce-

vra la même part que

10. 3. Huic
Dan. 5. 31. 2.

lous les autres defe

viandes qui seront offertes, outre la part qtiî

lui est acquise dans sa ville par la succes-
sion aux droits de son père, c'est-à-dire, iiue

le lévite qui sortait de sa ville pour venir ser-

vir dans le temple, devait y recevoir la

même part que les autres lévites, outre la

part des dîmes ou des maisons dans les villes

que les lévites pouvaient avoir.

SDCCESSOR, is ; SiiSo^of. — Successeur,
celui qui succèile à un autre, qui prend sa
place; soit dans ses biens; soit dans sa

charge. Eccl. 4X. 8. Qui prophctas facis suc-

cessorcs post te : Elie consacra Elisée pour
être prophète en sa place, en le revêtant de
son manteau, et le revêtit en même temps do
son esprit. Num. 27. 9. Si ftliam non luibue-

rit, habcbil successorcs fratrcs suos : S'il n'a

ni iils ni fille, ses frères seront ses héritiers.

Ruih. 4. 14. l<:celi.4G. 1. etc. 2. Mac. 14.20.

Diccbat, Nicnnoreiii rébus alienis assenlire,

Juiinmqne rei;ni insidialorcm successorem sibi

doslimissc : Alcime dit à Uémétrius que Ni-

canor favorisait les intérêts de ses ennemis,
et qu'il avait destiné Judas pour son succes-

seur ;oi«0. qu'il l'avait revêtu du souverain
sacerdoce en la place de lui, Alcime; Gr. /«u-

ToO Siùôoxov. sui successorem.

SUCCÊSSUS, us. — Suecès, issue, événe-
ment bon ou m.uivais. Eecli. 3. 28. Cor ingre-

dicns duas vias non habebit successus : Un
cœur qui suit deux routes différentes n'aura

point de bon succès, v. 32. Sapiens cor in

operibus justitiœ succcssus habebit. c. 1"). 8.

c. 11. 17. Datio Dei permanet jnslis , et pro-

{'ectus illius succcssum haliebunl in ivtcrnum :

..es dons de Dieu uc périssent point dans le»
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justes, et sa faveur se (ermine dans eux à

une fin heureuse et pcrmanonto.
SUCCRNDERE; siinpnOBtv, èxxakij, xkiejv. Ce

verbe vient desub,el de l'ancien vcibe cando,

actif, d'où vient cancho, neutre, et signifie,

1° Mettre le feu, allumer, brûli i-, enflam-
mer. Exod. 35. ;}. Non succendetis iqnem in

omnibus habitaciilis vestris per die.:: sabbali

:

Vous n'allumerez point de feu dans toutes

vos maisons au jour du sabbat, pour cuire

quelque chose, ou pour travailler. Job. 20. 2.-).

Devorabit eum ignis qui 7ion succcnditur : 1[

sera dévoré par un feu qui ne s'allume point;

par le feu du ciel, qui marque la vengeance
do la justice divine. Saint Grégoire l'entend

du feu de l'enfer qui. ayant été viéé par la

toute-puissance de Dieu , subsiste toujours
sans être éteint. Matlh. 22. 7. l'erdidit liomi-

cidas iltos, et civiCatem illorum succendit : Il

extermina ces meurtriers, et briila leur ville.

L'application de cette parabole est une pro-
phétie de la ruine de Jérusalem. Exod. 22. 6.

Deul. 13. 16. Judith. 2. il. etc. D'où viennent
ces façons de parler métaphoriques :

Succcndere spinamet vepreni: Exterminer et

perdre les pécheurs rebelles cl obstinés. Isa.

27. k. Gradinr super eam, snceendam eam pa-
riter. Voy. Spina.

Succendere usque adfumum; Gr. h xanvù :

Mettre au feu. Nah. 2. 13. Succendam usque
ad fumuin quadrigas tuas : Je mettrai au feu
vos chariots.

Succendere flummas, ou ignem : Allumer
des flammes; c'est attirer la colère de Dieu
par ses crimes. Isa. 50. 11, Ambulate in lu-
mine ignis vestri et in flammis qnas succendis-
tis : Marchez dans la lumière du feu que vous
avez préparé, et des Hammus que vous avez
allumées; c'est-à-dire, vous souffrirez les

maux que vous avez attirés sur vous. Jer.

17. h\

Ignis succensus : c'est la colère de Dieu en-
flammée contre les pécheurs. Deut. 32. 22.

Ignis succensits est in furore meo. Jer. 15. l'*.

Voy. Ignis.

Succendere carbones : Allumer des char-
bons de feu ; c'est faire éclater sa colère. 2.

Reg. 22. V. 9. 13. Ps. 17. 9. Voy. Carbo.
Succendere irain, indignationem, furofem :

Allumer sa colère et sa fureur. 4. Reg. 22. v.

13. 17. etc. Jer. 4. 4. c. 7. 20. etc. Eslh. 1. 12.

Nimio furore succensus [ôpyi'ÇtaOai] : Etant
transporté d'une furieuse colère.

Olla suceensa. Voy. Olla.
Succendere impietatem quasi igne.n : Faire

paraître son impiété comme un (eu.oa pItUôl,
comme un embrasement. Isa. 9. 18. Suceensa
est quasi ignis impielas : L'impiété s'est allu-

mée comme un feu, c'est à dire les méchauts
ont fait beaucoup de maux de tous côtés.
Succendere ignem in partis, in mûris, in

saltu civitalis. Voy. Saltds. C'est mettre le

feu à une ville, la saccager. Jer. 17. 27. c. 21.
14. c. 49. 27. c. 50. 32. Amos. 1. 14.

Et, par métaphore , Succendere (àvâ-Tciv)

f</nem .-Alluriier le feu q^uelque pari; c'est per-
dre, ruiner un pays par le fer cl le feu des
ennemis. Thren. 2. 3. c. 4. 11. Succendit
i(inem in Sion. Ezech. 20. 47. c. 2-2. y. 20. 21.

Dies suceensa : Un jour de f<'U ; c'est lo

jour terrible du jugement dernier. Malach
4. 1 . Fcre dies veniet suceensa quasi caminus ;

Il viendra un jour de feu semblable à une
fournaise ardente. C'est ce jour où le feu ,

comme dit David. Ps. 96. marchera devant
le juge, et brûlera de toutes parts ses enne-
mis. D'autres l'expliquent de la ruine de
Jérusalem, qui ensevelit un nombre innom-
brable de Juifs dans ses ruines.

2° Enflammer, animer, exciter dans l'âme
quelque mouvement violent. Prov. 28. 4.

Qui derelinquunt legetn , laudant impium ;

qui custodiunt , succenduntur contra eum :

Ceux qui abandonneni la loi, louent le mé-
chant; ceux qui la gardent, s'irritent contre
lui; s'enflamment du zèle de la justice. A
quoi se rapporte, Succendere iram, furorem,
indignalionem, etc. Voy. ci dessus.

Ainsi, Clibanus succensus. Voy. Clibanus.
3° Perdre, ruiner, ravager. Isa. 42. 23.

Succendit (aviitfUyeiv) eum, et non intellexit :

Dieu a ruiné Israël; c'est-à-dire, les dix tri-

bus, sans qu'il le comprît. Abd. v. 18. Suc-
cendentur in eis : Les Iduméens seront rui-

nés par les Israélites, marqués par la maisou
de Jacob et de Joseph. Ps. 39. Cum succendit
Mesopotamiam Syriœ, et Sobul : Ce psaume
a été composé par David, lorsqu'il brûla la

Mésopotamie et la province de Sobal. L'évé-
nement de ce qui est marqué ici est rap-
porté, 2. Reg. 8. et 1. Par. 18.

SUCCENSIO. Nis.— Embrasement, flamme
allumée. Ezech. 20. 47. Noii exstinguetur
fltimma succensionis

(
y>o? i^cfOsiau. ) ; Heb.

flamma flammœ ; i. e. inflammata , ce qui
marque un grand embrasement qui doit du-
rer toujours. Celle flamme signifie les maux
qui doivent fondre sur Jérusalem par les

Assyriens, et les autres ennemis.
SUCGIUERE ; è^xinren, xomsiv. — Ce verbe,

qui se fait de sub et de cœdere, signifie pro-
prement, couper par le ba.s, par-dessous

;

mais il se prend ordinairement pour le verbe
simple, et, par métaphore, pour perdre,
ruiner.

1° Couper. Luc. 13. 7. Succide illam : Cou-
pez ce figuier, v. 9. Exo I. 34. 13. Deut. 7. 5.

c. 20. V. 19. 20., etc. Ainsi, Jos. 17. v. 15.

18. Succide (èzzaSafiÇsiv) tibi spalia ; Coupez
du bois assez pour vous mettre au large et

y habiter. 4. Reg. 19. 23. Succidi sublimes
cedros: i'ai coupé et abattu les hauts cèdres
du Liban, pour faire passer mes armées, v.

34. Saltu)n Carmeli ejus ego succidi : J'ai

abattu la forêt du Garmel. D'autres rappor-
tent ce mot au verset suivant, et le pren-
nent, selon l'Hébreu, pour couper la terre,
et la creuser pour trouver de l'eau.

2° Perdre, ruiner, exterminer, soit les cho-
ses, soit les personnes. Levit. 2. v. 3. 5.

Succidam ( «ttoXXûuv) et ipsum, et omnes qui
consenserunt ei : ie l'exterminerai du milieu
de son peuple, lui et tous ceux qui auront
consenti à son péché. Job. 4. 20. De mnne us-

que ad vesperam suceidentur : Ils seront con-
sumés depuis le matin jusqu'au soir; c'est-

à-dire, continuellement, comme ce qui est

rongé par les vers. c. 6. 9. Solvat manum
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suam, et succidat ( tito«c-/civ ) me : Qu'il dé-

ploie son lir.is, el (iii'il me tue. c. 2'2. 20.

Nonne succisa est [iw-Aç- iv) erectio eorum ?

Leur oisu(?il n";i-(-il p.is éié .-ibatlii? Isa.

10. 3;J. Ejrelsi slalnriis icciclentur((7j-j-ç,i?îfj):

Les soiil.ils (le ?(Mi!i;n liénl) les plus torts et

les plus (ir.inils seront .ih.iilns p ir r.inpc. e.

n. H. e. 29. 20.. elc. Ainsi, Z.ich. i\.8. El
siicciili (iiuipEL-j) 1res pnsturrs in mcnse iinn :

J'iii fail mourir trois pnstrurs en un mois;

c'estù-dire, plusieurs pjisleurs en Tort peu

de temps. V. 9. Qitnd st<ecidi(nr, snccidnlur

(àTToOvricrzEtv) :Qiie ce nui est cgo:gé du trou-

peau, soit éjjorRé. Ceei reprcsrn'.e la con-

cluile (le Dieu à l'é;,Mr(l du peuple Juif; il

lui ôtait , pour le punir de sa désolicis-

sancc , les bous pasieurs qu'il lui avait

donnés pour le coiiduire, et l'abandon-

iiail à la domination injuste el tyrannique dis

niéclianls.

SUCCISIO, MS. — L'nclion de couper.

Dent. 19. 5. Si in succisione lifjnorum sccn-

ris faç/eril manu : S\ si cognée s'est échap-
pée dé sa main en voulant couper un arbre.

SUCCINtlKUE. Voy. Cingere. rspiÇavvOsiv,

kvkÇwvvùîiv , SryÇwvvùEiv. — Cl' Verbe, (jui vient

de siib et de rinijere, signiOc ordinairemenl

la même chose ()ue cinfjeie; néanmoins il

renferme dans sa >igniricaiiou propre, l'ac-

ti(jn par la<iueile on relève sa robe el on la

trousse pour se ceindre. Ainsi , il signifie ,

1" Trousser sa robe, ceindre sa robe en

la relevant; d'où vient, Succinctus, Iroussé,

qui a sa robe reb'vce et ceinte pour être

prêt à tout. Eccli. 30. 28. Quasi succinclus

Icitro : Comme un voleur, tout prêt à com-

battre ou à fuir. Ainsi, Succinclus (ejÇwjo?)

Iwnbus , c'est celui qui a les reins ceints et

sa robe troussée tout prêt à agir ; ce qui se

dit. par métaphore, de la disposiiion dansla-

(luclle on doii cire par rapport à son salut,

lùili. 0. U. 1. Petr. 1. 13. Ce <l"i se dit aussi

du coq ,
parce qu'il ot louiours prêt à mar-

cher ou à se battre. Pruy. 30. 31. Voy. Luu-
BUS.

2' Ceindre, environner, vêtir. Joan. 21. 7.

Tunica sucriiixil se : Il se levélit de sou

liahit: il le mit auiour de lui. car il était nu.

Voy. Tunica. 1. Mac. 3. 3. Snccinxil se (au-

ÇwvvJî(v) arma bellica sua : Il se revêtit de

SCS armes.
3 pre-sir. serrer. Job. 30. 18. Inmnllitu-

iline cor:nu con^umitur vcsiimcnlum vieum,

etijtuisi ciij}iti() lunicw sii-cciiixcrunl{T:tc,té/u-j)

me: La veimine(|ui foormillcsur mon corps,

ronge mou vêlement el m(> serre le cou,

conmie fait le bout ou rexlrcuiité de la robe

qu'on lie par en haut.

k° Abréger, aerouicir. 2. Mac. 2. .''3. Slul-

tumest nute lilslorinm cljiairc, iii ipsu (tulcin

liisidiifi succinf/i {i-i-riu-jn-j) : C'est uni' im-

pruilence d'éirelong a>ant de coininencer

uni' lHst()ir',et il'ètre .•u'.ciiicl dau-, le récit

qu'on en t'ill.

SUCCLAMAIUÎ ; i-tfmûy. — Ce verbe si-

gnifie propreii:enl , <-rier apiès quelque
chose, faire des acelanialions; el se met aussi

pour le verbe simple, clmnnre.

l' Crier eniuito d'un discours, se récrier.

Luc. 23. 21. At illi succlnmabant : Mais ils

se mirent à crier : Crucifiez-le.

2" Crier, élever sa voix. Gen. 39. \k. Cum-
que ego succlamassem (poiv) : M'étant mise
à crier.

SUCCRESCEPE. — Croître, ou naître des-

sous, en parlant des herbes; croître peu à
peu, croître .'iprès; et outre cela, comme le

simple creseei-e.

1° Croître après. Dan. 8. 3. Aries habens
cornun excclsri. et nnum excelsius ciltero, al-

f/ue succrescens [ ù-j'jf.y.'vjivj ) : Ce bélier avait

deux cornes élevées, dont il y en avait une
plus hauti' ((uc l'autre, laquelle ne crut

qu'après. Los deux cornes <le ce bélier rc-

lirésentent l'empire des Mèdes el celui des

Persrs; ce second, qui se forma ensuite de
l'autr(>, devint plus grand que le pi emier.

2" Croître, se former. Rzecli. 37. 6. Diibo

super tos ncrvos, et succrcscere { «vàyEtv
) fa-

cinm super los carnes : Je mellrii des iierl's

sur ces os, el je ferai croître dessus de la

chair.
3° Croître de plus en plus s'avancer, s'é-

lever. Gen. 23. 13. Ibat pru/lciens at(i e suc-

crescens
(
pr/xî.OvEtrOt/.t ) : Isaac s'enrichissait

et croissait de plus eu pus. 2.1\eg. 5 10. In-

grediebatur priifieiciis alijue succrescens : Da-

vid s'avaiiçait'loujours et croissait de plus

en plus.
4° S'accroître, se multiplier. Exod. 5. 5.

Videtis i/uod Inrbn succrcverit (7To"/.un-).r,0£fv) :

Vous voyez que ce peuple s'est fort multi-

plie dans mon royaume, et qu'il s'est accru

de jilus en plus..

t'^UCCUMBI'UE. — De snb et de cubare,

dont les dérivés se font aussi de cumbere
,

el signifie onlinairemenl.
Succomber, tomlnr dessous; mais ce verbe

se met dans une sigmficaiion plus propre.

Lcvit. 18. 2'î. (•. 20. 1(). Mnlier quœ succu-

bueril (À irpoo-E/î-JOTErai (5io'/o-0»;vKt) jumrnlo, si-

mul interpcietur cuni eo : l.a lemine qui se

sera corrompue avec une bêle, sera punie

de mort avec la bêle.

SUDAUK. —Ce verbe, qui vient de sudor,

signifie proprement suer; cl par conséquent

il .'iginfie aussi ,

Travailler avec effort, prendre beaucoup
de peine. ImcI. 2. 11. Cuui'ine me converiis-

sem ad labnres in (/tiibus frustra sudaveram

{
Y-'r/Hii-j) : Me reinuruanl ensuite vers tous

les travaux où j'avais pris une peine si inu-

tile, l'izeeh. 2'i.l2.

SUDAllIUM ; aovSarA'j-j. — Ce mot ,
que les

nouve.iux Greis ont imité, sign.lie ordinai-

rement et |)ropi(Mueiit
,

1" Un mouehoir. un linge pour se mou-
cher el l'^suyer la sn<'ur du visage. Luc 19.

20. Diimine. ecce mu i tua quiim luibui repo-

sil :ni in siiilnriu : Voici voire o arc que j ai

li'Uu envelop|.é dans un inou' hoir, oi; un
linge. .\cl. 19. 12. ]tii ut ciiam supi-r hniqui-

(iiis dcfiircniur a cnrporc ej'is suduria cl se-

niiciiicliu : Jusque-là luéuie ipie les mou-
chons el les tabliers (lui av;nent loin lie le

corps de Paul, étant appli(iué'< aux iiialales,

ils étaient guéris de leurs maladies. Quel-

ques-uns croieul qu'en ccleudroil,sud<jnuiM
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signifie une espèce de voile ou de linge dont d'ôlor le pain à ceux qui o;.ip;ncnl leur vie

on se couvrait la tf^le elle visage; ce qui avec graïKie peine ; Gr. qui li'ur est néces-

élail en usage aussi bien pour li'S hoiiuncs saire pour vivre. Ainsi, Sudor viilliis.La

que pour les fi-iimips. sueur du visag:e, marqi n Iravail pénible

2- Du linge, nu voile dont on cnveloppiit el une vie de travaux et de souffrances. Gen.

I.iléleel le vis,i;,-e (les innris. Jn.in. Il.i'i. 3. 19. In siidnre vulius lui rcscnis pnne :

fncirs illius smlcnn rrnl Hi/ain : Sou visage Vous mangerez volrc jiain à ia Mieur de vu-

élail enveloppé d'un linge : reloi (jue le Sau- tre visage, avec giande peine. I.Mi onme. de-

veur avait sur sa léte dms le toiubeau s'ap- puis le pécbé d'Adam, ne peut obtenir de la

pelle ordiiiair ent suaire, c. 20. 7. Si(da- terre qu'elle lui fournis'^e le- cliises néres-

rinin qiiiid fitridl super rnp'il rjits: Le SiiSiim s.iires à la vie, s'il ne la cultive avec une

qu'on lui Mvail uiis sur la tcti-. peine continu, lie.

SUDKS, is. — Ce mot est formé de aevît-j, SUE. — 1» Un fi!s d'Ahrabam et de Célura

coiiciiare, faire effort contre uu autre, parce (Heb. Loquens). Gen. 23. 2. 1. Par. 1. :\?..

qu'on se servait autrefois de pieux pour se 2° Le père dune fille cbaiianécMine que

battre; ou de IHcbr. Sadad, vnstare, l'aire le Juda épousa (Heb. Chmnnf). Gen. .'iS. v. 2.

do^-ai. 12. 1. I>ar. 2. 3.Voy. Sua.

\j\\ pieu, une porcbe. Job. /cO. 19. In su- 3" Le fils de Saajdi, et petit-fils de Caleb

dihns {îÙTy.olt-vcoeat.inlorquen) pcrforabit na- [Ileh. Yr.nilds). 1. Par. 2. 'i9.

rc.s- (/.(.<;.• Il lui percera les narines avec quel- 4° Un fils de Supba. de la tribu d'Ascr (Heb.

que pieu aiguisé et pointu pour lui mettre Erndicntin). l. Par.!. 3Ci.

un anneau, afin de le mener par le nez
;

SUFFEUI'INTIA, je; Orouovyj. — Support,

mais couiinc il y a de rap(),irence qu on ne souffrance; et signifie dans notre "Vulgate,

conduit point l'élépbant de la sorte, d'autres Patience, soulïiance volontaire. Jacob. 5.

ont. ndent
,

par ces mots , que l'éléphanl 11. Siiffurenliain Job niidislix : Vous avez

plonge sa tcl<' dans l'eau jus(iu'aux yeux, appris quelle a été la patience de Job. Eccii.

et sa trompe jnsipi'au fond de la rivière, et 16. U. Non retmd(diU sii/fn-enlia misrncor-

qu'il se blesse les narines avec la pointe de diam fncienlis : La patienicde celui qui fait

quebiue pieu ou (l'autres clioses qui s'y miséricorde ne le trompera pcdnt dans son

trouvent ; d'ailleurs, le mol /lamo ne setrouve espérance : mais il semble que ce mot se

ni dans l'Hébreu, ni dans les LXX. Voy. prend ici pour ce que Ion aitond avec pa-

Uamijs. liencc ; .«ofon', la délivrance du mal ; autr.

^ „ , , la punition ilu mécbant ne tiendra guère.
De ce mot viennent ces façons do pnrlor: SUEFEUUE. - SoulTiir, endurer awv oa-

Efse qiinn sndcs in oc'ilis : Etre comme tieiice. Jac. 1. 12. Bciitus vir qui stiffirl (Oto-

des pieux aigus dans les yeux de (|uel(|u'un; ^hn-i, patienlrr ferre) teninliovcin : Heureux
pour marquer une persécution continuelle, celui qui souffre p.ilieiiiment les tenlalions

Jos. 23. 13. Sint vobis sudes (|3o">.ir] : Hebr. et les m.iux de rclte vie. 1. Potr. 2. 20. Quce

spince In oculis vesiris ; Ces peuples vous est qlorin, si pccccnites cl coliiphizati siiffer-

in(|nièteront continucUeincnt , comme si /(i? Qiud sujt de gloire aurcz-vous, si c est

c'étaient des pieux ou des épines cpie vous pour vos fuites que vous endurez les coups

eussiez toujours devant les yeux. et les soulllels de vos m;iîtres?

Mitlere siidem in lerrinn : Fk lier un pieu 2" Toiérer, supporter, agréer. 2. Cor. 11.

en terre; c'est mettre uu aclioppement contre 19. Libenlcr siifferCis [à-jiy^a'jui) insipientrs :

lc(iui I on se lieurle. liccli. 37. 10. Ne furie Vous soulTrez sans peine 1rs imprudents.

mittat sudemly.).npo;, fors, aléa) in lerrani, et Heb. 13. 22. liogo vus ni sufferutis vrbitni

dirai libi: fioiin est vin lua : Prenez garde que soliilii : Je vous prie d'.igrécr ce que je vous

celui que \ous consultez ne vous dresse un ai dit pour vous consoler, ou, pour vous

piège, et ne vous dise: Mariliez, vous n'avez exborter. Le mol Grecsignifio l'un et l'auire.

rien à cr.iindre. Prenez garde qu'il ne vous Ainsi, t. Cor. 13. 7. Charilas omnia sufferl :

expose au péril pour s'en prévaloir, en vous La cbarité to.ère tout. L' mut Grec erTr/st, si-

disanl : Votre alîairc ist bonne, et le procès gnifie, <o/e;e, en taisant et dissimulant les

que vous voulez entreprendre est juste. défauts de sou prorbain.

SUDOK, is; i5pM,-,wTo;. — Ce mol vient du SUFFICEKE; àp«iv — Ce verbe se fait de

Grec ûSup, aqua, et signifie
,

sub clfncere, et est ou actif, pour subslituere,

1° Sueur. Lue. 22. 44-. Fncfus es/ siirfor ey'ifs ou neutre, et signifie proprement, valoir

sicul guttœ ^anguinis decurrenlis in lerram : aux conditions dont on est convenu.
11 lui vint une sueur comme des gouttes de 1° Suffire, cire assez, ou suffisant. Gen. h^ô.

sang qui découlaient jusqu'à terre. Voy. 28. S»/"/îeiM?i/Ai (fisya f/oi è^tiv) .<i' n(//i»c /o-
GuTTA. Ezech. 44-. 18. Non accingentur in sepfi filius jiieus vivil : Il me suffit (jue moa
sudurc (j3i«) : Les prétrts ne se ceindront pas fils Joseph vive encore. Comme il le croyait

d'une manière si serrée qu'ils se fassent mort, il était plus satisfait de savoir qu'il

suer; ou, selon d'autres, ils ne se revclironl était eu vie que de le voir si élevé. .Mallb. 6.

pas d'une manière si violente et si nrécipilée, ok. Sufficit («oz-t6v )diei malitia sua : A cha-
jus(|u'a suer, de peur qu'ils ne se rendent que jour sullit son mal; c'csl-à-die, sua

incapaliles de s'acquitler de leurs fonctions. Iravail, son alfliction et sa peine. Cbaquo
2° Peine, travail extrême. Eccli. '-'.k. 2G. jour en fournit assez, sans prévenir les jours

Qui uiifrrt in sudore pnnem, quasi qui occidit par de vaines iiujuiétudes et des cli igrins

proximum: C'est commeltre un meurtre que inutiles. Joau. 14. 8. Ostende nobis palrem,



1290 niCTlONlSAlRE DE PHILOLOGIE SACRÉE. VM
et siifficit nobis : Montrez-nous yotre Père,

et il nous suftll. Ptiilippe roulait dire que si

une fois ils connaissaient le Père, ils n'au-

raient pins que faire d'inlerrornpie leur maî-

tre par leurs interrogations. Matlh. 25. 9.

Joan. 6. 7. 2. Cor. 2. 6. etc. Ainsi, Ne dire

jamais, c'est assez, c'est être insatiable.

Prov. 30. V. io. 16. Ignis nuinquam dicit :

Sufficil. Marc. 14-. 41. Sufficil, venit hora. Il

semble que le Sauveur du monde accorde
quelque repos à fi-s disciples, après quoi il

leur dit : C'est assez {àniyji), l'heure vient.

2° Etriî abondant, être plus que sufûsiuit.

Matlh. 10. 25. Sufficil («psTÔv) discipulo ut

sit sicitt mnijisler ejus, et servo, sicut doini-

nus ejus : C'est beaucoup pour un disciple et

pour un esclave dêlre Ir.iités comme leurs

maîtres. 2. Cor. 12. 9. Sufficit tibi gralia

mea : Ma grâce vous sufGt ; la grâce de Dieu
est plus forte pour nous consoler et nous af-

fermir, que le senliment de nos faiblesses

pour nous abaltre; car, comme dit le même
Apôtre, Rom. 8. 37. In liis omnibus siipera-

mus profiter eum qui dilexit nos. 1. Pet. 4. 3.

Sufficit lùpy.txoç) prœterilum tempus ad volun-
talein gcnlium consummandam : C'est bien

assez qu'avant notre vocation nous ayuns
vécu dans le crime, il nous faut maintenant
vivre auirement. Ezech. 44.. 6. c. 45.

3° Pourvoir sulfisamment. Prov. 12.9. Me-
lior est pauper et sufficiens sibi (SovhwjivloM-

tm), quam gloriosus et indiijens pane : Le pau-
vre qui se sulfit ;\ lui-même, et qui pourvoit

à ses besoins par son travail, vaut mieux
qu'un homme glorieux qui n'a point de pain.

Eccli. 11. 20. r. 40. 18. 1. Tim. 5. IC.

4" Pouvoir faire, être capable de quelque
chose. Eccli. 18. 2. Quis sufficit (Umiv thaï)

enarrnre opéra illius? Qui pourrait avoir as-

sez d'éloquence pour rapporter les œuvres
merveilleuses de Dieu? Gr. 11 n'a accordé à
pcrsonn'^ le pouvoir de raconler ses ouvra-
ge>i. 2 Cor. 3. 5. Non quod sufficienles si-

mus cogitare aliquid n nobis quasi ex nobis:

Non que nous soyons capables de l'ornier de
nour-mêmes aucune bonne pensée, comme
de nous-mêmes.

5° Etre content de ce que l'on a. l'hil. 4.

11. Didici, inquibus sum sufficiens («ÙTa&zefv)

esse. J'ai appris à me conlenler de l'clat où
je me trouve : il faut s'accoulumer à se con-
tenter de peu et des choses nécessaires.

6° Substituer, mettre en sa place. 2. Mach.
4. 31. Rex venit sedare illos, relicio suffccto

tmo ex comilibus suis Andronico : Le roi

\int en diligence les apaiser, ayant laissé

en sa place, pour le gouvernement de son
Elat, un de ses premiers olficiers aiipelé .\n-

•Ironique.

SUFFICIENÏER. — Suffisamment , tant

qu'il faut. Nali. 2. 12. Léo ccpit sufficienter

(TaixoL-Joc) calulis suis : Le lion a pris sulli-

sammenl de (|iioi nonrrir ses lionceaux. Co
4ion e.st le roi d'Assyrie, qui allait piller Ion-

ises les nations voisines, et principalement la

iHidêe.

SUFFICIENTIA, «. — l-Ce qui suffit pour
vivre, dont on esl coulent. 1. Tim. ('. l'. Est
anlem quœslus maynus piela.<! cmn jufficieniia

( a\n«pr.aia ) : C'est une granac richesse que
la piété et la modération d'un esprit qui se

contente de ce qui suffit. 2. Cor. 9. 8.

2° Aptitude, capacité. 2. Cor. 3. 5. Suffi-
cienlia [Umotns , Idoneitas) noslra ex Deo
est : C'est Dieu qui nous rend capables de
bien exercer les fonctions de notre minis-
tère, et de tout le bien qui regarde le salut.

SUFFLARE; yuo-âv, È/ifuorâv. — Souffler.

Eccli. 28. !4. Si suffiaveris in scinlillam quasi
ignis exurdebil :Si vous soufflez sur une étin-

celle, il s'en fera un embrasement; il arrive

souvent (lu'une petite contestation soule^mc
avec chaleur allume un grand feu. Voy. Ex-
SPDicHE. Isa. 54. 16. Ego crcavi fabruin suf-

;

fîuntcm in iijne prunas : C'est moi qui ai créé t

l'ouvrier qui souffle les charbons de feu. De
là vieni,

Sufflare in aliquem ou in aliquo : Souffler

sur quelqu'un, c'est-à-dire, le perdre et l'ex-

terminer par le souffle seul; ce qui n'appar-

tient qu'à Dieu. Isa. 40. 7. Spiritus Domini
sufflavit in eo : Le Seigneur l'a fra,ppé de

son souffle. Ezech. 21. 31. Jn igné faroris

mei sufflabo in te.

SUFFLATORIUM, ii. — Soufflet dont on se

sert pour ;illuuier le feu. Jcr. G. 29. Defccit

sufflatorium (oiUffrjTijf) ; Les soufflets ont man-
qué. Ces souffle.ts marquent la bouche de

Jérémie, qui se plaint (juil csHas de parler,

qu'il ne piul plus y suffire.

SDFFOCARE; TrnyEiv. —Ce verbe, qui se

fait de sub et de fauces, la gorge, signifie pro-

prement suffoquer, en pressant la gorge;

mais il se met aussi pour éteindre, faire

mourir de (luelquc façon que ce soit, et pour
lors ou le fait venir de focns, et a la seconde
syllabe brève, suffoccU, exslinguit, suffocat,

guttura slringit.

1» SiilToquer, étouffer, boucher les con-
duits de la respiration en serrant. Matlh.

Î8. 28. Tenons, snffocabal eum, diccns ; Rcdde
quod dcbcs : Il le prit à la gorge et l'étoulTait

pres(iue, en lui disant : Rends -moi ce que lu

me dois. 1. lleg. 17. 3. Apprelicndobani men-
tum eorum et sufj'ocabnm (OavaToûv) : Je les

prenais à la gorge, et je les étranglais, ces

lions el ces ours. D'où vient,

i>'(//7'oc"/((m, i -Chair éloulîée, c'est-à-dire,

la chair dUn animal qui n'a point été saigné,

mai^ qui a été étouffé. Act. 15. v. 20. 29. Ut
abstineati^ vos ab immolali^ simulncrorum ,

el sanguine et stiffocuto (tvi/tov) : Sav.oir, de

nous abstenir de ce qui aura été sacrilié aux
idoles, du sang, des chairs étouffées, et de la

forniealien. c. 21. 2o. Celle pratique de nu

point manger de chairs étouffées était eu

usage avaiii la loi et sous la loi; mais elle

n'a été ordonnée aux chrétiens que pour un
temps: ce n'était que pour ne point choquer
les Juifs, qui s'eu faisaient un point de reli-

gion; ce qui néanmoins a duré longtemps

depuis le temps des apolrcÉ.
2* Tuer, défaire, faire mourir, de quelque

façon que, ce soil. Judic. 5. 11. Ubi Iwstium

su/focdlus esl excreilus : Lorsqu'on voit le

carnage de l'armée eune:i ie. Ezech. 30. 13.

Devoralrix liominum es, et siiffucnns gcnlein

tufiin («iTixïujitvD, orbalaliUtris). Le iVojilièle
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parle de la terre d'Israël comme d'une femme
qui dévorerait ses enfants, on qui les étouf-

ferait dans le lit ; parce quil y avait eu grand

nombre d'Israélites ou tués ou emmenés en

captivité. Marc. 5. i3.Su(focatisunl in mari:

Les pourceaux se précipitèrent dans la mer,
où ils (furent tous noyés.

Ce qui se dit aussi improprement des cho-

ses insensibles. Matth. 1.3. 7. Creverunt spinœ

et suffocaverunt ea : Les épines, venant à
croître , étouffèrent la semence. Cette se-

mence est la parole de Dieu : Semen est ver-

bum Dei. Ces épines sont les inquiétudes du
siècle, el l'illusion des liclnsses qui étouf-

fent la parole et la rendent infructueuse :5o^
liciludo seciUi istitis , et fallacia (liviiiarum

suffocat verbum et sine fructuefficitur. Mure.
4. V.7. 19. Luc. 8. V. 7. 14.

SDFFODERE. — Fouir dessous , creuser

par-dessous; mais il signiQc aussi liétruire,

renverser, ce qui se fait en creusant.
1° Fouir dessous , saper, miner, creuser

une muraille. Exod. 22. 2. Si effrini/ens fur
domum sive suffodiens Siipuypa) fucrit inven-

tus : Si un voleur est surpris rompant la

porte d'une maison, oti perçant la muraille

pour y entrer, et qu'étant blessé il en meure,
celui qui laura blessé ne sera point coupa-
ble de sa morl. Cela se doit entendre, s'il le

lue pendant la nuit; car si c'est pendant le

jour, il est homicide : on doit ménie expli-

quer cette ordonnance du droit extérieur et

séculier; et l'on ne peut pas en conclure

qu'il soit permis à des chrétiens de sauver
un bien temporel qu'on leur voudrait pren-
dre, en tuant ceux qui s'efforceraient de le

leur ravir.

2? Renverser, abattre, détruire, Gen. 49.

6. In voluntate sua suffoderunt mxcrum : Ils

ont signalé leur vengeance dans le renver-
sement d'une ville. 11 paraît, c. 34. que les

enfants de Jacob pillèrent el détruisirent

toule la ville de Sichem, pour venger l'enlè-

vement de leur sœur. Isa. 23. 13. Suffoderunt
domos ejus : On a renversé leurs maisons.

Jer. 51. 58. Murus Babylonis isle latissimus

suffosione suffodietur; i. e. certissime suffo-
dielur : Les murs de Babylone seront inl'ail-

liblemenl détruits. Ces murs étaient larges

de cinquante coudées, et hauis de deux cents.

Ps.79.17./ncensa ignietsuffossa{à.-j£7y.'j.ii!j.i-jri) :

Celte vigne a été brûlée et arrachée ; Hebr.
excisa: Celle vigne marque le peuple d'Is-

raël. Judic. 6. v. 31. 32. Ezech. 36, 35. Rom.
11. 3.

3' Supplanter, faire tomber. Eccli. 12. 18.

Quasi adjuvans suffodiet plantas tuas : Sous
prétexte de vous soulager, il vous fera tom-
ber; trr. \moayaTsi.

SUFFULCIRE. — Appuyer par-dessus,
élayer, soutenir, et se prend aussi pour.

Rétablir, réparer. Eicli. 50. l. Simon Oniœ
fiiius, sacerdos magnus

, qui in vilasua sufful-

sit (uTrooaTTTsivj domum : Le grand prélre Si-

iison, lits d'Onias, rétablit le lemple qui avait

commencé de déchoir, depuis que Zorobabel
l'avait relevé.

SDFFUNDERE. - Répandre, verser de

l'eau ou quelque autre liqueur; mais il signi-

fie aussi, avec l'accusatif de la personne et

Tablai, de la chose :

Couvrir, remplir de quelque chose. D'où
vient,

Rubore suffundere: Couvrir de honte et de
confusion. Num. 12. 14. Nonne debuerat sal-

tem seplem diebus rubore suffundi {èvxpéT<:tu9ai)f

Si son père lui avait craché au visage, n'au-
rail-olle pas dû demeurer au moins pendant
sept jours couverte de honte? La métaphore
se prend de quel<iue liqueur (jui se jette sur
le visage el dont il est couvert.

SUFFUSIO, Nis. — Effusion, ou épanche-
menl de quelque humeur sur quelque chose,
dont elle est teinte et imbue. 4. Reg. 8. 12.

Conturbatus est usque ad suffusionem (atap^Ov»)

vullus : L'homme de Dieu se troubla, jusqu'à
faire paraître son émotion sur son visage :

ce changement sur son visage se Gt par l'é-

panchenuMit des pleurs qu'il allait verser.

Prov. 23. 29. Cui suffusio [nùiSvol oi ifOcà^ioi)

oculorum? Hebr. rubor oculorum : Pour qui

la rougeur el l'obscurcissement des yeux?
L'ivrognerie rend les yeux rouges, et y ré-
pand beaucoup d'humeurs qui obscurcissent
la vue.

SUFFDSORJUM, n. Voy. Infdsobidm; iir»-

pv(jrpi;. — Un tuyau , ou canal par où coule
quelque chose. Zach. 4. 12. Quid sunt duœ
spicœ olivarum quœ sunt juxta duo rostra

aurea, in quibus sunt suf}usoria ex aura ? Que
signifient ces deu^ oliviers qui sont auprès
des deux becs d'or, uù sont les canaux d'or

par où coule l'huile ? Ces canaux sont ap-
pelles Jnfusoria. v. 2. Seplem infusoria lu-

cernis : Il y avait sept canaux pour faire

couler l'huile dans les lampes; car il sortait

d'une boule d'or qui était au haut du chan-
delier sept branches ou sept tuyaux, (jui se

terminaient chacun à une lampe, et qui ser-

vaient en même temps de canaux par où
l'huile coulait de la pomme d'or aux sept
lampes.

SUGERE; MàÇew. — Ce verbe vient peut-
être de succiis, à moins <iuc««cci«s ne vienne
de sugo, cl signifie proprement,

Sucer. Luc. 11. 27. Beatus venter qui le

porlavit, et ubera quœ suxisli ! Rcureuses sont

les entrailles qui vous ont porté, el les ma-
melles qui vous ont allaité 1 Ainsi les en-
fants sont appelés , Sugentes ubera. Joël. 2.

16. Congregale parvulos et sugentes ubera :

Amemz les enfants et ceux qui sont encore
à la mamelle. Gant. 8. 1. Quis milii det te

fratrem meum sugentem ubera matris meœ ? Je

voudrais que vous fussiez mon petit frère

encore enfant, «(in que je pusse tous cares-
ser, sans que personne y trouvât à redire;

mais ce verbe se prend métaphoriquement :

Soit en bonne part. Dcut. 32. 13. Ut suge-
ret met dépêtra, oleumque de saxo duriscimu ;

Le Seigneur a établi son peuple dans un ex-
cellent pays, pour y sucer le miel de la pierre,

et tirer 1 huile des plus durs rochers. Cette
expression marque une ferliiité extraordi-

naire : car c'est comme s'il disait, que le pays
serait si abondant, que les lieux les plus iu-

C(;IU'S et les plus secs seraient remplis do
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mouches ù miel, el plantés d'un grand nom-
bre (l'iilii icrs

Suijere i/unsi lac inun(lniionemmaris:Sucer
conimL' le l.iil les richesses ilo la mer. Deu-
ter. ^3. 19. hititidulionem maris quasi lac su-
(jenl : Les deux tribus de Zabuluii el d Issa-
char, qui étaient sur les côles de la mer,
élaienl riches par leur commerce. Voy. Inun-
DATIO.

Suijere lac aliciijm : Sucer le lait de quel-
qu un; c'e.sl en lircr de grands avantages.
Isa. ()0. 16. Su;jcs lac geniiiim : L'iifjii^e de-
vail élre enrichie des biens des nations qui
devaient eutr( r dans son .sein : (C qui s'est
lait par la conveision îles gentils, c. Gtj. v.

11. 12. Declinabu super emn gluriam ycnliuiu
quam suijelis : Cette gloire des nations que
Dieu devait faire couler sur l'Eglise, ce sont
les richesses et la magnificence des peuples
et de leurs princes, (lui devaient se souinet-
Irc à Jesds-Chrisl dans son Eglise avec tous
leurs biens : c'est ce que dit le Prophète ail-
leurs : t'ritnl rer/cs nutrilii lui, mainilla rc-
(jitm lacl^beris. Voy. .Mamilla. Ainsi, il. Ut
sugalis et repleumiiii ab ubere coiisvlalionis
ejus : .ifin que vous suciez el que vi.us liriez
le lait de ses coiisolalians ; c'csl-ù dire, afin
que vous jouissiez des consolations et des
Liens spirituels (|ue l'Kglise a reçus.

Suil en mauvaise pari, Sni;ere caput aspi-
r/um ; Sucer la tète ou le venin des avj)ics.

Le mol Hébreu siguifie cpul ou vninuim ;

c'e-t se procurei à soi-mèui • une pirte as-
.siiréc. Job. "20. 10. Capul iisiiidum surjel : Les
biens niul acqui-, qui sonl cnmtne des vian-
des ag. éables, iloiil on ras asie sa laim, se
changi'r<iiil eu poison inorlel. Voy. Caput.

?UG(jliKIiRE. V'oy. Cerkhe. — Fournir,
donner, l'aire ressouvenir, mettre en la
pllCr, cic.

1" Faire ressouvenir, suggérer. Joan. 14.

26. SiKji/erci
( vTToutvijffz-iv ) lobis omnin qaœ-

cumque dixeru vobis : Le S.iiiil-Iîspril vous
fera ressouvenir (le toul ce que je vous ai

dit. Il n'y a que lEsprit de Dieu i|ui ensei-
gne ellicacemeiit la vérilc. Job. V.i. 13.

2° Suggérer , donner avis , conseiller.
Exod. 18. 24. Moyscs fecil omnia qaœ ille

siiijyesseiat
( t^u-j, diccre) : Moïse fil loul ce

que son beau -père lui avait conseillé. Esth.
2.4. 2. Mach. 0.8. c. 13.4.

3° Supplier, présenter reiiuête. Gencs. 40.
14. Suyyeras (fzvâaOxi tts^i tcjo,-) Pliaraoni ut
educat me de isio carccre : Suppliez le roi

qu'il daigne me tirer de cette prison. Esth.
6. 4. Inlravil ut suyyercret régi.

4» Uépondre , repartir. Geu. 44. 22. Ut
luggessimus (ëru-j) tibi domino mco : Nous
vous ré|iiind!iiies, mon seigneur.

SUGGICS'I'IO , Nis. — Suggestion, avis,

conseil. Nuin. 31. 16. Deccperuiil filias Israël
ud Htyyestionem {fn/j-a, dictumj Ihdaam : Ce
sont I !$ fcriiuics qui ont séduit les eufanis
d'Israël, selon le conseil de Balaam. Esth.
16. 7.

SUtiGILLAUE
; ÛTrwjriâÇ.iv.—Ce vcrbo, qui

vieiil ou de sm/crc. ou de sub , el de cilium,
signifie iiroprenient.nK urtrir, faire une con-
tusion sous les yeux, où il paraisse qucl-

que marque livide; mais il signifie par méta-
phore :

Traiter avec ignominie, faire affront. Luc.
18. 0. Vindicubn illam, ne in norissimo veniens
suggillel me : Je veux lui faire justice, do
peur qu'a la fin elle ne me charge d'injures.
Voy. Castigd.

SUHA.M , Heh. LncHiio. — Chef de la fa-
mille des Siiliamilesde la tribu de Dan.Num
26. v. 42. 43.

SUBITES, jE, Heb. Medilatiu; Gr. ia\>xi'-r»

tiipa-j-iiç , S.iuclieoruin lyranims. — Qui est
du paysdeSubé. Job. 2. il. Haldad Suliiies :

Un des trois amis de Job, (jui était d'une
province de l'.Vrabie Déserte, qu'on croit
avoir élé l'ondée par Sué, fils d'Abraham et

de Cétura. c. 8., 1. c. 18. 1. c. 2.5. 1. c.

42. 9.

SUI, SIBI, SE. Voy. Ejus. — Sut tient de
ou, l'esprit âpre changé eu s, sibi , de afh,
se, de £.

Ce protiom, qui n'a point de nominatif,
esl (le la troisième personne du singulier et

du pluriel, el signifie.

De soi, à soi. Levit 2. 6. Complacebit sibi

in sabbutis suis : La terie se plana dans ses

jours de sabbat. Prov. 3J. 12. 2. Cor. 10. 7.

Epbcs. 5. V. 28. 33. Jac. 1. 12. etc. Mais ce
pronom sui , s;bi, se met souvent pour le

pronom relatif e/iw , et les autres. Gen. 2.

)8. faciamtis ci luljuluriuiu siiniie sibi ; i c.

ipsi : Faisons-lui un aide semblable à lui.

Éccli. 49. 12. Rcdemcntnt se ; Gr. «ùt.ù.- : Ils

(mt dclivié les Israélites. Le mol Hébreu
[Lo) peut sign lier 1 un el l'autre. Ainsi, le

pronom réciprocjue se prend pour le relatif,

et le relalif pour le réciproque. Voy. Ejus
et Suus.
De là viennent, semcl, sibimet, qui signi-

fieiit,

Soi-ménic, à soi-même, à eux-mêmes , et

se meilent ordinairement .ivei- ipse, ipsa ,

ijisuin. Matili. 10. 24. Si quis viill post me
venire , abneyet semelipsum : Si (|ucl(|u°un

veut venir après moi, (|u'il renonce à soi-

même. l'Iiil. 2. 7. Senietiiisum exinunivil :

Jéuis-Christ s'est anéanti lui-mém.-, (|;;i,

étant Dieu, s'est l'ail homme pour nous sau-
ver. Ezech. -ik. V. 2. 8. Vœ jiasturibas Israël

qui pascebaiit scmetipsos! Malheur aux pas-
teurs d'Israël, qui se paissent eux-mêmes,
et ne paissent point mes troupeaux 1 Heb. 0.

0. Rur.ium crucifiyeittrs sibimitipsis Filiuin

Dci : Ils crucifiaient de nouveau le Fils de
Dieu, autant (|u'il elail en eux. M ch. I. 11.

(Juœsletil sihimel: Ce pays s'est soutenu par
lui-même. Voy. Staiœ.

Al) SEMETIPSOS , rph; £-/utoO,-,—signifie ,

1° L'un à l'autre, enlie eux. Marc. 10. 20

Joan. 7. 35. 12. c. 19. Dixrntnl Pharisœi ad
scmttipsos : Les Pharisiens se dirent entre

eux.
2" Chez eux. Joan. 20. 10; Abicrint ile-

rum disciputi ad semelipsus : Les disciples

retournèrent chez eux.

SL'ILLUS, A, UM ; Zwj; , «, ov. — De porc ou
de pourceau. Isa. 05. 4. (Jut^comeduni car-

nem sutllam : Qui mangcul de la thair d«
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l)oiirconu, contre la défense de la Loi. c. G6.

V. 3. 17. 1. M.ich. 1. 50.

SUL.\Mri IS, Hehr. Paciftca; s.o^y.uuÎTi;.—

Ce mot !>(• r.iit (le Setoino , Salomon; codiiiie

si l'cui ilisail, Sdluii'.onid, cl si^iiilit', scIdii le

sens lie la lellre, la riMimie de Saluinoii; mais
dans II! sens spirituel, (jui est le pi incipal, il

signifie,

L lîi^lisc, qui est l'cpouso du vrai Salomon.
Caiil. (j. 12. Uercrlere, revcriere, SulamiCis.
L'epotix rappelle l'epoiise qui se relirail

tout ilTiajée, pour la lonsolrr dans le trou-
ble uù elle clail. r. 7. 1. Qaid vidcbis in Stt~
lainite nisi churos cdslroruin? L'Eglise est
est ciuuparce à une belle armée rangée co
balaillc.

SULCUS, i; «">«;. — Ce mol vient du
Grec o).zo,-, qui signilie la nièuie chose.
Une raie, un rajon qui est entre les sillons

d'un champ labouré. Eccli. 3S. 27. C'or

smim dabil ad vcrsandos sulcos : Il s'appli-
que à labourer la terre. Voy. Versare.
Ainsi, Stilci agri: Les sillons des champs, si-

gnilieiit, les terres cultivées. Ose. 10. 4.

(renniniibit quasi aiiKiriludo jndicium super
sulcus tiiji i {-/Jpco;) : Les jugrmenis de Dieu
vous acrableront comme tes herbes amères
qui élou lient le ble dans les champs. On peut
traduire, selon I Hébreu, tout ce verset : Ils

ont lémoigné vouloir faire alliance avec
Dieu , et l'ont conlirmée par de fau\ ser-
nieiils; mais il ne laissera pas de faire écla-
ter ses jugements sur eux, pane qu'ils ne
sont pas revenus à lui sincèrement, et qu'ils

oui laissé passer le temps desiiné à Uiir faire

miséiirorde. Voy. Amaritudd. c. 12. 11. Al-
téra enruin quasi accrvi super sulcus agri :

Leurs autels ne sont plus aujourd'hui que
des monceaux di; pierre, comme ceux, que
l'on trouve dans les champs. Voy. Acervus.

De ce mot vi nnenl ers expressions niéuplioritiiies :

Coiifringere sulcos : Fendre les mottes ;

c'est-d-dire, travailler, faire son devoir. Voyi
CoNFRINGERE.

Sulci iiijusliliœ : Les sillons de l'injustice

sont les mauvaises habiludes que nous im-
primons dans notre cœur par les mauvais
désirs ijue nous y semons. Kccli. 7. 3. Non
semines mala in sulcis injustitiœ. Voy. Semi-
NADE.

Sulci terrœ défient : Les sillons de la terre

gémissent et se pl/iigiienl; cela se dit par une
manière de prosopopée, pour marquer une
injuste possession , comme si une teire n'o-
béissait qu'à regret à ceux qui l'ont usur-
pée. Job. 31. 3:^. Si adversum me terra mea
clamât , et cum ipsa sulci ejus décent : c'esl-

à-ilire , si j'ai usurpé la terre de mon pro-
chain. D'autres expliquent ces sillons , des
laboureurs même que l'on conlraii\l mal-
gré eux de cultiver la terre. Voy. Defi.ere.
SULPHUll, IS ; Ostov. — Ce mot semble ve-

nir de deux mots Grecs, ô).ov ;rOp, lolusignis,
et signifie,

Du soufre, espèce de minéral. Gcn. 19. 24.
bominus pluit super Sodomam et Gomorrhnin
sulpluir el ignein a Domino de cœlo : Le Sei-
gneur répandit sur Sodome et sur Gomorrhe
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une pluie do soufre et de feu qu'il fit des-
cendre du ciel. Luc. 17. 2'J. Qua die exiit Loi
a Sodomts

, plnii iijnrm el sulphur de cœlo.
Apoe. y. V. 17. IS. De ore coruin procedit
igiits, etfumus, et sulphur : Il sortait de leur
boudie du feu

, de la fumée et du soufre.
Ces choses qui paraissaient sortir de la bou-
che de Cl s chevaux, peuvent marquer la dé-
solation qu'ils devaient faire par ces plaies

,

I)arce que Dieu se sert du soufre pour faire'
éclater sa vengeance contre les impics.

De là viennent ces expressions figurées :

Aspergcre sulphur in tabernaculwnalicuju):
Répandre le soufre sur la maison de quel-
qu'un ; c'est perdre et consumer tout soa
bien. Job. 18. la. Asperyalur in tabrrnaculo
cjus sulphur.
Comburere terram sulphure et salis ardore :

Brûler une terre par le soufre cl par l'ar-
deur du sel; c'est la rendre t. ut <à fait sté-
rile. Deut. 29. 23. où il l'ail allusion à la
terre de Sodouie qui demeure siérile. Ainsi,
Pluere ignein et sulphur : Faire pleuvoir le
feu et le soufre sur quelqu'un; c'est lirer
de lui une vengeance horrible. Ps. 10. 7.
l^luet super pecculorcs taqueos, ignis et sul-
phur et spirilus procellaruin pars calicis co-
ruin. Tous Ces mots maïqucnt la vengeance
que Dieu fera éclater sur les méchants,
lizech. o8. 22. Ignein et sulphur pluain super
eum. Voy. Gog.

Convertere humum in sulphur : Changer la
poussière d'un pays en soufre; c est le dé-
truire el le désoler cnliôrement. I>a. 3V. 9.
Humus ejus in sulphur convcrlclur : La pous-
sière de l'idumee sera changée en soufre.

Ainsi ce mot marque les peines dont les
damnés seront touruicnlcs dans l'enfer.
Apoc. 14. 10. Cruciubttur igné et sulphure :

Celui qui adore la béte sera tourmenié dans
le feu et dans le soufre. C'est ce qu'lsaïu
marque par ce torrent de soulre, c. 30. 33.
Flatus Domini sicut turrcns sulphuris succen-
dens eani : Le souffle du S igneur est comme
un torrent de soufre qui embrase la flamme

,

de l'enfer. Voy. Topuet. C'est pourqu )i

'

l'enfer est appelé, l'elang brûlant de feu il de
soulre. Apoc. 19. 20. Vivt inissi sunt in sta-
gnum ignis ardentis sulphure : G s deux fu-
rent jetés tout vivants dans l'étang brûlant
de feu et de soufre; se. la bête et le faux
prophète, c. 20. 9. c. 21. 8.

SULPHUllEUS, A , UM ; etii>Sn; , £.-• — Qui 1

est de soufre, ou, couleur de soufre. Apoc.
9. 17. Eubebanl loricas igncas, et liyncin-

thinas et sulpttureas : Ces cavaliers avaient
des cuirasses coiniie de feu et de soufre. Ce
feu el ce soufie peuvent marquer la flamme
et la fumcc de soufre qui sort des machines
de guerre.

SUM, ES, EST. Voy. Esse.

SU.MLRE; XauSàveiv.— Ce verbe, qui se
forme de sub el de enio, qui signiflait autre-'

fois lollo, signifle,

1» Prendre quelque chose en main. Matih.

15. 26. Non est bonwn sumere panent filio-

ruin et miliere cantbus : Il n'est pas juste de

prendre le paiu des eufauts pour le douner
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aux chiens, c. 25. 3. Non sumpserunt oleum
secum : Elles ne prirent point d'huile avec
elles, c. 17. 26. Marc. 7. 27. c. 8. ih. c. 14.

22. Act. 27. 35. etc. Ce qui se dit moins pr v
piement des choses spirituelles. Joan. 10. v.

17. 18. Ego pono animam meam ut iterum su-

mam eam : Je quitte ma vie pour la repren-
dre. 1. Par. 17. 6. Cttmautnpsisset cor ejusmi-
daciam propier vins Domini : S'étunt animé à
faire exécuter l'obs^^^;ilion des commanrle-
luents du Seigneur;Heb. Elevatumestcorejus
in vias JJomini. De là vient,

Sumere cibum : Prendre de la nourriture.
Act. 2. i6. Sumebant

(
i).zTo.)Mu.Zmti-j ) cibum

cum exullatiune .- Ils prenaient leur nourri-
turc avec joie et avec siinplicilé de cœur. c.

27. V. 33. 30. 1. Corinlh.5. 11. Judic. 10.
23. etc.

2° Prendre , emporter , remporter. Ps. 48.
18. Ciim intcrierit , non sumet omnia ; Gr.
ùIwOâ : Quand un riche mourra, il n'empor-
tera' rien. MaKh. 10. V. 9. 10. Quoi coplii-
nos sumpsistis? Combien de paniers en avez-
Vdus remportés?

3° Choisir. Act. 15. 14. Simonnnrruvil qucm-
admodum primum Deus risilavit sumere ex
Genlibus populiim nomini suo : Simon vous
a représenté de quelle sorte Dieu a com-
mencé de regarder t'avorablemcnt les Gen-
tils, pour choisir parmi eux un peuple con-
sacré à s(in nom.

4° S'attribuer quoique chose. Heb. 5. 4.

Nec quisqxuim sumit sibi honorem. : Nul ne
s'attribue à soi-même cet honneur. Éccli.
20. 8. Qui potestdtcm sibi sumit injuste,
odtelitr : Celui qui s'attribue un pouvoir
injuste , sera Iijjï; Gr. qui prend un ascen-
dant sur les autres; Ève^ou^K^i^uevo,-.

5° l'riMidr.', recevoir. Heb. 7. y. 5. 6. Man-
dallim lifibrni décimas {x-oàsy.v-o'j-j, S^zaroûv)
sumere a populo : Ceux de la rare de Lévi
ont droit de prendre la dîme du peuple.
Zach.C. 10.

0" llecevoir, supporter , souffrir. Jac. 3. 1.

NoUte plures i7\agistri fieri, scicntcs quotiiam
ninj'ns judicium sumitis : Ne vous empressez
point de devenir les maîtres des autres, sa-
chant que vous en recevrez un plus grand
jugement; c'cst-à-dirc, que celte charge vous
expose à un jugement plus sévère : c'est ce
que dit saint Malthicu, 2:J. 14. Amplius acci-
pieds judicium: Vous recevrez une condam-
n;ition plus rigoureuse. Marc. 12. 'lO. Acci-
pient prolixius judicium. Luc. 20. 47. Acci-
piciit dnmnalionem mnjorem. A quoi se peut
rappcirler,

Sumere inimicitias: se charger de la haine.
Mac. 1. 13. 17.

7" Oler
, retirer. Apoc. 6. 4. Dalum esl ci

ut sumerel pucem déterra: I,c pouvoir lui
f"t donné d'ôter la paix de dessus la terre.
Ose. 2. 9. Sumam frumentum meum : Je
reprendrai mon hlé.

o' Prendre
, tirer de quelque part, comme

de sou origine. Gènes. 2. 2.'}. Voc.abitur ci-
rnqo, qitoninm de viro s 'mpl(iest{).'/.!iFjà'jziOat.y.

l'.lle s'appellera d'un nom qui marciiic
l'homme, parce qu'elle a été |.rise d(^

l'homme, c. 3. r. 14. 23. Ainsi, Tob. 4. ik.

In ipsa iniliuin sumpsit omnis perditio : C'est

de l'orgueil que la perte du genre humain a
tiré son origine.

9" Prendre , employer. Num. 24.15. Sumpta
( à-jalcruSK-jîu

)
purubohi : Recommençant en-

core à pro[)hétiser ; Heb. Nasa, qui se dit en
ce sens du discours des prophéties, et du
serment. Voy. Assumere. Isa. 14. 4. Mich.
2. 4. Habac. 2. 6. Ainsi, Sumere psahmim.
Ps. 80. 3. Siimere planctum. Jer. 7. 19. La-
mentum. 1. Mac. 1. 28.

11° Prendre, tirer, exiger. Tob. 3. 3. JVe

rindictam sumas (ïxSc/srj) dcprccatis mets : Ne
tirez point vengeance de mes péchés. Jer. >

40. 10. '

12' Recevoir , agréer. Judith. 11.4. Sume
(SéyjTBai) verbu nncillœ tuœ : Ecoutez, s'il vous
plaît, ce que j'ai à vous dire.

13" Honorer, respecter • d'où vient celte

expression hébra'i'que,

Sumere fnciem ,
pour, accipere personam •

Avoir égard à la qualité des personnes. Ps.

81. 2. Usquequo faciès peccaturum sumitis?

Jusqu'à quand fa voriserez-vous les méchants?
Hebr. Naso. Levare. Voy. Accipere.

14° Apprendre , acquérir. Prov. 21. 11. Si

sectetur sapientem, sumet {Si/j>rO«i) scienliam :

Celui qui s'attachera à n" homme sage, ac-

querra la science.

SUMMA, m; y.e<f(xïaïov. — Ce mot, qui vient

par contraction de Supremus , d'où se fait

.lummus, signitie l'abrégé, le point principal,

l'essentiel, le précis, le contenu, etc.

1° Sommaire, précis, contenu. Eslh. 3. 14.

Stimmn (àvTi'/faî-ov) naf cm epistoiurum liœc fuit:

Voilà le contenu de ces lettres, c. 8. 13.

2° Nombre, compte, dénombrement. Exod.
30. 12. Qwmdo tuleris summam ( o-uXXoytafioç,

"."Z") fiHorum Israël : Lors(iuc vous ferez le

dénombrement des enfants d'Israiil. Num. 1.

2. Tollile summum uHivcrsœ conyregationis

filiorum Israël: Faites le déiiomtirement de

toute l'assemblée des enfants d'Israël ; c'est

le second qui a été fait environ six mois
après le premier dont il est parlé, Exod. 38.

23. Et Dieu le fit faire pour mettre un plus

grand ordre dans l'arrangement des tentes et

de tout le camp. v. 49. Tribum Leri noli nu~
merare, ncquc pon.es summam {«piOuàç) eorum
cum fil lis Israël, c. 2. 4. c. 3. 40. c. 4. v. 2. 22.

etc. Voy. ToLLERE.
Ainsi, 3. Reg. 9. 15. Ifœc est summa {npay-

[txxzh.) expcnsariim : Voila le catalogue et le

dénombrement des ouvrages pour lesquels le

j.'oi lit de gr.indes dépenses.

."J" Somme d'argent. Ad. 22. 28. Eqo multa

summa cirilalrm liane conscculus sum : Il m'a

bien coûté de l'argent pour ac(iuérir ce droit

d'être citoyen romain. 2. Par. 9. v. 14. la. c.

2't. 27.

4° (]c qui est de principal, ce qu'il y a

de plus grand : d'oiî vient,

Summa rcrum : Pouvoir sonviM-ain, le bien

de l'Etat. 2. Mach. 9. 24. Cui essel rerum
summa (n-p«7,i/«Ta) derciirla : Celui à qui on

avait laissé le gouvernement de l'Etal.

SU.M.MATIM. —Sommairement, en abrégé.

Dan. 7. 1. Ilrrci scrnwne couiprchendil. sum'

vuUimquc («^x") perstrimjens, ail : Daniel rO'
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cueillit son songe en peu de mois , et en

;inarqun ainsi les principaux points.

SUMMITAS. Tis; v.7.pov.— Ce mot, qni n'est

pas en us;ige.en latin» signifle, ou le haut de

quelque chose, ou le bout et l'cxlréniilé, se-

lon la qualité de la chose.
1° Le sommi't, le haut, la pointe de quel-

que chose. Gènes. C. 16. In cubito consum-
mabis suminilatem («vuOev) ejus : Le comble
qui couvrira l'arche seia haut d'une coudée.

Éxoil. "28. 7. Duas aras junctas hc.behit in

utroque Idtcre summiUtlum : L'éphod aura
par le haut deux ouvertures s,ur l.ivs épaules,

qui répondroni l'une à l'aulre. v. 23. Judic.

C. 26. c. 9. -l'a. Gen. 4i. v. 1. 8. etc.

2° Le houl, le boni, l'extrémité. Exod.26.
k. Ansidus liyacintliiiias in laleribus ac sum-
milalibus (o-uft&oVi, Copulatio) faciès cortina-

rum : Vous mettrez aussi des cordons d'hya-

cinthe sur le bord et à rex.trémilé des

rideaux, c. 28. 26. Faciès et duos annulas
aurcos quos pones in sunimitalibus ralionalis:

Vous ferez aussi deux anneaux d'orque vous
mellrcz au'X deux côtés d'en bas du rational.

c. 37. 8. Duos Clierubim in singulis summila-
tibus propitiatorii : Vous ferez deux chéru-
bins, dont chacun soit à l'une des exlrémilés

du propiliatoire ; c'est-à-dire, l'un d'un

côté, l'autre de l'autre, c. 38. 5. Deul. 28.

6i. Dispertjet le Dominus in omnes populos a

summitate (x^iroj) terrœ usque ad icrminos

ejus : I^ Seigneur vous dispersera parmi
lous les peuples , depuis une extrémité de la

4erre jusqu'à l'autre. Jos. 15. v. 2. 8. Judic.

1. V. 6. 7. c. 6. 21. Isa. 13. 5. A summitate
cœli : Des extrémités du monde. Jer. 2o. 32.

Agg. 2. 13. Voy. Os. etc.

3° L'herbe qui croît. Isa. 27. 10. Vitulus

cotisumet summilales ejus : Les jeunes ihœufs

mangeront les herbes (jui y seronL crues.

SUMMITTEHE. Voy. Submittere; xa.9(iv«(.

— 1° abaisser , descendre. Luc. 5. 19. Per
tegulas summiserunt eum : Ils le descendirent

par les tuiles avec le lit où il était. Ad. 11.

5. c. 2. 7. v. 17. 28. Summiltentes {/^cUisiv]

bolidem : Ayant jeté la sonde : Ainsi, Sum-
mitterc vidlum : Baisser le visage. 3. Ri g. 1.

31. Summisso (xO-tsiv) in terramvuUu: Beth-

sabée baissant profondément son visage en
lerre.

2° Envoyer secrètement, suborner, aposter.

Act. 6. 11. Tune summiserunt (uttoSkaXsiv) vi-

ras : Alors ils subornèrent des gens pour leur

faire dire qu'ils avaient entendu Etienne

.blasphémer contre Moïse et contre Dieu.

SDMMUS, A, dm; ûxpoç,v., ov, Heb. riïp.

—

.Ce mot vient par contraction de supremus, et

«igniûe, le plus grand, très-grand, plus haut,

le dernier, le haut, la surface, enfin ce qui
termine quelque chose, soit en haut, soii à

côté, soit en bas.
1° Le haut, la partie supérieure de quel-

que chose. Matlh. 27. 51. Vélum templi scis-

sum est in duas parles a summo (âvwO=v) usque
deorsum : Le voile du temple se déchira en
deux depuis le haut jusqu'en bas. Joan. 2.

7. Impleverunt eas iisqtie ad summum (âvw) :

Ils emplirent ces urnes jusqu'au haut. Num.
.^3. 9. 2. Par. 2âc 12. pic. Ainsi, sumumm

signifie quelquefois le haut du ciel. Ps. 17.

17. Misit de summo (i? û^ovç) : Il a étendu sa
main du haut du ciel. Eccl. 16. 16. Quelque-
fois le haut du temple. Ps. 73. v. 4. 5. Po^
suerunt signa sun , signa super sximmum
(vn-spàvu) : Ils ont mis leurs drapeaux pour
marques de leur victoire sur le haut du tem-
pb-.

2° Le bout, l'extrémité de quelque chose.
Exod.26. 28. Miltentur per médias tabulas
a summo {ALtoç) usque ad summum : Ces bâ-
tons passeront le long de tous ces ais, depuis
un bout jusqu'à l'autre, non du haut en bas,
mais de travers pour affermir tous ces ais

l'un avec l'autre. Dent. !*. 32. A summo cœlo
usque ad summum ejus : D'une extrémité du
ciel jusqu'à l'autre. Ps. 18. 7. Jerem. 25. 33.

A summo tcrrœ usque ad summum ejus : Gr.
jj-ipoç, pars. Matth. -Ik. 3. A summis cœlorum
usque ad lerminos eorum : Marc. 13. 27. c'est-

à-dire , depuis l'Orient jusqu'à l'Occident.

Marc. 15. 38. 4. Rcg. 10. 21. c C. 35. Sum-
mus mamts ; L'extrémité des mains ?x>"> ^wv

Xvpû-j.

3" Ce qui est de principal, et qui tient le

premier r.mg. Ephes. 2. 20. Ipso summo an-
gulari lapide Chrislo Jesu : Jésus-Christ lui-

inérne est la principale pierre de l'angle. 1.

Petr.2.6. Eccepono in Sion lapidem summum,
angularem : Je mets en Sion la principale

pierre de l'angle. Jésus-Christ est dans l'E-

glise ce que sont les pierres de l'angle qui
Soutiennent tout l'édifice , dans lequel les

priiuipales portes sont celles d'en bas. Voy.
Angularis. C'est en ce sens que ce mot signi-

fie aussi, celui qui est souverain, ou le pre-
mier en dignité, le plus grand. Tob. 3. 24.

c. 4. 12. Fiducia magna erit coram summo
('jTpto-Toç) Beo, eleemosyna : L'aumône est un
graiid sujet de confiance auprès du souve-
rain Seigneur. Judith. 15. 9. Joacim summus
pontifex (L-peùî iJ-iyaç} : Le souverain pontife ,

celui qui tenait le premier rang parmi les

prêtres de l'ancienne loi, qui est appelé
Summus Sacerdos, dans les livres des Maeha-
bées fort souvent , et quelquefois dans l'E-

vangile, où il est aussi fait mention des prin-

ces des prêtres, sous le nom de Suînmi
Sacerdotes. Maic. 8. 31. c. 1'*. 1. 10. elc.

C'étaient les princes ou les chefs des vingt-

quatre familles sacerdotales. Voy. Sacerdos
cl Sacerdotium. Isa. 56. 11. Unusquisque ad
avaviliam suam declinavit, a summo usque ad
novissimum : Chacun suit ses intérêts, depuis

le plus grand jusqu'au plus petit.

4° Fort grand, très-grand. Eccl. 5. 13. Ge-
neravil filium qui in summa egestnte erit:

Il a un fils qui sera réduit à la dernière pau-
vreté. 2. Parai. 11. 12. Sap. 12. 23. Jer. 49.

35. etc.

SU.MPTUS, us; Sorrâvu. — Ce mot vient de

sumere, qui signifie, entre autres choses, dé-

penser, employer.

1° Dépens, frais, dépenses. Luc. 14. 28.

Quis ex vobis vulens turrim œdi/icarc , non
prius sedens computul sumptus? Qui e=l ce.'

d'entre vous qui, voulant bâlir un? tour , m
supputp auparava^nt cç fepos et à loisir,
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dépense qui y sern nécessaire? 1. Esdr. 6. v. super ccshs suni, Dommo. Quolqnes-nns par
i. 8. 1. M.icli. 3. 30. elc. ces cieiix entendeiil l'air i|ui y est compris

;

2* Ce que l'on leçoit de quelqu'un pour le mais saint Aujuslin cl les auircs Pères l'cn-

service qu'on rend! 1. Cor. 9. 18. Ut Evan- tendent à la icilrc du firmamcnl, où sonl les

gelium piœdicnns, sine stimplu (iôaTtavo;) po- éloili'S. \'(>y Firmamentlm. C'est à cette si-

nnm Eiaiif/etiuin : Mu récompense sera de gnilication que se rapporte cel!e de cetio

préciier de (elle sorte l'Kvaiigiie de Jésus- préposition, pour inarciuer une supériorité,
Christ , que jf le prêche gratuiieinenl. Voy. une préémiticnce , une excellence d'une
Po.XERE. chose au-d(s>ius d'une autre. Ephes. k. G.

SUNAM , Hebr. Dormilnlio cnrnm. Voy. Uitiis Deus et l'ntrr onuuum r/ui esl sujier om-
SuNEM. — Ville de la Iribii d'I^sachar. 1. nf,«; 11 n'y a(|u'un Dieu l'èrcde lnus <|ui est au-

lleg. 28. i. Yeneruiil el caslnmielnli sdnt in dessus de t()u>, par la souvcraimlé de son cn>
5((rtnm .• Les Philistins vinrent se campera pire sur iliglise et sur tout le icsic du monde.
Sunam. 4. Rejj. 4. S. Transibat Eliseus pcr Joan. 3. 31. Qui desursmn rcnil sui)cr onnics

Sunani. est : Celui (\u\ est venu d'en h lUt csl au-des-
SUNAMITIS, iDis,Hehr. Z)orm/ei7s. — Fille sus de tous ; Gr. au-dessus de toutes choses.

ou femme do la ville de Sunani. 3. Reg. 1. Ps. 8. 2. Elccala csl miifjiiiftcenlia lua super
3. Invrnernnt AOisarj Sunmnili<lem : Ayant cœlos : Votre gloire et voire majesté éclate

trouvé Aliisagde Siinain, ils ramenèrent au partout, remplit tout el est incompréhensi-
roi. V. 15. c. 2. 17. elc. Voy. Abisag. 4. Hcg. hie. Ps. 94. 3. liex miK/nus suinr uinnes

4. 12. Voca Sunamilidem is^dm ; Faites venir Deos : Il est au-desiis de lout ce (|iii se peut
celle Sunamite ; c'est celte femme à laquelle appeler Dieu, Gcn. 41. 'lO. Ta cris super do-
Elisée obtint de Dieu un fils, qu'il ressus- wuim >He«m ; Ce sera vous qui aurez l'autu-

cila. V. i'r>. 36. rilé sur ma maison, aulr. sur mon royaume.
SUNE.M. Voy. Sd\am. — C'est la même Matth. 10. v. 24. 37. c. 24. 47. Luc. 2. 8. c.

ville de Sunam, dans la tribu d'Issachar. 19- v. 17. 19. 1. Cor. 11. 10. elc. Ainsi, 2.

Jos. 19. 18. Fuit ejus hœreditas, Jezrael et Esdr. 12. 8. Levitœ super liymnos : Los Lévi-
Casalcith et Sunem. les étaient chargés de chauler les psaumes.
SUM, Hebr. 3/a/a<u5. — Fils de Gad. Gen. Geii. 1. 2. Spintits Domini fcrcbaïur super

h6. IG. FiliiGad; Scpinon, et Ild/jf/i. el Suni. fl7««« ; L'Esprit de Dieu ciait |)orlé sortes
Num. 26. i'6. Suni, ah hac fainilia Sunitnrum :

eaux, non comme dans un lieu, mais il était

Suni, chef de la famille des Sunites. au-dessus des e.iux par la souveraineté de sa
SUNITjE, ARUM. Voy. Suni. puissance, pour en former tout ce qu'il

SUPELLEX, CTiLis; cxtù». —Ce mot vient y '» ^^ graïul dans le monde. Voy. Spiri-

dc s((6 et do /;e//is; parce qu'il signifie loul 'rv*.

rau>eui)lciiienl dont on se servait à !a cam- 2 Sur, pour marquer le lieu ou la chose
pagne sous des pavillons, .««6 /K/ZiiKs. sur laquelle est ou se fait (|tielque chose.

l" Ameublement , meubles d'une maison. 51arc. 14.51. Aiuiclus sindune supir nudo,
Gcn. 31. 37. Scrutalus es omnem supellectilein se. (corpore): Il y avait un jeune homme qui
WiCfiOT ; Vous avez renversé et fouillé lout co les suivait, qui n'avait sur son corps nu
qui est à moi. c. 4.'i. iO. A'cc diniitlalis i/uid- iiu'un linceul. Voy. Sindon. Matih. 15. 33. c.

qunin de supclleclili veslra : Ne lui^siz riiMn\e 16- 19- Gen. 1. 2. Voy. n. 1. C inme dans
ce (lui est dans vos maisons; ou /;/i(/<3/, selon l'I'^xodc et leLé»itii|ue fort souvent super
l'Hébreu, sans vous iiullre on [leiiie de ce a//(//c,sur l'aiitc I : ce que les Latins cxpri-
qui pourrait demeurer dans vos maisons, mciil par in, avec l'.jblatlL ,lac 5. 14. Orent
Exed. 30. 28. Isa. 32. 2. etc. super eum: Sur lui; ce qui marque les céré-

2° Balin, dépouille remportée sur l'ennemi, monies (|ui se pratiiiuent dans rcxtiénie-onc-
Judic. 5. ùO. Sapellex (azOJiov) varia : Des dé- lion, ou pour lui.

pouilles précieuses en broderie; Hobr. prœda Mais c'est à celle sigiiificalion que se pcu-
a(/ C(///a. Voy. Variis. vent réduire ces expressions, qui maKinrut

,
SUPER; Gr. <ii^ip. — Celle prcposilion à fl"c l'Esprit de Dieu tombe, se répand ou se

plusieurs signiliealions difféienles dans l'E- repose sur quehiu'wn, pour lui faio ontre-
cri:uio, cl répond à la préposition Ottéo, ou à prendre quelque œuvre extraordinaire. Isa.

e'TTi, en Hébreu Sv, du verbe riSynAcau/iV, et si- ^\\^- '-"C- '* 1^- Spirilus iJomiui super me:
gniljc, L'Esprit du Seigneur s'est ro| osé sor moi.

1° Au-dessus. Apoc. 7. 15. Hahilabil super l-*-'''*' prophétie .s'eniend de .lésus-Chrisl, on-

illos; (ir. lentorii vice erit Leur servira de ''"ï'^ •'" niomle pour le salut des liomnu-s. 1.

lento. Exod. 2.'i. 22. Loquar ad le supni pro- J<''fe'- '0. 10. Jnsiluit -^uper cum Spirilus l)o-

pliialorium ac de medio duoramaierubimqui """«'• E'Esprii du Sei(.neur se saisit de Saiil.

ernul super urcam tesnmon:i:]K\o\ii\)A\\ii- ^"y- Iftm i:ui:. C est ce (inc signifie aussi

lai de dessus le propitiatoire, du milieu des ^lunus iJonttni. 3. Reg. 18. 40. Mnnus Dumini
deux chérubins qui seront au-dessus de /""C" "' *"/''''" /i/mm • Elle lut rempli de

l'arche du icinoignage. c. 26. 34. Dan. 12. v. '"«'cc. 4. Hog. 3.55.

6. 7. Gen. 1. 7. JJivisit u(/uas quœ crant sub C'est aussi par celte préposition que s'cx-

firmamruto ab bis (/uœ cruni super /inuiiincn- prime souvent , ou le bien dont on est favo-
tum : Dieu mit (|,.j eaux au-dessus du liinia- riso , ou le mal dont on i st atla;iiié.

ment; c'cst-d-r/ire
, au-dessus de tous les 1° ICu bonne jiart. Ps. 32. 22. /'yo/ mi.wri-

cicui. Psal. 148. 4. Aquœ iiuic super ceelo.i curdiii luu, Haïuiiir, supvr nos : F.iiles-noU9

tunt, Uan.3. 60. Benediciu, aquœ omnes quœ sentir les cflcls do voire miséricorde. Ps. 33.
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16. Octili Domini super justos: Les yeux du
Soiijncur soiil .itlai'lics sur les justes. Ps. .31.

8. Finiiabu super le ociilus mcos : ic [ivndrui

nu's yeux alljidiés sur vous. Isa. G6. 12. He-
cliiiitlio super euin (jiiasi Jlavium pncis : Je fo-

rai coiiKt sur elle cnuiinc uti (louve de paix.

l's.il. 79. 18. Fiat mnnus tua super viruin

(le tierce luœ : La main de Uiru sijiuifio son
.•issistiiico <'l sa prolectiou. Job. 18. G. Isa.

3a. 10. c. 51. 11. (le
En ui.iMv.iiso pari. Maltli. 27.25. SniKjnis

ejus super nus et super filios noslros : Que
son sang roloinbo sur nous cl sur nos (mi-

fauls; c'csl-ù-dirc, nous nous cliarjçoons ilc

tdul le mal i|ni pi'ul arriver de sa niorl. Arl.

18. G. Voy. SiNGUis , n. 5. 1. Ilog. 2. 10.

i'iov.2o. 22. Kom. 12. 20. Ps. 139. 11. Judic.

IG. V. 9. 12. 1+. Gen. U. 15. elc.

3" Près , auprès (èni , Juxla). Ps. 23. 2.

Super maria fundavil eam : Dieu a yffonni la

Icrre piès d;- la mer pour n'eu l'.iire nu'iiu

globe; ou, selon d'aulres , au-ilessus dos
incrs. La terre a clé crevée au-dessus des
eaux , lors(]ue Diou resserra en bas , en un
soûl liru , <iui esl l'Ooèan , los eaux (|ni

couvraien( la surfaoe de la terre. Luc. k. M.
Stinis svper illam : Liant debout auprès de la

niaiiido. Gen. k\. 1. Lxod. li. 9. Nuni. 22.5.
Ps. 12!). 5. Ps. 1.^5. 1. 2. Keg. 1.9. cto. Ain-
si , Isa. ' 2. 20. Bcati qui scininatis super om-
nes (U/udS : Vous èlos beurcux , vous (|ui se-

mez sur loulcs les eaux, c'csl-à-dire, le long
des eaux , où les terres sont arrosées et l'er-

tiles.

4° Contre (hi.w, Contra). Ps. 14. 5. Mune-
ra super innuccnleinnonacccpii :Qi\i n'a point
reçu d<i présents contre l'innoconl. Ps. 34.

v.'lG. 21. Isa. 2. 12. Marc. 10. 11. Luc. 9. 5.

Act. 5. 28. A quoi se peuvent rapporter ces
autres endroits. Matih. 23. 35. c. 27.25. Acl.
18. C. etc. Vny. ci-dessus.

5° Touillant, sur le sujet [izipi). Gènes.
17. 20. Super Isiiutel quuque exaudivi le :

Je \ uns ai exaucé aussi louchant Ism.iël. e.

21. 12. Act. 15. 2. Stutuerunl ul nscenderenl
Paulus et Damabas in Jerusrdrm , super hoc
quœslione: 11- fut résolu que Paul et Bai nabé
iraient à Jérusalem , vers los apôlres, pour
leur proposer celte question. Psal. 49. G. Qui
ordinunl Icsiatnentum ejus super sucrificia :

Qui font alliance avec lui pour lui oflVir des
sacrifices. Isa. 2. 1. Z.itli. 12. 1. cl souvent
ailleurs dans les prophètes ; comme Virgile
dit , 1. Mneid.:

MuUa siipiT Priamo rogilaiis, super Heclore muUa.

Ainsi , Jotl 1.11. Ululaverunt vinilores
super frumenlo et hordeo : Les vignerons
poussent do grands cris

, parce qu'il n'y a ni
blé ni orge.

G- A cause [Propter). Ilom. 15. 9. Gentes
super iitisrrirordia houorare Deum. Jo vous
dis que 1rs Gentils, (jui n'avaient reçu au-
cune i)roniosse, doivent d'aiilaul plus'glori-
fior Dieu , a cause de la miséricorde (ju'il

leur a laite. 2. Cor. 9. la. Grutius Di-o super
itiennrrabili duiio ejus: Dieu suit loué d<- son
iiiofTable don. Exod. 18.9. Levli. 11). 17. Jer.
17. 1. Ainsi, Levil. 19. 28. Super mortuu, i.

e. propter mortmtm: Afin d'honorer les func-
r.iilles d'un mort. v. 17. elc. Celle préposi-
tion, en ce sens , se met aussi avec l'.iccus.i-

lif. Ps.20. 1. Domine, in virlule tua lœtnbilur
rex, et super salulnre tuum exullabit vehemen-
ler : H léuioigmra une grande joie à canso
du salut (|uo vous lui avez procuré. Ps. 30.
ik. Super omnes inimicos meos factus sum cp-
prubrium : Je suis devenu un sujet d'op|)ro-
bro j mes voisins, à cause di> tous mes enne-
mis ; Gr. 77a(SK. Ps. 118. v. 02. 1G2. lOi. elc.

Ainsi , Ose. 9. 1. Dilexisli mercedein su-
per omnes ureus irilici : Vous vous êtes pro-
stituée (lour avoir une grande abondance de
ble.

7' A, vers ( éizi. Ad ), pour marquer ce qui
s'adicsse à (iiiolqu'un. Luc. 3.2. Factum est

verbum Domini super Joannem : Dieu fil en-
tendre sa parole à Jean , il lui déclara ses
ordres et sa volonté : ce qui fait voir quo
saint Je.in a reçu sa mission de Dieu même
d'une manière oxlr^ioi ilinairo. Les Hébreux
niellent quobiuefiis "h! pour S'j ad, pour su-
per. Jcr. 1. 12. Super frumenlo; Gr. è-i ii-o-i.

8° Parmi, entre (Èv, Inter). 2. Cor. 12. 12.

Sifjnu aposlotatus ntei fada sunt super vos :

Los niariiues de mon apostolat ont paru par-
mi vous.

9° Lxccplé , hors, hormis (Prater) Gen.
31. 50. Si introduxeris alias uxores super
eus : Si vous prenez encore d'autres femmes
qu'elles.

10- Avec (est, Cum). Exod. 23. 18. Non
immulabis super fermenlo sanguinem riclimœ
meœ;Vous ne m oflrircz point , avec du le-

vain , le sang de la victime qui m'esl immo-
lée. Midi. 7. IG. Confitndentur super omni
fortitudine sua : Les nations seront confon-
dues avec loute leur pui^sance.

11° Plus que , au prix, en comparaison
[Prœ, plusquam). Malth. 10. b7. Qui amal fi-
iium aut jiliam super me, non est me diijnus :

Celui qui aime son fils ou sa fille plus t)ue

moi , n'est pas digne de moi. liccli. 2a. -JG.

Brcvis omnis maUtia super maliliam mulie-
ris : Il n'y a point de malice comparable à
celle d'une mécbanle fcmnn'. v. 3. Gen. .37.

3. Eccl. 3. 19. etc. Il n'y a rien do jilus com-
mun que colle préposiiion en ce sons dans los

livres de Salomon et ailleurs.

12' Dans , pour marquer le sujel. Job. 22.

26. Super omnipotentcin deliciis affluas : Vous
trouverez vos délices dans le Tniit-Puissanl;
Gr. èvKJTiov Ku/siou , Coram Domino.
SUPERABUNDAHl!:. Voy. Abuxdare.— Ce

verbe
,
qui ajoute quelque chose au verbe

abundare, signifie, éire plus qu'aboiidanl,ou
plus que suffisant , et marque une effusion

abondante , sans que l'excès soit nuisible;
mais il a aussi la signification du verbe sim-
ple abundare.

1° Eire surabondant, se répandre. Rom.
5. 20. Ubi abunduvit deliclum, superabunda-
vil (ÙTTrs-cYiTTEOîtv) gratia: Où il y a eu une
aboiid.iiice de péché , il y a eu ensuite une
surabondance de grâce. L'Apôtre compare
les elïols du |)éché avec ceux de la grâce,
(lui a fait beaucoup plus de bien que le pé-

ché n'avail fait de mal ; elle a aboli tous les



fsis DICTIONNAIRE DE PHILOLOGlt SACRÉE. f3ie

péchés ; elle a rétabli la justice , et l'a ren-

due perpéliielle et immorlclli^.

2° Se répandre avec abondance. 1. Tim.l.

ik. Ignorons feci in inciediiHlale, superabun-

davil (Ù7rrp-).jov(iÇ£tv) autcm gratia [in me) : La
grâce de Notre-Seigneur s'est répandue sur

moi avec abondance. Cette grâce a donné à

saint Paul la rémission de ses péciiés , la

justiflcation et la dignité de l'apostolat. F.ph.

1. 8. Quœ supcrabundarit in nobis ; Gv. in

nos: Qui s'est répandue sur nous avec abon-

dance. Le mot Grec se peut prendre pour :

verser avec abondance, comme : 2. Cor. 9.8.

Potens est Deits omnem yratiam abundare

(7r£fta<7£-J£iv) facere in vobis ; Gr. in vus.

3° Etre plus que suffisant. Exod. 36. 7. Eo
quod oblatn sufficerent et sitperabundarcnt :

Parce que ce qu'on avait déjà offert suffisait,

cl qu'il y en avait môme plus qu'il n'en fal-

lait.

i-Etre rempli de quelque chose avec abon-

dance , en être comble. 2. Cor. 7. V. Supera-

bundo [h.T!ipi<jtJzvB'j(}v.i) gaudio: Je suis comblé
de joie ; c'était l'arrivée de Tite qui lui cau-
sait cette joie.

SDPERABUNDANTER ; C-ép, h. TnpKraoO.—

Dune manière surabondante , et au-delà de

ce qu'on peut s'imaginer. Eph. •'!. 20. Potens

est omnia facere supcrabundanicr quam peli-

nms.-Dieu peut faire infiniment plus que nous

ne lui demandons.
SUPERABUNDANTIA ; 7r),Eovc<apof. —Sur-

abondance , ce qui est plus qu'il ne faul.

Levit. 25. 37. Frugum superabundanliam non
exiges: Vous n'exigerez point de votre frère

plus de blé que vous ne lui en aurez donné.

Dieu défend de prendre aucun intérêt de ce

qu'on prête, et que l'on prenne rien au-delà

du sort principal ; ce qui est répété , Ezech.

18. V. 8. 17. c. 22. 12. Voy. Ampuus.
SUPERADULTUS , a , um ; <,-ep:c,:uiç. Voy.

Adolescere. — Qui a passé la Heur de son

âge. l.Cor. 7. 36. Si (/tiis turpem se videri

exislimat super virgine siia quod sil super-

adulla: Si quelqu'un croit que ce lui soit un

déshonneur que sa fille passe la lleur de son

âge sans être mariée
,
qu'il fasse ce qu'il

voudra.
SUPERS DIFICARE. Voy. /EDmcARi:. —

Ce verbe signifie proprement, bâtir sur quel-

que chose ; ce qui ne s'enli'nd dans l'Ecri-

ture que d'un édifice spiritufl.

Bâtir di-ssus. 1. Cor. 3. 10. Ut sapiens ar-

cltileclus fundamenium posui, uliits autem su-

pera-dipeal (ÈrotxoOoftEfv) : J'ai posé le fonde-

n)eiit comme fait un sage architecte ; un au-

tre bâtit dessus. Saint Paul avait instruit les

Corinthiens des principis de la religion
;

mais de faux apôtres avaient bâti sur ce fon-

dement une doctrine pleine d'inventions liu-

raaincs. v. 12. l'i. Voy. Fenum. .\insi, les fi-

dèlog sont édifiés ; soit sur Jésus-Christ

,

comnip sur le princi[ial fondement. Coloss

3. 7. nndicnli et superœdilicati in ipso: Etant

atlaclip> à lui ronimc sur volrtï racine , et

édlGés sur lui comme sur votre fondement.
1. Peir. 2. o. Soit sur le fondement des apô-
tres et (1rs l'rii, l.èiis , (|ui n'est autre chose

uue celui de Jusus-Clu isl, sur leiiuel ils sont

bâtis eux-mêmes. Eph. 2. 20. Superœdificati
super fundamenium apostolornm et propheta-
rum ; soit enfin sur le fondement de la foi

,

sur laquelle tout l'édifice spirituel est bâti.

Jud. v. -10. Superœdipcantes vosmetipsos sanc-
tissimœ vestrœ jidei : Vous élevant vous-mê-
mes comme un édifice spirituel sur le fonde-
ment de votre très-sainte foi. Voy. Funda-
MENTUM.
SUPERAIŒ ; «Trâv. — Ce verbe vient de

superus, qui est au-dessus , et signifie :

1° Surmonter, surpasser, vaincre. 2. Petr.

2. v. 19. 20. A quo guis superatus est, hujus et

servu-1 est: Quiconque est vaincu, est esclave
de celui qui l'a vaincu. Il s'agit de ceux qui
se laissent vaincre par le péché. Rom. 8. 37.

In his omnibus superamus (Û7r;pixâv) propter
eum qui dilexil nos ; Parmi tous ces maux
nous demeurons victorieux par celui qui
nous a aimés. Gen. 25.23. c. 32. 25. Exod.
17. 12. etc.

2' Exceller, surpasser en quelque chose
,

avoir quelque avantage sur un autre. Dan.
6. 3. Daniel superabat (vnepéyjfj) omnes ; virta

«ÙToO.Eccli. 33. 7. Quare dies diem superat?
D'où vient qu'il y a des jours plus excellents

les uns que les autres ? se. les jours de fêtes

que Dieu a établis. Ainsi , quoique les hom-
mes aient une même origine , la vertu et le

mérite mettent de la distinction entre eux.
Ezech. 5. 7. Superalis gentes :\oxx% l'avez em-
por;é au-dessus des nations par votre impiété.

3" Affaiblir, amollir, faire ployer. Eccli.

48. i'*. A'ec superavit (Otte^ «ipetv) itîutu verbum
aliquod :Jniaa\s rien n'a pu abattre le coura-
ge d'Elic , ni fléchir la droiture de son cœur,
ni par caresses , ni par menaces.

4° Rompre, briser. Isa. 9. 4. Sceptrtim
exactoris ejus superasti (5t«o-zïS«Ç-iv) : Vous
avez brisé le sceptre de celui qui l'opprimait
tyranni(iuemenl. Cela s explique de la tyran-
nie du démon abolie par Jésus-Christ. Jer.

50. 2. Superala sunl {y.a.-:'j.t(7-/iivsfj) idola eo-

rum : Leurs idoles ont été brisées.
3" Pousser à bout , convaincre. 2. Mac. U.

45. Cum superarelur ('/«lieKvEiv , Deprehcnde-
rej Jlicne/aMs: Ménélaiis étant convaincu de
ses crimes , et près d'être condamné.

6° Rester, être de reste. Joan. 6. 12. Colli-

gite quœ superavcrttnt (rreptirir-Osiv, Superesse)

fragmenta: Amassez les morceaux qui sont
restés. Marc. 8. 8.

SUPERBE. — Fièrement, d'une façon or-
gueilleuse , insolemment. 1. Marh. 7. 47.

JJextcram ejus quam exienderal superbe, sus-
;)e»u/crM)ir- Ils suspendirent et exposèrent à
la vue de tous la têle de Nicanor, et cette

main avec laquelle il avait ii:enacé insolem-
ment de détruire la maison duT.)ut-Puissant.
V(iy. 2. Mac. 13. .'{2. U'oîi vient : Superbe
ojerc- Agir avec insolence. Exod. 18. 11. Eo
quod superbe egerint contra illos: Je connais
que le Seigneur est .grand au-dessus de tous

les dieux ,
puisqu'il a perdu ceux qui s'é-

taient élevés si insolemment contre son peu-
ple. 2. Esd. 9. v. 10. 16. 20. Joël. 2. 20. Lo-
qui superbe: Parler avec insolence. I. Mac.
7. .'i't. Locutns est superbe- 2. Mac. 9. 4.

SUi'ERBIA , ai; ùn-efijyKvia.— Ce mol sijiiH'
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re et de sa propre excellence ,
qui fait qu'on

s'attribue , ou les biens qu'on n'a pas , ou

de plus grands que ne sont ceux que l'on a ,

ou que l'on croit tenir de soi ceux qu'on a
;

mais il signifie aussi l'insolence avec Luiuelle

on se vante, ou Ion s'élève avec fierté contre

les gens de bien, et contre Dieu même, ce

qui vient néanmoins du même principe, et

qu'il est difficile de distinguer.
1" Superbe, orgueil, arrogance. Eccli. 10.

13. Initium omnis pcccali, superbia :'V()ns les

péchés ont commencé par l'orgueil, v. 22.

Non est creata liominibus superbia : Dieu n'a

point créé l'homme avec la superbe ; elle nu

lui est point naturelle, c. 13. 1. Qui commn-
nicaverit superbo,induet superbiam.Vvos .li,

2. c. IG. 18. Marc. 7. 22. 1. ïim. 3. 6. etc.

D'oU viennent ces façons de parler :

Filii siiperbiœ: Les enfants de la superbe;

c'est un Hébraïsme pour signifier les super-

bes. Job 41. 25. Jpseest rex super omnes
fi-

lios superbiœ : Le démon , figuré par Lévia-

than, est le roi de tous les orgueilleux ; Gr.

La baleine est le roi de tout ce (jui est dans
les eaux. D'autres interprètent : Filios su-

perbiœ : Les bêtes les plus farouches (Voy.

Institor, c. 28. 8). 1. Mac. 2. 47.

Loqui superbiain : Parler insolemment. Ps.

16. 10. Os eorum locutum est superbiain: Leur
bouche n'a eu que des paroles d'orgueil.

2° Ambition, amour excessif des honneurs
et du faste. l.Joan. 2.16. ConcupiscenoV/ car-

nis est, et concupiscentia ocutorum, et super-

bia (à>«Çov:t«) viiœ : Tout ce qui est dans le

inonde n'est que concupiscence de la chair,

ou concupiscence des yeux, ou orgueil de la

vie ; c'est-à-dire, ambition du siècle. Tous
les péchés qui se commettent dans la vie se

réduisent à l'amour des plaisirs , à l'amour

des richesses et à l'amour des honneurs.
3° Pensée vaine et présomptueuse. Jac. k.

16. Exultatis in superbiis vcstris : Vous vous
élevez dans vos pensées présomptueuses,
comme si l'avenir et l'issue des affaires dé-
pendaient entièrement de vous.

k-" Orgueil obstiné, dureté, désobéissance,

rébellion. Levit. 26. 19. Conleram superbiam
duriliœ veslrœ : Je briserai la durcie de votre

orgueil. Num. lo. 30. Anima quœ per super-

biam aliquid commiserit : Celui qui aura pé-
ché par orgueil; Heb. elatn manu; c'est-à-

dire, par une révolte manifeste contre les

ordres de Dieu, périra du milieu du peuple.

Cet orgueil marque l'audace de ceux qui
pèchent, le sachant bien, et le voulant, en-
sorte qu'ils puissent être convaincus de ce
mépris. Basil. Deut. 1. 43. c 17. 13.

5° Malice affectée, impiété, et mépris de
Dieu. Job. 10. 16. Et propter superbiam,
quasi leœnam copies me : Et comme si j'étais

dans un orgueil insupportable, vous me sur-
prendrez comiiie une bête farouche pour nie

perdre. Dan. 5. 20. Spiritus illius obfirmatus
est ad superbiam : Il s'est affermi dans son
orgueil. Ezech.7. 10. Soph. 3. 11. Voy. Ma-
SNiLOQUis. Job. 24. 23. Ps. 73. 3. Ainsi, Facere
superbiam : C'est exécuter ses desseins im-
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pics, sans avoir égard aux jugements deDie;i
en se fi;inl sur ses propres forces. Ps. 30. 2V.
Betribuet abundanter facientibus superbiam :

Dieu punira avec la dernière rigueur ceux
qui le méprisent avec insolence. Ps. 100. 7.

6' Toute sorte de péchés, parce que la su-
perbe en est la source. Job. 33. 17. Ut averlat
hominem ah his quœ facit , et liberet eum de
suj)crbia (îiTwjata, Casas) : Pour détourner
l'homme de ses mauvaises actions , et le dé-
livrer de son orgueil qui en est la source.

7° Orgueil tyranniciue, oppression. Job.
35. 12. Ibi clumnbunt elnon exaudici, propter
superbiam{îiSpiç,Iniuria)malorum;lleb.ii facie

superbiœ malorum .-Ils crieront sans que Dieu
les écoute, lorsque les puissants les tiendront
dans l'oppression. Nah. 2. 2. Reddidil Do-
minus superbiam Jacob; id est, superbiam
Assyriorum in Jacob : Le Seigneur va punir
l'insolence avec laquelle les ennemis de Ja-
cob et d'Israël les ont traités.

8° Elévation, exhaussement de quelque
chose. Isa. 9. 18. Convolvetur superbia fumi

:

L'impiété poussera en haut des tourbillons

de fumée; autr. s'élèvera en haut, et se dis-

sipera comme la fumée. Jcr. 49. 19. Quasi leo

ascendet de superbia Jordanis : Naliuchodo-
nosor sortira de la Judée. Voy. Jordanis. c.

50. 44. Zach. 11. 3.

9° Gloire, estime, renommée. Isa. 60. 15.

Ponam te in superbiam (ày«Uiap«, Exultatio)
seculorum : Se vous établirai dans une gloire

qui ne finira jamais; le prophète parle de
l'Eglise. Zach. 11. 3. Vastata est superbia
Jordanis : La gloire du Jourdain, c'est à-dire,

de la Judée, a été anéantie ; ce qui marque la

ruine de la Judée.
10" Ornement glorieux et superbe. Ezech,

7. 20. Ornamentum monilium suorum in su-
perbiam posuerunt : Us ont fait servir à la

décoration de leurs idoles les pierreries que
je leur avais données, c. 24. 'ii.Ecce ego pol-
luam sanctuarium meum superbiam imperii
veslri : Je vais profaner mon sanctuaire dont
vous faites l'ornement superbe de votre em-
pire. Dieu profana son temple pour punir la

première profanation que son peuple avait

faite par son idolâtrie.

Il" Ce mot superbia est quelquefois mis
pour superbus, par métonymie. Ps. 35. 12.

Non veniat milii pes superbiœ: id est, supcr-
boriwi : Que le pied du superbe ne vienne
point jusqu'à moi

;
que mes ennemis qui sont

insolenls ne me viennent point attaquer.

Voy. Pes. Judith. 9. 12. Fac, Domine, ut (iladio

proprio eju.f superbia amputetur; id est, su-
perbus i7/e ; Faites, Seigneur, que la tête de
ce superbe soit coupée de sa propre épée.
SUPERBIUE; OîT-p7,ooc.-£0£(j9«i. — Ce verbe

se fait de super et dire, aller au-dessus , et

signifie,

r S'élever, être orgueilleux et superbe.
Eccii. 10. 9. Quid superbia terra et cinis?
Pourquoi l'homme, qiii n'est que terre et que
cendre, s'élève-t-il d'orgueil? Job. 15. 20.

Cunctis diebus suis impius superbit (c-OypovTtSi),

Gr. /« soUicttudine est. Deut. !7. 12. c. 32. 27.

Ainsi, Ps. 10. 2. Dum superbit impius, in-

cenditur pauper : Lorsque l'impie jouit avec
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un fiisfe orgnnilleux de ses lionneurs, le

pauvre 011 souffre. Voy. Prov. '29. 2.

2' Se glorilKT, se plaire rn quelque rhose.

Isa. PI. 6. Jn glurin eoriim supcrbielis (Ba-j-

fiuiss^'u) : La jfloirt des nations stMvir.i à la

vôtre, et à relever voire grandi-ur; Gr. leurs

richi'sses siTvironl à vous faire admirer.

SUPliKBlJS, A, UM. — Ctl adjectif vient du

Grec 0;7c-(;/)yavor, Cl signifie,

1° Superbe, fier, orgueilleux. Jac. k. 6. 1.

Peir. 5. o. Deus snpribis resislil, humilibus

niilem dnt qralinm : Dieu résiste aux suijer-

bes . el (Imme sa grâce aux liumbics. Eccli.

3. 30. Si/ntKjnfjœ superl/orum non eril sanilas,

fnile.r eniin peccati radicabittir inillis. cl non

intellii/elur : Les superbes assemblés no se

poiiniiiit convertir, parce que la lige du
péclié prendra racine en eux. sans qu'ils le

cnni;aissenl; Gr. Il n'y a point de remède
pour le superbe, lorsqu'il sera tombé dans

le niallieur; car la lige du pécbc s'est enra-

ciiiéi- en lui. Voy. Frutex. Luc. 1. Sl.Kom.
1. 30. 1. Tim. G. k. 2. Tim. 3. 2. TU. 1. 7.

D'olà vient, Lof/ui supirba (O-ipoy/.oî) : Tenir

des (liseimrs pleins de l'aile el «l'iiisolcncc. 2.

Pet.-. 2. 18. Jul. V. 10. Eccli. 13. 2t5.

2' Grand, élevé, excellent, m.ignifique.

Prov. 8. 18. Mccnm snnt opes supcrbw {'îi;z)

etjuslilin:L;\ magniOcence el la justice sont

avec moi. dit la Sagcs-e; c'c6-(-à-f/i;-e, J'élève

ceux (jui me riclicrclifiil, et je les rends

gr.inds sans êlrc injustes.

3" Le roi Pliaraon.ou l'Egypte même mar-
quée par le nom de superbe. Ps. 88. 11. Uu-
viiliafti sicuC vulncraium, superbum : Vous
avez bumilié le sujjerbe comme un homme
blessé à mort; Ilebr. Knab; comme , Ps. 86.

k. (lù il paraît signifier l'Egypte. Isa. 51. 9.

Nunu/uid non tu jjercussisii superbum: Hebr.
Itii'ib? N'est-ce pas vous ()ui avez blessé le

superbe d'une pl.iie mortelle? Il mar(]nc la

défaite des Egyptiens, el la inorl de Pharaon
à la sortie des Israélites.

V La baleine, parce que c'est l'animal le

plus fier et le plus fort (|ni soit dans la mer.
Job. 26. 12. Prudentld ejns pcrcassù super-

bum (zÂTof, Cetus) : Dieu par sa sagesse abat

la liertcdes animaux les |)lus superbes; Hebr.
Superbiam , supp. ejus, id est, maris : Dieu a
doniplé l'orgueil de ce fier éléuieul (jui est la

mer.
SUPERCADERE. Voy. Cadere. —Tomber

dessus. Ps. 57. 9. Supercecidii {ri-^ru-j) ignis:

11 est lotniic sur eux un feu qui les a consu-
més. C<' l'eu e>l celui de la colère divine (|ui

perdra toul d'uti coup 1rs mécliants comme
par un coup de fomlri'; Urb. ((u'ils ne voient

point le soleil comme un cnlant murl dans
le ventre de sa mèic.
SUPERCER r.\RI ; £;7«y«v;ç-76«<.— Ce verbe

se f;iit de cerliiri, iiéiiom'nl,ci de saper, pour
renilre le mol grec <|ui signifie, comb.iltrc
pour quebiue chose. Il y a des cxiNupIcs de
ce verbe iléponent, Sap. 15. 9. Eccli. 11.

9. etc.

Comballrc pour. Jud. v. 3. Necessi; habui
tcrilien vobis, depircans supircerlari scmel
Iruditœ sanclts fidei ; Je me trouve obligé de
^ous écrire, pour vous exhorter àcombatlre
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pour la loi qui a été nne fois laissée par tra-

dition aux saints; c'est ù-dire, à l'Eglise.

SUPEKCILIUM,!-. i-,-0:,-.— Ci- mot est b-rmé

de ciliiim, i\u\ signifie le poil des paupières,

ou, siliin d'auires, la paupière mcnjc; ;iinsi

supercilium signifie le sourcil qui est audes-

sus (les paupières.
1° Le sourcil. Levil. ik. 9. Die septimo ra-

det cnpillos capitis , bnr'mmqite et supercilia

ac lutlus corporis pilns : Le lépreux purifié

rasera le septième jour les cb veux de sa

tête, sa barbe et ses sourcils, el toul le poil

de son corps.
2° Le sommet de quelque chose. Nnin. 20.

29. Illo morCuo in m(inii:i supcrcilin (zofjyr,) :

Aaron étant mort sur le h ut d' ui ujon-

lagne, Moïse descendit avec EiC.izir. 'fob.

11.5. Luc. ^.29.

SUPEÎICIIESCERE. Voyez Cbe-cere. —
Cruîiie de plus en plus. 2. Tli'ss. 1. 3. Su-
percrescit (-j-cpaj-àviiv) jiilrs vesirit : Votre foi

s'augmiMite de plus en plus; l'accroissem.Mit

de li'ur foi paraissait en ce qu'ils ne ce laieul

point à la violence des persécutions qu'on
leur faisait.

SUPERDUCERE. Voy.DucERE. —Ce verbe

signifie pro|irement, amener encore, ou p'us

de gens, inlroduire encoi e; mais dans l'E-

criture il a encore d'autres signifii;.ilions.

1° .\ltirer, f.ure venir sur quelqu'un, 2.

Petr. 2. 1. Poininum neijcnt, supci ducentcs

(iTTK'/îtv, Adducere) sibi celerem pcrdilinnein:

Eii renonçant au Seigneur, ils atlireronl sur
eux-mêmes uui' soudaine ruine. Raïuch. k.

10. 2. Mae. 7. 38.
2° Itxciler, émouvoir davantage. Eccli. 36.

2'».. Sprcics mulieris cxhilarnl faciem viri sut,

et super omnem concupiscentiuin liomiiiis su-
pcrducil {<iT:ipKyzrj, Siiprrnre) desidiriitm : Lu.

beauté d'une femme donne de la joie à son
mai i ; c'est l'objet le plus capable d'exciter

la p.ission df l'Iiomme.

SUPEREIFLL'ERE. Voy. Flcere. — Re-
gorger, se répandre |iar d 'ssus. Luc. G. 38,
Mensuruin boninn , el coiifcriam, et supcref-

Ihii'Htem ddbunl in siiinni vcsirum : Ou vous
versera dans le sein une bonni' m sure, pres-

sée, cl entassée, el qui se tépa idra par-des-
sus; ce i|ue l'on donne au piuchain par cha-
rité s(>ra rciiilu au ceiHuple-

SDPERE.MINERE. Voy. Eminire. — Ce
verbe, fait iWininerc, signifie, s.irpasser eu
grandeur, être plus grand <|tie les antres;
mais il marque aussi qui Iquefois une e\-
cellenie en dignité.

1° Surpa>-ser au point qu'on ne peut .-•l-

teinilr<'. Epb. 3. 10. //' possiiis scire s,(pn--

cmiiinilrm si-irnti(r cliariialrnt Clirisli : Afin

<|ne M>us puissiez conn.iiiie l'aoïour de Jé-
sus-Clirisl envers nous . (|ni surpasse toute

connaiss.ince ; (îr. O-Tso.'ayAouo-a.

2" Evccller , d'une mauière snréminenle.

Eph. 1. 19. Vt sciutis (juœ sil siipercniineiis

(vi7r.-(;Cà).îi£(v , Supcrnrr ) inaf/niludo virtutii

eus in nus (/ui crcdinuis : Pour vous f.iire sa-

voir combien esl grande la puissance qu'il

cxerei! eu nous qui rruyoïis ; c'est celle puis-

sance par I.Kiuelie il a dissipé nus lencbrcs,

ruuipu nus chaiues, vaincu les «léaions.
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SUPEREROGARE.Voy.EROGARE,-Ce verbe
vieiil de ntper ci A'erogare, donner, distri-

buer, cl signifie,

Donner plus, dépenser de plus. Luc. 10. 33.

Quodcunu/ue siipererogaveris { irpoaSanmâv
)

reddam tibi: Je vous rendrai tout ce que vous
aurez dépensé de plus.

SUPEUESSE. Voy. esse. — 1° Rester, être

de reste, demeurer. Matlh. 15. 37. Quod su-

perfuit (7repio-(7£Ù£tv) de fragmentis tulerunt

septem sportas plenas : On emporta sept cor-
beilles pleines des morceaux qui étaient

restés. Luc. 9. 17. Joan. 6. 13. Gen. 2;». 7.

Exod. 8. 31. c. Ik. 28. 2. Mach. 8. 13. etc. A
quoi se rapporte , .S'i/peres/ ; il reste. Hebr.
k. G. Quoniam ergo superest [ànolUirsTai' in-

troire quosdnm inillam : Puisqu'il reste donc
un nuire repos dans lequel quelques-uns
doivent entrer.

2° Rester, é(re de plus, déborder. Exod.
26. 12. Ç'uod aittem superfiieril (tt^sovkÇeiv) in

sagis quœ pnranlur lecto : Pour ce qui est de
rextrémité qui débordera des rideaux qui
sont dc'ilinés à couvrir le tabernacle.

3° Rester en vie , survivre. 2. Reg. 0. 3.

Numquid superest [iTzoleiTzsaQxt] aliquis de
domo Seul? Est-il resté quelqu'un de la

maison de Saùl ? Superest fitius Junalhœ :

Il reste encore un fils de Joualhas. c. 14. 7.

2. Par. 20. 24. 2. Esdr. 1. 2. Eccli. 33. 23.

Dum superes (ÉVt Çjiv), et aspî'ra^; Tandis que
vous vivi'z, et que vous respirez encore.
Voy. Immutare. 2. Mach. 14. 10.

4° Etre prêt, approcher. Job. 17. 1. Solam
tnihi superest {SEiaOxi} sepulcrum : Il ne me
reste plus que la mort dont je seus les ap-
proches.

5° Etre présent, être au pouvoir de quel-
qu'un {napei-jaifAdesse). Sap. 11. '2!-2. Muttum
valere tibi soli supererat seiiiper : La souve-
raine puissance est à vous seul , et vous de-
meure toujours. Ainsi, Luc. 11.41. Vcrtim-
tamen , quod superest , date eleemosynam :

Ncannioins, donnez l'aumône de ce que vous
avez; Gr. -rà ÈvovTa, Sccundum ea quœ adsunt.

SUPEREXALTARE; iTzipv^oi-j.Yoy. Exal-
TARE.— Ce verbe, composé de super nid'exal-

tare, marque une fort grande élévation, soit

en gloire et en honneur, soit en louanges et

en estime.
1° Elever en grandeur et en honneur. Ps.

36. 35. Vidi impium supcrexcdtatum : J'ai vu
l'impie élevé en honneur, en gloire et en
richrS'^es ; El transivi, et ecce non erat : Et

j'ai passé, ei dans le moment il n'élait plus.

Les exemples de ces élévations et de ces

chules sont fréquents, sans qu'on en profite.

2° Elever, exalter, louer, célébrer avec
une estime extraordinaire. Dan. 3. v. 57.

74. etc. Superexallale euin in secula : Célé-
brez les louanges de Dieu éternellement.

D"()ù vient, Superexattalus, i : Qui est digne
d'être élevé et célébré, v. 52. 53. 34. elc.

Landabilis , et gloriosus, et superexaltatus in

secula : Vous êtes digne d'être loué, d'être

glorifié, et d'être honoré de toute splendeur
et de toute magnificence dans l'éternité.

3' S'élever au-dessus, s'élever conire. Jac.

2 13. Superexaltat {xc/.zuxa.v/_ia6ixi., Gloriari
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adversus) misericordia judicium :La miséii-i

corde que nous aurons exercée à l'égard du
prochain, s'élèvera au-dessus de la rigueur
du jugement. Le mot grec signifie, se glori-

fier conire, et con\me insuKer; c'est le même
qui est, c. 3. 14. Nolile gloriari adversus ve-

rilatem; et Rom. 11. 18. Noli gloriari adver-
sus ramos. Ainsi il y a de l'apparence que
l'interprète avait écrU, Superexaltat, comme
lisent plusieurs Pères, à moins qu'il n'y eût,

Superexaltat se.

SUPEHEXTENDERE, i-^epty^rÙMu^. Voyez
ExTENDERE. — Ccverbc, (|ui se fait de su-
per el d'eifenrfere, signifie étendre dessus ou
étendre au delà.

1° Etendre dessus. Ezech. 37. 6. Superex-
tendain in vobis cutem : J'étendrai de la peau
sur vous. Dieu parle à des os secs qu'il de-
vait animer. Voyez Os.

2° Elendre au delà. 2. Cor. 10. 14. TVo»
enim quasi pertingentes ad vos , superexten-
diinus nos : Nous ne nous étendons pas au
delà de ce que nous devons , comme si nous
n'étions pas parvenus jusqu'à vous. Saint

Paul se justifie contre les reproches des faux
apôtres, qui le blâmaient d'entreprendre au
delà de ce qu'il devait à l'égard des Corin-
thiens, et prouve qu'il a droit de leur donner
des avis, leur ayant prêché le premier l'Evan-
gile avant qu'aucun y fût venu.
SUPEREXTOLLERE, ùmpaipuy. —Elever

au-dessus. Ps. 71. IC. Superextolletiir super
Libanum fructus ejus : Son fruit s'élèvera

plus que tous les cèdres du Liban. C'est une
expression hyperbolique , pour marijucr la

ferliliié de la campagne au temps du Messie,

ce qui se doit entendre a'Jégoriqiiement.

SUPERFICIES, El.—Voy. Faciès. Ce mot,
qui vient de super et de faciès, est rendu en
grec par i^piauitov ou oi^jï, faciès ou aspectus,

parce que la surface d'une chose eu est

comme le visage, par lequel on la cor.naît;

aussi , le mot faciès est souvent mis pour su-

perficies , dans notre Vulgate.
1° Surface ou superficie de quoi que ce

soit : de la terre. Gen. 2. G.Fons ascendebat e

terra irrigans universam superficiem terrœ :

Il s'élevait de la terre une fontaine qui en
arrosait toute la surface; au lieu de pluie,

il sortait de la terre des ruisseaux qui entre-

tenaient, par leur humidité , les plantes que
Dieu avait créées. Voy. Fons. c 7. 18. c. 8.

13. etc. D'où vient :

Operire superficiem terrœ , cot^vrir la sur-
face de la terre , pour marquer une très-

grande quantité de quelque chose. Exod. 10.

v. 5. 13. Operuerunt universam superficiem

terrœ vastantes omnia : Les sauterelles cou-
vrirent toute la surface de la terre, el gâ-
lèrent tout. c. 16. 14. Num. 22. v. 5. 11. Prov.
2't. 31.

Auferre, ou delere de superficie terrœ : Ex-
terminer de dessus la terre, faire périr. Gen
7. 4. Deul. 6. 33. 3. Reg. 9. 7. c. 13. 44. Voy.
Delere.
Ponere in superficie terrœ : Mettre une

plante sur la surface de la terre , c'est ne la

point enfoncer ; ce qui marque qu'elle ne

croîtra point. Ezech. 17. 5.

42
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Ainsi la surface île l'abîme , c'est-à-dire,

oe la mer, Job. 38. 30. d'un vêtemenl, Voy.
Semen ; d'une muraille, Lov. 13. 53. c. IV.

37. Dan. 5. 5.

2° Ce qui croit sur la terre s';ippolle du
nom de surface. Levit. 19. 0. Nun londebis

usque ad solum sitperficiem ( 8£,i5!<7po?, messis
]

terrœ :Yous ne couperez point jusqu'au pied

ce qui sera crû sur la (erre, c'est-à-dire , les

blés et les autres grains ; Heb. Non con~
summabis metere nnqulum agri lui : Vous ne
moissonnerez point jusqu'à rextrémilé de
votre champ. Il fallait laisser pour les pau-
vres un coin du champ sans le moissonner.

SDPERFLUUS, a, um. — Ce mot vient de
^uperfluere ,

qui signifie couler par-dessus

,

déborder, et partant être superflu.
1° Superflu

,
qui reste encore. Jer. 39. 9.

Superflues (lomà-j, reiiqtium) vulgi qui remnn-
serant transtulil Nahiijizirdan mdijister mili-

tiim in Bubylonem : Nabu/ardan transporta
en Babyione tout ce qui restait du menu
peuple qui était demeuré.

2° Inutile, qui ne sert à rien. Eccl. 2. 26.

Pcccaton dédit nffliclionem et cnram super-
(luam (ftaTatof , vanus) , xil addat et conyreget :

Dieu a donné au pécheur l'affliction et les

soins inutiles, afin qu'il amasse sans cesse,
et qu'il ajoute bien sur bien. c. k. 4. 2. Mach.
12. 13.

SUPERGADDERE , éizizcipsiv. Voy. Gao-
DERE. Ce verbe, qui n'est point latin, suivant
l'analogie du grec, signifie :

Se réjouir des maux d'un autre, lui insul-

ter. Psal. 34.. V. 19. ai. Non supergaudeant
mihi : Que je ne leur sois point un sujet de
joie. Ps. 37. 17.

SUI'ERGLORIOSUS, a, cm. vniphSoiaç.— Ce
mot

,
qui est formé de super et de gloriosus

,

à l'iniilalion ilu grrc, signifie :

Qui mérite d'être glorifié an delà de tout

ce que les créatures peuvent fairi'. Dan. 3.

53. Benedictus es in templo sancto glorlœ
tuœ , et superlaudabilis , et supergloriosus in

secula.

SUPERGREDI.— Ce verbe,composéde5i(;;e/'

et de grndior , signifie proprement marcher
dessus ; mais il signifie aussi :

1° Surpasser. Eccl. 2. 9. Supergressus sum
(
fteywiûvsirOai ) opihus onuies gui nnle me fue-

runt in Jérusalem : J'ai surpassé en richesses

tous ceux qui ont été avant moi dans Jéru-
salem. Prov. 31. 29. D'où vient celle ev-
prrssion :

Supergredi capui , s'élever par-dessus la

léle, |)our marquer qu'une ehosp s'est accrue
cxiraordinairerncnl. Psal. 37. 5. Iniquitntes

tneœ stipergressœ sunt {-Jnepaiçtiv) rainil ineum :

Mes inii|uités se sont élevées jusque par-
dessus ma tête, c'es<-fJ-f/i>r,sesontmullipliécs

excessivement. Ainsi, 1. Esd. 9. 6. Jnigni-
tales nnstrœ multiplicalœ sunt super caput
r.osirum La métaphore se tire des eaux où
l'on csl plongé.

2° Opprimer, mettre le pied sur la gorge.
1. Thess. 4. 6. Ne quis supergrediatur {jn-ft-

ëaiviiy) uul circumveniat in neyolio frairem
suuni : Que personne n'opprime son frère, ni

ne lui fasse lorl dans aucune afl'aire. Plu-
sieurs l'expliquent de l'injure que l'on fait à
un homme

, en portant sa femme à lui man-
quer de fidélité.

SUPERHUMERALE.Voy.EpHOD— Ce mot
vient de super et de humérus

, parce que c'é-
lail un vêtement qui couvrait les épaules ;

Gr. Èrwptf.

L'éphod. Exod. 28. v. 4. 0. Facient autem
superhumerale de auro et hyacintho et pur-
pura coccoque bis tincto , et bysso retorla,
opère polyinito : Ils feront l'éphod d'or,
d'hyacinthe , de pourpre , d'écarlate teinte
deux l'ois, et de fin lin retors, qui soient
tissus de fils de différentes couleurs, c'esl-

à-dire, donl l'ouvrage sera tissu du mélange
de ces couleurs. Voy. le rçste de ca chapitre
et le chapitre 39. Cet habillement ne cou-
vrait que depuis les épaules jusqu'au bas
de l'estomac ; celui du grand prélre était

tissu de fils de différentes couleurs, enlre-
lacces dor, au lieu que les autres étaient de
lin seulement; sur les épaules de celui du
grand prêtre, il y avait deux pierres pré-
cieuses , et douze autres sur le ralional qui
était sur la poitrine.

SDPERJAGERE. Voy. Jacebe.—Jeter, mellre
dessus. lizech.-27. 30. Superjacienl (sirirtSivat)

pulverem capilibus suis : Ils mettront de la

poussière sur leurs têtes. C'était la coutume
de ceux qui étaient dans le deuil , de mettre
de la cendre et de la poussière sur leur lêle.

Voy. PuLvis et Cinis,

SUPERIMPENDERE.Voy. Impendere.— Ce
verbe signifie proprement dépenser oit em-
ployer au-dessus ou au delà ; mais il signifie

aussi simplement :

Dépenser, employer, donner. 2. Cor. 12.

13. Ego autem libenlissime impendam et su-
perimpendar ( i/Saiyavâu , expendere ) ipse pro
animabus vestris : Pour ce qui est tie moi ,

je donnerai très-volontiers tout ce que j'ai

,

comme fout les pères à leurs enfants , et je

me donnerai encore moi-même pour vous et

pour le salut de vos âmes.

SUPIIRINDUCERE. Voy. 1\docebe. — Co
verbe signifie mettre ou jeter dessus ; il a
encore d'autres significations.

1° Enduire, crépir. Amos. 7.8. Ponam Irul-

lam in mcdio populi inei Israël, non adjiciam
ultra superinducere (irapipyjaOxt) eum : Je ne
me servirai plus à l'avenir de la truelle

parmi mon peuple d'Israël , et je n'en cré-
pirai plus les murailles. Le prophète parle

du peuple d'Israël comme d'une muraille

que Dieu veut laisser tomber en ruine. Voy.
TuiILLA.

2° Amener, faire venir. 2. Par. 35. 11.

Idcirco superinduxit ( œy-tv ) eis principes

exercitxis régis Assyriorunt , ceperuniqnc Ma-
nassen : Dieu lit venir contre eux les ofli-

riers généraux de l'armée des Assyriens, qui

prirent Manassès el l'enchaînèrent. Ezeih.
24. 8. Ut superinducercm ( iyotÇatvttv ) indi-

(/nationem meam : Pour faire éclater ma co-

lère. Dan. 9. 12.

SDPEKlNI)UERE,J;7ivSiv«.Voy.lNDUERE.—
Mettre ou vêtir par-dessus. 2. Cor. 5. 2. In
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hoc ingemiscimus , habitationem nostram quœ
de tiv.lo est , superindui cupientes : C'est ce

qui nous fuit soupirer, dans le désir que
nous avons d'être revêtus de la gloire qui

est celte maison céleste, v. k. Nous ne dési-

rons pas d'élre dépouillés de notre corps ,

mais d'élre revêtus par-dessus. Voy. Super-
VESTIRE.
SUPERIOR, lus, ORis. Foy. Super.— Ce mot

est le comparatif de supenis.
1° Plus haut, plus élevé, en ce qui regarde

la situation du lieu. Jos. 15. 1!(. DeiUt ilaque

ei Galeb irriguum superian (ô, rj, zù «vw ) eC

inferius. Voy. Irrigdum. ïit. 10. I. Fuclum
est ut Pauliis peragratis superioribns [à'M-ce-

piwç)partibus, veniret Ephesum : Paul, ayant
traversé les hautes provinces de l'Asie, vint

à Ephèse. Deut. 24. 6. Voy. Mola. .Ios. 16. 5.

Judic. 1. 36.3. Reg;. 6. 16. etc. D où vient

Superiora , um , pour marijuer la partie

dé quelque chose qui est plus élevée que
l'autre;

Soit d'un pays. Tob. 1. 1. Qnœ est in stipe-

rioribus Galileœ : La tribu de Nephlhaii est

dans la Galilée supérieure.
Soit d'un édifice. 3. Reg. 6. 16. A pavimenlo

ad superiora {Sor.ol, conliijnntio) : Oepuis le

bas jusqu'en haut. Judith. 8. 5. Ézech. 4-1.7.

c. +2. 8. Ainsi, mperiora, Gr. Sù^a, c'est

le haut de la maison qui élait en plaie-forme.
Act. 10. 9.

Soit la partie la plus élevée du ciel. Ps.

103. 3. Qui tegis aqtds superiora (ÛTis/iKa) ejus:

Vous qui couvrez d'eau la partie la plus éle-

vée du ciel, c'est-à-dire , du firmament, au-
dessus duquel Dieu a placé les eaux, Voy.
FiRMAMENTUM , OU bien les nuées, v. Ik. Ri-
gans montes de superioribns tiiis : Vous arro-
serez les montagnes des eaux qui tombent
d'en haut, c'est-à-dire, des nuées.

2° Oui surpasse et l'emporte au-dessus,
fsth. 9. 1. Tune Judœi superiores esse cœpe-
runt : Les Juifs commencèrent à avoir le

dessus et être en état de ne venger de leurs

ennemis. Phil. 2. 3. In humilitate superiores
(înzepéxtiv) sibi invîcem arbitrantes : Que cha-
cun , par humilité, croie les autres au-dessus
de soi.

3" Qui précède , dont on a déjà parlé.
Ezech. 40. v. 24. '28. Juxta mensuras supe-
riores{ô-}VTQ;,Idein,eadein): Selon les mesures
précédentes; comme auparavant, v. '3:^. 35.

Hebr. 10. 8. Superius dicens : Après avoir dit

auparavant; ùvintpov.

SUPERLADDABILIS. —Voy. Laudare. Ce
mot, qui esl formé de super el dt; laudabilis

,

est fait à l'imitation du grec ÛTrspupiviiToj.

Qui est digne d'être loué el céléhré au-
dessus de ce que l'on poul faire. Dan. 3. v.

53. 54. Stiperlaudabilis el superyloriosus in
secula : Vous mérilez d'être loué de toute
louange dans l'élernilé.

SUPERLlMlNARE.Voy.LiMEN.— l-Le lin-
teau de dessus la porte. Exod. 12. v. 7. 22.
23. Sument de sanguine ejus ac panent super
utrmnque poslem et in superliminaribus (yXià,

Limen)domoram:\\s prendront du sang de
l'agneau, et ils en metlronl sur l'un et l'autre

poteau el sur le haut des portes du litu où
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ils mangeront. Soph. 2. 14. Corvus in super-
liminafi (7ry>.wv, veslibulum) : Le corbeau
chantera au-dessus des portes.

2" Les poteaux qui soutiennent le haut des
portes. Isa. 6. 4. Et commola sunt siiperli-

mimtria (ÙTrspflufiov) cardinum à voce clamantis,
Heb. postes superliminarium : Le haut de la

porte fut ébranlé par le reteulissemenl de ce
grand cri , c'est-à-dire, tout le temple en lui

ébranlé. Amos. 9. 1. Percute cnrdincm, et

co)iunoveantur siiperliminaria {Kpoitvlov, ves-

tibulum ) ; Heb. Frappez le haut de la porte,
el que les poteaux en soient ébranlés. Dieu
marque la destruction de son peuple, par le

renversement du lieu où ils faisaient les

exercices de leur religion.

3" Le vestibule, l'entrée de la porte, Zach.
12. 2. Ecce ego ponam Jérusalem superlimi-
nare { npiB\jpa. aaXevipievK , vestibitla agilnia

)

crapulœ omnibus populis : Je vais rendre Jé-

rusalem, pour tous les peuples d'alentour,

comme la porte d'un lieu où l'on va s'eni-

vrer. Dieu menace Jérusalem d'assembler
contre elle tous les peuples voisins , pour
s'enrichir de ses dépouilles, et comme pour
s'enivrer du sang de ses habitants; ce qui
fut accompli par Aniiochus Epiphanès. D'au-
tres inlerprèlenl, selon l'hébreu : Je vais

rendre .<érusalem comme un vase plein d'une
boiss(m qui enivre et qui étourdit.

SUPERLUCRARL — Voy. Lccrari. — Ga-
gner au-dessus ou par-dessus. M:i!th. 23. 20.

Quinque lalenta Iradidisti mihi , ecce alia

quinque superlucratus sum ( -A-pSua-iv , lu-
crari) : Vous m'aviez mis ciiq talents entre
les mains, en voici cinq autres que j'ai ga-
gnés par-dessus. Quoique celle parabole soit

(ondée sur l'usage de prêter à usure, ce
n'est pas pour cela que Dieu en approuve la

pralii|ue.

SUPERNUS . A , DM ; ô , n , TÔ «vm.— Qui esl

ou vient d'en haut. Pliil. 3.14. Ad destinatum
persequor , ad bravium supernœ vocationis

Vei : Je cours incessamment vers le bout de
la carrière, pour remporter h; prix de la fé-

licité du ciel, à laquelle Dieu nous a appe-
lés. Ainsi, de Supernis esse, sup. locis, être

d'en haut, c'est-à-dire, du ciel, et non pas de
ce monde. Joan. 8. 23. Ego de supernis sum:
Je suis d'en haut, c'est-à-dire je suis le Dieu
du ciel, né de Dieu le Père, comme on dit

que Dieu est dans le ciel , quoiqu'il soit par-

tout; mais Ces paroles marquent aussi que
Jésus-Christ n'était point sujet aux affections

terrestres et aux dérèglements des cassions
des hommes.

SUPERORDINARE. Voy. Ordixare. — Ce
verbe, qui n'est pas latin, esl fait sur le mot
grec è^TtStaTieetrâat , el qui signifie faire quel-
que changement dnns une pièce, en y ajou-
tant quelque chose : Poslerius aliquid con-
slitnere; Gai. 3. 13. Hominis confirinatum tes-

tamentum nemo spernit , au' superordinat :

Lorsqu'un homme a fait un contrat ou un
lestnmenl qui a été confirmé, mil ne peut ni

le casser ni y ajimter. Voy. Testamentcm-
SDPERPONERE ; èmzi^é^ut. — Ce verbe si-

gnifie proprement, mettre dessus , el a en-
core d',>utres significations
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l" Mettre une chose sur une autre. 4. Reg.
15. 16. Superposuit Eliseus manus sua'^ mani-
btis régis : Elisée mil ses mains sur celles du
roi. Joan. 11. 38. c. 21. 9. etc. De là vient,

Superponere digitam ori suo : Mettre le

doigt sur sa bouche, pour marquer qu'il faut

garder le silence. Job. 21. 6. ObstupcsciCe et

superponite digitum ori vestro. c. 29. 9. C'est

ce que dit le satirique :

. . . Digito compesce labellum.

2. Mac. 13. 15. Inlerfecit maximum eîe-

phanlorum cum his gui superposili fuerunt:

Machabée tua dans le camp du roi quatre

mille hommes, et le plus grand des éléphants,

avec ceux qu'il portait. Grotiiis et Vatable

traduisent : Et celui qui avait l'intendance

des éléphants avec toute sa famille,

2° Mettre au-dessus, donner le dessus, la

prééminence. EccM. 25. ik. Timor Dei super

omnia se superposuit (0-£(og«).).£tv , superare) :

La crainte de Dieu surpassera toutes ces

choses, et la sagesse même, si elle était sans

la crainte de Dieu. 2. Mach. k. 2i. Jn se.mct-

ipsum relorsil summum sacerdotium, super-

ponens Jasoni lalenta argcnli treccnta ; Gr.

Superans Jasoneni talentis trecenlis : En
donnant trois cents talents d'argent par-

dessus ce que Jason en avait donné.
3" Ajouter, employer, appliquer. Eccli. 23.

2. Quis superponet (È5-t(7T«v«ï, adhibere] in co-

gitalu weo flagella , et in corde tneo doclri-

nam sopientiœ? Qui fera ressentir à mon es-

prit une verge (\ui le frappe, et à mon cœur
les reproches de la sagesse, par la crainte

des jugements de Dieu, cl les instructions de

la sagesse?
4° Faire tomber, faire fondre sur quelqu'un.

Sap. 17. 20. Solis autem ilUs supcrposila erat

(iniTEivEiv) gravis nox, imago tcucbrurum guœ
superventura illis erit : Les Egyptiens seuls

étaient accablés de cette profonde nuit , qui

était l'image des ténèbres qui leur étaient

réservées.

SUPEKSCRIBERE ; imy^i^fn-i. Voy. Scri-

BERE. — Ce verbe, peu usité en latin, est

imité du grec, pour signifier,

Ecrire dessus ou dedans. Num. 17. 2.

Uniuscujusgue nomcn superscribes virgœ suœ :

Vous écrirez sur chaque verge le nom de sa

tribu, ou le nom du prince de chaque tribu.

Hebr. 8. 10. c. 10. 10. Jn menlibus eorum
superscribam eas : J'crrirai mes lois dans leur

esprit : c'est la prédiction que Jcréniie avait

faite de la loi nouvelle que Iç Sainl-iisprit

écrit dans le cœur des lidèles
,
pour leur

faire pratiquer avec affection ce que la loi

prescrit.

SUPKKSCUIPTIO, Nis ; èniypaj^. — In-

scription, titre érril suniiichiuei hose.M itth.

22. 20. Cujus est imago liœc, et superscriptiu?

De qui est cette itn.ige et cette inscription ?

Lue. 2:{. 38. Erat autem et superscriplio

tcripia saper eum litteris grœcis, et lalinis, et

hebraicis.

SUPirRSEMlNARE. Voy. Semen. — Ce
verbe signifie semer par-dessus ; mais il se

met pour le simple

Semer. Matlh. 13. 2o. Yenit inimicus, et

superseminnvit {anîipît-j , serere) zizania in
medio triiici : Son ennemi vint, cl sema de
l'ivraie parmi le hié.

SUPElVSPERARE,£77£).riÇ£w.Voy.SPERâRE.
— Ce verbe, formé sur le grec, signifie, dans
l'Ecriture , espérer beaucoup , avoir une
grande confiance; (juoique leverbegrcc, dans
l'usage, signifie plutôt, faire espérer, donner
de la confiance ; comme il est pris, Ps. 118.

49. In quo milti spcm dedisti.

Espérer beaucoup , attendre avec grande
confiance. Ps. 118. 43. In jndiciis luis tuper-

speravi : J'ai mis toute mon allenlc dans
l'équité de vos jugements, v. 74,81. 114. 147.

SUPERSTES, iTis. — De super et de slare,

pour esse, et marque celui qui survit, (|ui est

encore en vie. Gen. 46. 30. Jamlœtusmoriar,
quia supcrstitem te rclinquo : Je mourrai
maintenant avec joie, puistjue je vous laisse

apiès moi.

SUPERSTITIO, Nis ; SswtSaeftovia. — Ce mot
vient de la même origine, et marque un culte

divin dans lequel il y a de l'excès, ou quel-

que chose de superflu , et signifie, selon le

grec, une crainte excessive de Dieu; dans
l'Ecr. :

1° Superstition, culle faux ou déréglé que
l'on rend à quelque divinité. Act. 25. 19.

Quœstiones quasdam de sua superstitione ha-
bebant adversus eum : Ils avaient seulement
je ne sais quelle dispute avec lui touehant

leur superstition , et un certain .lésus mort.

Feslus, étant idolâtre ,
parle selon ses pré-

jugés.
2° Superstition affectée, religion arbitraire

que l'on se fait à sui-mème. Colons. 2. 23.

Quœ sunt ratinnem quidem habcnlia sapientiœ

in superstitione {èOùtjOpïiay.tM, cultus volunla-

rixit) et Iiut7iililalc : Ces prcceples ont (|U('I-

que apparence de sagesse dans leur super-
stition et leur luiniililé affectée.

SUPKRSTiTlOSUS, a, hm, SsitriSaifitov.

—

Ce mot vient de superstilio ; mais si nous en

croyons Cieéron, /. 2. de ^at. Deor., il tire

son clymologie de ceux qui priaient les

dieux, et leur sacrifi.rient tous les jours, afin

que leurs enfants leur survécussent. Qui
totos dies precabantur et immolabiint ut sibi

liberi superstiles essent, supcrstitiosi sunt ap-

pcllali, quodnomi'n postealalius puluit : Ainsi

il signifie, religieux par escùs , fort atl.iehé

au culle de ses dieux. Act. 17. 22. Per omnia

quasi superstitiosiures vos video : U me seni-

hlc qu'en toutes choses vous éles religieux

jusqu'à l'excès. Ce mol se prend ici en lionne

part; car ^aint Paul louail les Athéniens do

ce qu'ils étaient si religieux, qu'ils adoraient

même un Dieu (lu'iN ne connaissaient pas.

SUPERSUBSTANllALIS, e; iiv,oO(7io,-, —
Ce mol, <|ui n'est point usité, a été formé par

l'interprète de nolic Vu!galc,sur le mot grec,

qu'il a tiied'in-i, super, et d'oOiriK. substautia :

soit pour marquer que le pain que nous de-

mandons nous sert plus pour nous faire sub-

sister que toutes les autres choses ; soit plu-

lot pour signifier que c'est la nourriture de

notre àuie ; la grâce de Dieu qui surpasse

tout ce i|ui est au monde ; mais il y a de l'ap-

parence que ce mot vient plutôt d'i-coOaa,
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$up. >j//spa, dies adveniens , d'ÊTri , et d'îoû;»

,

d'jîine, vudo.

Ainsi, ÉKioOo-io; signifie adveniens, poste-

rus , crastinus , ou quolidianus ; comme le

rend saint Luc
, pour marquer que nous

avons besoin tous les jours de ce pain que
nous lui demandons aussi tous les jours.

S«iint Jérôme remarque que le mot qui se

trouve dans l'Evangile des Hébrcurs, ou au-
trement , des Nazaréens , que l'on croit être

l'original hébreu de saint Malltiieu, signifie,

le lendcm An , et qu'ainsi le sens de ctj pas-
sage est : Donnez-nous aujourd'hui notre

pain du- leixdemain, c'osl-à-dirc , de chaque

jour, comme il y avait dans l'ancienne Vul-

galc, et commu saint Jéiôme l'a conservé
en saint Lue, c. 11. Voy. Quotidiancs.
SUPKRSUM. Voy. Superesse.
SUPEUV.ACUUS, A, LM ; nsc-tarroç, -n, 6v. —

Ce mot se fait -de super et de vacare , être

vide.
1° Inutile, superflu; Eccli. 3. 24. In supe.r-

vacuis rébus noli scrutnri multipliciter : Ne
vous attachez point trop à la recherche des

choses q'ui sont inutiles pour votre édifi-

cation. Sap. 16. 29.
2» Vil, méprisahlc. 11. 16. Colebant mutos

serpentes et bestias supcrracuas {tv-û.r,;,vijis) :

Us adoraient des serpents sans raison, et des

bêles méprisables, c. 12. 24. c. 15. 10.
3° Faux, coniref.iit. S.ip. 15. 9. Res super-

vacuas {-AtSriloç) fingil : ï\ met sa gloire à
faire des ouvrages qui sont non-seulement
inutiles , mais faux, et qui par leur belle ap-
parenre portent au dérèglement.
SUPERVACUE ; Sixy.îM-nç, fi«T)iv.— 1° Sans su-

jet, sans IVuil. Ps. 2'+. k. Confundantur omnes
iniqua aç/entes supervacue : Que tous ceux
qui commettent l'iniquité sans sujet, soient

couverts de confusion ; c'est-à-dire, ceux qui
se portent à faire le mal par une pur* mau-
vaise volonté , non point par ignorance ou
par faiblesse. Ps. 34. 7. Supervacue expro-
braverunt animain meain : Ils m'ont outragé
sans sujet ; Uebr. Us ont creusé une fosse

pour m'y faire tomber.
2" En vain, inutilement. Ps. 30. 7. Odisti

omnes observantes vanilales supervacue :\'ous

haïssez ceux qui observent des choses vaincs

et trompeuses sans fruit , et à leur perte
;

comme ceux qui consultent les devins.

SUPERVACTJITAS , tis. — Ce mot, qui
vient de sî(/;ert'rjcî(((s. signifie, inutilité (zsvo-

Soiia , inanis yloria) ; mais il signifie aussi,

Vanité , vaine gloire. Sap. 14. 14. Super-
vacuilas enim hominum hœc advenit in orbem
terrarum : C'est la vanité des hommes qui a
introduit les idoles dans le monde. Il y a de
l'apparence, comme le remarquent les inter-
prètes, que veuoSoîia était au datif, pour dire,

vanitate, et tx^'advenit , slanXOe-j, est mis pour
ingressu sunt ; propter inanem gloriam idola
inqressa sunt in orbem.
SDPERVALERE.Voy.VALERE.— Ce verbe

inusité signifie proprement , être plus fort,

avoir plus de force et de puissance ; mais il

se met aussi pour
Exceller, être au-dessus , être beaucoup

plus élevé. Eccli. 43. 32. Glorificantes Domi-

num quantumcuynque potueritis, sup^rvoleliit

(ùrEpÉ/etv, excellere) adliuc : Quelques efforts

que vous fassiez pour le louer, il sera tou-
jours au-dessus de vos louanges.
SUPERVENIRE; È7T£,o/.£<7S«i , ift^ràv^i. - Ce

verbe signifie proprement, survenir, .arriver

inopinément ; mais il a encore d'autres sens

dans l'Ecriture.

1° Survenir^ venir à l'improviste, arriver

inopinément ; soit qu'il s'agisse des choses ,

soit des personnes. Luc. 2. 38. Et hœc ipsa ,

hora superveniens confitebatur Vumino : Cette

sainte veuve étant survenue en ce même
iiistant, elle se mit à louer le Seigneur, c. 21.

16. Arescentibiis liominibus prœ timoré et ex-

spectalione (eorum) qnœ supervenient universo

orbi : Les hommes sécheront de Irayeur, dans

l'attente des maux qui viendront tout d'un

coup fondre sur tout le monde, v. 34. 35.

Tanquam laqueus enim superveniet in omnes :

Car ces maux en ce jour envelopperont

comme un filet tous ceux qui habitent sur la

terre. Act. 4. i. c. 13. 40. c. 14. 18. c. 23.

27. 1. Thess. 5. 3. Job. 21. 17. Prov. 28. 22.

c. 20. 17. Ce qui s'entend souvent du mal qui

vient fondre sur quelqu'un sans qu'il y
pense; dans lelivre de la Sagesse et ailleurs.

2. iMach. 17. c. 9. 18.

2" Venir, arriver. Joan. 6. 23. Aliœ vero

supervenerunt {spx'-<^^«i-) naves a Tiberiade ;

Il était depuis arrivé d'autres barques de

Tiberiade ; elles étaient arrivées le lendemain

de la multiplication des pains. Act. 11. 27.

c. 21. v. 10. 22. c. 23. 27. c. 24. 7. [napMù-j,

interveniens). c. 27. 27. Levit. 26. 10. etc.

Ainsi , Ps. 89. 10. Supervenit mansuetudo :

La douceur est venue dans la vieillesse. Voy.

Mansuetudo.
3° Survenir, venir avec force , avec un

pouvoir efficace. Luc. 1. 35. Spiritus san-
ctus superveniet in te : Le Saint-Esprit sur-

viendra en vous pour vous rendre féconde ,

sans le commerce d'aucun homme. Act. 1. 8,

Accipietis virtutem supervenientis Spiritus

sancti in vos : Vous recevrez la vertu du
Saint-Esprit

,
qui descendra sur vous. Luc.

11. 22. Si autem fortior eo superveniens vi-

cerit eum : Dans ces endroits ce mot survenir

marque une opération efficace.

4° Succéder, venir l'un après l'aulfe. Eph.
2. 7. Ut oslenderet in seculis supervenienti-

bus nbiindantes divitias gratiœ suœ : Pour
faire éclater dans les siècles à venir les ri- \

chesses surabondantes de sa grâce ; cest~ ',

à-dire, dans tous les temps qui se succèdent
^

les uns aux autres. Prov. 27. 1. Eccli. 41. v.

5. 6. c. 42. 19.

5° Venir sur quelqu'un , lui être adressé;

soit bien , soit mal. Prov. 26. 2. Sicut avis

ad alia transvolans , et passer quolibet va-

dens ; sic maledictum frustra prolatum in

quempiam superveniet : Comme l'oiseau s'en-

vole aisément, et comme le passereau court

de tous côtés, il en est de même de la médi-

sance que l'on publie contre quelqu'un : ce

qui peut s'entendre en deux manières, ou

que celle médisance se dissipe et s'évanouit,

sans qu'elle louche celui contre qui elle se

publie; oit bien, qu'elle se répand partout, par
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Ips divers rapports que l'on en fait, sans que
I on puisse prévoir les mauvais effets qu'elle

peut causer, Eccli. 3. 10. Ut supervenùil tibi

henediclio ab eo, se. a pâtre ; Afiu qu'il vous"
bénisse. Baruch. 'i^. v. -Ik. 23. 35.

6° Survenir à quelqu'un, se joindre à lui,

entrer en liaison et en société avec lui. Isa.

13. 15. Oinnis qui supervcnerit , cadet in (jla-

dio : Tous ses confédérés qui voudront la

secourir, passeront au fil de l'épée,

7" Assaillir, attaquer quelqu'un , venir

fondre sur lui. 1. M.ich. 8. k. Beges qui sttper-

Vftierant eis, contriiierufil : Les Rom;iins ont

défait tous les rois qui leur ont fait la guerre.

c. il. 26. 2 M.ich. 8. 6. c. 12. 9.

SUPERVESTIRE ; im-Ai-j'M. Voy. Vestis.
—Couvrir, revêtir par-dessus. 2. Cor. 5. V.

Nolumus exspotiari , sedsupcrvestiri . J^ous ne
désirons pus d'être dé|)ouillés de noire corps ;

mais d'être revêtus par-dessus. Voy. Super-
IND'ERE.
SUPERVIVERE; 5(«ÇioOv. Voy. Vivere. —
Survivre, demeurer eu vie. Exod. 21. 21.

Sin aittem uno die vel duobus supervixcrit :

Si l'esclave ou la servante qu'il a fr.ippée,

survit un ou deux jours après , il n'en sera
point puni, parce qu'il les a achetés de son
argent.

SUPH , Heb. Juncus , alga. — 1° Nom
d'homme

,
père de Thohu , et fils dElcana ,

un des ancêtres d'Elcana
,
père de Samuel.

l.Reg. 1. 1. 1. Par. 6. 33.
2° Nom de pays où était Ramath. 1. Reg.

9. 5. Cum autem venissent in terrain Supli :

Lorsqu'ils furent venus sur les terres de
Supli. On croit que c'est le même pays que
Sophim, d'où a été appelée la ville où de-
meurait Samuel, Ramath -Sophim. Voy.
SoPHIM.
SUPHA, Helj. Lecythns. — Fils de Helem,

di sccndani d'Aser. 1. Par. 7. v. 33. 36.

SUPHAM, Heb. Conterens eos. — Fils de
Benjamin et chef de la famille des Suphami-
tes. Num. 26. 39. Siiphain,a quo f^milia Su-
phumitnrum.
SUPINUS, A, DM. ÛTTTioj. — Ce mol vient du

Grec ûjTTto?, d'où se fait l'ancien mot supus ,

èl de supus, supinus, qui signifie , couché
sur le dos, et par conséquent, paresseux ,

négligent ; il signifie aussi.

Un lieu qui va en montant, qui a une pente
doiirc, et aisée à monter. Isa. VI. 18. Ape-
riam in supinis cdlliOus (lumina, et in mcdio
can^porum fonlem : Je fi'rai sortir des fleuves

du haut (les collines, et des fontaines du mi-
li'U des champs. Ces fleuves et ces fontai-

nes sont les grâces que le Saint-Esprit a ré-
pandues sur les fidèles dans Télahlissemcnt
fle l'Eglise. Les collines sont appelées iU/x'/i/,

couchées, à la resseniblau( c d'un homme
ciMii hé sur le dos ; mais qui ne serait pas
tout à fait renversé ; Hebr. In edilissimis
verlicihus.

SUPPliTERE. —Ce verbe, composé Acsub
et de pelcre, signifie, quand il est actif, de-
mander sous main et à fausses enseignes

;

mais quand il est neutre, il ne se met qu'aux
troisièmes personnes, ei signifie.

Avoir assez, être suffisant. Prov. 24. 12.

1.553

5! dixeris : Vires non suppetunl : Les forces
me nian(iuent, pour délivrer les Innocents ;

Gr. OÙX oT?« ïoJtOV.

SUPPLANÏARE ; yi-onùi^uv, ^n^vH^eiv. —
Ce verbe, composé de sub et de planta, le
dessous du pied, signifie proprement,

Faire tomber quelqu'un en mettant le gied
ou la jainbe devant, donner le crochet ; et
par metajdiore fl signifie.

Tromper quelqu'un, user de finesse ou do
supercherie envers lui pour le surprendre cfi

quel(f(l(^ chose. Gcn. 2"7. 3C. Juste vocatum
est nomen ejus Jacob, -supplanlnvit enim mè
in altéra vice : C'est avec raison qull a élé

appelé Jacob; car voici la seconde fois qu'il
m'a supplanté'. Jacob signifie, supplanlateur.
Ose. 12. 3.'/» utero supplantavit fratreih
smim. Voy. Jacub. Jerem. 9. k. Omnis frô-
ler supplantons supplanlabit : Chacun cher-
che à supplanter sou prochain. Prov. 4. 16.

Eccli. 13. 7.

Ruiner, renverseo-. Job. 12. 19. Optimates
supplantai {xura.rjxps<fsiv, Everterc) .Dieu abbat
et renverse les grands quand il lui plaît.

Ps. 16. 13. Supplanta eum. Psal. 17. kO. Prov.
13. 6. Eccli. 3. 21,. Isa. 29. 21. Ainsi* Job.
22. 12. Supplanlantur verba iniqui : Dieu
renverse les desseins des méchants.

De ce mol viennent ces expressions :

Supplantare gressus : Faire loiMbèr, per-
dre, ruiner; la métaphore est tirée de la si-

gnification de ce vtrbe. Psal. 36. 31. Non
supplanlahunlur gressus ejus : Ses pas ou ses

pi<'ds ne seront point chancelants ; c'est-à-

dire, il ne tombera point, et deuieurera fer-

me. Ps. I.'t9. 5. Prov. 19. 3.

Supplantare judicium : Ruiner la justice
,

n'être point équitable dans ses jugements .

Job. 8. 3. NuuKiuid Deus supplantai («îtxsîv)

judicium ? E-t-ce que Dieu foule aux pieds

la justice? Voy. Subvkrtere.
.'!'' Marcjuer, ini[)rimer, infecter, souiller.

Ose. 6. 8. (ialaad civilas supplantala sangui-
ne : iîalaail est souillé et marqué du sang des

inncxeiils qui y a été répandu, lieyio im-
pressa habens cœdis vesliyia, Uebr. et Syriac.

Fœdala ou conspersa sanguine: Gr. et Arab.
Quœ conturbat ai/uam, xapào-aouo-a CSup.

SUPlLANTATlO, nis; u7707X£>ia/io>, TrTE.ovt^-

Tromperie, l'action par laquelle on tâche

d(! su, planter el de surprendre les autres.

Prov. 1 1. 3. Supplantaliu periersorum vasla-

bit cas : La Iriunperie des méchants leur at-

tirera une ruine inévitable; il arrive souvent

que les maux que les méehants tâchent de

faire tomber sur les bons, retombent sur

eux-mêmes. Voy. Simplicitas. Ainsi , Ma-
gnificare supplanlaiiunem super uliqucm

,

c'est s'élever insolenimenl contre quehiu un,

pour le fouler aux pieds. Ps. 'lO. 10. Mngni-
licnvit super vie supphtntalionem : Il a fait

éclater sa trahison contre moi ; Ilcbr. Leva-

vit contra me calcaneum : Il a levé le pied

contre moi, comme il est rendu, Joau. 13. 18.

SUI'I'LEMENTUM. Voy. Supplebe. - Le
supplément que l'on met eu la place de

ceux qui mituqucnl pour faire un nom-
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bre complet, comme ane recrue de gens de

guerre , ou des forçats pour fournir la

chiourme ; mais il signilîe aussi en général,

Ce que l'on emploie pour suppléer à ce qui

manque en quelque chose. 2. Cor. 8. 14. Vt
et illorum abundanlio. vestrœ inopiœ sit sup-
plementiim: Afin que volro pauvreté soit

souingée un jour par leur abondance. L'A-
pôtre marque la vertu do l'aumône qui sup-
plée en quelque façon à ce qui manque pour
être sauvés à ceux qui la font, étant aidés

par les mérites de ceux à qui ils fontdu bien.

Ainsi, Marc. 2. 21. Neiho assumer} tum Jjanni
rudis assuil vestimento veleri, ûliO(imn aitfert

snpptementum noviwi a veteri : Personne ne
met une pièce de drap neuf à Un vi( uS vête-

ment, parce que le neuf emporle encore
une partie du vieux. Sxipplemenlum , Gr.

TrWpwfia, c'est cette même pièce de drap neuf
que l'on met au vêtement »ieux pour remplir
la place qui est usée
SUPPLliRE ; £xrr).ï)j!)OÛD , àvoŒ'l.ttpnvv. — Ce

verbe, qui vient de sub et de l'ancien verbe
plco, signifie proprement, remplir des places
vides, niellre quelqu'un eu la place de ceux
qui manquent; mais il signifie aussi, remplir,
suppléer, fournir ce qui manque en quoi que
ce soit.

1° Remplir ce qui manque à quelque
chose, y suppléer. 2. Macli. 8. 10. Consliluit
Nicnnor ut régi Iributum, quod Romanis erat

dandum, de captiiitale Judœortim suppleret:

Nicanor avait résolu de fournir au roi ce
qui manquait pour payer le tribut qu'il de-
vait aux Romains, par la vente des prison-
niers qu'il ferait sur les juifs. 1. Cor. 16. 19.

Quod vobis deerat ipsi suppleverunt : Ils ont
suppléé par leurs services à ce qui me
manquait, à cause de votre absence. Voy.
Déesse. 2. Cor. 8. ik. c. 9. 12. c. 11. 9. D'où
vient cette phrase :

Supplere locum alicujus : Tenir la place de
quelqu'un ; c'est, ou, faire quelque chose en
la place d'un autre, ou, remplir sa place
soi-même. 1 Cor. 14. 16. (Jui supplet locum
îdtofœ; Celui qui remplit la place d'un laïque;

c'est-à-dire, celui qui n'est que du simple
peuple, ou, celui qui répond pour le sim-
ple peuple, et qui tient sa place. Voy. Idiota.

2° Accomplir, vérifier. Jac. 2. 23. Et sup-
pleta est {nlripoîjv, Implere) Scriptura,dicens :

Celte parole de l'Ecriture fut accomplie.
SUPPLEX. icis. — Ce mot vient de sub et

de plicare, parce que quand on supplie, on
se soumet en pliant les genoux.

Suppliant, qui supplie, qui demande quel-
que grâce. Soph. 3. 10. Ulira flumina JElhio-
piœ, inde supplices mei : Ceux qui di'mourent
au-delà des fleuves d'Ethiopie viendront m'of-
frlr leurs prières : Le Prophète a en vue l'é-

tablissement de l'Eglise qui devait être for-

mée des Gentils répandus dans les provinces
les plus éloignées, et des Juifs qui avaient
été dispersés en divers lieux.

SUPPLICATIO, Nis. —Supplication, hum-
ble prière. Hebr. 3. 7. Qui in diebus carnis

suœ preces siipplicationesque ( Usrripix , Sup-
plicalio ) offercns : Qui durant les jours de

sa uioiUiilé a otïerl ses prières et ses sup-

plicaiions. Ainsi, 2. Marh. 3. 18. Alii etinm
gregatim de domihus rnnfluehant puhlicn sup-

pticatione (ixîTîia) observantes : Les autres

sortaient en foule des maisons pour faire des
prières publiques.
SUPPLICITER. — En suppliant humble-

ment. Dent. 9. 2o. Et jacui coram Domino
quadrciginla diebus el quadraginla noctilnis

,

quibus ewn suppliciter deprecabar ne deîerel

vos : Je me prosternai devant le Seigneur
quarante jours et quarante nuits, le priant

et \p conjurant de ne vous point perdre, dit

Moïse.
SDPPLICIUM, H.—Ce mot vient de la même

origine que supplex : et parce que ceux qui

ont mal fait, supplient pour en obtenir le

pardim, et s'ils ne l'oblienncnt pas, ils en

sont punis, ce mot marque dans les auteurs

la prière et la peine pour la faute que l'on a
faite : dans l'Ecriture il n'a que la dernière

signification, qui est la plus commune.
1° Supplice, peine, tourment dont on pu-

nit Us criminels, Hebr. 10. 29. Quanlo magis

puUitis détériora mereri supplicia ( ztnwpit,

punUio),qui Filium Del conculcuverit? Com-
bien croyez-vous que celui-là sera jugé

digni! d'un plus grand sup])lice, qui aura

foulé aux pieds le Fils de Dieu? Juilith. 6.

13. c. 8. 27. 2. Mach. 6, v. 10. 26. 28. Ainsi,

Matth. 25. 46. Ibunt lii in supplicium œter-

«itm; Alors ceux-ci iront dans le supplice

éternel ; Gr. y.oXaait; ce sont les peines que les

damnés soufl'riront dans l'enfer pour leurs

crimes.
2° Maladie, inquiétude. Job. 33. 25. Con-

sumpta est caro ejus a suppliciis : Il est con-
sumé de maladies et de peines d'esprit; Heb.
Tenerior reddetur quam in juventa. Il n'y

avait chez les Juifs que quatre sortes de sup-

plices ordinaires ; on brûlait les criminels
,

ou on les lapidait, ou on leur coupait la tête,

ou on les étranglait: celui de jeter dans la

mer avec une meule de moulin au cou vient

des Syriens: la croix vient des Romains, et

des autres nations ; mais quand il; ne pou-

vaient obtenir une sentence de mort contre

quelqu'un, ils animaient le peuple contre

lui : ce qu'ils appelaient, jugement de zèle.

SUPPONERE ; vnorM-jai. — Mettre dessous,

ou au-dessous.
Mettre dessous, mettre une chose sous

une autre. Gen. 28. v. H. 28. Tulit lapidem

qiiem supposuerat cnpiti suo, et erexit in ti-

tulum: Jacob prit la pierre qu'il avait mise

sous sa tète, et l'érigea comme un monument.

Exod.26. 21. Binœ bases singulis labulis sup-

j)on(;n<((r;Chaqueaisaura deux bases dessous

pour le porler. 1. Mac. 6. 46. Supposuit seei:

Eléazarse mit sousl'éléphantetle tua.Levit.

1. 17. c. 3. 3. etc. De ce verbe se font ces

expressions impropres :

Supponere ccrvicem suam : Exposer sa tête;

c'est-à-dire, sa vie pour un autre. Rom. 16.

4. Qui pro iinima mea suas cervice» snppnsue-

runt: Prisqv. c; Aiu.'as ^iu exposé leur vie

pour sauver la mienne.
Supponere colla, ou humenim : Baisser le

cou, ou l'épaule ; c'est porter des fardeaux ,

el travailler à quelque œuvre pénible. Gen.
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49. lo. Supposuit humentm simm ad porlan-
duin: Ceux de la tribu d'issachar qui ciiili-

vaient ia terre, Iravaillaienl à des ouvrages
rudes et pénibles. 2. Esdr. 3. 5.

Supponere mnnum : Mellre la main sous
quelqu'un pour le soutenir ; c'est l'empêcher
de tomber. Ps. 36. 24. Non collidetur

, quia
Dominas supponil (àvriampH^si-j) manum suum:
Lorsqu'il tombera, il ne sera point brisé ,

parce que le Seigneur le soutiendra. Heb. le

lient par la main.

Supponere staleras dolosas : Peser avec de
fausses balances. Amos. 8. 5. Ut siippona-
mus

(
pecuninrum ponderi ) stateras doloscis :

Afin que nous pesions dans de fausses ba-
lances l'argent qu'on nous donnera Voy.
SiCLUS.

SUPPORTARE. — Transporter , faire

transport de quelques denrées par voiture;
mais dans lusjige de l'Ecriture il signifie,

1° Supporter, soutenir, servir de soutien
en fait d'architecture. 1. Esdr. 6. 3. Ponant
fundamenta supportanlia altitudinem cubilo-
ritin scxaginla : Qu'ils fassent des fondements
qui puissent supporter un édifice de la hau-
teur de soixante coudées. Ce second tem-
ple n'était pas si élevé que celui de Salomon,
qui avait six-vingts coudées de hauteur.
Ezech. 42. S.

2" Supporter, tolérer, endurer patiemment.
Epli. 4. 2. Supportantes {à-JtyjtrOxt , tolerare)

invicem in charitale : Vous supportant les

uns les autres avec charité ; mais cette cha-
rité doit être accompagnée d'humilité, de
douceur et de patience. Goloss. 3. 13.

3° Persévérer, demeurer ferme et con-
stant, persister. Eccli. 12. 14. Si declinaveris,

non supportabit {y.v.pT-peïv, durare). Le faux
ami ne vous demeurera plus fiilèle, si vous
venez à déchoir. Voy. Declinare.

SUPPUT.\RE ; (7uUo'/iÇ-(rS«t , npoaloyi!;£r,0«i
,

>07tÇ£(76«(. — 1° Supputer, nombrer, compter,
Levil. 23. 50. c. 27. v. 18. 23. Supputabit
saccrdos, juxta annorum numerwn usque ad
Jubiteum, prclium : Le prélie en fixera le

prix, en supputant les années qui restent

jusqu'au jubilé. Num. 31. 37. 1. Par. 23. 17.

Isa. 47. 13. Ainsi, Kxod. 26. 23. Duabus ba-
sibus per unam tabulamsappulutis : En comp-
tant deux bases pour chaque ais; c'est que
chaque ais était soutenu de deux bases, c.

38. l:7. mais ce qui ne peut se compter
signifie, un très-grand nombre. 3. Reg. 3,

8. .Icr. 46. 23.

2' Faire rendre compte, imputer. 4. Reg.
22. 7. A'on i:uppuletur ( èxi.oyit;;aOxi) eis aryea-
tumquud acci])iunt : Qu'un ne leur fasse point

rendre compte de l'argent qu'ils reçoivent.
C'est la même chose que ce (jui est dit, c. 12.

!•). IS'on jiebal ratio iis hominibus ijui ucci-

piebdtii pecuniam : On ne redemandait point
cooiph; à ceux qui recevaient l'argent, pour
le distribuer aux ouvriers ; mais ils l'em-
ployaient lie bonne foi.

SUPPUTATK), Nis. — Compte, supputa-
tion. Lcvit. 23. 15. Juxta siipputaliuncm

(àfiôfiof) frutptm veudat tibi : 11 vous vendra
a proportion de ce qui reste de temps pour
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en recueillir le revenu, en comptant les
années jusqu'au jubilé.

SUPRA. Voy. Super. — Cette préposition
on adverbe vient de superus. a, nm, et mar-
que ce qui est dessus, soit pour la situation,
soit pour le rang.

1° Sur, au-dessus, pour marquer la situa-
tion d'une chose au-dessus d'une autre.
Matih. 2. 9. Usque dum veniens starel supra
(ÈTri-jw, Supra), id)i crat puer : L'étoile allait

devant eux, jusqu'à ce iiu'éianl arrivée sur
le lieu où était l'enfant, elle s'y arrêta, c. 3.

14. Supra montem : Une ville située sur une
montagne. Deut. 28. 23. Isa. 7. 11. Esod. 23.

V. 11. 22. etc.

2° Sur, dessus quelque chose. Marc. 6. v.
48. 49. Ut viderunt eum ambulantein supra
(iiri, Super) mare: Eux le voyant marclier
ainsi sur ia mer. Luc. 5. 19. c. 8. v. 6. 13.

16. c. 11. v. 17. 33. c. 13. 4. etc. Ainsi, Phil.

2. 17. Etsi immolor supra sacyificium fidei

Desfrœ; Quand il se ferait une effusion de mon
sang sur la victime de votre foi.

3' Au-dessus, plus que, pour marquer la
dignité ou l'excellence d'unechose au-ilessus
d'une autre. Ephes. 1.21. Supra (•Jttcokv-j)

omncm principatum : Au-dessus de toutes les

principautés, v. 22. Ipsum dédit capitl supra

{
\,TTtp ) omnem Ecclesiam : 11 l'a dunné pour

chef à toute l'Eglise. Lue. 12. v. 42. 44.1.
Cor. 11. 10. Galat. 1. 14. elc. Jercm. 5. 3.

Supra pelram : Plus dur que la pierre, .\iiisi,

Fieri supra: Avoir le dessus. Bar. 2. 5. Lue.
10. 10. Supra serpentes.

4° Encore, outre cela, par-dessus. Gen.
42. 23. Datis supra cibariis ( i-io-iTio-fio; ) in
viam : En y ajoutant encore de quoi se nour-
rir pendant le chemin. Exod. 38. 29. Qua-
dringenli supra sicli. Levil. 3. 16. c. 27. v.

13. 13. Num. 3. 48. elc. Ainsi, Levit. 2S. 14.

Qui supra uxoreinfiliam, duxcrilmalrem ejus,

scelus operatus est : Celui qui, après avoir
épousé la DUe, épouse encore la mère, com-
met un crime énorme.

3" Plus, au-des-;us, au delà. 1. Cor. 4. 6.

Ne supra [v-Kcp, Ultra) quam quod scriplum
est, unus adversus alium infletur pro alio :

Afin que vous n'ayez pas d'autres sentiments
qucceux que je viens de martjuer, etquc nul,

pour s'attacher à queUju'un, ne s'enlle de
vanité contre un autre, c. 10. 13. Nonpntic-
tnr vos tentari supra id quod potestis . Il ne
permettra pas que vous soyez tentés au delà

d(! vos forces. 2. Cor. 8. 3. c. 12. 6. Exod.
30. 14. c. 38. 10. Sap. 16. 19. c. 19. 19. etc.

D'où se fiit, Supra modum; 1° Excessive-
ment, extrêmement, plus (juil ne fiul. Sap.
15. 14. Rjm. 7. 13. 2. Corinth. 1. 8. Galat.

I. 13. 2° Pleinement, avec grandeabondance.
Eccli. 50. 3. Adimpleti sunt supra modum
{<,7:tp).iu-j). 2. M,ich.7. 20. 2. Cor. 4. 17. c.

12. 11. Supra modum apostoli : Les plus émi-
nents des apôtres.

6 Pour, en considération. Eccli. 22. v. 10.

II. Modicum phira supra {ijii) mortuum: Ne
pleurez (jue peu pour un mort; mais on no
saurait trop pleurer un insensé.

7' A, vers, auprès. Eccli. 31. 12. Supra{ini)
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mensam magnam sedisti : Si voQs êtes à la

table (l'un {jrand seigneur.
8° Ci-tlessus, ci-devanl, plus haut. Judic.

• 18. 27. Qitœ supra diximus : Ce que nous

avons dil auparavant. 1. Reg. 17. 12. 1. Par.

4. 41. Hobr. 4. 7. etc.

SUPRADIGTUS, a, um. — Qui a élé dit ci-

devant, donl on a parlé ci-dessus. Deut. 19.

V. 5. il. 11. Ad. unam supradictarum urbium
confiKjiet, et vivet : Il se retirera dans l'une

de ces irois villes, et il y sauvera sa vie. Ju-
dic. 20. 32.1. Rog. 7. It). elc.

SUPRASEDENS, Tis. — Qui est assis, ou
monté dessus. Eccli. 33. C. Equus emissarius,

sic et aiiiicus subsannator , sub omni suprase-

denle ( Irr y.'/.QriiJ.:voç, liisidetis, se. eqiies ) liinnit :

, Un ami l'eint el moqueur ressemble à un étalon

qui hennit et témoigne de la joie sous celui

qu'il porto, sans considérer qui c'est. Voy.
SunsANNATOR. Ce mot, Suprasedens, signilie

le c.ivalicr (lui est monté dessus.

SUPUEMUS, A, UM. — Ce mot est formé
dcs/(/;eras, qui ferait au superlatif supcrrî-

tnus, et par contraction supremus.
Le dernier. 2. Mach. 3. 31. Ut vitam dona-

ret ei qui in supreino (éV/kto?) spiritu erat

conslitutus : Pour rendre la vie à Héliodore
qui était à resircmilé, qui rendait les der-
niers soupirs. Ainsi, Desolari ad supremum

,

c'est être réduit à la dernière désolation.

Sap. 4. ly. Uxque ad supremum desolabunlur.

Si R. — Ce mol, qui s'écrit diversement en
Hébreu, a aussi des significations difl'érentes.

1" SUR, Hebr. "iiï [Tsur] petra, nom pro-
pre diiomme.

1. Père de Cozbi, prince des Madianiles.

Num. 25. 15. Inlcrfecla est Cozbi, filin Sur,

principis nobilissimi Madianitarum : Cozbi,

fille de Sur, qui était le plus grand prince

parmi les Madianiles, fut tuée avec un Israé-

lite.

2. Un roi des Madianites. Num. 31. 8. Om"
nés mares occiderunl, et reges eorum Evi, et

Jlecem, et Sur : Les Israélites passèrent tous

les mâles au fil de l'épée, el tuèrent leurs

rois Evi, Recem, Sur, Hur, et Rebé. Jos.

13.21.
3. Fils de Jéhiel , fondateur de Gabaon.l.

Par. 8. 30. c. 9.36. Filius primogenitus ejus

Abdon, et Sur, et Cis.
2" SUR, nom propre de lieu, Hebr. -m

(Shur,) Murus.
Ce nom est un désert qui borne la terre de

Cbanaan du côté de l'EgypIe, et s'étend jus-

qu'à la mer Rouge. Gen. 16. 7. c. 20. 1. Pro-

fectus inde Abraham in lerram australem lia-

bitavit inter Cades et Sur. c. 25. 18. Exod. 15.

22. 1. Reg. 15. 7.C. 27. 8.

3° Nom d'une partie du temple de Jérusa-

lem. 4. Reg. 11. 6. Tertia pars sit ad portam
Sur : La seconde bande sera à la porte de Sur.

C'était la porte orientale du temple, appelée,

Porta sculariorum.

SURA,^;-/v)ipi)3.—Ce mot vient de l'Hébreu
~W {Sar), caro, parce qu'il signifie propre-
ment.

Le gras de la jambe, et ce qu'il y a de plus

charnu. Dt^ut. 28. 35. Perculiat te Dominus
ulcère pessimo in genibus el in suris : Le Sei-

gneur vous frappera d'un ulcère très-malin
dans les genoux et dans le gras des jambes.
D'où vient celle manière de parler provei-
b\ale : Suram fcmori imponere : Se mellrc la
jambe sur la cuisse, pour marquer lélai
d'une personne étonnée et tout interdite.

Judic. 15. 8. Percussilque eos ingenti plaqa,
itn m stupentes suram femori importèrent :

Il les ballil ensuite et en fit un grand car-
nage, desorte que, mettant la jambe sur leur
cuisse, ils demeuraient tout interdits. L'Hé-
breu s'explique diversement.
SIJRDUS, i; vM'foç. —Ce mot

,
qui vient, se-

lon la plus commune opinion, de l'ancien

mot sordus, d'où se fait sordidus, parce (jue

la cause la plus fréquente de la surdité, esl

d'avoir les oreilles pleines de crasse; ou, se-

lon d'autres, de l'Hébr. Chcres, Surdus; l'as-

piration Chet se change naturellement enS;
d est un pléonasme.

1° Sourd, qui n'entend pas. Exod. 4. 11.

Quis fabricalus est mutum et surdum ? Qui
a formé le muel elle sourd? n'esl-ce pas moi?
Levit. iQ. Ik. Non maledices surdo : Vous ne
parlerez point mal du sourd. Matlh. 11. 5.

Luc. 7. 22. Surdi audiunl. Marc. 7. v. 32. 37.

Et surdos fecit audire el mulos loqxii ; ce qui

esl tiré d'Isa'ie, c. 33. 5. Aures surdorum na-

tebunt.

De ce mot viennent ces façons de parler impropres :

Esse tanquam surdum qui non audiat, ou
bien, aures surdas habere : Elre comme un
sourd qui n'entend pas; c'est, ou, demeurer
dans le silence, et souffrir avec patience

lorsqu'on médit de nous, ou qu'on nous ou-
trage de paroles, comme David l'a pratiqué

d'une manière étonnante à l'égard de Séméi

,

Ps. 37. 14. Ego autem tanquam surJus non
aMrfi'efcam ; ou bien , être dans rélonncment
et la consternation. Ainsi, Mich. 7. 16. Au-
res eorum surdœ erunt ; Leurs oreilles de-
viendront sourdes ; c'est-à-dire, que les en-
nemis (lu peuple Ae Dieu devaient êlre si

étonnés de le voir sortir de captivité sans

pouvoir l'euipêcher, qu'ils en deviendraient

comme muets et sourds, sans pouvoir rien

dire, ni entendre ce qu'on leur dirait.

2° Celui qui rend sourd. Marc. 9. 24. Sur^

de et mule spiritus : Esprit sourd et muet ;

c'est-à-dire, qui rend sourd et muet cet en-

fant; Gr. mute et surde.
3" Celui qui se bouche l'oreille pour ne

poini entendre. Ps. 57. 5. Sicul aspidis surdœ,

et obturanlis aures suas : Leur fureur est

semblable à celledu serpent et de l'aspic, qui

se rend sourd en se bouchant les oreilles. Il

n'est pas nécessaire que l'aspic se bouche en

effet les oreilles pour ne point enlendre les

enchanlemeuis de ceux qui veulent le char-

mer; il suffisait que ce fût l'opinion commune
d(^s peuples, pour donner lieu à David de se

servir de celte comparaison.
4° Sourd, qui a des oreilles et qui n'entend

pas, qui n'a point l'intelligence des vérités

de la religion. Isa. 29. 18. Audirnt in aie^'" \
surdi vcrba libri : Eu ce temps-là les go urds^

entendront les paroles de ce livre, c. 4^. vr
18. 19.5urdt, audile,quis surdus nisiadqwnfÇ- \Q

T loi
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nuntius tneos misi? Qq\ esi le sourd, sinon
rcloi à qui j'ai envoyé mes prophètes? c. 43.

8. C'est la grâce de Dieu qui donne des-

oreiUes pourentenJre en donnant la sagesse
et i'iniellig-nce spiiiluelle.

SURGEÙE ; Èysipso-Oai, «vis-Tcs-ôat. — Ce verbe
est C()m[)0>é de siirsnm erit/cre, on sous-en-
li'iid ml le pronom jHf, /e, «e, comme il s'ex-
prime en franç.iis, se lever, et a beaucoup de
significations diiïérenlcs «luiscpeuveiit toutes

rapporter à trois ou quatre, se lever, s'éle-

ver en hauteur, croître, naître, paraître, et

se préparer à faire quelque chose.
1" Se lever, semeltie debout; soit que l'on

soit couché ou asuis. Luc. C. 8. Stirge, et sta

in médium; et surgens stctil : Levez-vous, le-

nez-vous là, au milieu de c<' monde; et se

levant il se tint debout. Mallh. 8. v. 15. 26.

c. 9. V. 5. 7. 9. etc. D'où viennciit ces façons
de parler, Surgere mane, ou dilucuio, ou de
noctc, pour marquer le grand soin et l'em-
pressement que l'on a pour quelque chose.
Ps. 126. 2. Vaman est vobis unie lucem sur-
gere : En vain vous vous lèverez avant le

jour: c'est-à-dire, vous vous bâterez de vous
mettre au travail. Nuiu. 14. 4t). Geu. 2i. 55.

c. 2t). ;51. Jos. 8. 10. 1. Reg. 1. 19. c. 5. 3.

etc. Voy. CoNsuRGERE. Aiiisi, Surgere : Se
lever de table. Eccli. 32. 13. Voy. Tricare.

2° Se lever, ressusciter, revivre. Matlh. 9.

25. Surrexitpuella. c. 27. .52. Qui dormierant,
««rrcxcrunf ; ilusieurs qui étaient dans le

souuiieil de la mort, ressuscitèrent, c. 2-f. v.

C. 7. Marc. 16. G. Surrexit, non est hic. c. 3.

V. 41. 42. Luc. 7. 14. c. 8. 54. Act. 9. 40. 4.

Reg. 4. 31. Job. 19. 23. 1. Cor. 15. v. 42. 43.

44. etc.

3° Se lever, ressusciter de la mort de l'âme,
du péclié à la grâce. Epb. 5. 14. Surge qui
dormis, et exsurgc a mortuis : Levez-vous,
vous qui dormez d'un assoupissement mor-
tel; sortez du tombeau de vos péchés. Roui.
13. 11. lluru est jum nos de somno surgere.

4° Se lever, se jiréparer à l'aire quelciue
chose promplciiient, partir, s'en aller. Gen.
31. 17. Surrexit ilaque Jacob, cl imposilis

libcris super camclos ubiit : .lacub lit monter
aussitôt ses fenmies et ses enfants sur des
ciiameaux, et se mit en chemin, c. 38. 19.

£t surgms abiil : Elle s'en alla aussitôt. Jos.

18. 8. Judic. 20. 18. Rulh. 1. 6. 1. Reg. 17.

48. c. 18. 27. 2. Reg. 2. 14. etc. Ainsi, Surge
et surgile sont des mots comme âge, agite,

dont on se sert pour exhorter à faire vile

quehiue chose. Gen. l'î. 17. Surge, pcrambxda
terram; i. e. /«m perambula : Parcourez pré-

sentement toute l'étendue dt' relie terre, c.

19. 14. Surgile, egredimini de loco islo : Sor-
tez proinptement de ce lieu. c. 35. 3. c. 44.

4. 1. Reg. 23. 4. 1. Par. 22. 16. Act. 8. 26.

Apoc. 11. 1. etc. Ce qui se dit aussi de Dieu
quand il fait éclater son pouvoir dans l'assis-

tance des bons et la punition des méchants.
Num. 10. 35. Surt/e, Domine, el dissiprnlur

inimici. I»s.8l. S.Ps. 131. 8. Jer. 1. 17. c. 2.

27. etc. Voy. ExSLRGEUE.
5° Se relever, sortir de l'état misérable où

l'on était. Ps. 10. 1). Nus uutem snrreximus^

«( erecti sumus : Nous uuus souiuius relevés,

et nous sommes redressés. Jer. 25. 27. Threu
1.14. l.Esdr. 9. 5.

6° S'élever, paraître; ce qui se dit. 1. des
personnes; soit de ceux que Dieu suscite
pour faire (|uelque fonction publique. Malth.
11. 11. Non surrexit inler natos mulierum
major Joanne Boplisln: Entre tons ceux «ini
sont nés de femmes, il n'en a point paru de
plus grand que Jean-R ipii^te. Luc. 7. 10.
Propheta magnus siirrexil in nabis : Un grand
prophète s'est levé parmi nous. J.ian. 7, 52.
A Galilœa proplietn non surgit : Il n'est ja-
mais sorti de prophète de Galilée. Num. 34.
10. Judic. 5. 7. c. 1,0.1.

Soit de tout autre qui paraisse pour gou-
verner, ou commander. Deul. 13. 1. 5i sii;-
rexerit in medio tui prophètes : S'il s'élève au
milien de lous un oropbèle. 3. Reg. 3. t2.2.
Par. 13. 6. Dan. 8. 22. c. 11. 3. Matlh. 2't. v.
li. 24. Exod. 1. 8. Act. 7.18. etc. Ainsi,
Prov. 28. 28. Cum surrexerint impii : Qu.ind
les méchants seront élevés dans les charges.

Soit de ceux qui viennent après d'autres
et qui leur succèdent. Nuui. 32. 14. Vos sur-
rexisiis pro patribus: Vous avez succélé à
vos pères. 2. Par. 6. 10. Ego surrexi pro Da-
vid. 1. Mach. 9. 31. c. 13. 14.

Virg. Eclog. 4 :

Tolo surget gens aurea mundo.

2. Ce mot de s'élever se dit aussi des cho-
ses qui naissent, qui périssent et qui écla-
tent. 2. 'ar. 14. 6. Nulla temporibus ejns bel-

la surrexerunt : Il ne s'était point élevé de
guerre du temps d'Asa. Job. 3.9. Nec ortum
surgentis (àvuTst^lem) tntrorœlmdeat). c. 30. 12.

c. 23. 3.

7' Sortir, venir. Isa. 60. 4. Filii tui de lon-
ge venicnt, et filiœ tuœ de lalere surgent («'-

,(;£<7e«t) : Vos filles viendront vous trouver de
tous côtés. Quelques-uns croient que S'aryent

est mis pour Sugenl : Elles suceront le lait

de vos mamelles. L'Hébreu porte : Elles se-
ront élevées à vos côtés; LXX, Elles seront
portées sur vos épaules. Voy. Latus.

8° Croître, s'élever. Ezech. 7. 11. Iniquilas

surrexit (iîa-jiiy-auOai) invirga impietatis ; i. e.

in virgam qua impii cœdanlur : Votre iniquité

a produit la verge dont Dieu se servira pour
punir les impies. Voy. Viroa.

9° S'élever, se soulever contre quelqu'un.
Num. 16. 2. Surrexerunt ((rJviTTauûai) contra

Moysen. c. 26. 9. Deul. 19. 11. Surgensque
pcrcusserit illum: Si quelqu'un, se jetant sur

son prochain, le frappe à mort. Judic. 9. 18.

1. Reg. 23. 29. c. 18. 31. 2. Par. 24. 25. etc.

A quoi se peuvent rapporter ces passages,

Mattli. 12. v. 31. 42. Viri Ninivitœ surgent

(£;r«vi(7Ta(70i«i) injudicio. licginu Austri surgec

in judicio. Ainsi, marcher contre l'ennemi.

Judic. 9. V. 32. 'Sï. Surrexit Abimelfcli cum
omni exercitu suo nocle : Abimélech marcha
la nuit avec tonte sou armée, c. 18. 9. c. 20.

1',). 1. Reg. 31. 12. 2. Reg. 2. v. 14. 15. 4.

Reg. 8. 21. Isa. 21. 3. 1. Mach. 9. 8. etc.

lO" Se retirer vite, s'enfuir. Canl. 4. 16.

Surge, Aquilo ; reni, Austcr : Retirez-vous,

aquilon; venez, ô venldu midi. Voy. Auster.

bUiUELi Ueb. Pelra I>et.— Nom d'homme
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qui était prince des lévites, de la famille de

Mérari. Num. 3. 35. Princeps eorum Suriel,

filius Abihaiel.

SURISADDAl , Hebr. Petra omnipotcnlis.

Le père de Salamiel , de la Iribu de Siinéun.

Num. 1. 6. De Siineon, Salamiel filius Suri-

saddai.

SURRECTUS, A, CM. — Desurrigere, et est

composé, comii.e sttrgere, de sursum erigcre,

élever en haut, dresser; ainsi , surreclus si-

gnifie.

Droit levé, dressé. Prov. 30. 13. Geticrutio,

cujus exceisi sunl vculi, et palpebrœ ejus in

alla surrectœ {èT:uipe(r()ai) : Il y a une race dont
les yeux sont ailiers , el les paupières éle-

vées. Ce sont les ambitieux pleins d'un or-
gueil qui se remarque dans tous leurs re-
g.jriis, et qui n'oiil pour les autres que des
sentiments de mépris.

SURRIPERE. Voy. Rapere. — 1° Dérober,
prendre en cachette et pur surprise. Gcnes.
'21. 36. Nu)ic secundo surripuic ()iaftÇ«v.(v, ca-

pere) benedictionem memn : Et présentement
il me dérobe encore par surprise la bénédic-
tion (|ui m'était due.

2° User de surprise pour s'insinuer dans
l'esprit do quelqu'un, le g.igner par artifice.

Dan. 6. 6. Surripuerutit [KapiaTi.vxi, assislere]

régi : Ils surprirent le roi ; Heb. ils s'assem-
blèrent auprès du roi ; Gr. ils se présentèrent
à lui. L'interprète avait peut-être écrit, Sub-
repserunt.

SURSUM ; «vu. — Ce mot est composé de
super et de versum.

1° Ce qui est en haut. Prov. 25. 3. Cœlum
sursum, et terra deorsum , et cor regum in-
scrulabile : Le ciel dans sa hauteur , et la

terre dans sa profondeur, et le cœur des rois

est impénétrable. Deut. k. 39. Deus in cœto
sursum, et in terra deorsum : Le Seigneur est

l'unique Dieu depuis le haut du ciel jusqu'au
plus profond de la terre, c. 33. 27. Jos. 2. 11.

Act. 2. 19. Exod. 26. 24. c. 36. 29. et ailleurs,

où le haut est opposé au bas.

De ce mol viennent ces phrases:

Sursum germinare : Pousser en haut; c'est-

à-dire
,
porter des fruits. Hebr. 12. 13. Ne

qua radix amnriludinis sursum germinans, im-
pediat : Prenez garde que quelque racine
amère, poussant en bautses rejetons, n'em-
pêche la bonne semence; c'est-à-dire

, qu'il

n'y ait parmi vous quelqu'un perverti, qui
porte les fruits amers de l'hérésie , ou de la

dissolution. Voy. Riuix. 4. Reg. 19. 30. Isa.

37. 31. Quodcumquc reliquum fuerit de domo
Juda, mittel radiccm deorsum, et faciet fru-
ctum sursum : Tout ce qui vous restera de la
maison de Juda

, jettera ses racines en bas

,

et poussera son fruit en haut; c'est-à-dire,
refleurira, croîtra, et se peuplera.
Sursum a«m; Etre abattu par le haut;

c'est être ruiné. Job. 18. 16. Deorsum radiées
ejus siccentur, sursum autcm atteratur messis
ejus; \. 0. rami succidantur. L'impie est com-
paré à un arbre dont les racines doivent être
sécli"es et les branches coupées. Voy. ÂIessis.

2" Le ciel même. Joan. 11. 41. Jésus eleva-
tis sursum oculis, dixit : Jésus levant les yeux

en haut, c'est-à-dire, vers le ciel. Eccl. 3.21.
Quis novit si spiritus filioriim Adam ascendat
sursum? Qui connaît si l'âme des hommes
monte en haut? c'est-à-dire, si elle est im-
mortelle? Combien peu de gens connaissent
si l'esprit retourne à Dieu qui l'avait donné!
On est persuadé que le lieu de la récompense
c'est le ciel. Isa. 8. 21. Suspiciet sursum: Il

jettera les yeux au ciel.

3" Ce qui. est spirituel, opposé aux choses
d'ici-bas. Galat. k. 20. Illa quce sursum est

Jérusalem, libéra est : La lérusaletn d'en haut
est vraiment libre ; l'Apôtre oppose à la Jé-
rnsalcm terrestre, l'Eglise qui est la Jérusa-
lem céleste qui habite déjà le ciel par la foi

et l'espérance. Coloss. 3. v. 1. 2. Quœ sursum
sunt sapite , non quœ super lerram : N'ayez
d'iilTection que pour les choses du ciel, el non
pour celles de la terre.

SUS, is.—Ce mot vient du Grec «?, ou aùf.

Un porc, ou pourceau, ou une truie. Levit.

II. 7. Deut. Ik. 8. Sus quoque quonium divi-

dit ungulam, et non ruminât, immunda erit :

Le pourceau aussi vous sera impur, parce
qu'ayant la corne fendue, il ne rumine point.

Les Juifs avaient pour cet animal, entre tous

les autres, une aversion particulière , parce
que c'est un animal tout à fait porté à la vo-
lupté et à l'impureté, et qui d'ailleurs se plaît

dans l'ordure et la boue. 2. Petr. 2. 22. Sus
Iota in volutabro luii : Le pourceau, après
avoir été lavé, est retourné dans la boue,
pour s'y vautrer de nouveau. Saint Pierre

compare au pourceau ceux qui, après avoir

fait pénitence, retournent à leurs péchés.

Ainsi la femme insensée, c'est-à-dire, dont la

beauté n'est pas ornée de chasteté et de mo-
destie , est comme une truie parée d'or, qui

ne laisse pas pour cela d'aimer la boue. Prov.

11. 22. Circulus aureus in naribus suis , mu-
lier pulchra et fatua : La femme belle el in-

sensée est connue un anneau d'or au museau
d'une Iruie. Une truie parée d'or ne laisse

pas pour cela d'ainior la boue, el de demeu-
rer toujours ce qu'elle était.

SUSA, JE, Hebr. Exsultans.—Nom d'hom-

me , secrétaire de David. 1. Par. 18. 16. Et
Susn, scriba : Susa était son secrétaire. H
s'appelle Saraias, 2. Reg. 8. 17. et Sivu, c.

20. 25.

SUSA, oRUM, ou SUSAN, Hebr. Lilium. —
Ville capitale de la Perse, située sur les fron-

tières de l'Assyrie, de la Perse et de la Mé-
die. 2. Esdr. 1. 1. Ego eram in Susis ciisiro :

J'étais dans la forteresse de Suse. C'était le

séjour des rois de l'erse pendant une partie

de l'année. Esth. 1. 2. Susan ciritas regni

ejus exordium fuit : La ville de Snse était la

capitale de son royaume, savoir, d'Assnérus,

c. 2. V. 3. 5. c. 3. 15. c. 4. v. 8. 15. c. 11.

3. etc. Cette vil!e a donné le nom à la Su-
siaiie, province de Perse.

SUSANECH.EI, Hebr. Lilia , velRosa.—
Un des peuples qui avaient conspiré contre

les Juifs pour les empêcher de rebâtir leur

temple. 1. Esdr. 4. 9. Reliqiii consitiatores

eorum , Biibylonii, S usanechœi, ou Susani :

Ceux â' la Susiane. C'étaient des colonies

que le roi de Perse avait envoyées au delà
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de lEuphralc, et qui yconiposaientun sénat.

SUSANNA, £, Hebr. IJlium. — 1° Fcninie

de Joachim, que les deux vieillards voulu-
reni corrompre. Dan. 1. 3.

2* Une des femmes qui suivaient Notre-
Seigiieur, et l'assistaient de leurs biens. Luc.

8. à. Joanna uxor Chusœ et Susnnna, et aliœ

iHullœ quœ minislrabant ei de facultalibus

suis.

SUSCIPERE. Voy. Capere ; Si^j^rB^c, àv«5£-

)^c<jOat, èniSéyj76cii, éxSéyjcOxi, StaàiyjaQxi, izupa-

SiyjuBut, TZ(-.ôrjiix''7ia.i. — Ce verbe vient de

su7-siim, ou de sub et de capere, comme si c'é-

tait, prendre par-dessous quelque cliosepour

la porter et s'en charger; mais dans l'Iicri-

ture il a beaucoup d'autres significations ,

qui viennent decc que les Hébreux marquent
souvent ce qui suit par ce qui précède, com-
me aider, défendre, protéger.

1° Entreprendre, se charger de quelque
chose , la prendre, la recevoir. 1. IMach. 9.

31. Suscepit Jonalhas temporc illo principa-
lum : Alors Jonathas se chargea du gouver-
nement du peuple, c. 6. 5G. 2. Macli. 2. 27.

c. k. 7. Gènes. 43. 9. Ego siiscipio puerum :

Je me charge de cet enfant. Exod. 2. 9. c. 22.

7. etc. Ainsi, Suscipere super se : S'engager.
Eslh. 9. 27.

2° Rerevoir, accepter, agréer. Gcn. 33. 11.

Suscipe bciicdiclionein qnam alluh tibi (^«,«-

€«veiv) : Recevez ce présent que je vous ai

offert, c. 19. 21. c. 23. 13. Act. 7. W. c. 10.

21. 2. Cor. 8. 17. Hebr. 10. 3i. c. 11.3S.elc.

D'où vient, Suscipere faciem (ilicujus : Avoir
égard à quehju'un, avoir du respnct pour
lui. Job. 42. v. 8. 9. Malac. 1. v. 8. 9.

Ainsi, recevoir une grâce. Hebr. 11. 17.

Unigenilum offerehnt, (/ui suscrperat repro-
tnissionem : Il offrit à Dieu son fils unique

,

lui qui avait reçu les promesses de Dieu. c.

12.28. Ps. 47. 10'. Isa. 40. 2. Esth. 9. 30. Voy.
Veritas.

3" Recevoir dans son sein, recueillir. Gen.
4. II. Terra (iperuil os suum, et suscrpil san-
(juinein frnlris lui de tnanu tua : La terre a
reçu le sang de votre frère que vous avez
versé de votre main ; c'csi-à-dire, que la terre

avait élé trempée de ce sang. Act. 3. 21.

Exod. 27. 3. Levit. 12.2. etc.

Ainsi , Marc. 4. ±0. Audiunt verbum et sus-

cipiunl : i. e. excipiunt : lis reçoivent la pa-
role dans leur cœur. Luc. 8. 13. c. 2. 1. c.

4. v. 4. 10. c. 10. 8. c. 19. 20. Jac. 1. 21.
4° Recevoir, admelire , approuver. Exod.

23. 1. Non suscipies vocem menducii : Vous
ne recevrez point la parole du mensonge

;

c'est-à-dire , vous ne favoriserez jamais la

fausseté et le mensonge, ou en le soutenant
vous-même, ou en consentant à ceux (|ui le

souiiennint. Deul. 33. II. Ainsi, Exod. 22.

11. Suscipict juramenttun : Il s'en tiendra à
son serment. Voy. Juramentum. Su:Hiprre
cum /jrifc ; S'accorder, se réconcilier. Juilic.

21. 13. Judith. !i. 4.

5' Ucccvoir avec affi'ction, chérir, aider,

protégir, appuyer. Matili. 2S. iJ. Qui susce-

prril unuin jun viilum liilein in nomine vien
,

vie suicipit : (Juicoiique r< çoil en mon non»
UQ enfaul tel que ]o viens de dire, c'est luoi-

mêmc qu'il reçoit. Marc. 9. 36. Luc 9. 48.
Rom. IG. 2. Phiicm. v. 12. 17, Rom ir>. 7.
Suscip te invicem sicut et CItrislus suscepit
vos : Trpo(7),«(iÇav£!;0e. Unisscz-vous les uns avec
les autres pour vous soutenir muluellemcnt,
comme Jésus-Christ vous a unis avec lut.

Ainsi, Luc. 1. 6ï. Suscepit («vT^auÇàveTOai

,

sublevare) Israël puerum suum:l\'a pris en
sa protection Israël son serviteur : ce qui
s'eiilend, ou du peuple Juif, f/u bien des Gen-
tils mêmes (jui ont été les vrais Israélites.

Act. 20. 35. Oportet suscipere infirmas ; H
faut soutenir les faibles. 1. Thess. o. 14. C'est
dans cette signification que ce mol se prend
souvent dans les P^aulnes. Ps 3. G. Dni)iinu3
suscepit me : Le Seigneur a pris ma défense.
Ps. 17. 3G. Ps. 29. 2. Ps. 40. 13. Ps. 1 18. 22.
Suscipe servum tuum in bonum : Affermisvez
votre serviteur dans le bien ; Hihr. Ordina,
upta ad bonum. Ps. 138. 12. Suscrpisiis me de
ulero mntris meœ : Vous m'avez loriiié dès le

ventre de ma mère.
G° Prendre, emmener, retirer. Mallh. 27.

27. Suscipienles (7T-ap«).«uSiv:-tv) Jcsum in prce-
lorium : Les solilats emmenèrent cns uile Jé-
sus dans le Prétoire. Joan. 19. G. Act. 1. 9.

Nubes suscepit (ù-o).afzÇàv£ej) eum aboculis eo-

rum : Il entra dans une nuée qui le relira do
leur vue. Ce verbe, comme plusieurs autres,
renferme deux significa lions diffère nies. i\latt.

27. 27. Suscipienles ; Ils le prirent et rem-
menèrent. Voy. AssUMERE.

7" Avouer, reronnaître. Act. 24. 3. Semper
et ubi(/ue sHscepimus {T^p-jGoiyjaOaii) : Nous lo

reconnaissons en toutes rencontres.
8° Supporter, porter sur ses épaules. Act.

7. 43. El suscepistis (iva/au6àv-tv) tabernacu-
Itim Molocli : Vous avez porté le tabern,'icle

de Moloch. Ce fut lorsque les femmes des
Moabiles attirèrent les I-raélites à prendre
part à leurs sacrifices dans le désert.

9" Répondre
,
prendre la parole. Luc. 10.

30. Suscipicns aule)n Jésus, di.ril : Jésus pre-
nant la paroli', lui dit. Ce mot signifie la mê-
me chose que Excipiens : O-o/aSwv.

10° .Avoir, acquérir, obtenir. Gen. IG. 2.

SfJlem ex illa suscipiam (TczvoTrotsfv' filios : .Afin

que je puisse avoir des enfants par elle.

Sara ne voyant aucun remède humain pour
vaincre sa stérilité, prie Abraham d'épouser
Agar, afin quelle piil avoir des enfants de sa
servante. Judic. 11.2.

11° Considérer quelque chose
, y faire at-

tention, prendre garde. Ps. 47. 10. Suscepi-
nius (ù-oXzfiCavïiv, conciperc), Deus, misericor-

dinm tunin in medio tcmpli lui : Nous avons
considéré votre miséricorde au mi lieu de votre

temple : c'est le sens de l'Hébreu, et apparem-
ment des Septanle; Vulgale. Suscepiir.us :

Nousavons reçu lcseffets<le vol remiséricorde.

Ps. IG. 12. Susceptrunt nte sicut leo paratus

(id prœdnm : Ils m'ont épié, comme aurait

fait un lion piét à dévorer sa proie. C'est le

même mot Hébreu qu'au v<'rsel du Psaume 47.

Vulg. Suscrpcrunl hic : Ils mont déjà pris

par leur désir et leur espérance.

12° Recevoir en iii;iriage , épouser. Riith.

3. 13. Eyo te absque uUa dubitalione sufCl-
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piam («yx'o-TEÛetv) : Indubitablement je vous
prenilr.ii , dit Booz à Ruili. Tob. 3. 18.

13° Altiror, gagner à soi. Prov. 11. 30. Qui
susciinl animas, sapiens est : Celui (jui gagne
les âmes, est sage; Hebr. capit animas ; coni-

1118 Jésus- Christ dit à saint Pierre, Luc. 5.

£x hoc jam eris homines capiens.

14° Engager, embarrasser, se saisir de
quelqu'un. Eccii. 21. 2. Si nccesseris ad illa

(se. peccata) suscipient le : Si vous en appro-
chez, ils vous surprendront et vous per-
dront. L'Ecclésiastique compare le péché au

, serpent qu'il faut éviler ; car si l'on s'en ap-
proche , ii se jelte sur vous et vous mord

;

S/iÇsTOi, Gr. mordebit. L'interprèle a lu Siîe-at,

' suscipiet; le Grec rapporte au serpent ce
que l'interprète a rapporté au péché, en le

j
mettant au pluriel.

' SUSCEPTIO, Nis ; x'niW^t;. — Ce nom ver-
bal, (jui vient de «««ci/jere, signifie entreprise,

l'aclion d'enlreprendre : dans l'Ecriture,
1° Si'cours, assistance. l*s. 21. 1. l'ro sus-

cepiiune maïutiiia : Pour le secours du malin.
Ce Psaume porte ce titre, parce que Jésus-
Clirist demande à son Père son assislance
pour ressusciler au niatiu, comme il a f.iil

;

Hebr. De cerna matulina. On croit que ces
mois sont le commencement d'une chanson
commune , sur l'air de laquelle ce Psaume
dev.iil être chante. Selon d'aulres , c'est le

nom d'un iiislrumcul de musi(iue.
2" Appui, soutien, force. Psal. 107. 9.

Epliraim susceptio capilis mci : La tribu d'E-
pbraïinest le principal soutien de mon royau-
me. Ps. 5. 9. Forliiudo cnpicis mei; Heb.
Malion.

SUSCEPTOR, is. — Ce mot, qui n'est pas
usité en latin, ne se trouve que dans les

psaumes, et répond aux mois héiireux, scu-
lum, petra, arx, refityium. Les Septante le

rendent par le mot ùvxO.-n-Twp.

Prolecteur, défenseur. Ps. 3. k. Tu aitlem,

Domine, sasceptor meus os. Ps. 17. 3. c. 41.

10. etc. Mais dans le sens spirituel, qui e^t

le principal dans les psaumes, Dieu est par-
ticulièrement le prolecteur do ses élus ; il

est le créateur de toutes choses; il est le

pasteur des créatures vivantes; il est le ré-

denipleur du genre humain; mais il n'y a
que ses élus, dit saint Bernard, qui puissent

.
dire, Dicam Dec, susccptor meus es lu. Psal.

^'41.10. Psal. 90.2. parce qu'il les soutient
^et les emi>êche de tomber. Bern. ni Ps. 90.
Qui linbilnt.

i SUSCITA RE ; lyiipzm, ùviaxmui. — Ce verbe
.
yicnl de .vî<6 ou sitrsum, et signifie susciter,
exriier, fiiiic naîlre, éveiller, etc.

1 " Exciter, inciter, animer. 2. Petr. 1. 13.
Ju.stum autem arbilror quamdiu sum in hoc
liibenaculo suscilare vos in commonitione :

J'esiime qu'il est bien juste que pendant que
je l'eiiieuriM-ai dans ce corps mortel comme
dans une lente, je vous esciieel vous ré-
veille, en vous renouvelant le s.ouvenir de
ces choses. Aci. 14. 2. 1. Re"-. 22.8. Prov.
6. 3. Joël 3. 9. 1. Mach. 3. 49.

D'oii vieDaenlces façons de parler :

Suscitare Leviathan : Exciter au deuil.

Voy. Leviathan.
Suscilaie rixasoa lites: Exciter des querel-

les. Prov. 10. 12. Odium suscitai rixas. c.

15. VA. c. IG. 28. c. 20. 21.

Suscilare (urorem : Exciter la fureur. Prov.
15. 1. Sermo duras suscitai fururem.

Suscilare zelum ; Exciter sa colère. Isa.
42. 13.

Suscitare arcum suutn : Préparer son arc
pour s'en servir. Habac. 3.9. Suscitons («rtî-
v£Lv) suscilabis arcum tuum: Vous préparerez
et vous banderez votre arc ; c'est-à-dire,

vous secourrez votre peuple.
Suscitnre frameom : Réveiller son épée.

'

Zach. 13. 9. Voy. Framea.
Ainsi, Suscilare spirilum alicujus : Exci-

ter, porter quelqu'un àenireprcndie quehjue
chose. 1. Par. 5. 26. c. 21. IG. 2. Par. 36.
22. 1. Esdr. 1. v. 1. 5. Jcr. 51. 12. Dan. 13.
45. Agg. 1. 14.

2° Allumer, embraser. Levit. 10. 6. Plan-
gant inceiidium quod Dominus susciiavit

(èii-KVfiil^zn) : Que vos frères pleurent l'etn-

brasement que l»' Seigneur a fait; c'est-à-dire,

la mort des lils d'Aaron, que Dieu avait brû-
lés (lu l'eu du ciel.

3" Eveiller, réveiller du sommeil. Matth.
8. 25. Suscitaveru7il eum : Ses disciples l'é-
veillèrent. Luc. 8. 24. Judic. 7. 19. Cant. 2.
7. c. 8. 3.

4° Ressusciter. Joan. 5. 21. SicutPaler su-
scitai tnortuos, et vivifical . . . sic et Filius
(juos vult vivifical : Comme le Père ressuscite
les morts, et leur rend la vie, ainsi le Fils
donne la vie <à qui il lui plaît, c. 12. v. 1.9.
17. Matth. 10. 8. Morluos suscitate : Res-
suscilez les morts. Act. 2. 24. c. 3. 15. etc.

5" Susciter, faire naîlre
, produire. Job.

41. 1. /Von (/uasi crudelis suscitabo eum : Ce
n'est point par un elTel de cruauté que j'ai

produit celte bête furieuse. Dieu déclare
qu'étant tout-puissant, il n'a pas besoin de
l'aide d'aucune créature pour exercer sa
juslice; mais qu'il a créé ce monstre pour
imprimer dans l'esprit des hommes une
crainte salutaire de sa grandeur et de sa
puissance. Selon d'autres, le verbe .ntscilare

se prend pour attaquer, irriter. Il n'y a per-
sonne si cruel, c'esl-à-dire, si hardi qu'il
soit, qui ose éveiller ce monstre lorsqu'il est
endormi, ou l'attaquer pour le combattre.
Matth. 3. 19. etc. Potens est Deus de lapidi-
bus istis suscitare filios Abrahœ : Dieu peut
faire naître de ces pierres mêmes des en-
fants à Abraham. Luc. 3. 8. Ainsi, Suscitare
regnum : Susciter un règne nouveau. Dan.
2. 44. «ï«aT>î(7ei. D'où vient,

Suscitare semen fralri : Susciter des en-
fants à sou frère. Matth. 22. 24. Luc. 20. 28.

Cela se pratiquait par la loi. Deut. 25. 5.

Quando habitavcrinl fratres simul , et uvus
ex eis absgue liberis mortuus fueril, tixor de-

functi non nubel altcri, sed accipiel eam [ra-
ter ejus, et suscitabil {T\)-jot/.eiv, simul habitare)
semen fratris sui. C'était pour conserver les

familles toujours séparées, et empêcher le

mélange des héritages, pour établir plus

fortement l'union entre les frères, pour faire

revivre la mémoire des persoaaes mortes
;
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el enfin parce que la stérilité était regardée

coiiiine une espèce d'infamie, surtout en

un temps oîi chacun espérait pouvoir deve-
nir le père du Messie. Mais celte ordonnance
de la loi ancienne de succéder au mariage
de son frère mort sans enfants, est abolie,

et Jésus- Christ même en a établi une con-

traire.

Cette coutume que le frère épousât la

femme de son frère mort, était établie dans

la race des saints , avant la loi, comme il

p;iraît, Gen. 38. 8. Iiv/iedere ad uxorem fra-

tris tui, ut suscites semen fralri tuo. L'on

peut remarquer que les patriarches ont l'ait

beaucoup de choses que la loi depuis a pre-

scrites aux Juifs. Ain^i , Suscitais nomnii

alicnjus : Faire revivre le nom de quelqu'un.

Ruth. 4. V. 5. 10. Ut susciicm nomcii de-

funçti : Aûn que je fasse revivre le nom du
défunt.

6" Susciter quelqu'un, le faire paraître

pour exercer quelque fonction importante.

Deul. 18. V. 15. 18. Act. 3. 22. Prophetam
suscilubit vobis Doiiiinus tester de fratribus

vestris, lanquam me: Le Seigneur votre Dieu
vous suscitera d'entre vos frères un pro-

phète comme moi. Ce prophète était Jésus-

Cbrist même, que le Seigneur Dieu devait

susciter du milieu des Israéîiles, et qu'ils de-

vaient écouter en tout ce qu'il leur dirait.

V. 26. Vobis primum Deus suscitans Filiuin

suum, misit eum benediceniem vobis: C'est

pour vous premièrement que Dieu a suscité

son Fils, et il vous l'a cnv<ijé pour vous bé-

nir, c. 7. 37. e. 13.22. Judic. 2. v.l6. 18. c.

3. v. 9. 15. etc.

Ainsi, susciter, faire venir en la place d'un

autre. 2. Reg. 7. 12. Suscitabo semen luuin

posl te: Je mettrai votre flls en votre place.

1. Par. 17. 11.
7" Etablir, former, mettre en plaee. j)enl.

28. 9. Suscilabil te Bomiuus sibi in populutn

sanclum : Le Seigneur se suscitera et se for-

mera en vous un peuple saint, c. 29. 12.

2. Par. 7. 18. Suscitabo thrunum re.jni lui:

Ps. 77. 5. Suscitavil testimoniuni in Jiicob :

11 a établi sa loi dans Jacob. Prov. 30. 4.

Baruch. (». 52.
8' Affermir, rendre stable. Isa. kh. 20.

Suscitans ( t7T«v«( ) verbum servi sui: C'est

, moi qui rends stables les paroles de mon ser-

viteur. Piov. 30. !^. Quis suscUdvil omnes
terniinns (vrrw? Qui a affermi toute l'étendue

de la terre'?

9" Attaquer, provoquer, irriter. Gen. 49.

9. Accubuisli ut leo, et qumi lcœna,quis sus-

cilubit eum? }\it\a, vous vous éles couché
comme un lion cl une lionne, qui osera le

réveiller et l'allaquer? La tribu de Juda a

toujours éclaté entre les autres par sa force

et sa valeur. Nom. 24. 9. Accubnns dormivit

ut ho, et quasi letena i/uam suscitare «vi(7t«vki)

nu//us aiideai : Cela s'culeiid du peuple en-

tier, et (lu temps où il a élé le plus puissant

et le plus heureux, comme sous les règnes

de David et de Salonion. Job. 41. 1 Isa.

7.6.
10* Relever, rétablir. Job. 0.26. Moledictus

pir corumOuinino qui suscitairril rt fvdifira-

verit civitatem Jéricho : Maudit soit devant
Dieu celui qui relèveraet rétablira la ville de
Jéricho, 2. Par. 24. 13. Isa. 44. 26. Déserta
ejus suscitabo : Je r'>peuplerai les déserts de
la Judée, c. 49. v. (>. 8. c. 38. 12. Jerem. 50.

32. Amos. 5. 2. c. 7. v. 2. 5. c. 9. 11. Voyez
Tabernaculcm.

11° Elever, tirer de quelque part. Ose. 6.

3. In die terlia suscitabit nos : Il nous tirera
de l'état misérable où nous sommes; cesl-à-

dire, de notre captivité. Joël. 3. 7. D'où vient,

Suscitdre de pulvere : T'ircv deUi poussière;
c'esl-à-dire, d'un état bas et misérable. 1.

Reg, 2. 8. Suscitai de pulvere egenum : Dieu
tire le pauvre de la poussière quand il veut.

Psal. 112. 7. Ainsi, Gant. 8. 3. Sub arbore

malo suscitavil le : C'est sous cet arbre, qui
est la croix, que Jésus - Christ a tiré l'Eglise

du misérable état où elle était, dans la per-
sonne de ses enfants. Voy. Malds.

12" Exécuter , accomplir, vérifier. 1. Reg.
3. 12. Suscitabo [iTzeyîipîtv) adversum Heli

omnia quœ loculus sum super dontum ejus :

Je vérifierai tout ce que j'ai dit contre Iléii

et contre sa maison. Eccli. 3(). 17. Suscita

prœdicationes quas loculi sunl m nomine tuo

prophetœ priâtes. Voy. PbjEuicatio. 3. Reg.
12. 15. 4. Reg. 23. 3. Isa. 44. 26. Jer. 11. 5,

c. 28. 6. c. 29. 10. etc.

Suscitare, en ce sens, signifie, faire pa-
raître, faire éclater. A quoi se peut rap-
porter,

Suscitare malum. 2. Reg. 12. 11. Suscitabo

{iîîysipuv) super te malum de domo lua : Je vais

vous susciter des maux qui naîtront de votre

propre maison.
13° Faire venir, faire sortie de quelque

lieu. 1. Reg. V. 8. 11. 13. Quem suscitabo

(àu«7£tv) libi? Qui voulez-vous que je vous
lasse venir? 4. Reg. 9. 2. Isa. 14. 9. Suscita-

vil (auv-yeiiiiv) Mi giyanles : L'enfer même
a fait lever ses plus braves héros pour te re-

cevoir et pour aller au-devant de toi. C'est

une description poétique, pleine de raillerie,

c. 41. V.2. 25.

14° Susciter, soulever, élever. 3. Reg. ll.v.

14.23. Suscitavil {èiîydpîvj) Dominusadver~
sariumSalomoni : Le Seigneur suscitera pouf
ennemi à Salomon Adad l'iduméen. 1. fteg.

22. 8. Job. 16. 9. Suscitaiur falsiloqmts ad-

ucrsus fiicicm meam : Il s'élève un faux té-

moin contre moi. Voy. Falsiloquus. c. 17.

8. Isa. 13. 17. Jer. 50. 9. c. 51. 11. Ezeeh.

23. 22. Dan. 5. 21. Amos. 6. 15. Habac.
2. 7.

15» Rendre leste el agile. Job. 39. 20. Num-
quid suscitnbis eum ,

quusi locuslas î Est-ce-

vous qui le rendrez agile et léger comme les

sauterelles"? li parle du cheval à qui Dieu a

donné une agiliié merveilleuse.

16 Ajouter. Philipp. 1. 17. Quidam ex

conlentiiineCliristuin <innunli(inl non sincère,

cxislimantes pressuram se suscùare ( inifipetv,

infrrrc ) vinculis mcis : D'autres prêchent

Jésus-Christ par un esprit de pique el de

jalousie, se persuadant qu'ils ajouieront une
aflliclion nouvelle à celle de mes liens. Voy.

PnEssijnA.
17" Lever en haut, eiover pour frapper.
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Isa. 10. 26. Et suscitaoit sxtper eum Dominum
flagelium : Le Seigneur des années lèvera

sa main sur lui pour le frapper; c'esi-à-

dire, qu'il ruinera les Assyriens. Voy. Le-

SUSI, Heb. Equus. — Père de Gaildi, de
la Iribu de Manassé. Num. 13. 12. l)e tribu

tceplri Mariasse , Gad'di filiuin Susi. Voyez
Gaddi.
SUSl'ECTUS, A, CM. — Ce mol vient de

sitfpicere, lorsqu'il signifie, soupçonner.
1° Sospoct, qui esl soupçonné (le quelque

chose. 2. Mnch. k. 3k. Qtwmvis esset ei siispc-

dus (ev vTroil/ia zct/isvoç) : Quoique Andronique
lui fût suspect.

2° Ce qui est un sujet de soupçon. 2. Mac.
12.4.. iVi7(!7 suspectiim {v-nonTo?j hdbenlibus ;

N'ayant point sujet de se déGor d'eus.

SUSPENDERE; z^epâv. — Ce verbe vient

de sursum, et de pendere, pendre ou peser.
1° Suspendre, pendre quelque chose. Ps.

136. 2. Suspendimus organa noslra ; Nous
avons suspendu nos instruments de musique
au\ saules qui sont au milieu du pays de
Babylone. Les Israélites dans leur esil s'abs-
tenaient de toute musique et de toutes sor-

tes de chants de joie. 2. Reg. 18. 7. Illo

suspenso inter cœlum et terrain, tnutus eut

insederat, pertransivit ; Le mulet d'Absalou
passant outre, il demeura suspendu entre
le ciel et la terre. Ezecli. 27. v. 10. 11. Pha-
relras suspenderitnt in mûris : Les gardes
d'une ville pendent leurs artnes aux. tnurail-

les pour les avoir toujours prêtes. 1. Much.
1. 64.. 2. Mach. 6. 10. Malth. 18. 6. Voyez
MoLk.

2° Pendre à un gibet, ou attacher à une
croix. Num. 25. i. Suspende {îrapKÔsiyjitxTiÇstv)

eos conlra'solem, tnpnYiôw/îs; Pendez-les à des
potences en plein jour. Sajnt Au^juslin en-
tend à la lettre que les principaux d'Israël,

qui auraient dû empêcher les dérèglements
du peuple, furent pendus effectivement ; mais
d'autres croient que Dieu ordonnait à Moïse
d'assembler ces princes, et que ce qui est dit

ensuite, pendez-les, se doi! rapporter non à
eux, mais à ceux qui s'élaient consacrés nu
culte de Beelphegor. Esth. 9. 13. Decein (ilii

Aman in patibulis suspendantur : Eslher de-
mande au rui ([ue les dix lils d'Aman soient

pendus : on a de la peine à accorder colle de-
mande a v«'<'; ce qui est rapportée. 16. 18. qu'A-
man lut pendu avec tous ses proches di'vant

la porte de la ville de Suse. On peut répomlre,
avec un interprète, que les dix enfiinls d'A-
man n'étaient pomt compris sous le nom de sa
parenté; mais qu'ayant été réservés el mis
en prison jusqu'au jour destiné pour la ven-
geance générale, ou se contenta de pendre
d'abord Aman avec tous ses autres proches :

car si ses enfiinls avaient élé pendus avec
leur père, la reine Esllier n'eût pas demandé
au roi qu'il voulût bien faire ce qu'il avait
déjà fait. Ttrin. Gen. M. v. 19. 22. Jos. 8.

29. c. 10. 26. 1. Reg. 31. 10. xaT£V«;«v, defixe-
runt. Ainsi, Jésus-Christ a élé ati.iche eu
croix et y est morl pour nous racheter. Act.
5. 30. c. 10. 39. Quem occiderunt suspenden-
U( inliano : Mais Judas s'est pendu lui-même

ctétranglé. Matth. 27.5. Abiens laqueo se sus-
pendit. Act. 2. 18. Suspcnsus {ùr:ây-/ti'j,Stran-

gulare) crrpiiit médius. Voy. Crepare.
3° Lier, attachera quelque cljose. Gen.2'».

47. Suspendi {izef.iTiSiva.i) inaures ad ornandam
faciem ejus : Je lui ai mis ces pendants d'o-
reilles pour parer son visage ; Gr. circumpo-
sui. Deul. 11. 18. Suspendite l'àyàrrciv) ea pro
signa in manibus ; Gr. (illiijnlr .- Attachez-les
comme un signe dans vos mains. C'étail un
langage fignré, propre à exprimer avec plus
de force l'obligation indispensable d'avoir
toujours ces ordonnances devant les yeux
pour les observer. Aug. quœst. 17. Voyez
Deut. 6. 8. Mais on suivit plus tard ce conseil

à la lettre dans l'instilution des Phylnrlèrt s.

k" Suspendre, tenir en'suspens, lenir dans
l'incerlilude. Luc. 19. 48. Omnis populus sus-

pensus erat [i-xxpEUiâ.v, suspendere) audicns il-

lum : Tout le peuple qui l'écoulait était ravi

en admiration et tenu en suspens.
5" Faire dépendre de quelqu'un, lui rap-

porter tout. Isa. 22. 2k. Et suspendent {Inixp-:-

pâv) super eum (Hebr. ab eo) omnem glorium
domus patris ejus : Toute la gloire de la mai-
son de son père dépendra de lui el lui sera

rapportée. Éliacim rendra sa famille illustre,

qui lui sera redevable de topic sa gloire.

SUS; ENDIUM, n. — 1° L'action de pendra
quelqu'un. 2. Reg. 17. 23. Disposita domo
sua, suspendio interiit : Achitophel ayant dis-

posé de toutes ses affaire?, il se pendit; Gr.
«TTijyÇaTo.

2° Due mort violente, telle qu'est celle do
se pendre. Job. 7. 15. Elegit suspendium ani-

ma mea:l\ vaiiiirait mieux pour moi mou-
rir de quelque mort violente, que vivre

plus longtemps dans celle misère. Job parle

de la sorte, non pas qu'il eût dessein de se

faire mourir, mais par une exagération qui
fasse voir la grandeur de ses maux.
SDSPICARI; ûrrovosOrv, ù;ro7rT£Ù££v. Ce vcrbc

est dérivé de suspicio, dans la signiflcatioa

qui inarque le soupçon, et signifie :

1° Soupçonner, entrer en soupçon, s'ima-
giner, se douter, se défier de (juelque chose.
Job. 15. 21. Cum pax sit, ille semper insidias

siispicalur : Lv tyran, au milieu de la paix,
s'imagine toujours qu'on lui tend des pièges.

Gen. 38. 15. Judic. 8. 11. 1. Reg. 22. 15. 2.

Marh.3. 32. c. 5. 11. elc.

2' Croire, estimer, juger, conjecturer. 2.

Reg. 17. 24. Suspicnti sunt pvpulum famé et

siti faligari in déserta : Ils crurent bien que
le peuple, se trouvant dans un désert, était

abattu (le faim, de soif el de lassitude. Psal.

67. 17. Ut quid suspicamini montes cuagiila-

tos? Pourquoi croyez-vous qu'il y ail d'au-
tres montagnes grasses? Û7ro>a;igàv£T£, existi-

matis. Act. 25. 18. Nullam causant iteferebant,

de quibas ego snspicabar maluin : Ils ne leur
reprochèrent aucun des criniis dont je

croyais (ju'ils l'accuseraient, c. 27. 27.
3° Craindre, appréhender. Ps. 118.39. .4m-

pula opprobriummeum quod suspicatits sum :

Eloignez de moi l'opprobre que j'ajipré-

liende. Eccli. 9. 18. Longe abesto ab homine
polestalem habenle occidendi, et non suspica-

Oeris timorem mortis : Eloignez-vous le [dus
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qne vnus pourrez d'un homme qui a le pou-
voir (le (iiire mourir, el vous ne serez point

iiiqiiiélé (l'ur e ronliiiuelle appréliensioii de

la morl. Ciir si l'on n'approuve lout ce qne
font les grands, on les irrite : il vaut mieux
pourvoir à sa sûreté que de s'exposer à tra-

hir sa consciencf.

SUSPlCIiUE ; à-JuO.heiv. — Ce verbe a deux
significalioiis dilTérentes : s'il est composé
dL- sitb et du vieii\ mol specio, il signiûe

soupçonner : d'où viennent suspectus et sits-

picaii: s'il se fait de sui'sum et li'asptcere, il

signiCe regarder en haut : c'est la significa-

tion la plus commune et la seule dans l'Ecri-

lure.

Regarder en haut. Luc. 19. 3. Suspiciens

Jcsus vidit illum : Jésus leva les yeux en
haut et vil Zachée. Gen. lo. 5. Suspice cœlum,
el numera slellas, si potes : Regardez le ciel,

cl comptez les étoiles si vous le pouvez. Par.

21. 20. Job. 3o. 5. Isa. 8. 21. Mach. 7. 3i.

De ce mol vicnl celle faconde parler méU|iliorique :

Suspicere in cœlum, in excehum ad Deiim :

Lever les yeux au ciel, pour marquer le re-

cours que Ton a à l'assistance de Dieu. Isa.

22. 11. Non saspcxislis {ifj.eiiKîtii) ad euin qui

fecerat eam : Vous n'élèverez point les yeux
vers celui qui a fait Jérusalem, pour ifoplo-

rer son assistance, c. 38. ik. Dan. 13. 35. Ce
qui se dit même des animaux pressés de la

soif. Joël. 1. 20. Bestiœ «(jri suspexerunt ad

te : Les animaux de la campagne lèvent la

léte vers vous, comme pour vous demander
un secours que vous seul leur pouvez don-
ner.

SIJSPICIO, Nis. Voy. Suspicere.— 1° Soup-
çon, ombrage, défiance. 1. Tim. 6. k. Suspi-
ciones [i-no-joiu, suspicio) malœ : Les mauvais
soupçiins, les contestalions et les médisan-
ces naissent des questions et des combats de
paroles. Ces soupçons sont opposés à la clia-

rilé, (lui n'a point de mauvais soupçons. 1.

Cor. 13. 5. Non coyitnt malum. Nuui. 3. 14.

Dan. 6. 4-.

2' Présomption, vaine opinion de soi-mê-
me. Lccli. 3. 26. M iiltos supplantaril suspicio

(u7^o)r,^|<lf) illoTum : Plusicurs ont élé trompés
par la vaine opinion qu'ils ont eue d'en-

tendre ce qu'ils n'enlendaicnt pas. Tels ont
été la plupart des philosophes, qui sont de-
venus fous en s'atlribuant le nom de sages.

SUSPIRARE; oT£v«Çav. — Ce verbe, com-
posé de sub et de spir/ire, signifie :

1° Soupirer, jeler ou pousser des soupirs.

Jos. 15. 18. Judic. 1. 14. Cum suspirassct

(yoy/OÇsij) sedens in asino : Axa, élant mou-
lée sur un âne, commença à soupirer; Hebr.
descendil de dessus son àne. C'était pour se

jclcr aux pieds de son père. Eccli. '2">. 23. In-
(jnnuit vir ejus, et audiens suspiravit modi-
cuin : Le mari se plaint au milieu de ses pro-
ches, cl entendant ce qu'on dit de sa femme,
il retient ses soupirs; Gr. Son mari, lors
même (lu'il est à table avec ses amis, ne peut
s'empêcher lic soupirer à cause d'elle.

2° l'iémir, se plaindre, témoigner de la dou-
leur. Job. 3. *'i. Antcquiim comedum, suspiro :

Le leuips du repas n'adoucit point mes plain-

tes et mes gémissements , parce que mes
douleurs ne cessent point; les viandes me
sont désagréables. Eccli. 30. 21.

SUSTENTARE. — Ce verbe vient de susli-

nere et semble y ajouter quelque chose, et

signifie proprement soutenir el appuyer for-

tetnent ce qui d'ailleurs tomberait sans cet

appui : ce qui se dit aussi métaphoriquement
de plusieurs choses.

1" Soutenir, appuyer. Exod. 17. 12. Aaron
aulem et llur sustentabant ((TTUjoiÇetv) manus
ejus ex ulraquc parte : Aaron et Hur lui sou-
tenaient les mains des deux côtés. 1. Par. 13.

'

9. Telendil Oza manum suam nt suslentai'et

(y.uTéyjfj) arcam : Oza étendit la main pour-
soutenir l'arihe. Voy. Oza. Exod. 35. 14. 3.

Reg. 7. 3. 4. Reg. IG. 17. Esth. i. G. c. 15. v.

7. 11.

2" Affermir, fortifier, encourager. Prov.
18. 14. Spiritus viri sustentât imbecillitaiein

sucnn : L'esprit de l'honmie soutient sa fai-

blesre; Hebr. L'esprit de l'homme soutient

la faiblesse du corps. Mais l'esprit étant

abattu, (]ui le relèvera? Isa. 30. 4. c. 51. 18.

Ainsi, Sustentare bnicliinin alicujus : Sou-
tenir (juelqu'un, le secourir. Job. 2). 2.

3" Nourrir, entretenir des choses nécessai-

res à la vie. Gènes. 47. 17. Suslenlavitque
(szT/séyEiv) eos'ilto anno pro commulnlione pe-
coriun : Joseph nourrit les Egyptiens cette

année-là par l'échange de leurs troupeaux.
3. Hcg. 17. 20. c. 22. 27. Ecel. 7. 19. D'où
vient :

Sustentare aniinam suam ex aliqua re : Vi-
vre de quehiue chose. Dent. 34. 13. £x eo

sustentât animam suam : Elle n'a que cela

pour vivre; en' «Otw s/Jt tÀv èl-riSu.

4" Soutenir une charge, y sulfire, en ac-
complir les obligations. Esod. 18. 23. J'rœ-
cepla ejus poleris suslenlare (nMi'j-zxtsIui] :

Vous pourrez suffire à ce que Dieu demande
de vous. Nuni. 11. 17. Ut sustentent (juvkvti-

luaCmiaOut) tccum onus popuU : Afin qu'ils

soutiennent avec vous le fardeau df; ce peu-
ple, et que vous ne soyez trop chargé en le

portant seul.

5° Supporter quelqu'un, le souffrir. Eccl.

8. 12. Centies facit malum et per piitirnlium

sustentatur : Dieu souffre avec patience le

pécheur, après avoir commis cenl l'ois des
crimes.

,

Ainsi, supporter, souffrir quelque peine. 2.
'

ISIach. 7. 3G. fratres mci, modico nunc dolore •

sustcntato {ùTTOfépu-j) sub testamcnio celernœ

vitœ e/fecii sunl : Quant à mes frères, après

avoir supporté une douleur passagère, ils

sont entrés mai.ilen.int dans l'alliance de

l'éternelle vie. \'oy. TiiSTAVlE^iTUM.

SUSIENTATIO, nis. — Ce n)ot, qui mar-
que l'aelion par laquelle on souiienl quelque
chose, signifie, dans l'usage d<! la latinité,

délai, attente; et dans l'Ecriture :

Patience à souffrir les choses fâcheuses.

Rom. 3. 21). In siistcnlalinne (àvox>i) Hei : Dieu
supportant patiemment les péchés passés et

attendant qne le^ pécheurs fissent pénitence.

Eccli. 2. 2. Sustinc sustentationcs Dei : Per-

sistez dans l'attente du secours *_ Dieu.

Aiusi, SusUnlatiows, c'est l'aUeale'ou l9
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palioncc avec laqueHe on soiiffro on aKon-
(lant ce secours. D'aulrcs cxpliquenl : Siij)-

porlez palieninienl les maux qu'il vous faut

souffrir de In part de Dieu.

SUSTINlilKE; Ottovc-oeiv. — Ce verbe, com-
posé de suO cl de tenere, signifie soutenir,
supporter, soulïrir, arrêter, différer.

1° Soulenir, poiler quelque chose. 2. Par.

7. 7. Allare œneiim quod feccral non polcrut

sustinere {Si/jaOai, excipere) holocunsla et sa-

cri/icia : L'aulel d'airain (joe Salonion avait

fait faire, n'élail pas assez grand pour por-
ter tous les holocaustes cl les sacrilUcs que
l'on offrait. Tob. H. ii.

2° Endurer, souffrir. Jud. v. 7. Fiidœ sunt
cxemphim, iynis œterni pœnam saslincnlcs

{x/T^éyji.-j) : Les villes de Sodome et Goniorriie

ont été proposérs pour un exemple du feu

éternel, par la piine qu'elles ont soufferic;

OM,en souffrant la peiiu- du feu éternel. Act.

7. 24. 2. Thess. 1. 4. 2. Tim. 3. 11. Heb. 12. v.

2.3. 1. Pelr. 2. 19. U'où viennent ces phra-
ses :

Sustinere calumniam : Etre noirci do ca-
lomnies. Deut. 23. v. 29. 33. Voy. Calumnu.

Sustinere damnum, ou dispcndium : Souf-
frir de la perle, élre mallrailé. Piov. 19. 19.

Qui impatiens est siislincbit (Çn^utoiaOci) dam-
num : Celui qui ne peut rien endurer en souf-

frira, c. 27. 12.

Sustinere irucundiam : Ressentir la colère
de quelqu'un. Prov. li. 3o. Irucundiam ejus

imttilis sustinebit : Celui qui est inutile au
roi, ou qui le sert mal, rcssenlira sa colère.

Sustinere pemiriam : Elre dans la disclle.

Prov. 28. 27. Qui despicit deprecantem, susti-

nebit [h «TTopia £Îv«t) penuriam : Celui qui mé-
prise le pauvre, lorsqu'il le prie, tombera
lui-même dans la pauvreté.

Ainsi, Sustinere iniquilalem ou peccala :

Perler la peine de son péché , en élre
puni.elc. (êTràysivj.Lcvit. 22. IG. Ne forte sus-

tineant iniquilatem delicli sui : De peur qu'ils

ne porlenl la peine de leur péché. Num. 28.

1. Suslinebitis pcccata sacerdolii vestri : Vous
répondrez des péchés de votre sacerdoce,
soit pour l'avoir mal administré, soit pour
l'avoir mal défendu ; Gr. U^€<70i, accipietis.

3° Soutenir, pouvoir porter, suflire pour
supporter ou faire quelque chose. Jerem. 10.

10. Non sustinebunt (jentes comminntionem
ejus : Les nations ne pourront pas soutenir
le poids de sa vengeance sans en être acca-
blées. Joël. 2. 11. Magnus dies Domini et tcr-

ribilis vulde, et quis sustinebit eum {zi; i'Gzt/.t

t'zavàf aOTn)?Le jour du Seigneur est grand, il

est terrible, et qui eu pourra soutenir l'éclat?

(Voy. Apoc. 6. 17.) Ce qui marcjuc que les
peines dont Dieu doit jiunir les réprouvés
dans leur temps, seront insupportables.
Amos. 7. 10. Non poterit terra sustinere uni-
versos sermones ejus : Les discours qu'Amos
sème partout ne se peuvent plus souffrir. 1.

Cor. 10. 13. Fuciet etiam cum lentatione pro-
ventum, ut possitis sustinere : 11 vous fera
sortir avec avantage de la tentation ; en sorte
que vous pourrez la supporter. 2. Tim. k. 3.
Exod. 18. 18. Num. 11. 1\. c. 31. 23. Deut. 1.

V. 10. 12. etc. D'où vient :

DlvTlON.N. DE raiLOL. S^iCBÉK. III.

Sustinere faciem dlicujus : Soulenir contre
quelqu'un. Isa. 3!). 9. (/uomodo sustinebis fa-
ciem judicis nniiis loci? Comment pourrer-
VDUs seulement soulenir contre l'un des
moindres^ gouverneurs des places de mon
maîlri'? Cr. «ro7roi«.c-ij eu-,

4' Souffrir de bon cœur, supporter avec
patience :

1. Lis personnes ou leurs défauts. M.illii.

G. 24-. Auttmum sustinebit, et allcrum curitcm-
nrt : Il supportera l'un et méprisera l'autre.
C'est-à-dire, il prendra en gré le «.erviec qu'il
lui rendra, en s'utlachanl à lui, coniino porto
le Grec. 11 y a de l'apparence que l'inter-
prète a lu àviïETzt, au lieu d'àvOÉ^îrai. Rom. 9.
22. Sustinuit (férru-j) in multa pntientia vasa
irœ : 11 souffre avec une patience exircme les

vases de colère, c. 13. 1. 1. Cor. 4-. 12. 2. Cor.
11. V. 1.20.

2. Les maux cl la peine. 1. Cor. 9. 12. Om-
nia sustinemtts (aTeyetv^ ne quod ofj'endicidum
demus Evanqelio : Nous souffrons loules
sortes d'incommodités, pour n'apporter au-
cun obstacle à l'Evangile de Jésus-Christ c
13. 7. 2. Tim. 2. v. 10. 12. Jac. 5. 11. Apoc.
2. 3. Eccli. 1. 19. etc. On peut rapporter à
cette signification cette phrase :

Non sustinere [se) : Ne pouvoir plus se te-
nir, ne pouvoir plus attendre. 1. Thess. 3. 5.
Proplerea et ego amplius non sustincns (uà
CTTsysiv, non ferre) : Ne pouvant donc attendre
plus longtemps. Il semble que le pronom ré-
ciproque est sous-enlendu, comme en plu-
sieurs autres endroits.

5° Attendre. Tob. 5. 9. Sustine me, obsecro :

Je vous supplie d'allendre ici un peu. Job
17. G. Ps. 08. 21. 2. Mach. 7. 30. Quem susli-
netis? Qu'attendez-vous?

Attendre en patience et avec confiance. Ps.
24. 3. Universi qui sustinent (ùro/^ivEiv, exspe-
ctare) te, non confundentur : Tous ceux qui
vous attendent avec patience ne seront point
confondus, v. 5. 21. Ps. 26. 14. Sustine Domi-
num. Ps. 32. 20. Ps. 36. 9. Ps. 129. 4. Eccli
34. 22. c. 36. 18. etc. Ainsi, Psal. lO'i. 13. Non
sustinuerunt consilium ejus : Ils n'allendircnt
point avec patience l'exécution de ses des-
seins. Eccli. 48. 2. c. 2. 3. Sustine; Gr. Ne
vous en séparez pas.

6" Demeurer auprès de quelqu'un. Marc. 8.

2. Ecce jam triduo sustinent {-rpo^uhîi.-j, ma-
nere prope) me : 11 y a déjà trois jours qu'ils
demeurent continuellement avec moi. Ainsi,
demeurer quelque part. Act. 18. 18. Cum sus-
tinuisset dics multos : Quand Paul cul encore
demeuré à Corinthe plusieurs jours, il prit
congé des frères. C'est de là qu'il écrivit les

deux lettres aux Thessaloniciens
7" Attendre avec respect, ne point préve-

nir. Sap. 8. 12. Tacentem me sustinebunt (izt-

pi^ivîi-/) : Quand je me tairai, ils attendront
que je parle. Job. 21. 3. c. 36. 2.

8" Subsister, se soutenir. Ps. 129. 3. Si ini-
qnilales observaveris. Domine, Domine, quis
sustinebit ( ifirjza.^Bxt ) ? Si vous observez
exactement nos iniquités, Seigneur, qui sub-
sistera devant vous? Dieu est plein de boulé,
s'il nous voulait juger selon la rigueur de sa

43
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iiislirc. nous serions pordus sans ressource.

I>s. IW. 17. Eccli. 1.3. 3.

9' Allentlrc pour surprendre : ainsi, Sits-

tinere (ûjror/ivîfv) aniinam iiHcttjus, c'est é[>ii'r

roccasicn di' perdre quelqu'un. Ps. 35. 7.

Sicut sHSlinuerunt uniinam iiieani : Connue
ils in'onl attendu pour m(> perdre.

10' Porter, tenir, ronlenir, cornpreniire.

Gen. .j6. 7. Nec sustinebat [yipii-j] eas terra

percgrinalionis eorum prœ iimlliludinc i,rc-

ginn : La terre où ils étaient roniuie étran-

gers ne pouvait les contenir, à cause de lu

inuililnde de leurs troupeaux.
SUSTINENTI.V. m, C;to,novo. — l'atienc^\

fermeté dans l'aflliction. Écc'ii. 2. IG. Vœhiii

(jui perdiderunt smlincntiam ! Mailicur à

ceux qui ont perdu le courage et la pa-
tience 1 1. Thess. 1. 3.

SU.STOLLEIŒ. Voy, Levabe , Sustuli.

Voy. ToLLEUE. — Ce verbe se fait de sur.-un%

et de lollo, et n'est presque point en u^agu
au présent.

Elever en Iiaul. Isa. 58. IV. Snstollam («v«-

etSciÇsiv) le super altiludims tnrrœ : Je vous
élèverai au-dessus de ce qu'il y a de plus

élevé sur la terre ; c'est-à-dire, je vous don-
nerai une grandeur d'âme <|ui jvous metira

au-dessus de tout ec que l'on estime le plus

sur la terre. Voy. Altitldo.
SUSUUR.\UE; iii0ur.i5;iv. — 11 semble que

ce verbe s'est formé du son qui se fait en

parlant tout bas ; car il sijîuifie,

1" Parler tout bas, dire quelque rlmse

tout bas et à loreille. Eccli. 12. 19. Mulici

fusurrans commutnbit vutiuin sitam : Ce
(ans ami dira loui bas bien des choses, qu'il

n'aurait osé dire tout haut; il passera de la

liistesse à la joie.

2' Médire, parler contre quelqu'un. Ps. 40.

8. Adversum me susurrabant oinncs inimici

tnci ; Tous mes ennemis médisaient de moi,

et parlaient entre eux.

SUSUKUATIO, Mis; -^lO^piTui;. — Médi-
sance secrète, faux rapport. '2. Cor. 12. 20.

Ne forte contentiones.... susurratiuncs sint

inter vos : J'appréhende de trouver parmi

vous des querelles, do faux rapports.

SUSUllKATOU, is; ^lOupo;. — Médisant,

semeur de faux rapports. Eccli. a. 17. Su-
furratori odium et itnmiciliœ et corittimelia :

Un médisant mérite d'être haï et déshonoré.

SlJSUltKt), MS, ^iO-jf-o;. — Médisant secret,

semeur de rapports. Prov. 2G. 2G. v. 20. 22.

Snsiirronc subtracto, jurfjia conquiesccnt :

Onand il n'y aura plus de semeurs de ra|)-

lîorls, lesquerelles s'apaiseront. Ecvit. 19. Ki.

E(Cti. îi. Ki.c. 21. 31. c. 28. lo. Rom. 1. 29.

SUSUllUUS, I. Voy. Susluuaue. — Petit

bruit, murmure que l'on lait en parlant

tout bas. Job. h. 12. Quasi furtivc susrepit

(niris mea venas susurri ejus : J'ai ou'i en

S(cretun [letit bruit, v. 16. Vorem quasi mirœ
Unis audivi : De même iiue ceux qui parlent

bas, veulent faire voir que ce qu ils di.scn(

est secret, ainsi, les oracles qui pro-

nonçaient quelque chose de secret et de mys-
térieux, parlaient ordinairement d'une voix

basse c( (lui mar(|uail iiuc c'étuil une chose

(lu'il ne fallait pas publier.

SUTHALA, JE, Heb. Planlalio viridilalis.
— Fils d'Ephraïm, rhefdo la famille des Su-
Ihalaïles. Num. 26.35. Sutlwla a quo familia
SiHhiilaltiirwn. V. 2(). 1. Par. 7. 20.
SUUS, A m. — Ce pronom vient de l'an-

cien mot SOS, sa, sum, du Grec ':,-, ,î, Z, nZ eVj-
TOO, ayToO, f^Ç, O'J, t'otos. «, ov.

Ce pronom son, sa, ses, leur, leurs, est
appelé possessif, p.irce qu'il marque ce qui
appartient à quelqu'un, de quelque façon
que ce soit ; ce qui a souvent dans l'Ecriture
une foie parliculière et empliatique.

1° Ce (jui est propre et particulier à quel-
qu'un de droit. 1. Cor. 7. 1. Proptcr f.irni-
cationem itnusf/idsqnn uxorem suam habeat,
et urtar/urpque suiiin virum habeat. Matth. 1.

V. 2i. 25. Ad. k. 32. etc. C'est ainsi que Jé-
sus-Clirist appelle les siens,

1. Ses élus qu'il a prédestinés de loute
éternité. 2. Tim. 2. 19. Coijnovit Duminiis
qui sunt rjits : Le Seigneur counuîl ceux qui
sont à lui.

2. Los apôtres et les disciples avec qui il

vivait familièrement et iriti:iiemenl. Jonn.
1-^. J. Cuin (loio;) dilexisset siios, in finein

diU.xil eos : Comme il avait aimé les siens,
il les aima jusqu'à la fin.

3. Tous les hommes qu'il a créés, et par-
ticulièrement les Juifs. Joan. 1. 11. In pro-
pria venit, el siti cum non receperunl :li c>t
venu chez soi, el les siens ne l'ont point reçu.
De mêu)e aussi on appelle de ce nom ceux

avec (]ui on est uni, avec qui on vit. Ael. 4.

22. Diinissi wnerunl ad suas: P erre et Je;m,
après qu'on les cul laissé aller , vinrent
trouver leurs fières.

Les domeslii|ues et les enfanls. 1. Tim. 5.

8. .S'i quis SHorum et masime dnmrsticoruni
curant non liabet, fidem negavit : Que si ()iiel-

qu'un n'a pas soin des siens, cl parlieuliè-

rement dt; ceux de sa maibou, il a renoncé à
la foi.

Enfin, le mot neulre sua, qui répond à
ïStx, priipria, signifie dans l'Ecr. :

La maison, le lo;;is propre. Joan. IV. 27.

Ex illa hora acccpil eain discipulus in sua:
Depuis celle heure-là le dis -iple la prit chez
lui. SainI Augustin l'exijliiine du soin (lu'il

en de\ait avoir; dans le Grec, d'Eslher
r. o. 10. el c. G. 12. (^es mots gn es £('; tk 'ma,

sont mis en la place du mol hébrc u, (|ui si-

gnifie, dans sa maison: vulg. Jn dotiniin

suam; dans les Actes, c. 21. v. G. Les fidèles

qui avaient accompagné saint Paul jus(|u'au

rivage, s'en retournèrent chez eux ; cl saint

Lue, en cet endroit, se scrl des mêmes ter-

mes, £1,- Ta t'ôia, ïrt sua.

Ainsi, non sua sont des choses qui n'ap-

partiennent |)flinl de droit à qnehju'un.
liahac. 1. G. i't pnssideal Uibernacula non
sua : Les Chaldéens vinrent s'emparer do
Jérusalem, ()n! ne leur appartenait pas : en-

fin tout ce iiui est opposé à ce cjui est à au-
trui. Jac. 1. li. L'nusquisqur lenlalur a con-
rupiscenlia sua. Act. 28. 30. Jud. v. G. 1.

TiiM. .'{. v. il. 22. etc.

2 Ce qui est familier à quelqu'un, et qui

lui e>l comme naturel. .Vct. 2. G. Audiebat

unusqiiisque lintjua suaillos logucnles: Cha-
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Clin d'eux les oiilendait parler en sa Linpiie.

3" Ce qui conviciil à ehacun, re qu'il mé-
rite bien ou mal. Galal. G. o. Unusrjuisqtie

onus siiiim porlabit : Cliaciiu porlera son

propre fardeau. I. Cor. 3. 8.

h" Ce qui s'accorde av(c un aulre; ce qui

lui est fort allaché. Joan. lo. 19. Si de mundo
fiiixyelis, mundus quod suum erat dili[iercl :

Si vous élicz du monde, le monde aimerait

ce qui serait à lui.

5° Ce qui arrive quand il le faut, ce qui

est destiné. Galat. 6. 9. Tempoie suo mclc-

7IIUS non dcfiàcnles : Nous rciueillerons en

son temps le fruit de tout le bii'n que nous

faisons. 1. Tira. 2. 0. c. (i. lo. Tit. 1. 3.

G° L'intérêt particulier; ce qui est plus

utile en particulier. 1. Cor. 10. ^\. Nemo
quod suum est ijuœrat, sed quod (dlerius : Que
nul ne cherche sa propre salislaclion, mais

le l)ion dis autres, c. 13. ."i. l'hiiipp. 2. v. 4.

21. Omnes quœ sua sunl quœnint .-Tous cher-

chent leurs propres iiilérêls.

7" Propre; ci; qu'on rend particulier, de

commun et public qu'il doil élre. 1. Cor. 11.

21. Vnusquisque suant cœnam prœsumiC ad
vianducandam : Chacun y mange le souper
qu'il y apporte, sans attendre les autres.

8" (le pronom, qui est réciproque, se rend

quelquefois par le pronam relatif pj'u.?, ilte,

ipse, et ils se mettent indifféremment l'un

pour l'autre. Ps.2'*.24. Libéra, Deus, Israël ex
omnibus tribululionibus suis; et Ps. 129 9.

Jît ipse redimel Israël ex omnibus iniquitali-

busejus. Eccli. 1. 13. 7n agnitiune maqnalium
suorum; i. e. ejus. c. li. 23. In abscondilis

suis; i. e. ejus. c. 44-. 2(5. Suis, i. e. Isaaci.

Prov. 18. 14. 3. lleg. 8. 32. 1. Par. 9. 22. Jn
Me sua : A c.nisn de leur fidélité. Ainsi, 4.

Ucg. 3. 28. Arripimsque filinm suum primo~
genitum : Le roi des Moabites prit son fils

aîné; soit le fils du roi d'iduméo.

SYCOMOUUS, i; avzopcopaia. Voy. Morus.
— Ce mot vient de o-vz/î, ficus, et de f/o^^^à,

niorus; parce qu'il lient du figuier et du mû-
rier; c'est un grand arbre qui ressemble au
figuier, mais qui a les feuilles semblables à
celles du mûrier. Il s'écrit diversement eu

Crée. Cet arbre était fort commun dans l'E-

gypte et la Palestine.

Sycomore oit cliicomore. Luc. 19. 4. Prœ-
cnrrens ascendit in arborem sycomorum :

Zacliée courut devant et monta sur un sy-
comore pour voir Jésus. 3. Ueg. 10. 27. 2.

Par. 1. lo. c. 9. 27. Cedros quasi stjcomoros :

Salomon, de son temps, avait rendu les cè-

dres aussi communs (lue le sont les sycomo-
res à la campagne : ce qui marque que cet

arbre n'est pus de grande conséquence :

c'est ce qui a fait dire à es Juifs orgueil-

leux, Isa. 9. 9. Sijcomuros succidcrunt, sed

cedros immutabimas : Nos ennemis ont coupé
des sycomores; mais nous remettrons dis

cèdres en leur place. Cet arbre porte des fi-

gues fort douces et sans pepiu. Ainsi, Velli-

care sycomoros, c'est arracher les fruits de
cet arbre pour s'en nourrir. Amos. 7. 14.

Arme7itarius ego swn, vellicans sycomoros :

Je mène paître les bœufs, et je me nourris
tic fisues sauvages. Amasias avait parlé à

SYL fncs

Amos, comme si c'eût été l'intérêt qui \'v(\{

poilé à faire le prophète; ainsi il lui ré|ionil

qu'il n'a pas besoin de prophéliser pour
trouver sa subsistance, puisiiu'il était ac-
coutumé à se nourrir des moindres fruils de

la campagne : celle sorle de fruit fuit croiie

que cet arbre n'était nullement ce que nous
appelons des sycomores. Voy. Vellicaue.
Voy. (7\j/.Kui-jo; et JIorus.

SYENE', es, Heb. Kubus. — Ville frontière

de l'Egypte, située entre le Nil et la nier

Ilouge; celte ville borne l'Egypte du côté du
midi, où est cette lour ou celle forlercso

(lue l'Ecrilure appelle Turris Syenes : La
Tour de Syène. Ezeeh. 29. 10. A Turre Sye-
nes usque lul lertninus /Elliiopiœ : Depuis uu
bout (le l'Egypte jusqu'à l'autre, c. 30. 0.

Voy. Tlrbis.
SYLVA, je; û'/n ; ôs'juc;. — Ce mot vient du

Grec Ou, qui signifie la même chose, uu
lieu où les arbres viennent d'cus-mèines.

1" Une forêt, un bois. Jac. 3. 5. Eice
quantus ignis quammagnam sylvam inccndit ?

Ne voyez-vous pas combien un petit l'eu est

capable de brûler une grande forél ; ou, se-

lon d'autres, est capable d'allumer du bois;

parce q ue le mot grec ûln signifie l'un et l'autre.

Ueut. 19. 3. 1. Ueg. 23. v. 13. 18. 19. etc.

De ce mol vieuuenl ces e\pressioiis :

Vrbs sylvarum : Ville des forêts. C'est

l'explication de Carialhiarim. Jos. 15. v. 9.

CO. Voy. Cariathiarim.
Ferœ sylvarum : Les bêtes des forêts ;

parce que les forêts servent de retraite aux
iDétes sauvages. Ps. 49. 10. Meœ sunt ownes

ferœ sylvarum [finpiv. -zo'j àypoû, al. Sjs-joioO) :

Toutes les bêtes des forêts sont à moi.

Ainsi, Bestiœ sylvœ. Ps. 103.20. Jumcnla
sylvarum. Midi. 5. 8. Voy. Léo.
Aper de sylva : Le sanglier de la foret.

Psal. 79. 14. Voy. Aper. Léo de sylva. Jer.

5. 6. Voy. Léo.
Ligna sylvarum : Les arbres des forêts.

Psal.9o. 12. Canl.2.3. Isa. 7. 2. Voy. Lignum.
Sylva lignorum : Une forêt pleine d'ar-

bres. Ps. 73. 3. Quasi in sylva lignorum se-

curibus exciderunt januas ejus : lis ont brisé

les portes ilu templeàcoups de hache, comme
s'ils eussent é(é dans une forêt.Voy. n. 2.

Campi sylvœ: Des champs pleins de bois.

Ps. 131. G. Jiivenimus enm in campis sylvœ:

Nous avons trouvé l'arche dans les forêts ;

c'es/-à-(/irf, dessus le mont Moria, où David

l'a placée; celle montagne était toute pleine

de bois. D'aulres eniendeut par Campi sylvœ,

la ville de Carialhiarim, qui est appelée

Urbs sylvarum, où l'arche a reposé quelque
temps. Voy. Ephrata. Quelques-uns enten-
dent par les champs de la forêt, le champ de

Josué Belhléémile, où les Philistins ren-
vojèrent l'arche, après l'avoir prise, qui

élait sans doute un lieu plein de bois.

Fieri in excelsa sylvarum : Devenir une
forêt ; c'est-à-dire, devenir abandonné, el de-

meurer incuile, comme un champ où il croit

toutes sortes de broussailles et d'épines. Je-

rem. 2G. 18. Mich. 3. 12. Mons [empli in

excelsa sylvarum : La montagne où le tem-

ple est bâti deviendra une forêt; c'est-à-dire,
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I.n vallée des bois

dunna la bataille

Gcti. IV. 3. Omnrs
sylve.ftrcm («/uzo,-

mare salis : Tous
dans la vallée des

un lioii désrrl rt inculte, où il crullra toulcs

sorles de mécliaiites berbcs
2' Un bois de plaisance. Hccl. 2. 6. El ex-

siruxi mihi piscinas uquarnm, ut iriitiarem

sytvum lignoruni fieniiinantiiim : J ai lait

faire des réservoirs d'eaux, pour arroser les

planles des jeunes arbres. Le mot SijU-a, en
cet endroit, signifie un bois, ou un bocage
planté à la main. Baruc. 5. 8.

3" Un pays rouvert de bois. Jos. 17. 15.

Ascrnde in sylvam : Allez d.ins le pajs des en-

nemis, qui est couver! de bols, i basscz-lcs de

leurs demeures, l't vous en emparez. 11

parle du pays des l'hérézérns, ennemis du
peuple de Dieu, qu'il leur était commandé
d'exierminer.
SYLVANUS. I. Voy. Suas, je. - Nom

d'iiomme, compacnon de saiui l'aul dans sa

prédication. 2. Cor. 1. 19. Bei Filius Jésus
Clu-islus qui in vobis per nos prwdiccins est,

per me, et Sylvanum et Timollieum. 1. Thrss.
1. 1. 1. Petr. 5. 12. C'est le même que Silas :

ainsi il s'écrit par nu i, Silvanus.
SYLVESTRIS, e, «yco,-, a, ov. — 1" De fo-

rêt, de bois : d'où vient ::

Sylvestria, ium : Pays de bois. 3. Keg. 2'i-.

C. \'enTvnl in Ban sylvesttin : Us vinrent
Jiux bois de Dan. Ainsi, Vallis sylvcstris :

c'est eetlc vallée où se

contre les rois d'Orient.

In cvnienerunt in vnllem
saisus, rt), (/ufT jiinic est

ces rois s'assemblèrent
bois, qui est niainten.int

Ja mer Salée. Depuis l'embrascnienl de So-
dome, celle vallée a clé cliansée en un lac,

appelé la mer M or le, ou la mer Salée, Vallis

Sylvestris. Heb. Sidilim, i. c. urvurutii. lille

était pleine de tenes salérs.

2" Sauvage, qui n'a point clé culli\é, ou
qui n'est point lornié par le soin des Imm-
ines. 'i-. Reg. h. H^. Iiivenil c/unsi vilem sylres-

trcm [rjy(Mç) : Il Irouva comme une vijiue

sauvage, c'est- ù-dirc, une berbe qui res>eni-

blait à unevigne sauvage. Malth. 3. i IM.irc.

1. (i. Locustds et iiielsyltestre edebat : Ihivait
de sauterelle-; et de miel sauvage. \Oy. Mi;i,.

SYMIiOLUM, i; aO^iÇo/ov. — Ce mol, qui
est tout Grec, vient de oruuÇàWeiv; il est app( le

Symbolum, collnlio : Conlribntion de ce que
plusieurs mellent ensemble quelque cliose

du leur : de là vient,

Syiiibola, œ : L'eeot, ce que cbacun paye
pour sa ])arl;au lieu de quoi ri'xrilure se
sert do Syinboluin, pour >ignifi( r,

La portion (jucebacun (onlnliue pour un
feslin. Prov. 23. 21. Dantes symb'ihi eovsu-
Dirn/i/r .- Ceux qui se tr.iileni, en fonriiis-

sant chacun leur mets, pour rendie le feslin

plus ample, seront consumés, et cette oisi-

vcléleur attirera la dernière indigence.

SYMI'IIONIA, iE. — Ce nmte.t composé
de rTJv. cum, et de ywvr;, vox, et signifie pro-
prement, consotiiinlia , un accord (b; suns
dirrérenis, concnilus.

Concert de voix ou d'instruments de mu-
sique.qLuc. 15. 2o. Audivit syiiiplioninm et

chorum : Il entendit qu'on chantait et qu'où
Jansail. Dan. 3. v. 5. 7. 10. 13.

IWO
SYNAGOGA, m. — Ce mot, qui vient de

o-jvàyîîv , congregarc
, signifie proprement

congregatio, une assemblée; mais dans l'E-
crilure il marque le plus souvent,

I Un lieu destiné à la lecture de la loi et
des prophètes, où les Juifs s'assemblaient
pour cniendre et pour expliquer la parole
de Dieu tous les jours de sabbat. Act. 13. 21.
nioyfps a Irmporibus aniiquis liabel in singu-
lis civitaiibus gui eum prœilicent in synago-
gis. uhi per omne sahhalum legiliir : Quant à
Moïse, il y a de tout temps en chaque ville
des hommes qui li- prêchent dans les syna-
gogues, où on le lit chaque jour de sabbat.
M.iiih. k. 23. c. G. V. 2. o. c. 4.35. c. 12. 9. c.

13. 2V. etc.

II semble quel usage des synagogues n'a
commencé que dans la captiMté de Biby-
lone, où les Juifs n'avaient point de temple,
car il n'en est fait aucune mention dans les

livres des Juges et des Uois ; mais le nombre
s'en est tellement accru qu'il y en avait près
de cinq cents dans la seule ville de Jérusa-
lem. Pour les Juifs des provinces , il y en
avait aussi plusieurs dans toutes les grandes
villes, comme il paraît, Act. 9. v. 2. 20.
c. 13. 5. et ailleurs. Il y avait dans chaque
synagogue un chef et plusieurs officiers qui
en réglaient l'usage. Matlh. 9. v. 18. 23.
Mare. 5. v. 22. 3o. Luc. 8. 41. Act. 13. 15.

ele. Voy. Phinceps, ou Aucuisynagogus.
2' L'assemblée même (lui se trouvait dans

la synagogue. Act. 13. k3. Cum dimissa esse'

synagngn : Quand l'assemblée fut séparée.
Oi' ce iiidl vieniieiil ces fjçnnsile parler :

Absque synagogis facere;àTZ'}^vjàyuyovT:oiît-j,

Chasser de la synagogue; c'est-à-dire, ex-
communier cl exclure de la société du peu-
ple de Dieu. Joan. 16. 2. Absque syuagugis
faciint vos : Ils vous chasseront de leurs sy-
n.igogues. Ainsi, Extra synugvgam péri, c.

9. 22. il synagoga ejici, c. 12. 42. signifleiit

la même chose.
Syiiiigoga Salavœ : Une synagogue de Sa-

tan; e'esl ainsi que sont appelés les Juifs re-

belles à rL>aiigile, qui ne pouvaient passer
pour le peuple de Dieu, comme ils se van-
taient de l'èlre. Apoc. 2.9. 5c dieunl Judaos
esse, et non sunt; sid sunt synagoga Salanœ.C.
3.9.

3 Quelque assemblée que ce soit dans la

place publique, ou dans un aulri- lieu frc-

<iuenté. Mallh. 10. 17. In synagogis suis (la-

gellabunt vos : Ils vous feiont louellcr dans
leurs sy n.igogues. Il semble que ce mot eu
Cl t endroit signilie des .isseniblées extraor-
dinaires de lout le peuple tl.ins une ville, c.

23. ;;V. Marc. 13.9. Luc. 12. 1 1 . chap. 21. 12.

Aci. 22. 19. eh. Iti. 11. Ce (lui se peut aussi

appliquer à ces p.issages. Matlh.6. v. 2.5.
c. 23. C. Luc. 20. '.G.

Ainsi les assemblées générales de toul Ij

peuple s'appellent du nom de synagogue.
Lxod. 3V. 31. Nom. 4.3'i. lUrensuerunt Àloy-

ses et Anron et principes synagogir (ilios

Caalli : Moïse et Aaron avec les princes do

la synagiigue tirent le dénombrcmeutdcs en»

fanis de Caath. c. 1«. 2. c 27.20. c. 3i. 13.

Ps.7. 8 Eccli. 50. Jo.
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Mais comme il y avait (rois sortes cIo répu-

bliques chez les Hébreux, celle detoul le peu-

ple, celle de fha(iiie tribu, et celle de chaque
ville enchaque tribu; ainsi il y avait trois sor-

tes d'assemblées, l'une de toutes li's tribus,

la seconde des familles d'une tribu séparée,

la troisième des citoyens d'ui\e même ville:

il est aisé d'en faire l'application.

4° Asseniblée de jug^'S. Ps. 81. 1. Deiis

slctil in sjjnagufja dcuntni : Dieu s'est trouvé
dans l'assemblée des dieux; c'csl-à-dirc, tics

juges. Comme il est le souverain juy;e, il

est présent à toutes les assemblées des juges.

Eccli. 1. 30. Ne forte cadas... et inmedio sij-

nago'jœ elidal Ce : De peur que vous ne tom-
biez dans l'opprobie, et ((ue Dieu ne vous
perde dans l'assemblée des juges; ou, selon

d'autres, au milieu d'un peuple où vous étiez

honoré.
5° Troupe de gens, niu'itilude d'Iiommos,

soit bons, soit méchants. Pu. 83. i't. Syna-
goija poteutiuin quœsierunt aniinam meain :

Une assemltlée de gens violents a cherché
ma perte. P.^. 103. 8. Exarsit igiiis in synn-
goga eoriun : Il s'alluma un feu contre cette

faction, l'rov. 3. ik. Pêne fui in oinni imdo
in medio Ecclesiœet synagogœ : J'ai été pres-

que plongé dans toutes sortes de maux au
milieu de l'Eglise et de l'assemblée; soit dans
toutes sortes de vices, au milieu de l'assem-
blée dos méchants; soi-t dans toutes sortes de

malheurs, au milieu d'un grand peuple. Ec-
cli. 3. 30. c. K). 7. c. 21. 10. etc. Ainsi, c.

4-1. 22. A synagogii et pUOc; i. e. corain po~
puli cœlu : Eu présence de l'assemblée du
peuple.

SVNTYCHE, ES. Gr. CoUoquens. — Nom
d'une femme cbréiieune. Philipp. i. 2. Evo-
diinn rugo cl Synlychcndeprecor, idipsum sa-

pere in Domino : Je conjure Evodie, et je

conjure Syntyehe de s'unir dans les mêmes
sentimenis en Ni. Ire-Seigneur. Voy. Evodia.
SYRACUSA, JE, Gr. 2uo«/.ou7a(, Attrahens

violenter.— Syracuse', ville de Sicile, qui en a
été autrefois la caiiilale. Act. 28. 12. Cum ve-

nisscmus Syracusu ,i (Gr. Syracusas), mansi-
tuus ibi (("((ïao ."Nous abordâmes à Syracuse,
où nous demeurâmes trois jours. Ce mot ne
se dit ordinairement qu'au pluriel, parce que
celte ville était, composée de quatre parties,

comme le rappurti- (jicéron.

SYRIA, M, Heb. Aram , Excelsa. — Ce
mot, qui signilie un fort vas!e pays d'Asie,

\icnt de (7Ù^;iJ, altraherc, en Hébreu, Aram,
ainsi appelé d'Aram, fi. s de Sem, de qui l< s

Syriens liraient leur origine. Ce pays a l'A-

rabie Déserteel l'Assyrie au levant; la Phéiii-

c.eaumidi; la mer Méditerranée au couchant;
la Cilicie au septentrion. Mais plusieurs y
comprennent encore la Pliénicie, la Chal-
dée et l'Assyrie, avec laquelle plusieurs au-
teurs confondent la Syrie. Dans l'Ecriture,
elle se divise en plusieurs provinces; mais
elle marque,

1" La Syrie en général.
2° La Syrie encore en général, en tint

qu'elle renferme la Palestine, la Pbénicie
et d'autres pays; mais qu'elle est bornée par
l'Euphrale. Matth. i. 2'i-. Abiit opinio ejus in

tolum Syrinm : S.i répulalion se répandit par
toute la Syrie; c'est-û-dire, par toute la Pa-
lestine, 1,1 Phénicie et les autres pays, jus-
qu'à lEuphrate.

3° La Syrie, proprement dite, qui s'étend
di'puis Damas jusqu'à l'Euphrate. Judic. 10.

C. Filii hrnel.... scrvicnml dits Syriœ, uc Si-
donis et Moab : Les enfants d'Israël adorè-
rent les idoles de Haal et d'Aslarolh, et les

dieux de Syrie, et de Siilou, et de Moab. 2.

Reg.8. V. 12. 13. 3. Reg. !0. 20. 1. Parai. 18.

G. c. 10. 10. 2. Parai. 1. 17. Judith. 2. 9. etc.

Il s'est formé un royaume de Syrie sous
les successeurs d Alexandre, lequel com-
mença par Séleucus Nicanor, dont il est

parlé dans les livres des I\I.ichabées ; mais
ensuite toute la Syrie fut réduite sous l'o-

béissance «les Romains. Luc. 2. 2. A prœside
Syriœ Cyrino. Act. 13. v. 23. k\. c. 18. 18.

c. 20. 3. c. 21. 3. Galal. 1. 21. Mais dans les

premiers temps la Syrie a eu plusieurs rois,

jusqu'au tciups de Salomon : il parait qu'a-

près cela elle a été réunie sous le roi de Da-
mas, qui a été la capitale de tout le pays.

Voy. 3. Reg. 20. l;j. Mais elle a été ensuite

assujettie aux Babyloniens et aux Perses,

jusqu'au temps d'.Mexandre le Grand.
k" La Mésopotamie, le piys qui est entre

l'Euphrate et le Tigre, est ai'pelée Syrie, Ju-
dic. 3. 10. Tr.ulidil in inanus ejuiCInisanltasa-

thnim, regein Syriœ : Le Seigneur livra Chu-
san,roi de Syrie, entre les mains d'Olhoniel,

qui le défit. Ce même roi est appelé, v. 8.

roi de Mésopotamie. Gen. 28. 7. et est nom-
mée, Mrsopotamia Syriœ. v. 2. 3. G. c. 33.

18. c. 33. V. 9. 21). c. W. 13. Deut. 23. k. Jleb.

Syria duorum fluviorum. LXX, Syria fia-

viorum; parce (ju'elle est renfermée dans
l'Euphrate et le Tigre. Ose. 12. 12.

3° La Syrie de Damas, dont cette ville est

la capitale. 2. Reg. 8. 3. Vcnil quor/ue Syria
Damasci, ta prœsidinm ferret Àdarezer régi

Soba : Les Syriens de Damas vinrent au se-

cours d'Adarézer, roi de Soba. v. G. 3. Reg.
11. 23. c. 15. 18. c. 19. 13. c. 20. v. i. 20.

21. 22. 23. et ailleurs dans le 3. et le 4. des
Rois. Isa. 7. v. 1. 2. i. 5. 8. Amos 1.3.

G' La Syrie de Maacha ou Mach.iti, pays
au delà du Jourdain, dans la tiibu de Ma-
nassé. 1. Par. 19. G. Filii Amman miserunt
mille talenla argenli, ut conducerent sibi de

Mesopolamia, et de Syria-Maacha, el de Soba
currus el équités : Les Ammonites envoyè-
rent mille talents d'argent pour lever des

gens dans la iMésopotamie, dans la Syrie-

Maacha, et dans le pays de Soba, des cha-

riots cl des gens de cheval. C'est la ville Hc

Maacha, qui a donné le nom à lout le pays,

qui est mis ordinairement avec celui de Ges-

fcuri.

7° La Syrie de Soba, oit Sobal, qui s'étend

depuis 1.1 B;ttané.; jusqu'à rEiiphrate. Judith.

3. V. 1. li. Pertransiens SyriamSobal .... tc-

nitadldumœos. Ps. 30. 2. Succendil Mesopo-
tnmiam Syriœ, et Sobal : David ravagea la

Mésopotamie, et la province de Sobal.

SYRIACUS, A, u.M. — Qui appartient à la

Syrie. 2. Macb. 13. 37. Ilabcre celcbrilaUm

dccim:i tcrtin diemensis Adar, quud dicilur
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voce Syriaca, priilie. Mardochaicœ dici : On a

résolu de faire la solennité du douzième
inois,qui s'appelle Adar, en I a n<;ue syriaque;
c'est-à-dire, en Hébreu ou Ch.tldécn, comme
on le parlait après le retour de la captivité :

ce mois est du calendrii-r hébreu. Il y a dans
le Lalin une transposition; le Grec porte,

'J'erlia décima die incnsis diiodecimi Adar di-

cilitr voce Si/riaca pridie Mardochaicœ diei.

Voy. Heubaiccs.
SYRIACIï;. — 1" En Syriaque, en la lan-

gue des Syriens, i. lU'i;. 18.2'). Dixentnt
It(djsaci, precaimtr ut lo([aarisnohis Sijriace :

Nous vous suMplions de parler à vos servi-

teurs en Syria'iue. Ce qui marque que celle

languen'éiait poinlcotiununeparmiles Juifs.

Quelques-uns croient quec'était en Chaldécu
qu'ils souhailaii'iit qu'on leur parlât, parce
que c'était la langue de Habsacès qu'ils en-
tendaient eux-mêmes. V^oy. Isa. 5G. 11.

2" lin Chaldéen. 1. Esd. '*. 7. Epistola ac-
cnsntionis scripla crut Syriace : La lettre

()u"ils écrivirent au roi Artaxerxès était en
Chaldéen. Ainsi, Dan. .3. k. Responderunt
Cluddai régi Stjrince : Les Clinldéens répi)n-

direnl au roi en Clialdécn, qui était leur Lin-

gue maternelle : celte langue a été nommée
syriaque, pour la dislinguer de l'Hébreu.
LeClialiiéeu n'élait difl'er(;iit du Syriaque d'à

présent que coaunc l'csl un dialecte d'un
autre.

SYllOPHOENISSA, !e, Gr. Attracta ru'jedo
— Ce mol est composé de Syruscl de Phœ-
nicius, et signifie, celui ou celle qui est de
Phénicic en Syrie, ainsi appelée pour la dis-

tinguer d'une autre Phénicic, qui était en
Libye. Ainsi, Marc. 7. 26. Erat muliei fjen-

tilis,Syropliœnis3at;rnere : Celte femme était

païenne et Syrophénicienne de nation : elle

est nommée Syroplidnicienne, parce qu'elle

était de Phénicic en Syrie : elle est aussi

nomm<ji' Clinnanéenne, par<:c qu'elle élait de

la race d<! Chanaan, dont le fils aîné était

Sidon. N'oy. Chanan-ea.
SYUTIS, is,Gr./lf/r(i/iens. — Ce mol vient

de o-O/iEtv, trahere : on appelle de la sorte

Jeux endroits dans la mer de Libye, où les

flots poussent dos monceaux de sable, tan-
tôt d'un côté, tantôt d'un autre; ce qui rend
l'abord de l'.^frique très-dangereux : on
nomnie aussi Syrien tous les bancs de sable
qui se rencontrent dans la mer, où les vais-
seaux sonl quelquefois poussés par les venis.
Act. 27. 17. l'imentesne in Syrtiininciderent :

Craignant d'élre jetés sur des bancs de sable.
SYUUS, A, u.M. — Syrien, qui est de Syrie,

ou qui appartient à la Syrie; Sermo Syrus
liitgaa Syra. 1. Esd. 'V.7. Isa. 3G. 11. On peut
ajipliquer ce mot aux dilTérenlcs sortes de
Syries que nous avons distinguées ; il si-

gnifie,

1° Qui appartient à la Syrie. 1. Esd. 4. 7.

Letjebatur sennone Syro ou Syrio. Isa. 30. 11.

Syra lingiia. Voy. Syriace.
2' Celui qui est Syrien de nation, originaire

du pays. Luc, 4. 27. Naaman Synts. 1. Parai.
7. \k. Conciibinaque cjus Syra (Heb. Aramœa)
peperit Macidr, patrein Gtilaad : Manassé fut

père de Machir, qu'il eut d'une concubine,
qui élait Syrienne de nation. C'est ainsi qu'il

se prend dans les 2. 3. et 4. des Rois, cl dans
les Paralipomènes.

3° Né dans la Syrie. Gen, 2o. 20. Ditjrit

iixorem Rebeccam, filirim Batlnielis Syn : 11

épousa Rebecca, fille de Balhuel, Syrien,
c. 28. o. Dent. 20. 5. Synis perseqitebatur
pntrem meum : Laban le Syrien persécutait

Jacob mon père; cest-àdire,\\ l'aflligcail,

en rassujeltisf.anl contre la justice à des ser-

vices très-pénibles. L'hébreu porte : Lorsque
mou père Jacob, qui ét;iit de Syrie, étant
pressé par la famine, descendit en Egypte;
il est appelé Syrien, parce que sa mère Re-
becca, et ses femmes, Lia et Rachcl, élaient

de ce pays, cl qu'il y avait demeuré vingt

ans, y ayant eu douze enfants.

k- Le mot de Syrien est mis pour un nom
propre. Gen. 22. 21 . Camiicl patrein Syrorum ;

tlibr. palrem Araini : Cet Aram, pclit-fils de
Nachor, n'est point le même que Aram, fils

(le Scm, ((ui a donné son nom aux Syriens,

qui sont nommés de lui, Araméens ; la rcs-
S(>mblance du nom l'a fail intcrprclcr de
même.

FIN DU TnOISifcME YOLIME.










